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EXPLICATION 

D E S S I G N E S E T A B R É V I A T I O N S C O N T E N U S D A N S L E T O M E Q U A T R I È M E 

I . — S I G N E S I N S É R É S D A N S L B T E X T E G R E C . 

L e s igne placé entre deux mo is g r ecs , indique la place d'un mot ou d'un membre 

de phrase qui se trouve dans l 'hébreu, et qui manque dans la version g recque . 

L e s i gne ' répété une seconde fo is 1 après un ou plusieurs mots , indique que ces 

mo ts ne se trouvent pas dans le t ex t e hébreu et sont une addition du traducteur g rec . 

L e s igne * indique une d i ve rgence notable entre le sens du g r e c et celui de l 'hébreu. 

Les mots entre crochets [ ] ne figurent pas dans le texlus receptus ou édi t ion s i x -

tine, qui est cel le que nous reproduisons dans le corps du texte. 

I L — A B R É V I A T I O N S E T S IGNES INSÉRÉS D A N S LES V A R I A N T E S G R E C Q U E S . 

I. - LETTRES OU SIGLES INDIQUANT LES MANUSCRITS OU LES DIVERSES EDITIONS GRECQUES 

A Ce l t e lettre indique les var iantes empruntées au Codex Alexandrinus, manuscrit 

datant de la deuxième moi t i é du c inquième siècle, o f fer t en 1098 au patr iarche 

d 'A lexandr ie , et conservé aujourd'hui à Londres , au British Muséum. L e Codex 

Alexandrinus a été édité par C rabe , Bre i t ingcr , Reinecc ius. D a n s les cas rares où 

les édit ions impr imées s 'écartent du manuscrit , la leçon du Codex est indiquée par 

A ' , cel le des éditions par A 2 . — L e Codex Alexandrinus ne contient pas les 

Psaumes XLIX, 9-LXXIX, 10. 

B Codex Vatîcanus, du mil ieu du quatr ième siècle, conservé à la Bib l io thèque 

du Vat ican. C 'est ce manuscrit qui a servi de base à l'édition sixtine de 1587, ou 

textus receptus, que nous reproduisons dans la Po l yg l o t t e . La lettre B ' dés igne spé-

c ia lement le manuscrit. L e s leçons particulières au texte imprimé, par exemple 

cel les qui concernent la ponctuation, absente du Codex, sont indiquées par B 3 . — 

L e Codex Valicanus ne renferme pas les Psaumes c v , 27-cxxxv i i , I l a été com-

plété par une main récente. 

E Cet te lettre dés igne l 'édi t ion d e la version des Septante publiée par Aide, à Ve-

nise, en 1518. 

F Cet te lettre dés igne le texte des Septante publié dans la Po l y g l o t t e A'Alcala ou do 
Complute, due au cardinal X iménès (1520). - . 

N Cet te lettre dés igne le Codex Sinaiticus du vi* siècle. Cf " Introduction générale, 
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V I E X P L I C A T I O N D E S S I G N E S . 

tome I , p. x x . C e manuscrit cont ient tous les l ivres g r e c s ren fermés dans l e présent 

vo lume. 

Cet te le t t re dés igne le Codex Ephrœmi rescriptus, de la première moit ié du v® siè-

cle. C f . fntrod. gén., t. I , p . x x - x x i . Ce manuscrit r en fe rme seulement : 1° Prover-

bes, i, 1 -u , 8 ; xvr , 8 - x vn , 1 ; x v m , 11-x ix , 23; x xn , 17-xx in , 25; x x i v , 22-34; x x v i . 

23 -xxvm, 2; xx ix , 30-xxx , 21. — 2° Ecclèsiaste, i, 1-14; il, 18-fin. — 3° Cantique, 

i, 3 - in , 9. — Sagesse, v i a , 5 - x n , 10 ; x i v , 19-xvu, 18; x v m , 24-fîn. 

Sous cette le t t re sont réunis les manuscr i ts moins importants, en dehors des ma-

nuscrits dés i gnés plus haut. 

II. — SIGNES. 

7 indique une addition, et do i t se traduire par habet ou addit, habent ou 

indique une omission, et do i t se traduire par omiUit ou omiltunl. 

: marque que ce qui suit est une leçon d ivergente ou une traduction dif férente. 

III. - ABRÉVIATIONS. 

a. veut d ire ante. 

— alii ou alibi. 

— alterum. 

— altéra manu. 

— contra. 

— ceteri. 

— distinguit ( indique qu 'on fait intervenir un 

s i gne de ponctuat ion) . 

e, conjectura, 

- etiam. 

— usque ad fi ne m. 

— initio. 

— in fine, 

interpungit 'Variantes consistant dans une 

ponctuation dif férente) . 

— inverso ordine. 

— loco. 

— post. 

— pri/num, secundum, tertium. 

— penultimum. 

— prxmitlit. 

— prima manu. 

— secundo manu. 

— reliqui. 

s- — sive. 

s . ou ss. (précédés d'un chi f f re ) versiculus sequens ou versiculi sequenles. 

sc- — scilicet. 

sim- —- similiter. 

al. 

ait. 

a i t . m. 

c. 

cett. 

dist. 

e ou ex conj. 

eti . 

fin. 

in. 

i n f . 

interp. 

inv. ord. 

1. 

P-

pr., sec., lert . 

pen. 

pra-m. 

p r . m. ou man. 

sec. m. 

rel l . 

E X P L I C A T I O N D E S S I G N E S . V I I 

sq. veut d ire sequens. 

tôt. — totum. 

ult . — ultimum. 

une. incl . — uncis includit. 

BXRMPLKS : D 'après ces expl icat ions : 

L es var iantes de la page 16, qui sont : 

t . E F * : EJç tô TEX. X * 0—èp tr,ç XXR,P. 2. A : t»Ï XPAU î̂i- 3. B ' x : Tr,c owvr.ç. 4. A 1 : ètfvifl us 
( E F : t it^et fie). 5. A 3 E F : (pro oùoè) oô. X » cou, 

se l i ront doue : 

y . 1. Les éditions d 'A ide et de Coinplute omettent «U TÔ T£X. Certa ins manuscrits 
omettent 6îtÈp t^ ; xX»ip. — y . 2. L e manuscrit d 'A lexandr ie por te xf, xpauv^. — y. 3. 
L e manuscrit du Vatican et celui du Sinaï portent ?7,q swvr.ç. — y . 4. L e manuscrit 
d 'A lexandr ie (et non l 'édit ion) porte ir.vly ¡JS (les édit ions d ' A i d e et de Comp lu l e 
por tent IIW^ÎI ue). — y . 5. L 'éd i t ion du manuscrit d 'A l exandr i e et les édit ions d ' A i d e 
e t de Coinplute portent au lieu de oOÔi) où. Certains manuscr i ts omet tent cou. 



Dans ce tome quatrième, le teste grec des Septante a été revu par M. l'abbé Nau, 
professeur ù l'Institut catholique de l'aris, qui a également relevé les variantes e i 

noté les divergences qui existent entre le texte hébreu, le texte grec et la Vulgate. 
- Les références placées entre le texte de la Vulgate et la version française ont 
etc colligées par M. l'abbé Martel, chanoine de Fréjus, aumônier de l'hôpital 
d'Hyères. — Tout ce qui regarde l'agencement du latin et du français, les divisions 
et annotations, est d.l à M. l'abbé Igonel, second vicaire de Saint-Germain des l'rés, 
à Paris. 

LES PSAUMES 

INTRODUCTION 

AU LIVRE DES PSAUMES 

x ignore par quel nom les anciens Hébreux désignaient, la collec-

tion des Psaumes. Aujourd'hui on lui donne, dans la B ib le 

hébraïque, le t i tre de ThehiUim, louanges. L e s Septante in-

titulèrent leur traduction des ThehiUim, ^ïaXuipiov ou Va/.iici, 

d'où notre mot de Psaumes. TâXÀ.siv, dans les auteurs grecs , 

signilie toucher d'un instrument à cordes, et ^aX^sç, le poème ou l'air qui est 

ainsi joué avec 011 sans accompagnement de la voix. 

L e nombre des Psaumes, selon le témoignage constant de tous les anciens 

auteurs, est de cent cinquante. I l existe d'ailleurs, dans le classement , quel-

ques dif férences qui proviennent de ce que les divisions n'étaient pas primitive-

ment marquées dans les manuscrits. La version grecque et notre Vu l ga t e 

jo ignent ensemble les Psaumes ix et x, c x i v et c x v de l 'hébreu; el les par -

tagent le Psaume cxv i , dont elles font les Psaumes ex i v et cxv , et le Psaume 

CLVII. dont elles font les Psaumes cxi.vr et CXLVII. Ces variations, qui ne 

portent que sur la coupure, pour ainsi dire, des poèmes , sont du reste sans 

importance sérieuse; elles n 'atte ignent pas le fond des choses. 

La tradition juive, constatée par le texte même de l 'Écriture et par la tradi-

tion des Pères, partageait les Psaumes, comme le Pentateuque, en cinq l ivres. 

La fin des quatre premiers est indiquée, dans le texte, par une doxologie pla-

cée Psaumes xi., 14; I.XXI, 19: Lxxxvnr , 53 et c v , 48. L e s versets que nous 

venons d'indiquer n'ont, la plupart, aucune liaison avec les Psaumes auxquels 

i ls sont attaches; i ls marquent simplement la fin d'un recueil. 

L 'Ég l i s e reçut certainement le Psautier des mains des Jui fs , non seulement 

comme une partie de la Bible, mais aussi comme un l ivre l iturgique, dont la 

Synagogue se servai t régulièrement dans les assemblées religieuses. Tou t le 

monde en admet l 'authenticité, entendue dans ce sens. 

Tous les Psaumes, à l 'exception de trente-quatre en hébreu (v ingt dans la 

Vulgate ) , ont un t i tre qui nous fait connaître soit leur auteur, soit leur nature 
RIBLIE POLTCLOTRI. — T . IV. 1 
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i dans 
et la man iè re dont i ls devaient être chantés, soit la c i rconstance histor ique dans 

laquel le i ls ont été composés, soit toutes ces choses il la fo is . Ce titre n 'est pas 

toujours absolument semblab le dans le texte hébreu et dans les Septante ou la 

V u l g a t e . 

L 'autor i t é d e s inscr ipt ions p lacées en tête des Psaumes n'est pas acceptée 

par tous l es cr i t iques. L ' absence d e t i tre dans plusieurs Psaumes es t au moins 

une présomption en faveur de la va l eur des t itres qu'on lit en tè te d e s autres, 

car il faut qu 'on a i t eu des mot i fs sér ieux d'en donner aux uns. sans en donner 

à tous. 

Que lques Pè r es ont attr ibué tous les Psaumes à Dav i d , mais l e sty le , l e con-

tenu et l es t itres mêmes d e ces chants sacrés nous apprennent qu ' i l s sont 

d 'auteurs e t d ' époques d i ve rs , comme le reconnaît expressément le Ta lmud. 

Dav id es t le principal e t l e plus g rand poète l y r ique d ' I s raë l . Ses pliants se 

d is t inguent par la douceur, la tendresse, la g r â c e e t la profondeur du senti-

ment. Sa note est ord inairement p la in t i ve : p lusieurs de ses chants commencent 

par une sombre peinture de sa déso lat ion et d e ses souf frances, ma is ils se 

terminent par d 'admirab les é lans d e conf iance en Dieu. Son amour pour Dieu 

et pour le tabernacle où il rés ide éc late en t ransports qui s ' é lèvent par fo is jus-

qu'au subl ime, c o m m e dans le P saume \ v u . Il a composé une g r a n d e part ie des 

Psaumes que nous possédons et il mér i te bien le nom de Psa lmis te qui lui est 

donné par excel lence. 

I . es t i t r es des Psaumes en attribuent douze à Asaph . Quelques-uns d 'entre 

eux sont d ' exce l l ents poèmes didact iques. Asaph éta i t un, d e s pr inc ipaux musi-

ciens de D a v i d . T o u s l es Psaumes qui portent son nom ne sont pas , du reste, 

son œuvre , ma is cel le d e l 'un de ses descendants ou bien d'un autre Psa lmiste ! 

qui s 'appelai t comme lui. 

Onze des p lus beaux Psaumes sont attr ibués aux enfants de Corc . L 'auteur 

n 'est pas dés i gné ind iv idue l l ement , excepté dans le Psaume LXXXVII, com-

posé par E m a n l 'Ez rah i t e . 

L e Psaume i . x x x v m a pour auteur Éthan l 'Ezrah i t e , undes ehantresde Dav id , 

comme Eman . 

D i v e r s autres auteurs ont éga l ement composé des Psaumes . 

L e plus ancien des Psaumes , le I.XXXIX°, por te l e nom d e Mo ï se ; les plus 

récents sont du temps d 'Esd ras ou des Machabées . C e u x qui ont Dav id pour 

auteur, datent du x i e s iècle avant notre ère . Quelques-uns de ceux qui soni 

inscr i ts sous le nom d 'Asaph et des en fants d e Coré , à p lus for te raison l es ano-

nymes , sont d 'époque incertaine. L a plus g r a n d e pa r t i e des P saumes g ra -

d u e l s , c x i x - c x x x u i , sont postér ieurs à la capt iv i té . L e s P s a u m e s CXLVI-CL ont 

été probab lement composés pour la féte d e la restaurat ion d e s murs de Jéru-

sa lem, du temps de Néhémie . D 'après beaucoup d e modernes , plusieurs 

Psaumes ont é t é composés après ce t te date , à l ' époque des Machabées . 

L e premier des c inq l i v r es des Psaumes , qui es t exc lus ivement dav id iqne , a 

été probablement f o rmé par l e saint roi lui-même. L e second, en par t i e davi-

dique, en part ie lév i t ique, a é t é compi lé , d 'après plusieurs cr i t iques, du temps 
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d 'Êzéch ias . N o u s ne pouvons d i re à quel le époque ont été fa i tes les col lect ions 

des chants ren fermés dans les l i v res I I I et I V , mais c 'est v ra i semblab lement 

avant Esdras . C ' e s t Esd ras lui-même, ou un col lect ionneur inconnu, d 'une 

date postér ieure , qui a recueil l i les Psaumes réunis dans le l i v r e V . 

L e sujet o rd ina i re des Psaumes est Dieu et l 'homme en face de D ieu : Dieu 

dans sa g randeur , sa bonté , sa misér icorde, ses bienfaits, sa jus t i c e ; l 'homme 

dans sa fa ib lesse, sa petitesse, sa misère , ses inf idél i tés e t l e besoin qu'il a du 

secours de son Créateur . 

L e premier mouvement du Psalmiste l e porte toujours vers Dieu. N o n seule-

ment D i eu occupe la plus l a r g e place dans ces chants ; mais sur cent c inquante 

qui composent la collection, il n 'y en a que dix-sept où il ne soit pas nommé 

dès le premier verse t . L 'union habituel le e t la plus int ime avec Dieu, tel est le 

caractère le plus saillant des Psaumes . 

A p r è s Dieu, c 'est de l 'homme surtout qu ' i l est quest ion dans la poésie lyr ique 

des H é b r e u x , non pas d e l ' indiv idu en part icul ier , mais de l 'homme en généra l . 

D a v i d ne par le pas seulement en son nom ; il par le au nom de l 'humanité en-

tière, e t lorsque l 'univers chrétien chante les v e r s du poète hébreu, comme 

expr imant ses propres sentiments et ses propres pensées, il ne l'ait que s 'appro-

pr i e r ce qui a été fa i t pour lui. Quo ique l 'auteur ait souvent composé ses can-

t iques à l 'occasion d ' événements part icul iers, il n'en a pas moins franchi l es 

bornes étro i tes de l 'hor izon de la Palest ine : jusque dans les Psaumes les plus 

personnels , il a parlé au nom de tous. Quand il cé lèbre sa v ic to i re sur Go l ia th , 

P saume CXLIII, i l ne dit point à Dieu : 

Que suis-je, ô Seigneur, pour que tu penses à moi? 

Ma is s 'é levant b ien au-dessus de sa personnal i té , i l s ' écr ie : 

O Seigneur! qu'est-ce que l'homme pour que lu penses à lui, 
Le fils de l'homme, pour que tu t'occupes de lui? 
L'homme, qui est semblable à un souffle. 
L)oui les jours sont comme l'ombre qui passe. yy. 3-4. 

Ce t t e l a r g eur de conception et de vues est d 'autant plus f rappante , que la 

l angue dont il se sert est plus rebel le aux généra l i sa t ions . L e s idées généra les 

et abstrai tes semblent ne pas exister pour la langue hébra ïque , ma is le génie 

du Psa lmis te sait lui donner ce qui lui manque ; il oppose sans cesse dans ses 

chants la pet i tesse et la miscre de l 'homme à la g randeur e t à la perfect ion de 

Dieu : 

Quand je regarde ton ciel, l'ccuvre de tes doigts, 
La lune et les étoiles que tu as faites, 
Qu'est-ce que l'homme pour que tu te souviennes de lui, 
Le lïls de l'homme, pour que tu prennes soin de lui ? Psaume vtu, ï, 5 

Ces admirables ve rs , que nous l isons dans le P saume v i n , l 'un des poèmes 

l es plus achevés et les p lus par fa i ts qui existent dans aucune l i t térature an-

c ienne ou moderne , nous les re t rouvons sous une autre f o rme dans plusieurs 
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au t r e s p a s s a g e s d e nos c h a n t s s a c r é s , où la c r é a t u r e es t m i s e é g a l e m e n t en cou 

t ras t e a v e c son C r é a t e u r . 

M a i s le P s a l m i s t e ne s e c on t en t e pas d e p a r l e r a insi d e l ' h o m m e en généra l , 

i l é t end p lus l o i n s e s g é n é r a l i s a t i o n s . Q u a n d il d e m a n d e à D i e u d e j u g e r et d e 

p u n i r s e s e n n e m i s , sa p e n s é e , d 'un v o l ha rd i , e n v e l o p p e d a n s sa p r i è r e tous les 

p e u p l e s q u i font la g u e r r e au S e i g n e u r . I I v e u t se v e n g e r d e s P h i l i s t i n s , et il 

r é c l a m e d e D i e u l ' a b a i s s e m e n t , non pas s eu l emen t des hab i tants d e G e t h , mais 

de tous l e s G e n t i l s : 

Echapperont-ils au châtiment de leurs crimes ? 
Daus ta co lère ,ô Dieu, terrasse les Gentils. Psaume LV, 8. 

D a n s l e s chan ts d e D a v i d , l e j u s t e e t le pécheur , l e bon et l e m é c h a n t , le 

g r a n d et l e p e t i t , l e r i che e t le p a u v r e d e v i e n n e n t a insi des c a r a c t è r e s g é n é r a u x , 

e t c ' e s t d e la s o r t e qu' i l d é v e l o p p e et a g r a n d i t l e c h a m p d e la p o é s i e gnom ique 

qui d e v a i t p r end r e un si g r a n d é l an sous son i i l s S a l o m o n . 

Un a u t r e c a r a c t è r e d e s P s a u m e s , t r è s i m p o r t a n t à n o t e r , c ' e s t q u e l ' h omme 

q u i e s t p l a c é e n f a c e d e D i e u d a n s c e s chan ts sac r é s es t s o u v e n t l e D i e u -

H o m m e , le M e s s i e , r e p r é s e n t a n t d e l ' humani t é a u p r è s d e son P è r e ; l eu r auteur 

p a r l e f r é q u e m m e n t au nom d e J é sus -Chr i s t , ou au m o i n s en t e r m e s qu 'on 

peut lu i app l i que r . D i e u , en f a i sant du P s a l m i s t e l ' i n t e rp r è t e d e s s en t imen t s d e 

l ' h u m a n i t é , l 'a f a i t p a r là m ê m e l ' i n t e rp r è t e d e s s en t imen t s d e sou F i l s , qu i est 

le s e c o n d A d a m , l ' h o m m e p a r e x c e l l e n c e ; c ' e s t a i n s i q u e le cr i do D a v i d s ' es t 

t r o u v é t o u t à la f o i s l e cr i p a r e x c e l l e n c e du M e s s i e e t d e l a na ture huma ine . 

« C e l u i qu i sai t c o m b i e n i l y a d e flots d a n s la mer e t c o m b i e n d e l a r m e s 

d a n s l ' œ i l d e l ' h o m m e ; ce lu i qu i v o i t l e s s oup i r s du cœur quand i l s ne sont pas 

e n c o r e , e t q u i l e s en t end e n c o r e , q u a n d i ls ne sont p l u s ; c e lu i - l à seu l pour ra i t 

d i r e c o m b i e n d e p i eux m o u v e m e n t s , c o m b i e n d e v i b r a t i ons c é l e s t e s a p rodu i t 

et p r o d u i r a d a n s l e s â m e s l e r e t e n t i s s e m e n t d e ces m e r v e i l l e u x a c c o r d s , d e c e s 

c a n t i q u e s p r édes t i n é s , lus , m é d i t é s , chan t é s à t ou tes l e s h e u r e s d u j o u r et d e 

la n u i t , sur t o u s l e s po in t s d e la v a l l é e d e s l a r m e s . C e s P s a u m e s d e D a v i d s o n t 

c o m m e u n e ha rpe m y s t i q u e suspendue aux m u r s d e la v r a i e S i o n . Sous l e soui l le 

de l ' E s p r i t d e D ieu , e l l e r e n d des g é m i s s e m e n t s in l in is q u i , r ou lant d ' é c h o en 

é cho , d ' â m e e n â m e , r é v e i l l a n t dans chacune d ' e l l e s un son q u i s 'unit au chant 

s a c r é , se r épanden t , s e p r o l o n g e n t et s ' é l è v e n t c o m m e l ' un i v e r s e l l e v o i x du r e -

p en t i r » . ( M 8 ' G e r b e t ) . 

« [ D a v i d ] est le p r e m i e r d e s poè t e s du s e n t i m e n t , dit L a m a r t i n e ; c ' e s t l e roi 

d e s l y r i q u e s . Jama i s la l i b re huma ine n ' a r é sonné d ' a c c o r d s si i n t imes , si péné-

t r a n t s et s i g r a v e s ! j a m a i s la p e n s é e du p o è t e ne s ' es t a d r e s s é e si haut et n 'a 

c r i é si j u s t e ! j a m a i s l ' âme d e l ' h o m m e ne s ' es t r é p a n d u e d e v a n t l ' h o m m e et 

d e v a n t D i e u e n e xp r e s s i ons et en s en t imen t s si t e n d r e s , si s y m p a t h i q u e s et si 

d é c h i r a n t s ! T o u s l e s g é m i s s e m e n t s l e s p lus s e c r e t s du cœur h u m a i n on t t r ouvé 

l e u r s v o i x et l eu rs no t e s sur l e s l è v r e s et s u r la h a r p e d e c e t h o m m e ! et s i l ' on 

r e m o n t e à l ' époque r ecu l ée où d e t e l s chan ts r e t en t i s sa i en t sur la t e r r e ; si l 'on 

p e n s e q u ' a l o r s la p o é s i e l y r i q u e d e s na t i ons l e s plus c u l t i v é e s ne chanta i t que 
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l e v i n , l ' a m o u r , l e s a n g , et l e s v i c t o i r e s d e s M u s e s e t d e s c o u r s i e r s dans l e s 

j e u x d e l ' E l i d e , o n es t sa is i d 'un p r o f o n d é t onnemen t aux a c c e n t s m y s t i q u e s du 

r o i - p r o p h è t e , qu i p a r l e au D i e u c r éa t eur c o m m e un ami ù son a m i , q u i com-

p r e n d et loue ses m e r v e i l l e s , qu i a d m i r e ses j u s t i c e s , q u i i m p l o r e ses m i s é r i -

c o r d e s , e t s e m b l e un é cho an t i c i p é d e la p o é s i e é v a n g é l i q u e , r é p é t a n t les 

douces p a r o l e s du C h r i s t a v a n t d e l e s a v o i r e n t e n d u e s . [ P e r s o n n e ne peut ] re-

f u s e r au poè t e - r o i une insp i ra t i on qui ne fut d o n n é e à aucun a u t r e h o m m e ! L i -

sez d e l ' H o r a c e ou du P i n d a r e a p r è s un P s a u m e ! P o u r m o i , j e ne le peux p l u s ! » 

« D a v i d es t l e p r ince d e la p r i è r e et le t h é o l o g i e n d e l ' A n c i e n T e s t a m e n t , d i t 

L a c o r d a i r e . C ' e s t a v e c ses P s a u m e s que p r i e l ' É g l i s e u n i v e r s e l l e , et e l l e t r o u v e 

d a n s ce t te p r i è r e , o u t r e la t e n d r e s s e du c œ u r et l a m a g n i f i c e n c e d e la po é s i e , 

l e s e n s e i g n e m e n t s d ' u n e f o i qu i a tout su du D i e u d e la c r éa t i on , e t t o u t p r é v u 

du D i e u de l a r é d e m p t i o n . L e P s a u t i e r é ta i t le manue l d e la p i é t é d e nos p è r e s ; 

o n le v o y a i t sur la t ab l e du p a u v r e c o m m e sur le p r i e - D i e u d e s r o i s . I l est en-

c o r e au jourd 'hu i , dans la m a i n d u p r ê t r e , le t r é s o r où il pu i s e l e s a s p i r a t i o n s 

q u i le c ondu i s en t à l ' au t e l , l ' a r c h e qui l ' a c c o m p a g n e aux p é r i l s du m o n d e , 

c o m m e au d é s e r t d e la m é d i t a t i o n . 

» N u l a u t r e q u e D a v i d n'a m i eux p r i é ; nul au t r e , p r é p a r é p a r p l u s d e m a l -

h e u r s et p lus d e g l o i r e , p a r p lus d e v i c i s s i t u d e s et p lus d e pa i x , n 'a m i eux 

chan té la f o i d e tous l e s â g e s , e t m i e u x p l eu r é les f a u t e s d e tous l e s h o m m e s . 

I l e s t l e pè re d e l ' h a r m o n i e su rna tu re l l e , le mus i c i en d e l ' é t e r n i t é dans l e s t r i s -

t e s s e s du t e m p s , et sa v o i x s e p r ê t e à qui l a v e u t p o u r g é m i r , p o u r i n v o q u e r , 

pour i n t e r c é d e r , p o u r l oue r , p o u r a d o r e r . . . E m p r u n t e z c e t t e v o i x d o n t l ' E g l i s e 

a fa i t la s i enne , e t qu i , depu is t r o i s m i l l e ans , p o r t e aux a n g e s l e s s oup i r s et la 

j o i e des sa in t s . . . I l n ' y a p a s d a n s la v i e d e l ' h o m m e un pé r i l , u n e j o i e , une 

a m e r t u m e , un a b a t t e m e n t , une a r d e u r , pas un n u a g e et pas un so l e i l qu i ne 

s o i en t en D a v i d , et q u e sa ha rpe n ' é m e u v e pour en f a i r e un don d e D i e u et un 

sou f f l e d ' i m m o r t a l i t é (1 ) » . 

L a t r aduc t i on l a t ine des P s a u m e s dans n o t r e V u l g a t e est d ' u n e m a i n i n c o n -

nue. E l l e a é t é f a i t e , non sur l ' o r i g i n a l h éb r eu , m a i s sur la v e r s i o n g r e c q u e d e s 

S e p t a n t e ( 2 ) . E l l e ne m a n q u e n i d ' é n e r g i e , ni d ' u n e c e r t a ine s a v e u r , m a i s 

c o m m e l e P s a u t i e r g r e c qu ' e l l e t radu i t es t d é f e c t u e u x et l ' œ u v r e d 'un ou d e 

p lus i eu rs t r aduc t eu r s i nhab i l e s qui ne s a va i en t b i e n ni l e g r e c ni l ' h éb r eu , e l l e 

e n r e p r o d u i t l e s dé f au t s et r e n d i n e x a c t e m e n t le s ens d ' a s s e z n o m b r e u x p a s -

s a g e s qui s e ron t s i g n a l é s dans les d i v e r g e n c e s . M a l g r é l e s i m p e r f e c t i o n s d e 

ce t ex t e , l e s p r ê t r e s et l e s l a ï q u e s qui le s a v a i e n t p a r cœur n e p u r e n t se r é -

s o u d r e à l ' a b a n d o n n e r q u a n d sa in t J é r ô m e lit une t r aduc t i on n o u v e l l e d e s 

P s a u m e s , t r è s s u p é r i e u r e à l ' anc i enne , e t c ' e s t a ins i q u e l ' u s a g e s ' en es t c o n -

s e r v é j u s q u ' à nos j o u r s . 

:l> Sur le caractère do la poôste hébraïque, voir la note 2 à la iindulome troisième, p. 835. 
(•') II résulta rie là qu'il y aura peu de divergences ù signaler dans les Psaumes entre les Sep 

tant* et la Vulgate. 



OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES 

Ces observations ont pour but île nous faire éviter, dans les notes explicatives du 
texte sacré, une foule de redites qui. sans elles, seraient absolument inévitables, et 
qui ne pourraient manquer de fatiguer l e lecteur. 

I. Quand le Psidnriste lance des malédictions et des imprécations contre ses en-
nemis. quand il demande à Dieu de les punir et de. les faire périr avec toute leur pos-
térité, il n'est nullement animé de l 'esprit de vengeance; car : 1" S'il eût cté, comme 
on le suppose, un homme haineux, emporté et vindicatif, aurait-il épargné Safll, qui 
machinait sa perte ? aurait-il vengé et pleuré amèrement sa mort! 'aurait- i l vengé 
aussi celle d'Isboseth, et recherché dans tout Israël quelqu'un de la famille de ce 
prince, son ennemi déclaré, pour le combler de bienfaits? Aurait-il pardonné si 
généreusement à Séméi , qui l'avait outragé de la manière la plus atroce? Ainsi on 
a toute raison de penser que ces imprécations ne procédaient pas d'un sentiment 
de vengeance, mais d'un grand zèle pour la g lo ire de Dieu que ses ennemis outra-
geaient. Fal lût- i l une nouvelle preuve de notre assertion, nous la trouverions dans 
ces deux passages des Psaumes mêmes : « Est-ee que j e ne haïssais pas, Seigneur, 
ceux qui vous haïssent, et à la vue de vos ennemis, ne séehais-je point de douleur? 
Je les haïssais d'une haine entière [Ps. c xxxvm, 21, 22 ... Si j 'ai rendu le mal à 
ceux qui m'en avaient fait, que j e tombe sans défense devant mes euueinis. j e l'ai 
mérité. Que l'ennemi poursuive mon Ame. qu'il l 'atteigne, qu'il me foule vivant 
contre terre et qu'il ensevelisse ma glo ire dans la poussière » . {Ps. vu , 5, 6.) 

2" Saint Chrysostome et saint Augustin, suivis de plusieurs interprètes, pensent 
que ces imprécations ne sont pas réelles, mais qu'elles n'expriment que de simples 
prophéties énoncées dans la forme imprécatoire. 11 est certain que quelques-unes 
au moins peuvent très bien s'expliquer de cette manière. Un cœur si bon, line âme 
aussi généreuse, ne peut avoir formé ces désirs de vengeance; c'est une prédiction 

que lui suggère l 'Esprit-Saint dont il est animé; le même Dieu qui l'associera un 
jour à son jugement veut bien avancer à son égard l 'exercice de ce pouvoir, eu le 
chargeant d'annoncer do sa part les arrêts de sa justice contre les méchants. 

3° Plusieurs de ces imprécations ne sont que conditionnelles, et ne renferment le 
souhait d'un mal qu'autant que le coupable ne se corrigera pas, mais qu'il persé-
vérera dans son iniquité. 

Les maux que paraît souhaiter l e Psalmistc n'ont pas pour objet lu ruine per-
sonnelle du pécheur, mais se rapportent quelquefois à sa propre cor rec t i on : 
u Remplissez leurs faces d'ignominie, et ils chercheront votre nom, Seigneur ». 

Ps. L x x x u , 17.| D'autres fois ils se rapportent au bien général de la religion et de la 
société. Le prophète, brûlant de zèle pour la g lo ire de Dieu, craignait que si la 

prospérité et les persécutions des méchants persévéraient, les justes ne fussent dé -
couragés, l'honneur de Dieu ne fût compromis et la religion ne souffrît un notable 
dommage; ce qui paraîtra évident à quiconque jettera un simple coup d' iei l sur les 
prophéties île Malacliic. L e Psalmiste demande donc à Dieu que par sa puissance il 
veuille bien réprimer les efforts des méchants. Or , c'est ce que demande l 'Égl ise 
chrétienne elle-même, quand elle prie contre ses persécuteurs et quand elle ordonne 
des prières contre les ennemis de l 'Etat. Il faut encore bien remarquer que les enne-
mis de David ne s'attaquaient pas à lui personnellement, mais à Dieu qui l'avait établi 
dans sa théocratie, e t dont il était le vice-gérant, et à tout le peuple hébreu dont il 
était le chef. Ainsi, sans faire attention à ses injures particulières, qu'il était disposé 
à pardonner, il considérait dans ses persécutions l 'homme de Dieu, dont il tenait la 
place, e t le bien de l 'Etat dont, il était le roi. Ainsi, ce n'était pas par le sentiment 
d'une vengeance particulière, mais par le zèle de la g lo ire de Dieu qu'il désirait 
l'humiliation et l 'extermination de ses ennemis. 

5° Le prophète ne parle pas en son nom propre, mais au nom de Dieu qui l'inspire 
et dont il est l 'organe. Or répugne-t-i l aux attributs de Dieu qu'il souhaite de 
tirer vengeance de tout homme qui refuse opiniâtrement de se soumettre à sa vo-
lonté? Ce désir n'est-il pas lié avec l'amour de l 'ordre et de la justice dont il ne 
saurait se départir? Mais, si ces sentiments peuvent se supposer eu Dieu, pourquoi 
paraîtraient-ils choquants dans celui qui n'est que son interprète, qui ne fait que 
déclarer an dehors ce qu'il lui révèle au dedans? N'oublions pas que les saints pro-
phètes eurent aussi les sentiments de Dieu même. Plus ils sont remplis de son 
amour, plus ils haïssent et détestent tous les crimes qui attaquent sa sainteté infinie ; 
et Dieu leur découvrant pur sa lumière divine l'endurcissement e t l 'impénitence des 
méchants, et la résolution inliuiment juste où il est de les punir, ils entrent dans les 
sentiments de sa justice vengeresse, ils les approuvent et désirent lu punition des 
coupables, mais ils la désirent comme Dieu lui-même, c'est-à-dire sans passion, 
sans mouvement de haine, sans emportement décoléré, par le seul amour de l 'ordre 
et de la justice éternelle. 

0° Enfin, il faut se rappeler que ces imprécations sont exprimées dans un style 
poétique, style beaucoup plus véhément cl plus hyperbolique chez les Orientaux 
qu'il ne l'est parmi nous, dont l'imagination infiniment plus froide et plus calme 
ne se permet pas toutes ces exagérations. 

11. L Ecriture, comme l'a remarqué saint Augustin, a une langue particulière, et 
ceux qui n'en ont pas appris les règles, ne pouvant l'entendre qu'avec beaucoup de 
peine, se trouvent embarrassés quand ils veulent l 'expliquer : Scriptura nostra 

quomodo loqutlur, sir intelligenda est : habel linguam suam; qukumque hanc lin-

giiam nescit, turbntur ; Tract. X in Juan., u. il). En effet, les écrivains sacrés étant 
originairement hébreux ou hellénistes, c'est-à-dire Grecs hébraïsants, nous ont 
transmis les Livres Saints avec toutes les locutions et toutes les expressions propres 
à la langue hébraïque. D'un autre côté, ceux qui les ont traduits de l'hébreu en 
grec, ou du grec en latin, n'ont presque rien changé à ces idiotismes. De là ces hé-
braïsmes et ces hcllénismes sans nombre, qui arrêtent presque à chaque pas le lec-
teur étranger à la connaissance de la langue sainte. La Vulgate latine surtout, qui 
assez ordinairement imite avec fidélité la concision du texte original, devient sou-
vent par là même inintelligible, principalement duus le livre des Psaumes. Aussi 
est-ce pour faire mieux comprendre le sens de cette version à ceux de nos lecteurs 
qui n'ont aucune connaissance de la langue hébraïque, que ni,us signalons ici les 
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hébra ï smes principaux, l e s mêmes que saint August in regardai t comme si nécessa i r e^ 
à connaître pour bien entendre l 'Ecr i ture , qu'i l exhortait tous ceux qui ( 'étudiaient, à 
les apprendre et à se l e s rendre famil iers [De Doct. Christ,, l ib . I I I ) . P a r ce moveu 
d 'a i l l eurs , nous serons dispensé d e les exp l iquer dans les nombreux passages où 
ils se rencontrent. O r parmi ces id io t ismes de la l angue sacrée, les uns regardent 
plus part icul ièrement les noms, soit substantifs, soit adjectifs, soit pronoms. les { 
autres les verbes , d 'autres enfin les part icules, c 'est-à-dire l 'adverbe, la préposition, 
la conjonct ion et l ' inter ject ion. 

1° L e s Hébreux, n 'ayant point dans leur langue de genre neutre, le remplacent le 
plus ordinairement par le féminin. O r l 'auteur d e la V u l g a t e se conforme quelque-
fo is à ce t hébra ïsme. — L e s noms abstraits se mettent très souvent pour les con-
crets . — L a répétition d'un même substantif au même cas avec ou sans la conjonc- ' 
tion et, indique ordinairement ou l 'universal i té, ou un grand nombre , une multitude, 
ou une di f férence, une d ivers i té dans l ' espèce, ou enfin la v ivac i té du sentiment de 
celui qui parle. L ' ensemble du discours fait dist inguer faci lement, dans chaque 
phrase , quel est celui d e ces d ivers sens qui lui est propre. Mais quand le substan-
tif répété est mis la seconde fo is au géni t i f , il l ient lieu de superlat i f , c omme on va 
le vo i r un peu plus bas. L e s adjectifs sont, souvent remplacés par un substantif 
p récédé d 'une préposi t ion. — L e s adjectifs qui indiquent une possession, une ma-
nière d ' ê t re , une habitude, et qui dans nos langues modernes sont pour la plupart 
dér i vés du substantif dont ils indiquent la possession, se trouvent quelquefo is rem-
p lacés p a r l e s mots fils, homme [filius, vir). — L e positif se met souvent pour le 
comparat i f ; mais a lors ce pos i t i f est suivi de la particule quàm. — L e comparatif 

s ' e xp r ime en hébreu par le posit i f suivi de la particule min, qui s igni f ie plus que 

'prœ) ; mais, comme cette part icule s igni f ie aussi de [ab, ex), la V u l g a t e la rend quel-
quefo is dans ce dernier sens, l o rs même qu' i l s 'ag i t d'un comparat i f . — L e superlatif 

s ' expr ime ou par les part icules beaucoup, excessivement, extrêmement, a joutées à 
l 'adject i f , ou par un substantif répété et mis . la seconde fois, au génit i f , ou enfin par 
l e mo l Dieu qu 'on jo int au substanti f ; mais dans ce dernier cas, c 'est le superlatif 
por té à sa plus haute puissance et qui doit se rendre en français par le plus, le 

plus possible. — Quant aux nombres, le s ingul ier se met souvent pour le pluriel. 
— L e s cas se mettent é ga l emen t l'un pour l 'autre, sans é ga rd pour la concordance 
lat ine. L e nominatif se m e t souvent d 'une manière absolue, c 'est-à-dire comme 
détaché de la proposit ion, quo ique son usage p rop re soit d 'en caractér iser le sujet. 
Ce t hébra ïsme n'est point un pur pléonasme, comme plusieurs l ' ont prétendu; il 
a pour but d 'att irer l 'attention principalement sur l ' idée expr imée par le nominatif 
absolu, d 'en faire l 'objet dominant de la pensée de l 'écrivain sacré. L e génitif mar-
que assez souvent ou la fin qu'on se propose, ou l 'e f fet qui est produit, ou le sujet 
dans lequel ou bien auquel on attribue quelque chose ou enfin la ressemblance. 
L e datif se met quelquefo is pour la préposit ion contre (adversus, contra), et. quel-
quefo is aussi pour de, touchant, au sujet de [de). L'accusatif s e prend souvent 
d une manière adverbia le ; souvent aussi il est remplacé par la préposi t ion dans (i/i) 
avec l 'ab lat i f , g enre d'hébraïsine qui a pour but de donner à l ' idée ren fermée dans le 
verbe plus de fo rce et d ' énerg i e . L e vocatif et Y ablatif n 'o f f rant que des idiotismes 
faci les à comprendre , nous les passons sous silence. — T o u t pronom expr imé, 
quoiqu ' i l soit impl i c i t ement ren fe rmé dans le verbe, doit être autant que possible 
rendu dans une traduction, parce qu'i l donne au discours une fo rce et une énergie 
qui disparaîtrai t entièrement si on n 'en tenait pas compte . L e pronom possessif, 
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qui a le plus ordinairement une s igni f icat ion active, se prend fréquemment dans le 
sens passi f . 

2° Lorsqu'un verbe acti f , au l ieu de r é g i r l 'accusati f , se jo int à son comp lément 
par l ' intermédia ire d'une prépos i t ion, il donne k l 'action qu' i l e xpr ime une nouvel le 
f o rce e t plus d ' énerg i e . — Plusieurs ve rbes qui indiquent une chose c o m m e pos i -
t ive, ne s igni f ient rée l l ement que dire, déclarer, publier cette chose . Quand deux 
verbes de même temps ou d e m ê m e m o d e sont jo ints ensemble par la conjonction 
et, le second expr ime que lque fo is le complément du premie r et représente l ' inf ini-
ti f . D'autres fo is le premier tient, lieu d'un adverbe , ce qui arr i ve pr inc ipa lement 
quand c e p r em i e r verbe est ajouter (addere, adjicere) ou d'autres qui ont une s i gn i -
fication analogue. Quand un même verbe est répété plusieurs fois ou qu' i l est jo int 
à un nom ayant le m ê m e sens que lui, l 'act ion qu' i l e x p r i m e dev ient plus forte et 
plus énerg ique , et le nom lu i -même répond alors à l ' idée de tout à fait, entièrement, 

absolument, e tc . L e parfait s ' emplo ie assez souvent pour l e présent dans les choses 
qui ont coutume de se fa ire , c ' es t -à-d i re dans l e s proposit ions généra les dont la v é -
rité ne dépend d'aucune circonstance de t emps ; pour le futur, so i t dans les prédic-
tions et les promesses prophét iques , où les choses prédites et p romises sont en-
v isagées par l 'écrivain sacré c o m m e déjà accompl ies, ou bien se passant sous ses 
yeux , soit quand i l se trouve dans une proposit ion dépendante d'une premiè re . 
L e futur s ' emplo ie c o m m e l e prétér i t pour le présent dans les proposi t ions g éné -
rales dont la vér i t é est indépendante de toute c irconstance d e t e m p s ; pour Yimpar-

fait, et lorsque le v e rbe ren fe rme impl ic i tement les idées de devoir et de coutume. 

— Quand un v e rbe se trouve construit avec un complément qui ne lui convient 
pas, c e genre de construction ind ique qu'un autre v e rbe auquel appart ient le com-
plément est sous-entendu et que celui qu i est e x p r i m é réunit la s igni f icat ion de ce 
verbe sous-entendu à la s ienne p rop re . L a nature de la proposi t ion, aussi bien que 
la construction elle- m ê m e , s u g g è r e n t faci lement à l'esprit, la s igni f icat ion du verbe 
sous-entendu. 

3° Les part icules avant que, jusqu'à, jusqu'il ce que, ne s igni f ient pas toujours 
que l 'act ion du verbe qui les précède , finit, se termine au moment où commence 
cel le du verbe qui les suit. La négat i ve non, j o inte à tout [omnis], s igni f ie pas un, 

aucun [nullus). L a préposi t ion de [ab, ex) a quelquefo is le sens de plus que, en compa-

raison de iplusquàm, prie). Voye z ce que nous en avons dit au n° iu , au sujet du 
comparatif. , T, „ 

x ' J .-B. GI-AIHE. 



t a a t h p i o n . D ^ n n 

1 Mamoio- «V«-% ovx ¡nooi-v»,, tv ttov-
h; äosßoH', xai ìv òóiòùf/uQtioMov ovx sort}, 
xui ¿ni xaOtóoa Xouimv ovx txii&iOiv. 
2 V »"'/"," xvoiovro &éXr]fitt uv-
tov, xui tv xio vo tao mit Oy fisXst^ati r j / i t -
C«; xuì vvxro'ç. 3 Kai tatui tog to çvlov 
ro Tieqvrsvfiévov ,-raow tciç ô\t%ôfiovç xwv 
vâûriov, iï Tov xagnòv aviov foiosi tv xmçto 
uvtov' xai to' (F<v)Xov uvtov ovx àno{$VJJ-
oetut, xià itâviu Sou àv uoijj xaitvodìòOjj-
ottui. 

« ovj0*? "} où y oïriûç, u/X 
y iuç o yrovçov ìxoincei o uvtuo; ami jiqoç-
o'iTtov Tfjs ytjç. 5 Au zovTO ovx ùvuotjj-
aovint ot ùotHtîz h xqioet, ovài u/iuqtidXoI 
tv ßovkij Óixuioiv. c Oii yivMoxti xvoio; 
«VoV ôixuiii)Vy xuì oâoç ÙMptÙv ûnokeitui. 

B'. 

l ' I r u r i ¿q>Qvu%uv tfrvt], xuì Xuoì èfxsUtrj-
ouv xevti; - Iiu<)iotrtoav ot ßuoiltlg rrç 
"/qç, xai ot uQyovttç ovnjy&tjoav tnit ouvrît 
xutd tov xvQiov, xai xuiù tov Xçiotov uv-

r o f - , 3 f*, tovç ÔSfJtiOvç avriòr, 
xni anoçÇtifjWfiey drp' ¿¡fuov tov Çvyôr uv-

Inscr. A: 'PAATOPION. — 1. X: « * fart. B'K" 
*- 3. A: il-.TO.À) ,Tojo,! (X: rro.fi). 
» . EF: «,-ei yyS;. A : àvaat. doeß. ... ¿Öe ol 
<.f,aç,. — I. EFf (ab in.) fa i , , , , ; « 5 J«v„J. 
X: xcrd. 2. AB 'N f ( in f . ) valu*. ' 
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P'BI»I<" "R I« L-WD J.I 1'IBB (T.3J. (IR*RRIE L^VINL). 

I. I. /»ci l'mpiet. Urlinoli : > UcsiDéCbont» ». — Danj 
/a ¿taire de pestitene, ilébreu : . <laiis l'ussciubléc 
(siiancc) des rooqueiirs 

4. La colonie. Hébreu : .1 le plaisir ». 
3. Prcx (¡et courants des «VÌUX. Hclireu : « sur le* 

dlvislons «Ics eaux prcs des r.inaux) Sellante : 
• prèsde» conduiics des eaox ». — Ne romberai 
point. Hcbren : 1 ne se flélrira polnl 

4. Non, il n'en estpas atniin'csipas daos l'hébreu. 
— La poussière. Hébreu : • la ballo (du blé) — 
De la face de la terre u'est pas datis l'hóbrcu. 

r.. Ne rcsni'cileront /ta* mi jugentn I. llébrefl : 
• ne subsisierunt pas dana le ju ĉcmcnt ». 

II. 2. Hébreu : • ¡pourquoi) les rois de la terre se 
son(-ils assemblés et .¡pourquoi) les princes se sont-
ils réunis contre Jahvéh et contre sun oint? . 

LIBER PSALMORUM LE LIVRE DES PSAUMES 

' ReâtQs vir, qui non àbiit in Consilio 
.impiórum, J " ' 

•a in via poceaioruni non stei-U. m, i. ' 
Job. Ii, I«; 

et in oAthedrapestilènti» non sedît : 

•' sed in lege Dòmini voluntas ejus. jS'ifi V* 
Dtàl a' 7. 

et in lege ejus meditàbitur (Ite ac J«. 1. K 
|noct e. 

Et erii uiiquam lignum, quod plan- »••iH.r 
'tàtimi I'st SITUS dociîrsus a-iuiu um, 

quod iVuctum suum dabit in tèmpore 
isuo : K : 

et ròliiim ejus non défiuet : «j. 1». 
et Omnia tjuipciimqué faclet prospera- Ec<n' 

ibüntur. 
4 Non sic impìi, non sic : M i w r 

sed tanquam pulvis, quem pi-6jio.it p 

ivcntus a iVicie terne. 
Ideo non resurgent iinpii in judicio : «̂¿,>,.1. i. 

Vf. MS, ì. 
ncque peccatóre-* in i'oncilio justóruin. jòb. 

•• Quoniaiii novit. Dûininus \iani juslô- e-n. H, 1». 
trurn sap. 1, Ü-;. 

et iter impìóruiu pei-iUl. 

l>-.ilmus l i . 

Quare IremuéruQt gentes. 
et pópuli iiicditiiti sunt ¡minia 1 
Adstitérunt rejr«» terra*. 

rtiim ejtls; r». w. 11. 
Dirtimpâmus vincula eórum : 1 

f t projiciiuiius a nobis jugum ipsórum. r.no! 1». ù. 

I ' snnme 1. 

1 neuréàx l'homme qui n'est pas allé au 
[conseil des impies, 

qui ne s'est pas arrêté dans la voie des 
[pécheurs, 

qui ne s'est pas assis dans la chaire de 
[pestilence ; 

- mais dont la volonté est dans ja loi du 
[Seigneur, 

et qui médite cette loi le jour et la nuit. 

a 11 sera comme l'arbre planté priïs des 
[courants des eaux, 

qui donnera son fruit en son temps; 

et sa feuille ne tombera point; 
et tout ce qu'il fera prospérera. 

4 II n'en est pas ainsi des impies; non, il 
In'en est pas ainsi, 

mais ils sont comme la poussière que le 
[vent emporte île la face de la terre. 

!> C'est pourquoi les impies ne ressusciteront 
[pas au jugement, 

ni IPS pêcheurs dans l'assemblée des justes. 
« Parce que le Seigneur connaît la voie des 

[jus les< 
et la voie des impies périra. 

1 Pourquoi les nations ont-elles frémi, 
et les peuples médité des choses vaines? 

- Les rois de la terre se sont levés, 
et les princes se sont ligués 
contre le Seigneur et contre son Christ. 

3 - Rompons leurs liens, ont-ils dit, 
et rejetons loin de nous leur joug 

LlVilK PREMIER. — PHI I l ime« I - X L . 
I. Ce premier Psaume n'a de litre, ni dans l'hé-

breu, 111 dans les Septante; niais les Pérès grecs et 
latins, de mémo quo les rabbins, l'attribuent com-
munément â David, il sert d'introduction générale 
:i toute la collection des elianti inspirés. 

1-3. Bonheur du juste, qui évite le mal et observe 
la loi, r'est-à-diie pratique le bien. 

J, s, 6. Dans le style des Hébreux les impies sont 
••e que nous appelons les mrchanU eu Kénéral ; «le 
lu vient que chez eux U< iustes cl '--.<• impies sont 
ce que nous nom nions tes fions et les méchants. 

Hi. Malheur du pécheur. 
5. /.e.< impies ne ressusciteront pas. I.e mot hébreu 

que la Vulgate traduit par resurgent serait mieux 
rendu par stahunt; on ne peut flÒUc pus conclure 
dece »ersetque les pécheurs ne ressusciteront pas 
au dernier jugement. 

II. ce psaume n'a, comme le premier, aucun titre 
•lana l'hébreu, ni dans la Vulgate, ni dans la plupart 
des exemplaires des Septante; quelques-uns seule-
ment, soit grecs, soit latins, portent on tétc : Psaume 

de Daeid. l.es Apôtres dans le Nouveau Testament, 
les anciens Pérès grecs et latins, les anciensrabbins. 
les interprétés chrétiens, tous s'accordent à dire que 
ce Psaume se rapporte au Messie, il est très sou-
vent cite dans le Nouveau Testament. Les Actes, iv. 
«5-ss, indiquent l'accomplissement de i-a dans la 
coalition des Juifs et des Gentils contre Jésus-Christ. 
Hébreux. 1, set cite 7 comme preuve de la géné-
ration éternelle du Verbe. Cf. Actes, xm, 33 et Ro-
mains. 1. i. i.e n»m de Messie ou Christ et celui de 
Kits de Dieu, Jean, 1, W et Matthieu, xxvi, qui 
étaient les noms par lesquels un désignait ordinai-
rement che* les Juifs, du temps de Mitre-Sci«ncur, 
le grand roi qu'ils attendaient, viennent de ce 
Psaume et de Daniel, i\, ar>. L'Apocalypse, m . xn, 
S; 11,5, noua montre Jésus-Christ gouvernant les na-
tions avee une verge de fer. 

1-3.1«s Gentils veuleuten vain se révolter contre 
Dieu. 

I. cette brusque interrogation. Pourquoi, indique 
que les complots des rois de la terre sont sans rai-
Sun et seront sans succès. A quoi h on? 

•a-3. Ces deux versets expriment lerésuliot des déli-
bérations des rois conjurés. 



I. (•»«. l-XI.I). — Sort Junti et inJumH f l j . — tlrynurn et polenta* Mente ill). 

' 'O xarotxwy ¿v ovQitroïç txyù/iosxat av-

rovç, xui o xvçioç ty.t(i'*TrlQt[ï avrovç. 

5 Tors luhjou noùç uvrovç h> oçyîj avrov, 

xcù b> no Oviuj) avrov ruffaisi uvrovç. 

u 'E-/(ù SI xareorûOrjv fiaoi).evç vu' uvtov 

¿ni - i r «v vqoç ro iïyiov avrov, 7 ÔiayyéX-

Xiov ro noo'çrayuu xvQtov. 

Kvçtoç sine noo : fié' Yiôç fiov tl où, êyw 

ofjfifQov ysyévvTpui on. 8 Jïrrput tkiq' 

îfiot, xai âoiow ooi ¿dry ti]v xXi,Q0V0fiiuy 

oov, xui rrtv xarâoycoir gov rà rtéoara rr,ç 

yrjç. 9 Tloi/iuvfîç avrovç ¿y Giârjçà, 

(ôç oxivoç xioauitoç ovrrftityztç avrovç. 

10 Kui vvy, ftaotltïç, ovvtre, natâevfhfre, 

71UVTSÇ 01 XtHVOVTtq T/]v -/¡¡V. i 1 z/ovXiV-

c,vx6 roi xvoiia tv <[*>{1<Q, xui uyaXXtâoOi 

avrtîi ¿v xf)6(tut, 12 /Îquçuo&s naiôeiaç, /a; 

Tiors o'gyiifQij xvçto;, xal itnoXsïo&s ôâov 

ôixuiuç. n"Orav ¿xxav&îj tv xdysi o &v-

f(6ç avrov, fiaxâçtot 7tdvraç o i ntnoiDôriç 

In avriii. 

r . 

' l'olpôç 7<p 4avt3, onâie êneStôçaaxtv <¡710 

tiçoç tônov 'ÀftttHUthà/i tov v/ov avrov. 

- Kvqiî, ti ¿Tt/.rfivvd tjOuv 01 OXifiom'ç 
fis; TloXXoi bravtOtuvtM bi ¿lié. a TJoXXoi 

Xtyovoi rîj yw%rj fiov Ovx ton amrjçia uv-

rio h' roi &û(3. uv tov. ¿hdtjjuljja. 

' 2v ôè, xvQis, dvrtXr}nriug uov tl, ôo^u 

fiov xui l'ipiov xtjv x&paXtjv tuov. 5 Ihojyjj 

fiov 71ÇOÇ xvoiov ixtxouza, xal ¿nrjxovoe fiov 

oqqvç âyiov avrov. ¿Jimpahm, 6 'Eytù 

¿y.oiftt)9rty xui vnvutaa, tèijyiQ&tfv. or 1 y.v-

4. A : hyeiâa. (¡. |$i* fiaedsvç. 7. A : ¿tayyi'hoy 

S. A1: rttça (|. n/^ra). 0. A: ,'>;. A ' t K 
(I. o*evo;) oxevr.. 12. X: vadias. X: ht' avtôr 

4. Se rira d'eux. Hébreu : « rira . . — U Seigneur, 
Ilchreu : • Adonai .. 

Hébreu : • et moi (dit Jahréh: j'ai oint mon 
roi sur Sion, ma moniagoe sainte . . 

7. Hébreu : • je vais publier le décret : Jahvch 
m'a dit : Tu es mon lils, aujourd'hui je t'ai enann-
dré .. 

s. Hébreu : « demande-moi et jp te dooneral les 
nalionn pour ton héritage, et pour la possession 
les extrémité» de la terre ». 

11-12. p.i réjouisscz vou* en lui ar*e tremblement. 

• a ? ^ r n i i p n i a ^ D ^ ^ a - c i 1 4 

iD innn 1 ) i ^ ^ b s -izn1] 7X : viz n 

M r p D D JVûbr .2 - o 

: ^ ¡ j - i n 

•»bs n û ç r f in- ; p h - b s r . S E Ç N 7 

b x o n v n -DX n n s » 

T j m n x n n ^ r o r i i o "xïç 

b n ? o n p ? ny ' - i n »CBN 9 

: i s i 1 » • ' bas 

^ D j n ï i b n 3 ipn n ^ b p 

n g ^ a ftin^-rç j y n g "OB i s 11 

1 " l - ' ^ p â ^ 

: i a " D i n - p s 

j 

1 •QDÎ2 i n n a ? n T O n i r - p x 

i i a a c i b ç ^ x 

n - a S ^ a i - n a n in- ; v 2 

V £ n ^ P » n^an r b ? 3 

: n b ç • " n b s a n n r ^ 

" i i a s ^ a y a n i n ^ 4 

^ j î n n i n ^ b x " b i p : - © x n n n a ^ n 

• ' n a b © înÎDO i a T p n n a ^b?8 . ! ) ' 6 

?,7. n r s 

— 1. A1* l'alftôç. B'.N: Acvtià (B' Semper, X 
plerumque; uon iiotalur). X: ore. EF: 'Aptou-

X t {¡n f.) '»' rîj îtf uu. 2. A: Inarévtrrfçv 
( n : -ota»To). 3. KK" ^.û'v. 4. A ' * *vÇ<f. 5. A: 
tttf,*aoé. 6. A: 'jB^! Jî. 

Embrassez la doctrine. Hébreu : . tressaillez de ter-
reur I rendez hommage au Fil» ! . 

13. (H. li). Lorsque m coli-re s'enflammera en an 
instant. Hébreu : . car sa colère éclate soudain .. 

III. 2. Hébreu : t Jalivéli, combien nombreux sont 
ceux qui me persécutent ¡combien nombreux ceux 
qui S'élévent conlrc moi 

3. .1 mon orne. Hébreu : • de mon âme (de moi) A 
Vous élex mon soutien. Hébreu : « (lu es) un 

bouclier autour de moi •. 

v-6. Dieu se rit dos vains efforts de ses ennemis. 
4. Celui qui habite dans tes cicwC est oppose aux 

rots de la terre, V.2; à leur ablation, à leur tumulte, 
est opposée sa sérénité; ils se remuent, ils se démè-
nent: lui sourit, comme pourrait faire un homme 
qnl verrait des fourmi« se révolter contre lui. 

«i. Ses preceptet. ou bien son décret, par lequel il 
m'a établi roi. Voir le texte hébreu, v. T*. 

7». Ri scours du Messie; il déclare une Dieu l'a 
engendré de toute éternité et ciu-ii lui a donné en 
liéjiUiW toutes les nations de la terre. 

C'fil moi qui t>ou* ai engendré. Cela peut 
s'entendre ou de la génération éternelle du Verbe 
(Hébreux, i, 5>. ou de sa naissance temporelle ; mais 
particulièrement de sa Résurrection, par laquelle il 
est devenu le premier-ni (Feutre Ui morts '.Actes. 
xui, M; Çolossiens, i, 18; A/tocalypte. i. »). 

s. Je vous donnerai C'est dans le Messie seul 
qu'ont etc accomplies ces masnifii|ues promesses. 

9. Vota les gouvernerez avec «ne verge de. fer. 
Ce texte est appliqué plusieurs fois à Jésus-Christ, 
et Jésus-Christ se l'applique ii lui-même. Voir ylpo-
calupse, H.26-2S; su. S; sis, 15. 

iù-13. Conclusion du Psalmistc : il Taut obéir au roi-
Mcssic. 

12. La doctrine de Jésus-Christ, sa loi. - Ap,>rc-
hcndite daaplma in est Ki-nèralecnent traduit, d'après 
l'original, par ogeuitmim Filivm, • baisez le Fils 
Ccst-à-dire rendez-lui hommage. 

I . ( P * . I - \ l . | . Lvjustr et le pécheur (1?. — Itèffne et putmm • au Mc#*ie au. 

4 Qui hâbitat in ctplla irridebit cos : 

et Dûmînus subsnnnftbit cos. 
» Tunc loqnétur adeos in ira sua. P r o i , ^ 

et in furôro .̂ uo conturbâbît cos. ».'is. 
Bgo autem constitiitus sum rex ab eo p1*1.1'?-
super Sion montera mptutn ejus, Bote, li, » . 
pr.édicans priûcépium ejus. 

« Dominus dixit ad me : Filins meus u c « i » 
[es tu, 1,01 

ego hôdie géntii w. A r| _ gs 

" Postula a nu\ et dabo tibi " i.'& ' 
génWs hereditâlem tuatn. ^ »-
et possessionem tuam termines terrai. s. ' 

" Reges eos in virga fêrrea, 

ot tauquam vas figuli confrîiigcé cos. 13' 11 

10 lit iiune regeainteUiçitc: 
erudimtni qui judical is ter ram. r i > 

" SemU' Dôminoîu timoré : . 
et exultât« èi cum tremôn?. f - ' 

JirascâlUV Dôminus, 
et pereAtis de via jûsta. 

Cum exârserit in brevi ira ejus, 

beâtl omnes, qui confidunt iu eo. 

P sn lmu» I I I . 

'J Démine quid inultiplic&i sunt qui Muni 
¡tribulaiit me? 

multi iustirgunt advérsum me. 
r». n, is. 

3 Multi dicunt ;inim;e mea; : ®J*7" 
Non est sal us ipsi in Deo ejus. 

1 Tu autem Domine suscéptor meus es, '^»n"«** 

glôria inea, et exiiltans caput meuin. >'?< ' 
i Voce mea ad ftdmtnum cJamâvi : v^v iV 

ot exaudlvit me de monte sancto suo. i. ' 
Ego dormivi, ot soporâtussum : rt us..-..» 

I Celui «lui habite dans les cieux se rira 
W W , 

et !Q Seigneur se moquera d eux. 
5 Alors il leur parlera dans sa colère, 

et dans sa fureur il les confondra. 
6 Pour moi. j'ai été établi roi par lui 

sur Sion. sa montagne sainte, 
annonçant ses préceptes. 

" Le Seigneur m'a dit : - Vousétes mon Fils, 

c'est moi qui aujourd'hui vous ai engen-
idré. 

8 Demandez-moi. et je vous donnerai 
les nations en héritage, 
et en possession.les extrémités de la terre. 

3 Vous les gouvernerez avec une verge tie 
[fer. 

et vous les briserez comme un vase de 
[potier 

Bt maintenant, ù rois, comprenez ; 
instruisez-vous, vous qui jugez la terre. 

I I Servez le Seigneur dans la crainte. 
et réjouissez-vous en lui avec tremblc-

[inent. 
15 Embrassez la doctrine, de peur que quel-

[qm> jour le Soigneur ne s'irrite, 
et que vous ne périssiez hors de la voie 

;dc la justice. 
13 Lorsque sa colère s'enflammera en un 

[instant, 
heureux tous ceux qui se confient en lui. 

- Seigneur, pourquoi se sont-ils multipliés, 
[ceux qui me persécutent* 

Ils sont bien nombreux, ceux qui s'élèvent 
[contre moi. 

s Beaucoup disent à mon âme : 
• 11 n'y a point de salut pou r elle eu son Dieu •. 

t Maïs vous. Seigneur, vous êtes mon sou-
[tien, 

ma gloire, et vous élevez ma téte. 
'-> De ma voix, j'ai crié vers le Seigneur. 

et il m'a exaucé de sa montagne sainte. 
« Pour moi, ie me suis endormi, i'ai som-

[meillé; 

UNlVEfiS! : \ M 
wmuM .utc.*iim 



l i . ( • l-Xlil). — In Deo confident/a I III-IV). 

oiog dvnXijyetat /iov. 7 Ov <f>opr¡ih¡oouai 

uno fivQiáám' Xaov rtov xvx'/jo ¿niiid'iial-

vtav fiot. Untava, xvott, otaoóv ue, ó Otdç 

ftov. 

8 O ti ov ¿núru$ug núvtug tov g èypQtd-

vovTtiç /ivi /lutuíiog, oâôvTaç âuuQuoXîùv 

ovvcrçiif/aç. 11 Tov xigiov t¡ omrtfiu, xuì 

¿ni tov Xaôv oov 7 tvXir/ia oov. 

A. 

1 E!i *<} Taoi iy yvipoZt, dit! r « JaviS. 

- 7sV Tip ¿7ttV.Ut.HO¡fui fxi, t'igrjxovoè ¡10V 

o &sàç iijç âixuioovv^ç fiov• ¿v OXiwti ¿nXci-

tvvug [toi. OixT€Îçt]OÔv tie, xuì elgdxovoov 

rr¡g noogtvy^c /.iov. 

3 ìloì ùvOfxómuv, eiag nòte ¡Suovxctçâioi ; 

fiuti dyanàrs /lutuiÓTiftu, xul £r¡t tirï 

y/evâoç; ¿húyuk/x u. i Kuì y nove o ti 

tOuvftúoroiijf XV ptog TOV o o tov uvtov' xvoto-

dguxovaerai /iov ¿v tío xtxouytvut /te noo'ç 

uvtov. 5 'Ooyiueo&e xuì tir, a/iaçtdvete' 

ù Xe'ye te Iv laXg xuQÒiatg v/uìiv, ¿ni rai g 

xoituiç t'/itùv xutuvvyrtte. JiûipuXuu. 

6 Qvouit Ovoiuv âtxutoovvrjç, xuì ¿Xníoate 

ènì xvQtm' lìoXXoi Xtyovat' Tig d'etiti q/tìv 

tù uyaOd; 

7 'Eotj/ieuú&rj tip' rj/iùg tò tfô) g tov nçog-

lonov oov, xvoie. *"Eôiuxaç ev<pnoovv7¡v tig 

tr,v xuQÔiuv ftov, uno xuQnov oitov xuì oï-

vov xuì ¿Xuiov uvtiùv ¿nXrfl-vvthjoav. 9 'Ev 

eÍQ7¡vt¡ ¿iti tò urtò xoifiri&ìjaoitai xuì 

vnvuiou). oti Olì, xvQie, xutù /tóvug in' tXniót 

xuTv'txiodg /.te. 

1. A : : *vxh»v. AN: owemxtStfivw. 9. A « f 
<in f.) /harfaìpa. ~ 1. A1* ir <1«).uqZ; (A 'EF: 
ìr va,0<;). A* tfSt}. 2, E: íitfxBOÚi u*. EF: 
btittt. f,e. 3. A': ftatau¡Tt¡raf. EF* Jiáv» (el i . 

: n i r o ^ ^ r n s ^ r j 

n - ó c D J s y N - à b • 

: -òy i r à 

' » f l V g ^ " » i n . r i p ] n p ^ p s 

c ^ » " ] '»ató * n b • ' n ^ - b s - r ç n ^ s n 

•pa^ -b? n jn tD^n r r j r p b : r n i t è * 

i r n } n i - ç r o r i r a s n s r a b s 

" i 2 z •'p-rs • " ì o ^ a ^ 

: ' » n b o n r a c i " ^ a n ^b r n n n n 

n a b s b " - l i - D rtb-i? 3 

i 3 » f i j n b o s i a p^n ^ n n g n 4 

n i n ^ i b r e - r . i n ^ n b ç r . — s 

" b t î j i b " ) : v b s n 

a r a z b D YTOÌ* " x o n n 

^intpa^j ^nnr : n b o W - j i o 

: r . i r r r b ì j 

- n o s n i D I D S ^ - ^ Q b ^ y z k ? 

r s n u t o n n w : n i x o ^ j s 

n s n n j j T r ? ^ 

n n ì r ^ s ^zp^xn c i b o ? 9 

i • o i r o i r i n o ñ b r r ^ b n in 1 ; 

s,8. b"d3 n r « 
v. 0. œ n : 'c.-: 
4,3. • a n s p n x " ; a 

>". !«). O. A*: ìrri ... ¿fiùy, xai xa ai. 

A1: x«rat)àfote. 1. A B ' n : ¿ci£. '¡uh. 8. A 2 : (pl'O 
x«?™) *«<<>¿- EF* (pr. ) X: l i «v'™. B": 
bt'c UT. X: xtaçJjc^ç. 

T. La milliers. Spiatile : 0 le» „ijriades -
V»« ru m viro,ine. llébreu; . qui se soni rangùs con-
tro moi toul aulour >. 

Sans raisoa. Ilél>reu : . sur la mftctioire .. 
IV. 1. Hébrcu : • au chef ile ch»ur. Sur Ics negi-

m>lh [c'esl-à-dire avec afcomi^agnemenl d'inslru-
menu ;i cordes). Psaume de David u, 

-2. llèbrou : « qnand je finvoque, exauce-moi. Dleu 
de ma jnsiice; quand je suis dansla diresse, uiels-
moi au large 

3. J ut qua quand auriz-voux !c cam.r appesantì, 
famle" • ' ' U S q u à q u a n d m a S , o i , e (scra-t-ellc) dif-

V. Hébreu : « sachez que Jahvéh a mis à pari pour 
lui ¡s'est choisi; un Immnie pien\ ». 

S. Lice que tous dites en VOS ewurs, ràpasses-te s«r 
ros tits avec compttoclion. Hébreu : . pense/ en 
vous-mêmes sur vos lits el demeure/ en repos ». 

7. /.'/ lumière votre visage a été marquée sur 
nous, nebreu : . fais lever sur nous la lumiere di-
ta face, 6 Jabvéb ». 

7̂ -8. Hébreu : • lu as mis plus de joie dans mou 
cœur qu'au temps de la moisson et de la vendange, 
quand ila récolte est) abondante •. 

10. t:c verset est réuni au verset 9 dau» l'hébreu 
et dans les Septante. 

Psaumes III, 7—IV , 10. 45 
I . ( P * . I - X L ) . — Confiance en Dieu ( I I I - I V ) . 

""-!>. Prière à Dieu, pour qu'il délivré David de tous 
ses ennemis et qu'il beuisse son peuple. 

IV. 1. Pour la fia. l.e mot hébreu traduit/wur ta fin 
signifie toujours > au chef de cliirur — Pourl'eicpli. 
cation des titres des Psaumes, voir la note 1 à la lin 
du volume. — Lo Psaume M est comme une prière du 
matin; le Psaume îv, comme une prière du soir. 

2. ¡A Dieu de ma justice; c'est-à-dire le Dieu auteur 
et défenseur de ma justice. — Pour bien suivre lu 
pensée du Psalmlste, il faut mettre les verbes au 
présent et non au passé. Dans ce V. 2, David de-
mande a Dieu de l'exaucer dans son angoisse, au 
moment où tous l'abandonnent poursuivre Absalom. 

3-t. Le Psalmiste s'adresse à ses calomniateurs : 
qu'ils cessent leurs outrages, car Dieu va exaucer 
sa prière. 

4. Son saint. David avait été sanctifié de Dieu par 
l'onction saiutc qu'il avait reçue n son sacre. 

S-6*. yue ses ennemis remirent en eux-mêmes et 
qu'ils se conlieiiieu Dieu, au lieu de se laisser aller 
a la présomption. 

5. Irri^i-rtus.... ou bien, selon le texte hébreu : 
Frémissez. /irmWci;cc qui donne un sens mieux 

Parmi ceux qui ont suivi David, beaucoup 
disent: Qui nous fera retrouver la paix et le l>ou-
taeur? — Dieu, répond-il, en faisant briller sur uous 

et je me suis levé, parce que I»' Seigneur 
[m'a pria àous sa protection. 

7 Je ne craindrai point les milliers d'homme* 
[du pcuplo 

qui mVnvironn«'. 
Levez-vous, Seigneur, sauvez-moi. mou 

(Dieu. 
8 Parce que c'est vous qui avez frappé tous 

[ceux qui me combattaient sans raison ; 
vous avez brisé lis dents des pécheurs. 
Au Seigneur appartient le salut ; 
et c'est sur votre peuple que se répand 

[votre bénédiction. 

Psaume I V . 

1 Pour la lîu, dans les cantiques, l'saumu de 
David. 

Lorsque je l'invoquais, il m'a exaucé, 
le Dieu de ma justice; 
dans la tribulation, vous m'avez mis au 

Pàféè-
Ayez pitié de moi. et exaucez ma prière. 

Fils des hommes, jusqu'il quand 
aurez-vous le c<Bur appesanti? 
pourquoi aimez-vous la vanité, 
et cherchez-vous le mensonge T 

» Sachez donc que le Seigneur 
a glorifié son saint : 
le Seigneur m'exaucera, 
lorsque je crierai vers lui. 

Irritez-vous et ne péchez pas: 
et ce que vous dites en vos cœurs, repas-

[sHZ-le sur vos lits avec componction. 
fi Offrez un sacrifice de justice, 

et espérez dans le Seigneur. 
Beaucoup disent : - Qui nous montrera 

les biens 'pion nous promet f • 
' La lumière de votre visage 

a été marquée sur nous. -Seigneur; 
Vous avez donné la joie 

à mon cœur. 
* Ils ont eu le fruitdeleurfroment,deleurvin 

et de leur huile en abondance. 
Dans la paix tout a la fois, 

je m'endormirai et je reposerai. 
10 parce que vous, Seigneur, vous seul 

m'ayez établi dans l'espérance. 

et. exurréxi, quia Déminas suscépit me. 

' Non timébo millia pópuli 

circumdántis me : 
i'xúrge Dómine, salvimi me fae Deus 

8 Quón i am tu percussisii omnes adver-
[sántes milii sine causa : 

dente? peccatórum conlrivisti. 
'j Dòmini est salus : 

et super iMi|»ulum tuum benedict io tua. 

I ' sa lmus 1 * . 

i In Gnem in carminibus, Psalmus David. 

- Cum invocárem, exaudivit toe Vciï*i'* 
Deus justitiítí mea! : 
in tribiilatióno dilatasti miht. propiiin 

au. Î 
31 i seréni mei, et exaúdi oratiónem »'"¿f^Jv 

[meam. 
3 Filii hóminum úsquequo 'hò**,"" 

grâVi corde 1 . ., ' " 
ut quid dilígitis vanitátem, 
et quíéritis inendáciumí 

4 Et sciUili- quéuiam miriliciivit »•" 
Déminus sanetum suum : p . *' 
Déminus cxatidìot ine 
cum clatnávero ad eu m. s 

I rascimì n i. f t nolíU! peccáir : «i»-« »•> •> 
qu:e dicitis in córdibus vestris. in cu-

[bilibus véstris compungímini. iá, 
" Sacrificóte sacrificium justítue. " 

et operàie iti Dómino : Eocii. 
inulti dicunt : Quis osténdit 

nobis bona? .,„,5 
7 Signátum est sui<er nos SmD 

lurnen vultiis tui. Dómine : i co 
dedisti ketitiam i " «1 

in corde meo. d i U 
11 A fructu fruménti, vini, „ 

et ole i sui, multiplicáis sunt. ^ 
In pace in idipsum 

dórmiam, el. n-quiéscam : 
10 quóniara tu Dómine singuláriter _ 

in Spe constituisti me. j.0T; 



I . ( P s . 1 - Y L . I ) . — Implorano dirimi auxtUt contra malign',» ( V ) . 

E . 

1 Eli iò itìo; v . f r j ; xhftovofiovoifa 
ifx/Xfiòi r<t! deviò. 

• Tù ¿/¡ittita uov hlùxiOat, xv(HS, ovvsg 

ztjg xgavytjg fiov, 3 nQtloysg tí¡ iptoyij xrjg 

fei¡06(t)$ fiov, ò fiaoiXsvg [tot -/.ai o ttsóg fiov' 

ori n00$ ne ¡iQogtv^ofitti, 'xvots. To jiqoiì 

t'tgaxovo/j xijg <i>utvr¡c fiov xò tiqwì nuoti-

arijaotiui o'oi, xul snóipo/tai. 

''"Ori ovyl &sòg ítsXaty dvouiuv ov si' ovóè 

nuootxrpst 001 novrtQSvóusvog, * ovóè ótaus-

rovoiv Ttaqávoftot xutévttvxi rwv ótpQuXuiìiv 

00v' 6 'Hfiio/jouc, xvqis, návxug xovg ìq-/u-

Coftévovg xr¡v àvOfdav, dnoXtlq návxug xovg 

XaXovvtug xò ipsvÒoq. "'"sIvÓqu tuftduov 

xul óo'Xlov fióeXvüosxai xvftiog. H 'Eytò d'i-, ir 

";> nXrj&si tov ¿Xtovg 00v sigsXtvaouai sig 

tov oixov oot", noogxvv/¡0<u ngog vaov ayióv 

oov ¿ir tpófiti) Oov. 

0 Kvqis, ttòrf/ifiòv fií lv i j j dixuioovrì] oov 

svsxu xtùv iypoiùv uov, xaxevftvvov Ivo'mióv 

oov xv¡v òòóv fiov. ,0"Oxi ovx sntty ¿y xiò 

Oiouaxi uvziuv uXij&siu, r\ xuoóia uvxùv 

tiaxaiu. Tdifog àvstoyftévog ó Xút>vy£ avidi y, 

xaig yXüíoouig avxw hhXtovouv. ' 1 KqXvoy 

uvtovg, o 9eóg' ànonsoàxajaav tino xòiv 

ÓtafiovXuòv uvttùv, y.axà xò rtXìjOog xwv dos-

¡ìsuSv avxtÒv s%aooy uvxovg, Sri naQSnixQa-

viiy OS, xvqis. Kal kv'f ouyd /¡tujoav ini 

ooì TttivTSg o't thti^ovrsg hi os, sìg utiúva 

ayaXXuíooviai, xal xuxaaxi¡nóo£tg tv avuñg' 

xai Y.avyi\oovxut ini ool núvxsg 01 dyamòv-

xsg rò ovofià oov, 13 or« ov svXoyijostg 

ótxaiov. Kvots, túg onXto svóoxíag ¿otsifúvw-

oug i¡fto.g. 

i . EF* Eli té ríl. X* V'ttiç T?jç % A: 
'V 3. B'N: yojvijç. 4. A 1 : btóy*¡ ue 
(EF: W y c i /-f). •}. A Ï KF: ( p r o « & ) ». X* 00.. 

.. ><' î: ,,nUT í" Íí- IJ°"r ceUe '!«> obtient l'héritaae. 
Hébreu : . au chef de chœur. 'ElXm-nekhUoth 
probablement l'Indication d'un inslrument de inu-ti-
Mue, sans doule la Hfilc:. i . Mon cri. Hébreu : . mes Kemissemenls .. 

» ^ r ea de mon cri .. Dan« 
, S ,:»"î""c l e à v e r a e l » 80«>t pas coupés 

comme dans la Vulgate. 1 

: " J a , , v , : l , ' l e m a , l n 111 «"tends 
«arde . ' J° , o u m o v e r Ä toi. et je rc-
IilSsiraf/mâl *C 3 r " ' ° a p a s UD D i c u , l u i P^nne 

'J. Dirigez ma voix en cotre prùcncc. Hébreu : 

Î T Y J 3 n s g a b « 

: - v a n n r a n i n 1 ) n a ^ s n n ^ s 2 

' ' n ' V s j b i p b • n a ^ m p n 3 

-1(53 n i n i : 4 

: r » B S î o t j b - ^ n y g - i p à -»bip 

s b n r x r a i n y B n - b « Ñb < n 

TMÎ? D o b b i n « s ^ - â b r ^ G 

i s s i p r , i ï j " b j E - b s n w i D 

• z ^ r v n b n p î j 2 6 - n a n 

" r ^ T j^ jpn z h 2 •ôx'i : " i r r ; 0 

: T j n s v ? T j ç - î p - b p - n - b x r n - n m x 

n - j i » ^ y n S « n i - - ; y 

w i b s ^ " 

n w D - i n g n i ^ n c z n p n s i s s 

• h n b s ' D b ' c p N n : " « p ^ b r r . zbimb. u 

n i ? a n ^ n i s j a p ft?-) 

nsDi^ a b i r b "^3 n o i n - b 3 ' inp ip -n 12 

h 3 n N " s ' ^ l i ^ ^ b y - ç n n 

n j n ^ r p ^ s n r i N - ^ s : 13 

: i s n ç ^ n ( i S l r .S23 

¿ .3 . P^CD « " 5 2 
v. 5. r a r x : n rc 

T. 9 . P I O N I 

* . 13. P^CB SB K " : A 

0. B!,x: 01Í ciic/zooii!!». EF* xv'fif (A* nncis 
ind. ) . 8. B': a « (N: âia&s)' A ' : hy¿n. ae r-
ô'ï. fie. 10- A1: iaçvt 1 ! . X: 'Anontoiiaaav. 12 
EF: tf<ft<xv9tlr¡oav {* èrti noi, A* uncis ind.). 
X: (pro bt\ Of) irr i ool. X: «av^. 0£. F* (sq.) 
;iáriii. B 'A ' : ívioyfí?. 

ends droite ( o u aplanis; la voie où lu 
-»archi-

li terieuf 10. Lcur ckut csl cain. H6breu 
(n'est que) malice ». 

11. Jugez-tes. ä Dieu. nebreu : • frappe-lescommc 
descoupables, 0 Dieu -. Farcequ'tl* tv>na ont ir-
ritr. Hebreu : • car Iis so sonl rdvoin-s contre toi •. 

IS. Elils »e glori/ieront. Hcbreu :. et Iis se reioui-
ront .. 

ia. Parce que votu, »ous benirez le jliste. Höbreu : 
• parce que tu benis lc Jusie, Jahvch .. - Se(-
pneur, vom tut«i oees couronnAs de zotre bonne vo-
lonte commc dun bouclier. Hebrcu : n et tu l'cii-
toures de la bienvelllance comme d'un bouclier »J 

Psaume V, 1-13. 
1. ( P * . I - \ I . | . — Appri à Dieu contre te, méchante (V). 

Verba mea at'iribtis péreipe Dómine, .inné 
inU'lH"!! «•Jajnóiviu iiieum. D*,vï 

'• Intènde voci oratiónis mea\ rex meus T*- »! 
let Deus meus. 

1 Quóniam ad te orábo : iv. « 
Dómine mane exaúdies vocem m earn. 

• Mane astóbo tibi et \idébo : 

'«p. ì«. M 
Lar. 6. 13 
NNM. I«. I 

quóniam non Deus volc ins iniquità- i>«a« 
[tem tu es. jo-iu. 

• Ncque habitabit juxta te malignus : 
neque permanébunt initìsti ante óculos 

[tuos. »• 
7 Odisti omnes, qui operàntur iniquità-

[ti'dl : I«-'». 
perdes omnes, qui loquuntur menda- PN TI. S. 

[cium, i*1' 
virum sanguimun et dolósum abomi- « ; ' « ! ' 

(nAbìtur Dóminus : 
Ego aulem in iiiultitudine miserar - Comr* 

[di® tua;, inlroilK) in domum tuam : i " ' ' » " " » » 
adoriiboad templumsanctum tuum in Pr"ctt'r. 

[timóre tuo. j0,.9. m. 
IJ Dòmine dedite me in justitia tua : 

propter inimico* meos dirige in con- r.. *i. V ' 
[s[x!Ctu tuo viam meam. P l |?> i 1 ' 

lu Quóniam non est.in on> eórum véritas : v*. i'a, i. 

cor eórum vanum est. 
11 Septìlchrum paU-ns est guttur eórum. p ^ i » 

Unguis suis dolóse agébant. : litV'-.ir 

judica. illos Deus. 
Décidant a cogitatiónibus suis, 
secundum multitùdincm impietatun» 

[eórum expéHe eos, 
quóniam irritavérimt te Dòmine. ' 

Et laìténtur omnes, qui sperant in te, 

in a-térnum exidtábunt : t ¡babitábis i-ios. 17. 
[in eis. 

Ft gloriabúntur in te omnes. 
qui dfligunt nomen tuum, r». ss, 
quóniam tu benedices juste. 
Dómine, ut sento bona* voluntatis tu® r* IM. 

I coronasti nos. 

; Prêtez l'oreille à mes paroles, Seigneur, 
entende/, mon cri. 

1 Soyez attentif à la voix de ma prière, mon 
[roi et mon Dieu. 

Parce que cest vous que je prierai; 
Seigneur, dès le matin vous entendrez ma 

' Dès le matin je me présenterai devant 
[vous, et je verrai 

Que vous n'êtes j>as un Dieu qui veut Pi-
iniquité. 

• Le méchant n'hal>itera pas près de vous; 
et le« hommes injustes ne subsisteront 

[pas devant vos yeux. 
Vous haïssez tous ceux qui opèrent'l'ini-

[quité; 
vous perdrez tous ceux qui profèrent le 

. ; mensonge. 
I.e beigneur aura en abomnuition un 

[homme de sang et un fourbe. 
( Mais moi, grâce à la multitude de vos mi-

séricordes, j'entrerai dans votre maison; 
j'adorerai en approchant de votre saint 

[temple, pénétré de votre crainte. 
1 Seigneur, conduisez-moi dans votre ius-

[tice ; 

à cause de mes ennemis dirigez ma voie 

[bouche : 
leur cœur est vain. 

1 C'est un sépulcre ouvert que leur gosier; 
avec leurs langues ils agissaient astucieu-

[sement : 
jugez-les, ô Dieu. 
Qu'ils soient déçus de leurs pensées; 
à cause de la multitude de leurs impiétés. 

[chassez-les, 
parce qu'ils vous ont irrité, Seigneur. 

Mais qu'ils se réjouissent, tous ceux qui 
[espèrent en vous; 

éternellement ils tressailliront d'allégresse, 
[et vous habiterez en eux. 

Et ils se glorifieront en vous, 
tous ceux qui aiment votre nom; 

1 parce que vous, vous bénirez le juste. 
Seigneur, vous nous avez couronnés de 
[votre bonne volonté comme d'un bouclier. 

V. I. sujet : Prière du matin, avant daller à la 
maison de liieu. 

2-5\ David invoque bien déa le matin et demande 
a être exaucé. 

4. Dix le malin rou< entendrez ma toir. F.es ne-
hreux priaient trois fois par jour: le matin, à midi 
et le soir. II est dit du prophète Daniel qu'il était fl-
dele observateur de cette pratique. Voir Daniel, vi, 

y ' ~ - fonde sa prière et sa confiance sur la 
sainteté de bieu. 

r>. Jû verrai i/ur... la phrase est autrement coupée 
dans l'hcbreu .pie dans ¡a Vulgate. Voir p. lu. 

«. Homme de gang; littéralement homme de sangs 
(ptr sanguinimi: : c'est-à-dire meurtrier. Les Hébreux 
employaient le mot saug au pluriel principalement 
lorsqu il s agissait du sang versé, répandu par le 
meurtre. 

itiDLE roucLOtrn. — T. ir. 

R IO. Le l'solmiste inroque Dieu avec confiance 
contre ses ennemls parce qu'ils sont méchanls. 

S. Volrc maison, le taberuaclo et peut-étro aussi. 
dans 9a pensée, le tempie qu'll se proposalt d'élever 
A Dieu. <Tadorerai ai approchant de votre sai ni 
tempie: littéralement /adorerai vers wtre saint 
tempie. 

9. Dans eotre just ice; dans la voie de votre ius-
tlce. 

11-13. Quo Dieu punisse les mécbants, et les jus-
te* se réjoulront. 

i l . Cest un sépulert Oliverl queleur gosier. parce 
qu'avec Icsmensongcaqa'ils proférent, ilsprcparent 
à tout instant la mori et la ruine. 

13. Commed'un bouclier. I.es grand» boucliers de 
l'antiquité couvraienl le guerricr tout entier (voir la 
figure du Psaume LXXV, 4): le Psalmisle montre par 
là toute l'étendue de laprotccttón divine. 

2 



I. ( P I - X L I ) . — Animi afflict! •uppUeatio ( V I ) . 

fi, 

' Eli TO itioi, ir Vfirois v/ttç ¿•fior,';, 

xtialpôç iiô Aavió. 

- KvQis, ur¡ zip dvfit» oov ¿Xíytrjg fis, /trjôè 

zij oQyv «rot' nutôtvorjç [te. 3>EktrjOOV ftS, 

xvçtê, ou tio&evtjg e'tfti' tuoni fie, xvçie, ou 

huQuydi] tù òozù (iov. 4 Kul t¡ rpvyj¡ uov 

èzOQcty&Tj O'f^îâçu, xai ov, xvçte, ioiç nòie; 

'Eniozotipov, xvQie, (tvúut rrjv yvyr¡v 

uov oti> oïl y fie erey.fv rov ¿Xtovg oov, f' o u 
oix êortv èv roi &utxtn<> ó fiñjuorevatr oov 

¿v ôè no aâtj zig eio[toXoyrtoezuioot; ''lixo-

niuou êv ozeruyflip uov, Xovoot xttO-' txúozr¡v 

vvxzu xr,v xXívr¡v uov ¿v âuxovoi ftov zr¡v 

otgwfiitjv /tov {ÍQ¿%w- 8 'Eraçùy&jj uno 

9vuov o óifiOià.uóg ftov ¿nuXuiuí&r¡v ¿v 

Tiîiijt roïg ¿yÏÏQOîç uov. 

91'Anôozrfze un è/xot, nûvzeg o't ¿QyuÇtî-

ftevot rijv uvofùuv, ozi elçrjxovoe xvotoç rijç 

'foivrjg rov xXavttftov ftov. 10 Eigtjxovoe 

xÎQiog zîjg ôeijosojg uov, xvQtog r>}v noog-

evytfv ftov nçogeôéçuzo. H Atayvv&eírr 

ouv xui tuQuy&sirfîuv oqôihu nûvzeg o't 

¿y&ooi ftov' èntOZQUifeitjOuv xid u'toyvvtt f/re-

alty oifôâçu âut zúyovg. 

1 faiuòi 7Ç» ¿/eviJ, or Juf TW XVÇl'ùl vTtÎç 

tùr ióyoiy Xovol víov 'lecerti. 

- KvoiS ò ifeóg fiov, ¿ni ooi qXmoa, oiùoóv 

fts ¿x núvziav zttív ótwxóvztov fie, xai $ v oui 

fie, 3fiij noze ÚQntlotj ióg Xétav ztjv t/w/tjv 

ftov, [ttj ovrog Xvtçovftèvov ftr¡ie otûÇovzog. 

i . A1* t » vpr. 3- B1* (sec.) AB 1 « : i . 
roí ortray/iy. 8. X : inalauó9t¡. X: *«*«»«. 9-10-
X* *>}í N (SPC. 111.) A: ijxBotv 

xvç. 11. EF* (pr . ) 0<fédt>a. A: ànootçaqitjotir 
(AN't ^ ™ òn(o<o) xai xaicuayvy^czr. — J. 
A: 'Itftrl. 

VI. 1. Hébreu : « au chef do cho>ur. Avec los ne-
oinot't (instrumenta à corde«). Sur le sehcmtàilh 
(barpe huit cordesj. (D'apres d'autres : ù l'ociavc, 
ou avec «Ics voix de basse;. Psaume de David ». 

6. Hébreu : • cor celul qui meurt u'a plus lori 
souvenir; qui te louera dans le schcól:' • 

I. llébreu : « Jc ine suis las«é daus mon gèmlsse-
meni (a gémir) ; rbaque nuli macoucheesl balgnée 
de meslarnies; je Ireinpe uion lii de mes pleura ». 

8. Mori ccil a èie Iroublrpar rindignation. Hóbreu : 
• mou icil se desseehc de douleur ». 

II. Oh'ite s>n relonrnent tre* proni p teme ni et 
qu'ils i-oiigisscnt. nébreu : « ila reculenl, ils soni 
couverls subiiemenl de honle ». 

l 
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: ' j ' o v ^ a s i r s — l a n 

w m i n ' r i ' o n " n b s r n n ^ 2 

q n a ^ — : - o b ' S i r i " È - Ì ' - Ì — b s a » 

:b "sa ^ p i s ' B Ç ? 

fi,*, 'p n r i « 
v. 11. p-oa N"32 

Anota Ut «ïirtiin <F I). ll>n¡"<. 

V". I. CAtwi. HPUreu : • Chus 
3. foc ¡.-Hr qu'en fin, emme un lion. U M ravive 

mon âme. Hébreu : . fltin que (Chu, iiar -ses mlonfl 
nies) 11c me déchire pas comme un lion — Tan-
'lit qu'it n'y a personne gui me délivre cl me sauve. 
Hébreu : . qui dévore Bans que personne vienne 
au secours .. 

. (PH. l - X L l . — Pr ie r , 

PftMlmus V I . 
> In linem in carminibus, P«dmus David, 

pro ociava. 
'' Ddmiiie. ae in furore too arguas me, 

neque in ira lua conipias me. 
® Miserere mci Dominc, qu^niam infir-

[mus sum : 
sana me Doniine, quoniam centurbata 

¿sunt ossa mea. 
1 F.t Minima mea lurbata est. valdc : 

se<l tu Duminc iisquequo? 
4 Converter« DOiniue, et eripe animam 

[mearo : 
salvum me fac propter misericordiam 

[tuam. 
a QuOniam non est. in mono, qui rnemor 

[sit tui : 
in inferno autem quisconlitx>bitur libit 

I Laborivi in gemitu nieo, 
lav^bo per singulas noctes lec.tum 

[meuui : 
I4cnrmis meis stratum me urn rigabo. 

" Tiirbatus est a fur6re ¿cuius meus : 
inveterAyi inter o m n « inimicos ineos. 

0 Disci'dile a me oinnes qui operamini 
liniquitdtem, 

quoniam exaudivit D6minus vocem 
[Qetus mei. 

10 ExamHvitDoniinusdeprecalionem miwn, 
D6minns oi-ationem meam suscepit. 

I I Knibescant, et conturbentur vencm^n-
'.ter oinnes inimici rnei : 

convertAntur et erubescant valde veld-
[citer. 

P s H l m a » V I I . 

U. II, I. 

Ucun ml. 

MM. 7. 13 ; 
tK II. 

T.uc. IS, « . 

33, J. Iti. 
P«. 3«. * Î 
» , IMO. 

I E-*. 14, 1«, 
Vu ti. lì. 

Dómine Deus meus in te sperávi : 

salvum me fac ex ómnibus persequén-
tibus me. et libera me. 

1 XeqnAndo rápiat ut leo ánimam meam. 

(f'MM affline ( V I ) . 

Panarne V I . 
» Pour la fin. Daus les cantique». Psaume de 

David. Pour l'octave. 
- Seigneur, ne me reprenez pas dans votn« 

Í fureur, 
et ne me châtiez pus dans votre colère. 
Ayez pitié do moi, Seigneur, parce que 

. f j e suis infirmo; 
guerissez-moi. Seigneur, parce que mes 

, _ . [os sont ébranlés. 
4 ht mon ame est troublée à l'excès; 

mais vous, Seigneur, jusqu'à quand?... 
- Revenez, Seigneur, et délivrez mon àme; 

sauvez-moi â cause do votre miséricorde. 

Parce que nul dans la mon ne se son vient 
. j , • , Ide vous : 

et dans I enfer qui vous glorifiera? 
7 Je me suis fatigué dans mon gémissement ; 

je laverai chaque nuit mon lit de nies 
[pleurs; 

j arroserai ma couche de mes larmes. 
* Mon œil a été troublé par l'indignation; 

j'ai vieilli au milieu de tous mes ennemis. 
' Retirez-vous de moi, vous tous qui opérez 

, 0 . («iniquité; 
parce que le Seigneur a exaucé la voix de 

[mon pleur. 
10 Le Seigneur a exaucé ma supplication, 

le Seigneur a accueilli ma prière. 
" Qu'ils rougissent et qu'ils soient remplis 

;de trouble, tous mes ennemis ; 
qu'ils s'en retournent très prompternent et 

¡qu'ils rougissent. 
Psaume V I I . 

4 Seigneur, mon Dieu, c'est en vous que 
(j'ai espéré; 

sauvez-mot de tous ceux qui me persécu-
tent et délivrez-moi. 

° De peur qu'enfin, comme un lion, il ne 
[ravisse mon âme. 

tandis qu il n'y a personne qui me délivre 
> l me sauve. 

VI. Prière à Dieu pour désarmer m colère. C'est 
le premier des sept Psaumes pénitenliaux. On ne 
peut rien Imaginer de plus tendre, de plus touchant 
et de pliiB profondément triste, il faut cependant 
remarquer que, quoiqu'il puisse très bien être mis 
dans la tionche d'un pécheur repentant. Il n'a pas 
ete composé |>sr un pécheur, mais par un infortuné, 
sous le poids de l'oppression, il ne renferme aucune 
allusion a des péchés commis. 

2-4. Appel de David û la miséricorde de Dieu pour 

Su'il ne le châtie pas dans sa colère, car il tremble 
evantlui. 
t. Jusqu'à quand scrcz-vous en colère, ou me 

laisserez-vous dans mon triste eut? 
3-«. Motils pour lesquels Dieu doit secourir David. 
6. iYuJ (tant ta mort... Les morts, dans un silence 

absolu et dans l'enfer, ne profèrent que des paroles 
de desespoir et de blasphème. «Testa tort que quel-
ques interprètes catholiques traduisent le mot in-
/ernus ou enfer de la Vulgate par tombeau, le mot 
hébreu correspondant sehef.l n'a nullement cette 
signification. (Glaire!. 

¡MI. Chant de triomphe : Dieu a exaucé le Psal-
miste, il le fait triompher de tous ses ennemis. 

Ml. l. l.e texte hébreu porte : • Sehiggayôn (terme 
nconnu. qui semble correspondre à pou près à di-
Ihjrambe, et designer uri poème dans lequel le poète, 
entraîné par son enthousiasme, met peu de liaison 
dans ses idées et point d'uniformité dans son rvtbnie, 

l'a appelé), de 
qu'il chanta 

au Seigneur ;i cause 
des paroles de Chusi 
le Ucnjamitc». Chusi 
signifie Éthiopien. 
Lu personnage de 
tribu de Benjami 
qu'il désig: 

Séméi; cedevait ¿ti 
un des zélés parti-
sans de Saúl, un de 
ces rapporteurs qui, 
comme Doèg et les 
ziphéens, calom-
niaient David fugitif 
auprès de Saiil et 
excitaient la colère 
du roi contre lui. 
Quoique les livres 
historiques ne men-

intpointchnsl 
les 
1 Rois. 

ails do: Ma 

AsiyrUmi Jouaat 4 nn Inilumm.t 
» fjNlc» it;in. nn «rrIt-" (Ft. TI, I). 

(B'.pcfc Pince). 

xtv-xxvi, éclalrciísent tres bien plusieurs 
l>assages de çe Psaume. 

2-3. invocation rt Dieu pour qu'il arrache David à 
ses ennemis. 

3, fl, etc. Mon âme; c'est-à-dire moi. En hébren, 



I . ( P * . I - X L I ) . — Oratio ut Deut 

* K-iots o Of tig ftov, fi ènoirjoa xoìxo, si 

lany uâtxîu tv '/^Qoi ftov' "si uvxantdtoxu 

xoïg uvxuTtoâiâovOt' uni xaxd, dnoniootui 

uou uno ito y tyfrfttiiv fio v xcvo'ç. 6 Kaia-

ÔUl'çtll UOU Ô f/doôç TTfY if/vytfv ftov xui 

xaxtÜJtßoi, xui xuxunarijOta s'ig yrtv xtjv 

Çwrjv ftov, xui zrtv ào$uv ftov t'tg yovv xuxu-

oxtjvióota. ¿/utipaXua. 

' 'stydoxrfît, xi ois, ¿y ô(r/rj oov, vtMathjxi 

tv xoig Tiiouot nZy ly&QtZv ftov ÎisysQ&i]Xi, 

xx Qis o 9sôg ftov, ¿y noogidy/tau to ivexsiAtü, 

8 xui owuyœyq Xuoîv xvxhûoti os- Kai vusq 

xuvxqg slç vi/'oç iniotQSipoy. ' Kxotog xoi-

vst kuovg. KqÏvÔv fis, XV(HS, Xtliù trtv âixtuo-

tfvvr,v ftov, xui xaxd xrjv dxaxiav ftov su' 

tuoi. 10 SvyxsXsoihixio âtj Ttovijçiu ditUQ-

xùtXûiv, xui xcixsvdwsïç Ôixutov, txdÇtov XtfO-

âtug xai vS'/qovç o Osoç. 

*1 /JlXUta '/j ßoij&stct ftov 37«Oit TOI' 9soî 

xov oiôÇovxoç xovç Si&hç r/} xuQÔ'ta. 12 'O 

âsôç XQiijjg ô'txtuog, xui iayvgùç xui ¡iuxqo-

itvftoç, fit/ oQ'/qv indytov xa!)' txdotrtv Ttfit-

çuv. ,z*Edv fi] ¿nlorçurptjxs, t/Jy (jouyuiav 

uvxov otikßojasi' xò xdior uvxov ¿vttitve, 

x<d tjTot'ftuosv avrò. 1* Kui ¿y uvxio îjxoi-

fiuos oxsvrj iïuvdxov, xd ßsi.ri uvxov xoig 

xaiofitvotg l%H(r)'douxo. 

iS'Iâov côâivr/osv dôtxi'ur, GvvtXußs nóvov, 

xui sxsxêv dvo/iiuv. {ü sîdxxov tïïçvÇs xai 

dvloxaxpsv uvxòv, xui tftnsosïxai eîg ßo'Joov 

o r siçydouxo. 1 EniOiQÎtptt o itovog avxoî 

sïg xstpaXtjv uvxov, xui lui xoQV<ft]y avxoî ij 

ùô'txlu aîtov xuiaS/jottat . 18 'Eioitokoyr'-

OOftai XVQIli) XUtd TïjV ôixutooivi]V uixoi, 

ipuktù xtff (¡vouait xvQtov xol vif/hxov. 

S. H': ¿noir/ooifi. 6- EF* Juiy. 7. EF* i-/Hç-
OB. N (sec. m.) A: 9- A'EFX: (I. ,>e) 

/'Ol. 10s. A * t (a. xai. F: ò 9rôç <Ji*tr/w« 

rjti* innocentian* Huit/cet (VU). 
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7,1 î . y r p rf^na 'pn s"33 

(Al. : ôiua,os). V f 12. EF7 (a. /««?) xoi-
14. A-: (pro IR ovrp) I'd- B1: vxfayotr 
àtouiav. A«T <a. ovril) XAI. B': FREXIR dS.xCar. 
18. AN: ''W XVÇIY. AB'N: xai yaìù. 

:». HcbrCu : « Si 'ai remili le mal à relui qui ciail 
pai sitile envers moi, si j'ai dépouillé celui qui m'at-
taquait sans sujet •. 

ti. llebreu : • et qu'il réduise ma gloire à habiter 
dans la poussiere 

7. JTébreU : « lc»e-tolr Jahvéh, dans ta colere; do-
mine les passions furietises de mes ennemis;et ré-
veille-tol pour (exercer eu ma laveur] le jugement 
que tu as décrète 

s. Hébreu : • et aussitôt l'assemblée des peuples 
t'environnera ; et pour elle remonte sur ton trûnc 
(pour prononcer mon jugement) 

10. Hébreu : • mets un lerme â la méchanceté 
des impieset aflérmis le juste, loi qui sondes les 
cumrs et les reins, Dieu juste ! . 

tO-ll. Un juste seeours me viendra du Seigneur. 
Hébreu : • mon bouclier est en Pieu ». 

14. Est-ce qu'il s'irrite tous les jours / Hébreu : « U 
s'irrite en tout temps •. 

13. Hébreu : • si (le méchant) ne se convertit, il 
aiguise son glaive, il tond son arc et le tient toul 
préparé 

H". Hébreu : • il rend ses flèches brillantes •. 
15. Hébreu : « voici que le pécheur enfante l'in-

justice, il conçoit l'iniquité et il entaille le men-
sunge •. 

1«. Hebrou : . il ouvre une fosse, il la creuse, et 
il tombe dans la fosse qu'il avait préparée 

17. Hébreu : • sa ntailcc est retournée sur sa tête, 
et son iniquité est retombée sur son front 

1. ( P » . I -X « i > . — Prière pour obtenir Juntice contre . emu r vu y. 

' Dòmine Deus meus, si feci istud, 
si est iniquitas in minibus mois : um 

• si réddidi retribuéiitibus mihi inala, job, 31, 
Pf. a;, 

décidam mèrito ab inimicis meis inA- p,. HJ 
[nis. 

: Petscquàtur inimictts animam meam, 
[et comprehéndat, 

et conctilcet in terra vitam meam, 1 
et glóriam tneam in pulverem dedùcat. 

Esùrge Dòmine in ini tua : 
et .exaltare in finibus inimicórum 

[meórum. 
Et exurge Dòmine Deus metis in prie-

[ci'pto quod mandasti : 
* et synagòga populórum circumdabit : 

[te. 
Et propter liane in alluni regrédere : 

n Dòminus jiidicat pópulos. 
.Iòdica me Dòmine secundum jusii-

[tiam meam, 
et secundum Innocéntiam meam super 

[me. 
'o Consumétur nequitìa peccatòrum, 

et diriges justum, 
scrutans corda et renes Deus. 

.Instimi 11 adjutòrium meum a Dò-
[mino, 

qui salvos facit rectos corde. 
12 Deus judex justus, iortis, et pàtiens. 

numquid uàscitur per sfngulos dies? 
13 Nisi convèrsi fuéritis, glàdium suum 

ivi bra bit : 
arcum suum teténdit, et paràvit illum. 

u Et in co paràvit vasa mortis, 
sagittas suas ardéntibus effécit. 

15 Ec«;e parlò ri il injustitiam : 
cencépit dolòr»'in. et péperit iniquilà-

[tem. 
1,1 Lacum apéruit. et effòdit eum : 

et incidit in fòveam. quam fecit.-
17 Converti'iur dolor ejus in caput ejus : 

et in vérticem ipsius iniquitas ejus 
[descéndct 

58 ConfiU'bor Dòmino secundum justitiam 
[ejus 

et psjillam uòmini Dòmini altissimi. 

Gm. u, Si. 
M 

v indili um 

I 1-rfg. Î, » . 
J-r. II. ». 
I r«r. ÎS. ». 
Aot. I. 71. 

morlii 
Job. li. 3». 

EflcH.* ti. »X 

1 Seigneur mon Dieu, si j'ai fait cela, 
si l'iniquité est. dans mes mains; 
si j'ai rendu le mal à ceux qui m'en avaient 

[fait. 
que je tombe dcvajit mes ennemis sans 

[défense; je l'ai mérité. 
" Que l'ennemi poursuive mon iime. qu'il 

[la saisisse, 
et qu'il foule ma vie contre la terre, 
et qu'il ensevelisse ma gloire dans la pous-

sière. 
7 Levez-vous, Seigneur, dans votre colère, 

et paraissez dans votre grandeur au mi-
[lieu de mes ennemis. 

Levez-vous, Seigneur mon Dieu, selon le 
[précepte que vous avez établi, 

» et l'assemblée des peuples vous environ-
[nera. 

Et à cause d'elle retournez en haut. 
» Le Seigneur juge les peuples. 

Jugez-moi, Seigneur, selon ma justice, 

et selon l'innocence qui est en moi. 

10 La méchanceté des pécheurs sera auéanlie 
et vous dirigerez le juste, 
ô Dieu qui sondez les cœurs et les reins. 

Un juste 11 secours me oimdtv du Sei-
îgneur, 

qui sauve les hommes droits de ca'tir. 
18 Dieu est un juge équitable, fort et patient : 

est-ce qu'il s'irrite tous les jours? 
Si vous ne vous convertissez, il fera vibrer 

(son glaive ; 
il a tendu son arc, et il l'a préparé. 

" Il y a adapté des instruments do mort, 
il a préparé ses flèches contre les ardents 

.persécuteurs, 
t* Voilà qu'il a enfanté l'injustice : 

il a conçu la douleur et a mis au monde 
[l'iniquité. 

16 II a ouvert un abîme, et il l'a creusé; 
util est tombé dans la fosse qu'il avait faite. 

17 La douleur qu'il voulait me causer re-
îtournera sur sa tête; 

et son iniquité descendra sur lui. 

!B Je louerai le Seigneur selon sa justice; 

je chanterai le nom du Dieu très haut. 

comme en 3 
nyme de pert< 

*-ü. Protestation, sous Torme 
lui-même, que le Psalmisten'a 
lui impute. 

\ quit foule ma vie... ; qu'il 

le mot âme est souvent syno-
individu. 

ipréeatiou contre 
fait ce que Chusi 

ie foule tout vivant, 
s du grec et de l'he-

habiter. 
— (fu il ensevelisse; c'est le s-
breu, qui portent à la lettre : , , 

7-12. Invocation à bicu pour quìi rende jusllce à 
l'innocent et qu'il meltc lin a l'iniquité. 

7. Selon te précepte... Hébreu : * le jusement .. 
8. El l'assemblèe des peuples qui désirent ardem-

ment que vous me rendiez Justice, VOM» entironnera 
pour entendre le jugement que vous porterez en ma 
faveur, et vous en rendre gloire- — llelournez en 
haut sur votre tribunal, d'où 11 semble que vous 
êtes descendu ponr me laisser en proie ä mes en 

J l i . Est-ce qu'il s'irrite? II faut entendre e. 
roles dans le sens adirmnlif. Dieu est juste 
s'irrite toujours contre le pécheur, c'esl-à-dir 
le punit comme ses fautes le mêrilcnl. 

13-11. Dieu est juste et il punii le pécheur 
impossible d'échapper à ses Uéches. c'est-à-< 

•sjugei ints. 
15-18. l.e pécheur reçoit le traite 

mérité; il toml>c dans la fosse qu' 
Que nicusoit loué! 

ili.Il est tombé dans la fosse qu'il 
sion à un ancien stratagème usité à 

lent q 

guei 
mite de lm 

s loss 

qu'il 

il est 



> (PH. 1 - Y I . I ) . — Mtt g it ifleen Ila Dei in operibu* el in Aomin« (VIII). 

H'. 

1 Eli iò zèlo:, V71ÌQ rùv JjfrÙy, livXuò; 

Tip /taviS. 

1 Kv'qi£ o xvmog r^ttìv, t'g ituvuuOTÒv ro 
ovoud oov tv jtdoij xtj yff "Ott ¿ntjQfrrj i) 

fuyaXonQbnuu oov vnspdvio xtZv ovquviÌv. 

3 Ex óroiiuTog vijniwv xui ¡fqÌM'óvuov xut-

r,Qtio(o alvov' Hvsx.it Tiùv ì/9qwv oov, tov 

xatiùvoat ¿yitoòv xid ìxdtxtjTijv. 

""Ou vxboftut zovg ovpavovg epyu tcòv 

«faxTv).aiv oov, osXtjvtjv ¡cai uOTbQuc a ov 

è»Sfietioìoag. 5 Ti èotiv uv&Qwnog, ori 

/auvìjoxji etW;; ìt vtòg dvOgoinov, ou ¿ni-

oxéntrj avtóv; 6 Tl).uiituOug UVTO'V ftpuyv 

ti 7tUQ ayysXovg, xcd Tiujj ¿ote'/dvoioag 

uvrov, ' xui xavtoii]oag uvro'v ¿ni tà toya 

TOiv yeioiòv oov 8 ndv TU vnètuzug vitoxdtio 

róiv nodo, v uvrov, riposata xaì (¡óug nuouq, 

su Ót xaì zi xzrtvrt tov nió'iov, 9zd ns-

tsivu tot oiouvor, xaì zovg iyjh'ug tijg 

ifu/.daortg, TU diunopevdftsvu roifiovg Ou-

Xaoohv. 1,1 Kvpis ti xi ¡ito, rffilur, tòg ìfuv-

ftaortx fro/ta oov ìv nuoij ri] yr. 

&. 

'Et; lù irto.-, v-iin rwy K^wfim iov viov, 

vaXflòi ry deviò. 

''Ego/loUpiao/na noi, rnQte, ir xag-

iia fiov, iiTftijoofm narra l à »av/iàaul 

oov. 3 Hiiffar»r,oofiia xaì ùyaumaoum 

*»- ovi, if/aXiì! nò ùióiiix/i oov, " 'lunati. 

• Er III. (inoifrQW/ijViti nir F ;/9gór /imi ili 

tu ornata, uod-eyijoovoi xui unoXovrrai unti 

¡tooyónov oov. '"Ou rampone zpiW 

IIOV xui I,]r ihapt /tov, /xtiVwas ini Oiwrov, 

ò XQÌvmr iixaumirrir. ''Entrlur^ae éttreoi, 

xui ùntòUlo i'i doifijjg- to uvuim avroiv 

Psaume de David .. . te pelli poinie, sana alienile 
Prétention a quelque artilke de forme, "a l*soiÌ 

cilé mime. I j grandeur de Dien révélée par l'univers 
o-uire de se» mains, révélée au Ilenia par la Douché 

p l M faillies eréaiurci. doni la voi» esl lo™ 
| l"" r l m l » » e r silenrc à eelle 

e I impie e. e»i mise en regard ,le la pelile««- de 
In,inine. et pourlanl l'homme esl le rèi de l i crea-

à t e i n ^ K W " " s 0 " ' , e l l C ä I"'11 est comme un 
neu au milieu Ile ton entoura». ïliible. li ii'v aras 

Ä ' v S Ü ' , 0 n l 1 1 ° ° »? maUre.alce 
lesnioven» .ini lui seni eetn.vés . . t M . tteus«;. 

« '• " " * « « • : • M 'loiesl« s'elevo au-dessus des 

n 
¡ w b T i a r a r ' F i 5 . - " 5 ? » 

T ] a » - v w - n B w ò ' i s - i n 1 ; ? 

- 5 ? i j f i n n a p - i » s • j ' n s . n - s D S 

D - p q ^ i a ^ v - § a : c a ® n 3 

n - ' s a i n j i ? a ì ? 15 

¡ a j a i ^ n i 

• ^ n s g s s n a s s a ^ a o 4 

- n a a i ; n 

¡ i i i p e n i B c i t ^ : ? 

T i n i T Ì D D I D ' n b s ? o s a i n n o n n i « 

T Ì ' T ' t o n f i n ^ " » ? ? ! ¡ i n n c i s r i » 

D - d ì n i n a s n r , ® 8 

• r a r a i ì e s : ' T i m ' a q a o y | a f e s 9 

n i n ^ : o ' a ' _ r i n n s - q . i c > n ' s t • 

: T ,aa i i n s - n a i r s i « 

¡ • m b n i a r a i | b raa-b? n s ? 5 ? b « 

n b f c i i ' a b " b = ? n i n ; t 

n s ' w . s ' i r ì T O i c s : 7 ] ' r i s « b p i - b ? s 

- : ? , a i ! ¡ ¡ a o r . - i K i x 

: T i " 3 B a l i a s i ' i =ibap^ T i n i « ' n ^ i s 

p a p ^ '3'"!1! " C B » a n ' t e - ' 3 : 

FI- ISS a - i j p p j j : p - i 2 s o i a : N E ; ? 

9,1. DÌTTU K' W 

li. A: Ti; lar. X: /n/trijoxei ... 

7. B1: " i t'çyc z/içûr. 8. N (SOc. 111.) A: ¿.Tien;. 
IO. AB': to òro/iti oov. — 2. n" SüfffoOp«' — 
"ov. 3s. A1 intcrpg. vivurrr- ir ry ... óninoi. 
¿«f. ... 

eleu* : • 
a. Hébreu:. ...pour imposer silence à tout ennemi 

et a tout agresseur (littéralement : vindicatif; 
Hébreu : . lorsque je contemple tes eleu* 

il. Vili parcourent. Hébreu : . tout ce qui par-
court .. 

lu. Seionrur. notre Seigneur. Hebreu : • Jalivéli. 
noire malltv .. 

IX. t. Hébreu : . au chef de dwur. Sur ¡l'air de; 
meurs pour le Fils. Psaume de David •. 

f. Hébreu : . pendant que mes ennemis retourne-
ront en arriéré, qu'ils tomberont et périront devant 
ta lace .. 

Ii. Hébreu : - parce que tu soutiens mon droilel 
ma cause, tu sièges sur ton tréne en Jusle Juge .. 

I . (PS . I - X L ) . - Grandeur de Dieu dan» la nature et dann l'homme (VIII). 

P t n l m u * V I I I . 
1 in fincm prit lorcularlbus. Psalmui 

Domine Dominus noslcr, 
quam adminlbilc est nomen tuiim in ,,niuro. 

[univèrsa terra! ^ ,, 
quóniam elevata est magnil'icéntia u n ' 

[tua super «elos. 
• Ex ore infântium et lacténUum perte- w.o. n. 35 

[cisti laudem s*p. 10, : 

[digitörum tuörum : 
lunain et stellas. qu® tu fundästi. 

' Quid est homo, quod memor es ejus? 

aut fflius hominis, quöniam visitas 
[eum? 

1 Minuisti <'uiu paulo minus ab ängelis. 

et constituisli eum super ó|»era ma-
'nuum tuàrum. 

• Omnia subjecisli sub pt.'dibus ejus, 
oves et boves univérsas : 

insuper et pècora campi : 
vólucres ca'ii, et pisces maris, 

' nbulant sémitas ir 
1 Dóminus noster, 

quam adminibile est nomen tuuin in 
univói-sa Uu-ra. r*. ». ». 

I , . « , » . 
Psalrau* I X . 

1 In lìnem pio occùltis filli. Psatmns David. 

s Confitóbor tibi Domine in toto corde î tadan-
[meo: «•-«»»•-. 

narnibo Omnia mirabilia tua. 
3 Liet/ibor et exultiibn in te : r». ISJ. i ; 

»:'.. J I LI, H 

|>sallam nomini tuo Altissime. P*»iT».S 1 

4 in convertendo inimicum meum re- MUi« ju*«. 
[trói-sum : i » « »™» ' 

intirmabùntur, et peribunt a facie tua. P ( l g „ . 
i»,'«. ' 

h Quóniam leeisti judicium meum eteau- p,°"- Ia-
,'sam meam : p, -,. ì* ; 

sedici super thronum, qui judicas jus- 4:,< 
[tiliam. 

u lncrepàsti gentes, et pi-riit impius, 'J^pio*" 

Psaume V i l i . 
« Pour ta On. l-our le» pressoirs. Psaume 

de David. 
* Seigneur, notre Seigneur, 

que votre nom est aumirable dans toute 
[la terre ! 

Votre magnificence est élevée au-dessus 
[des cieux. 

3 De la bouche des enfants et «le ceux qui 
[sont à la mamelle, vous avez tiré une 

[louange parfaite 
à cause fie vos ennemis, 
pour anéantir l'ennemi et *on vengeur. 

4 Je considérerai vos cieux, les œuvres de 
[vos doigts; 

la lune et les étoiles que vous ave*« aiier-
[mies. 

Qu'est-ce qu'un homme, (tour que vous 
[vous souveniez de lui, 

et le Ills d'un homme, pour que vous le 
[visitiez? 

o Vous l'avez abaissé un peu au-dessous «les 
[anges, 

vous l'avez couronné de gloire et d'hon-
[ueur, 

" et vous l'avez «établi sur les œuvres de vos 
[mains. 

8 Vous avez mis toutes choses sous ses pieds. 
Toutes les brebis et les b'i'ufs, 

et de plus les animaux des champs; 
0 les oiseaux du ciel, et les poissons de la mer 

qui parcourent les sentiere de la mer. 
10 Seigneur, notre Seigneur, 

que votre nom est admirable dans toute 
[la terre! 

Pnaame I X . 

^ Je vous louerai. Seigneur, en tout mon 
[cœur; 

Î " e raconterai toutes vos merveilles. _ 
o me réjouirai et je tressaillirai d'alle-

[¿jresso en vous; 
je chanterai votre nom, û Très-Haut. 

4 Quand vous aurez mis mon ennemi en 
[fuite, 

ils seront sans force, et ils périront devant 
^votre face. 

!• Puisque vous m'avez fait justice et pris en 
[main ma cause : 

vous vous êtes assis sur votre trône, vous 
qui jugez selon la justice. 

« Vous avez gôurmandé les nations, et 
[l'impie a péri; 

Vili. Hymne au créateur des astres et de l'homme. 
C'est le premier Psaume du recueil où le poète ne 
parle pas en son nom seul, mais au nom de tous : 

notre Seigneur ». Il est plusieurs fois cité dai 

rinlhiens, xv,2fi; Ephésicna, t,H: Matthieu, xx». Hi. 
Refrain du l'saumc : Uue Dicu est grami dans 

la création. 
Crandeur de Dieu atlcstéc méme par les en-

l'ants et niéine par scs ennemis. 
iS- Crandeur de Dieu dans la création du del. 

des étoiles et de Tbomme. 
e. Vous Cavcz abaissé... Saint Paul applique ce 

versetà Jcsus-Christ, hommc-Dieu, qui. apres avoir 
été rendu iuféricur aux anges dans sou Incarnatino, 
a été courouné de gioire et d'honneur à sa nésur-
rection. 

ft-9. Don le de Dicu cnvers l'homme auquel il a sou-
mls les étres crcés. 

10. Répétition du refrain initial. 

IX. Hymne d'actions de prices à Dieu qui a fait 

liath. Ce Psan'me est alphabétique, mais irrégulière-
ment. On trouve l'a/epb, 3-3 (quatre fois); lo bettu 
4-S; le 'Mmel.H; le Aë, 7: le wv, 8-tl (quatre foisî; 
le zain, 13-13; le )<heth, 1W.*>; le le yo-.i, 
18-10; le oopA.-20; lescAin, i l . I,a lettre datetb man-
que. Du >/od, le poète passe au qoph et au »ehin et ter-
mine là son chant, si l'on coupe le Psaume à ce ver-
set, comme l'ont fait lesMassorétes; mais les Septante 
et la Vulgate semblent avoir eu raison de joindre le 
Psaume x héltreti avec le l'saumc ix. car le sujet se 
suit et l'alphabétisme continue dans le Psaume x, 
quoique irrégulièrement. Voir p. *7. noie 1. 

Louange à Dieu (2-3), parce qu'il a accordé la 
victoire à David (4-5). 

Description de la fuite des ennemis de Dieu. 



I . ( • » « . I - X I . I ) . — Deo grati* 

Î&jXitif/at; dç xòv uìtòvu, xui elç xòv nuova 

xov uuvvoç. ' Tov ¿y&çoîî ¿ZéXinov ut ço/i-

(f atui s'tç xtXoç, xui nÔXftç xaOttXeç. 'Ano<-

Xexo ro ftvtjftoovvov avxtov ubi' fjyov' 

*xui o xîfHOç elç tov uUôvu ftévei. 'Hxoi-

ftuoev ¿y xçtOFi xòv &Qo'vov uvxov' 9 xui 

uvxôç xçtvtl xr}v ohcov/iévt]v f.v âtxutoavvtj, 

xçivsT Xaovç iv evâiiTjii. 10 Kui ¿ydvsto 

xvqioç xaxatfwyrj nò Jitvrjxi, fiorjdoçiv tvxut-

çiaiç iv dXtipu. 11 Kai ¿Xntodxtoouv ini oè 

oi ytvtuoxovteç xo ovotui oov, oit ovx lyxa-

xtXtneç xovç ixÇt]xovvxdç os, xvQte. 12 H'd-

Xaxs nò x volto xiÒ xuxotxovvxt èy 2tù)v, 

avuyyeiXuts tv xoïç e&vtoi id intxrfovftara 

uvxov. ^"Ozt ¿xÇijttov xd uîttaxa avnZv 

eftvqoihi, oix tnsXdSexo xîjç ôerloewç xôîv 

Tievtjxtav. 

^'EXê^oôv us, xiQis, ïâs rr]v xuntivwoiv 

(tov ix iwv ty&çôjv uov, ó vtpotv ue tx xôiv 

nv)mv xov 9uvdxov ,5onoiç uv ¿ÇayyeiXto 

nâouç xdç aivioetg oov ¿v xaiç nvXutç xtjç 

&vyaxgôç 2iiwv. 16 --/yaXXidaoftai ¿ni xôt 

oioir,fjt<o oov. EvSnuytjouv sihi] ¿v âtu-

ipffoQÙ >: ¿notrjoav ¿v nayiôt xavxrj r} ¿xoi-

yjuv ovveXfjih] ò novç uvxotv. 17 A m u o x é -

xai xvqioç xQtftaxu nono v, ¿v xoïç toyocç xtùv 

XStçtÙv uvxov ovveXrl'fd-Tj o dfiuoxoiXôç. 

âiaipdX/iaxoç. 18 'y/nooiouqrjicoouv 

oi ùftuQxwXol dç xòv aâfjv, n&vta x d f&v/j 

x d fn tXav!} uro/tira xov foov. ,0"Oxi ovx 

êtç xeXoç imXtjoihjOiiai o nxwyôç, if vuo-

ftovij idi v nsvijxtûv ot?x ùnoXeïxut dç xòv 

alto vu. 

6. A1: oV. 05 (F: Sr. «t ir») . 7. A: ¿W,mo. . 
EF: urijtòa. avrò. AB'.S*: fti'^yês. 8. A2: /ttveî. 
E: ¡¡rotfiaoat' 10- EF: 9X(\iiaiv.'\ i. A: ¡-in. fui 
OQl nJrrrç ot y,y.(A* miriti UÙCÌS incl.). £2- X: 

7. Hébreu: « plus d'ennemis! de.» ruines pour tou-
jours: des villes que tu as détruites : leur souvenir 
a péri avec eux 

!>. Hébreu : . et II jugera l'univers avec justice ; 
il jugera les peuples avec droiture ». 

10. Hébreu : . Jahvéh est un lieu élevé pour le 
faible, un lieu élevé au temps de la détresse ». 

» . Hébreu : • et ceux qui connaissent ton nom 
se contient en toi, parce que tu n'abandonnes pas 
rem qui te cherchent, ó Jahvéh .. 

S«« desseins, Hébreu: • ses hauts faits ». 
<•'*. HCbreu : • car il venge le sang, il se souvien-

dra conce una Victoria ( IXJ. 

: T51 a b i s b p ^ n ó a ï ï ç yxsn 

D ' H ? ] n s D ? n i i n n ran i ^ i x n 7 

: n a r r a n p i r i o n j 

CDtóx ib 13Ì3 - r i ? , a b i ^ b s 

yw p i s ? b a r i W Ì T ] : i x a s 9 

DàipT? n i n ^ : a ^ n t p ^ a a ^ s b ' •« 

ì i n a ^ i : r n s a 

n D T ^ - x b "3 Tj'OlD ^ i v " 3 

v i a n z u j " n i r , " b : n i n ^ 12 

a w m n ' - r ^ * 

: 0 ^ 3 5 n r t p s b n a i a n i x 

\xDis73 ! n i n i ^ b o n 14 

n n s D N ì P i a - ^ r t ó p ^ b a i n É r j 

n b ^ K ^ ç a r p n ' ê n n - b s 

: r f t y ï & z 

5 . TT i f f i ^5 r n » 3 a ^ - y a a 

n i n ; . ï a b a n n i ^ b s ^ b a 17 

^ a n © g i à V D 3 b ? 2 3 a s ® a 

n b i s œ b a ^ ç n : n b c " p ^ n is 

n s a b « b •»§ : a ^ n b s ^ n a ^ j a H â - b s m 

n j N n i v a » n a ò ^ 

n ^ b 
r » 1 

v. 13. 'p w f t s 
1.14. nrs2 'nn 

T. 19. 'p a - " » 

'l'aUtnt... avràr. 13. E F F <! (a. K - ) . 
A ' E F N : (prò âe^oswp) »«OV/JJ« (A : l i . 
A1: e « è ( ? ) . la. E F : u'yaii.cowf.eita s.-<tó/ii9a. 
A: ir Ttv co,. 17. EF* Stay. 19. X (sec. 
ni.) A: t¡noi. eìs Tétoç. 

dra d'eux; il n'oubliera pas le cri des affligés » . 
1». L'abaissement. Hébreu: » la misère ». 
15. Hébreu : • enlève-moi des portes de la 

mori... ». 
Iti1. (H. 15'). Hébreu : • afin que je me réjouisse 

dans ton salut ». 
17. Hébreu : « Jahvéh se montre, U fait justice: il 

enlace l'impie dans l'œuvre de ses mains ». L'hé-
breu a eu plus : • jeu d'instruments et comme en 
bien d'autres endroits : - sétàh (pause) ». 

18. Les pécheurs. Hébreu : • les Impies 
18. Despauvres. Hébreu: -desailligés .. 

I . (I»h. I - X L ) . — Varia remercie Dieu de lui avoir accorar la victoire ( I X ) . 

noinen eórum delésti in ¡etérnum, et in 
[séculum siculi. 

' Inimici defecérunt frèmeœ in finem : et 
[civitâtes eérum destruxisti. a i o n 

r». io»! i»! 
Périit memòria eórum cura sónitu : 

^ et Dòmi nus in n-térnum pérmanet. ju ì̂IT». 
Parâvil in judicio thronum suum : 

o et ipse judicàbit orbem terne in ¡equi- as. sr. v. 
;tAte, Xct-"> 

judicàbit pòpulos injustitia. 
10 Et factus est Dòmi nus rcfùgiiim paù-

[peri : 
adjutor in opportnnitiitibus, in tributa- rtx.3». 

[tiòne. 
11 Et sperent in te qui novénint nomen M U L 

[tuum : 
quòniam non dereliquisti quu-réntes te 

[Dòmine. 
i-' P&àllite Dòmino, qui habitat in Sion : 

annuntiâte inter gentes studia ejus : ;Ji ' 
13 quòniam requirens siinguinem eònim 

[rccordâtus est : G e n < » . 
non est oblltus clamòrem paù perù in. ^Sd' -m'/»1' 

11 Miserére mei Dòmine : o'mC» * 
vide huinilitatein meani do inimicis , , a* ' 

;mcis. I ^ ' g j j -
Qui exiiltas me de portis mortis, « JI«B. tu, *i. 
ut annùntiem omnes laudatiònes tuas r " G" 
in portis filile Sion. p,„r. 'io, : 

Exultabo in salutari tuo : 
infixrn sunt gentes in intéri tu, quem 

[fecérunt. 
In làqueo isto.quem abscondérunt.com-

[prehénsus est pes éòriim. 
|f Oognoscétur Dòmi nus judicia faciens : 

Pi. ». I. 
in opérihus manuura suùrum compre-

Chénsus est pecca tor. 
18 ConvertAnturpecc-'itòres in inféruum, « «"«< 

ppril.nn 

omnes gentes qua? obliviscùntur Deum. 
Quòniam non in linoni oblivio erit paù- I j ' 

(perìs : 

patiéntia paùperum non peribit in fi- r^iu. ias 
[nom. ?8, 

vous avez ell'acé leur nom pour l'éternité, 
[et pour les siècles des siècles. 

" Les armes de l'ennemi ont perdu leur force 
Lpûur toujours, et vous avez détruit leurs 

[villes. 
Leur mémoire a péri avec bruit : 

8 Et le Seigneur demeure éternellement. 
Il a préparé son trône pour le jugement ; 

D et lui-même jugera le globe delà terre avec 
[équité, 

il jutrera les peuples avec justice. 
,(> Et le Seigneur s'est fait le refuge du pan-

Ivre, 
son aide au temps du besoin, dans la tri-

(bulation. 
11 Qu'ils espèrent donc en vous ceux qui con-

naissent votre nom, 
puisque vous n'avez pas délaissé ceux qui 

[vous cherchent, Seigneur. 
18 Chantez le Seigneur, qui habite dansSion ; 

annoncez ses desseins parmi les nations; 
13 puisqu'il s'est souvenu d'eux, en deman-

dant compte du sang, 
et qu'il n'a pas oublié le cri du pauvre, 

i» Ayez pitié de moi, Seigneur, 
voyez l'abaissement où m'ont réduit mes 

[ennemis. 
14 Vous qui me relevez des portes de la mort, 

alin que je publie toutes vos louanges 
aux portes de ta fille de Sion. 
Je tressaillirai de joie dans votre salut. 

Les nations ont été englouties dans le 
[gouffre qu'elles avaient préparé ; 

leur pied a été pris dans le même lacet 
¿qu'elles avaient caché. 

17 Ainsi on reconnaîtra que le Seigneur rend 
[justice; 

le pécheur a été pris dans les œuvres de 
[ses mains. 

18 Que de même les pécheurs soient préci-
pités dans l'enfer, 

et toutes les nations qui oublient Dieu. 
13 Car le pauvre ne sera pas pour toujours en 

[oubli; 

la patience des pauvres ne .sera pas tou-
[jours vaine. 

S-9. Grandeur et justice de Dieu vainqueur. 
10-n. Dieu est le refuge de tous les opprimés et 

de tous ceux qui se couGenten lui. 
10. Le refuge.En hébreu : - le lieu élevé ». Les for-

teresses étaient établies sur des hauteurs et servaient 
de refuge contre les attaques des ennemis ou les 
brigandages des pillards. 

lâ-13. Exhortation à remercier Dieu qui a vengé 
son peuple. 

13. Ifeux. Ce mot se rapporte à ceux qui vous 
cherchent, du % 10.—En demandant compte du sang. 
Uien est le goel du pauvre- Voir la noie sur Nombres, 
xwv, m. 

11-16". Prière que David avait faite i» Dieu pour 
être délivré de ses ennemis. 

15. Des portes de. ta mort, c'est-à-dire du pouvoir 
: pories des villes qui de la n 

daient les jugements. Voir la note sur Juges, \vi 

— La fìlle de Sioti, signilìe le peuple ou la ville de 
Sion, les habilantsde Jérusalem. 

16M7. Hruit de celle prióre : les natlons oni élé 
prises dans Ics plèges qu'elles avaieut tendus. 

ir». Dan* volrcsalut; c'est-i-dlre à cause du salul 
que x'ous m'aw; procure. — Dans le mime lacci... 
VUir la note sur Psaume VII, 1G. 

18-19. Coup d'oilsur l'arenir : punition du méchant, 
délivronce de l'opprimé. 

18. Que... les pècheurs... David esprime ici une 
prophetic plutót qu'uu souhait. — Hans l'enfer; Uaiii 
le scheòl ou séjour des morta, porte le teste originai, 
mais c'est evidemment pouryétrc punis des pechés 
comiiiis, de sorle que dans ce passale, corame dans 
plusieurs aulres. le mot schedi désigne réellement 
l'enfer. 

1U. La patience. l'attcute de ccux qui se ConGent 
daus le Seigneur. 



I. (•»*. I-\1.I). — Contra improbo H oppre.tuorea (X). 

20 'sfmoír,íh, xvQtê, firj xQaxaiovo&M 

av&çomoç' xoithjxtoouv t!>i't¡ ¿voíniov oov. 
21 Kardorijoov,xvoie, vouo&¿tt¡v èn uvrovg, 

ymzoiouv ¿0-v7¡ ou uvOgo/noí aiotv. Jtd-

tyaXfia. 

1 'IvUtl, XVQlS, UiptOttjXUÇ flUXOt¡&fV, V71EQ-

op<Jç ¿v tvxutQÍutg, ¿v ¡t/Ju'Si ; -1Ev n< 

vn6Q7¡tfaviVfa¡ícu xov aoefirj ¿ftnvQÎ'Çsriu ti 

mtuyóg' ovXXn/ífidvoviui ¿v âiufiovXlotç ole 

ôiuXoyi'Çovttu. 3 "On tnuivtliut ó ùituproi-

Xdg ¿v ruïç ¿m&vuiuig xr¡g yrv/rjç uvcov, xui 

o ddixutv tvsvXoytïrui. 1 ïluQtozvvs rov 

xiioiov o duuQnoXoç, xurd ro nXrj&oç xr¡g 
('Q'/*j<- avxov ovx txÇqrrjott' 3ovx eoriv ó 

íttog tviômov uvrov. Bs^r¿Xovvr<u ut oâoi 
uvrov tv nuvri xuiotx' dvravtuQttrui ru xol-

itaxu <iov uno TtçOçwnov uvroîi, ndvtiov xtÙv 

¿y&çûiv uvrov xutuxv(Htvost, " Elue yùo tv 

xa<tdiu uvrov' Ov firj ouXevOÔ) unô ytvtùg 

dg yfvedv uvsv xuxov. 70v dçdç n) arôfiu 

uvrov yéfist xui mxfHug xai âôXov, vnô rrjv 

yXwoauv av'vot xônog xui nôvog. 8 'Eyxd-

d'tftai fvtô'ifu fitrd nXovottov tv dnoxftvtpotg, 

rov dnoxrsîvui d&iîtov 0 or c ' tp&aXuoi uv-

rov s'ig rov n¿vt¡ru dnofixinovoiv. 'Evsiçsvtt 

tv unoxQv'pip ojg Xttov tv rïj udvôpi uvrov' 

tvsâçsvet •rov ÙQndout nrtayov, dondout 

niioyov tv m tXxvaui uvrov. ' 0 'Ev rij 

ïiaytâi uvroi xuntnióoti uvrov, xu'ipsi xui 

rito tirai tv tío uvrov xutuxvguvoui xtôv 

nsvr¡TW. ' ' Eïnt ydo tv rtj xuqÔ'iu uvrov' 

21. H1: on oí ¿rïpKto,. EF* /f«oV. — i. EF: 
!HÍ,p«n. N: (|. èr) kii. EF: tvloysira,. 8. A 2Ff 
(ft. £>•&#}) hr. AB'N* (a. ânoxi.) r¿. X: 
filÍTtSoiy.'JS. A1* b- ÙTtoxç.-trcîoevii. A1: Surtió» 
m. i.y îù> fix. avxôr iv vij rra-y. avril. TaTttivû'Jet 

X. (Selon le» nébreux*. Dans Ic3 exemplaires grecs 
et lalins ce Psaume est Joint au précédent. 

1. Ilébreu : - pourquoi restes-tu Caché au temps 
de la tribulation? . 

2. Hébreu : • l'impie dans sou orgueil poursuit les 
malheureux ; ils sont victimes des trames qu'il 8 
conçues .. 

a. Hébreu : • car l'impie se glorifie de sa convoitise, 
et le ravisseur outrage, méprisé Jahvéh ». 

4. Hébreu : • l'impie (dit), à raisou de son exces-
sive arrogance : Il ne punit pas ! il n'y a pas de Dieu ! 
- Voilà toutes ses pensées 

•>. Hébreu : • ses voies réussissent toujours; tes 
jugements sont trop élevés pour l'atteindre ; ii soul"-
Ilc contre tous ses adversaires ». 

î d e s ; T ^ - p s nnrrç. r r a p s 

r ñ i f t i r í i r r n n - ç 

: n b è n a n œ i s s D H ^ 

^ 

p i r n ? n i r r n ^ b x 

n i M ? : n n s ? n i n ^ 2 

-• »s : ' a œ n n * "Aew W 3 

j s b ^ r m ç - i î ? y œ n b b r i 

Í E S r o i s ^ ç n : n i r ^ 1 ysi r ^ s 4 

ry—bça • ^irnT n 

T T ï t é - b s i ^ w T î ^ û E œ a 

"17b D i a s ' b ? i i b a " IÇN : c r . z c 

m^b 1 n b s : ^ n ? x b ntui? n i i ' 7 

i â i s b r n r n ? ; rn n i i j n p n x r o 

a - » n s n i n s E ? « so." ! a 

r c b n b w a i n ^ n n r i ç s a 

n n x p 1 -irno?33 zriw 1 * D B Ï : 0 

b c D i - È r nzr\ i ^ a ^ z 

• i aba 1 5 s : n ^ | b n v á i s r a i i 

v. 21. 'x r i p a : 'n ib. ns-i 'en s":a 
10,5. p-cc 

v. 5. p in-in 
v. 10. 'p îtstî ib. 'p c - m i n 

evror- xrl. 10- ( A ' ? ) X: èr tù uv'rÙ. Il-
An* (a. xaçd.) zjj. In grœcis et latinis etiam 
Ps. X conjnngilur cum ['s. IX, tuide numrroruni 
discrepanlia tisque adPs. CXLI, eujtis in duo?. 
Psalmos partilione defectus compensalur. j 

6. Hébreu : • il a dit dans son cœur : Je ne serai 
jamais ébranlé; le mal ne m'atteindra point defié-
nération en génération : > 

7. D'iimrrlume. Hehrou : • de fourberie.. — U Im-
vaiUi la ttoxileur. Hébreu : • la malice et l'iniquité J 

K. Hébreu : . il se tient en embuscade auprès de» 
villages ; dans les lieux écartés, il tue l'innocent : 
ses yeux sont fixés sur l'homme sans défense .. I 
0. Hébreu : « il est aux aguets dans sa retraite, 

comme le lion dans son repaire: il épie le pauvre,-
pour en faire sa proie; il le surprend, et l'attire dans 
son filet >. 

10. Hébreu : « il se courbe, il se haisse et une foule 
de malheureux tombent dans ses griffes ». 

11. Hébreu : • il a dit dans son ca'iir : Dieu ou-

, ( l ' s . I - . \ L ) . — Recour• île Darld à Dieu contre ten ennemis CIX h in J. 

-'> F.xúrge Dómine, non confortéturc<"" : ,u- i" 

judieèntur gentes in conspéctu tuo. ' , 7 , 

Constitue Dómine legislatórem super 
[eos : 

ut sciant gentes quóniatn hóminessunt. ' 

Psaitau> A* secundwn Ilebrœos. 
1 Ut quid Dómine recessisti longe, inceo<u«u 

déspicis in opportunitátibus, in tribu-
¡latióne? 

- Dum supérbit. impius, incénditur pau- s,' >«. 
[per : 

couiprehendúntur in consiliis quibus 
[Cógitant. 

Quóniam laudátur peccátor in desi- dum 
"dénis animai suaî : 

et iníquus benedícitur. 1 

4 Exacerbávit Dóminum peccátor, 
seCúndum multitúdinein i na suie non 

(qmeret. 
I Non est Deus in conspéctu ejus : 

inquináue sunt v i » íllius in omni tém- * ' 
[pore. 

Auferuntur Judicta tua a fácie ejus : M 
óiuniuin inimicóruiit suóruiu domina-

[bitur. r¿ i'j, i:. 
II Dixit enim in corde suo : Non mové- , 

I V " ' S W 
a generatmne in generationem. stne v . SÍ, ». 

[malo. 
r Cuj 

sub lingua ejus labor et dolor. 
( í>edet in iiisídiis cum divítibus 

i n occúltis. ut interficiat innocéntem. 

' Oculi ejus in paúperem respieuint : 
insidiátur in atiscondito quasi leo in 

[spelúnca sua. 
Insidiátur ut rápiat paúperem : 

inclinábit se, et cadet cum dotniiiátus 
ffúerit paúperum. 

11 Dixit enim in corde suo : Oblíttis est 
[Deus. 

In mallilia 

Tt. a, ir. 

J ¿t. »! 

«Idolo. 

0 Levez-vous. .Seii!nem', que l'homme ne se 
fortifie point : 

que les nations soient jugées en votre pré-
[sencc. 

1 htablissez, Seigneur, un législateur sur 
feux, 

afin que les peuples sachent qu'ils ne sont 
[que des hommes. 

l'saume A* selon les Hébreux. 
1 Pourquoi, Seigneur, vous étes-vous retiré 

[au loin. 
et avez-vous détourné de moi vos regards 
[au temps du besoin, dans la tribnlation? 

- Pendant que l'impie s'enorgueillit, le pau-
[vre est persécuté avec ardeur; 

ils sont pris dans les projets qu'ils forment. 

» Parce que le pécheur est loué dans les 
[désirs de son àme, 

et que le méchant est. béni. 
4 l.e pécheur a irrité le Seigneur: 

il ne se mettra pas en peine de la gran-
deur de sa colère. 

Dieu n'est point «levant ses yeux; 
ses voies sont souillées en tout temps. 

Car il a dit dans son c«Çuï : • Je no serai 
[point ébranlé; 

de génération en génération je serai sans 
[aucun mal 

Sa bouche est pleine de malédiction, 
[d'amertume et de fraude : 

sous sa langue sont le travail et la douleur. 
: It est assis en embuscade avec les riches, 

dans des lieux cachés, afin de tuer l'inno-
[cent. 

Ses yeux observent le pauvre : 
il lui dresse des embûches dans le secret, 

¡comme un lion dans sa caverne. 
Il dresse des embûches pour prendre le 

_ [pauvre ; 
pour prendre le pauvre, tandis qu'il l'attire. 

1 Quand il l'aura dans son filet, il le renver-

i'inclii 
¡era. 

iera, et tombera, lorsqu'il se sera 
[rendu maitre des pauvres. 

Car il a dit dans son iwur : • Dieu a perdu 
¡le souvenir. 

20-21. Que Dieu défende toujours son peuple con-
ire le$ Gentils. 

90. Que l'homme, ne se fortifie point clans la ma-
lice par son Impunité. Hébreu : • que l'homme ne 
triomphe pas «, ne l'emporte pas sur Dieu. 

llébr. X. Ix>s Septante et noue Vulgate font de 
ce Psaume, qui a de très grandes analogies avec le 
précédent, la suite du l'sàuinc ix: l'hébreu en fait 
au contraire le Psaume \. et c'est ici que commence 
la diversité dans la numérotation des Psaumes entre 
l'hébreu et la Vulgate. Nos éditions, toui en unis-
sant ce chant au précédent, recommencent cepen-
dant les chiffres des versets comme dans l'hébreu. 
— On retrouve des traces marquées d'alphabélisme 
dans les slrophcs du Psaume x hébreu : elles parais-
sent continuer la série alphabétique du Psaume i\, 
avec inversion du lamed cl du caph et quelques 
omissions : lamed, I ; caph, 3; mem. S*; r.un et sa-
medi manquent; phé, peut-être par suite d'un dé-
placement. est le second mol .lu v. 7, précédant la 
strophe ain : aîn, S"; Isa de manque: qûpfl, 12: 
rcsclt, 13; schin. 15; lhar. 17. 

1-2. Appel à Dieu qui se tient loin, pendant que 
le pauvre est pris dans les piégea des méchanls. <;e 
verset exprime une simple question adressée à Dieu 

dans l'excès de rallliction, mais non un vrai mur-
mure. Jésus-Christ en a adressé une semblable à son 
Pire, du haut de sa croix. 

2. Ià!¡muvre eut persécuté arec ardeur: littérale-
ment est brûlé. — ils sont pris: c'est-à-dire les im-
pies; le singulier précédant impie est ici un nom 
collectif' — Quibu* cogitant est pour qu/c cogitant. 

a.V. I.'lmpie s'applaudit de ses succès ; il triomphe 
pendant que le jugement est loin. Voir l'hébreu p. SS. 

4. Sa colb-e: c'est-à-dire la colère du Seigneur. — 
L'hébreu coupe les V. 4-5 autrement que la Vulgate. 
Voir p. »1. 

.V-fi. I,'impie croit à la durée de son bonheur. 
7-1». I.'impie tend des embûches à l'innocent cl 

au pauvre. 
5. Il ext assis en embnscaile... dansdes lieux caches. 

enclos, habitations de nomades, cavernes ou fourrés ; 
c'est ainsi que orocedaient les pillards qui dévas-
taient la Palestine. 

9. lin lion, l.e lion n'etall pas rare h celle épo-
que dans la Palestine. — l.e second prendre est à 
l'Infinitif (rnpere) dans la Vulgate, par hébraîstne, 
pour ut rapial. 

10-11. l.e malhenrenx tombe dans les pn-ges de l'im-
pie el celui-ci croit que Dieu ne songe pas à le punir. 

10. Dan* son filet. Voir la figure de Psaume cxxui,7. 



, ( I » » . 1 - \ I . I ) . — Fiducia in Beo Junto (Xi). 

EmXtkTjGt'M o &eòg, dnéozgttps zò ngógoi-

Tiov avzov TOC /tjj fiXéneiv eie ztXog. 

,2 *Avuoxti&i, xvgis o ffeòg, vtpcodrfto) 1) 

ysig oov, utj¿nikid-ij rwv ¡¡ev/jttov. ' 3 "Evt-

xev xivoc nagofèvvbv o dot(}r)g TOV &sóv; 

Elns ydg £v xugdia uvtov' Ov Cfjz/jost. 

*1 BXéneig ozi ov rtóvov xai &vftòv xaza-

voug, zov nuguSovvat avzovg e'tg yétgtig oov. 

Sol ¿yxuzuXéXeiTitai ò nztoyòg, ògtpavM ov 

•/¡oda {¡otjifóc. ,s~vvtgitf>ov zòv figuytova 

zov auagtoiXov xui novt<gov' ¡¿/¡ztj&qosTui 

V ¿fittotia uvtov xai ov ut/ evgt&jj. 

BaoiXsvoei xvgiog e'tg zòv alti)vii, xai tig 

ròv a'uùvu zov aitùiog' dnoXiìofre, tfrvtj, ex 

zijg yrjg avrov. 17 Ttjv ènt&vutav zd>v 

ntvryctov eigijxovtjs xi'atog, xr)v hoiftuoiuv 

xrjg xugdiag uìztòv ngogéoye zò ovg oov. 

' 8 Kgtvui òfXf ayoj xui tunuvtò, i'vu fii] 

ngogthj ¿zi fteyaXuvyeìv avdgtonog tni zrjg 

yfc. 

1'. 

' Big tò ilio,, ibaìpòc i<J /laviS. 

- 'Eni zio xvgito ninoi&a, nwg igaze zjj 

yvyij fi ov Metavuoievov ¿ni zd tigrj lòg 

ozgovdlor; r'Qzt ¡dov oi ufiagztoXoi tvt-

rtivuv zó%ov, iftotftuoav ftéXtj tig ifugezguv, 

zov xuiuzo^f.voai tv oxorGfiyvt] tovg ev&eìg 

zij xugdia. "Ozi u xatr^tioto, xaiitìXov' 

ò dè dixatog ti inolijos; 

3 KvQioq iv vuoi uyio) UVTOV, xvgioc tv 

ovQuvtò ò Ogóvog avzov• oi ò(f>$aXfiol avzov 

sìg zòv névrjza unoSXtnovoi, zd §Xètpugu 

avzov ¿Zszdtei TOI'C VIOVC Tl'iy UV&Qtl)1t(UV. 

KVQIO: tiemcH rày óimutv xul TVVUOEFITJ. 

12. K (9M. m . ) A: S«i<,,„<A> unci? ilici. uov). 
A: irrJoa^. EFt (mr . ) » » . i , - r f i0 ! . 13. £F: n o L 
» p j » (Al . : » ( J m « . } . AH: o c , 
l i . A: (prandi i r ) ,6n . EF: inro 
ovr . ¡ ) M,OR. ( ¡ . + ( p . ( A , U I l d s 

n H - i - 5 3 v ' j b i - p ç n n ; t ì 

: n ? 3 2 

t j i ; s t o : V » riin" r . g i p 12 

> s o n 1 n p - ' î ? n î i ç r i u 

i u s - j i n t i b i à b a 

D ISF I i s s à ' i 1 n r s - ^ ' r w S n H 

a iñ ' ^ n i b n T j ' b s r n ' 2 

yx-¡ s i l i i n o : - t ì ; r - V , > - r s - a 

ì s s H P - b g w p - ^ - à i T i F i s ñ í 

D ' i l TOI n b i - ^ b a n i n ^ is 

n i n i p s a » C 1 5 5 r i s n : i r i s a ir 

c É a ? i ^ i j i ? a " » ! ? ! ? = ? b T ' r p i s 

d i j Î ! y n s b i i j s i ' c i - b ? D i r ' _ 

: V l S v ' i ' ? 

" Œ E j b vyptot " ç i - ç n • rìirra 

a - ï i D - i n ren - 5 i i t e ? o g - i n i 

- i n j - b ? = Ï R y j i s r ^ S - i - p . 

' s ¡ a b - ' - i o i b b ç s - i a ? r i y b 3 

¡ b j B - n a p - i s l i o - i n ; r i n s n 

r r i r r ; i o i j b 3 s n a 1 r , i r .^ < 

r e s o ? i i n ; r : - 1 ? i s ç ? o ^ a ® ? 

•¡n?' . p ' i ? n i r r ; : d i s ' 3 2 ibna' ' , n 

>. l i . 'p a - ra v. 11, p-cs « i x " a 
11,1. n i a s":3i 'p 

A» /SoîSrâv. i s . A ' B ' i î t ( in r . ) ¿ r m ' r i i ;A" 
u n c í s i l ici . ) . 16. EF: Kvpo; paatuve ilç. 17. 
A S EF: tinÎKaaaç. A ' F : *vpif, r¡¡ troifiaoia. A1: 
(pro «•) « A i . ««• AR+ (a. X: . V 
Itçuinoi. — !. H1: "i> i/'jìuo';- X: içiirci. 
A1: Tijy ! • A ' E F v a.-. , l m'roi (p . S r'I 

A ; lincia i l i c i . ) . E F : è m p u - n w . 

nf i? ;^ 5 0 " "i""' ' l ^ r e p M c j . m a l i .. 
SI? .. I ' » » " I0 C" ' impie BcprtbM-ll uion! 

pourquoi dll.il d;.iiB son caur : Tu , ) u n i s D a v . . 
la . » h f t t V Ï L W » ( «Wndani oar & iih, 
cur iâu.c rV "ou" '."nc '-. P.»»'- preñare en .„ai.. 'tur cause, c CSI a toi que s'a haut onuc le uni! -
reu<, c esi loi qui vieil» cl. alite â IV .^e ín 

15. L'bcbreu place le milieu du ver.ei avantmi 
ì t f f i n ' i ^ , 1 0 » p r « . w S k ï ï . MM le bras du ntéchan(, punis sou iniquité et qu'on ne le 

trouve plus (<|U*il disparaisse) ». 
10. A» ta terre. Hébreu : • .le sa terre 
17". Hébreu : « tu dis|ioses leur cœur, lu prête» 

l'oreille •. 
18". Hébreu : • alin que l'homme tiró de la terre 

cesse d'inspirer l'ellroi ». 

X.(H. XI). 3. Hébreu : « quand les fondements sont 
détruits, que ferait le juste ? • 

6. (n. 5';. Hébreu : • son 6me hait le méchant et 

I . ( I » « . 1 - \ L ) . — Cou flanee en Dieu ( X j . 

avertit fáciem suain ne videat in 11- J' 
[neni. ' ' 

i» Exúrge DémineDens,exaltétur manus 

ne obliviscAris paùpcrum. r * ¡ ' , ' " i 

i » propter quid irntftvit impius Deum : P i 10 3. 
dixtt enim in corde suo -.Non reqniret. j7(n ¡i,,.'7. 

1 » Vides, quòniam tu labôrem et dolôrem 
[consideras : 

ut Iradas eos in manus tuas. *V'«.T ' 
1 ROÍ' i, si. 

Tibí derelictus est pauper : j0b, »s. ii. 
órpbano tu cris adjútor. 

i"- Con tere brAchium peccatóris et ma-

quairétur peecátum illius, et non inve-
[niétur. i " . 1®, ia 

M Dôminus regiu'ibit in letémum, et in ». «. 
isiï'culum sêcuh : 

períbitis gentes de terra illius. 
Desidérium paùpcrum exaudivit Do- Ml l l l; l 

[minus : pf'iHai. 
praiparati«uiom cordis eérum audivit r*. b 10. 

[auris tua. *• 
l s .Judicâre pupillo et Inimili, "PI ' Î 'W. 

ut non appénat ultra magnificare se 
[homo super lerram. 

PfialmuH X. 
1 ln finem, PsalmuB David. 

In Dómino confido : Amici 
qué m odo dicitis ánima? mea; : ra*..™ 
Tránsmigra in montera sicut passer? , u u 4 a " 

Quòniam ecce iwccatóres intendénini h 
[arcum, ri. à', 0. 

paravérunt saginas suas in pháretra, 

ut sagittent in obscuro rectos corde. „»s. ». »o. 
oc, 1. 

1 Quôniam quœ perfecisii, destruxérunt : s>M-
justus autem quid fccit? 

" Dóminus in templo sancto suo, i„ t*,, 
Dôminus in cœlo sedes ejus : » «ar . . « 
Oculi ejus in paúperem respiciont : "•««•"«. 
pí»li>ebríe ejus intérrogant filios hómi-

[num. 
* Dôminus intérrogat justum etimpium: 

il a détourné sa face pour ne rien voir à 
[jamais 

Levez-vous, Seigneur Dieu, que votre 
[main s'élève : 

n'oubliez pas les pauvres. 
,B Pourquoi l'impie a-i-il irrité Dieu? 

C'est qu'il a dit dans son cœur : • Il n'en 
[recherchera pas la vengeance •. 

14 Vous le voyez; car vous considérez le 
[travail et la douleur, 

afin de livrer les oppresseurs entre vos 
[mains. 

Le pauvre vous est abandonné ; 
c'est vous qui serez le protecteur de l'or-

phelin. 
11 Krisez le bras du pécheur et du méchant ; 

l'on cherchera son péché, et on ne le trou-
ve ra pas. 

>6 Le Seigneur régnera éternellement et dans 
[les siècles des siècles : 

nations, vous serez exterminées de la terre. 
17 Le Seigneur a exaucé le désir des pau-

[vros : 
votre oreille a entendu la préparation de 

[leur ca'ur : 
ts afin de rendre justice à l'orphelin et au 

'faible, 
afin que l'homme cesse de s'élever d'orgueil 

[sur la terre. 

P s a u m e X . 
1 Pour la fin. Psaume de David. 

* Je me confie dans le Seigneur : 
comment dites-vous à mon àme : 
• Emigré sur la montagne comme un pas-

[sereau •? 
' Parce que voila que les pécheurs ont tendu 

[un are;. 
ils ont préparé leurs flèches dans un car-

[quoisr 
pour percer dans les ténèbres les hommes 

[droits de cœur. 
« Parce que. ce que vous avez établi, ils l'ont 

mais le juste, qu'a-t-il fait? [détruit: 
r- Le Seigneur est dans son saint temple; 

le Seigneur, son trône est dans le ciel. 
Ses yeux observent le pauvre : 
ses îtaupières interrogent les enfants «les 

[hommes. 
1 Le Seigneur interroge le juste et l ' impie; 

li-13. Appel .'1 Dieu pour qu'il n'oublie pas le pau-
vre et ne tolère pas les blasphèmes. 

it. Kien n'est plus facile a fieu que de secourir 
l'affligé. — ¡.'orphelin, en général lout élrc privé de 
la protection qui luí serait nécessaire. 

lMt). oue Dieu châtie le pécheur et les Gentils 
disparaîtront. 

17-18. La prière «lu Psalmiste est exaucée. 
17. La prë/vtration ile leur eteur : c'est-à-dire que 

Dieu donne aux opprimés la force de supporter l'é-
preuve jusqu'à ce qu'il juge û proitos de les soulager. 

X. 1. nébreu : • AU chef de chœur •. David refuse 

de s'enfuir malgré le danser qui menace sa vie. 
parce qu'il met en Dieu toute sa confiance. 

i-i. Discours des amis pusillanimes de David qui 
lui conseillent do fuir le danger qui le menace. 

2. Qv.oviodo dieiti» anima me«, pour de anima 
mea,Vcst-à-dirc de moi. U traducteur latin a 
«ardé le datif qui se trouvait en grec. 

5-8. Celui dont la conscience est en paix est a 
l'abri de la peur;il se confie en Dieu qui punira le 
pécheur dans sa justice. 

S. Son saint temple: son habitation icl b3s, mais 
surtout son habitation dans le ciel, ainsi que le de-
mande le parallélisme. 



• (1*8. I - \ I . I ) . — Clamor ait Drum ( X I I ) . Querelade impiorum arrogantia ( X I I I ) , 

o ât dyanwv dâtxiuv /noti xtjv tavrov ipv 

X'jr. 7 ^Entßpt&ti tni àiiupxoiXovç uayiôaç, 

nvg xui its loi1 xui nvtvitu xuxaiyiâog jj ut pic 

xov norrjoiov uvxtov. 8 <Öri âixuioç xiioinç 

xui âtxutoovvuç tfydnqotv' tvd t'rjjrct elâs 

xo npoçwnov avxov. 

1.4. 
1 Eli 70 r/ioç vxen rye òyJòiji, xffaluoç 

Ttu yhxvïô. 

2 2ÔJ0ÔV fit, xvpts, on txXtXotntv ootoç, 

oxt (ohyoï'hjouv ui aXij&ciai dito xtôv vitôv 

xojv dvifpotnoiv. 3 Mux tau ¿XdXrjOtr txu-

oroç ¡tooç rov n).r,oiw avxov' ysiXrj ó'óXtu, 

tv xuQOia xui iv xaQÔta tkdXrjOuv. 1 ^Eio-

Xoitgfi'oui xÎqioç ndvcu xd /h).tj xd âokiu, 

xui yXwoouv fityaXopprjuovu' 5 xovç thiôv-

xaç' TÎJV yXtZooav jjftûv /tsyuXvvovftsv, xd 

ystXtj l'jfuôv nup' rjfuôv toxi, xt'ç tj/totv xvptoç 

toxtv; 

b 'Ano xijç tuXutnwgiaç xtav nxwyôiv, xui 

uno TOI oxsvuytuov xtov nev?jtojv, rvv dva-

oxijooftui, Xtytt xvpioç' Oijoo/iui ¿v otort}-

QÎt;>, nu(>6r,0ido<jitai tv uvxôi. 7 Td Xóytu 

xvpiov Xuyia ûyvd uçyvfHov ntnvpto/ttvov, 

âoxlfitov xîj yf-, xtxuîfuptOfitvov tntanXu-

Oio/Ç. 8 2v, XVpif, fpvXu&tÇ TiflÙÇ, xui ôtu-

xqgrjOttç Jjftùç ariti zijç ysvtàç xuvxqç, xui 

tiç xov uuîivu. 9 Kvx/.iiI oi dotßfXq ntoinu-

xovot' xaxa xo vti/oç Oov titoXvtôptjOaç xoiç 

viovç xôtv uvSpIvniov. 

IB". 
Eiç TÒ TÛOiy yai/iàç rtp JavîS, 

' "Eioç nóxt, xv pu, tmXrjOg fio v tiç xtXoç; 

G. X (SRC. m.) A f (a. a'â.x.) Ti;y. A1 : naylSa. 
X: noi. uvxi. 8. A'EFn: iv9vt>jtai. — 1. A: y » . 
RÙ Je. vniç tiji àyd. 3. A'X: Mar. ttâfyoar. EF: 
<alt. loco )&Hiotr . A'EF-j- (in f . ) xâx* (A 'uncis 
ind. ) . 'i. A: 'Eîo/.e»çtvoi.. AB'X: /ityako^r^oyat 

celui qui aime la violence 
i . ;n. «). Hébreu : < il fait pleuvoir sur le? impies 

des charbons de feu et de soufre. Un vent de lem-
pèle sera la part de leur calice .. 

8- <H. "). Son visage a vu Céquité. Hébreu ; « les 
hommes droits contemplent sa race 

XI. (H.xil:. I. Hébreu : . au chef de chœur. Sur le 
schemimth ;harpe a huit cordes,.Psaume de Oavid ,. 

i. Hcbreu : < sauve. Jahveh, parce qu'il ne se trouve 
plus de saint parce que les Bdéles om disparu du 
milieu des enfants des homines .. ' 

a. Hébreu : o on se dil des faussetés les uns aux 
autres, on a sur lea levres des paroles Iluttcuscs, on 
parle avec un cœur double 

n ç s : n - . - i n i y f f i n i j 

y -laîD'' 6 N N E J ^ • • ' H D D ^ N - V ? " 

pyç r n c y b r n i n i 7 
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- b s n i n ^ n : 2bn a b ? < 

: n i b ' ^ n n s - p p - p c b n i g b n ^ r ç ® ; 

• a s ö b b > n o g n a s r. 

: ttb ^ siDFiK 

r . n ? a ^ v n ç i ì s ì : e 

n - D ^ n i r o 

n i n n a n i n g ^ n i n i r i n p s ; i b 7 

y n g b vfnz C|C3 

o j a m n r n n 1 ; — n n x : a ^ n ^ ç s 

: a b i ^ b î j n i n n - ^ 1 ̂ sns r i « 

i a T ï o w b a - o ^ s b n n * 1 a ^ i s i 
" r r- : • r , 1 a r - s • , • . : 

; - m ? -îi^TTp " S D û b •*< 

- 7 ? n s 3 ^ n s i à n r r i n^ 2 

0. A'EF: rrcrp' fair. Q. F . F n : {pro Uno) 
Eventv ... * (alt . ) ¿nò. 7. X: <)o*. ir <ï yjj xai 
xexa». 8. E F : TFVÀA'CIRTC ... â,ar^oaiç (A1: <^crrr 

ÇKVh-T) (A" une. incl. ait. * « « )•"• A ' y (p. hol.) 
narra; (AJ U1ICÎS ind. ) . — 1. X * R î rd r/ioç. 

llsonldiL llébreu : • ceux qui diselli •. 
ti. Je le» ètabtiroi dans le x-j<uf.Hél.rcu : . je ferai 

P3.r"c^er au salut celui conlre qui l'on souflle .. 
.. Héhren : . un argcht puriiié au creuset. enuré 

Jusqu'a sepl Ibis .. ' 
8. Hebreu : « loi, Jahvéh, tu les conserveras, tu Ics 

Barderà* ù l'abri de celle jténération. pour l'eter-

•J. nebreu : . les impies se proménent de touie 
pan. quand la iK.ssesse régne parmi les lils de 
i noinme ; te ebaldéen porle : corame le vampiro qui 
suce le sang des hommes) .. 

| . < P * . I - Ï 1 A p p e l f h de Dieu (XI). — Invocation contre » 

qui autem diiigit iniquiiAlem. odit Ani-
imam suam. 

' Pluet super pcccatóres iâqueos : Ï "1®; 
ignis, el sulphur, et spiritus procellA- 40^'»®.'«. 

[rum, pars câlicis eórutn. J«. 
* Quôniam justus Dùininus et jusiitias vf: j(' 

[diléxit : 
asquitatem vidii vulius ejus. 

Pualiuait X I . 

1 in flnem prò od i va, Psalmus David. 

* Salvino me fac Dòmine, 
quóniam deficit sanctus : 
quóniam diminuta- sunt vcritates 
a filiis hómiiuiin. 

Vana locuti sunt 
unusquisque ad pró.ximum suum : 
labia dolósa, 
in corale et corde locuti sunt. 

» Dispérdat Dóminus 
univej-sa làbia dolósa, 
et linguam 
mapniloquam. 

4 Qui dixérunt : 
Linguam nostrani magnifìcabimus, 

labia nostra a nobis sunt, 
quis noster Dóminus est? 

» l'ropter misériam inopuiu, 

et gémitum pauperum 
uunc exùrgam, dicit Dóminus. 
l'onam in salutari : ftduciàliier agam 

[in co. 
" Elóquia Dòmini, 

élóquia casta : 
argéntum igne examinùtum. probàtum 

[terra-, 
purgàtum séptuplum. 

* Tu Dòmine serviibis nos : 

et custódies nos a generatane hac in 
[aìtérnum.,, 

,J In circuilu inipii umbulant : 
secùndum altitudinem tuam muliijtli-

[ciisti filios hóminum. 

Psulnins X I I . 

1 in llnem, Psalmus David. 

Usquequo Dòmine obliviscéris me in 1 

1, » ; «il. ii. 

r». 0,1. 
Itolosl 

1«. 33, 19. 
1'«. IT. 11 : 

1», 9. 
Pror. ». i. 
v e . n«i 
eloqui J. 

mais celui qui aime l'iniquité hait son 
[âme. 

Il fera pleuvoir sur les pécheurs des pièges; 
le feu, le soufre et le vent des tempêtes 

[sont la pari de leur calice. 
Car le Seigneur est juste etil aime la jus-

tice : 
son visage a vu l'équité. 

Psaume X I . 

Pour la Un. Pour l'octave. Pf .¡e Davi 
- Sauvez-moi. Seigneur, 

car il n'y a plus de saint : 
les vérités ont diminué 
para i les (ils des hommes, 

s Ils ont dit des choses vaines, 
chacun à son prochain : 
leurs lèvres sont trompeuses; 
ils ont parlé avec un cœur et un cœur. 

{ Que Dieu perde entièrement 
toutes les lèvres tromiieuses, 
et la langue qui profère 
des discours superbes. 

* Us ont d i t : 
• Nous ferons éclater la puissance de notre 

langue: 
nos lèvres sont à nous, 
qui est notre maître? -

« A cause de la inisèrcdeceuxqui sont sans 
[secours, 

et du gémissement des pauvres, 
maintenant je me lèverai, dit le Seigneur. 
Je les établirai dans le salut : j'agirai en 

[cela avec une entière liberté. 
* Les paroles du Seigneur 

sont des paroles pures, 
un argent éprouvé par le feu. purifie dan.» 

[la terre. 
raffiné jusqu'à sept fois. 

* C'est vous, Seigneur, vous qui nous sau-
Jverez, 

et qui nous préserverez de cette génération 
[éternellement. 

Les impies nVlent autour de nous; 
c'est dans la profondeur de vos desseins que 

¡vous avez multiplié les fils des hommes. 

P s a u m e X I I . 

1 Pour la lin. Psaume de David. 
Jusques à quand. Seigneur, m'oublie-

[rez-VOUs pour toujours? 

7. Il fera pleuvoir sur les pécheurs... Expression 
métaphorique pour marquer une vengeance terrible 
de la part de Dieu. — Des vieyes, des lacets ou ils se 
trouveront pris tandis qu'ils voulaienl v prendro les 
autres. — Le feu. le soufre. Allusion au châtiment 
de Sodomc et de Gomorrhc, Genèse, xix, — Calice 
ne prend souvent dans l'Écriture pour le sort: ainsi 
la part de leur calice veut dire ici : leur part échue 
par te tort. 

S. Son ri sage a ru réauitè. Il a regardé favora-
blement l'homme en qui régne l'Cquité. 

XI. Prière de David pour obtenir de Dieu qu'il le 
pron-ge contre les méchants qui l'entourent. 

3-3. Appel de David i Dieu.au milieu des trompeurs 
dont il cat environné. 

t. Le* vérité* ont itiniinw 
vulgate. qu'elles ont perdu 1 
*"" *' lout occupé d-

3. Un cœur et un cceu; 
duplicité. . . 

4-ï. Que Dieu détruise 
tont de pouvoir tout pa: 

C. Réponse de Dieu qu 
t.-A 

les trompeurs qui se vatl-
leur langue. 
i promet de sauver les alili-
ere.... du gémissement. Dieu, 

t'iu." 
iule. Le s 

st-à-dire, d'après la 
:ur force sur l'esprit 
îleréis vulgaires de 
:st différent. D'après 
- plaint ici de l'in-

Qdélité des révoltés, d'Achitophel en particuliei 

Le Psalmiste. après avoir rapporte les paroles du 
Seigneur, en lait reloge. l'ures. dépouillées de 
tout mensonge. Purifié dans la terre, c esl-à-dire 
dans le creuset de la terre. (Voir la note 4. a la Gn du 
tome III, p. 833j. , . „, . , 

8-9. Nouvel appel à Dieu pour qu il conserve les 
siens au milieu des méchants. 

XII. 1-3. Plainte a Dieu qui abandonne le Psalmistc. 
1. Pour toujours. Il faut néces*airemenl «upplëer 

devant ces mots : $era-e>\ ou bien les traduire par 
entièrement, absolument; sens doni ils sont suscep-
tibles en hébreu. 



I . ( • » • • I - . V I i l ) . — Implorano pro libération* ! tract de Impila (XIVJ. 

tojg nòve dnoazomptig zò nQÔçwnôv oov tin' 

tfiov; 2 "Euç ztvoç fhjooftai ßovXdg ¿y yrv-

y.y ftov, oâvyaç tv xaoâta ftov r)fiéouç; 

Eàjg Tiôzs vxfxo9i¡oszui t> ¿y&Qtlç uov In' 

1 'EmfiXsyoù siçdxovoôv uov, xvçts o' &soç 

/'Ov. 0OÍCUJOV zov g o<p&uXfiovç fiov, fttj note 

invuoto s'tg ¡fdvazov 3 fitj note e'inot ô 

¿y&QÔç ftov "Jo/vou noòg (tvtóv. Ol 9X¿-

ßovttg fit dyuXXuíoovzui ttlv ouXtvOiu' 

" àì ènì zt;> ¿Usi oov /¡httou' dyuX-

Xidoezcu r xuQÔiu ftov tv rot ooizr^ito oov. 

"s/tOO) zio xvoîùl Zip f.vtoyszTfiuvzi fis, xtù 

tyaXtu ztîi OVOflUZl xvçtov zov vif/iozov. 

/r. 

Eiç To iüo;t i'.idi,¿i david. 

' l'A TI tv UipOiOV tv XUftÒitl UVttñ' O VX Kill 

iïio'ç. ¿hiyUímav xal ìfl/eXJydqoay ix im-

xr¡ftivfiu<!ir ovx ion nouüy ^(MJOTO'IIJTO, 

oi'x ianv i'wç ¿10ç. -' Kro,o; ix tov ovoa-

TOÎ âtixvy/sv ini tovç lîovç twy àySçtJnay, 

roù iôeiy il l'an ovvmy i¡ ixÇqrwy tir itsóy. 

* IMmqJilxhvav, iï/iu >¡y.!>tiMt¡oav, oix 

fan nota/y y£>r¡oiótr¡tu, ovx forty ¿lúg tro 'ç. 

Tárftá¡ áretoy/téro: ó Xáovfé avtàr, n u ; 

y'ui'ooutg ttvitjy iioXwvour, ¡ o ; txamitav xtí 

Xf'-n «"<«''• 'Hxtó o n í u r t « V i xai mxfUtç 

yíftct, t'iûç o í n o d i - aime ixyiut J/m. 

IvvtQiUfttt xui tuHUntogíu iy raTç o'Joiç 

aviùy, xtà ttâôv liçijyqç m'x tymour orx 

taiijpißoq thoi dnivuytt twy ¿ip&aXuÙy 

ai'ztil y. 

'Ovyl yyoiaorrm niiyuç 0¡ ifyuÇtlfterot. 

I i j v dvoftiuv, oi xatie&orrtf 1 0 V lui,''y ¡un 

Pçmoti âqtov; 1 Tiv xlqwv ov'xinexaXi-

"uvio, ixtï IôhUuouv tpófií,} ov ovx r.y tpoßoç. 

' " O n 0' »eo'çiyjiviù âtxum, ßovirj'y nrolyoi 

xurrjoyvvuts, o n xvqioç ikti; uvtov lòri. 

, A A / « ' ; "> «?< » " • - , (X : ¿ . t o o j j î , , ; - ) . :,. A , E | , t 

( p . w f f « c ) -U «rnt„ ( A ' i rnos inr i . ) . 3. A l l ' x : 

? J S S " ' " ' b r e o • • « « r e moi 7 

li. ¡fe c hanter.,; Ir fio m du Diri, trà-haut l o , „o„ , 
hro do punse n'osi pas dans ruibrcu. 

XIII. H. XIV). Co Psaume osi reproduit dans le 

K S . M S ! ,''"l0C'i0"aes " - « « voi 
' v J ' í V C I V ' a " P M U " » "lo Bavid . 
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mois jusqu'à la lin du verset a ne liunrent point dans 
I nebreu. On les i-clrouve dans d'autres Psaume»; 
Pj'/ume v, l l ;c\xs ix . 4 ; i\ (b ls ) ,1 ; sxxv. ï ; et daos 
iwn-, n i . 1-8; Frorerbrs, i. 1C. 

Hébreu i .ont-iisperdu le sens, lous ces ouvriers 
" Iniquité, qui dévorent mou peuple compie Ils 
Iiiansent le pain? ils n'invoquent pas Jahveh .. Celte 
dernière phrase fait parlie du V. I dans le lexlc li-'-
breu. 

Hébreu : . e'est là qu'ils seronl saisis de 1er-
rcur, quand Dieu paraîtra au milieu de lu ¿eiicia-
11011 juste .. — Là où notait pas ta craint, n'es! pas 
lei dans ruebreu, mais on le trouve Piaume Lin 
(vulgate, tu;, c. 

o. Hébreu : . vous vouez à l'opprobre le conseil 
du pauvre, maisJahvcli eslson espèiance 

I . ( I »H. I - . V I - ) . — P r i è r e pour le *atut ,l'Israël * i proie 4 • impieh ( X I I I ) . 

lisquoquo avertis fáeioin luain a me? r50 '¿ ' ' i| T j í ' 

* Quánidiii ponam Cons i l i a in ¡mima r * ' 4 ,*1,* 
[mea, 

dolórem in corde meo p e r d i e m ? 

1 Usquequo exaltábitur i n i m i c a « meus 
[super me? , ; , „ , „ „ 

* Réspice, et cxatìdi me Dòmine Deus 1, " 
[meus. p«. i«. <>. 

I l lumina éculos meos I I I « . U, r,. 
ne unqnam oUdórmiam in morte : rV. 
nequándo <licat in imicusmeus : J«. sì," ai«. 
P r é va lu i advérsus eum. 

Qui tribulant me, exultábunt si motus 
[luero : 

« ego autem in misericòrdia tua speravi. P i- "> 

Exultábit cor rneum in salutari Ino : u.t*, i*. 

cantóbo Dómino qui bona tribuit mi-
hi : I ^ I O Î . Î , 

et psallam nómini Dòmini altissimi. m > » -

P a a l m u H X I I I . 
1 lu fiucta, Psalmus David. 

Dixil insipiens in corde suo : impío» 
Non est Deus. S o u S 
Corrúpti SUDI, et al>ominábiles facti j , . , 

[sunt in stúdiissuis : 
¡ion est qui fûciat bonnni, 
non est usque ad unum. 

s Dôminus de ccelo prospéxit k,.™ « « l e . 

aut requii-eris Deum. 
Omncs declinavérunt. simul ^'^ÌU^10 

inÙtileS facti SUnt : peccala, 
non est qui faciat bonum, n.n. s, n . 
non est usque a»l unum. 

Sepulchrum pateus est guttur eérum : ¡ v ,-,"'11 
linguis suis dolóse àgébant, 
venénura àspidum sub iàbi is eórum. y,. i»a t 

Quorum os maledictióne et amaritu-
[d ine plenum est : 

velóce® pedes eórum ad ciTundéndum 
[aànguinem. '¡..m.a, i.-u. 

Contrit io et infelicitas in viis eórum, <• 
rior. I, 10. 

et v i am pacis non cognovérunt : M> r-
Kccn. ». 1S, 

non est t imor Dei ante óculos eórum. 3i> 

1 Nonne cognóscent omnes qui 0|>eran- Mine eum 
.tur iniquitatem, v i J ' u l 

qui dévorant plebei 11 ineam r t rs, 7. 
sicut escam panis? 

' Dóminum non invocavérunt, 
illic trepidavérunt t imóre, , ! , n , ' ' , , -

ubi non e ia t t imor. 
1 Quòniam Dóminus in generat ióne justa 

... ¡est» e-
consii ium inopis confudist is :quóniaui e ^ h - m ? . 

¡Dóminus spes ejus est. 

Jusques à quand détournerez-vous de mo i 
[votre v isage? 

- -msques à quand formerai- je des projots 
[dans mon âme. 

et donnerai- je du tourment â mon cceur 
[pendant le jour? 

Jusques a quand mon ennemi s ' é l i v em-
[t-il au-dessus de mo i? 

et exaucez-moi. Seigneur mon 
[Dieu. 

mes yeux. Éclaire 
que jamais je ne m'endorme dans la mor t : 

- de peur qu'un j our mon ennemi ne dise : 
- J ai prévalu contre lui 

Ceux qui me tourmentent tressailliront 
[de jo ie , si j e suis ébranlé ; 

• mais moi, j ai espéré dans votre miséri-
[corde. 

Mon cuHir tressaillira, d'allégresse dans vo-
.tre salut; 

j e chanterai le Seigneur qui m'a comblé de 
[biens; 

j e chanterai le nom du Dieu Très-l laut. 

P * u u m e X I I I . 
Pour la Un. Psaume de David. 

L'insensé a dit dans son coair : 

* Il n ' y a point de Dieu 
Ils se sont corrompus, et ils sont devenus 

f abominables dans leurs af fect ions: 
il n'y en a point qui l'asse le bien, 
il n'y en a pas même un seul. 

; L e Seigneur, du hautdu ciel , a j e t é un 
[regard 

sur les fils des hommes, 
pour vo ir s'il en est un $ui ait de l'intellî-

feerice, 
ou cherchant Dieu. 

1 Tous se sont détournés; tous ensemble 
sont devenus inutiles; 
il n'en est pas qui fasse le bien, 
il n'en est pas même un seul. 

Leur gosier est un sépulcre ouvert, 
ils t rompaient avec leurs langues: 
le venin de l 'aspic est sous leurs lèvres. 

Leur bouche est pleine de malédiction e t 
[d 'amertume; 

leurs pieds courent avec rapidité pour 
[verser le sang. 

La désolation e t l e malheur sont sur leurs 
{ vo ies ; 

mais la voie de la paix, ils ne l 'ont pas 
[connue; 

la crainte de Dieu n'est pas devant leurs 
[yeux. 

1 Est-ce qu'ils ne connaîtront point , tous 
[ceux qui opèrent l ' iniquité, 

qui dévorent mon peuple 
comme un morceau de pain? 

' Ils n'ont pas invoqué le Seigneur, 
Ils ont tremblé de f rayeur 

là où n'était pas la crainte. 
) Parce que le Seigneur est avec la géné-

[ration des justes. 
, vous avez confondu les desseins du pauvre, 

[pareeque le Seigneur est son espérance. 

S-'K Prière puur implorer le secopis divin. 
->. Lontre lui. contre le juste. 
«». Espoir que la prière du Psalmlste sera exaucée. 

— Votre salut; c'est-à-dire le salut doni vous êtes 
1 auteur, le satut qui vient de vous. 

DIULK POLYGLOTTE. — T. IV. 

est la conséquence logique de la révolte de l'esprit. 
2-3. Du haut du ciel, Dieu regarde qui lu cherche 

et il ne voit partout que corruption. 
9. Qui ail de C intelligence, cl qui cherche Dieu. 

Opposition à l'insensé du v. I qui nie Dieu. 
3. Inutiles. L'impiété est vaine et mérite justement 

le nom d'inutilité. 1« juste seul porte des fruits. 
Annonce du châtiment réservé aux couoables. 



1. ( I V - X I . I ) . — Deacriptio Junti (XV). — Deu- tu pericuio refugia». (XVI). 

• Tig à «¡a si (y. —HOP to oo>tr¡Qiov tov 

'looarfX; 'Ei> tú ¿ntotgéil/ui xvqiov ttjv uiy-

fiuXtdoiu»• tov Xttov uvtov, dyuXXtdo&to 'Iu-

xaip) xui ív<foavúi]tto 1oou7¡X. 

W . 

V<áu¿; r¿¡ ¿avió. 

1 Kvqii, tic naootxtjosi ¿v tiji oxrjvwfiuTÍ 

GOV y xui TIC xuTuOxqvtóost ¿v toi oQ6t TÍO 

uyuo üuv; - Iloosvóftsvog úfuoftóg, xui &Q-

yuÇôftevog )ótxutoovv/jV 3 XuXtov dXijSstuv 

¿v xuQoití uvtov, xig ovx ¿ÓOXUJOSV ¿Y yXuíooy 

uvcoi' ovi)t ¿nolrjoe TÍO nXi¡oiov UVTOV XU-

xôv, xui itvetátOftov ovx ¿Xufisv ¿ni rovg iy-

yiotu UVTOV.-

i iEíovdívtotui ¿vtúmov uvtov novrtQtvó~ 

fisvoç' TOV g ôè (poftovitîvovç xvotov do'^d^st. 

'O ouvtioy tío ;IXT¡OÍOV uvtov xui ovx uOt-

iiüv. Tii d(fyvQiov uitov ovx tâtuxsv ¿ni 

ro'xio, xui âojpa ¿ti d&woig ovx tXaftfv. 'O 

nonor TUVTU ov ouXfv!h¡oi:tut eíg TOV 

u'ituvu. 

JE:. 
^itjíoynatfiG T¿¡ /JtmíS. 

{ 0vXuíóv fis, xi-¡)is, on ¿ni oui itXmou. 

- Elnu TLÙ XVQtt;y Kvoiôg FLOV sî OV, O TL uùv 

dyuàôjv iiov ov yoft'uv systç. 3 ToTç dyioig 

toïg ¿v tîj yîj uvtov, ¿fruvftdottoot nuvtu 

TU freX^FIUTU uvtov ¿v uvroîg. 4 *EnXt¡&vv-

&R¡OAV ai doStveiut uvtiov, ustd TUVTU 

¿tdyvvuv. Ov fit] ovvuyuyu) rdg ovvuyor/dç 

uvToiv f : uifidttoV ovât fir¡ (xvr¡o&d) tívv 

o'vofidttov UVHOV âiu ysiXétavfiov. :i Kv'oiog 

fisçig T/¡g xXr¡Qovo(tíug /ton xui TOV notr¡oiov 

fio v ' ov si o unoxud-iotâiv rrjv xXrjoovofiiuv 
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\IV. (H. XV). 3' (H.3'J. Hébreu : . qui ne calomnie 
pas avec sa langue •.— Qui n'a pat accueilli Finjure 
contre se* frères. Hébreu : • qui 11'injuric pas son 
prochain ». 

XV. ;H. XVI'. i. Hébreu : • hymne «le David .. — 
Conservez-moi. Hébreu : • garde-moi .. 

2. Hébreu : . ... mon souverain bien n'est pas au-
dessus de toi lu es mon bien).. On a proposé de lire 
" ' " V S l ¡mon bien n'est pas en dehors de toi ou 

tu es tout mon bien). 
s. Hébreu : » les saints qui sont dans le pays: 

les hommes pieux sont l'objet de toute mou a dic-
tion >. 

4. Hébreu : • on multiplie les idoles, on COUTt n : 
un cnlle étranger; je ne verserai nullement leurs: 
libations de sang, et je ne mettrai point leurs noms' 
sur mes lèvres •• 

S". Hébreu : • c'est loi qui (me) conserves mon lot 
(la part qui m'est échue par le sort) 

I. (!»». I-\L). — Portrait du Junte (XIV). — Dieu refuge danh ten dangern (XV). 

; Quis dabit ex Sion saUmirc Israel i i«™. 
cum avérlcrit l>úminus captivitátem 

I plebis sua', ,.,„. • > " « 
exnltóbít Jacob. Ï 
et la'tábitur Israel. . ' 

K Si, tu. 
I'.HU lili lis X I V . 

> Psalmus David. 
Dómine quis habitábit in taberna- ' 

. [culo tuo? g ? ™ 
aut quis requiéscel tn monto sánelo sa.s. 

[tuot &.M.M. 
- Qui ingn-ditur sine mácula, et operá- jS,,»». 

[tur justitiaiu : P.. is. it. 
3 qui loquitur veritátem in corde suo, j î t t i \6' 

qui non egitdolum in lingua sua. im«.,'-' 
Nec lecit proximo suo malum, 
et opprobrium non accépit advérsus 

próximos siios. 
Ad nihilum de.ductus estm œnspéetu 

[ejus mal ign us: 
tímenles auteni Dóminum fílorílicat : 
qui jurat próximo suo, et non décipit : «««•»*. 

qui pecûniam suatn non dédit ad mUori-
[usiiram, 

et muñera super innocéntem non ac- ¿.".'"i*™. 
. , . , [cépit : U-'is/IT. 

qui facit ha'c, non movébitur in œtér-r""-
[uuiu. 

P M I I U U » X V . 
1 Titnll iuscrlptio Ipsi David. 

Consérva me Dómine, quóniam spe-
„ [rávi in te. »®i«n 

- Dixi Domino : Deusmeus es tu, b o a , , m 

quóniam bonórum meórum non eges. li> 
- Sanctis, qui sunt in terra ejus. r». si. 11». 

mxrificAvit 0111 nés voluntátes meas in 

1 Multiplicauesuntinflrmltíiteseórum: p » " 
(póstea accéléra vér un t. 'Vau..^ 

Aon congregábo conventícula eórutn de 
[sanguínibus : 

nec memor ero nóminum eórum per 
. . [labia mea. 

Dóminus para herediiAUs mea>. et cá-
[licis mei : 

tu es. qui restitues hereditátem meam 
fmihi. 

ot 1». í. 
(. J», W. 

7 Qui fera sortir de Sion le salut d'Israël? 
Lorsque le Seigneur aura mis lin à la cap-

¡tivité de son peuple, 
Jacob tressaillira de joie 
et Israël sera dans l'allégresse. 

Pauumo X I V . 
« Psaume de David. 

Seigneur, qui habitera dans votre taber-
[nacle. et qui reposera sur votre montagne sainte? 

a Celui qui marche sans tache, ci qui pra-
, . ... , , . , . itique la justice, 
1 qui dit la vérité qut es! dans son cœur. 

Celui qui n'a pas trompé avec sa langue; 
qui n a pas fan de mal à son prochain, 
et qui n a pas accueilli l'injure contre ses 

1 En présence de qui le méchant est regardé 
. . . [comme un néant, 

mais qui glorifie ceux qui craisnent Dieu. 
Celui qni ayant lait un serment à son 

, , . . [prochain, ne le trompe point. 
6 Celui qui n'a point donné son argent à 

_ , , [usure, 
et n a point reçu de présents contre l'in-

, . . . . . [nocent; 
celui qui lait ces choses ne sera jamais 

¡ébranlé. 
Psaume X V . 

1 Inscription de titre par David lui-même. 

Conservez-moi, Seigneur, parce que j'ai 
[espéré en vous, 

s J ai dit au Seigneur : Vous êtes mon Dieu, 
vous n'avez pas besoin do mes biens. 
Aux saints qui sont sur la terre, 
il a manifesté d'une manière admirable 

[mes volontés pour eux. 
1 Leurs infirmités se sont multipliées, en-

;suite, ils ont accéléré leur course. 
Je ne réunirai point leurs assemblées pour 

[offrir des victimes sanglantes, 
je ne rappellerai même pas leurs noms sur 

. . . . . , [mes lèvres. 
0 Le ^ igneur est la part de mon héritage et 

[de mon calice ; 
c est vous qui me rendrez mon héritage. 

T. De Sion. Dieu avait choisi la montagne de Sion 
|K>ur sa demeure. Le Psalmiste semble prédire le 
reiour de Judact d'Israel.et la reunion des dix tribus 
avec celle de Juda. dont les prophètes ont si sou-
vent parie, et «lui S'exécuta réellement après le re-
tour <10 I-. ,.'•„ I....IA I .--. «,. 1. ttn . »#. ' <• 
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deiivrance admirable qui a combie Jacob el Israel 
daUegivsse. Elle arepandu la joie Cgalcment parmi 
les (.entils ct parmi les Juifs qui se sont convertis. 

XIV. 3. Qui marc lie saw lache : hdbraisme. pour 
«e conduit iCunc manicre irrvprochable. Cf. Gr-

ncae, v, 3»; vi, 9. 
8. Conlre I innocent; e'est-a-dire au detriment de 

I innocent. C'est uue allusion a un jugc equitable, 
qui n accepte poinl de presents pour condanmer un 
innocent, mai* qui.selonl'expressiond'Lsaie.secoue 
ses mams de toute sorte de pre^enls : Exculit >»<>-
nus suas ab omul mu^ro ixxxnr, 15). 

XV. l. Hebreu : . Miktham. . Voir Texplication 
<le ne mot a la note I A la tin du volume. -- 11 faui 
sc coniicr en Dieu, notre plus sdr asile dans tous 

nos perils. Cette prière a été composée par David 
pendant son séjour á siceleg, I Hois. x\x, ou au 
moins pendant qu'il était chezles Philistins. — Parmi 
les commentateurs catholiques, les uns regardent 
ce Psaume comme messianique dans le sens littéral, 
les autres dans le sens figuré. Plusieurs traits de ce 
Psaume sont certainement messianiques. S. Pierre, 
Acte*. 11, 27,31, dans son discours de la Pente-
crtte, se sert des » . s, 10, comme d'une propnetie de 
David, annonçant la résurrection de Jésus-Christ. 
S. Paul, Actes, xui, 35-37, dans son discours à Antio-
che de Pisidie. dit aussi que le V. le ' a été accom-
pli par la résurrection doxotre ïeixneur. 

1-3. David demande à Dieu de le garder lui-même, 
parce que. en dehors du Seigneur, il n'y a aucun 
bien pour lui ui pour les saints. 

a. Aux saints... L'hébreu a un sens tout différent. 
Voir p. 34. 

4. Leurs infirmités, nébreu : » leurs idoles. »Voir 
p. 3». 

4-3. Ceux qui s'éloignent du Seigneur sont malheu-
reux: il ne faut donc pas s'unir aux méchants, mais 
prendre Dieu pour son partage. 

5. La part... de mon calice; c'est-à-dire ma part 
échue par le sort. Cf. Psaume x(Héb. xi), 7. 



I . <I»S. I - \ I . I ) . — Clamor Innocenti* a Deo au*itlum speranti* (XVII). 

ftov ¿/tot. 6 Syoivia tnéntodv /toi ¿y zotç 

'/.outioxoiç• Xld yÙQ JJ xhjçovoftia ftOV X(>«-
xioxr, (toi ¿Olir. 

7 EiXoyrjooi TOv XVQIOV rov OVVSTIOUVZU 

fis' ta âs xai &oç vvxzoç tnaîôsvOuv fie ot 

v&fçoi ftov. K IlQ0t0fHÔftrtv toy xvpiov ¿va-

niti v fiov ôiunuvzôç' on ¿x ó's-i<Zv fiovtarìv, 

iva ftì] ou).fiiïto. 9 /diù xOVTO tjv<podv9rj 

xuoóia ftov, xul i]yuXXtdauTO r, yXtùood 

ftov, STI ài y.uì 7, OUQ| ftov xuTuoxqvoiosi 

tn' tXniÒi. 10 'Ozi ovx tyy.UTUKT'iipstç xr,v 

ìpvyì,y ftov eiç UÓ'JJV, ovòè âoiostç TOV Sotóv 

oov iÔtïv ó'tutf UoQtiv. ' 1 'EyvtiiQiodc ftot 

ôôovç Çiûrjç, nXrjQbtoeiç fis evtfQOovvrjç fiera 

TOI nooçcûnov oov, Ttonvôir^tç tv rîj âs'çtà 

oov f i ç TtXoç. 

Tlçoavyj TOV Javio. 

' Eiçdxovoov, xvotf, Trjç Sixatoovv)jç ftov, 

nçôoysç f j j àf/jofi ftov. 'Eroinatu rr}v nooçtv-

ytjv fiov, ovx tv ytiXtOt âoXioiç. 2'Ex 

TtQOÇOJJlOV OOV TÒ XQÎftU ftov tÇéX&oï oi 

o'qduXitoiftov iòhoiouv tv&vzrjuç. 31'Eòo-

Xtftaouç T>JV XUQÒÌUV ftov, ¿TttOXty/lO WXZÔÇ' 

¿nvQtOodç fts, xui ovy svoétfr, tvtftoi dôixia. 

* rOnt»ç uv ftrj XaXrjoij TO orti fia ftov rd sç~/a 

TCa> dv9(itÛ7t<uv' ôid TOrç Xdyovç Ttùv yti-

Xsrov oov ¿ytô ttfvXuçu oôovç oxXqodç. " Ku-

TuçitOai id òiu8rjuuzd fiov tv raïç Tçlfioiç 

oov, îvu fit} ouXevdjj rd âiafâuuzu fiov. 
ù Eytù txtxQuiu, ou tnljxovodç uov ó 

&toç- y.Xïvov TO' ot'ç oov ¿fiol, xui eiçdxovoov 

ruv fafidnov ftov. ' Guvfidototooy TU ¿Xéi] 

oov, 6 O'iiÇtuv TOVÇ ¿XniÇovzaç ¿ni oi. 

G. FX: ènérrtoér S. Infneoóv { }*: ïngoar) ... •{• (p. 
TOÏÇ xçai.) /IB. 7. A: avytrinavta. 8. A'H'N: Tlçoon. 
9. EF: 10- N: TKRÔV SSYR (A: t>;«êovy 
11. A ' : tv<fÇ00Vtrtv. A*H: re^rtrória. — AN* 
(a. <fcx.) liji. 2. AS: o'fit. OH. 0. AN: oifavfàotv. 
6- A 1 : F>'I>;*VOÛ> (1. INIXEODI) . 7. X : KI\ OOI. 

T. Hébreu : « je bénis Jahvéh, qui est mon conseil-
ler; même la nuit mes reins m'exhortent ». 

8. Hébreu : « j'ai toujours eu Jahvèh présent à mes 
yeux ; quand il esi à ma droite, je ne suis point 
ébranlé ». 

y. Ma langue. Hébreu (littéralement) : • ma gloire >, 
C'est-à-dire mon esprit. — Reposera dans l'espérance. 
Hébreu : « ma chair (mon corps) aussi habite [vit) en 
sécurité • 

XVI. iH. XVII). t. Hébreu : . écoute, Jahvéh.'la 
justice •. 

2. Hébreu : « que ma justice se manifeste devant 
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toi ; que les yeuv voient ¡ma) droiture 
:t. Hébreu : • si tu éprouves mon cœur,3i tu le ri-
• s la nuit, si tu me passes au creuset, tu ne trou-

sont coupés différemment dans l'hébreu et dans . 
Vulgate. 

V. Hébreu : • à la vue des œuvres des hommes, 
|K>ur obéir à la parole de les lèvres, je me tiens en 
garde (je m'éloigne) de la voie des violents 
. Hébreu • mes pas sont lermes daus tes sen-

tiers, mes pieds ne chancellent point ». 
7. Hébreu : » fais éclater ta bonté, toi qui sauves 

par ta droite, de leurs ennemis, ceux qui mettent 
leur conOance en toi ». Le y. de la Vulgate « I f 
dans l'hébreu. 

. ( p . . k \ L ) < — Appel ile David Innocent à Dieu contre » ennemi* (XVI). 

G Funes cecidérunt mihi in prcccliiris : o » - «¡•»"« 
étenim herédiiasmeapneetóra est mihi. p r i r r ""** 

' Itenedicam Dèmi nu m, qui tribuit mihi 
[intelléctum : 

insuper et usque ad noctem increpué-
irunt me renes mei. 

8 Providébam Dôminum in conspéctu ii'3, 1 

• . , . , [m j? semper : ^ f. 
quoniam a dextris est mihi, ne cern- P(_ 1M 3l 

fmóvear. 
9 Propter hoc Uetâtum est cor meum, . If'° 

[et exultAvit lingua mea : l w , a , u r-
insuper et caro mea requiéscet in spe. n - i i ^ i 

iu Quôniam non dcrelinques ânimam a«, T . » : 
[tneam in infèrno : «.»< i ss. 

needabis sanctum tuuiu vidére corrup-
[ti6nem. 

Notas mihi feeisti vi as vita», 
loh't. ' 

adimplébis me Uetitia cum vultn tuo : 
delectatióncs in déxtera tua usque in 

[tinem. 

PMUIIIIUK X V I . 
« Oritlo David. 

Esaudi Démine justiliam meam : 
intènde deprecatiónein meam. 
Aûribus pércipe oratiónem meam, 
non in lâbiis dolósts. p, „ u 

9 De vultu tuo judicium meum pródeat : i i«. 
iicuH lui videant ;equitàtes. 

5 Probasti cor meum, et visi tòsti nocte : 
KZVZ™ 

igne me examinûsti, 

et non est invénta in me iniquitas. 
1 lit non loquâtur os meum òpera bómi-

[nuin : 
propter verba labiórum tuórum, 
ego custodivi vias duras. 

Périìce gressus meos in sémitis tuis : incunei 
ut uon moveântnr vestigia mea. auro«.. 

4 Ego clamóri, quóniam esaudisti me 1 p"«7»9* 
- 1( ll>eus : ' 
inehua aurem tuam mihi, et exaudi P t 3 0 

[verba mea. *>'*• 
• Mirifica misericórdias tuas, 

qui salvos facis sperântes in te. 

« Un loi m'est échu dans des lieux excellents; 
car mon héritage est excellent pour moi. 

7 Je bénirai le Seigneur de ce qu'il m'a 
[donné l'intelligence, 

et do ce que jusque dans la nuit même mes 
[reins m'ont repris. 

8 Je voyais toujours le Seigneur en ma pré-
[senee, 

parce qu'il est fi ma droite, afin que je ne 
[sois pas ébranlé. 

' C'est pourquoi mon cœur s'est réjoui et 
[ma langue a tressailli, 

et même ma chair reposera dans l'espé-
[rance. 

10 Car vous ne laisserez point mon ;lme dans 
[l'enfer, 

et vous ne permettrez point que votre 
[saint voie la corruption. 

11 Vous m'avez fait connaître les votes de la 
[vie, 

vous me remplirez de joie par votre visage ; 
des délices sont à votre droite pour tou-

Ijours. 

Psaume X V I . 
i Prière de David. 

Exaucez, Seigneur, ma justice; 
soyez attentif à ma supplication. 
Prêtez l'oreille à ma prière, 
elle ne vient pas de lèvres trompeuses, 

s Que de vous émane mon jugement; 

que vos yeux voient l'équité. 
» Vous "avez éprouvé mon cœur, et vous 

[l'avez visité pendant la nuit; 
vous m'avez examiné en me faisant passer 

[par le feu, 
et il ne s'est pas trouvé en moi d'iniquité. 

* Afin que ma bouche ne parle pas même. 
[des œuvres des hommes, 

à cause des paroles de vos lèvres, 
j'ai gardé des voies dures. 

6 Affermissez mes pas dans vos sentiers, 
afin que mes pieds ne soient point ébranlés. 

« Moi, j'ai crié, parce que vous m'avez 
[exaucé, mon Dieu : 

inclinez votre oreille vers moi, et exaucez 
[mes paroles. 

7 Faites éclater vos miséricordes, 
vous qui sauvez ceux qui espèrent en vous. 

0-8. Celui qui a Dieu pour partage a le plus ex-
cellent héritage, et il doit en remercier le Seigneur. 

u. Un lot : littéralement des cordes. Les Hébreux, 
aussi bien que les Égyptiens, se servaient de cordes 
pour mesurer les terres. Cf. Deutironome, xxxu. 9; 
Jàsvi, XVII, r.; Il Rois, vin, i: Esther, xnt, 17.etc. 

7. Dans l'Écriture le mol reins se prend pour 
l'esprit et les affections les plus intimes. 

8. Je voyais... L'apôtre saint Pierre nous apprend 
que David avait en vue Jésus-Christ, par ces paroles. 
(Voir Aelet, u, to et suit,). D'un antre cûté, les Pérès 
de l'Eglise lui en font aussi l'application, en disant 
•lue le Sauveur, dans tous les moments de sa vie el 
de sa Passion, n'a jamais perdu de vue Dieu son 
Père. Le reste de ce verset et les versets suivants 
s'appliquent a Jésus-Christ. Voirencore.-lctes,xm,33. 

9-H. Joie du Psalmisle à cause des bieniails qu'il 
a re<;us et qu'il recevra de Dieu. 

10. L'enfer, c'est-à-dire les limbes. — Voie la cor-

ruption; hCbraismc, pour tprovee la corruption. 

XVI. Prière de David au moment de la persécu-
tion, probablement pendant que. du temps de la per-
sécution deSaûl,il se cachait dans le deaert de Maon. 

1-2. Appel à la justice de Dieu pour qu'il fasse 
triompher la cause du Psalmisle. 

3. De vous; lillér. cl par hébraîsme de votre visage. 
Cf.h'stlwr, i, 11»,où on trouve uue locution semblable. 

Protestation d'innocence du Psalmisle. 
3. La nuit, dans le style biblique, signifie comme 

ici le malheur. Pin.fortune, les tribulations, etc. 
•t. Ne parle pas même. cf. F.phésiens, v, 3. — Des 

œuvres des hommes, mauvaises, perverses, comme 
elles sont pour la plupart. — D»* paroles de vos lè-
vres: c'est-à-dire de vos précepte», de vos comman-
dements. — La coupure des versets >4 est différente 
en hébreu et, parconséquent, aussi le sens.Voir p.30. 

S-9. Prière à Dieu. 



1 . ( P u . l - X I . l ) . — Hvmnu » bencflci/* DeI celebra mil* ( XVIII). 

8 'Ex TWV dv&sOTipujTOiv zîj de£iù oov, <pv-

Xa'Çov fie. iùç xÔQTjv ôtfifraXuov' ¿r oxtntj rwr 

nT£Qvyo)v oov ox&ndosiç us, ''uno nQOÇfo-

7ivv âoeptor ttvv ruXtUTiioQtjodyttûv uf oí. 

tyOooi fiov Ttjy ipvyr¡v fiov nsQitoyov 10 re» 

OTCUQ àVXOlV OWÎxXllOUV, 10 010 UU UVTtÜV 

iXá).7¡osy vnsftippaviav. 'l'ExfîaXôvieg fit 

vvvi negiSXVxXwoáy ¡¡s, toi'ç âip&uXtwvç uv-

tiZv sifsvTo ?xx)jy, j!ì m-
12 'Yrtùlu-

8. SousTombre de rot ailes. Celle imaae. em-
pruntée san» doute à l'oiseau couvrant ses pe-
tits de ses ailes;, Deuiéronome, xxxu.n ; Exode, 
xix, 4, ci. xxxvn, 3'J; lltilh, », 14; Mallhim, 
XXIII, 37; t-lail devenue le symbole de la pro-
tection divine chez les Chaldco-Assyriens, les 
Egyptiens, les Phéniciens c l plus turd les Per-
ses. Voir le cylindre chaldéen, p. 39. el figures 

(¡óv fis ùîçei Xéotv ïroi/ioc s'tç djjguv, xal œçst 

oxvuvoç olxiov ¿y dnoxovifoiç. 

,3 >Avúoii\ih, xvgií, ïroo'f Ouoor uvtovç, 

xal vnooxtXioov UVTOVÇ' $voui ri,y xfnjyr¡v 

fiov uno doiSovç, $o/Mf>aiuv oov 11 ano 

ìyfrgtÒv TÎjç '/tigôç oov. KVQIS, dnoXviov 

dnit yîjç, áutfi¿Qi(rov UVTOVÇ Iv r j j ÇOJÎJ 

avio y, xuì Ttîiv xexgvufttvo/v oov ¿nXijolt rj ij 

yuorrjg uvrotv. 'EyoQido&r^oay vsuor, xal 

dif'tjxuv ra xutdXocna TOÏÇ rqmoiç UVTWV. 
15 'Eyoj âi sv ôixuioovvTj óqiBi¡oo¡.iiu iti 

jigoçtunio Oov, yOQTUo9ljooiicu ¿y ait oqitfì;-

vai iti y âo-uv oov. 

I X . 
1 ¿sis io tüot aaiSl xvfiov içi Javlô, a ilà-

lr¡ae TIÙ ri'n-çi toit Xóftvs ¡i¡; tvà'/: -lavTia, 

h i/i/f. îj ¡ifrmia mîroV «v(iOí ir. 

:ijr.ù» „¿rixDçêr „ V o i , «c i Ix /¡t?Ì;Z(K>CÌ, 

xal ' !:r/i-

• 'Ayunima oe, xvyu lo/vz/iov. 3 Ki'qio; 

acegéaiftú fiov, xal xaTa'fvy/j fiov, xui (k-

oiy¡S fiov- '0 &tôç fiov ioqitijç fiov, ti.Tiuü 

tri uviól'. YttSfiltOnHJTTiÇ fiov, xal xfpnç 

lil'ITTjfHaÇ fiov, Xlli tivtl/.rlHT(ilQ fiov. - slì-

iw snucaXioofuu xvoioy' xui fx tótr 

fiov aoi&rooftai. 
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A ' E K B ' N V (i l . " I l ( A - Ulitis i nd . ) . A * 
(.1. ¿mi.) xui. 4. I t ' F f (a .xv f f . ) r ¿ r . 

de l'sti N " V, *i ; 
. Ilélireii : « (¡tard .... 

» ene« des impies, <|iii (ravaillentà ma ruine; 
de me» ennemis i|tii m'enïiroimcnl (pour 

nens terrasser 
13. nél>ren : - lève-loi. Jal 

p^M.nce. huiullie-lc; dellvi 
par Ion glaive « . 

I*. Hébreu : • (délivre-moi des hommes 
mortéls, par la main, Jahvéh: des hommes df 
ce monde dont üouli le partage est la vie pré-
sente; tu remplis leur ventre de les dons, cl 
leurs enlants sont rassasiés, et ils laissent leur 
reste à leurs petits-enfants 

XVII. H. XVIII). 1. Hébreu : • au chef de 
chœur. Psaume «le l)avid, serviteur de Jahveb, 
«lui adressa ò Jabvéh les paroles de ce cunti-
«iue au jour où Jahvéh le délivra de la main 
de tous ses ennemis et de la main de Saiil ». " 

3. Hébreu : . Jahvéh, mon rocher, ma forte-
resse et mon libérateur! mon Dieu et mon 
rocher, en <|Ul je mets toute mon espérance, 
mou bouclier, et la corne (la force) de mon 
salut, ma citadelle! • 

». Hébreu : • je mVtcne : I.nné soit Jahvéh: 
et je suis délivré de mes ennemis » . 

I. <•»*. I-.UL). — Hymne pour célébrer leh blenfaltn de Dieu ( X V I I ) . 

' A resisténtibus déx iene tu:»- «JJ F 
custòdi me. ut. pupillain dculi. JKh. '¡\ » . 
Sub umbra alartim tuàrum pr- tege me : 

9 a faci© impiórum qui me af f l ixérunt. V h I.'.VI'JÌI 
Inimico-

Inimici mei animam meatn c i rcumde-
^dérunt, j 

10 ;\dipem su"in conclu3érunt. 
os eorum locutum est supórbinrn. 

" l 'roi iciéntes me nunc eircuiudedérunt 
[me : 

óculos suos statuénmt decl inare in ter-
ram. 

«s Suscp^-runt me sicut leo parAtus ad 
RPRWDAM : 

et sicut càtulus leónis habitans in ab-
[ditis. 

Exi irge Dòmine, pnéven i eum, et cripta« 
fsuppbinta eum : 

éripe ànimam meam ab i inpio, 
fnlmeam tuam 

l » ab inimicis manus tuo*. 
Domine a paucis de terra d i v ide eos 

[ in vita eóruin : 

de abscónditis tuis adimplétus est ven-
ite«' eororn. 

Saturati sunt f i l i is : et dimisérunt reli-
quias suas p à m i l i s sui ' 

la Ego au tem ' in j justit ia appai'ébo con-
fspéctui tuo : 

pariìerit g lòr ia tua. satiiibor cum appariìerit glori 

P s a l m n s X V I I . 

i In ñuein púcro Dòmini David, qui locútus est 
Dómino verba c.'mtlci hujus. in die, «jua * n. ì. 
cripuit eum Dóni in US de manu ómnium ìni-
mic6rum ojus, el de manu Saul, e td ix i l 
( Ì Reg. K , ì) : 

Diligam te Dòmine lortitúdo mea : ' ' 
' Dóminus firmaméntum meum, et re fó- " J u ' 

[g ium meum, e t l iberàtor mens. 
Deus meus adjúter meus, et. sperábo in P " -J i , ! | 

[ e u m . i n»ì' s i , 3. 
Protéctor mens, et cornu salútis meo;-, _ . . 

et suscéptor mens. i¿., 
* Ixiudans invocÀbo Dòiriinum : 

et ab ii i iniicis rneis salvus ero. 

" Conii 'e ceux qui résistent à votre droite, 
gardez-moi comme la prunelle de l 'œil. 
Sous l 'ombre de vos ailes, protégez-moi. 

0 contre la fae«- des impies qui m'ont tour-
[menté. 

Mes ennemis ont environné mon àme, 

10 Us ont f e rmé leurs entrailles, 
leur bouche a parlé orgue i l ; 

11 après m'avoir rejeté, maintenant ils m'en-
ivironnent, 

ils ont résolu d' incliner leurs yeux vers la 
iterre. 

13 Ils m'ont saisi comme un lion préparé 
Ipour la proie, 

et c o m m e le petit d'un lion qui habite 
[dans des lieux cachés. 

13 Levez-vous, Seigneur, prévenez-le et r en -
¡versez-le 

arrachez mon Ame à l ' impie, 
votre épée à double tranchant 

11 aux ennemis de votre main. 
Seigneur, séparez-les pendant leur vie du 
[petit nombre de ceux qui sonI à vous sur 

[ là terre; 
leur sein est rempli de vos biens cachés. 

Ils sont, rassasiés d'enfants, et ils laissent le 
freste de leurs b iens A leurs petits-enfants. 

15 Mais moi . dans ma justice, j 'apparaîtrai 
[en votre présence: 

j e serai rassasié lorsque votre g lo ire m'aura 
[apparu. 

P H a u m e X V I I . 

« Pour la tin- par le serviteur du Seigneur, Da-
vid, qui a prononcé à la gloire du seigneur 
les paroles «te ce Cantique, au jour où le Sei-
gneur l'arraclui â la main de ses ennemis, et à 
la main de Saul, et a dit ; Il Rois, xxit. î) : 

- Je vous aimerai. Seigneur, ma force : 
- le Seigneur est mon f e rme appui, et mon 

[refuge, et mon libérateur. 
Mon Dieu est mon aide, et j 'espérerai en 

[lui. 
Il est mon protecteur, la corne de mon fa -

llut et mou soutien. 
* En l e louant, j ' invoquera i le Seigneur, 

et j e serai sauvé de mes ennemis. 



. ( I N . I - X L 1 ) . — HymnuM pro benefìci!» Dei celebranti/* (XVIII). 

" lltgUayov ue (oâtysç &avdrov, xai ysí-

ftufâoi dvotilug tseidçugdv fis. * 'íidivsg 

aôov Jisf)texvxX(i)oáv fis, îtçoétp&aodv fis nu-

yidsç durâtov. ' Kui tv xio OXtfeoOuî fie 

¿netcuXeoúfirjv ròv XVQIOV, xai mjòg tòv &eiiv 

fiov SXSXQU^U' Tjxovoev tx vuov dyiov uvrov 

qxovjjç uov, xai 7) XQavyrj fiov svtómov uv rov 

SÎçsXsv ostai sig td wtu avrov. 
3 Kui ¿GaXsv&rj, xai èvtoouoç tysv/j!hj t¡ 

ytf xai ru tteuiXiu rtZv òotwv stu¡iú/¡f,7¡ouv, 

xui loaXsv&rjijav, on o¡fiy!oO>¡ uvioïç o 

9 tog. 0 'Avi§7\ xanvòg tv oityjj avrov' xui 

71VQ dnò nooçiùiiov uv rov xursrpXóyiosv' 

uv&guxsç dvtjip&TjOuv un' uvrov. 10 jKui 

sxXivsv ovçavo'v xui xut¿¡8t¡' xai yvo'ipoç vnà 

rovç no'âaç avrov. 11 Kai t.ns8r¡ ¿ni Xeoov-

ftiu xai tnerdoOr,' tntrúo97¡ ini ntsQvyotv 

uvîfuov. 12 Kui siterò oxórog dnoxQV(fr¡v 

avrov' xixXo) uvrov i'¡ oxt¡vr uvrov, oxo-

rtivòv vâioo tv vsrp¿Xaig dsQiov. 13 'Ano 

tí¡g tr¡Xuvyr¡osoig f.vtóntov avtov ai rsipsXut 

ihijXDov,ydXaÇax(ÙÛv9quxsç nvoôç. 11 Kai 

¿fiçovttjotv é§ ovoavov xvQiog, xui o "Yipt-

otoç eôot/.t ipotv^v uvrov. 

' 'Kai QanéotstXe ¡StXr, xui toxÓQrttosv 

uvrov g' xai dotQundg ¿nXtj&vvs xui avvstd-

fiUjsv avtovç. 16 Kai d>ipih¡ouv ai nr¡yui 

riov vâdtwv, xai drsxuXvtp97¡ rd 9tutXta 

rrjg olxovfitrtjç' dnò emtifir'oeok Oov, XI'QIS, 

uno tunvsvosioç nvsvfiutoç dfryt¡g oov. 
1 ' 'FSunîotsiXsvtç vipovgxui sXufiéfte'naogs-

Xd:ìsiò us vâdtojv noXXôîv. ,8<Pv attui 

fis ¿E ty&QÔÎv fiov dvvutwy, xui Ix uùv fii-

oovvtotv fis' on ¿artosio9/¡ouv vnsç tué. 
19 riQoé'f.&aodv lie tv ijftéça XUXOJOSOÎ; tuov 

8- A': '¿Se àij. (1. B': ^ èrayr.or «înoï. EF: 
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HO bica : . !e$ cordes (Ics licns) <lc la mori m'a-
vaienl criserré; les lorrcnls de la .lestrucUon ;dc 
Béliat) m'avalenl terrine .. 

6. Ilébrcu : t les corde» du seheOl (séjour des 
morta) m'avaicnt entouré; les Idei» de lu uiort 
m'avaicnt surprls 
7. Saint u'est pas dans l'hébreu. 
». Hébreu : • desesnarlncs s'est élcvée une fumèe, 

et de sa Iwucho est sorU un feu dévorant : des cliar-
bons anleritsen jailllrenl ». 

il), llébreu : . et il abaissa les cleux, et il descen-
uit. ci une nueo ténibreuse ntnit sous ses pleds ». 

i l . Hébreu : • U était monte sur un cliéruhin, et 
il volait, il s'élancait sur Ics allcs des vents •. 

12. Hébreu : . ... il était enveloppé des eaux 
cures et de sombres nuages ». 

1:1. Hébreu : • de la splendeur qui était dosant 
lui s'échappaient les nuées. la grêle et des charbon» 
de feu ». 

U. Du ciel. Hébreu : . dans les cleux ». 
16. Du globe de la terre. Hébreu : • de la terre ». 
17. Hébreu : . du haut du ciel étendant (la main), 

il me saisit, et me retira des grandes eaux •. 
18. Hébreu : « il me délivra de mon ennemi | 

sant, et de ceux qui me baissent, lorsque déjà II» 
prévalaient contre moi •. 

H». Ht m'ont prévenu. Hébreu : • ils m'avaient sur-
pris ». 

I . (•>*. I -X I J ) . — Hamne. pour célébrer lex bienfait• de Dieu (XVII). 

Circuuidedérunt me dolores mortis : v 

••I torrentes iniquitátis conturbavérunt. *i.-r<— 
[me. y,. i l r 5 , 

•• Dolóres inferni circunidod.'runt me : 
praioccupavémnt me làquei mortis. 

; in iribulatióne mea invocavi Dóminum, "7> )<;• 

et ad Ileum meum clamíivi : 
et exaudivit de templo sancto suovo- r».m.s. 

¡ceni meam : 
et clamor meus in.conspéctu ejus, in-

(troivit in au res ejus. 
» Commóta est. et contrémuit terra : u p0i«.>.¡¡« 

fundamenta nn -ntium conturbata sunt Dc l-

et commóta sunt, quóniam irátus est ®'0' 
[eis. ' ' 

' iVscóndit fuinusin ii-a ejus : 'r.'w'a' 
et ignis a facie ejus exúrsit : jv^i. 
carbonessuccénsi sunt ab eo. Hcl"- l í-

|u Inclinávit ccelos. et descendit : 
et caligo sub pèdibus ejus. 

" Et ascéndit super chérubim, et vola-
[vit : P-. i,'«-' 

volavit super pennas ventiVrnm. 
Et pósuit ténebras latibulum sumn, 
in circùiti! ejus tabernúculum ejus : dom.5«',ìi. 
tenebrósa auna in ìuìbibus afris. H»¿ S, ». 

M u. ¿0.3. 
JOB, M, 29. 

I ¿ I'ne fulgóre in conspéctu ejus 
nul«» transiériint, ».ÎS. 
graudo, et carlnmes ignis. J"'- 10< 

11 Et intónuit de ce lo Dôminus, 
et Altissimus dédit vocom suam : 
grando et carbones ignis. 

Pi. ?s 3. 
Jcr. Jt, IC. 
Ko«li. «f.. 

Et misiLsagittas snas, et dissipavit eos: ^ lfii 

fi'ilgura multiplicavit, et conturbavit 
[cos. 

Iu Et apparuirunt fontes aquarum. ^ 
et re vela ta sunt fundann'nta orbis ter-. r».'7s,ii 

[rarum : }'«,'*. 
ab incrcpatione tua D6m;ne, 
ab inspiratione spiritus iro? tua-. 

" Misit de summo, et accepit me : iibcr««ur 
et assumpsit me de aquls multis. v*. «s. is. 

18 Eripuitme de inimicismeisfortissiiuis, 

et ab his qui odi'-runt me : qu<3niam 
[confort&ti sunt super me. 

10 Pra>venerunt me in die afflicti6nis 
[mea': 

6 1.es douleurs de la mort m'ont environné ; 
les torrents de l'iniquité m'ont troublé. 

B Les douleurs de l'enfer m'ont environné ; 
les lacs de la mort m'ont prévenu. 

7 Dans ma tribulation j'ai invoqué le Sei-
[gneur, 

et j'ai crié vers mon Dieu ; 
et de son temple saint il a exaucé ma voix ; 

et mon cri pousse en sa présence est par-
venu k ses oreilles. 

s I.a terre s'est émue et a tremblé ; 
les fondements des montagnes ont été 

[bouleversés 
,et ébranlés, parce qu'il s'est irrité contre 

[eux. 
v La fumée a monté d3ns sa colère, 

et un feu ardent a jailli de sa face ; 
des charbons en ont été embrasés. 
Il a incliné les cieux, et il est descendu ; 
et un nua¿^ obscur est sous ses pieds. 

11 Et il est monté sur des chérubins et il 
[s'est envolé: 

il s'est envolé sur les ailes des vents. 
l- Et il a fait des ténèbres son lieu de retraite, 

sa tente autour de lui. 
une eau ténébreuse est dans les nuées de 

[l'air. 
13 A l'éclat qui jaillit de sa présence, 

les nuées se sont dissipées; 
il en est sorli de la grêle et des charbons 

[de feu. 
»* Et le Seigneur a tonné du ciel, 

et le Très-iiaut a fait entendre sa voix; 
il eut ln/nb<l de la grêle et des charbons de 

[feu. 
15 Et il a lancé ses tlèches. et il les adissipés; 

il a multiplié ses éclairs, et il les a troublés. 

i « Alors ont paru les sources des eaux, 
et les fondements du globe de la terre ont 

[été mis à nu. 
à votre menace. Seigneur, 
au souffle du vent de voire colère. 

:7 II a envoyé d'en haut, et il m'a pris, 
et il m'a retiré d'un gouffre d'eaux. 

15 11 m'a arraché à mes ennemis très puis-
[sants, 

e t à ceux qui me haïssaient, parce qu'ils 
'étaient devenus plus forts que moi. 

" Ils m'ont prévenu au jour de mon afflic-
t ion. 

. S-7. Tableau des maux dont le Psalmisle a été dé-
livré après avoir invoque Dieu. 

G. Les douleurs de lenfer, ou. selon l'hébreu, et 
selon la vulgate elle-même, il Rois, xxu, 6. les liens 
il>'. ' m fer. Saint pierre, dans les Actes des Apôtres 
in, H¡, fait à Jésus-Christ ressuscité l'application de 
ces paroles. 

8-16. Tableau de la puissance de Dieu descendant 
pour secourir David. 

10. Il a incliné les cieux, et il est descendu. . Le 
poete trace en trois mots la plus imposante Image 
que jamais l'imagination ait conçue •. La narpe). 

13. Er il a fait des ténèbres son lieu de retraite, 
sa lenle autour de lui. Les ténèbres lui servent de 
tente. 

14. Il est tombe (te la grêle et des charbons de feu. 
es mots tfrciV cl charbons de feu ne se lisent ni 
ans le texte grec, ni dans saint Augustin, ni dans 
•s Pérès grecs, ni dans les anciens Psautiers latins, 
tais ils se trouvent dans l'hébreu. 
15. Les ; c'est-à-dire mes ennemis, 

du la délivrance de David, 
yc don haut \>nisil de summo\. on 
icmenl que le complément sous-
.erbe est sa main (manvrn suam). 

17-20. Tabi« 
17. Il a e 

suppose ger 

L'expre8sioi 
immédiatement, favoris 
que I* loculio 

[accepit : 
ite interprétation. 
lancer, o.l si l'on veui, 
:sl tris usitée parmi les 

outre 



I . (P.s. l - \ l . i ) . — Hymnum pro benefici!* Del celebran din (SVIII). 

xui ¿-/¿yeto xvgiog dytiOtjjgtyftd fiov. 20 Kui 

?:>}yuy¿ /ts íle nXarvOfióv' {tvof.ru! fie, ott 

jjdéX^oí os. 21 Kui dvranod'túosi (totxvgiog 

xutd rrjv óixuioovvijv /«or, xui xaiá rijv xa-

¿fugtót/jtu tíov yétgiov ¡tov uvtanoSwoa 

fioi' a- on ¿(f'vhica rug ódovg xvgiov, xui 

ovx r¡oi$ffiu un o 9eov ¡tov' 23 fin ndvtu 

ra xgi/tara uvrov ¿nónidr fiov, xai TU ói-

XUKÓUUTU uvvov ovx untotqouv un ¿uov. 
24 Kui ¿oouut• uuwiiog fist' uvrov, xui tfw-

Xu-Ofiui uno rt¡g uvotiiug fiov. 23 Kui dvru-

npdíóoít ¡xoi xvgtog xutd TJ¡V fiixuioovvjjv 

fiov, xui xurd TIJF xu&ugi6tr¡TU tóír yeigwv 

fiov, ívtomovTtav o'fXtukiuov uvrov. 2(1 Meta 

OOIov ooioiíh¡oj], xui fiera drógog uthúov 

dthZog fo>¡. -1 Kui fiera ¿xXexrov ¿xXt-

xrog éorj, xat fiera orgsfiXov ótuorg¿\fjstg. 

-sVn ov Xaov runstvdv otáoeig, xui o<ji)a'/.-

fiovg vnegt¡tfuvtav tantmóoeig. 29 "Orí ov 

i/xotuíg Xvyvov ¡.tov, xi'gie o .'/ÍO'C fiov, if to-

rtile TO oxÓTog fiov. 30 "Orí ¿y ooi óvo¡h¡-

oottai uno nsigarqgíov, xui ¿y tu $so> fiov 

vnsgftqoofiui rtiyog. 31 'O dióg fiov, ufto)-

fiog y ó (fog uvrov' TU Xóyut xvgiov nenvgo)-

fttva' vnígaOniOTrjg ¿ott ndvrtoy noy ¿Xm-

i'iívmv ¿n' avróv. 3 2 " O n tig &eóg nXi¡y 

roí xvgiov, xui tig df.og nXtjy TOV &sov 

j j/ iwv; 33'O d(óg ó nepi^ojvvvwv fis óvvu-

ftiy, xui éitsto ü/'Miiu»' tr¡v óóóv uov 31 o 
xatugtiüiiusvog rovg nóóuc fiov o/gei ¿Xdtpov, 

xui ¿ni TU t!IpTjMí llltl'il' 3,1 ¿ílítífTXtÜI' 
XUQÚg .uov e'¡i n<i).ifioi', y.ui ¿9ov ><>:<»' y/iX-

•21. A ' l l ' y (aU ¡u.¡ f v ' « ra i ,¡, t i l/H-plI-,™ 
Svtarwr Hai i • rtar fiiaivratv fit. 2 3 - A*F: úTtiaiqaa. 
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: " 3 I J i S a b - " • i n " . — i r s - a v a 

¡ • a y o n ' l ^ k b n ^ a n - ¡ a b - " j g ' S ^ i s 

• i ' ; - ó ? " J - I 3 3 n i r r ; • a b n v 21 

.-¡in1; ^ r m " F i - j a i s — - o ¡ ^ 

v a E t a a - b a ' 3 . - n ' ; s a ' n s t n - í i l v 3 

" n « 2 : " r a n ' c s - s b v p p m 

: i b p e n i ' í e s a r a n ~ 

: r j - ? " n : b i b ? - g - i s a ' b h\tv. 

D i ñ ñ - a f e ? i s n n n T C H — = ? ! « 

" 13J -C5 : = s ? p 2 ; 

- 5 5 - 3 5 - - N - - 2 ¡ b P E n r i í a 

: b ' E s n r í a n a ^ - 5 1 

• h p Ñ n i n ^ i n j T N F I " N - - 2 29 

m y n s - 3 : ^ ç n P , " ^ Í 

a ^ n n s s n n i t ì — i b i s ' ñ p s á á 

SKH y a n o m s n i n r r s a s iz-ñ 

n i b s i a " 3 : i 2 a - o i n n 1 b ; b " 

i r i b í y n i s ' a i n j n ; n s b a o 

1Ç!'.1 b ^ R a j j N B P i b s n : y n b s t » 

n i b ; s 3 • b i i ^ r y o a : a ' B P 

n a b a s ^ j - a y . " ñ i a á b ? i n > 

n o w : — r ç g n r n j - ] n a n b a b 

¡8,33. 19113 'in 

'"ri- 32. EFx: (pro pr. '••,<) ... pi'O na 
i - 34. E F n * .!. A: «CTOjrí-.,, ... ü , ! w i 

ItuqiM IrouTèM n Jrrai«i<ai f i . K>). (Toui)!« de M. 

S3' , iicbrcu : . et Je Tl'al |Mis cté coupable envers 
mon meo ». 

24-21. iiebren : • j'ai .'-té irréproeliable envers lui. 
e i jeme sui« «arde de l'ini«|uitè. Ausai Jaluéli in'a 
recomjtense seion ma justice (mes bonnes actions;, 
selon la puretede mes mains devant se» yeux 

'JC. Hébrcu : • aver, l'faomme bon, lu sera» bon; et 
aveerhomme integro, tu te monlreras intègre 

37. Hébreu : • avec l'Iiomme pur, lu seras pur; et 

I . ( P * . I - X I i ) . Hymne pour célébrer le» bienfaitt de Dien (XVII). 

et (actus est Dóminus protéetor meus. IT s; 
so Et edúxit me in laötödmeni : 

saivuin me fecit, quóniam vúluit me.»11«. 
si Bt retribuet mini Dominus secún- y * « 

[dum justítiam meaui, 
et seetmdum puritütem raänuum meü- ® 

[rum retribuet mihi : 
•-i quia custodivi yias Dòmini, 

nee impie gessi a Deo meo. 

" Quóniam omnia judicia ejus in con-neui. 
rspéctu meo ; 3 

et justitias ejus non répuïi a me. 

Et ero immaculáluS cum eo. r». 
et observàbo me ab iniquità te mea. 5"-3 

Et retribuet mihi Dominus secún- "»»«• 
;dum justítiam meam : „",1 

et secundum piiritótem mánuum me;'i-
[rutn in conspóctu ocuiórum ejus. 

:r> Cum sancto sanctus eris, 
et cum viro innocènte innoeens cris : 

17 et cum eiéclo eléctus eris : Ĵ T.S 

et cum perverso pervertéris. 

ÏÎ Quóniam tu pópuiurn húmilem saiviim 
[fàcies : 

et óculos superbórum humiliábis. 
« Quóniam tu ilhïminas lucórnam 

jneam Dómine : , " r U , u d o -
Deus meus illumina tenebras meas. joi», 3. 
Quóniam in te erípiar a tentatióne, ^.w. n. 

et in Deo meo transgrédiar murimi. " " ' 
Deus meus impollúta via ejus : 7; 
ekVquia Dòmini igne examináta : pTi?!V 

protector est ómnium sperántium in i-. ú ; 
[se. 4,> 

3S Quóniam quis Deusprwter Dominum? *= D .̂.«. 
aut. quis Deus pratter Ileum nostrum? f0,1,"" 

:IJ Deus qui piwcinxit me virtúte : 0 w 
el pósuit miiuaculAtam viam meam. DJOL si, u 

3« Qui perfécit pedes meos tanquam cer-
[vórum, 

et super excélsa státuens me. 
« Qui <locet manus meas ad pnéliiirn : í"-

et |»osuísti, ut arcum íftreum, bráchia ju,'i. ' 
[mea. 

et Ie Seigneur s'est fait mon pTOtec.teiir, 
et il m'a mis au large : 
il m a sativA, parce qu'il m'aimaii. 

Et le Seigneur me rtftribuera selon m;i 
[justice. 

et il me rttribueia selon la purete de mes 
i ma ins, 

parce que j'ai ganl i les voiesdu Seigneur, 
et que je n'ai pas agi avec impfete en 

¡mVdoignant de mon Dieu. 
l'uisque tons ses jugements sont devant 

[mes veux, 
et que je n'ai point ¿loigne de moi ses 

[justices. 
s i Et je serai sans tache avec lui, 

et ie me donnerai de garde de mon iniquity. 
i S Et Ie Seigneur me retribuera selon ma 

[justice 
et selon la pureti de mes mains, prfeente 

[a ses yeux. 
Avec 'tin saint, vous serez saint, 
et avec un liomme innocent, vous serez 

[innocent: 
et avec un homme excellent, vous sere?. 

[excellent, 
fit avec un pervers, vous agire/. selon >n 

[perversite. 
Parce que cVst vous qui sauvere/. un peu-

¡ple humble, 
et qui humilierez les yeux des superbes. 

•9 Parce que e'est vous, Seigneur, qui faites 
fluire ma lampe: 

mon Dieu, illuminez mes teuebrw. 
•i Parce qu'avec vous je serai dilivre de la 

lentatiou, 
<'t avec mon Dieu je franchirai un mur. 
Mon Dieu, sa voie est sans souillure; 
les paroles du Seigneur .sont .'-prouviJes 

"par Ie feu: 
il est le protecteurde touscenx qui (^6reot 

en lui. 
Car qui est Dieu, excepte le Seigneur, 

ou qui est Dieu, except»'' noire Dieu? 
13 Le Dieu qui m'a ceint de 13 force, 

et qui a lait ma voie sans tache: 
! i qui a «lispose mes piods comme pieds 

[des cerfs. 
et m'a otabli surles lieux Aleves: 

)J| qui a instruiL mes mains au combat; 
et vous avez rendu mes bras comme un 

arc d'airaiii. 

ft. Parre qu'il m'aimait: littéralement selon te 
îtrec et la Vulgate, parce qu'il m'a tviulu (//uoniam 
colui! me] ; selon l'hébreu, parce qu'il »'est complu 
en moi. 

¿I-2S. I.a délivrance de David est I3 récompense 
de *a piétc. 

53- Se* jugements,... ses justices: c'est-à-dire,selon 
l'hébreu, ses commandements, ses préceptes, ses lois, 
pleins de justice. 

¿4. Mou iniquité; le fond d'iniquité, qui est en 

moi, ou mon penchant à l'iniquité. 
3.V2S. Dieu traile l'homme selon ses mérites. 
26-17. Avec un saint, vous serez saint... • Dieu est 

bon. c'est-à-dire miséricordieux envers ceux qui 
sont bons, et mauvais, c'est à-dire sévère envers 
ceux qui soni mauvais, punissant les uns et taisant 
miséricorde aux autres ». (S.François de Sales). 

27. Voir pour l'explication do ce verset, 11 /lois, 
xxu. Í7. 

49-31. Le Seigneur est la force de David. 
21». Qui faites luire ma lampe, le II tun beau qui 

éclaire la maison ou la tente, image de la vie heu-
reuse cl prospère» Dieu lui-même est la «»urce de ce 
bonheur. 

no. Un mur, un obstacle diflicile à franchir, 
comme le mur d'une forteresse ou la muraille d'une 
ville. 

31. Mort Dieu, •<•< voie es/... \oir txxt le genre et le 
but de cette construction, les Observations prélimi-
naire», à la page 8, I", te nominatif, eîc. 

3i-ar.. Deuxième partie du Psaume. — Le Sei-
gneur est le seul Dieu cl nous lui devons ioni. 



I . ( P « . I - \ I . I ) . — Hy,n,,„. pro beneficiti Dei eetebrandt. tXFflIJ. 

xoi v zovçfiçayjortiç ftov, 't6 -Atti lâtoxdç ftot 

tntçuomofiov otorini«- ftov, xai ?J tîi&a 

aov dvtihißiTU ftov xai rj naiôiiu oov dvtÔQ-

9'ttlOb US i'iÇ tit.OÇ, xai /; nmòtttt OOV Olirti 

M âiâdïu. " 'EirXdtVraç rd Itaßrjpatu 

ftov vnmarto /tov, xai ovx qodivqaur rù 

ïyi't] ftov. 

KaiuôttiiÇoi ,ov'( fyß-Qoils ftov, xai 

xaralrjipotiut uvtoiç, xai ov'x ii:iootQa'M-

ooftat twf ùv ixiMnwotv. 'ExiXiipm \ 

avtovç, xai or ta] ävvtovrut otîjyar rreoovy-

r o i lino rovç i ra i ) » ; fiov. « Kai irsuto- 1 

ude fis âvvttfttv stç mUftoi' ovviniiltaaç 

naxraç rovç Immora/tirov; t:t' t/tt vtio-

xdttoftov. " Kai lovçiySoovç ftov Umxdç 

¡toi vtôrov, xai rovç fuoovvidç fie é|wA(i-
Uoiyouç. " 'ExixQä-ay, xai ovx ¡¡v ò 

odÇwr, noôç xvqiov, xai ovx ctçjxovey ai'~ 

rwv. 'J Kai kSTtrvytS uvrovç ijç yovy xatà 

môçtMov dvtfwv UJÇ mjß, n/.tmuôr 

team uvrovç. ''•'Pioui fis i= dmXoyiwy 

/.aov- xaruotiionç ilç xi'faîjy ¿»„3,.. 

" Atmç Sv ov'x ïyyiny UovUvtlé fior tiç 

nxoijv tùriov vuijxovoi noi. « Yioi dìló-

rpio. Itptvoaviti fior viol dUôrçiot tnu-

iutw9iiOar, xui iyolXamv dm xôiv Tixßtay 

avttiiv. 

" '(-ïî ' - " f i ç , Xai ivUyrjrôç tS &r,oç /tov. 

xai vtf/wlìjjrai tl Dsôç rijç litoTrjniaç 'ftov. 

, " " Molt IxSixqtxt; luol, xai 

vmtajaç laovç in ifti, „' ,„„, 

iy.»Qi?,v ÒQyihor. "-Ani itùv ixanoiu-

ftivw cit Iftè ¿yiolostç f,t- ditti dyimç 

djt'xov fis. M zoùio ¿iotioXtr/f 

ooftat ooijy itheoi, xvqu, xai rtô ihvuari 

oov MbyMmy zdç'morti fi,K 

rov âaoû.imç avrò,', xai not tSv ¿ito; i„7 
yetara uvrov n, AavU, xai m omçuuri 

airov f'ùjç amvoç. 
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V. tl. X "33 

<i.- Xyovr. VI. A1: 'Piattùi ;E: E F : i m -
Jo^fet. A": luSy ... S;. X: 43. A: 
btjxBoâs, AEF: (pro «o0 pov. X: iyeva. ft. ÎO. 
A: (pro âno) i l . 17. KFx* (pr . ) «a. tH X: 
J. i.T 49. A f (p . i * » » . ) ft,iv. x ' (see. in.) 
A : M « « . 51. EF* (pr. : ov'î». 

30. Se soutenir. Hébreu : . se relever > 

breo: • & M M U M prirulcr mrtVV. . 
« . Ucbreu ( « • - « , : . , £ « S X ' v A - i r mo H«. 

leni, les lils de l'élranRer soni sans iorce. ils iretn-
blent liors de leurs clotures 

it. Hébreu : « vive Jativéli ci bèni solt raon rn-
cher; quo le DIeu ile inon salut suit cxallé! » i 

48. Hébreu : . le Dicu <iui est mon vengeur, etqii 
m'assujeliit les peunles 

*9. Hébreu : • lui «|ui me délivres demes eunemi», 
tu m'oxalles uu-dessus de mes a<lversaires; lu me 
sauves de l'hornme violent •. 

st. Hébreu : » il glorliic son roi par de granii» 
Tictolres, et il fait inlséricordc à son olDt, a Da"« 
et a sa postérlte pour toujours ». 

I . ( ! » « . I - M . ) - — Hymne /tour célébrer leu bienfait* de Dieu (XVUJ. 

P«. TO, »ML| 
IIS. Tl. 

fror. 1\ to. 

r«. ir, so. 

34 Et Uedisti mihi protcctioueni Saiutii 

et dextera tua suscepil me : 
et disciplina tua correxit me in linem : 
et disciplina tua ipsa me doeebit. 

31 Dilatiisti grcssus ill cos subtus me : 
et non sunt infirmata vestigia raea. 

s» Persequar inimicos meos. et compre-
[hendam illos : 

et non con viHar donee deficiant. rroT ' » - " • 

: i i Confringam illos, nec poterunt stare : 
cadent subtus pedes meos. 

Et pnecinxisti me virtute ad l»ellum : r^m^i ; 

et supplantasli insurgentes in me sub- 1 " 
Ltus me. 

IT Et inimicos meos dedisti milii dorsum, E«. ss, 

et odientes me disperdidisti. 

« Clamavirunt, nec erat qui salvos fa- joh.i9.7i 
Iceret, 

ad Doininum : nec exaudiviteos. 

48 Et commlnuam eos, ut piilverem ante t R^. 5h, r„ 
[fticiem vent i : « 

ut lutum plate^rum delebo eos. ¿t'ii.'ii. 
Jor. i, T. 

" Erijiies me de conuadictiOnibus po- A IM-.» R̂ .X 

constitues me in caput gdntium. " , l ( n r ' 
41 Populus, quern non cogncWi. servivit 

[m ih i : ua.\i. 
in audltu auris obedivit mihi. 

40 Kilii alk'ni mentiti sunt mihi, 
filii aliini inveterdti sunt, 
et claudicav^runt a simitis suis. 

" Yivit Dominus. et benediclus Deus "<•»•» '''«<• 
[incus. 

et exalti'tnr Ileus saltitis me<e. u ' ' " 
" Deus qui das vindictas mihi, ,5'( lsi|6; 

et subdis populos sub me, i6 
liberator meus de inimicis meis ira-a a « . » . i». 

[e.6ndis. 
" Et ab insurgentibus in me exaltdbis 

[me : 
a viro iniquo eripies me. 

60 Propterea cOnfitebor tibi in nationi« 
[bus Do mine : i^iiiwi™ 

et nomini tuo psalm urn dicam. M i 10> 
ai Magnillcans salutes regis ejus, JO-L I. 

et faciens irusericordiam christo suo ^ 
[David, s nag. ?.' ia 

et semini ejus usque in sa-culum. 

Et vous m'avez donné la protection de vo 
[tre salut, 

et votre droite m'a soutenu: 
et votre disciplinem'acorrigéjusqu'à la lin. 
ût votre discipline elle-même m'instruira 

[encore. 
Vous avez agrandi mes pas sous moi, 
et mes pieds n'ont pas été affaiblis, 

s» Je poursuivrai mes ennemis, et je les at-
teindrai. 

et je ne reviendrai point jusqu'à ce qu'ils 
[soient entièrement défaits. 

3P Je les briserai, et ils ne pourront se soutenir: 
ils tomberont sous mes pieds. 

w Et vous m'avez ceint de force pour la 
(guerre; 

et ceux qui s'insurgeaient contre moi, vous 
[les avez renversés sous moi. 

" Et vous m'avez livré mes ennemis par der-
r ière; 

et ceux qui me haïssaient vous les avez 
¡exterminés. 

»s Ils ont crié, et il n'y avait personne qui les 
[sauvât; 

ils oui crié vers le Seigneur, et il ne les a 
[pas exaucés. 

»3 Et je les broierai comme de la poussière à 
[la face du vent ; 

et je les ferai disparaitic comme la houe 
•des rues. 

41 Vous me délivrerez des contradictions du 
[peuple. 

et vous m'établirez chef de nations. 
En peuple que je ne connaissais pas m'a 

[servi: 
dès que son oreille m'a entendu, il m'aobéi. 

4,1 Des lils étrangers m'ont menti, 
des lils étrangers ont vieilli, 
et ils ont. chancelé en sortant de leurs voies. 

4Î Le Seigneur vit! et béni mon Dieu! 

et que le Dicu de raon salut soit exalté! 
«« Vous, le Dieu qui medonne/.des vengeances 

et qui me soumettez dos peuples, 
qui me délivrez «le mes ennemis furieux. 

«3 Et vous m'élèverez an-dessus de ceux qui 
[s'insurgent : 

vous m'arracherez à l'homme inique. 
A cause de cela, je vous confesserai parmi 

[les nations, Seigneur, 
et je dirai un psaume à ht gloire de votiv 
qui exalte les victoires deson roi, [nom, 
et qui fait miséricorde à son christ, David. 

et à sa postérité pour toujours. 

30-43. Dicu est la force de David et le fait triom-
pher de tous ses ennemis. 

3e. Lu protection de voire salut: c'est-à-dire voire 
protection pour me sauver. — Votre discipline; votre 

i étude, i>omé •. i.'orißinal dece 
-u lieu de quatre. 3C etSG^ e trois v 

loi. Ilébr. 
verset n'a qu 
sont probabh 
même vers bebreu. 

3S. Mes ennemis. 
ennemis du Messie 

."«9. Ils tomberont 
sous mes pieds. Vo 
p. ra, et Psaume ctx 

»I. El 

it deux traducttons differente» du 

Ics adversairea représement les 
;tde Pànie chrétlenne. 
«otte mes piede, iz les fouleral 
r la figure de Josué, x, 2». t. Il, 
I. 

, - .'i livré..., c'est-à-dire je Ics ai 
pns lorsqu'ils fuyaient, dans leur fulte. Ccux qui 
me baissaient. vóir la note sur Exode, xxvii, H. 

W. Cornine de la poussiére à la face du reni. 
Quand le veni est fori ei que la terre est brùlée par 
la cbaleur, comme cela orrive M souvent eu Orient, 
son soullle détache des tiraios de terre, les emporio 
etlespulvérise en les roulant, de méme que la bouc 

desséchée dans les rues. 
41-16. Dieu a élevé David à la royauté et l'a cou-

vert de gloire. . . . . . 
4». Vous me délivrerez... • Jusqu'ici David a parle 

de lui-même à la lettre et selon le sens hlstorupie, 
et de Jesus-Christ, suivant le sens spirituel et liRUi f. 
Ce qui suii regarde plus directement le Sauveur du 
monde, quoiqu'il convienne aussi à David d'une ma-
nière moins parfaite ». (Glaire}. 

Vi. Que je ne connaissais pa*; qui n'était pas de 
ma naiion. qui n'était pas Hébreu. 

4«;. t:e verset marque io triomphe de David sur les 
peuples étrangers. 

47-51. Remerciements a Dieu pour ses bienfaits. 
47. U Seigneur viti Acclamation qui équivaut a 

vive le Seigneur! 
48. lies vengeances, c'est-à-dire des moyens de 

a un sens différent. Voir p. 14. 
• lioirc nom. Voir la note sur .so. A la 

II Itois. XXII 
51. Les ti t. Voir la note sur II Rois, xxu.ol. 
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m . 

: Javid. 
2 01 ovparoi ihrrf'ovrrai 6ó%uv Oeov' 

noitjoiv ât yeipojv uvrov dvuyyìXXii rò ore-

pioutu. 'Hittpu rij yutça ÌQSvyètM 

fâiiu, xai JT£ vvxtt dvuyyùlu ymotv. 

1 Ovx slot Xu/.iui ovôè Xóyoi tur ovyì 

dxovovrui al (potrai uvrwv. 1 Kiç nùour 

Tt/v '/¡¡v ¿SqXOév o ipiïâyyoç avtôtv, xai fi g 

ru népata lijç oixovuer^ç TU fattura uv-

TÙJV. 11 EY rtZ ijXiiii ediro RÒ oxtjvotuu 

uvrov, xai avrò g tjç vvfiifioç txnopsvôfievoç 

tx naorov uvroi. 'AyaXXtdottui tàçyiyuç 

òpautìv ¿Sòr uvrov, 7 un' axpov rov ovpu-

vov j, îïo'îoç uvrov, xai rò xurdvrijttu ««'-

rov tot; uxpov rov ovpavov' xai ovx iottv 

"ç dnttxçvprioerai rrtv 9épiirjy uvroîi. 

8 'O VOftOÇ TOV XVpÎOV Uf lOiflOÇ, ¿niOtQilf 0)V 

tpvyaç ij (taprvpiu xvoiov moiri, oo'f iÇovoa 

r/jjua. 0 7« ôixuwjftuca xvoiov ti&tu, 

ev'ppuh'ovru xapàiuV rf tyToXrt xvoiov 

rrj.uvy/jç, tftoriÇovou dqttttXfiovç. {0'0 

(fôiioç xvpiov ùyyôç, ôiuftévojv tiç uicZva 

uiôivoz' rd xgifturu xvpiov dXr^hvd, ôetit-

y.utiouéva ini rei avrò. ' 1 'EntOvitrjrd 

vneo yovoiov xai h'iïov rtiitov noXvr, xai 

y'hvxvrtpa rnio fttXt xui xrjpiov. ' 2 Kui 

yup ó SovXôç oov (pv'/MOOti avru' tv rut 

(f vkdooetr avrà dvrunôôootç noXXij. 

riapaiiciófiuiit TIÇ ovyjjoet; 'Ex TIÙR 

xpv'fiotv flov xaOdpiOlty fie, xui ano dX-

Xoipiutv rpeïoui rov ôovXov oov. 'Edv M 

ftov xuiuxvpttvoioot, rote u/toifioç too fiai, 

xui xaOagtoihjoofiat uno dftugriuç iteyd-

Xr¡g. Kui koovtut tiç ivâoxiuv rd Xôyiu 

rov orôftarôç ftov, xui r] fteXért] rijç xup-
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XVIII. (II. XIX). 1. Hébreu : • au chef de Cl.a-ur. 
I ^ u m e de David •. 

». lléDren : • ce n'estjmiol une parole, ni un lai. 
gage doni le son ne puisse irapper l'ouie •. 

ti ( H . f ) . Hébreu: .Ces i au milieu <Veu\ .me pour 
le soleil il a drcssé une lente .. 

6. Gomme un llebreu : . cornine un homuic 
fori (un vaillant guerrier .. 

7. Hcbrcu : « d'une exlrémit.'- du ciel il pari, et il 
poursuit sa carrière jus.|u'à l'aulre c\lremiie : c i 
rien ne se derobe à sa clialeur 

8. Elle convertii Ics àmet. Ib-breu : • olle délcrle 
l'ime >• — Auxpluspelils. Hébreu : . à l'ignoranl 

0. Hébreu : • les commandeinenls de Jalivéli sont 
remplis d'equité, lls réjouteaenl lesca>urs; le pr.> 
cepte de Jahvéb cstloul pur.il éclaireles veux ». 

10. Ils se jusli/ient par eux-mêmes. Hébreu : « il» 
soni tons justes « . 

11. Hébreu : • ils sont plus désirables (plus pre-
cieux) oue l'or, que beaucoup d'or épuré: ili soni 
plus doux que le miel, que le miel qui coule des 
rayons ». 

13. Hébreu : « ils éclairent Ion serviteur, les garder 
sert ». 

13. Hcbreu : • qui connaît ses égarements* l'uri-
lic-moi de mes péchés cachés ». 

14. Hébreu : « préserve aussi ion serviteur des 
impies et de leur pouvoir : alors je serai sauslaclié. 
cl j e serai exempt de grands péchés ». 

I » . Hébreu : • que les paroles de ma bouche vou* 
soient agréables; que les pensées de mon cœur soient 
(bientenues) en votre présence ». 

Psaume XVIII, 1-15. 47 
I. (•»*. I-XIÎ). — Gioire de Dieu par la création et l'excellence de la loi ( X V I I I ) . 

l » * n l r a u s X V I I I . 

In lì ne ni, l'satmus Dav 
' Co-li enárrant glorian» Dei, 

et ópera nï&nuuiu éjüs anniintiat lir- . 
[ inamèni uni. 

1 Dies diéi enictat vèrbum, 
et nos noeti indicat sciéntîam. 

' Ñon sunt loquélíe, ñeque sermones, * 

et in fines orbis terne verba eórum. 

" In sole pósuit taberuáculum sttum : •„ 
e l ipse tanquamsponsus procédens de 

finii lamo suo : 
exullávit ut g igas a d curréndam v iam, 

7 a stimino c e l o egréssio eju> : KKÌ«. I 
et occtirsus ejus usque ad summum * 

[ejus : 
nec est qui se alxscóndat a calóre e jus. 

* L e * Dòmini immacolata 
convértens ánimas : >«. 
tésl imònium Dòmini fidèle. v"nViI 
sapiéntiam pra-sians párvulis. « " : 

' Justitia* Dòmini recta», i«ci> 
la-tifiCiiutes corda : TrV\ì 
pnecéptum Dòmini lucidimi, m , i 
lllúminans óculos. V I " 1 « 

10 T imor Dòmini sanctus. 
pérnianens in Siéculum s i c u l i : 
Sudicia Dòmini vera. _ 
j ust i ticáta i 11 semetí psa. 3 • 

" Desidorabilia super au rum P f . uà 
et lápidem pretiósum multum : 
et dulciòra supér mei 
et favurn. 

11 Eteniiii servii s tuus cust/idit ea, p,. ns 
in custodióndis illis retr ihúl io mulla. v.í-, ic 

1:1 Delieta quis intél l igit? » i8nc 
ab occtìltis meis munda me : u» . 

et ab alic s parce servo tuo. 

Si mei non luerint dominât i , o. mua. 
lune immaculátus e r o : et emundábor •"••»"•«r 
a delieto máximo. D 8 ü t u* " 

Et erunt ut compláceantel iajuia oris 
[mei . m « » . . 

X V I I I 

ur la Un, Psaume de David. 

[inains. 
!l L e jour en l'ait le récit au j ou r , 

et la nuit en donne connaissance a la nuit. 
' Ce ne sont, point des paroles, ni îles dis-

cours . 
dont on n'entende point les vo ix . 

4 Leur bruit s'est répandu dans toute la 
[terre. 

et leurs paroles jusques aux confins du 
g l obe de la terre, 

s 11 a placé sa tente dans le soleil. 
Et cet astre, comme un époux qui sort de 

[son lit nuptial, 
s'est élancé comme un géant pour parcou-

[r i r sa carrière : 
• à l 'extrémité du cie l est sa sort ie ; 

et le terme de sa course à Vautre extré-
m i t é ; 

et il n'y a personne qui se cache à sa cha-
Pcur . 

6 La loi du Seigneur est sans tache, 
elle convert i t les âmes ; 
le témoignage du Seigneur est fidèle; 
il donne la sagesse aux plus petits. 

9 Les justices du Seigneur sont droites, 
elles réjouissentleseteurs; 
le précepte du Seigneur est plein de lumière, 
il éclaire les yeux, 

'o La crainte "du Seigneur est sainte, 
elle subsiste dans les siècles des siècles; 
les jugements du Seigneur soni vrais. 
Us se just i f ient par eux-mêmes. 

11 Ils sont désirables au-dessus de l'or 
et de nombreuses pierres de prix, 
et plus doux que le miel , 
qu'un rayon de mie l . 

1* Aussi votre serviteur les garde, 

et en les gardant, il trouva une grande ré-
•a Qui comprend «es fautes? [compense, 

l 'urillez-moi des miennes qui sont cachées 
'en moi ; 

11 Et préservez votre serviteur de la corrup-
[1tion des étrangers. 

S'ils ne me dominent point, 
j e serai alors sans tache et purif ié 
d'un très grand péché. 

Alors les paroles de ina bouche pourront 
[vous plaire, 

SVIU. Gloire de Dieu, qui se manifeste 1* par l'é-
clat de *es œuvres dans la nature et par la beauté 
de sa loi dans l'ordre moral. « Kant se souvenait-
il de ce Psaume lorsqu'il disait : Il y a deux choses 
oui excitent en moi une continuelle admiration : 
te ciel étoile au-dessus de matite et la loi morale 
dons mon cceur? » ¡De la Jugie). — Plusieurs traits de 
ce Psaume s'appliquent à la prédication des Apôtres, 
dans le sens spirituel, xvm. 5 et Romains, x, 18. 

i-:». l « s cieux racontent la gloire de Dieu. 
3. Les cieux. Fondés sur le témoignage do saint 

t'aul ( Humains, x, 18). les Pérès de l'Église enten-
dent ici sous le nom de cùux, les Apôtres et les 
ministre; de l'Evangile. Depuis le lever du soleil, les 
cieuv publient la gloire de celui dont le llrmamenl 
avait annoncé les œuvres avant que le soleil parût. 
Depuis que Jésus-Christ est venu, les apôtres et les 
ministres do l'Évangile publient la gloire de celui 
dont le.? patriarches et les prophètes avaient an-
nonce les œuvres avant que Jésus-Christ parût. 

l.e son de la parole des cieux n'est pas arti-
culé, mais elle ne s'en fait pas moins entendre jus-
quaux extrémités delà terre, là ou Dieu a établi la 

ic s'élance d'un boni du 
'échappe à son ardeur. 
Dieu, elle esi parfaite, ri-
euse, durable, vraie, prfi-
ont un rythme particulier 

tente du soleil. 
ir-1. U soleil lul-mèc 

monde i\ l'antre et rien i 
8-11. Qnanl à la loi de 

jouissant le cœur, lumir 
cieuse. Les versets 8-15 
qui est marque parla coi . 

9. Les justices; selon l'hébreu, les commande-
ment*, les préceptes. Ces divers mots désignent la leti 
mosaïque. 

13-15. Retour du Psalmisle sur lui-même. 
13. Les 'jnr'te. Le mot les (ea) se rapporte a juge-

ments : judicia) du y. 10. 
13. Qui tool cachées, les fautes oubliées, on dont 

on n'a même pas en connaissance. 
l i . De la corruption des étrangers, au peuple hé-

breu. des Gentils. Selon d'autres : Des fautes d'au-
trui: c'est-à-dire des fautes auxquelles on coopère, 
soit en les commandant, soit eu les conseillant, soit 
en v consentant, etc. A la vérité,les Septante et la 
vulgate, qui sont amphibologiques, peu*eut se prêter 
à ce sens, mais il n'en est pas de même du texte 
hébreu; voir p. Mi. 



I . (•»•. . I - X l < l ) . — Freren pro rege pra-ttante (XXJ. 

diaç fiov ¿voimóv oov ô'tunuvro'ç. KiQis 

ßoijdi fiov /.id Arr(fiord ¡un:. 

2 'Euuxovoai oov xtçioç èv ijiitfjy O/.ì-

xpiotç' vncouoníoM oov TO il voua rov OSOV 

'laxixß. 3 'EgunoorsíXui aoi ßoij&siav tí 

ayíov, xui tx 2kov avttXdßoir6 oov. * Aívr¡-

o&eit] jiuotjç iïvoiiiç oov, xid TO tíXoxav-

Totfid oov 7uavdtot. z/idipaXuu. 5 /hói¡ ooi 

xutd ir¡y xagàiav Oov, xut nùouv irjv ßov-

Xi¡v oov nXr¡giaoai. 6 'AyaXXiuoó ut&u tv 

TW 00JT1¡0UÜ OOV, xui lv ÜL'óuutl ift.OL íjftlOV 

fisyaXvvdijoófts&a. 

7 IIXjjQiúoM xvoioç udita id airijfiurd 

oov' WV syvioy ou i oro os xvgtoz TOV /¿notò y 

uvtov. 'EnuxovGtrut UVTOV Í£ OVQUVOV 

uyíov UVTOV, ¿y âvvaOTtiuiç i¡ 0(ütr¡oíu t f j ç 

ôtSiùç UVTOV. 8 Ov roí ir cçftuoi, xui OVTOI 

¿y iyijioiç' i]fttït; Òt. tv ovó fiuti XVQÌOV itsov 

tfftòìv fisyakvv9r¡oófte&u. " Avidi ovvi-

no 0ioth¡oav xui tneouv y/tet e ât dv¿orr¡utv 

xui dviOQOlÚOljUSV. 40 K.VQIS, OÓÍOOY TOV 

ßaOifJa, xui brdxovoov rjfiiüv tv T¡ uv tjftsça 

smxaXsoioftS&u os. 

' Eis to rüoi, Waì/iòi r<3 JavtS. 

- KvQit,tvT/j âvvduf.1 OOV tvifoavdrjottut 

ò ßuoiXsig, xui hd rio owrr/j'uo oov dyaX-

Xidoetat O'fóágu. 3 Ttjv tnittv/iiuv tîjç 

ipv/ijç ut tov tâioxuç avrà, xid TJJY âétjoiv 

TIÜY ystXéoJv UVTOV ovx ¿ortQTjouç avróv. 

¿JuiipuXua. • "On JtQoéq&aOuç airó y ¿y 

svXoyiaiç ygt¡otói7¡tog' ethpcaç ¿ni tr¡v 

xs(pu't-i\v avtov ot&ipuvov tx Xí9ov ttfdov. 

3 Z(o7¡v ijrtjOarij ut, xai ¿ô'oixuç uvtoi uu-

l : í . A f (|). oov) haï,y ( A 1 U11CÎS ì l ic i . ) . — I . 
X * E>\ RO tèi •>. X F ( p . 9Uxf>.) 08. 4 . E F * 
4. A x f ( p . oot) xvmoç ( A * UI1CÌS i n d . ) . A : ?r2ij_ 
$Ú0fi. Ü. E N : 'Aycúlucoi¿,ie9a. A : (p ro ¿r) hi. 

E F - ¡ - ( a . 3ei) xvtfs. 8. A 1 * *vçô». .N ( sec . m . ) 

i rocher ». 

au chef de chœur. 

15. Mon aide. Hébreu : 

XIX. (H. XX). I. Hébreu 
Psaume de l)uvid 

3". Hébreu : • et qu'il soit ion appui de Sion » . 
5". Hébreu : • qu'il accomplisse tous les d'es-

-!•• Hébreu : • il l'exaucera des cieux, de son sanc-
tuaire. il le sauvera par la puissance de sa droite . 

9. Hébreu : . pour eux, ils p ,r " 

n ^ X t i p ) M^DÍD 
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A ' E F : ( p r o //tyciw.í . ) krixalwoprta [A l . : í " -
KaUOtiptfa-, X ( p r . 111.) : ayaUia<i/JptVa\. 'J. E l : 
f i i f oo r . IO. Ii1: ßaaäfc oov. X: ìmxaieoo^u. — 
1. E F * Êfy'ià liïos. 3. A 3 E F : ( p r o f " 
J'oe... ( p r o J ^ o . ) 

s plient et ils tombent; 

mais pour nous, nous sommes stables cl nous res-
tons debout ». 

XX. (n. XXI). l . Hébreu : - au chef de chœur. 
Psaume de David •. 

î. Hébreu : • Jahvéh, le roi se réjouit de la pro-
tection puissante; Ion secours le fail tressaillir d'al-
légresse! » 

4. Hébreu : n tu l'as prévenu par les bénédiction* 
de la bonté ei lu as mis sur sa léte une courouno 
d'or pur » . 

5. Hébreu : • il te demandait la vie. tu la lui as a 
cordée, une longue vie pour toujours et à jamais 

, l - \ L ) . — Prière pour le roi * n pu de gae. • ( X I X ) . 

et meditiUio cordis me i 
in conspéctu tuo setnper. Domine ad jú- r.. »7.»; 

[tor m e n s , T ' - 3 i ' 
et rcdémptor meus. 

P s a i m i m X I X . 
1 in Dnem, Psalmus David. 

Exaùdiat te Dominus in die tribuía- ' ^ " ÌJ j " 
[t iónis : pro.es«,.. 

prótegat te noraen Dei Jacob. 
Mittat tibi auxilium de sancto : "JI' ís*s-"" 
et de Sion tueátur te. ir, 7. 1 

' Memor sit omnis sacrif ici ! lui : 
et holocaústnm tnum pingue fiat. 
T r ibua l tibi seeändum cor tuum : „ „ , 
et omne consilimn tuum conf í rmct . ' 

Lívlábimur in salutari tuo : ,T'.òrì»m. 
et in nòmine Dei nostri magni f leábi- „ „ ' 

[mur . b . ' « , ! « . 
- Iinpleat Dóminus omnes petitiónes 

: tuas : 
nunc cognóvi quóniam salvum fecit 

Dominus CUKISTUM SUUIII. 
Kxaúdiet illtim de cielo sánelo suo : ^ " i . « , , 

in potentátibus salus desterai ejus. 1« viribu-
8 Hi in cúrribns. et bi in equis : V 

, - ^ • - - ^ - *»• u> nos autem in nomine Domini Dei nostri t». m. t. 
' invocábimus. 

" Ips iobl igát i sunt, et cecidèrunt : rwidèrim. 

nos autem snrréximus e t e r è d i sumus. Vr ' 

t » Dómine salvimi fac regem : 
et exaudí nos in die, qua invoca véri-

(mus te. 
l ' s a l n iuk X X . 

1 In lineili, PSaltnus David. 
- Dòmine in y lr túte lúa la'tábitnr rex : 

et super salutare tuum exultábit velie- P* ' 
[ménter. 

Desidériurn cordis ejus tributati ei : P/l. s . 
et volúntate lablòrum ejus non fiau- ac, i 

[d i s t i euni. 1 R-S.3.A 
1 Quóniam preven is t i eum in benedic- qui* boni, 

[t ióii ibus dulcédinis : 
posuisti in càpite ejus corónam de là- p < la|i 

[pide pretióso. 
5 Y i tam pétiit a le : et tribuisti ei 

aussi bien que la méditation d e m o n c a ' u r 
que je ferai toujours en votre présence, 

^Seigneur, mon aide 
et mon rédempteur. 

P s a u m e X I X . 
« Pour la fin, Psaume de David. 
* Que le Seigneur vous exauce au j our de 

[la tnlui lat ion; 
que le nom du Dieu de Jacob vous protège. 

n Qu'il vous envoie du secours du lieu saint; 
et que de Sion il vous défende, 

» Qu'il se souvienne de tous vos sacrifices. 
et que votre holocauste lui soit, agréable. 

• Qu'il vous rende selon votre cœur, 
et qu'il conl lrme tous vos desseins. 

Nous nous réjouirons de votre salut ; 
et dans le nom de notre Dieu nous nous 

[glorifierons. 
7 Que le Seigneur accomplisse toutes vos de-

1 mandes; 
maintenant j 'a i reconnu que le Seigneur a 

[sauvé son Christ. 
Il l 'exaucera du ciel , son sanctuaire : 

le salut de sa droite est puissant. 
8 Ceux-ci confient dans des chariots, et 

[ceux-là dans des chevaux ; 
mais nous, c'est le nom du Seigneur que 

[nous invoquerons. 
* Us ont élé pris dans des lacs, et ils sont 

[tombés; 
mais nous, nous nous sommes relevés e t 

[nous sommes restés debout. 
10 Seigneur, sauvez le roi . 

e t exaucez-nous au j our où nous vous in -
[ invoquerons. 

I ' n a u m e X X . 
i Pour la fin, Psaume de David. 
5 Seigneur, dans votre force le roi se ré-

' la plus v ive a l l é f e . v ^ . 
3 Vous lui avez accordé le. désir de son cu-ur; 

et. vous n 'avez pas trompé le VOMI de ses lè-
[vres. 

' Puisque vous l'avez prévenu des béné-
d ic t ions les plus douces: 

vous avez mis sur sa téte une couronne de 

XIX. i-o. Prière à Dieu pour qu'il accorde sa prelec-
tion au roi en letups de guerre-

3.Du lieu* • • ' • ' 
mont Sion, p 
du WmpS de David. 

Agréable : littéralement gros. Plus les victimes 
étaient grasses, plus on les croyait agréables à Dieu 
et dignes de lui. 

G-7". On célébrera avec joie la victoire; que Dieu 
daigne l'accorder, 

ß. Votre valut : 
dire de l'heureux . 
employaient quelquefois le mol salut dans le sens 

BIBLE POLYGLOTTE. — T. IV. 

eo'dau phinlcleu <». S). (Suopphnp- <VAo«Uiontc. D'util 0. TUWHwot). 
« victoire. 

ï'-9. Ceux qui se confient dans leurs chevaux soiil 
renversés, tandis que le peuple de Dieu esl inébran-
lable. 

10. Conclusion cl prière ûnale. 

XX. 2-3. 1« roi se réioull de sa victoire, 
s. Votre salut: le salut que vous lui avez procure, 

cf. Psaume xtx, G. 
3. Le mu de ses livres: l e désir ardent 

par ses livres. 
i-7. Dieu a couronné le roi de gloire, il l'a com-

ble de jours, do joie et de bénédictions. 

aprimó 



I . ( I * * . I - X I . I ) . — GratUe pro dala rMoria (XXI). 

y.ooTTjvu tj/ttgtZv elç uitàvu uUôvoç. 6 Mi- I 

ydXr¡ r, ôô$u uvtoîi ¿v tto awt^oito oov' 

âoÇav xui fieyuXongénstuv ¿niOijostg èn 

uvror. 7 "On âiôostç uvxto tvXoyiuv t'tç 

ttuovu alwvoç' svipQUViîç avrov tv '/UQU, 

/tutti tov rtooçdînôv aov. ' " O n o (¡uotXtvç 

¿XniÇit ¿ni xvqiov' xui t'v t'y tXin tov 

'Yxt/iotov ov (tr¡ ouXevO-fi. 
9 EvQsd t i r¡ r] yttQ oov nùoi totç ty&ooïç 

aov q tkhd aov evooi ndvtaç rovç uioovv-

tuç o t. 10 Ghjotiç uv rovç (ùç xXipuvov nv-

çoç t'tç y.utoôy TOV nçoçoinov aov xvotoç ¿y 

ôçyrj uv'tov OVVtUQÚiti uvtovç, xui xutu-

tpdyetat uvtovç nvQ. 11 T o v XUQtiov uv-

ttur ùnti yijç dnoXttç, y.ui td onèçuu uvxoiv 

uno vion dvüotónuiv. i2"Ott hthvuv tiç 

ai y.uy.d, òttXoyiouvro fíovXi¡v i¡v ov firj âv-

rojytut. útijaut. ,s "Ott O^ohç uvtovç 

VO.IOV ¿y rotç nsoiXoinoiç oov, ttotfiuofiç 

ro' noôçwnov uviwv. 

lYtpoí9r¡tt, %v(fia, ¿y trj âvvufiU oov' 

uoouev xui xpu/.ovftbv tdç ¿fwaotetuç oov. 

K.A. 

1 EU ro tÛj>$, V>Ti<¡ tiji Srtùqtjmaç rí¡; tufarle, 
i.'.ci/íoc rù yJaviti. 

3 "O frtòc, ò Osôç /tov, ngôoysç /toi' ívuti 

¿yxurtXinèç ¡.is; Muxodv uno tr,ç oo)tr,aiuç 

/tov oi Xoyoi riov nugantw/iutwv /tov. 
3 V &sôç itov, xsxgdço/iai q/téçuç ngùç oè 

xui ovx eiçuxovoij, xui vvxtôç xui ovx liç 

uvotuv t/ioi. 1 Js® ôf ¿r uyiti) xurotxîlç, ò 

fnaivoç tov '¡OQur¡X. 3 ''Eni aoi ìjXmouv oí 

ïiuttçtç nfxioV) 7¡Xmouv xui ¿¿ovato uvtovç. 

'' fJoo'ç ai ¿xcXQuiuv xui ¿OOJ&1JOUV' ¿ni 

ooi ijXmouv xui oí xurj¡ayvv&r¡ouv. 

5._A*+ (p ,U alwra xa\. G. X: ¿.i. O. W 
oCry. X+ (in f.) AtûyakfUi. 7. EF: «Wjj,-. ,x: 
ivÂOy. elç ròr aiùra xai fiç tov owva iov aiûvoç. 
10. E F N : "On X f ( a . T Í ) /'nò. .V 'B 'X : 
x¿e,i,b> áqyñ "x "vrtaçiiUii. 11. X: xapròv av i ¿y. 
íi (sec. ni. : : d;i.ò Tfc rì<. 12. AN1: Se (EFX: 
faièi aie). An: or>",«>. 14. F: ~Aio»!*ev. — i . 
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X* TO léioç. A ' * U'ci». J . 2. A': <¡>* 
tAIíiítéí. 3. EF* rtfói or (A® uncís ind. ) . 4. AB1» 
è» òj-c'oic xaToixfts o F^iairoí 'Joçayl-
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face ,H 6 'W*U : ' l c remP'is « , e joie devant la 
8. Hébreu : . parce IJIIO le roi a luis sa confiance 

chanceHe'ptsPnr ' J i n i s é r i ( : o r d c d u Trés-Haul, il oe 
0. Hébreu : • ta main trouvera tous les ennemis; 

la droite trouvera ceux qui te baissent .. 
10. Au temps de votre visage. Iiebreu : « le jour 

ou lu te montreras ». 
13. Hébreu : • car lu leur feras tourner lc dos. et 

avec les cordes (de ton arc) tu tireras (les Bêches) 

«mire leurs visases • 

l'saui : do W 

â. Regarde t-moi n'est pas dans l'hébreu.— 
rôles... Hébreu : • (pourquoi le tiens-lui loi" 
me secourir, sans écouter mes gémissements? 

3. Hébreu : • mon Dieu, je crie le jour, cl tu w 
m'exauces pas; je cric la nuit, et je n'ai pomi« 

suini: <•' " 

. ( l ' s . I - X L ) . — Hymne, d'action* de grâce* aprà« la rlclolre (XX/. 

longitlìdincui diéruin in su'-eulum, et 
[in Siéculum sa'-culi. 

0 Magna est glòria i-j us in salutari tuo : * d™ 
gióriam et magnuni decórem imp«'inea 

[super eum. "" 
" Quóniain dabis eum in benedictióneni „ 

.in Nèculum siéculi : a » . tà"V 1 

Irolificébis eum in gaudio eum vultu tuo. I.J} 
15,11. 

* Quóniam rex spei-at in Dòmino: ••• H«»o 
et in misericónlia Altissimi non coni- *pf ra<" 

[movébitur. ^ 8 . ' 
® Inveniàtur manus tua òmnibus inimi- r^ ii»,n 

[cis tuis ; ««>. 1». 1 
déxtcra tua invéniat omnes, qui te , , 

[odérunt. i% «V. 
Pones eos ut clibanum ignis n^u. 

el devorábit eos ignis. ulu' , » : 
Fructum eorum de terra perdes : duperdoi 

et xeiuen eóruin a filiis hétmnum. 
Quóniain declinavértinl. in te mala : 

13 Quóniam pones e-s dorsum : r.>Kui.u 
in reliquiis tuis praíparábis vidtum 

[eórum. 

Exaltan» Dòmine in virtúte tua: 
cantàbimus et psallémus virtù tes tuas. î 9 

P r a l m u » X X I . 
i In llnem prò susceplióne matutina, 

Psalmus David. 
- Deus Deus meus, réspice in me: quare ,*' 

me dereliquisti? ' " n " 
longe a salute mea MM.S-, 
verba delietórum meóruiu- M»rf- 3 

s Deus meus clamàbo per diern, et non r-. OR, I. 
¡exaitdies : ' •< 

ei nocte. et non ad insipiènti!!in mihi. Hobr. » 

1 Tu autem in sancto liàbitas, Pf.je.ija.t 
laus Israel. 

5 In te speravérunt patres nostri : 
speravérunt, et liberasti eos. 

8 Ad te clamavérunt, et salvi facti sunt : 
in te speravérunt : et non sunt confusi. jDa. i,9. 

une longueur de jours jusqu'à un siècle et 
[jusqu'à un siècle de siècles. 

Grande est sa gloire par votre salut : 
vous l'avez couvert de gloire et de beauté. 

Car vous en ferez un objet de bénédiction 
pour les siècles des siècles : 

vous le remplirez de joie par la vue de vo-
[tre visage. 

8 Parce que le roi espère dans le Seigneur 
et dans la miséricorde du Très-Haut, il sera 

[inébranlable. 
p Que votre main se trouve sur tous vos en-

[nemis ; 
que votre droite trouve tous ceux qui vous 

[haïssent. 
10 Vous les rendrez comme une fournaise 

[ardente, 
au temps de votre visage : 
le Seigneur dans sa colère les jettera dans 

{le trouble, 
et un feu les dévorera. 

11 Vous ferez disparaître son fruit de la terre, 
et sa semence d'entre les Mis des hommes. 
Parce qu'ils ont voulu faire tomber des 

[maux sur vous; 
ils ont conçu des desseins qu'ils n'ont pu 

[exécuter. 
ia Parce que vous leur ferez tourner le dos : 

quant ii ceux que vous laisserez survivre, 
vous disposerez leur visage à recevoir > o* 

[traits. 
Élevez-vous, Seigneur, dans votre force, 
nous chanterons et nous célébrerons par 
[des hymnes les merveilles de votre puis-

! sauce. 
I»«.aurne X X I . 

i Pour la ûn, pour 1e secours du malin, Psaume 
de David. 

? Dieu, mon Dieu, regardez-moi : 
pourquoi m'avez-vous délaissé? 
Loin de mon salut 
sont les paroles de mes péchés. 

3 Mon Dieu, je crierai pendant le jour, et 
[vous ne m'exaucerez pas ; 

et pendant la nuit, et ce n'est point à moi 
(une folie. 

4 Mais vous,vous habitez dans un sanctuaire. 
vous. la louange d'israél. 

5 C'est en vous qu'ont espéré nos pères : 
ils ont espéré, et vous les avez délivrés. 

« Vers vous ils ont crié et ils ont été sauvés : 
en vous ils ont espéré, et ils n'ont point 

"été confondus. 

813. l'arce que le roi a mis en Dieu sa confiance. 
Dieu exterminera lous ses ennemis. 

10. Foi« les rendrez...; c'est-à-dire, lorsque vous 
montrerez votre visage enflammé, ils seront embra-
ses et broies comme une fournaise ardente. — 
-*" temps de »otre visage, lorsque vous vous ma-
nltesterez, des que vous apparaître* comme un 
roi qui se montre a ses sujets ;i la téle de son 
armée. 

M. Fruii et semence sont pris ici métaphorique-
ment pour enfants et postérité. 

13. Pour le véritable sens de ce passage, voir p. 50. 
•nnaissaitce à Dieu pour ses bienfaits. 14. Kc< 

XXI. Psaume prophétique, annonçant les souf-
iranceaduMessie.il est commouniQlraclè permanent, 
tant la Passion y est prédite .l'une manière claire : Ut 
nontam prophetia quam historia videatur, dit Cas-
sio.!.,rc. On ne peut trouver dans tout l'Ancien Testa-
ment un seul personnage i, qui il s'applique. i.es pre-
miers mots ont été prononces itar Noire-Seigneur sur 
la croix, Matthieu, « vu . ib ; Starr, vv, 3». - l.e Silio. 
que le Sauveur lit entendre à ses derniers moments. 

égalcment accomplis en la personnede Jésus-Christ. 
Non seulemeut le premier verset est toul a la fois 
parole de» Psaumes et parole d'Kvangilc. mais aussi 
Ics blasphémes et les branlemenls de téle, t. « et 
Matthicu, XXVII. 39; l'insulte pour avoir place mal 
à propos en Dieu sa confiance, V. 9 et Matthieu, 
xxvu, 13; le partage des vétements et lo tlrage au 
sort de la rolie, V. 19 et Jean. xix. i l et suiv. minos-
si blc de mieux pelndreque 1M8 les tortures de la 
cruciOxiou : dlstension «les membres du corps nu, 
douleurs des mains et des pieds, soif brillante. Cf. 
aussi Hèbrenx, il, 11 et suiv.; Matthieu. xxviu. IO; 
Jeón, xx. n el Psaume xxi, ¿1. Aussi l'Eglise. au 
IV concile pénéraldeConstaittmople. coli. J,a t-cllo 
condamiié Théodore de Mopsuesie.qul entendaitee 
Psaume «laus unsens puremeut historlque, non pro-
phclique. 

i-13. l'Iahites du Messie délaiisé de son Pére sur 
In croix ei abandonné de teus. 

i. Les parole» de mes ì^'-hèi : le cri de me* 
péchés s'oppose inoiisaluiet a ma délivrance. Ces 



1. (PA. I - \ L I ) . — Prœdictw panatone* VhrMt (XXII). 

7 'F.yoì ôé si/u OxoiXifè xai otx uy&Qomoç, 

oveoJoç livÔ-Qtóntov xai t ç o i t f t v q f i u Xuov. 
8 flcivteç ot fïswgovvtéç us t^tftvxrjjçiody 

lis, ¿XdXr¡ouv tv ysiXtOLv,¿y.ivr¡Oav xe<fuXj¡v. 
9"HXmoev tul xvoiov, óuOuà&o) autor' 

oioodzlo uvtov, ozi &¿).si avróv. 

'""Orí oí! si o txondoug fis ìx yaozoòg, 

i¡ tXniç fiov uno ftaozôjv zrjg fttjZQiíi; fiov, 

' 1 sai oè tn.s(m(f>rtv ìx fiijzQug' tx xoiXtag 

¡ityzQog fiov ¿teóg fiov sì ov, 12 fuj dnootijg 

un' ¿fiov, ori &)¿ipig tyyvç, òzi ovx sotiv o 

p07¡d(UV. 
13 IJeQiíxvxXiofjdv fis fióoyoi noXXòì, rav-

ooi niovsç ntoièoyov fis. u"Hvoì$uv tn 

sus zò ozófia avziSv, toç X¿<ov o u<>nú£iov 

xai lôçvôfttvoç. 1 " 'iiçti vôiuq . ¿¿syí'9'Jjv, 

•/.ai disoxoon'ioift] nuvza za ôozu fiov' 

tyevr¡¡)/¡ t¡ xuoâia fio v tùçsi xtjgoç Ttjxoftsvoç 

¿y fisoio er¡g xoiXiàç tuov. 1(1 'B%r¡gáv$r¡ 

ojçti ooiQaxoy i¡ loyvg fiov, xai '] yXiZood 

ftov xbxo)'hr¡itit tto Xaçvyyt fiov, xai tiç 

yovv duvûzov xazjjyityi'ç fis. ' ' "Ozi txv-

xXioodv fis xvvtç noXXoi, Ovrayotyr] novrt-

Qsvouèvwv ntyuoyov fis. iiçvEav ysioite 

fiov xai noâaç, 18 t^QÎ&uijouy ntivza zù 

¿Otà fiov, uvtoi ós xazevór¡our xai tnsìóóv 

fis. ' 9 JtSfiSQtOuvtQ zù iuúzuí uov tuvzoïç, 

xai ¿ni zàv iuaztoiióv fiov sftuXov xXijgov. 

3,1 —v âi, xvgts, 111} fiuxQvvijç zi¡v ¡iotj-

ittuîv fiov, tig Z7¡v avziXi¡xpiv fiov nQiloytç. 
21 'Pvoui uno §ofiif uîaç trjv tyvyijv uov, xai 

¿x ytigôç xvvoç trjv uovoytvìt fio v. 2 2 3 « -
oôr fie ¿x ozófiuzog Xtovzoç, xui uno xtod-

zoiv fiovoxeooiziov zr,v zuntiviooiv uov. 

7. A: "v/< <<*9. (n: ¿r9<«¡;tur). AB :: HvttSos 
aVfyawrov. Il ': écovSért¡fia laov. 11. EFN: (pro 
i* *oJ.) airó (S. £*) '/aorçôç. 12. X: dUfttç. KF+ 
(ili f . ) /.ot (Al . : ,.<e |Ua). l i . EF* o. IH. EF: 
ihyvürr E: íyeryi¡$t¡. 10. AN: ¿>S ootq. 16. N (SfiC. 

a i á r B " ) n n ? b i n ^ à i j i 7 

V T Ü E P • X ' y P ? ï 8 

n i n ^ - b x b j n è a a 9 

: i2 7?n rp 

- b ? ^ n ^ ç n a ytâ n r i x - ^ ç 

a n n a g a b i o n r j ^ b j p t e s • ' T s i i 

p r n r r b a ^ b x 

: • j ^ - ' S n z i i j î n n s " ^ 

]i¿2 a^n ans ^^dd 1 s 

y i ò n ^ s a r p s - h ' j ï z b : w ï j i s u 

- b s ^ T i B ç r r j E n a s t ó : a ^ s : -.a 

3Û1ÎT3 ••s\ n ; n " n i b ^ r 

"•aiaàbj ^ n s • ùann? : ^ 1« 

p : p B t p n n i g - ^ b ' ] " n i p b ^ p g f Q 

a ^ n O nT3» a ^ b s "317 

n e ç « : ^ ^ ñ s s ' • a w g n 

p n - w - ) ' ] n'/sn • ' n i ^ s ^ - b s 

n b ^ ç ! a n j - n j a ^ n ^ 19 

: b ^ i a 

p n ñ ^ - b í ? n r . x ' i 3 

z n r t D n b " s n : n t i i r n u 

•'B'/Û " a y ^ i n r n r n : n b s - r a « 

i a ^ - i ? v n x 

22,17. -¡"ip TW3 

m.) A: nó3«s uov. 18. A2: 'E^ÍO/^aa. A: 
ôov. 20. EF: (pro pr. t>v) « « (s. //s) ¿n' lui 

Cliifus tonno,! (t. 17). (Thibct D'ape0. Wfl]dn»On). 

I . (PH. L-\I< ) . — Le* noafTranee* de Xotrr~&rlijnr. i l'attulon (XXI). 

' Ego auUiiii suni venais. Cl uonhomo : homJíibl lB 

oppi-óbriuiu hôminura, ctabjéctio j»le- "S^nT!".* 

" Omncs vidéntes «ne. deriséruui me : r.Va '̂ju. Job, 10. 1-10. 
loculi surit lábiis, et movérunl. caput. 5^.'«.' a. 

Nnro. 1-'.. W. 
® Sperivi t in Dómino, eripiat eum : 

B«p. i. ifria. 
salvum làcial fum, quóniam yult eum. 

i» Quóniam tu es. qui extraxisti me «le u«i iir,,ni 
[ventre : <•'«••""• 

spes mea ab ubéribus matris ñiea?. 

11 In te projéctuB sum es úiero : 

de ventre matris mea;Deus meus es tu, 

i- ne disc<H<seris a me : quóniam tribuía- r». «vu, >. 
[tio próxima est : 

quóniam non est qui ?idjuvot. 

>3 Circumdedérunt. me vitali multi, L I « ' ' ^ 

tauri pingues obsedérunt me. 
Aperuerunl super me os suum, 
sicut leo ràpiens et riipiens. 

• Sicut aqua effusus sum : 
et dispérsa sunt ómnia ossamea. 
Factum «fst cor mnum lanquam cera 
liquéscens in mèdio ventris mei. 

1 Aruit tanquam lesta virtus mea, 
et lingua mea adluésit faucibus meis : 
et in imlverem mortis doduxlsti me. Job, Î9; m 

Quóniam circumdedérunt me canes 
[multi : z v t .Hó 

concilium malignántium obwdit me. i3.s. 
Fodérunj manus meas et pedes meos : p j , « 

1 dinumeravérunt ómnia oss;t mea. x»t si. sì. 
Ipsi vero consideravérunt ci inspexérunt üají. n, > 

' diviséruiit sibi vestiménto mea, 
<-r, super vestem meam miséruutsoriem. . 

» Tu antem Dómine ne elongAvoris oèa. 
auxilium tuum a m e : ad defensiónem r». si, " 

[meam cónspice. 
1 Erue a frámea Deus áni mam meam : 7mw. Ú. V. 

r«. jt, <;. 
et de manu cani? ùnieam meam. som. 

- Salva me ex ore le.'uiis : »""i. « 
etacórnibus unicórnium humilitátem 

[meam. 

7 Pour moi je suis un ver et non pas un 
[homme; 

l'opprobre des hommes et l'abjection du 
[peuple. 

8 Tous ceux qui m'ont vu mont tourné en 
[dérision : 

ils ont parlé dn bout des lèvres, et ils ont 
[secoué la tète : 

- l i a espéré dans le Seigneur, qu'il le dé-
l ivre ; 

qu'il le sauve, puisqu'il l'aime 
10 Cependant c'est vous qui m'avex tiré du 

[sein de ma mère : 
vous êtes mon espérance depuis 711c je >u-

[çais les mamelles de ma mère. 
11 C'est sur vous que j'ai été posé, en sortant 

[de son sein ; 
depuis que j'étais dans les entrailles de 

[ma mère, vous êtes mon Dieu. 
12 Ne vous éloignez pas de moi : parce que 

[la trihulation est proche, 
parce qu'il n'y a personne qui me porte 

secours. 
13 De jeunes taureaux en grand nombre 

[m'ont environné; 
des taureaux gras m'ont assiégé. 

" Ils ont ouvert sur moi leui- gueule 
comme un lion ravissant et rugissant. 

16 Je me suis épanché comme de l'eau, 
et tous mes os se sont déboîtés. 
Mon cwur est. devenu comme une cire 
qui se fond dans mes entrailles. 

xc Ma force s'est desséchée comme un tèt, 
et ma langue s'est attachée â mon palais; 
et vous m'avez conduit à la poussière de 

[la mort. 
i" Parce que «les chiens nombreux m'ont en-

vironné; 
un conseil de méchants m'a assiégé. 
Us ont |x-rcé mes mains et mes pieds : 

>9 ils ont compté tous mes os. 
Ils m'ont eux-mêmes considéré et regarde 

[attentivement. 
19 Ils se sont partagé mes vêtements, 

et sur ma robe ils uni jeté le sort. 
"" Mais vous, Seigneur, n'éloignez pas 

votre secours de moi : voyez à ma dé-
pense. 

'-1 Arrachez mon àme à l'épée à double tran-
[chaut; 

et mon unique de la main du chien. 
2= Sauvez-moi de la gueule du lion; 

et ma faiblesse des cornes des licornes. 

paroles conviennent ai 
salom, son llls. 11 ree 
lieurs dont sa famille 
éprouvait lui-mémo, r 
son adultère et de son . . . 
mêmes paroles à josus-Clirist, les mots mes péchés 
ne sauiaient s'entendre de ses propres pèches, puis-
qu'il n'en commit jamais, et qn il n'en pouvait com-
mettre, mais des péchés «les hommes dont il s'était 
chargé pour les expier. . H n fait nos péchés ses pè-
ches, dltsaint Aufiustin, afindeiaire sa justice notre 
justice {Delicia nostra, sua delieta ferit. utjustiliam 
suam, nostrum justitiam faceré!) ». Voir .Jean, i,4D; 
Il Corinthiens, v, ¿I ; Galatei, in, 13; I Pierre, 1 1 , 3 2 . 
(Glaire;. 

8. Ils ont parlé du bout « 
lurmuré. 

David, |ioursuivi par.\l>-
SBait que tous les mal-
eté affligée, et ce qu'il 

ni que la juste peine de 

s Ocres : c'est-à-dire Ils 

13-33. Description des tournienls «le la Passion du 

'*w7comme «n tft; il n'y a rien de plus sec qu'un 
morceau de poterie que ni l'eau ni I humidité no 
peuvent pénétrer. — La povssiere de la mort, t-ea 
corpa morts se décomposent el sont réduits en pous-
sière. 

IT. Ils onipercr mes 
nonccr à toutes les loi 
neutiquo, pour trad 

nains et mespiefa. Il faut re-
de la critique et «lel'hermé-

•o avec les Juifs, comme un 
mains el mes pieds, cl avec les hebrni-
ialistes, ils ont lié, ou souillé mes mains 
(s. Voir la note2 sur la poésie hébraïque 

la Un du t. Ili, p. 830. 

H. C'est 
hébraïque de mettre le> 

mère, sur les «« 
ni, 13. cet usage e 
>re en rapporte di 

Job. 

isioo à l'ancienne coutume 
ifauts.au sortir du sein de 
•ux. voir \x\. 3; 
tait aussi Chez les Orees: 
;\cmples dans r/íía</e et 

et. lo «In jtll I y. 
qualificatif du mol dwe.exprimé dans 

la phrase.* mais qui la «iésigne en tant que seule, 
isolée, abandonnée. 

-2i. Ite* cor/ics des licornes, du re'ém ou bœuf sau-
vage (décrit dans Job. xwix. 11-12. voir la ÛRUre), 
comme le porte le lexie original. La Vulgate a ira-
doit le mot rtfêm, tantôt par licorne, tantôt par rhi-
nocéros, mais re'ém signifie toujours le buffle ou 
bœuf sauvage. J.e 110m latin d'uñfcorfift «cut sans 



I. (•*•*. l-YI.I). — In protections 

33 ¿Jlyytfooftiu TO ovoftd oov roïç dôt).-

ipotç tuov, t-v ii to to ¿xxXijOtuç vuvqooi os. 
24 01 (pofiov/isvoi. xvpior, uiviours UVTOV, 

unuv TO onêçfiu Iaxotp, âoçiiours uvrdv, 
2Ï TFOFIIJSYRTAOAV UVTOV unuv TO onépfiu 

'loQcttjk, on ovx i^ovâtvotosv ovât npoçoï-

ythos t/j âsijoei rov nrotyov ,ovôs dnéorpsipS 

TO npoçtonov uvrov un' I uov, xui ¿v no 

xsxpuytvui /it npo; ui'rôv siçtjxovoé uov. 
20 Ifugd Oov o' snutvilç uov ¿v ¿xxXrfiiu 

ftsyuKij, ruç fvyaç iiov unodotoot tvotniov 

rôÎv rpOjSoviuvojv uvrôv. 27 Odyovrut nèvr-

TSÇ xui ¿[inXqofrtjoovrui, xui ulvtoovot xv-

piov ol ¿xÇrjrovvTSÇ UVTOV• Çrjoovtut ut 

xapifiut uvnùv slç uiiîivu uiiuvoç. 28 Mvrr 

o&fjoovrut xui fntotpwptjoovrui npoç xvpiov 

nuvru rù itèpuru r/jç yfjç, xui nooçxvnjoov-

oiv smntov uvrov nùout ut nurptul riov 

sfrvdiv. n'Ori rov xvpiov î] fiuotUiu, xui 

uvrôç ¿sonoÇsi nov ifrvtov. S0"Eipuyov xui 

ngoçexvvrjouv ndvrsç oi nioveç r^ç -//¡ç, 

¿voîntov uvrov nponsoovvtut ndvreç oi xu-

rufiuivovrsç sîç xt]v yijv. 31 Kui q îpvyrj 

ftov avrtjt Çîj, xui TO onspftu ftov ôovXtvosi 

uvriît. 3- 'Avuyys).rtosrui toi xvçiot ysvsd 

èpyotitvtjy Xid dvuyyslovot TIFV'dtxaio-

ovvtjv uvrov Xaiîi nà Teyfrqoousvio, ov 

¿noirjoiv o xv'ptoç. 

KB'. 

l'ai/iài JaviA. 

1 Kvçtoç noiftuivst fis, xui ovôév fis 

rOiSQtjosf 2 fiç rdnov yXdrjç' Ixtï fis xurs-

oxiivuiosv' ¿ni vâuroç dvunuvosioç Sîè&QSXirè 

fis,3 Ttjv ilwyrjv ftov tnéorgsxpsv. 'Qâ/jy/joé 

us ¿ni rçtjiovç ôtxutoovvqç, ïvtxsv rov o'vô-

23. A ' : tp/Uo* (semper). 24. EF,\«: >Po(l. ràr 
xvç. ... ye/tyfyrt» âij an crfiS. 25. F : nço^X9*-
otr. A: ènfawèr. 2 6 . E F f (p. /ueyâijf) kçofiolo-
yi<tO/ta( oo,. X f (a. dnoS.) rôt xvçltp. A f (a. rûv 
yofi.) nâynav ( A - uucis incl.). 27. E : ^»avavrai. 
2 8 . A ' : néça ( I . niptn). 30. E F * t9V. 31. A : 
(pro f * ) airS. 32. A»\* (a. *v'?.) à. — i . a ' n -
ttoiparel. 3. E F : ôfyyqoi. 

i s Hebreu : . tremble* devant luI, vous tous. race 
<1'Israel, car il u'a point d<-daigno,ni rejctc I'lmmble 
pnere (lit pauwe; ilnelul cache point son visage; 
mais il I'exauce. des «|u'il crie vers lui 

47°. Ilebreu : • epie noire c<cur vive :i jamais! . 
Adorn out en sa presence. Hebron : . se pros 

terneront devant ta face 
30. HObreu : « devant lui se prosterneront tous 

ccux qui dcsceudeul dans Ja pousslere; et quicon-
que ne pcul conserver sa vie .. 

31. Ilebreu : « la postSrite lc servira; on ¡»arlera 

23—XXIII , 3. 
Del pax tori« confldrntla (XXIII). 

b n j *?]ir2 n n ç ç g 23 
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du Seigneur dans toutes les generations à venir-. 
34. Hébreu : - (ces générations) viendrontet annon-

cerai sa jusUce: elles annonceront son œuvre ao 
peuple nouveau-né 

XXli. 11. xxiii]. 1. Hébreu : • Jahvéh est mon par-
ieur. je ne manquerai de rien •. 

4. Hébreu : . il me place dans des patnrage* 
d'herbe tendre: Il me conduit prés des eaux qui re-
posent .. 

3. IT a fait revenir. Hébreu : • il restaure ». 

I. (•»*. I»XL). — Confiance en la uauvegarde de Dieu bon pasteur (XXII). 

Narràbo nomen tuum fralribua mois : « 
in mêdio ecclèsiœ laudâbo te. 

•-•î Qui tiinétis Dôminum laudato enm : 
nnivérsum semen Jacob glonflcflte 

[eu m : y 
•y, timeat eum omne semen Israel : 

quémiain non sprevit. neque despéxit ' 
[deprçcalîônem pauperis : 

nec avertit fâciem suam a me : 
et cum clàmârcm atl eum ««xaudlvit me. 

> 
•-•»' Apud te. la us mea in eccl^ia magna : 

vola mea reddam in conspéctu timén-
[tium eum. 

î î Edent paûperes, et saturabûntur : 
et laudàbunt Dominum qui requinmt 

¡eum : 
vivent cordac6rum in sà-culum siéculi. 

?" Keminiscentur et converiéntur ad Dô-
[minum 

univérst lines terra) : . 
et adorâbunt in conspéctu ejus untvér-

[sa? familial géntium. 
-i' Quoniam Dômini est regnum : 

et ipse dominâbitur géntium. 

" Manducavérnnt et adoravérunt omnes 
¡pingues terrai : 

in conspéctu ejus cadent omuesqui de-
[scéndunt in terram. 

Et ânima mea illi viyet : 
et semen meum sérviet ipsi. 

-- .Vnnuntiàbitur Domino generAtio ven-
[tura : et annuntiàbunt cœli justitiam 

.ejus 
pôpulo qui nascétur, quem fecit Domi-

[nus. 
••snlui 11 H X X I I . 

1 l'salmus David. 

Dôminus regit me. et nihil mihi dée-
[rit : 

- in loco pàscu;e ibi me collocavit. 
Super àquam refectiénis educiivit me : 

:l ânimam meain convértii. 
Dedûxit me super sémitas justitijn, 

propter nomen suuin. 

I' «ilopll» 
IIOMIB. 

tr. *». 1« 1 
U. BSi 13. 

SJ. 6 ; S», 
Ifl.Ml l u » 

r i s. «. 
7*ch. U. ! 
Bu>. T. r 

71.1«. 
K .5, n. 
J(A. S. li. 

paalor. 
li. 10, «I: 
49, 16. 

Jtr. 3». « : 
31, » . 

" Je raconterai votre nom à mes frères; 
je vous louerai au milieu de l'assemblée, 

s» Vous qui craignez le Seigneur, louez-le; 
race entière de Jacob, gloriiiez-lc. 

Que toute la race d'Israël le craigne, 
parce qu'il n'a pas méprisé ni dédaigné la 

[supplication du pauvre; 
et qu'il n'a point détourné sa face de moi. 
et que lorsque je criais vers lui. il m a 

[exaucé. 
Devant vous sera ma louange dans une 

[grande assemblée : 
j'accomplirai mes vœux en présence de 

[ceux qui le craignent. 
Les pauvres mangeront et seront rassasiés ; 
et ils loueront le Seigneur, ceux qui le re-

cherchent; 
leurs cceurs vivront dans les siècles des 

[siècles. 
s» Ils se souviendront du Seigneur et se con: 

[vertiront a lui 
tous les contins de la terre : 
et toutes les familles des nations adore-

front en sa présence, 
s" Parce qu'au Seigneur appartient le rè-

[gne; 
et que c'est lui qui dominera sur les na-

ttions. 
m Tous les riches de la terre ont mangé et 

[ont adoré : 
en sa présence tomberont tous ceux qui 

[descendent dans la terre, 
si Et mon âme vivra pour lui; 

et ma postérité le servira. 
M La génération o,ui doit venir sera annoncée 

iau Seitmeur; et les cieux annonceront, sa 
[justice 

au peuple qui naîtra, et qu'a fait le Sei-
gneur. 

PHaurae X X I I . 
1 Psaume de David. 

Le Seigneur me conduit, et rien ne me 
[manquera ; 

* c'est dans an lieu de pâture qu'il m'a placé. 
C'est auprès d'une eau fortitlante qu'il m'a 

[élevé ; 
3 il a fait revenir mon âme. 

Il m'a conduit dans les sentiers de la jus-
[tice, 

à cause de son nom. 

doute de ce que les monuments ligures représen-
taient le re'cm en Assyrie avec une seule corne. 

iî-Si. «iloire de la résurrection. Reconnaissance 
du Messie envers son Pérc; il le louera dans l'Église 
et le fera louer par elle dans toute la terre jusqu'à 
la lin des temps. 

30. Les riches ; les opulents ; littéralement les gras 
¡pingues). 

32. La génération qui doit venir xera annoncée au 
Seigneur: c'est-à-dire, comme on l'explique ordinai-
rement, sera déclarée, appartenir au Seigneur. L'hé-
breu est différent, voir p. S». 

XXll. Hymne à Dieu, le bon pasteur. l.e Psalmiste 
exprime le !>onheur et la paix «le celui qui vit sous 
la garde de Dieu, sous l'image d'un troupeau con-
duit par un berger lidéle. De la tlgure d'un pasteur 
qui conduisait et protégeait son troupeau, David 
passe à celle d'on hôte ou d'un ami, qui accorde sa 
protection à son ami contre se6persécuteurs, et qui 
lui dresse une table, lui prépare un festin pour ie 
refaire de ses fatigues et lc nourrir dans sa défail 

lance, cette table, ce festin liguraient, selon les 
Pères, lc sacrement du Corps et du Sang de Jésus-
Christ, que nous recevons dans l'Église, à la table 
sainte, et les divines Écritures, qui sont le soutien 
et la nourriture de nos :'<mcs. « c'est une ode qui. 
pour la beauté du sentiment, n'a d'égale dans au-
cune littérature. Depuis trois mille ans ou plus, ce 
l'saumc a profondément remué des milliers de 
co-urs, il a réjoui des demeures altandonnées et 
malheureuses. Il a Tait entendre des paroles d'espe 
rance et de joie, au milieu des larmes, a l'Ame soli-
taire et sans secours, dont l'unique reiuge est dans 
le ciel. Ces douze vers ont inspiré au delà de tout 
calcul la résignation dans la souffrance, la foroc 
dans la faiblesse; ils ont empêche de s'éteindre la 
flamme vacillante du sentiment religieux dans des 
cœurs prés de se laisser aller au désespoir •. (J. 
Taylor). 

3-5. Dieu 1e bon pasteur. 
s. Une eau fortifiante. Dans les pays desséchés 

par les ardeurs du soleil, l'eau, ordinairement rare, 
est recherchée avec avidité. 
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I . (3V.. I . . Y L I ) . — Hymn un pro trannlationc arca- (XXIV). 

fiurog avrov. ' 'Edv ydg xaì nOQSti&to tv 
l'vtai;> oxiàg »avdrov, ov mfafyooftai xaxù, 
ori ov iisr' tfiov il* JJ fkijìSog oov xaì i] 
paxzrjftia oov, avrai as naotxdXtoav. 
" flzotfiaoag ìvtamòv fiov tgunt^av, ¿Stvuv 
rute TtSv &k{ìóyfo)v fi6' ¿Xinavag lv ¿Xaiio 
zijv xeif-aXqv fiov, xaì zò notrjgtóv oov fit-
dvoxor o'g xoditarov. 6 Kià rò tktóg oov 
xutaóaógtiui fie ndoag rag rUitoag zijg 
Uor,g itov, xaì ro xatoixsiv /ti tv otxto xv-
giov t'ig ftuxQÓrjjratfftsQtSv. 

Kr. 

'Palpò; Ito ¿fcvì'S, liji /uni oafijìaiov. 

J Tov xvqìov JJ yrj xaì zò nXrjfHofia av-
rl ojxoi'gévq xaì naritg o't xaioixovvztg 

tv avzjj. - stiròg ini &aXaooujv tOtfit-
Xiuotv uvtrtv, xaì ¿iti notu/aòv tjtoifiaOtv 
mzrjv. 

3 Tic dvafi/josraitig zò ogoc zov xvgiov, 
xaì zig ozrotzai tv tónto dpo> avrov; 

yu' xtt&agog tij -/Madia, og 
ovx tXafitv M I fiuzuiio zrjv y/vyrjv avtov, 
xat ovx lufioatv tnì do'Xio tot nXrjotov avtov. 
* Ovrog Xrjif/tzai tvXoyiav'naga xvqìov, xcd 
tXttjfiooiivip' nagd 9tov otot^Mg avrov. 

Avtr^ jj ysvsd 'Cijtoivnov avrov, Cqroi'v-
tiov zò ngògomov zoì Osoì 'laxiafi. A i i -
•¿«Xp.*. 
^ ' Agart m'Xug, oi dg/ovrtg, vfttòv, xui 
tnagd/jit, nv}.ui «luiitcìi xaì HCE'.tioéliu 
o fiiMtUt>; I i j g Jo '^ j j . » Xif t'aritv ovro; ti 
ftuoiXiys r/~~ Kfy5; Kttttoc '.ùatatò; xai 
duvaTÒg, xvptog ónurtir zoMutn. 

yttniìe Tjvì.tt;, (li ào/iin ¿c. vuùv, xaì 
imtpitqTf, nvltu aàunut, xal ti^eltvtjercu 
0 / ¡av i ta ! ; zfjs Tic lo,ir ojrti f 
0 pugfoif i r j dti&ic: Kxfut tur Utm-
Mm, a t r o ; tot tv miro; 3 ¡ItwiXiv; r!j( 

ti. A-: " « r . /,„. F N t (ili f . ) c. Eh'N: <J,-«1 
(Al . : lato |. \ f (ab 

in.) « , a o » . „ . K F B i . , p t e a S . 
£r»y. 2. A=t ( p . r ¿ f . 3. x » T0 Í . EF: (pro 
" ' t í A: (prn "!ro»-. A n " (in f . ) J,i. 
6- EJ-K: (pro «My) ,ir X'EF* M,;. 
I.• A - . « « ; » / w (CU. y. 91. IO. X* (pi-.) ir«,-. 
A ' r (III f . ) sMyelv* (X; ' 
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j hal>iic nans I , m a i a m j » ' m « S kSJ i iSp . " 
XXIII (H. XXIV). ì Hébreu : . r a r ¡I l a taniU» ,1, 

O - Heoreo : . ,lo ceux «lui clicrrtienl la l«ce (cu) 
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24,4. 'p -CES 
T. 0. m i - i 'p i ' w i n 

Cww chaldñui, (f. FcUaV 
Jacoh 1. 

7.9. Hébreu : • portes, eleve* ros téles; 
vous, portes éternelles.. 

10'-. Ili'tu eu : • Jativéb )s-iliaolli ..Sabaotft est traduit 
dans les Psaumes par . vertus, fon-es ..et dans d'au-
tres livres de la Bible par • armées .. 

( P » . I - .\L )> — Chant pour ta translation tir farcite (XXIII). 

Nani, et si ambnlàvero in mèdio um- J )Ai ,0 
[brie mortis, »•.' ii. I-J." 

non timébo mala : ,4-
quóniàm lu mccumes. MIOH. r.ii, 
Vii-ga tua. et Mr.ulus tuus, 
ipsa mi? co uso liiia sunt. 

I'ariisti in consju'Cfu meo mensam, m.<».;. 
advérsus e««^ qui iribulanl me. iK>mi«i 
Impinpmisli in óleo caput meum : prtw>i»ro. 
et calix meiis inébrians quam |>r®cJS- J ^ ^ t h 

"''us est! p.:44.ii" 
Et misericòrdia tua sulisequótur me 

òmnibus diébus v i t » mea' : L w - 7> **• 
et ut inhàbilem in domo Dòmini, r». 11.1-, 
in longitùdinem diérum. 

Psa lmus Will. 
Prima sàbbati, Psalmus David. 

Dòmini est terra, et plenitùdo eju% : G , o r i ® D" i-

orbis terni rum, et univèrsi qui hàbitant 
[in eo., _ 19> f-

- Quia ipse super maria l'undàvit eum : • ' 
r». w . e. 

qui non accépit in vano íinimam suam. tr su iì-ìr. 
nec jui-Avit in dolo próximo suo. r». 1. 

^ un s, 
' Hicaccipietbeuedictiónem a Dòmi 110: ^ " j l 1 

et misericórdlam a Deo salutári sun. r.- ia. 1 Î 
; l iée est generâtio qua-réntìuin eum, 

quaréntium íáciem Dei Jacob. 
" Attònite ]iortas príncipes vest ras, 

et elevámini porue ¡eternálcs : 
et ini roi bit rex glòria-, 

8 Quis est iste rox g l o r i » ! 
Dòminus fortis et potens : 

Dóminus potens in pnèiiò. 
1 Attònite poiias principes vest ras, 

et elevámini port® a;ternáles : 
et introibit rex glòria-. 

10 Quis est iste rex glòria? 
Dòminus virtútum 

i|>se est rex glòria?. 

* Car quand je marcherais au milieu de l'om-
[bro de la mort, 

j e 110 craindrais point les maux, 
l'arce que vous êtes avec moi. 
Votre verge et votre baton 
m'ont consolé. 

'' Vous avez préparé de vaut moi tuie table, 
en face de ceux qui me tourmentent. 
Vous avez oint ma tète d'huile; 
et mon calice enivrant, combien il est ma-

¡gnillque! 
c Et votre miséricorde me suivra 

tous les jours de ma vie, 
alili que i'habitedansla maison du Seigneur 
durant de longs jours. 

P s a u m e X X I I I . 
* I.c premier de la semaine, Psaume de David. 

(LE cucccrt). Au Seigneur est la terre et 
[tonte sa plénitude ; 

le globe du monde et tous ceux qui l'habi-
tent. 

- Parce que c'est lui-même qui l'a fondé 
fau-dessus des mers, 

et qui l'a disposé au-dessus ties ileuves. 
3 (1 M: VOIX). Qui monterasurlamontagnedu 

[Seigneur? 
ou qui se tiendra d3iis sou Heu saint? 

1 (T.sr. ALIKE voix). Celui dont les mains 
[sont innocentes et lecteur pur; 

qui n'a pas reçu en vain son àme, 
qui n'a pas fait de serment trompeur à 

[son prochain. 
5 (I.E CIKEDB). Celui-là recevra la bénédiction 

[du Soigneur, 
et la miséricorde de Dieu, son salut. 

0 Telle est la génération de ceux qui le chcr-
[chent. 

qui cherchent la face du Dieu de Jacob. 
7 Elevez N OS portes. <• princes : 

et vous, élevez vous, portes éternelles, 
et le roi de gloire entrera. 

8 (voiXDEL'IMÎNIEL'KL. Quolost ceroi de gloire? 
(LE cn«aR> Le Seigneur, fori et puissant : 
le Seigneur, puissant au com liât. 

* Elevez vos portes, <"> princes: 
et vous, élevez-vous, portes éternelles, 
et le roi île gloire entrera. 

10 (voix DF. L'IMÉKIEUB). Quel est ce roi de gloire? 
{CIICKCB). 1-e Seigneur des armées; 
c'est lui qui est le roi île gloire. 

0. Voiu aves oinl ma lète (Tinnir, c'cat-a-dìre de 
parfums. parce que souven» on se |>arfuinalt la 
lete, quand on prcnait parla un festio. 

XXili. i . I.es Scptante etla VÙlgatCajoutent: pour 
<• premier jonr d>- la ienu»fwt',coiuine si ce Psaume 
eiait destiné àcélébrer la création ctleiour oüelle 
a commence. Compose pour la Iranslalion de l'ar-
che sur le moni Sion. Il fíois, vi. 17, 011 bien après 
une campagne victorieuse oti l'arche avait élé portée, 
quand elle iut reconduite sur le mont Sion, ce 
Psaume devlnt cornine le ebani de l'entrée du 
Messie dans le tempie. Maturine, in, l. l.es Pères 
i oni applique à l'Aseension ; l'Église á l'entrée de 
Notre-scigneur à Jérusalem, le dimanche de» Ha 
Hf.?.ux; 77 l?cm avec vralaemblance 
qu il c ali chanté parile par le chccur et parile par 
des soli. - I - parile. Pendant la montée, en se 
rendan) au moni Sion.au bas de la montagne. 1-0: — 
II* parile. Devant la porte de laciladcllede Sion. 7-10. 

1 ';>-Lc cho ur proclame que tout ce qui existe ap-
partieni au Dieu créateur. 

- des mei's. Les anciens se fisuraicnt la 
'< rre entourée et portée i>ar les mera, cornine le 
montre une carte chaldéenne. l.es triangles repre-
scntent Ics (les, c'est-ii dire Ics pavs où les Orientaux 
serendaienl par mcr.comme l'Europe, déslgnée sous 

le nom d" • îles • dans l'Écriture. 
3. lue voix demande qui est digne de se présen-

ter devant Dieu sur le mont Sion. 
» . Une autre voi\ répond que le juste est digne de 

monter sur la monta^uc sainte. — Qui n'a pas reçu 
en vain «>n âme. Saint Jérôme, saini Augustin, Théo-
dorct. Cassiodore, etc., expliquant ce passage, di-
sent que celui-là a reçu son ;imc en vain qui la 
souille par le péché, qui ne fait pas île bonnes ou-
vres. cl qui met son afleelion en des choses vaine*, 
périssables, méprisables. 

j-6. C'esl le chccur qui reprend la parole. 
6. Telle est la génération, la race; c'est-à-dire tels 

sont ceux. 
7. On est arrivé devant la porle de Sion ei lu 

chœur chante : Menez vos porte'. les portes de* 
villes, surmontées de tours, étaient souvent tixées 
dans des rainures, de sorte qu'on les ail le< portes 
en les tirant en haut |»our les ouvrir et qu'on le* 
liaissait en les faisant descendre et glisser dan» le* 
rainures, pour les fermer. - Jiierneiles, vieilles et 
solides. — l-es Pères de CRglise oniiou« vu dans ce 
verset une prophétie de l'Ascension de Jé-ms-C-hrist. 

S-o. line voix demande de l'intérieur de Sion : 
Qtiel est ce rot de gloire? et c'est le Cltœur qui lui 
repond et répété : Elêr.e; vos portes, voir ligure p. 0«. 

io. Seigm armte*. littéralement des tatui 



ml été- telle 

K J . 

• Walpos 7w AavlS. 

lloôç oè, xvpn, r¡gu T7< v y/vyqv ftov, 
2 t ôeoç [tov, ¿ni ooi xtnviOu' fit} xurat-

0yvv9sÍ7¡v, fiijdè xutuyiXaOÚtuiaúv ftov ot 

¿y&aot ftov 3 xui yùg ntirrsç oí vnoftêvov-

réç os ov urj xataioyvvOtùotv. sñoyvvdr^ 

TOtOUV ot llVOft OVVTiÇ ÔlUXSlIJÇ. 
1 Tùç oôovç oov, XVQIS , yvtópioóv uot, 

xui TTIÇ Toifîovç oov âtâal-ôi' fie. " 'OSr¡yrt-

oóy fis ¿ni r/jy u).r¡:)fuív oov, xui MouZov 

fie, on ov ti o 9tSç 0 otorrtQ tuov, xui ot 

vnéfteivu okr¡v rtjv /Juiour. 6 j)Ivi¡olh¡TT 

xtov oixtig/ttov oov, xv'p/s, xui TU ¿Âitj OOV, 

on tinô TOV ultorog tïoiv. 7 '/tiiunnaç veo-

TtjTÔç ftov xui tîyvoiuç ftov ftr, uvtjo&ijç' 

xurù TO skeàç oov fiv7¡oih¡ri ftov, i'vfxfv r/jç 

y£7¡QtÓTr¡TÓq oov, xvoit. 

8 Xo7¡atúg xai tv&r}ç o xvQtitç, âui tovto 

voftoO etr¡oei ufiuottivovraç ¿y ó dtp. 9 'OÔrt-

y/joet nçatïç ¿v xpiott, ótdu'st nçattç ôâovç 

uvtov. 10 TJùoui ui ttôoi xvpiov iXtoç xui 

(2íi¡fhta, TOtç ¿x'Çrjovoi t7¡v Atu&r¡xi¡v uvtov 

xui rù ftUOTVQlU uvrov. ' 1 "Evexa TOV 0)0-
flUtOÇ OOV, XVQtC, xui iXáotj T jj UflUQtta flOV, 

nokXi} yao ton. 
,a Ttç ¿Oltv UVÏÏOOtîtOÇ Ó (poçiovftivoç TOV 

xvpiov; Nofiofaxi¡OEi avtip ¿v oâip ¡j tjperî-

outo. <3'H <¡ivyj¡ uv'iov ¿v âyu&oïç avXt-

0$1¡0£TUl,XaÍ TO OmpftU UVTOV XKl¡pOVO¡H¡OH 

yijv. ' 1 Koatuitoua xvgtoç Ttav (f.oflov-

fitvtuv uvrttv, xui i¡ óiu$i¡xr¡ uvtov tov 

dïjkiiJoai avroiç. Oi dii&uÁftoi uov 

dïanuvtôç npôç tov xvoiov, on uvroç 

¿x07tÚ0Si ¿x nayiôo: rovç nôâuç ftov. 

I. Xi- (ab ¡Q.) tffc »o i/ioç. 2. E F F (p. 
xaraio%.) rôr alwra ... : xa-rnyii. />e. 3. A f 
I P . cloy-) nârreç. :>. ATF: î ' ' tjJ áXy¡9tia. 6 . H 1 * 
xvpt.ï. A ! E F F (p. lert. •>») «v. A B ' n : btxa. s. 
A : tv'âvç. I I . E V : 'E>txr. ... iiáofr?,,. 14 . A ' B ' F 
(p. uvro») xai ro oropa xvçCu rtor i-'iKaiBuiviot 
(B1: vofiov/i/wv) a¿rór UHCb încl.)- ÉF: { * 

NXIV. (II. XXV). a. Je n'en rougirai pas. Hébreu : 
• <iuc je n'en rougisse pas! » 

Hebreu : • tous ceux qui espèrenten toi ne seront 
point confondus:maisceux-laseulementseronteon-
fondut qui se conduisent sans cause avec pertidie 

Hébreu : • car tu es le Dieu de oion salut; je 
mets toujours en toi mon espérance 

a. Des temps les plus ancien*. Hébreu ; « car elles 

111? K 

" n ' ^ N n ' i r n r p b s 2 

: c g * n n ^ i a n 

^ " n i r n ê i n i n ^ * 

• o n a b i « " » r i ü s n ^ D ^ n : n 

- y p i s v . ' b « n r i s - ' s 

T j n o r n n i n ^ ^ n n n - i D t : a i ^ r r b a 6 

• r w e n : n s n a b i r ç 7 
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n i n n N — b ? î i y f î " rab 
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n n b o ^ nyr>i ^ » t p - j s ç ! ? : r n i ? ' ] n 

: x - r r : - ! ^ • ô i /à 

lan'Y» n i n 1 ) N T : m ^ s n - T — ^ 12 
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s. Hébreu : « Jalivéh est lion et droit; c'est pour-
quoi il montre la voie aux pécheurs -, 

10*. Hébreu : - pour ceux qui observent son al-
liance et ses commandements 

là. Hébreu : • quel est l'homme qui a la crainte 
«le Jahveh? Il l'instruira lui-même dans la voie 

I V. Hébreu : • l'amitié de Jalivéh est |>our ceux qui 
le craignent, et son alliance les instruit •. 

I. (••». I-\l.)- — Prière pour obtenir le par,ton et te mecouru de Dieu (XXIV). 

PaalmuM X X I V . Pwuune X X I « ' . 
In fincm, Psalmus David. > pour la lin. Psaume de Davbfc 

ñeque irrídeaat me iaimici mei : 

. T». «Í 
1 BccU.... 

iconfundentur. Rom. s, s. 
1 Confundánttir omnes iniqua âgé 11 tes « 

[superviieue. 
Vias tuas Dómine deinónstra mîhi : 

et sémitas tuas édoce me. " 
' Dirige ine in veritâte tua, et doce me : p>- u*< l f t 

p.. ios, tr. 
quia tu Dons sal vítor meus. i1» 
et te sustinui tota die. 

Keminiscere miseratiónuni tuúrum jKvir.s. 
[Démine, et tnisericordiârum tuárum, , 
quie a século sont. 

' Delicia juventútis mea>. et ignorAntias 
[meas ne memineris. 

Secùndum misericórdiam tuam me- 1 

'ménto mei tu : 
propt-'r bonitâtem tuam Dómine. 

» Dulcis et reclus Dóminus : «I«I» 
pi-opter hoc logem dabit delinquéntibus 

„ n- • . - . . . via.. « . 
' Dinget mansuetos in judicio : u. îs. 17. 

docébit mites vias suas. 

|u Univérsa' via> Dómini. misericordia 
[et véritas. J0-.1,' it! 

requiréntibus testaméntum ejus et tes-
timonia ejus. 

" Propter nomen tuum Domine pa.3i, s. 
propitiáberis peceáto meo : multum estSnm- ''-1 

;enim. "•4 î- , i-
Quis est homo qui timet D6mlnum? 

legem stâtuit ei in via, quain elégit. um»u , 

>* Anima ejus in bonis dernorAbitur : r«. M. »¡ 
et semen ejus hereditâbit terram. 

" Pirmaméntum est Dóminus timénti- ' ' 
[bus eum : ¿0.°.*',:.' u. 

et «estaméntum ipsius ut manifestétur v*. «0,1. 
[illis. 

14 Oculi mei semper ad Dóminum : 30. î"' 

Vers vous, Seigneur, j'ai élevé mon àme; 
- mou Dieu, en vous je me confie, je n'eu 

[rougirai pas. 
Queje ne sois point un sujet dé dérision 

(pour mes ennemis; 
car tous ceux qui vous attendent avec 

[constance ne seront pas confondus. 
' Qu'ils soient confondus, tous ceux qui com-

[mettent des iniquités gratuitement. 
Seigneur, montrez-moi NOS voies, 

et enseignez-moi vos sentiers. 
I Dirigez-moi dans votre vérité, et instrui-

[sex-moi ; 
pareé que c'est vous qui êtes mon Sauveur, 
et que je vous ai attendu avec constance 

:durant tout le jour. 
6 Souvenez-vous de vos bontés. Seigneur. 

[et de vos miséricordes 
des temps les plus anciens. 
Des fautes de ma jeunesse, et de mes igno-

rances, ne vous en souvenez pas. 
Selon votre miséricorde, souvenez-vous de 

[moi, 
à cause de votre bonté. Seigneur. 

8 II est doux et droit, le Seigneur: 
c'est pour cela qu'il donnera à ceux qui 

[iièchent la loi « »vivre dans la voie. 
9 11 conduira les hommes dociles dans la jus-

[lice ; 
il enseignera ses voies à ceux qui sont 

[doux. 
Toutes les voies du Seigneur sont misé-

[ricorde et vérité 
pour ceux qui recherchent son testarneut 

[et ses témoignages. 
I I A cause de votre nom, Seigneur, 

vous pardonnerez mon péché, car il est 
.grand. 

•s Quel est l'homme qui craint le Seigneur? 
Dieu a établi pour lui une loi dans Ta voie 

iqu'il a choisie, 
's Son âme demeurera au milieu des biens, 

eL sa race aura en héritage la terre. 
, 4 C'est un ferme appui que le Seigneur 

[pour ceux qui le craignent, 
el son testament doit leur éire manifesté. 

Mes yeux sont toujours élevés vers le Sei-
tgneur, 

parce que c'est lui qui dégagera mes pieds 
(du lacs qu'on m'aura tendu. 

<Us forces ivirtulum). La Vulgate porte ailleurs ijè-
remie. \i, Romains, 1 x. Vf-.Jacques, v, l i ) : Le Sei-
gneur Sabaoth. Ce dernier mot est hébreu et on le 
traduit ordinairement par armées. — la même voix a 
redemande de l'intérieur: Quel e*t c roi 'le gloire? 
et le chieQr répond de nouveau : l.e Seigneur des 
armées. 

XXIV. iTlére pour la rémission des péchés ot le 
secours dans l'allliction. C'est le second des Psaumes 
alphabétiques. Il renferme à peu prés autant de 
distiques qu'il v a de lettres dans l'alphabet hé-
breu. chacun de ces distiques est assez facile à 
comprendre, mais, comme en général dans les 
poemes de ce genre, H n'y a pas une suite rigou-
reuse dans les idées. 

:L Qui tous attendent avec constance: c'est-à-dire 
qui espèrent en vous, qui mettent leur espérance en 

vous. 
T. Des fautes de ma jeunesse, que la légérele de 

l'âge semble rendre plus excusables, mais qui sont 
néanmoins coupables. — Mes ignorances désigne 
probablement les peché» d'un âge plus avancé. Le 
mot hébreu signifle prévarications. 

S. Iji loi à suivre... la conduite qu'ils devront 
tenir dans la voie qu'il leur indiquera. 

10. .'Son testament et srs lèmà'jnages: c'cst-à-dirc 
ton alliance et tes précepte». Lorsque le Seigneur lit 
alliauce avec les Israélite*, il les prit à témoin eux-
mêmes, ainsi que le ciel et la terre, contre les 
transgresseurs; il les conjura, par tout ce qui pou-
vait les toucher, d'être «déles à ses preceptos: il 
leur annonça des peines, leur fil des menaces, en 
leur donnant des gages de ses promesses. C'est ce 
qui a fuit donner aux lois de Dieu le nom de témoi-
gnages, d'attestations : Testimonia, testificationex. 



I . (PH. I - A I . I ) . — Innovent 

16 'EnißXerpOV tn tftt xcd ¿)Jrjadr fit, on | 

/tovoyevrfç xui ntwydç ti fit tyw. 1 ' -dt 

ii/.iipeiç TTJÇ xaçâiuç ¡tov ¿nXtjîhjvdvioar, 

¿x itov dvayxtôv ftov tçdyayé fit. 18 lôe 

zrjv tanelroioiv uov xui rov xônoy tIOV, xui 

iiq.eç nuouç r « ç dfiugtiuç ftov. 10 v/(fc 

rovç ¿yßgovq ftov, on tnXijOvv&fjittW, xui 

iiTooç aâixov tfiiortodv /te. 20 &i).u£ov tr,v 

yvXftv /.iov xui (ivoui ftCfiij xuiuio ywOei^v, 

on ijXmou ¿ni où. 'l"Axuxoi xui ev&tïç 

¿xo'/jjMVtô /tot, ou vnéfitivd oe, xvgiX. 

yivtgtooui, o Oe tiç, TOV 'Iogur^ tx nuota v 

TWV dXtlf'SWV UVTOV. 

K E . 

Tov Àavti. 

1 Koïvvv [te, XLQie, ou iytò tv dxaxiu ftov 

INVOTVÛYV, xui tni TOI XIgito tXniÇoiv ov fti) 

oultvOo). 2 Joxifiuoôv fit, xvgte, xui nei-

guoiîv fit, nvgwoov zoiç vu/(iovç ftov xui 

TIJV xugâiav ftov. 3"On ro èuo'ç oov xurt-

RAVTI TWV oqi&aXfiwv fiov ton, xui tvrtgt-

OT/JOA tv TTJ dJ.ijOeta oov. ''Ovx txuthou 

fient ovvsâotov ftarutótiycoc, xui fieni nu-

(tuvofiovvtwv ov uri eiçéXOoi. 51 'Jùitoijou 

txxXrtoiuv novTfëSvoftbviov, xui fient uotßo v 

ov itij xuxfiooj. 11 NhpOftui lv d&woiç tdç 

ytiçriç ftov, xui xvxkwooi ro âvoiuoii'jgiôv 

OOV, XVQIB, ' TOV dxovOUl (ptovtjç uivtOflOÇ, 

xui âïqy//ociodat. ndvtu tù Duvitdoid oov. 

H Kvgie, lyyunrfiu tvngéneiuv oïxov oov xui 

Tiinov oxr/nôfiutoç ôd$rtç oov. 

9 MT} vvmnoijoijç uttd liotßwv TIJV ipv-

tyrjv ftov, xui ¡nid uvôgdiv utftdrwv T/jv 

Çwî^v ftov' 10 a v tv yegoiv uvouiui, r, ât'iid 

UVTWV ìnXrjoOij âuioo>v. 11 'Eydi óè tv 

ì — X X V I , 1 1 . 

. /tiliiiln in Uro (XXVI). 

! q s o s i r n ; - ' : - 3 3 — » 

• m p ' . s ^ D a ^ n - i r , ' • d ; ? r : - i s i r 

s i i " b a y i i ' W ' r i n i a 

" ¡ b m r rwp tó : s p î o œ c a n r s w a i s 

- a p « " i - i p s ' s ' j . ^ n v i 

C f l P S ¡TTE ¡ T p î T î p * 3 ^ " n S " ; 

: v n i i s s â à - g - i i D ^ - r s 

1 3 

i T i n j « 

••PÏVP! - B r i ? "OR n ' i r r ; ^ B B » 

• o ì p ? « 5 T ~ Ö 3 - , > " " 3 1 2 

î ' 3 ^ 1 T f à p , î ® 3 ' ! 

» n s S n i i - i - z J 

s ì i o - ' r a - c ? : ï j p a g s » 

i n j j 1T83ÌB J S f c Ç S i B ' à j s j CSI n 

y n - i s ! 3 S K sip B ' à œ T c ? ' } c j t o t 

^ q s r a - p « rejôiçi « B S 

i b o ? ì r n i n y a s p b ' 

" P S - f i n ' ir ,- i ì j ' r i ' i s ^ B r p a 8 

: r , j i 3 ? a i p a n ì ] n - ? 
" o r a B ' s b t " ? * 

an'TZ—ins : « » n c ^ a i < r à s ' 

"3t«T. ! i n i 3 n s ' j a B r a - f n g t " 

2G,i. nrs 
v. ï . '1 i-rfl 

l - c . r tzucs i 

17. A 2 : iirlatJ,}^. 20. X: hi Mi. 11. A1: 
[ « vpe ] .— i . E F : 'l'rìpàc dovici (Al . : Ttf J . 
V- 8. T« J. '."• s. V. 7,; ,/.). * t . Ax: 1. 

talfvVà) äötfiJ-tfam. 3. A1: o>3. "a. ì . A' : p c 
• » . ( . « . 0. ¡ ¡ ' * »VSK. -,. EFJ- (|). « » . ) , « f i 
;p. où-.) e,. All ' i !: fturiy. II). Ax: of i n u . 

I"'- HuUicu : - daivre-mol de aie« angoissea •. 
nehreu r - i|ue l'innoccnce .1 la drollure suleni 

roa sauvegante, parce «|ue ic mcls en lo! mon espé-
mncc! • 

XXV. IH. XXVI). 1. .Jwet-moi. Htbrou : . rcnds-moi 
justice .. - Parer J n mai fai marchi, ttam ma» 
tntta:nte, Hébrca:. carie marche dana rinterrile .. 

i . Hriilr;. Hebreu : . falles panser par le teli .. 
3. Jc me *uit compiti, netrou : • J'ai marcii,- .. 

». liebreu ; • Je ne me suis poinl ansls avec I » 
hommes rains (menieursl. et io ne auis i-omi alle 
avec les tourbes •• 

:.. Dei impie*. Ilebreu : - îles méchants ». 
lì. Ilebreu : • je lave ine» maini, dans l'innoccBM*! 
7'. Hëbieu : . pour faire entendre une voi* de 

Immise... • 
8. ht beauté, liebreu : • l'babllatlon (le seioiiij " 
11. DaiiÊ mon inn-iceiiee. nebreu : . dans mon la-

legrilé . . 

1. ( Pb . l - X I i ) . — Daeiil innocent e »père reroir le aanctuaire (XXV). 

î-; R.'spice in me, et miserere mei : 
quia unicus et pauper sum ego. 

i" Tiibulatiónes cordis mei multipUcal» ïam. i, JO-, 
[suni : ,3-

de necessitétibùs meis éme me. 
î® Vide humilitâtem meam, et labòrem 

¡meum : 
et rlimltte univéi-sa delicta mea. 
Kóspice inimicos meos quóniam mulii-

[plicâti sunt, 
et òdio iniquo odérunt me. io.1 

ïo Custòdi inimam meam, et êruo me : Job. 1;. 
non erubéscam quóniam spenivi in te. 1 

î ' Innocentes et recti adluesénmt mihi : juv. 1.1, 

quia sustinui te. 

P »a l imi s X X V . 
< In ûnem. P&almus David. 

Judica me Dòmine, quóniam ego in 
[innocéntia mea ingréssus sum : 

et in Dòmino sperans non inlirmàbor. % 

- proba me Dòmine, et tenta me : '^iH 
uro renés meos et cor meum. 1 

Quóniam misericòrdia tua aute ócu-
llos meos est : • 

et compiacili in ventate tua. r « i 
4 Non sedi cum concilio vanitâtis : J*r-

et cum iniqua geréntibus non iutroibo. 

Odivi ccclésiam malignântium : nïJ* 
et cum impiia non sedébo. 

" Lavìibointerinnocintesmanusmeas : dan 
et circómdabo ^tóre tuum Dòmine : 

" utatìdiam vocem laudis. ^ ^ 
et enitrrem univèrsa mirabilia tua. « . ' « f 

8 Dòmine diléxi decòrem domus tua*. r». u. . 
ÌO, I : I W. 

et locum habilatiónis gloriai tupi. _ 
8 Ne perdus cum impiis Deus änimaui ¡«* p«rdai 

jneam, c u , n 

et cum viris sänguinum vilain meam : i 'VI : î; 
10 in quorum mànibus iniquitittes sunt : 1 

déxtera eòrum rcpléta est munéribus. u,s. 
11 Ego autem in innocéntia mea ingrés- P t " , s ' '* 

[sus sum : 

6 Regardez-moi. et ayez pitié de moi, 
parce que ,ie suis seul et pauvre-

7 Les tribulations de mon c<eur se sont mul-
tipliées; 

arrachez-moi à mes nécessités pressantes, 
î» Voyez mon humiliation et ma peine; 

et remettez-moi toutes mes fautes. 
Voyez combien mes ennemis se sont mul-

Itipliés. 
et comme ils me haïssent d'une haine inique. 

20 Garde/, mon ;\me, et délivrez-moi: 
que je ne rougisse point, parce que j'ai 

[espéré eu vous. 
Les hommes innocents et droits se sont 

[attachés à moi, 
parce que je vous ai attendu avec cons-

tance. 
Délivrez Israël, ò Dieu, 

de toutes ses tribulations. 

Pau unie X X V . 
i Pour la tin, rsaume de David. 

Jugez-moi, Seigneur, parce que moi j 'ai 
[marché dans mon innocence; 

et espérant dans le Seigneur, je ne serai 
[pas affaibli, 

s Éprouvez-moi. Seigneur, et sondez-moi; 
brûlez mes reins ei mon Meur. 

n Parce que votre miséricorde est devant 
[mes yeux ; 

et je me suis complu dans votre vérité. 
* Je n'ai pas siégé dans un conseil de vanité: 

et je ne m'ingérerai pas parmi Ceux qui 
".commettent des iniquités. 

Je hais l'assemblée des méchants; 
et je ne siégerai pas avec des impies. 

6 Je laverai mes mains parmi des innocents, 
et je me tiendrai autour de votre autel. 

[Ò Seigneur. 
' Alin que j'entende la voixde votre louange, 

et que je raconte toutes vos merveilles, 
8 Seigneur, j'ai aimé la beauté de votre mai-

son, 
ec le lieu où habite votre gloire. 

» No perdez pas. ò Dieu, mon iime avec le* 
[impies, 

ni ma vie avec les hommes de sang; 
10 dans les mains desquels sont des iniqui-

[lés, 
dont la droite est remplie de présents. 

>« Mais moi, j'ai marché dans mon inno-
cence ;. 

haut la 

[éreutes sigili 
ai olltmlu acce consta; 
sur y. 3. 

XXV. David Innocent, éloigné de Sion, demande 
a Dieu de pouvoir le louer dans sa maison sainte. 
Compose probablement pendant la révolte d'Absa-
lom. Cf. H Rois, XV, <; £'. - David regrette de ne pou-
voir plus louer Dieu dans son Tabernacle : c'est là 
le sentiment principal de ce Psaume. 

1. Jugez-moi non d'un jugement de condamnation, 
n jugement qui proclame n 

Dam 
lue, i 

r i.f.W abso-

l'accusenl ses eunem. 

les épurer; vous n'y trou 
çoiumc les reins et le cœi 
les pensées : Exposcz-m 

s'être rendu coupable des fautes dont 

; fei 
s metau 

rein* et mon 
.u ereuset pour 

ere* rien do faux. Ou bien, 
r marquent les alfci tions el 
ii au fou des alllictions, et 

'"à. Vo/r* miséricorde est devant mes yeux. David 
se souvlenl du pardon que Dieu lui a accordé, et 
qui le porle 8 user lui-mémo de miséricorde :i 
l'égard ILECCUN qui l'otfensent. 

3. Je hait l'antmbUe des méchants. Jc luis les 
mauvaises compagnies. 

G. Je tarerai mes mams. On avait coutume de se 
laver les mains en témoignage do son innocence. 
C'est ainsi que Pilatese lava les mains pour se jus-
tifier delà condamnation de.tésus-Christ [Matthieu. 
XXvu, 31). 

7. Min que j'entende. !.e mot hébreu signifie 
» faire entendre ce qui est plus conforme au paral-
lélisme. 

8. Le lieu où h'ibitcvolre gloire, l'arcbc d'alliance. 
10. Remplie de présents, qu'ils ont reçus pour 

prix et récompense de leur injustice et de leur vio-
lence, ou qu'ils deslinenl aux juges pour les cor-
rompre. 



02 Psalmi XXVI , 12 —XXVII , 9. 
I . (PH. I - V I . I ) . _ /„ triOiitatione confidenti** (XXVII). 

txxuxítt uov ¿nonev^rp', XvzQiooai /is xai 

¿X¿t¡oóv fie. , 2 'O nove uov ¿oír, ¿y ev&v-

z qzt, ¿y ¿xxXtjaïtuç evXay/joio as, xvote. 

Kg' 

Tov r1av\d, Trpá -rov /oul!ti¡ra,. 

' Kvqkk <¡>t¡man¿i uov xai ocir/ip fiov, 

TÍ va fpopqdijooficu; Kvgioç tntiiaoniortiç 

TTjç Ça//]ç fiou, âno rivoç ótt'uáfítu; ¿ 'Ev 

TOI tyyi£íty ITI.' Ì/tè xwtvïvruç, TOV tpayeìv 

raç omqxuç ft'v' ol &)Jfiovréç fis xai ai 

ijgfyoi /iliv, avtol yoSérqoav xuì ïntoav. 

'Eav ;tuniital>;iiu in' iftè naçsfifitiXf,, ov 

'fofaOrjotrai r¡ xapSia fiov. 3 'Eày ¡71 um-

ori] tri' ifii. iwlf iwç, ¿V ruvrr¡ iytò i/.iiCtu. 

' Miay i';i>auurty nanti xvoíov, TUVTTJV 

txCr¡TT¡oor mi XUTOIXHV fin iy oixm xvçiov 

nùoaç tùç yftêgaç r i j ç £bii¡¡; uov' rov &no-

gity ,tí ri¡V i s o . W r i j r « xvoíov, xai ¡niaxí-

nrsotha TOP yao'y avrov. s fOr1 IXQWPÉ fu 

ty oxr¡yi¡ avrov h 7)iitou xaxtüv fiov, toxt-

nani fia ty ànoxttvqoi rr¡£ oxr¡yr¡$ aviov. 

' 'Ei' nírga Sipiooé fit, xai Vvv Ifov vtptoot 

•ir,y xepdkrjy fiov in t/fyoiiç uov. 'Exv-

xXlooa xaì t&vou tv ií¡ oxt¡r¡¡ aviiiv Ovoíav 

aXaXa'/fiov, àoottui xai ipuXtò itù xvqûo. 

' Ekúxovoor, xvgtf, ri;ç ifmrijç uov rjç 

fxtxpa'Ça, ¿\¿t¡tjóv fit, xui dçùxovoôv uov. 
ft —oí tintv i¡ xapé/a fiov, t¡t£i¡ii¡i>a rò TIOO'Ç-

omov oov to' ngôçuintir oov, xvtiic, Çqrr¡ow. 

' M j ùnaOTQttbrfi 10 ngócomóy oov ún 

ti,oí, fi,¡ ixxllvrfi iv tiçyi] linó rov 1I01Í/.OV 

oov. HoijOói fiov ytvov, _„,] iyxuriú.ii,t¡; fu, 

xui f,rt vntaíór.* ,/;, o' tffoç ó oiozijp fiov. 

11. M (SPC. m. ) A ' t !p. Wr» . , « ( ) «•!».( ( A 1 

uncís ind. ) . 12. AB'N: ¡ I » W Í ,Y- 1 
- Is. EF: TO,„o'c r » A. s. TÍ d . X « „ „ • J i 
Vulgo inlcrps- ÜtÁúwi; 'Er ... »11, ol oí. 2. KF: 
íntaoy. ',. ÈF: r. Çqrjoaj. X: 10 tenon. IF 
r , ¡ , o C ,v,tov. A f (p. ¿V í a * 
uncís ind. ) . 3. A': M - B'K* (pr.) o v W . 6 . 
A1: A f (p. vyme) xvj.o; ( A ' imris ind . ) . 
El '* „,y ... t (p. ivo.'; «'„¿oioK «a i ... : io«,. 7 
A f (p. ¿« í » . ) o,. - -8 . AB ' N : 00, ,¡n» i¡ 

lure ! ' a a ! ÍU " " C l i r 0 i u ' Hv|,reu : • «lana lu ilroi-

xxvx 'M. m 1. Am ri,loll,I na w 
jlaus I hébreu. — Le protcclcur. Hébreu : . le sou-

-• l** malfaiteurs. Hébreu : . îles méeluwts • 
Jy m'/lr'it mou espérance, nebren : . je serílí 

iceoeuclant! plein ,1e couSinee .. 
I. Le, délices. Hébreu : • la Rtagaifleenee • 
S. Hébreu : . Il me cachera... Au jour ilu malheur. 

n i a j ^ ¡ n : - a s m ^ R - B r ? » 

: r r i r ^ ^ n a s c ' à n i : » ? l i t ì ' » ? 

D 

R T R - a a ' s tp 1 ; ^ i i ' i R 1 n i n ; 

3 ^ 3 - a a « n - r w a rnn 1 ; 2 

' n s ^ . » g - r i R ; b s b a i ? - i a 1 

- c s : ì i ò r ^beps n a n ^ ^ R I 3 

- C N n : r ; . a 1 " ' ¿ r n i n n 

! n a i 3 n R Ì 3 ~ a n ? a ' b s c ^ n 

n r i i R f i i r . i T R a " n Ì N a i 1 n n s 4 

• w - b s n i n " - r - - 3 3 • P 3 ! c mp i iR J*. : . I iv r i J. .- - V i 

-15351 n i n i — D ? à 3 

n v ? 1 i j j D y - a V i c i n a n 

i b v « i n = 3 r i s 

b j " Ì r i = < n ; n n ? 1 ; ¡ " s a a i - i ' ; 6 

' n s r i b n x 3 n n s t s ' i " n i 3 - 3 c 

¡ n i n ' b n n a j ^ i n y o x n j i - i n 

• : s n ' ) r ^ r - b i p n i n ^ - s a p 7 

T I K ^ B 1 » j ? 3 » 3 b 1 B S ' ? ] b t « 

1 - i n c r r b R : tìps - • i n ' ; t j ^ j o 9 

« p ^ n w w y r à P ,S3 o w b » ' ? a a 

- n b s • r a s n - b R l ^ ¡ f i a n - b t ? 

« . » . « J 0 3 K " a ib. n : r i c nne 
V. 5. p 1SC3 

xatf!1. uov cum price, conj. 8. EF+ (p . un) 

A»KF: ( E S f «.', 
/st. II. EF: .„', ri I n i A'RK: (pro ». 
f i ànomatfasta^ x. ri iyx«ialiitj)ç. 

Il nie prolésera... » 
li. [II. C-J» Hébreu i . il m'élévera sur un rociier. 

oeja mateleséléve sur les eonemis qui m'enlou-
reni; Poltrirai îles sacrifices Jaus son lalicirnacle 
au son de ta Irompette... 

Hébreu;. mon c.rur l'adii ; cbcrchez ma luce-, 
fepiaiue ; . ,.|,er, bé lo la«c .. 

ìK «e tous retirez poiMillani votre coltre, de vol', 
strvtlwr. Hébreu ; . ne rc(wu«se IHIIIII. avec i-oléie, 
ion Mmu-iir .. - Soia 11,01, ni,le. Hébreu : . lu as 
eie mon aide tmon seeoursj ». 

I . ( P S . I - X L ) . — Con flan i Dieu dan» Icm tribulationm (XXVI). 

in (M'.clósiis benedieam le Dómine. 

I » «a lrau* X X V I . 
1 Psalmus Davi«! priùsquam liniit-lur. 

Dóminusillumináliomea.ctsalusmca. roominu. 
qneui timébo? 
BMnimis protécior vitw mea>, IÌTM/IT 
a i|uo trepidâbo? jov, w,s. 

Dum iipprópiant super me nocénles, ^ ' ^ y * 

ut edant carnes meas : J«- ù» ¡ 
qui tribulant me inimici mei, 
ipsi int'inoiUi sunt el ceeidérunt. Jolli I5( îs. 

Si consistant ailvéï-sum mecast.ra, non Mfch. 3. i 
tiniébit cor meum. P«. J. 1. 
Si exúrgat advérsum me prrflium, pro». n. 1. 
in hoc ego speràbo. p"-77>Sf-

4 Unam pétii a Domino, ...MIU.«h 
hanc requiram, IH.*IU. 
ut. inhâbitem in domo Dòmini r^ r,. 3 
ómnibus diébus vita» mese : 6 

ut vídeam voluptatem Dòmini, 
il. Si. I ; 

et visitein templum ejus. *7> 
' Quóniam abscóndit me in tabernáculo 

in die malorum 
protóxit me in abscóndito tabernúculi 

[sui. 
" In petra exaltàvit me : . " 

et mine exaltávit caput meum m,~' 
super inimicos meos. 

Cii'cuivi, et immolavi in tabernáculo 
] [ejus 

hóst iam vociferai iónis : 
cantábo, et psalmuiu «licam 

_ Dómino. 
; Bxaúdi Dómine vocem meain, qua fE.nudb» 

[clamavi ad te : 
miserere mei, et exaúdi me. i, f. 

' 'l'ibi dixit cor meum. exquisivit te fá- r». ivi. ». 
icios mea : ^ " / A ? -

faciem tuam Dómine requiram. vk ù's. 
J Ne avértas fáciem tuam a me : » « • v ™ » ' 

ne declines in ira a servo tuo. 

Adjùtor meus eslo : 
ne dcrclinqnas me, 

neque despicias me 
Deu saluta ris meus. 

1-achetez-moi et ayez pitié de moi. 
1:1 Mon pied est demeuré ferme dans la droite 

Pftuume X X V I . 
Psaume <te David, avant qu'il fùi oint. 
Le Seigneur est ma lumière et mon salut : 

qui craindrai-je? 
Le Seigneur est le protecteur de ma vit' : 

pour manger mes chairs, 
mes ennemis qui me tourmentent, 
ont été eux-mêmes affaiblis, et sont tombés, 

s Si des camps s'établissent contre moi, 
mon cœur ne eraindra pas. 
Si un combat est livré contre moi, 
j 'y mettrai mon espérance. 

1 Ja i demandé une seule chose au Soigneur, 
j e la rechercherai : 
c'est d'habiter dans la maison du Seigneur 
tous les jours de ma vie-, 

C'est de contempler les délices du Sei-
[gneur 

et de visiter son temple. 
* Car il m'a caché dans son laberuacle; 

au jour des malheurs 
Il m'a protégé en me cachant dans son ta-

[bernacle. 
c II m'a élevé sur un rocher; 

et maintenant il a élevé ma tète 
au-dessus de mes ennemis, 

•l'ai tourné autour tl<; son a«/«/, et j'ai îm-
[molé dans son tabernacle 

une hostie au milieu «les cris de joie : 
je chanterai et je dirai un psaume 
au Seigneur. 

' Exaucez, Seigneur, nia voix par laquelle 
j 'a i crié vers vous : 

avez pitié de moi, et exaucez-moi. 
8 Mon cœur vous a parlé, ma face vous a re-

cherché : 
je rechercherai, Seigneur, votre face. 

A ?»'e détournez pas votre face de moi ; 
ne vous retirez point, dans votre colère, 

[de votre serviteur. 

Soyez mon aide : 
ne* m'abandonnez pas, 

Ne me méprisez pas, 
ô Dieu, mon Sauveur. 

Il; RachfO'i-moi; c'est-à-dire délivrez-moi des In-
justices de mes ennemis, 
.tí. Dans les assemblées, quand le peuple se 

rcumra devant le Tabernacle. 

XXVI. 1-6. Chant de la confiance triomphante. 
I. Avant quii fut oint. Ces mots sont ajoutés parles 

pittante et la Vulftatc et conviennent au contenu du 
l'slum e qui semble avoir été compose avant qu'ls-
»ael se fut encore soumis à David. - Qui craindrai-
jcv Havid est sans peur, parce que Dieu le protège. 

u " *** e»ncmis l'ont attaqué, Ils sont tombés. 
— Manger met. chairs. Voir note sur Job, XIN.SÎ. 

AUSSI est-il plein de conliance. serait-il attaqué 
par une armée entière. Des rumps. Des armées qui 
5001 réunies dans .les camps. 

V6. David ne demande qu'une chose, c'est de de-
meurer auprès de l'arche. 

». ion temple ne désigne pas i*i le temple pro-
prement dll, qui ne-fut bâti que par Saumon, mais 
arche, ta maison du Seigneur, la demeure où Dieu 

white. David désire y habiterions les jours de sa rie. 
e est a-dire vivre toujours près de l'arche, qu'il lit 

transporter dans son palais. 
ft. It m'a protégé. Selon la Icttre.on peutcnteudre 

ces paroles des secours que David asait reçus du bci-
£U0»r,particulièrement loraqu ilserefumaa r*obe au-
îirèsdusniud prêtre Achimélech. VoirI Roi», xxi.l etc. 

0. Il m'a élevé... Dans le style biblique, élever sur 
un roeher signifie : mettre hors de la portee des 
traits et de l'attaque des ennemis. Dieu prend sou-
vent! e nom de Hocher iïlsraêt. — Une hostie au mi-
lieu des cris de joie, le sacrifice de retentissem. nl, 
offert au son des trompettes (iVomoref, x, 10), <|ue 
l'on célébrait en actions de grAccs dans les solennité* 
publiques. „ . 

7-tî. Chant de la confiance suppliante. 
7-12. Que Dieu écoule donc la prière du Psalmlste 

et ne le livre pasà ses ennemis. 
9. Ne détournez pas votre face, ne vous éloignez 

nas de moi. ne me prive* pas de votre bienveillance. 
La lace de Dieu nous est representee souvent clans 
la Sainte Kcriture comme 1111 aimant qui attire toutes 
les créatures. Par ce mot de face il faut entendre 
toutes les manières dont Dieu se rend sensiblement 
préscut et particulièrement ses bienfait«. 



• <•' auarllil aMat (XXVIII). 

,0"On ó naz7¡Q ftov xai /; ftyjrtjp uov syxu-

x¿Ktndv fts, o ât xvpwç npoçehifiexô us. 

' 1 No;iod'¿VJ¡üóv fis, XVfHS, ív trj o'dVo oov. 

v.ul óó/¡yrtoi¡v fis èv lolfîiu evfrita evexft nâv 

sy&çwr iiov. 12 MiJ nugaôtyç us siç ipvyà; 

dhfiôvttav fis, o h httvéori¡GÚv ttot fidp-

tvçsç uéixot, xai twsvouro r¡ aâtxtu tavrjj. 
13 IhoiSvoi tov lâstv xa uyaDd xvptov sv 

yîj Çojvttur. 1 ; 'Y;t<>fisivov tov xvpiov, uv-

ôpiÇov, xui xpurutovo'ho if xaçâia oov, xui 

vnófisivov xov xvotov. 

KZ\ 

Tov si avid, 

* Tifió ç os, xvqis, ixexpuia' o Oiôç ft o v, 

fir¡ 7xapaouo;tr¡o>¡g ¿n' ítiui, fttjnoxs ¡tapa-

ottonjjotjç ¿71' Sfxoi, xal óftoio)¡t>jaouai roïç 

xutufiaivovotv siç Xdxxov. 2 lûçdxovGOv 

xrç cptovijç x/jç âsrjosoiç ftov, ¿v xi~> óteofruí 

fis Tipôç oí, í'v no uipsiv fis '/ilpuç ftov siç 

vaàv aytóv oov. 3 iTíij ovvsXxvofiç ftsrù 

dftapnoMiv r/}v tyvyr.v ftov, xui usrù ipyu-

Çofttvuiv dâtxiuv fir, ovvuitoXtçijç fie' uov 

XuXOvvuov 6Ípr¡vT¡v fiera nov n).r¡oíov av-

xtZv, xaxd âè h' tuïç xupâiuiç uihtôv. ' zlùç 

avroiç xara ra soya ttvxiov, xui xuxd ttjv 

nov)¡piuv ttov ¿niTijôevfidnov uvcoîv' xuid 

ni spya xmv ystpwv uvxtov âoç aviotç, dnii-

doç tó dvTanódouu avnov uvroîç. ~'"Oti ov 

Ovvr¡xuv siç tù spya xvpiov xui tiç rd spya 

nov ystgtZv uîtov, xudsXsïç uîxovç xui ov 

fir, oixoôofujoetç uvïovç. 

6 EvXoyrjtàç xioioç, ori tiçijxovos rrç 

Ipwrjç Xrjç âsqostijç ftov. 7 Kvpioç £o>;,7<!ç 

ftov xui vnspaOTiiOT/jç ftov, bt uvxtu îjfon-

oiv ij.xupôia fiov, xui ¿fîo/jihj&qv' xui dvt-

iïa\tv ?¡ odç'z ftov, xui tx fri'/.réftaTÔç ftov 

sçoft oXoyr¡oou ai av xio. 

i l . AB'.X* (p . *vç.) lr. 12. X: hftvoarro ... 
iavt>,v. 13. AB'N: nitrrtvcv. 14. A1: «a (1. <rov) 
— l .EF: 'I'aÀuàç J. s. TÙJ. y. AN: 
ZopaC ... (bis pro in' è/iol) « V t». KFf ''p. 

x.) xvose. A ' : (pro ¿r »?> Elia: 
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AN: «ÇO; rco'»-- F: ÎOK «7. 3. A'EFf (f-
O V « 2 * . ) /IF ... E K * TJ^I' '^W/ÇI- ¿UOV ( A » UIICIS 

Încl.). X: yibiOtvv. 4. EFf (p. pr. ovioîs) xv^-
A«* (lort.)«vr(5»". 5. A1: ourixa... ^ . « W r ^ 
X: wwrViof lç- 7. A ' : ¿ré&aütr. 

10. M'wit abandonné. Hébrcn : • rn'abaniloimcnt . 
11. Hébrou : • 0 Jahvéh. cnsoigne-iool U TOÍP ci 

conduis-mui dans le Senticr de i:> droilure.. . ' 
M. Ilebrau : . no me livre point í, l'Ame rü la 

merci) de mes ennemís. paree que de faux lémoins 
s • leven! eontre moi. el des domines qui ne reíoirent 
que violente H 

13. Ilébreu : • sí jo ne croyais pas voir la bonté 'ou 
les biens) de Jahvéh dans lá ierre des vivants í. ,'. 

wv i i . (H. xxviii). 1. Mon Dieu... ilébreu : «mon 

in Qu6niam paler meus, et mater niea,1 uce- M. s. 
(dereliquerunt me : ' 

Duminus autem assiimpsit me. 
" Lesem i>one mihi Domine 

in via Uia: 
et dirige me in sdmitam rcctam r , ,, t . 
propter inimicos meos. ss, iiiiss.w. 

12 Ne tradideris me 
in aiiimas tribuh'miium me : M u-
quoniam insurrexerunt in me testes 

[iniqui, 
et inenlita est iniquitas sibi- p"* 34< 

13 Credo \idere bona Domini in terra h»«« in o 
[viv6ntium. e o n 

•» Esp^cta D6minum, viriliter age : r> ui, e. 
el eonfortfitur cor tuum, Job' Is<I3-
et siistine Dominum. IUh. i, J. 

P s a l m n « W V I I f - 3-s ^ 
Psalmus ipsi David. 

1 Ad te D6mine clamabo, impiopuo 
Dens mens ne sileas a me : 

ne quando taceas a me, 

et assimilabor descendintibus in lacum. 

8 Exaudi D6mine vocem deprecationis 
.. [nie:e 
dum oro ad te : 
dum exiolio manus mens 
ad ternplum sanctum tuum. 

" Ne siuiul trabas me cumpeccatoribus: 4 

et cum operAntibus iniquitutem ne 
, , [perdas m e ; p 

qui loquOntur pacem cum proximo suo, 9, si 
uiala autem in cordibus eorum. 

1 Oa illis secundum opera eOrum, lTob >1,11. 
et secundum nequitiam adiQventiOnum 

[ipsonim: ^ ¿ ' { i . 
secundum upera roiinuum eorum tri-

[bue illis: U-
redile retnbutionem eorum ipsis. joo.u t^'tj. 

a Quoniam non intellexerunt opera Do-
. . . , Lmini,. 

et in opera inanuum ejus 1 JO.. 5, 
d&trues illos, ' u-ii. 
et non ¡«dificibis cos. 

e Benedictus Dominus : quoniam exau- i>c 
| , . [divit 

vocem deprecationis mea'. 
' Dominus adjutor meus, p* ' « ' i ,"3 i 

et protector meus : uis.'t. 
in ipso speruvit cor mcum, et adjdtus 

etraflomit m m m^a • ' r*- 3K 

10 Parce que mon pére et ma mère m'ont 
abandonné: 

mais le Seigneur m'a recueilli. 
Prescrivez-moi, Seigneur, une loi à .suivra 

dans votre voie: 
et conduisez-moi dans une voie droite 
a cause de mes ennemis. 

i s Ne me livrez pas 
aux âmes de ceux qui m'affligent; 
parce que se sont élevés contré moi des té-

... . [moins iniques, 
et que I iniquité amenti contre elle-même. 

u Je crois que je verrai les biens du Sei-
, , , (gneur dans la terre des vivants. 

Attends le Seigneur, agis avec courage; 
et que ton c<eur se fortifie, 
et attends avec constance le Seigneur. 

Psaume V Y V 1 I . 
Psaume par David lui-même. 

1 Vers vous, Seigneur, je crierai ; 
mon Dieu, ne gardez pas le silence, en vous 

[éloignant de moi. 
de peur que si vous vous taisez, cri vous 

[éloignant de. moi. 
je ne devienne semblable à ceux qui des-

cendent dans la fosse. 
Exaucez, Seigneur, la voix de ma suppli-

, [cation, 
lorsque y . vous prie, 
lorsque j'élève mes mains 
vers votre temple saint. 

3 Ne m'entraînez pas avec des pécheurs, 
et ne me perdez pas avec tf$i hommes qui 

(opèrent l'iniquité : 
qui parlent paix avec leur prochain, 
et qui ont le mal dans leurs cif urs. 

1 Donnez-leur, selon leurs œuvres 
et selon la méchanceté de leurs inventions 

accordez-leur, selon les œuvres de leurs 
[mains : 

rendez-leur leur salaire. 
5 Parce qu'ils n'ont pas appliqué leur es-

[prit aux œuvres du Seigneur, 
et aux œuvres de ses mains, 
vous les détruire/, 
et vous ne les rétablirez pas. 

Béni ie Seigneur! parce qu'il a exaucé 

la voix de ma supplication. 
r l.e Seigneur est mon aide 

et mon protecteur : 
en lui a espéré mon cœur,"et j 'ai été se-

[couru. 
Et ma chair a relleuri : 

aussi de foule mon Ame je le glorifierai. 

il). Mon père et ma mtre... Si ces paroles s'en-
lenueni de David, elles peuvent se rapporter aux 
premieres années de sa vie. Voir I hot*. xvu,3. 

Iiébraisme. pour à ceux. 
»-«*. David 11e met sa confiance qu'en Dieu, mais 

*"c ne lui lera pas défaut. 
'1 t*rn des vivants,la. terre «l'Israël, 
l i . Attends..., c'est-à-dire espère en Dieu. David, 

dans ce verset, se parle a lui-même. - Attends avec 
«v/iswncc. Voir la note sur Psaume xxiv, 3. 

. Prière à Dieu pour lnvo<|ucr son secours, 
probablement pondant la pereécudon d'Absalom. 

La fosse; le tomlieau. 
i otre temple saint, l'arche où Dieu réside. 

à. Le mat,- c'esl-;l-dirc la perversité. 
).c'cs,"H'llir,>' s c , o n l'hébreu, 

1. A refleuri; a pris une'nouvelle vigueur. 
BIULB POI.YGIOTTG. — T . IV. 

Í*SPÙM iriùÀ lu null» i l « * « <f. î).(D'»prO» R-nHn<na>. 



, ( PH. 1 - X I i l ) . 

8 Kvqkk xçaruioifut rov Xaov avrov, xai 
vftéfaaontonjc ro>v oioxmiwvrov X oioiuv 
avrot tort. 0 2'iôoov TOI• Xaóv Oov, nui tv-
Xóyr¡oov tr y xXr¡govoitiav aov, xai notuavov 
avrovg, y.'iì tnuoor utStovç ton; tot ahovog. 

KH. 

'Piáfió? nS /tcviS iZailov ax>¡rt¡$. 
1 ^Evéyxatè ri; xvotio, ti oí íteov, ¿véyxaxs 

ra xtgioì viot'g xouòv. - 'í'vtyxaxe xdt xvquo 
dogar1 x'al riftrjv, ¿víyy.art tío xvq'uo doÇav 
oró//an avrov, rt(>ogxvvr¡oaie nò xvqíio tv 
avXíj ayia av r o v . __ _ c . v 

y0nwi¡ xvoiov ¿ni noy vtidnov, o lhog 
tijg &>'$/;: ¿Pqovctjos, xvoiog ¿ni vááttov noX-
Mov. 1 0(ov>¡ xvoiov ¿y lo/v't, 'ptovr¡ xvoiov 
tv fityaXonQtntia. <J>wv/¡ xvoiov ovvxqi-
fiovcog xtÓQovg' ovvxçUpH xvQtog rdg xtogovg 
tov jUpávov. (i Kai Xtnxwtt uvxdg (og rov 
uóoyov rov /Itfttívov, xai t> r¡yanr¡n¿vog o>g 
lió g \uovoxsoojTi»v. 7 (biovt, xvqÍov diuxó-
nxovxog tpXóya nvpìg, - (ftovrj xvoiov ovo-
otiovxog tgiiftov' avootioti xvçiog rtjv tpr,fiov 
Kátirfi * 4 0iovf¡ xvoiov y.ataoitl'ouévov 
¿X/ú(,ovg, xai dnoxaXvipti tìovitoCg, xai ¿v 
nò vaio avxov nàg xig Xtytt óóiav. 

* Kvçioç ròv y.araxXvouòv v.aiotxitï, xat 
xaiheïrut xvQtog paotXívg dg xòv aitava. 
11 Kvoiog ioyvv xtjj XaiT avrov dujoti, xvptog 
ti'Xoyñosi rov Xuvv ai rov ¿v tÍQ/¡vr¡. 

K & . 
' Eli TÒ TÜOi, ualuòi wâijs rov iyxaino/iov 

rov oUov rov Javtí. 
' 'Yn/oíow os, y. vois, il ri ìntXufitg ut. xai 

ovx svtpçavaç rov.g ty&oovg fiov tn ^ t f i t . 
3 Kvça <> 9té g fiov, txtXQa% a ngòg al, xai 

COar» 4» T.ilan (*. &). 

• sols leur pasteur et leur 

8. U protecteur et le 
lori du salul 

». Dirigez-les... Hébreu 
soutien pour toujours ». 

XXVIII. ili. XX IX I . Pour l'achèvement du tañér-
mele n'est pas dans l'hébreu. - Apportez au 
Seigneur des petits de béliers n'est pas dans l'bé-
breu (c'est une seconde traduction des mots précé-
dents). 

s. Dans son raini pam». Hébreu : • avec des or-
nements sacrés •. 

• i r r tpE n i r t á ' ; rivm tó-ri? r r i r p s 
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I . X: *ÍÓ3» ( A l . * iioó. o*,,..). A 'KFf ( a . 
ovvrqNxx) xai. G. A8: pòxy. ra A^òw. 8. A1 

(H': evoior.). KKf (p. *««• E : 
Káüó^i. 9. EF: xcrcjíCo/iirt}.— i. AN* (¡H.> 
Elz ro ,r'ioç. EF* tov (A : t¿>. Al .* r.i JaviJ). 
2. AB1: >¡C<f oara;. AN: M ¿>oV. 

il. Ilebreu : • et il les le 
veaui; le Lil-an et le sirloi 
buffles •. 

7. Hébreu : . la voix de Jahvcli fait jaillir des 

h fait enfanter te o. Hébreu : • la voix de lab 
biches, elle dépouille les forêt» .. 

10. Ilébreu : • Jahvéh présidait au déluge, 
Jahvéh assis sur son trône régne pour l'éternité 

i . (P> [-XEi)> — Grandeur de la rote d» Dlru fXXVIII). 

» Di'uninus fortitûdo plebis su » : 
ctnroté«torsalvati«>num christi sui est. p» i?, si. 

» salvimi fac pópiiium tuum Démine. h » . n . 
et bénediC hereditati tua» : i>e»i. », n. 
et res'- «'^s, «-I extólle il los W 4 -
nsqu«' in a'térnum. 

l ' sa lnu i « XXVIII. 
Psalmus David. ' lu consummaiic 

tabei uli. «torlo Ile 
Allérte Dómino fîlii Dei : ' " 

afférle Dómino filios aríetum. v.. «. r-t.-
: Aíl'éiie Dómino glóriam et honòrem, î-s> 

afférte Dòmino glóriam uòmini ejus : IW,T,IT.Ù 

àdorâte Dóminum in atrio sánelo ejus. 
1 Vox Dòmini suj»or aquas, looi"'«.». 

Deus majestátis intónuit : ^ 8J M* 
Dóminus super a«juas multas. ' ' 

" Vox Dòmini confringéniis cedros : pr.fU«<-'. 
et confringet Dóminus cedros Libani : U3i 

« e t commintiet eas tanquam vitulum « . 
[Libani : 

et diléctus quemàdmodum filius uni-
(córnium. 

• Vox Dòmini intercidéntis llammam ' " ^ " J f 0 " 
[ignis : !».*««,'». 

h vox Dòmini concutiéntis desértum : NMN. W, SG-
«CommovébitDòminusdesértumCadcs. ,.0. 

" Vox Dòmini pneparanlis cervos, inaivi», 
et revelàbit condènsa : . , h. 

t'o.i. 1 

et in tempio ejusomnes dicent glóriam : 
Dòmimis diluvium inhabitàre facit : 

liopulo 
et sedébit Dóminus rex in a-térnum. 

11 Dóminus virtutem pòpulò suo dabit : 

Dóminus benedicet pópulo suo in pace. * ""ì«?' 

Psa lmu* X X I V 
Psalmus Cantici. « In dedicatlóne 'ni1!" «'"J1 

domus David. 
3 Bxaltàbo te Dòmine u b . » i u . 

quóniam suscepisti me : " "•«"•«'< 
nec delectàsti 1 K 
inimicos ineos super me. 1 ' 

s Dòmine Deus meus 
clamivi a<| te, 
et sanàsti me. 

8 Le Seigneur est la force de son peuple ; 
le protecteur et le sauveur «le son Christ. 

9 sauvez votre peuple, Seigneur, 
et bénissez votre héritage; 
dirigez-les, et élevez-les 
jusque dans l'éternité. 

PiuMime X X V I I I . 
Psaume de David. 1 Pour l'achèvement 

du tabernacle. 
Apportez au Seigneur, enfants de Dieu, 

apportez au Seigneur des petits de béliers. 
« Apportez au Seigneur gloire et honneur, 

apportez au Seigneur de la gloire pour son 
. r. • , . L'iom: 

adorez le Seigneur dans son saint parvis. 
i La voix du aeigneur a retenti sur les eaux, 

le Dieu do majesté a tonné ; 
le Seigneur s'est fait entendre sur des eaux 

[abondantes. 
i La voix du Seigneur est pleine de force : 

la voix du Seigneur est pleine de magniii-
[cer.ce. 

1 La voix du Seigneur brise des cèdres; 
el le Seigneur brisera les cèdres du Liban. 

c et les mettra en pièces comme il y mettrai! 
"un jeune taureau du Liban : 

et le bien-aimé sera comme un petit de li-
[corne. 

; La voix du Seigneur fend une flammé de 
[feu ; 

8 la voix du Seigneur ébranle le désert: 
et le Seigneur agitera le désert de Cadès. 

9 La voix du Seigneur prépare les cerfs, 
et elle découvrira des lieux sombres et 

[épais, 
et,dans son temple,tousdiront : « Gloire! » 

10 Le Seigneur fait habiter le déluge sur la 
[terre; 

et le Seigneur roi siégera éternellement, 
i» Le Seigneur donnera de la force à son 

[peuple : 

le Seigneur bénira son peuple en paix. 

P s a u m e X X I X . 
Psaume pour servir de cantique. I A la 

dédicace de la maison de David. 
s Je vous exalterai. Seigneur, 

parce que vous m'avez relevé, 
et que vous n'avez pas réjoui 
mes ennemis à mon sujet. 

3 Seigneur mon Dieu, 
j'ai crié vers vous, 
et vous m'avez guéri. 

8. U sauveur de son Christ ; du roi. Pour le sens 
de cette lin du verset, voir 11 Rois, xxn, M. 

XXVIII. Tableau de la grandeur de Dieu manifes 
tée dans I orage, au moment de la translation de 
l'arche. 

2. Avant la conslruction du temple, le parvis du 
Seigneur était une espèce de cour, au devant du 
Tabernacle; ce parvis était environné de colonnes 
¡I espace en espace cl de rideaux tendus d'une co-
loniica I autre. Cf. Exode, xxvn, o-ls; Nombres, m, 

37 ; iv, .42, etc. 
3. La voix du Seigneur; le tonnerre. —Sur des 

eaux atontantes : les nuages que Moïse nomme ail-
i<'tirs(Gi»-ve, i,7) le.i eaux supérieures au firmament. 

•>. Les cèdres du Liban, c'cst-à-dirc l'arbre le plus 
majestueux et le plus fort. 

6. Et hbxen-aimé. Au lieu de bien-aimé. le lexte 
li«-breu porte Sir ion, un des noms du mont llermon, 
prolongement méridional de l'Antl-l.iban qui fait 
ace au i.iban et se termine Césarée de Palestine, 
M ou te trouve une des trois sources du Jourdain. 

Le sens de l original est celui-ci : Dieu met los 
cedrcs en pièces comme un jeune laureau, il fait 
trembler le Liban et rilermon sous lei coups de son 
tonnerre comme le petit du ÍKPUÍ sauvage ¡au lieu 
de licorne. Voir la note sur Psaume xxt, K). 

7. fend..., locullon poétique pour dire que le ton-
nerre chasse des nues la foudre et les éclairs, et 
les partage en divers traits ou en plusieurs flammes 
qui se dispersent dans les airs. — La flamme du feu 
est l'éclair. 

8. Le désert de L'ad¡-.<. Voir la note sur Nombres,*, ì. 
9. Prépare; fait avorter. — Les cerfs; c'est-à-dire 

les biches. En hébreu, les noms d'animaux sont gé-
néralement épicéniques. c'est-à-dire communs au 
mâle et â la femelle. — Elle découvrira... I.c ton-
nerre découvre les bois en renversant les arbres ou 
en les dépouillant de leurs feuilles. 

XXIX. I. Psaume de David, quand il fit la dédicace 
de sa maison, peut-être après la révolte d'Absalom 
et A la suite d'une maladie. 

2-t. Délivrance du Psalmistc. 



68 Psalmi XXX, 4 — XXXI, 4. 
I . ( P# . I - V I . l ) . — Cratiarum nello prò ereptione a ¡/rari perlculo (XXX), 

¡¿ou fit. 1 Kvote, dvjyaytç tè aâov xy 

yv/fiv fiov, hoiodç /it à7iò xiZv xaiafiatvór-

XOJV flç XuXXOV. 1 H'dXuZt T(Q y.VQÎtll, di 

doioi avcov, xai tçOfioXnytio&t xij fivr.iiy 

xïjç dyuûOvvTfc avxoî. ac0n ÒQyt] tv xiji 

frvudi avxov, xai Çu/j tv i f dtXrjw.rt av-

xov" t o to.itçaç avfoolhjostui xXav&ftSç, 

xai tlç ronooit dyaXXiaotç. 

'Eyot ót tìna h ev&tjvia ftov' Ov ftr 

auXtv&d) tlç Toi' aitava. 8 Kvqiî, tv rot 

StXi'llxuxi Oov naçtoyov zio xdXXti ftov âvva-

fuv' dnloxQ&puç ôè ro nçdçomôv oov, xai 

xtxaoayuèvoç. > TîqÔÇ ot, xvçie, 

xtxQuiouai, xai tiqÔç ror &tiiv ftov ôtr^oo-

ftat. ,n Tic «jif tXtiu tv rot aïuaxi fiov, ¿v 

t w xaxafitjvai fit t'tç ôiuf â-oçdv; Mrj Qofio-

Xoytjotx(d ooi yovç, f/ dvayysXtt xitv àXît-

frttdv oov: ' 1 "Hxovot xvçtoç, xai >j)Jr,ot 

f i f xvqioç lyevrftri fior,Oôç fiov. ' 2 "Etnçs• 

if/aç TÒv xonttóv ftov tic yaQitv tuoi, âïé$-

(irfcaç ròv odxxov fiov, xai niQtiÇioodç fit 

svÇQoovrnv. i3"Omuç uv iydXtj ooi i] 8ô\a 

ftov, xai ov ftij xutavvyw. Kvçts o &tdç ftov, 

tlç tov a'uùva tÇofioXoytjoOf;ai oot. 

A. 
I Eli Ià itìoc, uvl/iòs np slavtft, inaraamt. 

2 'Eni ooi, xvçte, ijXmijft, /oj xuiaio/vy-

¡Jiir:v itç t o V (xiiùr«' îv Tr, óìr.uiouvvy oov 

ór liai us xai f^eXoì ¡a. J KJîvm itgo'ç fié 

t î Î otç oov, Tix/vi'ov r o t liiUathxi ,ar -/yroi 

/loi Stòr l'ytr.Qi'Omoiqv xai liç oïy.or 

xaTiupvyijç, "ir lîiîiaiH ne. ' "On xçu-

lailiffai UOV xui xavuff'vyt] fiov H 01, /.ai 

evatev tov ôroumoç oov ¿âr/y^oeig [tu xai 

3. X: ¡éovfist S. rY.ro/ic: ' Uf). il. Il1 : 'l'al-
imi. X: !<>• 8. A1: M- .-a. A'EB ira— 
eir.x*. A": [ » ] - 10. EF: ,°,a/U„>r. E: xri,. 
12. A ! : • pro yaçàr) XOQÔr. 13- ' iiir, -
\. X* EU re ir'»: el éuoziia. ( A : fxar. Illlcis 
ind . ) . s- * • : ( • <"*)• A--: [»• lit» fi,:. 
4. AN: xportrininç. 

- j n - ' R - S E ? i - i s i i ç — , a n ' i s n 

v r ç q n i r p ^ VJBT : n t - n n S y n n 

" i s s a i « n - g : i ç - i j ; - o ; } ; i i i n i s 

" i p s ? ! " 2 3 p b ; a n s a i s i s - i a c « n 

: -3-1 

- m a j n T j a i s - ) ? n i - - : o b i s ï 8 

x n j î s n i n - f ; ; ™ 9 

i p - n a ^n-ra s s r n a : i s n r ç ' 

: r , p a s T î f l -ss TJ-ÎVH r n s 

: ò l i j m j n n ' i n f " a m n i n y s a à 11 

•ijŒ F i n n B " 5 b i n a î ? ' - ç s a msr, » 

T Ì 3 3 1 î ? a b : n n a i ç 13 

: 3 T Ì 8 o b i s b - n ' b x n i n ^ c ' t s b i 

m n b n k j / p b » 

n m i z s — Ì N ^ n ^ o n 2 

• n a r i : ^ p b ç y j r p i s ? n b i ^ b 3 

» ^ n ^ n ^ r î i n r n r . î ? ^ d t s 

" s : • o r ç i n î ? r i n ^ b »' T t e a ^ 

r,/2tà n n j j " r n - s ^ i ^ b ç 

30,3. n rs r "nn 
4. r r s s r - x'2a ili. 'p -n-ra 

0. 'rn x":2 
v. 11. N " : : 

31,3. p-02 X3 x"53 

». Hébreu : • ... vous m'avez rappelé h la vie, loin 
de ceux qui descendent dans la losse 

5. Hébreu : t chante/ vos cantiques à Jah véli, vous qui 
étcssessainls; «Célébrez la mémoire de sa sainte!'1 •. 

li. Hébreu : « parce que sa colère ne dure qu'un 
instant, mais sa grtee toute la vie; le soir viennent 
les larmes: el le malin, c'est la loie .. 

T. Hébreu : • pour moi. je m'étais dit dans ma 
prospérité : Je ne serai jamais ébranlé ». 

8. Hébreu : « c'était toi-même, Jahvéh, qui par 
la grâce avais affermi ma montagne; tu as caché ton 
vlsase, et j'ai été iroubie 

9. Hébreu : • alors j'ai crié vers loi, Jahvéh; el 
j'ai adressé ma prière û Jahvéh ». 

Jahvéh, sois mon nide. 
13. Que je ne sois plut tourmenté. Hébreu : « <1"" 

(mon âme) ne soit pas muette •. 

XXX. (n.xxxi).!. Hébreu:« au chef dechœur.Psauœf 
de David •. Pour l'extase n'est pas dan* l'héhreo. 

3. De m'arracher. Hébreu : « de me secourir. -
Soyez-moi un Dieu protecteur. Hébreu : • sois ponr 
io] un rocher de force, une maison de citadelle. 

1. ( P » . I - X L ) . — Action* de grâce h apre. ( natadte (XXIX). 

m, x 

• ¿ • l a ? -

» Dòmine eduxisti 
ab infèrno ammani meatn : 
salvasti me 
a descendéntibus in lacum. 

> PSiiHitc Dòmino 
sancti ejus : 
eiconlitémini memòria- sanctitatisejus. 

' Quéniam ira in indignatiéne ejus : 

>'t vita in voluntàte ejus. 
Ad vésperum demonibitur lletus, 
et ad matutinum laitltia. 

*" Ego autern dixi 
in abunditntia mea : 
Non movébor in a^térnum. 

A Dòmine in voluntAte tua. 
pmtitisti decòri meo virtùtem. 
Avertigli fàciem tuam a me, 
et faCtuS sum couturbatus. 

" Ad te Dòmine clamàbo : 
et ad Denm meum deprecàbor. 

Qua- utiiitas in sanguine meo. 
dnm descéndo in corruptiónem? 
Nnmquid confitébitur tibi pulvis. 
aut annuntiàbit veritàtem tuam? 
Amiivii Dóminus, 
et misértus esimei : 
Dómiuus Cactus est adjutor meus. 

14 Convertisti planctum meum 
in gaudium milii : 
conscidisti saccum meum. 
et circumdedisti me lieiitia : 

lJ ut carnet, tibi glòria mea : 
et non compi'mgar : 
Dòmine Deas meus in ffltérnum conli-

[tébor tibi. 

Psulmuft X X X . 

• in linem, Psalmus David, prò èstasi. 

- In te Dòmine spersivi : invocano 
nonconfùndar in ¡etérnum : 1 

.. ,'n jnstitia tua libera me. 
- Inclina ad me aurem tuam, ' 

accelera ut éruas me. * ' ' 
listo mihi in Detira protectòi-em : et in ,7 '8 ' 
, . [domum refugii, 

ut salvimi me lacias. 
' Quòniam fortitùdo mea, et refugium ,^,"'1*, 

.. , „ , [meum es tu : rópiuudo. 
ci propiernomen tuum PA.M.3, 
dwluces me, et enutries me. 

JO». IR, TT>. 

PO. 16, 9. 

' Seigneur, vous avez rotii-é 
i de l'enfer mon Ame, 

et vous m'avez sauvé, 
en me séparant de ceux qui descendent dans 

. fia fosse. 
- Chantez des hymnes au Seigneur, 

vous, ses saints; 
et glorifiez la mémoire de sa sainteté. 

Parce que le châtiment est dans son in-
dignation, 

et la vie dans sa bonne volonté. 
Au soir sera réservé le pleur, 
et au matin la joie. 

r Pour moi j 'ai dit 
dans mon abondance : 
• Je ne décherrai jainaiî 

* Seigneur, par votre bonne volonté, 
vous avez affermi mon état florissant. 
Vous avez détourné votre face de moi, 
et je suis tombé dans le trouble. 

•' Vers vous, Seigneur, je crierai, 
el à mon Dieu j'adresserai ma supplication. 

10 De quelle utilité vous sera mon sang, 
lorsque je descendrai dans la corruption? 
Est-ce que la poussière vous glorifiera; 
ou bien annoncera-t-ellc votre vérité? 

11 Le Seigneur a entendu, 
et il a eu pitié de moi : 
le Seigneur est. devenu mon aille. 

14 Vous avez con verti mes lamentations 
en joie : 
vous avez déchiré mon sac. 
et vous m'avez environné d'allégresse. 

13 afin que ma gloire vous chante, 
et que je ne sois plus tourmenté : 
Seigneur, mon Dieu, je vous rendrai gloire 

[à jamais. 

Psaume X X X . 

» Pour la fin. Psaume de David, pour l'extase. 

a Cesl en vous. Seigneur, que j'ai espéré, 
je ne serai pas confondu à jamais; 
dans votre justice, délivrez-moi. 

3 Inclinez vers moi votre oreille, 
hâtez-vous de m'arracher à mes maux. 
Sovez-moi un Dieu protecteur, et une mai -

'son de refuge, 
alin que vous me sauviez. 

1 Parce que ma foî ce et mon refuge, c'est 
[vous : 

el k cause de votre nom 
vous me conduirez et me nourrirez. 

e'est-a-dire vous n'avez pas 
C c-m i îTir? aU ,C l0. ,nbÙl , l a n s ,'<;,"'er- - L " île K m<fi>i i l ! ? ,V'U4 m a«:? rappelé des portes 
^ r M u t S ?.Une m a , a , " e s r 8 V e- V o i r l a " 0 l e 

invitation ¡, louer Dieu. 

•»¿niïrïsiïZ* ^ S a i a M é ; h é b r a i s m e - P°ur w 

nr&t^ ,^^ ' C!" dlversemcnt expliqué. Notre inter-

S effeu hL V , C n l t ccHp-c i : 11 u o u s f a i t «-esseutir 
inni 3,B c o e r c d?n s s o n indignation, et il 

Srtces dans sa faveur. Il ne faut 
J3,. ou'>ner, le mot colère [ira) se prend dans l'F-

colere ou ci»i,Vn,™dni-
S a i î f , ./d e ï°{on,é pour bienveillance. (Glaire), 

"u Dieu. e 13 m a l a d ' v ' - confiance du malade 
W ° r ^ ' V a i I e pour obtenir la guérison. 
t l'i "Zf."1'0"- Vo,rla "0IC sur Psaume cxm bi*A1. 

M ,J- Cette prière a été exaucée. 

ti- Mou sac. Voir la note el la fiaure de II Rois. m. 
31, I. II. p. m . — fous avez déchiré mon sir. qui est 
le signe du deuil et de la Irislesse, et vous m'avez 
rendu la vie, la santé et la joie. 

13. Ma gloire, mon ¡Une, moi-même, comme 
Psaume vu. (i. 

XXX. David persécuté s'abandonne erilre les mains 
de Dieu. — Probablement du temps de la persécu-
tion de Saul. — Les septante et la vulgate ajoutent 
au titre les mots pour l'extase, se rapportant aux 
mots dam te transport de mon esprit, du i- 23, et 
sans doute aussi à l Rois, xxiu. « i . 

3-10. Prière pour demander la délivrance et la fin 
de la persécution. 

3. On Dieu protecteur, et une maison de refuge. 
l.'hébrcu porte littéralement : • un rocher de force 
et une maison de citadelle • ; images qu'emploie 
fréquemment le Psalmiste. 

i. l'ouï me nourrirez: c'est-à-dire vous prendrez 
soin de moi. 



. ( Pu . I - . I L I ) . — Oratio ad obtinrudam tibrrationem ab /ion Hb um (XXXI), 

N T Î ! âta&gtif/ttç fis. 3 'ESdgeig fie Ix îtuyiâoç 

xavx?¡g -/¡g txQVt;/úv fwi, ori ov el <> vneça-

onioxi¡g fiov, xiçte. c Eie yeTgdg aov iiaou-

&ï]oofiui ici nvevfui uov ¿Xvxçiôou) fis, xvçu 

à diôç xî-ç (tXlj&iiaç. T'Rfdorfiuç xovg 

âtatpvXrfooovxag fiaxawxtjxaç ôtaXBvîjç iyo) 

ôè ini rip XVitiio ìjXmoa, 8 dyaXXidoouui 

xai ivifgurOijoofiui ¿ni xiji ¿Xéet oov. "Ott 

enûâeg rtjv tantirwoiv fiov, è'owoaç ix xtàv 

dvayxdiv r j j i ' i>svyr¡v jiov. 0 Kai ov ovv-

aéXeiodç fit etg yfîgci; iy&gov, eoiijoaç 

¿V tVQVyjMQU) xovg jutâuç fio v. 

10 >EX¿r,o¿v fie, xvçts, on .'»jßo/iuf txu-

oáy&7¡ ¿y ihvfito 6 dífi&aXftóg fiov, i¡ xf/vyr¡ 

fiov xai ?¡ yuoxrjo uov. "Vxi ¿ithnzv ¿y 

oAvvi¡ t¡ Çoiij uov, xai tu err/ fiov ¿y orevay-

fioTg' r/od:¿i"r¡oev ¿y nxwytia ioyvg fiov, 

xcd td dora fiov ¿Tagdy&i¡oav. IJaod 

navxag Tovg iyfrgovq fiov ¿ysti¡9j]y ovsiôoç, 

xid xotg ysíxooi fiov oqxiôça, xai (f ößo: xoìg 

yviOGTOtç fiov' oí iïeotQovvitç fie sEoi etpvyov 

un' ¿fioí, 13 èneX^oi>r,v lôçei vixoòg dito 

xagòlag, ¿yevt¡#r,y tògei oxevog dnoXoiXòg, 
Hoxt ry/.ovaa xpoyov noXXiùv nuQoixovvxiov 

xvxXô&ev ¿v xio ovyuy&îjvui avxovg ätw 

¿n if il, roi: Xaßetv rt¡v tf.ty/¡y fiov tßov-

Xsvoarto. 

'" 'Eyiò ôè ¿ni ooi t¡Xmou, xvpif ein a' 2¡v 

el ó 9 eó g uov, 16 ¿y tal.: yigoí oov oí xXt¡qoí 

fiov. Tvaui fie ¿x yeiçôg ¿yjtpüv ¡wv yMi 

ix xoiv xuTuóioixoviiov fie. ' ' \Bii¿tput'OV ro 
ngogiomjy oov ini ro»1 dovXóv oov, ou/oór fie 

¿y no ¿Xtsi oov. 1 8 KvQie, fit¡ xuxutoyvv-

&*ír¡v, on ¿nexuXeodftrjv Gt: aioyvv»iir¡ouv 

oí uoeßetg, xai xaxayßsi,fiar etg aâov. 

'AXaXa yevrfti\xw ta yeíXtj rd óo'Xta, xd 

r u j i a : -opnDiTi " : r ,Dn n 

B'K* xvç,t (A2 uncís ine!.)- B ' : i»ük-
» 'Nr <f.v,.¿<-,Gorra. 8. A: kftlÒn ( N : ¿niât®. 

: " w g nn.s: - s ^ w c 

b x n i r p • ' n i s n n ^ E ^rrin t ï j ç n 

c ^ y ç j s n : r n x 7 

: • ' n n a z n i r . 1 ; — i s "bx i s 

" n s n i s s 7 , i c h ? n n a i D s í 

Ñbn p o s a r i n s ? r i ^ Y ; 5 

znysz r i n ç r n z^m T Z - s n n r e n 

: " b a i 

n e i ? ? i n s " s n i r p •'aar. •« 

^"^n 155 ^ : " c ? 1 ? » 

" n b b e s n n a x S 

^ n ^ n n n i s — b s a : ^ a s ^ i w 

" j i r a b nn.E^ ñ s a - r . fenn 

\nn3«¿3 v r s a a - T Í : y - n z \xn u 

• TO® ^ ^ b r s ^ r ^ r í 2 5 a u 

D ] í r í ~ ? - " r ^ a n t o a - z n r z -

: ^ a a r • ' te 

T . n b Ñ r r i r r T i n - ^ z Ñ - r r • -DNT « 
- , - • - « A' : • : T > s. I - - : r , 3 

^ " s n • ' r r ^ Î ] T ? : h f n ic 

ñ"2D r , n \ s n p s n h a i ^ • i s - r a w « - ' ir : i •• - : - - • • 

n i r r ; í ^ i J w - ^ ^ n s i r . T ^ Z J - Í J I S 

• ^ " ¿ n î i â z ^ - - r x n p n œ i Z N - ^ 

n p a ^ ' r ç œ n r ç ' f s r . : b i s ç b 

v. io. ns-. 'a 
T. I I . nrsa -n s ' ib. nrss 

v. io. r p - N3 

EFf (p. ¿vi.) 9. EF: tyPçwy. i l . A' : 
¿eurer, i i . Ax: ir "ß Ì7iuri/ru%iHjyci. 15. A: «v-

Í^T. Ifi. A": (pro xaifot. IB. A* oi(n. 
¿otß.-). X: (pro yciaioyvriHirficy. 

6. Hébreu : . je reniels mon esprit entre tes mains; 
tu me délivres, jahvéb. Dieu de vérité ». 

7. Hébreu : . je liais ceux qui s'attachent â de 
vaines Idoles, j'ai mis mon espérance dans Jahvéh .. 

8*. nébreu : . lu vois mon afiliction, et tu connais 
les angoisses de mon Ame 

9'. Hébreu : . lu ne me livreras pas aux mains de 
l'ennemi... ». 

10. Hébreu: . aie pitie de moi, Jahvéb,parce que 
je suis dans les angoisses; mes yeux, mou 
âme et mes entrailles sont consumés iiar la dou-

leur 
II. Par la pauvreté. Hébreu : • à cause «le men 

iniquité.. 
13. Comme une chose perdue. Hébreu : « comme nu 

vase brise ». 
li. Qui séjourne... Hébreu : • l'effroi est toul au-

tour ». 
is. Hébreu : « Jahvéh. que je ne sols pas coa-

fomlu quand je t'invoque; que les méchants soient 
couverts de honte, qu'ils descendent en silence M 
schedi ». 

I . ( P * . I - X L ) . Prière pour e'tre délivré de sen ennemi* (XXX). 

> Kdúces me de íáqueo hoi*, quem abscon- ' ' " - ' V 4 « 
'dérunt mihi : ; 

qnôniam tu es protector meus. }."1 

Lnc. S3, m. 

? Odisti observantes vaniuites. super-
[vacue. 

Ego autem in Domino sgràv i : 

s exultóbo, et lœtébor in misericòrdia p"'0> v 

[tua. 
Quéniaui respexisti humilitätem mearn, 

salvàsti de necessitâtibus ânimam p». u : 
[meam. «:. » ¡ » . a . 

•• Nec conclusisi i me in mànibus ini-
[mici : 

statuisti in loco spatióso pedes ne-os. 

Miserére mei Dòmine quóniam tri- o|.primi-
[bulor : p ' 

conturbi\tus est in ira óculus meus, I,*>' 
anima mea, et venter meus : 

• i quóniam defécìt in dolóre vita mea. 
6. 6 

et anni mei in gemitibus : Jcr x Is> 
infirmáta est in paupertáte virtus mea, r*. ií. V i, 
et ossa mea conlurbàta sunt : 3I> 

i* sui>er omnes initnicos ineos t'actus •lereiiu-
rsurn oppróbriuin i " ' " " -

el vicínis meis valde, 
et timor notis meis. j<jk ìs, 
Qui vidébant me, foras Ho.-ie. % ¡.. 
fugérunt a me : 

'3 oblivióni datus sum. tanquam mór- ¿*-
[tuus a corde. 

Factus sum tanquam vas pérditum : 
" qiu'miam audivi vitnperatiónem nuil- 4 " " i " i r a -

[torum a r ' 
commoriintinm in circrtitu : Jp,'.?°'i0" 
in eo dum convenirent simili advér- ' ' 

ìsum me, 
accipereániniam incanì consiliáti sunt. 

14 Ego autem in te speravi Dòmine : 
dixi : Deus meus es tu: 

:o in mànibus tuis sortes mea>. A 

Eripe me «le manu inimicjrum meó-
[rum. et a persequéniibus ine. j0¿. u ' V. 

1? Illustra fáciem tuam super servum P--
[tuum, p";M16i-

salvum me fac in misericòrdia t ua : 6«, ì. ' 
14 Dómine non confiindar, quóniam invo-

_ . . [cavi te. Ktcìi. j. ii 
Erubescant impn, r». c. n ¡ 
et «Icluciintur m inférnum : 21, 

muta liant labia dolósa. mô« " » « » ! 

Vous me tirerez de ce filet qu'ils m'ont 
jendu en secret, 

parce que c'est vous qui êtes mon protec-
teur. 

En vos mains je remets mon esprit; 

c'est vous qui m'avez racheté, Seigneur, 
[Dieu de vérité. 

' Vous haïssez ceux qui se confient dans les 
[choses vaines, sans aucun fruit, 

l'our moi, c'est dans le Seigneur que j'ai 
[espéré. 

s .Poxultcrai et je me réjouirai dans votre 
[miséricorde, 

parce que vous avez regardé mon humilia-
t ion ; 

vous avez sauvé mon àme de ses nécessités 

Vous ne m'avez pas renfermé dansles maii 
[d'un ennemi; 

vous avez mis mes pieds dans un lieu spa-
[cieux. 

10 Ayez pité de moi, Seigneur, parce que je 
.suis dans la tribolation : 

mon œil a été troublé par la colère 
ainsi que mon âme et mes entrailles, 

1 ' parce que ma vie a défailli dans la dou-
[leur, 

et mes années dans les gémissements. 
.Ma force s'est all'aiblie par la pauvreté, 
et mes «s ont été ébranlés. 

, s A cause de tous mes ennemis, je sui de-
[venu le sujet d'un très grand opprobre 

pour mes voisins, 
et la frayeur de ceux qui me connaissent. 
Ceux qui m'ont vu dehors 
ont fui loin de moi : 

|a j'ai été mis en oubli comme un mort effacé 
[du cœur. 

Je suis devenu comme une chose perdue : 
Parce que j'ai entendu le blâme d'un 

[grand nombre 
qui séjournent autour de moi. 
Pendant qu'ilsse rassemblaient contre moi^ 

ils ont tenu conseil pour prendre mon âme. 
Mais moi, j'ai esperé en vous, Seigneur; 
j'ai dit : • Vous êtes mon Dieu -. 

i « En vos mains sont mes deétinées. 
Arrachez-moi à la main de mes ennemis, 

[et à ceux qui me persécutent. 
17 Faites luire votre face sur voire serviteur, 

et sauvez-moi dans vot re miséricorde. 
Seigneur, que je ne sois point confondu, 

"parce nue je vous ai invoqué. 
Que les impies rougissent, 
et qu'ils soient précipités dans l'enfer, 

i» Qu'elles deviennent muettes les lèvres 
[trompeuses 

Ä. Filet, voir la ligure de Psaume cxxm, 7. 
«. Vous... m'avez racheté : vous m'avez deja délivré 

plusieurs lois. 
7. Us choses vaines; littéralement les vaniti*. C'est 

ainsi que l'Ecriture appelle les Idole*. 
8. Won dme: c'csi-:i-dirc moi. Che* les Hébreux 

comme clic« Ics Arabes, l'rfwur se prend souvent 
jiour la personne elle-même, et souvent aussi pour 
Psaume l 'cx 'gU"u:e ' c o m m < í a u >'• d e C c même 

H. Vous avez mis me« pxeds dans un lieu spacieux. 
on j ai toute la liberté de mes mouvcmonls. par 
Opposition a la situation gênée où ses ennemis 
avalent mis David. Cette expression est familière 
aux Orientaux pour signifier la paix ci le bonheur. 

10. Mon œil. cesi l'organe qui manifeste le mieux 

12. A cause de tous nies ennemis, je tvis derenu le 
Sujet d'un Iris grand ottprobrc. David est entOUré de 
laut d'adversaires qu'ii finii par parailre coupable 
aux yeux de tous. 

13. Cornine une choseperdae: aliandonnee, oubllee. 
Le mot hétireu keli, que la Vulgate a i cudù d'MpKS 
Ics Sentante par M^e [ras), se prcnd [Wur loute 
sorte «le choses. 

I I. Premlre mondme: c'est-^-dire m'ótcrla vie. 
1C. E" r"S ma ins soni mes (l&flinées. Belle allirma-

tion de la Providence divine. 
i". Faxtes tuire volre face. Voir plus haut la note 

sur Psaume xxvi. ». 



72 P s almi XXXI, 20 — X X X I I , 5. 
1. ( P * . I - X L I ) . — BeatUM homo cut condonala auni peccala (XXXII). 

XuXovvxa xatd xov óixwov dvofiiav tv 

vntQTjfpavia xaì ¿$ovtftvióott. 
20'Ùg noXv ti> nXij&og xijg yQrjotóxrjóg 

oov, xvQte, jjg txQvif/ag xóig tpofiovfièvotg ot. 

'ESttgyuoio róig tXniCovotv ¿ni ot, tvuvttov 

rijiv vìiùv rujv ar&Qtónoiv. 21 Karaxgvi/Jttg 

avtovg tv dnoxgvtpw xov ngogwtov oov uno 

ruQuyrJg dv9'(HiinoiV oxsnuoetg uvrovg tv 

oxrjvìj uni) dvttXoyiug yXoiootàv. 22 EvXoyr,-

tòg xvgioc, da ¿Ouvuuotwot xo tXtvg av-

xov tv nóXti ntgioyijg. 23 'Eyoì óè tìna ¿v 

xjj txotdoti fioV liìntpQiufiui uno ngogió-

nov tiòv òq.daXfuov oov. /luì rovto sigtj-

xovouc, xvqis. Trjc 'fiovijg t¡¡g à's^ottóg fiov 

tv tip xcxQuytvui ut noòg ot. 
21 \/fyum\outt tòv xvoiov, nuvttg ot ooioi 

avtov, oti dXrfttiug tx$r,ttZ xvqioc, xaì 

àvtunt)iid0)0i tótq ntgiooo/g noiovoiv vntQr,-

cf uviuv. 25 'sivòftiCtoSs, xai XQunutn'odoi 

7/ xupóiu xfiiuv, nuvttg ot tXnt£ovteg tnì 

XVQIOV. 

AA. 

2.wiatmt i'ù /taoiH. 

1 Mamqioi <uv ¿(pèd^lav ai ttrofttat, xai 

tvr ìiKxuì.vti'&rjaav ai ùftuprtai. - J\luxti~ 

pio; àr'ì'i <o o t u/} Xtyytatjrai xvQtog titttto-

riar, oi'ót èottv tv ito ottitmzi a t t o r doÀor. 
: ' "0r i lalyrfitt, ìrtuXutald-ri Tu òoià /tot, 

tinti tiiv xttuLttv ta SXrjv Tr}v '¡tiin'tv. 1 7 ) n 
rido", xaì rvxró; tftanvyStj hi lui y) /itti 

aov, ioTetiyrjr tic laXattmQtur ir rtii ìu-

naj'/Jmi axav&av. duxtVuXftu. 5 Tr^v tit'ao-

riur /tot' iymotoa, xui rr,v avoftiuv uov 

ovx ixui.vipu. Etnar 'Eiayortivao) xaì' 

fftov r/;r tìro/tiur ftov Tot xvpito, xal Ov 

tiifyxtr, iT/,' tìotfliiur y.imóiu- ¡tot. 

20. N » lifit. \: Un. Inì noi 21. A ' f ( i n . ) 
Agì ( A 1 Unci- i n d . ) . X : "tenàajis. 22. ( i l 
.Wri ) tfiOi. 23. B'N: •Axtfttpm. A ' : tirait, 
( A N * tvpii — 1. AHFf ( in. ) ;N: k a. 
ovviano-). A ' * ooliti«';. X : (iitvtaMtfH. 2 . V ( i > : 

n i s c a p r è p ^ s — b ? r i n r f t n 

T g T ^ n 1 ? ® ? " 1 ^ ' I ? ' 1 ? a n n a " j 

¡ D T O -33 1 J Ï ? i3 0 "Ç ih Î5 

s i ' s " M n a ^ ' J B i n c a > 0 T r i D P 2 i 

•spy? ¡ r i s i t ì b s n a n s ç a M E s r i 2 ì 

T s g ' Ï i n p n rrin' , 

5 n ; n u " i p n g " n - i a ì < . ^ : i i s a a 

: Ì )> Ì ÌS - s i m a 

Q ^ r a s V T D O ' 5 ? n ' i n - T N 1 2 n s ' H 

nos -irv>-ï? s k a .-virr nsj 
" ' - S T 3 S Ì 1 ¡ N I N I R ; : 

h^pk i n i ? x 

yp t i b n i n : z B n ^ ì i b 2 

: n j r n in^-13 ^ s n 

••TONÏD? ' O S g ^ 3 

T2:?ri n b 1 ; ^ onr 1 "5 : a v r r p 3 4 

^ ' i n n n ? n ç b T jE "D ^ 

" n s ç j n : n b o yy n 

^ r n i M ^ D D — x b 

• n n s - ) r-Arrh - y m o 

V. 20. c o r ò 3Î.4. •'jr-.m K"31 

"''7P s » . As : (pro Otó/,.) mivfieni, -i. A ? f (P-
rdlaat.) /ih. A: 7itsy>jyal /toi. .V'El-1* fi, 
A: Trtr urofiiav fiov cyv., xa\ nji> à/iaçtiav /tov. 
A ^ (p. iy- iç . ) //<..-

21. La persécution, lléhreu : « les conjurations .. 
a . Hébreu : • béni soit J ah véli, parce qu'il a 

exalté, à mon égard, sa miséricorde, comme si j'é-
liis dans une ville fortifiée 

Hébreu : - cl moi. j'avais dit dans ma précipi-
tation : Je suis rejeté loin de tes yeux? Hn vérité, tu 
•is entendu la voix de mes supplications, lorsque 
j'ai crié vers loi 

it1'. Hél.reu : • Jalivéh garde les fidèles, et il punit 

sévèrement les superbes 

XXXI. (H. XXXII). \. ¡¿S iniquités. Hébreu : • la 
transgression .. - Les péchés. Hébreu : • le péché 

3. Hébreu : • tant que je me suis tu. mes 0SS0 Con-
sumaient, je gémissais tout le jour .. 

t. Hébreu : • car jour et nuit ta main s'appesan-
tissait sur moi, ma vigueur n'était plus que séche-
resse comme celle de l'été 

Psaumes XXX, 2 0 — X X X I , 5. 73 
I . <PH. I -XIJ ) . — Bonheur de l'homme dont leu pêche* noni pardonneh fXXXI). 

Qua? loquùntur julvérsus justum ini- «• 
[quititem, M-

in supèrbia, et in abusióne. *• '1 

su Quam magna multitudo dulcédinis 
[tua* Domine, 

quam abscondisti timéntibus te. 

Perfecisti eis, qui sperant in te, 
in conspéetn llHórum hóminum. 

»1 Absc«iiuies eos in abscòndito faciéi ju.n «¡.i-
[tUffi. v»b«nl„r. 

a con turbai iòne hóminum. 
Prótegeseos in tabernàculo tuo a con-

[ti*adictióne linguArnm. 
Benedictus Dóininus : quóniam miri- rt i « ,7 ; 

I fica vii „ V . 
miseritórdiam suam rnihi in ci vitate r « . n iu . 

[munita. 
Ego autem dixi in ex«>issu mentis 

(mei« : 
Proiéctus sum afócie oculórumtuóruoi. , .. 

Ideo esaudisti vocem oratiónis mea;, K r g o ' ln ' 
Df» upe*. 

tlum clamàrem ad te. 
Diligile Dómimmi omnes sancti ejus : 
quóniam veriliitem requiret Dóininus, 
et retribuet abundinter faciéntibus su- , j 

[pérbiam. ' ' ' 
Viriliter agite, et conl'ortétur cor ves-

[trum. 
omnes qui sperutis in Dòmino. 

l N a l m n s A S S I . i t e n u . 
Ipsl David intclléclus. 

1 Beati, quorum remissa» sunt ini- n^a,»«» 
.quitiltCS : veni*, 

et quorum tecta sunt peccala. 
s Beàtus vii-, cui non imputava Dóminus 

[peccatum, I EO». IP. 
uec est in spiritu ejus dolus. * vot 'u l ,t f" 

_ . . . . . . »> 
* Quoniam tacut, invetera veruni ossarrev. JJ. n. 

Unea, 
dum claniarem Iota die. r » 3". 

4 Quóniam die ac nocte n«»»«iur 
gravata est. super me manus tua : p P C P I"° 

convérsus sum in ¡erùtnna mea 37> 
dum configitur spina. tzZix ì e. 

I Jofc i! ». 
'' Delictum meum cògnitum libi feci : quod 

et injustitiam ineatn non abscóndi. c«n5ueiur. 
Dixi : Confltébor 

advérsum me injustitiam meam Dò-
(mino : 

et tu remisisti 
impietatem peccati mei. 

qui profèrent l'iniquité contre le juste, 

avec orgueil et mépris. 
Qu'elle est grande. Seigneur, l'abondance 

[de votre douceur 
que vous avez réservée en secret à ceux qui 

[vous craignent ! 
Vous en comblez ceux qui espèrent, en vous, 
en présence des enfants des hommes. 

81 \ ous les cacherez dans le secret de votre 
[face. 

contre la persécution des hommes. 
Vous les abriterez dans votre tabernacle, 

Jcontrc les attaques de3 1 
î S Béni le Seigneur! parce qu'il a signale 

sur moi sa miséricorde dans une ville for-
[tifiée. 

ï 3 Pour moi, j'ai dit dansle transport de mon 
(esprit : 

J'ai été rejeté loin de vos yeux. 
C'est pourquoi vous avez écouté la voix 

[de ma prière, 
auand ie criais vers vous. 

S1 Aimez le Seigneur, vous tous ses saints, 
parce que le seigneur recherchera la vérité, 
et qu'il rendra largement aux superbes, 

'selon leur mérite. 
" Agissez avec courage, et que votre cœur 

¡se fortifie, 
vous tous qui espérez dans le Seigneur. 

Psaume X X X I . 
Par David lui-même. Intelligence. 

: Bienheureux ceux dont les iniquités ont 
[été remises 

et dont les péchés ont été couverts. 
8 Bienheureux l'homme à qui le Seigneur n'a 

[pas imputé ue péché, 
et dans l'esprit, duquel il n'y a point de 

[fraude. 

3 Parce que je me suis tu, mes os ont vieilli, 

tandis que je criais tout le jour; 
* parce que jour et nuit 

votre main s'est appesantie sur moi. 
Je me suis retourne dans mon tourment, 

pendant qu'une épine était enfoncée dans 
[mon cœur. 

» Je vous ai fait connaître mon jtéché, 
et je ne vous ai point caché mon injustice. 

J'ai dit : - Je confesserai 
contre moi mon injustice au Seigneur •, 

et vous m'avez remis 
l'impiété de mon péché. 

30-35. Ces derniers versels considerent comme 
obtenu le sccours deuiande dans les versels 

precedents. 
St. Dan* le secret de voire facc.eelui qui est de-

vam rawbe de Dieu.esi protege dans cei asile $e-
ou II est devam Dieu, contre tous ses pcrsecu 

ii. ban* une ville fortifite: peut-itre Wila, que 
oavm avaitsauvec des Philistins et d'ou Dieu le fit 
">rbr. afin qu'll ne tut ]>as livre & Said (lltois, xxm, 

. b , e " ^iceleg, qui fut cWOc a David par 
" .V?1 d e Cc , , ,• l>our 1 " ' " Y d o u i c u r e , lors-

quilf'taii pourauivi par Saiil <1 ROM, XXVII. 0). 
w . I tans k- transport tie mon esprit, dans mon 

euroi, dans mon angoissc. 

.J&*l'J'}ul\i<>e',ce> e n htfbrcu, maskil, e'esi-S-dire 
da.c1"'u<'• T C"«81 , c d,,s sept Psaumes 

^ pe^tence- II Alt compose par David quand ses 
A 1 e u r c n l rc l l l ia- '•« pardon qu'll reclame 

nans le Psaume. l est obtcnu dans celul-ci. 

1-S. Bonheur de ceux dont les péchés sont par-
donnés. 

t. Couverts; c'est-à-dire ne paraissent plus,parce 
qu'ils n'existent plus, ayant été détruits par la 
justice et l'innocence obtenues par la loi. Saint 
Paul rappelle ce verset et le suivant. Romains,7-8. 

4. N'a pas imputé: c'est-à-dire a pardonné. 
3-41*. État moral du pécheur avant d'avoir obtenu le 

pardon. 
3. Je m* suis tu, en ne confessant pas mon pèche. 

— Je criais tout le jour, en publiant mes mérites. 
Cette explication de saint Aucustin, qui est très 
simple et très naturelle, fait disparaître la contra-
diction apparente des deux membres de ce verset. 
Ainsi, c'est par ce dannereux silence et par ce cri 
présomptueux que David s'est altirc le malheur dont 
Il parle. L'hébreu ami sens différent. 

t. Une épine: c'est-à-dire un remords de cons 
clence. l-e sens de l'hébreu est différent. Voir p. " i . 

Y-S. Résolution que prend le pécheur de mettre 
liu ù ses remords en confessant ses fautes. 



74 Psalmi XXXII, 6 — XXXIII , 8. 
I. (••«. I-YI.I). — Hymn u* Deo creator/ popufum nun m protegenti (XXXIlly, 

¿ftdtyaXfia. 15 'Ynto tavtr¡g noocsvíetat 

nçôç os nug ôotoç, ¿v xuioio ev9ttto' nXrtv 

tv xutaxXvoftio vôdtiov noXXdiv noôç avrov 

ovx tyyiovoi. 7 22ó uov sï xurwpvytj uno 

9-Uàf/ttag t$ç Ttrott/ovo/jç fie' to dyuXXtufid 

fiov Xvroioouî fié ano nor xvxX'vodvriov fie. 

¿hdipuXftu. 
b 2vveruZ os xai ovfifitfiüJ oe ¿v ttâtiï 

Tuvtfl t¡ noQtvOr¡, ¿moti¡QuS ¿ni os tovg 

oyj&aXuovç fiov. 0 3I>¡ yiveoíts wg innog 

xai i'iftíovog, otg ovx ion ovveoic' tv yuXuijj 

xai xrjfuo tàç ot ayo vug uvtdtv ay%at, rdiv 

¡i/j fyytÇdvttov 7iQog os. 1 " íloXXai ui ftú-

otiyeg TOV UfiUonoXov, xdv ât thttÇovru 

tni XVQIOV sXsog xvxXwoet. *1 ¡ívfodvd'rffs 

snl XVQIOV xai dyaXXtàofrt, óíxutot, xai xav 

yüo&s, udvttg o i tv&ttg ríj xuoáía. 

AB'. 

Tú sfavíJ. 

1 'AyuXXtùo&e, âlxatoi, ¿y r<Z xvoha, toig 

tvdéoi nQtnsi aïveotç. 2 'KioftoXoysio&e 

no xvQÍoi tv XIOUQU, ¿y Y/aXtjjQi'IO ihxu-

yÓQÓip vniXate UVTW. 3 "Aoûts avtoi do fia 

xutvdv, xuXiogipáXatt ¿y dXaXay/uÔ. 
4 On tvOyg o Xdyog tov XVQÍOV, xai 

na via ta tfjya avrov tv nior et. 5 'Ayuna 

TXS^FIOÔVVR/V xai xgioiv, TOV ¿Xsovg y.vo/ov 

nXi¡Qrtg 7¡ ytj. 6 TiZ Xóyto TOV XVQÍOV oí 

OVQUVOÍ tOTéQsaS&t¡aav, xai RIO nvsvftati 

TOV oivuuTog avrov nüou r¡ Ôvvu/uç av-

xiÓv. 7 -vváytüv oígsí doxdv i'ôatu ituXdo-

oi\g, Tifrág tv ¡fjjouvçoïç dfívooovc. * 0o-

{¡TJÜRJTO) TOV XVQIOV nàoa r¡ yr¡, un avrov 

óé oaXev9tjroiouv ndvrtg oi xutotxovvreg 

i». A2: (pro xrzçâ.) ¿paçtiaç. H 'x : ocio; 
tt^oí o¿. A'EF* áy. 9- An: Ir k'i/io, x. ya-
hv<¡>- A: «Vl<í (EF: Syhuç). — i. EKf (p. ¿1.) 
àvtniyçaqoi na<¿ 'Epçuioi: ... * (alt. ; no. '¿. 
il/áiiatt. E F f (p. fôi.) OVTÇ». 1. K: «vlh/c. ¡i. x 
(sec. III.) A f (P- xçfrr) <•> * t ; A- inter un-
cos). 0. AN* {n. *vo.) RS. 7. B'S: WS ¿oxôr. 
8. X : -POM^RR. 
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XXMMH. XXXILLJ.PÎAMMFF de David n estposdaM 
1 liébreu. 
r.?.*Jlél\reu.-: ' un cantique nouveau, 
falles> retentir vos instruments et vos voix .. 

4. l'arce que la parole du Seigneur est droite... Hé-
breu : « car la parole <le Jahveh est droite, et toutes 
ses u-urres s'accomplissent avec fidélité .. 

t>. Hébreu : • les Cleux onlélé créés parla parole 
bouche. C l l 0 1" e k 'U r 8 r n , e C P B r ' e s o u l l l e d c 80 

7' rassemble comme dans une outre les eaux dc ta 
îîif?.. ' . " ''rassemble les eaux dc la mer en 
un las, et il place les abîmes dans des réservoirs 

s. ^i.mi /mus. Hébreu : « tremblent .. 

I . (I»a. I - \ L ) . — ffarm» 1 Dieu créateur nui protège 1 peuple (XXXII). 

6 Pro hac orabit ad te omnis sanctus, 
r>. 6s, 1«. 

in tempore oppoiluno. 
Venimtamen in diltmo aquaruni mul- ''«• M. 

[taruni, * J 
ad eumuon approximiibunt. 

- Tu es reftij-'ium meuui 
a tribulationc. qua- eircumdedit me : ; c „ i „ „ . 
exultatio mea. 
<;rue ine a circumdantibus me. L ' 

* Intelldctum tibi dabo, et instruam Utitm, n. i*. 
1 Mr. i, s. 

in via bac. qua gradieris : 
lirniiilM) super le oculos meos. 

i' Jiolite fieri sicut cquus et molus, 
qilibuS non est intellectus. ,cti^i<i'«ui 
In camo et fix'no maxillas eOrum con- vnr. w. *. 

•stringe J-
qui nonappi'oximaiil ad te. 33 «. 

14 .Multa llagella peccau»ris, 

sperantem autem in D6mino 
miseric^rdia circumdabit. t t , . 

L-vtamini in llumino c»,ii. ' 
et exultiite justi. 
et gloriamini ^ « . n -
ointies recti corcie. 90, n ; ti*,i. 

P s a l m » X X X I V . 
Psalmus David. 

' Exultate justi in Domino : |>ro «'<•»"-
rectos decet collaud&tio. 

' ConfiU'inini Domino in cithara : p ^ u 
in psalK;rio decern chordarimi psdllite ,. 

[illi. « . ' . ' 
* CantAte ei cAuticum novum : *p. i. 9. 

bene psallite ei in vociferatidne. 1 us, '̂.1. 

1 Quia rectum est verbum Domini. qu^bonaa 

et omnia opera ejus in Tide. ^ « f i T ! 

I'TU.. 19. 
6 Diligit niisericordiam ei judicium : 2 

misericdrdia Domini plena est terra. 
' Verbo Domini creli Urm&ti sunt : "¡" ¡" i '1^7 ' 

et spiritu oris ejus omnis virtuseoruin. 
7 Congregans sicut in litre aquas maris: 

ponens in thesauris abyssos. 

H Tlmeat Dominum omnis t e m i : nnTci««r 
ab eo autem couimove,'intur omnes in- otBl,*1:«1. 

Ihabitantes orbem. j « . 4, n.is. 

A caus*' de cette iinpidti, tout saint vous 
¡adressetu des priiires 

en tin temps favorable, 
lit mume, dans lour deluge, degrandeseaux 

n'anprocheront pas de lui. 
C'est vous qui r«tes mon refuge 

centre la tribulation qui m'a environm-. 
0 vous, mon exultation, 
arrachez-moi i c euxqu i m'environnent. 

1 Je te donnerai ^intelligence, je t'enseigne 
[rai 

la voic par laquelle tu dois marcher: 
j'arreterai sur toi mes yeux. 

' Ne dovenez point comme un cheval et un 
qui 11'ont point d'intelligence. 'muiet. 
Kesserre avec le mors et le frein la bou-

iche de ceux 

hftt'iments sont reserves 
'au p^cheur : 

mais celui qui espere dans le Seigneur, 
la mis^ricorde l'environnera. 

1 Kejouissez-vous dans le Seigneur 
et cxultcz, justes; 
gioriliez-vous, 
vous tous, droits dc creur. 

P i a n m e X X X I I . 
Psaume de David. 

' Justes, exultez dans le Se.igneur, 
aux cceurs droits <x»nvient sa louange. 

- Louez le Seigneur sur la harpe : 
jonez pour lui du psalterion a dix cordes. 

s Chantez-lui un «antique noaveau : 
par un heureux concert, jouez pour lui du 

jisalterion. au milieu des acclamations. 
» Parce que la parole du Seigneur est 

fdroitc, 
et que loutes ses a-uvres sont con for mes a 

(la lidelite dans les promesses. 
11 aime la misericordo et la justice : 
la terre estremplie de sa misiricorde. 

l.a parole du Seigneur aalTermi lescieux: 
et du souffle de sabouche vienl toute leur 

[vertu. 
t II rassemble comme dans une outre les 

[eaux de la mer : 
il reuferme comme dans des irisors les 

[abimes. 
s Que toute la terre craigne le Seigneur : 

qu'a sa prisence aussi soient i'-mus tous 
(ceux qui habitent I'univei's. 

O-tt. Joie qu'éprouve le pécbeur réconcilié avec Dieu. 
cause de cette impiété, que le Seigneur lui a 

remise, ou i> cause du pardon de S00 impiété. -
roui saint- c'est-à-dire tout Israélite. Tous les Israé-
lites, en effet, étaient appelés saillis 'Exode, xix. li). 
COMINE les chrétiens l'ont été depuis UC/M. IX. LÀ. 

Romains, 1, -). - Le temps favorable est. selon 
>aini Jérôme, rhéodorcl, cic... la vie presenw pen-
aani laquelle nous pouvons faire pénitence,et nous 
relever de nos fautes, d'après l'aie, i.v.6. et licclé-

!"- déluge, l'inondation des grandes 
cauT. slfiiiifient ordinairement, dans le style de l'Ê-
cr»ure, des calamités, des guerres, des malheurs 
subits et imprévus. 

"•''¿¿¡xborialion A ne pasrésisier à la grâce, afin 
de participer a l'allégresse des justes. 

rUt tes approchent pas de loi ,-nc t'obéissont pas. 

XXXII. Hymne au Seigneur, créateur dc l'univers 
et protecteur de son peuple, sans titre dans l'Iié-
R r Cc Psaume a eie composa1 à l'occasion de 
ia délivrance d'lsra.-l d'un joug élranaer, opérée 
S"S combat, par la Providence divine. 

la harpe, hébreu : A in nor :psaltérion, nébel. 

HirpIsMs ézjitiBiia (?. i). Wllklnwm). 
4. Sont conformes à la fidélité ; le Icrme hébreu 

veut dire fidélité dans le» promet 
ment exact de ce qu'on a promis. 

1. Une outre. Voir la ligure p. " 
raison n'est pas dans l'hébreu. Par 
i.v, !». p. «32, |3S, l'hébreu meuUoiui 
la Vulgaic. 

.ccomptisse-



76 Psalmi XXXII I , 9 — XXXIV, 4. 
I . (Pu. l ' X I . I ) . — Celebratiti ausili! divini In Jumlum fXXXIV). 

tijv oixovfttvqv. v°Ozt uvròq tînt xai 

¿ysvq&TFOUV, avzóg ¿vezttXuzo y.aì txzio&rj-

oav. 10 Kvgtog âiaoxtâdçtt fiovXdg ¿Ptiòv, 

u&tzst óì Xoytouovg Xud/v, xai datiti fiov-

Xdç do/vvitoy. 11 f i ài fiovXtj TOV XVQIQV 

t'tg zòv aitava fdvti, Xoytofud zîjg xafjôiag 

avzov uno ytvtiov tiç ytvtdg. 
12 Maxdoiov ro t.&vog oi• ¿ozi xvotog o 

Utog avzov, Xaòg 8v tgt'Wiazo tig xXqpovo-

ftiuv èavzip. 13 7f£ ovçuvov ¿népXstf/tv o 

xxìfHOg, tlòs ndrutg TOV g vlovg zio y UVOQOÌ-

nwv, izoìuov xuzoty.t]zrlQÌov avzov 

bttfiXtiUtv ¿71 Ì ndvrug TOV g xazotxovvzag 

tt/v yt/i. 1 " 'O nXdoug xuzd uóvug zdg xao-

Siag avito v, ó ovvitic ndvzu zd toya avraiv. 
18 Ov owi.'tzat {iuoiX&vg dui noXXrfv óvva-

[ttv, xai yiyag ov ooifhjoczai ¿v nXij&ti 

io/vog avzov. 17 lftv^g i'nnog tig ot»zi\-

itt'av, ¿v ât nXijSFt òvvdfttwg avzov ov 

otoxh-joizat. 
18 Iâov oi StpdaXftoi XVQIOV ¿ni zovg tfo-

fiovfiévovg aviòv, zovg tXitigovzaç ¿ni ro 
tXsog avzov. t,J'Pvoao9ut tx ¡tuvdzov zdg 

ipvydg avztòv, y.ai âiu&Qirpat avzov g tv 

Xtfuît. ~"'H ifsvyij fjftdtv vnoutvtt ztZ 

xvQtti), ozi fiotj&òg xai vneQaffjaozrjg i]fuòv 

¿ozi. -1 "Ozi tv uvzio trfipQav&rjoerai jj 

xaçâia l'jia'iv, xai tv tip dvófiait nò uyko 

avzov j'jXniouutv. — ttvotxo zd ì'Xtog oov, 

xvçie, ¿>p' Tjftùg, xa&dneo i]Xnioautv ¿ni ot. 

AP. 
1 Ttà ylaukS. òaèiy rtìlolimi ro i r p o ' a v r ò v 

imrr'or 'Afauiu/, *a, ànilvarr uvtòr, *cì 
an>/l9er. 

3 EìXoytjaot ròv xvmov b narri xaiinZ, 

òtunuviòz '] aîvsoiç avrov ¿v rw aióuaii 

fiov. 3 'fcV rio xvQÌo, ¿nrureOyoirm y y-vyj 

fiov• ùxovodrojouv Tipa fi; xai svqouyt/tjrio-

auv. ' MsyuXvrurs ztiy xvftor ai:y fyol, 

xai vil,i«aaiafy tij avoua avrov ìmroavro. 

i a K* « . i J 
A: ile fn tày 
15. A ! E F f (p. 

FI&MS S R X . i l . s (SOT. m . ) 
y. 12. B': 

™>s) ili. 18. Xi roìi ib,r,so,v. 
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20. X t (p. 'M) ih A :F: v : , 2 2 . NA: IT,. 
*<•(„, ro a. ... i » ' . A : lai mi. — 1. EF: foi.»>c 

ó'ie. 3. A B ' n : Ina.ytaS^oezat. 4- A : v^w-
00yty. 

10. Hébreu : . 1 ii li vi11 renverse Ics dessein» des 
notions; il raduti â n&inlle» pensées des peuples .. 

s S t ó S r * w 

. o i t ' K à p A ' & i !! " 
(U, Hélireo : . ¡1 u'esl Iiointdë roi oui se «nuver» 

par le nombre de ses armées, pas S'homiS Sif-
lant qui se délivrera par la grandeur de sa fon-e , 

•î. Hébreu : . le ç&val ne" peut assS'er li Sluì; 

ni sa force et sa vigueur délivrer du danger 
20. Notre protecteur. Hébreu : • notre bouclier 

Hébreu : • car noire cœur se rciouit eu lui, et 
nous espérons dans son saint nom .. 

XXXIII. ;||. XXXIV). 1. Hébrei 
temps qu'il changea • de David, dans le 
temps qu'il changea sa raison ¡coniretit l'insensé) 
devaut Ablmélech [pour Achis le roi), et que, citasse 
parce roi. Il s'en alla .. 

3. Les homme* doux, nébrett : • les alUigés •• 

I qui protège le Jumte (XXXIII). 

i Quóniani ipse ilixit. et facta sunt : 
iiise inandavit, et creata sunt. 

Déminus dissipât Consilia géntlum 

répiobat ante m cogitationes populorum. 
et répróbat Consilia princtpum. con.in«™. 

i! consilinm auteiù Domini in a'térnum 
jiianet : ^J'ii 's; 

cogitatiónes cordis ejus m générât ione p> ,,, 
[et générâtîonem. 

IÏ Beàta gens, cujus est Dòmi nus, Deus nenia Dei 
[ejus : 

pôpulus. quem elégit in hereditàiein 

H De (Wlo resp'-xit D'iininus : 
viilii oui nos filios hôminura. »«-it- ». 

u ¿e preparilo babitaculo suo i^^.oj.iiu 
ivspéxit super omnes, qui hiibitant ter- *»«•«• 

[rani. 7-0ii. iï, i. 
i- Qui finxit sigillai im corda eùrum : l" ' ï I-

qui intélligit ómniaópera córum. 
i" Non salvAtur rex per multani virtù- i-vasuu 

[tem : l ,*""° 
et gigas non salvâbitur in multitùdine > R«g. u , « . 

[virtûUs suie, r^ uc, 10. 
n Fallax equus ad salutem : 8I' 

in abunuàntia an tem virtûtis sua- 11011JaaiU^ *< 
[salvâbitur. 

M Eco* óculi Dòmini super metuéntes 
'eu m : ' 3 ' « 

et in ois qui speroni super misericòrdia Job, w. t. 
[ejus. ^ 

«P Ut ¿mata morte animas eórum : P».M,'IIÌ 
et alat eos in fame. uï'&ij 

Î D Anima nostra sustinet Dòminum : Fr«o in «o 
Udcnduni. 

uuòniaiii adjutor et protéetor noster 
1 ' [est. 
Quia in eo la>tAbitar cor nostrum : 

1 R«*. si, 
et in nòmine «aneto ejus sperâvimus. 

- Fiat misericòrdia tua Dòmine super 
[nos : 

quemâdmodum speràvimus in te. 
Puni m UH X X V I I I . 

' David, cum immutâvit yultum suuiu eoram ... », , 
Achimelech, et dimisit eum elâbiit. I Itcj. " ' 
Sl>. 

" Benedicati» Dòminuminomni tempore : « ¡ma« i>ro 
semper laus ejus in ore meo. bpnStèu». 

1 In Dòmino laud&bilur anima mea: , ' 
aûdiant mansuèti, et ketentur. \[ 

* JlagnilìcAto Dòminum mecum : r'- iu> !-3-
et exaltémus nomen ejus in idipsum. 

" Car il a dit. et les choses ont été faites : 
d a commandé, et elles ont été créées. 

10 Le Seigneur dissipe les conseils des na-
, ftions; 

il réprouve aussi les pensées des peuples, 
»< r ^P r 0 U V P conseils des princes. 
-Mais le conseil «lu Seigneur demeure éter-

nellement : 
les pensées de son cœur dans toutes les 

[générations. 
Bienheureuse la nation dont le Seigneur 

[est le Dieu ! 
bienheureux le peuple qu'il a choisi pour 

, [son héritage! 
" Du haut du ciel, le Seigneur a regardé : 

il a vu tous les enfants des hommes. 
14 De la demeure qu'il s'est préparée, 

il a porté ses regards sur tous ceux qui 
¡habitent la terre. 

15 C est lui qui a formé un à un leurs cœurs, 
qui connaît toutes leurs œuvres. 

i« Un roi ne se sauve point par sa grande 
[puissance. 

et un géant ne se sauvera point par la 
[grandeur de sa force. 

ï.e cheval est un espoir trompeur de salut : 
toute sa force ne le sauvera point. 

Voilà que les yeux du Seigneur sont sur 
[ceux qui le craignent, 

et sur ceux qui espèrent en sa miséricorde, 

13 ailn de délivrer leurs âmes de la mort, 
et «le les nourrir dans la famine. 

î n Notre àme attend avec constance le Soi-
[gneur, 

parce qu'il est notre aide et notre protec-
teur; 

ï l parce que c'est en lui que se réjouira notn-
[cœur. 

et que c'est en son saint nom que nous 
[avons espéré. 

42 Que votre miséricorde, Seigneur, soit sur 
[nous, 

selon que nous avons espéré en vous. 
P s a u m e X X X I I I . 

l Psaume de David, lorsqu'il changea son visage 
devant Achimélecb,qui le renvoya, et qu'ils'en 
alla. ;i Rois, \M:. 

* .le bénirai le Seigneur en tout temps : 
toujours sa louange sera dans ma bouche. 

3 Mon àme se gloriliera dans le Seigneur : 
que les hommes doux m'entendent et qu'ils 

(soient comblés de joie. 
1 Glorifie/Je Seigneur avec moi : 

et exaltons tous pareillement son nom. 



. (!»». |-XIJI). — letrbratio auxilli dieini in Juntum (XXXIV). 

**E&ÇijT7i<fu tov xvotov, xai ¿nrjxovoé 

flOV, XUX lx nUOtÔv Tlâv nOQOtXltàv ftOV ÍQQV-

OUTO fts. 6 ÎIQOÇÎX9UIS HQOÇ airo y xtd 

iptDTtOÍhjTS, XUt TU nQÔçtonu VftOJV OV fl7¡ 

xarato/wO^. : OVTOÇ Ô nnoyôç ¿xéxQuíe, 

xa), o xvQtoç tiçjjxovosv UVTOV, xai lx na-

ooîv rwv &Xhpt(ov UVTOV SGMOSV uvrdv. 
8 TIaocfifiakÉt uyysXoç xvoiov xvxXoi rtov 

ifo¡3ovu¿voiv avtàv, xai âvosTia UVTOVç. 
u rsvaao&s, xai ïôsis on ygj¡oióc o XVQIOÇ, 

fiaxiiQioç uvijQ $ç êXnt'Çsi hi UVTOV. 
10 D>Q$R¡íir¡TS TO'V XVQIOV, nuvieq oi aytoi 

UVTOV, on ovx loitv vottQijuu roîç <f>oflov-

fiévoiç UVTOV. ' 1 Ilkovoiot ¿nrtóytvoav xai 

¿ntivuoav, oi ôs SXÇIJTOVVTSÇ TOV XVOIOV ovx 

SXUTTOI¿hjoovrat n'avToç dyu$ov. ¿Jiu-

xpuXuu. 
42 ¿1&VT.S, Ttxva, UXOVOUTS flOV ipófiov 

XVQÍOV âlâaÇlO VflIlÇ. 13 Tiç ¿0TIV UvOt/0)-

noç o &¿Xwv Ço)7jv, uyunmv r,ftsQuç iôtlv 

uyuOdç; 11 fluvoov TÍ¡V yXtùoodv oov drtô 

xuxov, xai ysiXtj oov TOV ft7¡ XuXrjoul dôXov. 
4""ExxXtvov unô xuxov xai noirtoóy dya&dv, 

Çfjir/oov íipr¡vtjv xai ôUo%ov uvrr¡v. 16 '()-

ifitaXfioi XVQÍOV f n i âixaiovç, xai- wtu uvtov 

flç fiér¡oi v uvtdiv. 17 Hçôqionov ót xvQtov 

¿ni noiovvtuç xuxù, tov. í$oXo9o$vOai ¿x 

yrjç to fivtjfioovvov uvnov. 18 yExéxQaçav 

ot âixaioi, xai o XVQIOÇ tlçijxovosv avttov, 

xai îx nuodjv nJv QXhpstov avnùv ÎQVOUIO 

avtovç. 1 9 'Eyyvç XVQIOÇ TOÏÇ ovvTSTQt.fi-

fiévotç TJJV xuQÓiav, xai TOVC xansivovç TÍO 

nvertían ooíost. 20 lioXXai ui OXiiptiç rdív 

Stxiúotv, xai ¿x nuoôiv av noy (ivottui UV-

TOVÇ Ô XVQIOÇ. 21 OvXdooit ndvTU TU da tit 

uvtdiv, tv ¿E uvtdiv ov Ovvtqi^obtui, 
22 Qdvatoç duaQioiXtav novTjQtîç, xai oi ftt-

oovvtsç TOV âixatov nXi¡ftusXrtoovot. -3Àv-

TQtaosTui XVQIOÇ i/fvyaç âovXiuv UVTOV, xui 

ov ur nXr¡¡tfisXrtoovoi navttç oi fXniÇovTsç 

in' av ni v. 

AN: (pro UlUfmôy. 6. EF: JTFOT-
Ü9ERT. 8. A": $V'O. e&tiv (|. a&r»'s)- I I- EF* 

5. Hébreu : • et il m'a délivré de toutes mes 
frayeurs 

6. Hébreu : « quand on le rexarde, on rayonne de 
joie; el le visage n'éprouve aucune coDAwton 

r rien ne manque ü 10. Hébreu : • ... ses saints, i 
L-eux qui le craignent 

u. Hébreu : • les lionceaux 
ièro et ù la faim, mais ceux qt 
ne seront privés d'aucun bien 

13. Hébreu : • quel est l'homme qui désire la > 
ijui aima de longs jours, pour jouir du bonheur? 

- p s p i r r i r r ç - p ç n 

ï ) - in3i r b s " a ^ a n : ^ V s n c 

îO£ nr n-iE-^—ix -
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i V í n r ? v a ^ n i n ^ 
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« V « : cb?'?'. p ra rirn nian 3 
r n x b a " i ç o i î n i n ^ i 

r a n r r n s s n : n n a p 3 Ñ b n a n ó » 

n n i à ÎV/ÛŒÎ^ p ^ - j s ^ w i s i 

•ba Ñb") TH33? ass nin^ 
ha a-cinn 

n a r 

v . j . -n^na« x a 
y. 11. pmea 

v. 13. npE2 x":z 
V. 17. •'Cl?- X 32 V. 23. îTTD K"î2 

Jiuy. 13. B1: «y. ¿¡u. 14. B'N* (sec.) oov. 111. X: 
7.7 21. N (sec. m.) A t <i>- «V«*4-
23. X: nlt¡fipeU¡voH}iv. 

14". Hébreu : « et les lévt > des paroles trompeu-
18. Hébreu : • 

intend ; et il le» 
t»\ Hébreu : • 

md les justes crient, Jahvéh 1« 
ivre de leurs tribulations ». 
il sauvera ceux qui ont le cttttr 

a . Hébreu : • le mal <que fait) l'impie le tuera; et 
tous ceux qui haïssent le juste seront punis •. 

23. Hébreu : . et tous ceux qui espèrent en lui ne 
seront pas punis 

1. (I»f». I-\I<(. — liloire à Dieu qui protège le junte (XXXIII). 

» Exquisivi Dómlnmu, «a exaudfvit me, u a, u. 
ctex ómnibus tribulatiónibus tnels erl-

[puit me. 
Accéxlite ad eum. et illuminamini, 

el fácies vftrtroi non confundénlur. 
: u\>' pauiter clámávit, et Dfiminus exau- >'.. u. i. 

[divitemn : 5 p % * i ¿ 6 ' 
et de ómnibus tribulatiónibus ejus sal- EMÜ. íi. 6. 

[vávit eum. 
" Immittet ángelus Domini in circiiitu 

[tiinelilium eum : i K«¿. <•,'. 
et eripiet eos. i ^ i í ' i , 
Gústate, et vi déte quóniam sm.vis est i-,. 

[Dóminus, 
beátus vir qui speratin eo. 

!•> Timéte Dominumomnessancti ejus: 
quóniam non est inopia timéntdms r»- 38, i » ¡ 

[eum. Ja> ia* 
i1 Di vites eguérunt et esuriérunt: 

inquiréntes autem Dóminum non mi- Lnc. i. m. 
fnuéntur omni bono. 

Venite rilii, audíte me : «ir 
timórém Dómini docébo vos. "**'• 

>• Quisest homo qui vnlt vilam : 
ililigit. dies videro bonos? EMÜ?»V. ¡i. 

i» Prohibe lingua ni tuain a malo : Pivr. i¿,n. 
et lábia tua ne loquántur dolum. , P„ r . 

10-ií. 
i"' Divérte a malo, et fac bonum : job, sr. i. 

inquire nacem. el. perséquere earn. ¡ 
(.»culi Dómini super justos : Hchr.'' u! u 

et aures ejtis in preces eórum. v.. s?. k 
, r Vultus autem Dómini super faciéntes J^tlr.3?'is 

[mala : ^ i - ' 7 ' 
ntperdat d<-terra memóriam eórum. r<-»,';.' 

Clamavérunt iusti, et Dóminus exau-
ídivit eos : PrOT' " 

et ex ómnibus tribulatiónibus eórum l¡-
[berávit eos. 

Juxta est Dóminus iis, qui tribu lato 
¡sunt corde : IVM IO-, 

et húmilos spiritu salvábit. 
*" Mulbe tribulatiónes justórum : J cor. i. 

ac«. 6, 17. 
«t deómnibus bis liberábit eos Dóminus. 
Custódit Dóminus ómuia ossa eórum : '-1'1'-
unum ex his non contérétqr. ,.,oT. í3> 

: í Mors peccatórum péssima : 
et qui odértml jusium delinquent. 

11 Rédimet Dóminus ánimas servórum 
[suóruin: 

"t non delinquent omnes qui sperant 
.in eo. 

7- Ce pauvre, David lui-même ou plutôt un nial-
lifureux en général. 

8. Un ang,• du Seigneur. Sans doute l'ange dont 
n est parle dans Josué, v, 4. 

9. Gotdez et voyez. C'est souvco t par l'expérience 
sensible des bontés de Dieu que l'on est porté & 
une connaissance plus parfaite, ainsi que le fait 
remarquer sáint Bernard : « imi gustawris, non 

0 Approchez de lui, et vous serez éclairés. 
et vos faces n'éprouveront pas la confusion. 

T Ce pauvre a crié, et le Seigneur l'a exaucé, 

et il l'a sauvé de toutes ses tribulations. 

s Un ange du Seigneur se placera autour 
[de ceux qui le craignent, 

et il les délivrera. 
9 Goûtez et voyez combien le Seigneur est 

[doux : 
heureux l'homme qui espère en lui. 

10 Craignez le Seigneur, vous tous ses sàints. 
parce qu'il n'y a pas d'indigence pour ceux 

[qui le craignent. 
• t Des riches ont été dans le besoin, et ont eu 

[faim ; 
mais ceux qui cherchent le Seigneur n'é-
1 prouveront l'amoindrissement d'aucun 

[bien. 
t ' Venez, mes enfants, écoutez-moi : 

je vous enseignerai la crainte du Seigneur, 
la Quel est l'homrnequi veut une vie heureuse, 

qui aime à voir des jours de bonheur? 
14 Préserve la langue du mal; 

et que tes lèvres ne profèrent point de dis-
cours artificieux. 

Détourne-toi du mal et fais le bien; 
cherche la paix et poursuis-la. 

i" Les yeux du Seigneur sont sur lesjustes, 
et ses oreilles à leurs prières. 

>7 Mais le visage du Seigneur est sur ceux qui 
[font le mai, 

afin d'effacer de la terre leur mémoire. 
Les justes ont crié, et le Seigneur les a 

[exaucés : 
et il les a délivrés de toutes leurs tribula-

tions. 
,,J Le Seigneur est près de ceux qui ont le 

.co'ur affligé; 
et il sauvera les humbles d'esprit, 

so Nombreuses sont les tribulations des 
[justes; 

mais Dieu les délivrera de toutes ces pemes. 
21 Le Seigneur garde tous leurs os : 

et pas un seul ne sera brisé, 
s» La mort des pécheurs est très funeste; 

et ceux qui haïsssent le justesoroni traités 
comme coupables. 

83 Le Seigneur rachètera l'Ame de ses servi-
[teurs; 

et nul de ceux qui espèrent en lui ne sera 
[traité comme coupable. 

t oreilles. Voir la 

10. Vous tous ; 
«xi, 6. 

11. Des riches. 1 

nts. Vo tote s 

iol hébreu signifie- lionceaux 
miuge qui desígneles princes et les puissants. Nous 
trouvons uue idée analogue dans Job. iv, *i. 

i- La crainte du Seigneur, le service et l'amour 
(¡o Dieu en general, celle qui esl le commencement 
delà sagesse. 

13. Vte heureuse, le seul mot vie signifiait sou-
vent che^ les Hébreux une existence heureuse. pros-
père. i.e contexte prouve évidemment que c'est eu 
«C Sens qu'on don le prendre ici-

16. Les yeux du Seigneu 
note sur Nombres, xiv, su. . 

17. U visage irrite, enflamme du Seigneur, ou 
simplement la colère du Seigneur ; car en Hébreu 
la face, le visage se mettent souvent pour la colere. 
— Âflad'effai'tr de la terre leur mémoire, l.es Orien-
taux sont très jaloux de perpétuer .leur souvenir, 
l'extinction de leur mcinoireeat considérée Chez eux 
comme un grand châtiment. 

H . Pas un seul (des os des Justes) ne sera bn**. 
Cette parole a eu son accomplissement littéral en la 
personne de Jésus-Christ, le juste par excellence, 
comme le dit l'ÊvangelIslo saint Jean :xix, 33, »... 

22 La mort des ¡¿eheur*. 1-a ruine du pécheur 
sera la conséquence de ses fautes. Celte idée, esl 
fréquemment exprimée dans les Livres sapien-

23*. i-e Seigneur rachètera l'âme... Ce verset, en de-
hors de l'ordre alphal-etique Observé «Jurant tout le 
cours de ce Psaume, a probablement été ajoute au 
temps de la captivité. 
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' Jixaoov, xvoit, Tovg dôixoïvzdç ftt, 

StoX¿flT¡OOV TOVÇ nOXSflOVVTttÇ flS. 2 '¡1711 -

Xufíov onXov xai frvgsov, xai avaozr¡9t ti; 

ftoq&sidv ftoi. 3 Exytov óotttfaiav, xi/i 

OvyxX&oov ÌSsvuvritte rutv xazamùtxóvrtav 

fa' tìnov Tìj V/vyrj fiov JSwrrfi ia oov lyta 

dui. 1 Aioyvvdtlrfiav xal ÍvTQansir¡oav 

01 Çl]TQVVZ$Ç ZTJV *!'V/>]V fiov, dnOOZQWflt^-

oav tìg r « ornato xai xazaioyyv&tirjoav oì 

XoyiÇé/tSvoi ¡toi xaxá. 5 fivfj&^uooav (¿gel 

yovg xaxà npógtonov ave fiov, xai uyyeXoc, 

xroiifv txdXtfiiov uvzovg. 6 revr¡97¡Tto r¡ 

ooo ç ai til v oxózog xai òXto&tjfia, xai àyyi-

Xoç xvqìov xuTuó'uúxitiv uiJtovç. 1"Or> 

âcogtdv exoviptiv fiot âuitfOooàv nayiâoç aì-

riììv, fiáttjv wveiâioav Ttjv y/vyijv fiov. 

" 'EXOtioi ai rot; nayig >}v ov yivióoxovot, 

xai drjfta ìjv txçvipav ovXXaSttoi atzotg, 

xal tv Tìj naytât ntoovvzai tv avzr.. 9 'Il 

ài- tyvyij fiov dyaXXiáosrat ¿Til ti» xvtjm, 

zsQqithjoezai siti tip oojTijçito avzov. 

¡lávia rd oorù fiov toovoi' KvQte, zig 

oftotóg ooi ; 'Pvóftevog nnoyòv tx ytiftòg ott-

otontQwv avzov, xai nzoiyòv xai nevriti 

uno zio v âtaimaÇôvKov uvzóv. 

' 1 'Avaorávtsg ftdozvQtg dòixoi. « ov/. 

¿yívotoxov ¿nr¡oo>z(ov fis. ,a 'Avzuntâîôo-

Ouv fioi novrjoà dvzl xaXitiv, xai dztxviuv 

Vi Vry:r¡ t<ov. 13 'Eyiò Òt tv zip tw?TOvg nay-

hvoyXtìv fi01 tvtóvófiTfV odxxov, xai tzanti-

vovv tv vrjozeia rr¡v if/vytjvfiov, xai r) nçog-

svyrj uov ti g xóXnov fiov dnoozQatprosiai. 

i . A ' t (in.) 'l'aXuòs (A3 intcr uncos). 2. EF-
(a. fiof.) T<jr. 3. A ' t (p. %0/up.) a* (A2 iiiler 
uncos). A: u/A eyo',. 4. AN: Ak^r^oar «ai 
frrçc:,qTioou>- (XF nórre;) oi TJJC >,.. ,(9Vt 

«xwçari<"><"•>• m id òn. xal xara«7y„,¿¿r«-
oav. AB'M: yyoi>s. 8- A: 'EX9¿t». A 'EF: «>•-
za ... Y'ficxe ... txçvifw. AEF: ovU. CV'TOV ... 
niatîr*. 10. A f (p. * v V ) (A* uncís ind.) . 

XXXIV. ¡H. XXXV), 1. Hébreu : . de David ... 
2. Des armes et un bouclier. I .'hébreu désigne Ici 

deux genres de boucliers, le graud e l |0 p c t i L 

3. Tirez voire épie à deux tranchants. Hébreu : 
« brandis la lance et le javelot... » 

o. Hébreu : . qu'ils soient comme une paille lé-
gère emportée par le veut; et que l'auge de Jahvél. 
les chasse .. 

7. Hébreu : . parce que, sans raison, ils m'ont tendu 
secretement leur Ulel sur une losse.pa^e que, sans 

Ubrrationr. ab inimici* (XXXV). 
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( 3 . A-' : m i j b a u . A : o.TOSTF*. 

raison, ils ont creusé celle fosse pour ruWr la vie 
Hehreu : .que sur lui Ion,le le mallienr qu'il 

n'a p^s prévu, et qu'il se trouve pris, dans le filet 
qu'il avait préparé, qu'il , tombe et périsse 

12. Ils ont cous,; la slirililê à mou ûitit. Hchrcu : 
• mou âme est daus l'abandon >. 

13. Hébreu : • pour mol au contraire, quand il» 
étaient malades, je revêtais un sac. j'aBligéMS mon 
àme par le Jeûne, et Je priais daus le secret de mon 
creur .. 

I . ( ! ' • • I \ b ) . Appel de David à Dieu contre ae* ennemi* (XXXIV). 

Punliun* V W I V 
i Ipsi David. 

Jûdica Domine nocénles me. ¿ 

expugna impugnántes me. 1 

- Apprehénile arma et scutum : 
et exúrge in adjutérium mihi. 

* Effiindi.' frarneam 
et conclùde a«Ivéisus eos, qui perse-

[quiintur me : 
die ánima- mea: : 
Salus tua ego sum. 

1 Conrundântur et revereântur, 
qiüHréntes ánimam mearn. 

Avertjinturivtrórsum, et conlundàntur t 
«!l 

cogitantes riiiiii inala. 

5 Fiant tanquam pulvis ante íáciem 
• t i ' ; l v e n l i : 

et ángelus Dòmini coárctans eos. J 

6 Fiat via illórtim tenebrie, et hìbricum : 1 

et ángelus Dòmini pi;rsequ''iis eos. 
? Quoniam gratis abscond.'-runi mihi 

[intérituni láquei sui : 
superviene exprobravérunt ánimam 

jneam, 
? Véniat illi lâqueus, quem ignorât : 

et cáptio, quaiii abscòndit, apprehéndat 
. i , Leum : 

et in laipieum cadat in ìpsum. 
Anima autem mea exultábit in Dòmi- ' i» 

et dclectábitur super salutari suo. 

10 Omnia ossa mea dicent : , 
Dòmine, quis similis tibi ? 

Rripiens inopem 
de manu fortiòruin ejus : 
Cgénum et paùperem 
a diripiéntibus eum. 

" Surgéntes testes iniqui, 
qua ignoraba m inlerrogábant me. 

- Relribuébant mihi mala pro bonis : 
sterilitâlem ánima; mea;. 

Ego autem cum mihi molèsti essent, 
induelxir cilicio. 
Ihimiliáliam injejúnio ánimam meam : 

oratio mea in sinu meo converte tur. 

U8. ss. 
Jer. ls. » . 

Jw. IU. 6. 
Job. Sí, li. 
p.. m, i*. 

MOI. K, JÎ-

l*Naume X X X I V . 
1 Par David lui-même. 

Jugez, Seigneur, ceux qui me font du 
[mal : 

combattez ceux qui m'attaquent. 
s Prenez, des armes et un bouclier; 

et levez-vous pour me venir en aide. 
» Tirez votre épée à deux tranchants 

et fermez le passage à ceux qui me pour-
j-. , [suivent: 
dites à mon ame : 
- Je suis ton salut 

* Qu'ils soient confondus, et qu'ils soient. 
. . , [couverts de honte, 

ceux qui cherchent mon Ame. 
Qu'ils retournent en arrière et qu'ils soient 

, . [confondus 
ceux qui forment contre moi de mauvais 

. [desseins, 
yu ns deviennent comme la poussière 

[devant la face du vent : 
etqu unangedu Seigneur les serre de près. 

" Que leur voie devienne ténébreuse et glis-
• • Tsante, 

et qu un ange du Seigneur les poursuive. 
7 Parce que, sans motif, ils ont caché pour 

[moi la mort dans leur piège ; 
que gratuitement ils ont outragé mon âme. 

' Qu'il lui vienne un piège qu'il ignore; 
et que le rets qu'il a caché le saisisse; 

qu'il tombe dans ses propres lilets. 
' Mais mon àme exultera dans le Seigneur, 

elle se réjouira du salut qu ii lui aura pro-
[curé. 

* Tous mes osdiront : 
- Seigneur, qui est semblable a vous? 

Qui arrachez un hornme sans ressounv 
aux( mains des plus forts quo lui, 
et l'indigent et le pauvre 
àceux qui les dépouillaient 

1 Des témoins iniqui« s'étant levés 
m'inlermgeaientsur des choses que j'igno-

' lls me ivndaient le mal i>our le bien : 
ils ont causò la stérilité a mon àme. 

! Et moi, pendantqu'ilsme tourmentaient, 
j'étais revéln d'un cilice. 
J'humiliais mon àme par le jeàne, 
et ma prière i*evenait dans mon sein. 

!UXIV. i. p „ r f,avid D u t c m p s d e ,a persécution de Saul. 
- Jugez... défendez-moi contre mes ennemis. 

». Chei-cheiU mon àme; hébraïsme, pour cherchent à m'61er la vie. 
«. Lui: hébraïsme, pour à chacun d'eux. 
ti. I.a stèrili/,; à mon âme. Au lieu de stérilité, l'hébreu et le grec 

portent le manque, la privation d'enfants; d'où le sens de la phrase en-
nere est probablement : lis m'ont cause une douleur semblable à celie 
«>une mère qui a perdu ses enfants. (Claire). D'autres entendent ces 
""MIS obscurs dans le sens que l'Ame du Psalmiste est abandonnée et dc-
laissée de tous. D'autres encore, en ce sens que ses ennemis veulent lui 
arracher la vie. 

J3 . Won c'est-à-dire moi. chez les Hébreux le mot âme s'employait 
-tirreni |H>ur ¡isonne, individu. - ila prière retemit dans mon sei». 
»-oh,"111' 4-'"uUlnic a , s e v : répandue en Orient, en particulier chez les 
<lë m ' u ,|Uand v e u l e D l Pr iCT M* modestement, ils se courbent 
8*m».1 r ' T ' e U r tól® , , e8CC^ , , genoux et que, par con-
cluent, leur lK>ucbe s c trouve vis-à-vis de leur poitrine. vOlaire). 

MBtB rOt-VCLOTti:. — T. IV. 



I . ( I * « . I . X L I ) . — Inrovatto pro liberation« ab intonici* (XXXV). 

14 'fiç ntojoiov, «îç doekxpov tfaxtZGQov 

ovxtoç 6vr\ijètstovr, o>ç nsvda v xai oxv-

ttptonu'Çœv ovrtoç iransivovfiTjy. 1 " Kut 

y.ax' tftoî (i•if.iMtvâtjaav v.<à ovvi\yprtoav, 

ovrtiyfhflav in fftè /tdortytç xai ont 

syvotv âtso%io&rjoav, xal ou xaTsvvyrpuv. 
1G 'Ensiçaodv fit, t£sftvxxr,oiody fie fivxttj-

QtOftòr, tfjQv^av in ifit xovç dâôvxaç tiv-

Ttîîv. 
17 KvQie, no te tnoiprj, dnoxaxuorrjoov xr>y 

yvyjv /tov uni) trjÇ xaxovoyiaç uvtiov, uno 

Xsóvnuv XT)!' ftoroytvr, ftov. 18 'ESouoXoyij-

Ooftui ooi x<d ¿y ixxXrtola noXXïj, ¿y Xut>. 

puQtl aivtOU) 06. 19 Mtj tntyuQtîriodv fioi 

oi iy&QuivOvtiç ftot uarcdiaç, oi fiioovvtèç 

fit ÔttiQtdv, xui âiuvtiovitç OtpfruXflOÌg. 
2 0 "Or* tuoi fttv tiffijvtxd iXdXovv, xui in' 

oçyij âdXovç tiieXoyiÇovro. 21 Kal snXdiv-

yteV in' itti ro Or dfia ai'xiôv, fina y' Evys, 

tvys, tïâoy oi otpOaXftoi rjuov. 
32 Eïâsg, xiçit, fir, nuoaotomijofiç' xvçte, 

ur] dnoorijs un' tfiov. 23 'EÇeytQ&rjTi, xv-

(WÎ, xal nQQOytç xij xçiosi ftov, o &sôg fiov 

xui o xvoióç ftov tiç xtjy âfxtov ftov. 
31 KqÎvÔv fis, xvpis, xaid rr}v dtxuioovv^v 

aov, xvQts <ï ¡>soç fiov, xui firj iniyuçtijjodv 

¡toi. 25 Mtj tinotouv iv xuQÔiuiz avTtîiv 

Evys, Svys rîj tyvyìj tjutov, ftr^è sïnottv 

Karenioftsv avrôv. 2,1 Aioyvv&ti^ouv xui 

¿vTçantÎTjOay dfta oi imyiuQoyxsç r dig xa-

xoiç ftov tvôvouo&oioav aioyvvrjv xui iv-

xoontjv ol f.tyaXofârrjiovovvrsç in' ifit. 
37 'AyuXXtaoutyro xai Svipçav&sitjoav ot 

itéXovxtq rtjy ótxatoovvrjv fiov' xui sindno-

oav âtanavrôç' jYIsyaXvv&ewj c xvQtoç, oi 

14. E F : Mehpf Vi'OtQV- 15- X * Kal. A B ' : 
>,VTFÇÔY9. 16- E F : /IVXRR/QIA/I/JI. 17 . È.-RÒIIA. 
18. B ' : ( I . xaY) xjç* ( A « * } . 19. X : /"•• 
A N : (pro fieraiWÎ) ¿S(xon. A 1 * ft. 2 0 . A N : KN' 
o'^r. A 2 F (p. ÔQy.) '/¡¡s iaiòrret. 21- F * xai. A " : 
tinov. B ' : Mor. 23- A * : [XVG.F- (a*). 2i. A 1 : 
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v. 10. rorsn i iao 
v. 52. y . » p x " ; - rersa nru 

V. 2 4. ^C » 7tap 

A'ç- /«e) A>. ftot. X* (pr.) xvçar (AJ UQCÎS 
ilici.)- X: ¿1*. 2o. X: ebtr^ay tïitoioav P. 
tîrroitv. X: (1. RI'-ROIIV) *I,-IC,<IA»\ 26- D ' X : / " J « -
iop/iorSrii;. 27 . A : 'JyoUiéooo-ro. E F : ' IYOI-
Wo^Uirv x. A ' f (p. tvyç.) M 
ooi (A* inter uncos). 

i». Hchreu : •> je me suis conduii envers eux 
comme envers un ami. comme envers un frère; 
j'éiais courbé el attristé comme un homme qui 
pleure .-sii mère ». 

lu. Hébreu : « et lorsque moi-même je suis devenu 
laiblc, ils se sont réjouis et ils ont tenu leurs as-
semblées ; ils se sont réunis à mon insu pour m'ou-
trager, ils me déchirent sans (jamais) cesser :«. i Vul-
gate, fr. IIP). 

16. Hébreu : • avec les impies, les parasites rail-
leurs, ils ont grince des dent» contre moi v. 

17. Mon unique, expression poétique pour : « ma 

!9. Hébreu : • que mes ennemis calomniateurs 
n'aient point en moi un sujet .le se réjouir; que 
ceux qui me baissent sans raison ne clignent pas les 

yeux, ne m'insultent pas de Ici îgard» dedal-
* il eu a 

20. Hébreu : « car ils n'ont point parlé un las-
gage pacifique: il* méditent la tromperie conireW 
paisibles habitants du pays .. 

âl. ,Vo.y ¡jeux ont vu. llebreu : • nous regardons* 
Hébreu : « révelUe-toi, et leve toi pour m» 

défense; mon Dieu et mon Seigneur, prends n» 
cause en main o. 

S5. Pour notre âme. Hébreu : • selon notre desir-. 
20. Hébreu : « qu'ils soient confondus cl qu'ils soient 

couve ris de honte touseusemble. ceux qui>erej"Uii-
sent de mon malheur: qu'ils revêtent l'opprobre® 
l'ignominie Céux qui s*élevent contre moi ». J 

37«. Hébreu : • «|uc Jabvéli m>u glorifié! loi qu 
veut la paix de son serviteur .. 

1. (PM. I - \ I , > . — Appel de David à Dieu contre *e* ennemi* (XXXIV). 

1« Quasi pr<jsimum, et quasi fratrem 
[nostrum, *,™n,• 

sic complac^bam: 

quasi lugens, el contrislatus, 
sic luimilii'ibar. 

is lit adversum me hetati sunt, 
et cpnvenerunl: j « . is. js. 
eongregata sunt super me ilagella. 
et. ignonivi. 

" Dissipati sunt, nec compuncti, r».ni.io-
re, h. ' 

tentavirunt me, subsannav6runt me l oh ' 
[subsannatidne : 

fn'nduenmi. super me d^rttibus suis. 
'* Domini- quando respicies? 

resiitue anituam meam a malignitfite . 
[edrum, P l } 1 ,, ' 

a leonibus unicam meam. w , 1 0 , 
Confltebor tibi in ecclesia magna, 

in p6puIo gravi laudabo te. 

|,J Non supergaudeant mihi qui adver- *'EZ!?''0* 
Lsantur milii infqne : P l 

qui oderunt me gratis et ¿nnuunt ' 

[6culis. i s A i J ; 
,B Quoniam milii quidem paclflce loque-

[bantur : 
et in iraeundia terra- loqudntes, dolos 

D.^.,,. , . [cogiLabant. p«. 6i, so. 
- ht dilataveruntsuper me os suum: 

dixerunt : Euge, euge, 
viderunr, 6culi nostn. RM,L 

3: Vidisti Ddmine, ne sileas: judt«-. 
D«OH. 

H Ddmine ne discedas a me. r*.»?. i, 
Extu-ge et intinde judicio meo : 43> 
Deus ineus, etDominus meus in causam J0*- M> 

j. [meam. 
•lucjica me secundum jnsiitiam tuam 

[Ddmine Deus mens, 
... "on sujiergainleant mibi. 

-Non dicant in c.rdibus suis : Euge. 
„ „ , - „ animaj nostra- : , „ . nec dicant: Devoravimus eum. ¡ ^ 

qui gratulimi ur malis meis. 
inauantur confusióne et reveréntia, t f . ni. is. 

magna loquûntur super inc. 
" Exultent et lœténtur 

Pfc 10, 17. 
qui yolunt justitiam meam. 
et dicant semper : Magnillcétiir Dómi-

fnus. 

1 ' Comme pour un de nos proches, et comme 
'pour notre frère, 

ainsi pour chacun d'eu* j'avais de la com-
(plaisance. 

Comme un homme en deuil et contriste, 
ainsi j'étais humilié. 

14 Bt contre moi ils se sont réjouis 
et se sont ra&sembtés : 
des fléaux se sont, accumulés 
et j'ai ignoré pourquoi. 

Mes ennemis ont été dissipés et n'ont 
[point été touchés de componction ; 

ils m'ont éprouvé, ils m'ont chargé d'insul-
[tes : 

ils ont grincé des dents contre moi. 
Seigneur, quand jetterez-Vous un regard? 

Arrachez mon àme à leur malignité, 

mon unique à des lions. 
"8 Je vous confesserai dans une grande as-

semblée ; 
je vous louerai au milieu d'un peuple nom-

[breux. 
19 Qu'ils ne se réjouissent point à mon sujet 

[ceux qui s'opposent à moi injustement: 
qui me haïssent sans motif et clignent les 

lyeux. 
i n Car à la vérité, ils me parlaient pacifique-

Iment ; 
mais, dans leur colère ardente, parlant à 

[la terre, ils pensaient à des fourberies. 
21 Et ils ont ouvert contre moi leur bouche : 

ils ontdit : * Triomphe! triomphe! 
nos yeux ont vu m ruine ». 

ÎS Vous l'avez vu. Seigneur; ne gardez pas 
Hé silence : 

Seigneur, ne vous éloignez pas de moi. 
i -J I>evez-vous, et procédez à mon jugement: 

mon Seigneur et mon Dieu, prenez en 
[main ma cause. 

Jugez-moi selon votre justice, Seigneur, 
[mon Dieu, 

Su ils ne se réjouissent point à mon sujet. 
u'ils ne disent point dans leurs conirs : 
> Triomphe ! triomphe ! pour notreâme 

qu'ils ne disent point non pins : - Nous 
[l'avons dévoré 

«c Qu ils rougissent et qu'ils tremblent «le 
[frayeur, 

ceux qui se réjouissent de mes maux. 
Qu'ils soient revêtus de confusion et de 

[frayeur, 
ceux qui i «a rient avec hauteur contre moi. 

-* Qu'ils exultent et qu'ils tressaillent d'al-
ceux qui veulent ma justice; 
et qu'ils disent sans cesse : • Que le Sei-

[gneur soit gloritié. 

M T ^ î f f S r - , * rai sens scn.it: mont dé-
•'¿« rà-nrti .'L!',?! ch"rai <f"fuites; littéralement 
l o t i o n d'un t l ,^ ' ' I e s l i l c Hl,lu<uc'-
K'iifiràib.n - . V f . ' u.n a u , r c , o r m , ! ''c même si-

2?!"" , i e - v » i r '» "Ole sur Pnume 

30. Parian! à la terre ; c'est-à-dire portant leurs 
regards vers la terre, baissant les yeux eu parlant 
i.our mieux déguiser leurs vrais sentiments; ce <jui 

'̂accorde très bien avec le mot tlx cttmtent let ye><r 
du verset précédent. (fUalre). I.e sens de l'hébreu est 
différent. Voir p. 82. 

2.>. Triomphe! pour noire'Ime. Nous avons enfin 
obtenu ce que nous désirions ardemment. 

27. Qui vtrui'itl ma justice: qui deslreni que ma 
justice soit reconnue; que Dieu me rende Justice en 
me vengeant de mes ennemis. 



, (I'm. I - \ I . I ) . — Contrarla tmptt et Jumtl fortuna (XXXVI). 

i t e ? n ib î i i y ê n n n i r r ; b w T a n 

• v n — b s " » P i ? r . a n n •oiiobsias 

»¿Xovrtç tJjv ú?/¡v7¡¡> r ov âovXov cnzoì. 

28 Kal 7j yXiHood fiov ftsXetijosi tr]v ôixuio-

ovvtjv oov, oXr¡v ir,v WtQtty tov snwvov 

oov. 
AE. 

« xvçCov rio /favi/I. ' E>i i rttoç, 

s 0/J0ÌV o rtaoûvouoç TOV ùuaoxdvtiv tv 

luvvo, OVA ton tf'ófioq 9tot dnìvuvrt nov 

òip&aXfiwv aixoi. 3"On ¿dóXiuotv tviamov 

uvroì, tov tvQtlv T/jV dvOfiiav uvtov xai 

fiioijotti. ' Td ór fiuta tov oxóuuTog av-

TOÌ àvofiia -/.ai ÒóXog, ovx ijfiovXtj&jj ovvtt-

vai TOV dyadvvai. s'Avofilav ¿Xoy ionio 

¿ili TÎJÇ XOlTTjg ttVTOV, JIUQSOTT] udoi) oS<¡) 

ovx ûyaitîj, rîj ó't xaxia ov Ttçoçtoyytos. 

11 Kvgit, tv nò ovquviZ rò tXtog oov, xai 

r¡ áXq&tid oov £o>ç tiZv vtiftXwv. ' (U âï-

xuiooívij OOV 0JÇ Olii] &tov, tu x olii uni oov 

tùgtiafivooog TioXXrj. 'Av&Qiúnovg xai xir¡vr¡ 

ouîotiç, y.v(m, 8 ojç ¿nXrj&vvaç tò èXtòg 

oov, ó &eóg' oi dì vtoì tuv dv&Qtójioiv tv 

oxénr¡ tÙjv nitQvytnv oov tXniovot. 9 ¿Medv-

oihjoovrui ùnò nióirtxog oixov oov, xai rov 

ytiftdfâovv Ttg xçvtf^g oov noritig uvrovg. 

,0"Ort 71UQÙ OOÌ TMfflj £Wç, ¿V TOI IfOJlt Oov 

divófiffra <piùg. 

' 1 IJUQIITITVOV TÒ tXtóg oov Toïg yivu'-

oxovoi Oí, xtd r/jV âixaiootvjjv oov xoìg tv-

&tot tì xaçâia. 12 Mt¡ ¿X&éno fior rioìg 

vittgr^ipaviag, xai ytìo afiaçxoiXiùv fiij oa-

Xtvoui ut. 13 'Extl ¿ritoov Tiavttg ol èçya-

Çôusvoi xr]v dvofiiav, t$fúo9-t¡ouv xai oí firj 

àvviovrat ox/jvai. 

27. AN: Mtyaivr^t!o. "28- A1 (DP- IIIHIIUÌ : ò 
biacvôç. 1. A1* CEF: jre.Jì 
xvç.). A ' v (in f.) yàìfiJ« (A2 uncís ilici.)- :*. X: 
(pro irwir.) h• ytáaoj. 4- A 'B 'N : lpoii~V>¡. 
7- AN: S'iìoyioaxtf ... xaxia ¿i. X: :i(>oçiâ%9>;oe. 
ly. B ' t ( i " - } et * (pr . ) «o» . B'N: «sei 
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30,1. p'OS «"53 
V. I t . - pa s « 33 

8. A ' t CP-^í) oi (A2 uncís ind. ) . 9- B 'Kt 
oîxov) TOV. 12. A: èHtarw ... à/*ttQT<>?iov. A1: 
Gait.voii (Al. : oaiivor,). 13. A « : Ineoar. A": 
[íravríí]. 

XKXV. (II. XXXVI». t. Hébreu : • au chef de Chœur. 
¡Psaume] de David, scrvileur de Jalivéh •. 

2". Hébreu : • la parole criminelle du méchant est 
au fond de mon ca-ur «•. 

i . Hébreu : « car il se flatte à ses propres yeux, 
pour consommer son iniquité jusqu'à la haiue (du 
bien) ». 

J. Hébreu : • les j»aroles qui sortent de sa bouche 
sont fausses et trompeuses, il a renoncé à l'intelli-
gence. à faire le bien ». 

5. I.a malice, il ne Va point haie. Hébreu : > il ne 
rejette pas le mal 

7. Hébreu : « ta Justice est comme les monta 
goes de Dieu, tes jugements comme un immense 
abîme: Jahveb, tu conserves les hommes et les ani-
maux • . 

s. Hébreu : . A Dieu ! combien est précieuse >« 
miséricorde! Aussi les enfants des hommes se relu 
pleut sous l'ombre do les ailes ». 

12. Hébreu : • que le pied de l'orgueil ne m'attei-
gne pas, et que la main des Impies ne me fasse P " 
luir ». 

13. Hébreu : • là tombent les ouvriers d'inculte; 
ils sont abattus, et Ils ne pourront se relever ». 1 

I. (Pu. 1 - . 1 L ) . — Mathe-i •chant, bonheur d u Junte (XXXV). 

Ora. 10. 11. 
nom. S, IS. 
Deal. n. Iti 

qui volunt pacera servi ejus. 
=> Et lingua mea ineditabitur justltiam 

[tuam, 
tota die laudeni tuam. P«.3S), 

1*8»Iman X X X V . 
i In finem, servo Dòmini ipsi David. ''*• 1 

i Dixit injtistus ut delinquat in semel- imPu «n 
fi|)so : 

non est timor Dei ante <">culos ejus. 

3 Quéniam dolóseegitin conspéctu ejus: 

ut inveniiiiiir iniquitas ejus ad édium. 

* Verba oris ejns iniquità.?, et dolus : 

nóiuit intelligere ut bene àgeret. 
s Iniqui!item medilàtusest in cubili suo : 

¡'«Istitit omni v i a non bona?, 

v». lì«. 1-1. 
Roca. Il, 33 
I Co». 9, S. 

Î' jdiciatua abVssus multa, 
lómines, et juménta salvábis, Dómine : 

8 quemádmodutn multiplicásti misericór-
Idiam tuam Deus. 

Filli autem hóminuiu in tégmine «•« 
•alárum tuárum sperabunt. p"»«^''«». 

3 Inebriabúntur ab ubertáte domus tuaj : ir. u. 
V. 17,1S: 

et torrènte voluplátis tua potábis e o s - l i " . ' 

u, 13. 
r». *. 

Job, *f. i. 
ro».».i4¡i.j 
Arv 3?, I. 

Quóniam apud te est fons v i t » : 
et in lumino tuo vidébimus lumen. 

" Protènde misericórdiam tuam scién-
[tibus te, , 

ét justifiant tuam his qui recto sunt 
[corde, .^to! 

Non veniat mihi pes supèrbia : «..-** 

et manus pcccatéris non móveat me. 
• ttis, i 
• Ibi cecidérunt qui operántur iniquità- p». k. ¡ 

Jet. v», a 

ceux qui veulent la paix de son serviteur 
ï0> Et ma langue s'exercera à chanter votre 

[justice, 
el tout le jour voire louange. 

l 'auume X X X V . 
1 Pour la lin, au serviteur du Seigneur, par David 

lui-même. 
2 L'impie a dit en lui-même qu'il pécherait : 

la crainte de Dieu n'est pas devant ses 
[yeux. 

3 Parce qu'il n agi astucieusement en sa 
[présence. 

en sorte que son iniquité est trouvée digne 
[rie haine. 

1 Les paroles de sa bouché sont injustice et 
[astuce : 

il n'apas voulu s'instruire pour faire lebien. 
; Il a médité l'iniquité sur son lit : 

il s'est arrêté dans toute voie qui n'était 
^pas bonne : 

et la malice, il ne l'a point haïe. 
c Seigneur, jusqu'au ciel est votre miséri-

corde : 
et votre vérité s'élève jusqu'aux nues. 

f Votre justice est comme les montagnes de 
~ [Dieu, 

vos jugements sont un abîme profond. 
Vous sauverez, Seigneur, les hommes et 

[les animaux, 
8 puisque vous avez, 6 Dieu, multiplié votre 

[miséricorde. 
Mais les enfants des hommes espéreront 

;à l'abri de vos ailes. 
9 Ils seront enivrés de l'abondance de votre 

[maison : 
et vous les abreuverez du torrent de vos 

[délices. 
10 Parce qu'en vous est une source de vie, 

et que dans votre lumière nous verrons la 
[lumière. 

11 Étendez votre miséricorde^ ceux qui vous 
¡connaissent. 

et votre justice à ceux qui ont le cœur 
[droit. 

Que le pied «In superbe ne vienne pas jus-
[qu à moi ; 

et que la main du pécheur ne m'ébranle 
[point. 

's Là sont tombés ceux qui opèrent l'iniquité : 

ils ont été chassés et n'ont pu se soutenir. 
ss. Votre juKlice, C'est en eilel cet atlribUtquCDicu 

anra particulièrement manifesté, en vengeant David 
de la malice de ses ennemis. 

XXXV. 1. Par David lui-même. Probablement du 
temps île la persécution de saiil. 

2-"-. Portrait de l'impie. 
3. Parce ,/u it a «</> astucieusement. Ce verset 

tres obscur a donné lieu à des Interprétations très 
aS e?- i l , s e m l ' . l <* vouloir signifier que le pécheur 
donne libre carriere a ses passions, sans souci de 
meu qud croit follement f tre indifférent à ses 
M i l l l f W b l e d p , e s Puulr- Vüir- P- S», la tra-
duction d'après le texte hébreu. 

. L T / ' '\ c e lU'.Wgravc sa faute puisqu'il 
EfiLrJ*1 d u ,.eml>5 d c s sa&e* ^'flexions pour 
lormer do mauvais desseins. 

wo. Le Pualmiste exalte la bonté de Dieu. 
a*au!Sîr a u c " v a l r e mMricwlc s'élève jus-

hébraisme, pour monta-
i. Montagnes de Dieu : 

'Jiei les /.tu.y élevées. 
luride vos aile». M 

«ie Dieu, hgurce par les ailes d 

triomphe de seseûn« 
11-13. Priore pour 

an service du Soigne 
du mâchant. 

II. Étendez... Mire justice 
droit; en punissant 
leurs ennemis qui les 
maltraitent injuste-

là. U pied du su-
perbe, de l'orgueil-
leux : littéralement 
de l'orgueil. Lea Hé-
breux mettaient sou-
vent un substantif au 
lieu d'un adjectif. 

1.1. Là; c'est-à-dire 
dans l'orgueil, dont 
il est parle au verset 
précédent. L'orgueil 
a été de tout temps 
une pierre d'achop-
pement pour les pé-
cheurs. selon la re-



I . (Va. I- .\JL1). — Folia* impii. vera autem Ju*tl felicita* (XXXVII). 

A{. 

Tiò ¿laviti. 

' Mi) nuoaÇ/j'Xov tv novr¡ofvoutvotc, ¡irtdi 

¿"íjÁotí roi'ç noiovvrag zi¡v d voit i av. 2"Ozi 

tuçti y o oto- zuyv undEr¡oav&r<oovzut, xui 

uçfi Xayava yXoi¡g zuyv unoneoovvtui. 
3.E/.moov ¿ni xvoiov, xui noia yor-otótr¡Ta, 

xui xazaoxrjvov zt¡v yrjv, xui notftav#t¡0t¡ 

¿ni rlîi nXoízto uvzïjÇ. '' Kuzazovq>rtoov 

tov xvoiov, xui oluOBl Ooi za alztjiiaza zt¡g 

xaodiag Gov. ^'yinoxúXvtpov n¡iòg XVQIOV 

Z7¡r òdóv Tov, xui tXnioov ht' avzòv, xui-

uizòg notrjoti, 6 xai tgoíott a'ig iptog rtjv dt-

xutoovvjjv oov, xui zò xçiua Oov cog /itor¡fi-

fioiuv. " 'Ynozúyrfti ztji xvQÌio, xui ixtTtvoov 

avzov. Mi¡ rtUQagtjXov tv tiù xaztvodovfi¿vio 

tv z f j oda avzov, ¿v uv&QOjnui noiovvTi na-

QavOfiiag. 9 Tlavoui ùnò OQytjg xai. lyxa-

TuXins dvuoi': fii¡ nuQu^Tj/.ov ÎSçTS novij-

QtVtO&Ut. 

9 "Ozi oí nov^Qf vóusvoi tíoXo&Qtvfrrjoov-

tui, oí dt vnofitvovztg tòv xvoiov avrai xXrr 

(>ovou7¡oovoi rr¡v yíjv. 40 Kai ezi ¿Xíyov 

xui ov fit] vnÚQSt¡ dftuozmXo'g' xai i't¡zr¡ottg 

tov zónov avzov, xui ov fit) tvQi¡g. " Oí 

ÓÈ noatig xXqoovoiitjOOvOi yíjv, xai xuzu-

ZQVtprjoovoiv tni nXr¡&ti ti^vrjg. 12 lluoa-

zr¡Qi¡oevui 6 àuaftìo)Xòg tov díxuiov, xai 

(inviti in avzòv tov g ddovtaç avzov. 
,3'0 dt xvoto; íxytXdotzut avzòv, ozi noo-

fiXtntt ozi {¡iti i¡ tffitaa avzov. {i't*ofi-

tfaiav tondo avrò oi d/iaozioXot, fvéttivuv 

to£ov uvtiÒv tov xazupuXtïv nzioyòv xui 

ntvrja, tov 0<pa%ut zovg tv&tìg t j j xaodia. 
{ 'H fotuputa avriòv tigeXSoi tig zrjv xao-

dt'uv avzôjv, xui ru roi« avziZv ovvtoi-

. : ' " > J®* T Ò 'X- uncís 
i n d o . B ' n : rov Aavefò. 3. A1: . to .^vHon. 
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XXXVI. IH. XXX Vi IVI. Hchreii : . do David — » Kg 
l'irrite pas contre les méehaiils ; n'envie |.as ceux 
qui commettentl'iniquilc ». 

i . Hehren : . parco qu'ils seront prompUraent 
l'herbe vertè"'.0 ' ° Ì n e t " S < ^ " c r o , l , t o n i m « 

3. nebreu : • conlie-ioi en Jahvéh ei Tais le bien; 
habite la terre, et nourris-toi de fidélité .. 

Hébreu : • demeure en silence devant Jatirèi-, 
et espère en lui ; ne t'Irrite pas contre celui qui 
prospère dans sa vole, contre l'homme qui accom-
plit ses desseins pervers •. 

13. //<• ¡»xhcvrooscrwa le jittU. Hébreu : < K- nic-
chimi l'orme des projets contre le juste •. 

M. Afin de hier des hommes droits (fcr-cur. Hébreu: 
• pour égorger ceux dont la voie est droite *. 

I . ( P * . |..VI<)> — Bonheur apparent ilu méchant? félicité réelle du Junte (XXXVI). 

Pro*. ï«, I». 
Eoelo. 10. «->1, 

J. 31 ; 
îï. 17 ; U. I, 

I't. 19, M • 
S|. »»¡»1,11. 
lu.. «, Î:.. 

Pri.ilmu» X X X V I . 
i . Psalmus i psi David. 

Noli íeniulúri in mftlign.'intibus : 
noque zeláveris faciéntes iniquitótem 

3 ünóniam tanquaui tonum veléciter 
[aréscent : 

ct quemáilmoduni »lera herbárum cito 
{décident. 

spera in Dómino, et fac bonitátem : 
el ínhábíta terrain, et pascéris in divi-

[tiis ejus. 
» Delectare in Dómino : 

et dabit tibi petitiónes cordis tui. 
¡' Revéla Dómino viam tuam. 

et spera in eo : et ipse lYiciet. 
' Et edúcet quasi lumen justitiam tuam. 

et judicium tuum tanquam meridiem: 
» súbditus esto Dómino, et ora euui. 

Noli »muiïiri in eo. qui prospératiir in 
[via sua : 

in lióinine faciénte injustitias. 
" Désineab ira.et ilerelínque íttrórem : 

noli «mulári ut rnalignéris. 

' Qu6niam qui malignantur, extermina-Ept».«.»«,»!-
[btuitur : 

sustinintes autem Doininum, ipsi here-
[ditabunt terrain. ^ V V ' J V ' 

10 Etatlhuc pustllum, et non erit pec- J o 1 

[cAtor: 
ct qureres locum ejus, et non invenies. 

" Mansuiti autem hereditiibunt terram, r«- us, ia&. 
et delectabiintur in multitiidine pacis. r«.3«, î . 

i* Observabit. pecefttor justum : 
et stridebit super eum di-ntibus suis. j0b," is, k 

>•• Dominusaulem irridebit eum : j«.4o.jr,3i. 
quOniam pr^spicitquod v6niet diesejus. 

11 Glatlium evaginaverunt peccatores: 
intendcrunt arcum sunm, 
ut dejiciant patfperem et inoj>em, 

ut trucident rectos corde. 
Gládius eórum intret in corda ipsói-um 

et flrcus eórum confringátur. 

K^ 's 34. 
•l. 7. li-l? 

l 'uaume X X X V I . 
I Psaume par David lui-même. 

Ne rivalise pas avec les méchants, 
et ne sois pas zélé pour ceux qui commet-

ftent l'iniquité. 
- Parce que, comme le. foin, ils sécheront en 

[un instant, 
el comme les herbes légumineuses, ilstom-

[beront promptement. 
a Espère dans le Seigneur, et fais le bien : 

et tu habiteras la terre, et tu seras rassa-
s i é de ses richesses. 

" Mets tes délices dans le Seigneur, 
et il l'accordera ce que ton ceur demande. 

Révêle au Seigneur ta voie, 
espôte en lui, et lui fera selon tes désirs. 

c II fera éclater ta juslice comme une lu-
[mière, 

et ton droit comme les splendeurs du midi. 
: Sois soumis au Seigneur, et prie-le. 

Ne rivalise pas avec celui qui prospère 
[dans sa voie, 

avec l'homme qui commet des injustices. 
8 Renonce à la colère et laisse la fureur : 

ne rivalise pas ave*, les méehants |H»ir faire 
[le mal. 

* Parce que ceux qui font le mal seront ex-
terminés ; 

mais ceux qui attendent avec constance le 
[Seigneur, ceux-là même hériteront de la 

[terre. 
Encore un peu de temps, et le pécheur ne 

fsera plus : 
et tu chercheras son lieu, et tu ne le trou-

veras pas. 
I I Maïs les hommes doux hériteront de la terre, 

et ils jouiront d'une abondance de paix. 
13 Le pécheui observera le juste, 

et il grincera des dents contre lui. 
Mais le Seigneur se rira de lui, 
parce qu'il voit que viendra son jour, 

i* Les pécheurs ont tiré le glaive : 
ils ont tendu leur arc, 
alin de renverser le pauvre et l'homme 

[sans ressource, 
alin de tuer les hommes droits de cœur. 
Que leur glaive entre dans leur propre 

[cœur, 

et que leur arc soit brisé. 

marque de saint Augustin ct de saint Jérôme, c'est 
par orgueil que les mauvais auges sont tombés et ont 
été chassés riuciel; c'est par l'orgueil que nos pre-
miers parents ont péché et ont été bannis du pa-
radis terrestre ; c'est par l'orgueil enfin que la plu-
part des méchants s'écartent tous les jours de la voie 
du salut. (Glaire). 

XXXVI. i. Psaume alphabétique. Une seule lettre, 
e 'ou», manque au v. »•>. mais les Septante et la 
\uteate montrent qu'il faut suppléer en cet cudroil 
-'Tll?, '"vilim, • les injustes, les méchants — 
Terlullien appelle ce Psaume * Miroir «le la Pro\i-
dence et salut Isidore de Séville : • Remède contre 
»impatience 
.3. Et lu habiteras la terre. Celle promesse d'ha-

biter la terre est souvent répétée dans ce Psaume; 
« cest ce qui a déterminé Calmet dire que ces 
promesses regardaient le peuple juif captif â Ita-
nyione. pour qui rien n'était alors plus consolant 
que 1 espérance de retourner dans la terre de ses 
peres. Mais dans le sens tiauré. les Pcres de l'Église 
gXpliguent du séjour des bienheureux au ciel. Cf. 

t désirs. . Qu'il y a de force 

dans ce mol : il fera lui-même: Le prophète ne spé-
cifie pas l'Objet de cette action, mais il fait entendre 
par celte réticence même que Dieu fera tout, qu'il 
sait mieux «pie nous-mêmes ce qui nous est le plus 
avantageux et que nous devons nous en rapporter 
uniquement à lui (Berlhier). 

8. Xe rivalise pas avec les méchants }x>ur faire le 
mal. le sens de l'hébreu serait : ne t'irrite pas 
contre les méchants, cela ne servirait à rien qu'à te 
Taire commettre le mal. 

10. Encore un peu de temps, ct le pécheur ne sera 
plus. Ce verset suggère à Kollin ces reflexions : 
• Voilà ce qu'est toute la grandeur des princes les 
plus formidables, quand eux-mêmes ne craignent 
point Dieu, une fumée, une >apeur. une ombre, un 
songe, une vaine image ». (Traité des L'Iwles, 1806, 
t. il, p. GO!'). 

11. Les hommes <loux, les justes, qui niellent leur 
confiance en Dieu et ne se révoltent pas contre ses 
desseins, l.e terme hébreu peut signifier aussi les 
pauvres, ceux qui sont malheureux. 

13. Soniour dernier, le jour de sa mort, où il lui 
rendra selon ses œuvres. 

14. Ils ont lendu leur are. Voirla ligure de i Parali-
pomène*. v, 18, t. Ill, p. 31. 



I . ( I » * . I . X L I ) . — Falla* impii, rera aulem junti felicita* (XXXVII). 

16 KQÎÎOOOv òXiyov tiù ôtxutto vnèç nXov-

xov dfiuQtu/XdJv noXvv. '""ÏJci (.ÌQuyiovti; 

uftaQtioXdtv ovvtotfijfoovttu, vnooxijQtÇsi ât 

10IÇ âtXUlOVÇ 0 XVQ10Ç. rtvuioxu XVQIOÇ 

rue ôâovç rôiy ùfttûftiov, xtd xXijçovofxitt av-

XOÌV etç xov aitava t.ortu. n Ov xatatoyvi>-

&t oovtai ¿v xatQtÔ Ttov^QtT, xai ¿v ijfttQaiç 

Xtuov yooTao9/¡oovzut. -0<ï)it uî uuaQtwXol 

unoXovvtai, ot ât èydQoi xov XVQIOV, atta ro i 
âoÇao&jjvai uvtovç xai vipto&îjvai, txXtinov-

rsç tùçti xanvo'ç ¿*éXinQv. 21 davtiÇtxtu o 

cftaQxtoXoç, xai ovx dnoxtott' t> âè âixaioç 

oixxstçii xai S tiol. 22 "Oxt ot tvXoyovvrsç 

avxôv xXijçovofiijoovtJi yîjv, oi ôt xaxuQtóftt-

voi av'tdv t^oXo&QFV&rjOOvxai. 23 ÎJUQU 

XVQIOV xà âu^tjfiuta dv&ownov xaxsvdv-

vsxai, xai tr< v odo v avtov OtXrjoti. 21 "0 tu v 

TlétJlj ov xutuQuy&rjOsrai, ott XVQIOÇ dvti- j 

ottjçiÇet yeiça avtov. 25 Nnôttooç ìyevó-

fiijv, xai ydç ty^Qaou' xai ovx sïâov ôixutov 

tyxaruXtXitftftbvov, ovài ro onéçfia avtov 

Çijxovv UQTOVÇ. 2CPOXijv tr;v tffitoav tXttl 

xai âavit'Çd, xai tt ont Qua uvxov tiç tvXo-

yîav taxai. 

21 "ExxXivov unti xaxov xai noit)00v dyu-

\fov, xai xazaoxtjvov tiç uidivu uidjvoç. 

-*"Ott XVQIOÇ dyanà XQIOIV, xai ovxi.yxatu-

Xfitpsi TOVÇ oaiovç avtov, tic tdv aitava ipv-

XayOr,Oovtac uuwftoi ixâiXTj!)jjoovtut, xai 

ontoftu dosSdiv sZoXo&Qèv&rjoetai. 2U /1i-

xatot ât xXrtQOvofti'jOOvai yr,v, xai xuxuoxi;-

viooovotv tlç uidivu aitùvoç in' uvtr,ç. 

-tófiu ó'ixaiov fteXsTijott oo'f iuv, xai r, 

yXtàooa avtov XaXtjott XQÎOIV. 31 '0 vôftoç 

toi' dtov avtov tv xuoôiu avtov, xai ovy 

vjiooxtXtoS rt ott ai td fiiafir,fiata avtov. 

Kutuvoù ô ufiaçttoXôç tòv ôixutov, xai 

18. A * (p. f k ) rôy. 20. X: l*hnórr r i . A ' 
•Ritmar. 21. A: Si'Umr. 23- A 7 (p. del.) oyó-

la. Hébreu : • le peu que possède le jusie vaut 
mieux que les grandes richesses de beaucoup d'im-
pies .. 

17. Se sont rompus. Hébreu : • geronl brisés ». 
20. Hébreu : . mais les impies périront: cl les en-

nemis de Jahvéh, comme les beaux pâturages (d'a-
près d'aulres : comme la graisse des agneaux), s'eva-
nouironl en fumée, ils s'évanouiront .. 
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á? » (A8 ínter uncos). 24. EF: «vVf . 2fi. B'N: 
Í i r f . A 'EF f (p. «Wi/ùf«; ò <î/«eoî (A- uncís 
ind . ) . AEF: il. ¿«..v,0<) u'.o^o,. A'EF: 
ixAw^'oo. ' r t « . HI- X* (l)is) ovru. 32- B1: *«-
TOÍ'OLJOFÍ. 

ì ì . Hébreu : . car ecux qnl soni bénis (de Dieu) 
posséderont la ierre, el ceux qui sont maudits se-
ront exterminés 

20. Le* injuste seront punis n'est pas dans llié-
breu, mais « s mots soni lombes du lexte et la 
forme alphabétique du l'saume montre qu'ils de-
vaient s'y trouver primitivement. Voir la note I, 
p. 87. 

I . (Pu. ! - * ' • ) • - Bonheur apparent «lu méchant, félicité réelle du Ju.te (XXXVI). 

a Mèlius est módicumjusto. J u - » ' « 
super divitiàs peccatórum multes. op,,3f*ar. 

«> «Juéniani brichia peccatórum conterén-prò«-, k. u, 
[tur : 

confirmat aulem justos Dóminus. , 
Xo\it Dóminus dies immaculatórum : Jor. ¿s,'«.' 

et heréditas eóruin in ihlérnum erit. 
Non confnndéntur in tèmpore malo, 

ot in diébns famis saturabuntur, v*. as. is. 
50. 

» quia peccatóre* peribunt. 
Inimici vero Dòmini inox ut honoriflcàti 

¡fùerint et exaitati : 
deficiéntes, quemàdmodum fumus de- «•».«!. a ; 

Uieient. 'J'-4" 
Mutuabitur peccalor, et non solvei. : Eecsu' ti, i. 

justusautem miserétur et tribuet. p». in, 

"s Quia benedicéntes ei hereditàbunt ter-

Apud Dótninum gressushóminis diri-
[géntur : ti, ni. ' 

et viam ejus volet. 
Cum ceciderit, non collidétur : 
quia Dóminus stippónit manum suam. 

Pro». 1«, k 
W, ÎI. 

Jet. 10, » . 
Júnior fui, étenim sénni : 

et non vidi justurn derelictum, 
nec semen ejus quierens panem. 

et semen illins in benedictino erit. río», ti, si-
: : Declina a malo, et fac bonum : j , " i i 

et inhiibiia in sáculum siculi. 
KHudium. 

» Quia Dóminus amat judicium, 
et non derelinquet sañetos suos : » R««.'»,' « . 
in »térnuin conservabúntur. K a'zo-ii-

Injfeti pmiiéntur : « , ' » • 
et semen impiòrum peribit.. P ° 'B ,r; ^ 
Just i aulem hereditàbunt terrain : ai, »«. : 

et inhabiiábunt in sárulum siculi super ^ ¡] 
[eam. p*-9«5-

Os justi meditábitur sapiènti am, 

et lingua ejus loquétur judicium. 
51 Dei ejus in corde ipsius : 

et non supplantabùntur gressus ejus. 
Considérât peceátor jtistum : 

et quairit mortificare eum. 

18 Mieux vaut au juste un bien modique, 
que les grandes richesses des méchants. 

17 l'areeque les bras des impies se sont rom-

• , „ . lPU S : 

mais le Seigneor affermit les justes. 
Le Seigneurconnalt les jours des hommes 

[sans tache : 
leur héritage sera éternel. 

" Ils ne seront point confondus dans un temps 
[mauvais, 

et dans des jours do famine, ils seront ras-
[sasiés. 

Parce que les pécheurs périront, 
mais les ennemis <le Dieu, honorés et exal-

tés un moment, 
comme une fuiuée, s'évanouiront entière-

[ment. 
I.e pécheur empruntera et nepayerapas: 

mais le juste est compatissant, et il don-
[nera. 

- Car ceux qui bénissent le Seigneur hérite-
[roni de la terre, 

mais ceux qui le maudissent périront sans 
[ressource. 

C'est par le Seigneur que les pas de 
[l'homme seront dirigés : 

et c'est lui qui favorisera ses voies. 
51 lorsqu'il tombera, il ne sera point brisé : 

parce que le Seigneur met sa main sous 
{lui. 

J'ai été jeune et j'ai vieilli : 
et je n'ai point vu le juste abandonné, 
ni sa race cherchant du pain. 

-c Tout le jour il a pitié et il prête: 
sa race sera en bénédiction. 

-7 Détourne-toi du mal et fais le bien, 
et lu auras une demeure dans les siècles 

[des siècles. 
25 Car le Seigneur aime la justice, 

et il ne délaissera passes saints : 
ils seront conservés éternellement. 

Les injustes seront punis, 
et la race des impies périra. 

s ? .Mais le.s justes hériteront de la terre; 
ot ils y habiteront dans les siècles des siè-

fcles. 
30 La bouche du juste s'exercera à célébrer 

[la s 
ot sa langue publiera la justice. 

31 La loi Dieu est dans son cœur, 
ses pas ne chancelleront pas. 

2- I » pécheur considère le juste; 
et il cherche à le faire mourir. 

fc«J. Les bras, c'est-à-dire la Torce, les ressour-

f'ilîiSîW jours; c'est -i-dire connaît la vie. la 
S K L k , 8 ju*,os cl »approuve. - Sa,« loche; 
irréprochables, justes. 
I HUI teàitseiu.* ceux qui... maudissent. 

fcudaì£udpearieu:.:ceox q u i s o n t h , - n i s " ^ 
Jti?.ír,°.nt OU Plutôt, • seront affermis ». 
I>ip|, m,„ la»or>.<*ra ses voies, c'est-à-dire que 
taS'ÎSS!* » . « » P W ï a n c e dans la eondnite du 
1 quelle est l'œuvre de sa miséricorde. 

" ' - » « i s leur discussion 
13 «onduiic de la Providence divine, Job cl ses 

amis Ioni souvent appel a l'autorité de l'expérience 
ou de la tradition. — Je n'ai point vu... • Vérité 
morale de tous les temps, mais sujette à bien moins 
d'exceptions che/, un peuple pour qui Dieu avait 
attache des récompenses temporelles à la vertu .. 
<U nir). 

26. Il a pitie, il se montre bienfaisant, ce qui 
prouve sa charité ei aussi son aisance. 

27. Tu auras une demeure, ce qui s'entend de la 
Terre Promise pour les Juils el de lu demeure éter-
nelle du cicl |M»ur lous les justes. 

SB. Ses saints. Ses serviiéurs, son peuple. Voir la 
note sur Psaume xxxi. G. — La race des impiet pe-
rirà. Voir la note sur Psaume xxxm, 17. 



I . ( I »n. 1 - Y 1 . I ) . — Oralio peccatori* renia m imploranti» (XXXVIII t. 

Çt/tù tov tïavatôioui uvxiv. 33 V âè xvqio: 

ov (ty ¿yxartiXintj uvtov sic xuç ytiçuç uv-

lov, ovdt ft>} xuTttôtxâoui• uvtov, orai' xot-

vrjrai uvtio. 

31 'Yitôftiivor roi- xvqiov, xui ifvXa~oy tv,v 

ôôôv uvtov, xtd i;ifjoioti os tov xuruxKvtQO-

ivtiîjoui ti)v yijv" ¿y ttZ £ioXoù~osv so&at 

duuçiaiXovç, Stpsi. 35 Ëlâov roV dosfô vnsg-

vipov/tevov, xui tnutçô/tsrov oîç rdç xêoçovç 

tov Ai$dvov 3Cxid nuQr,\dov, y.ai Utov 

ovx Tjy' xtd ¿ÇijTtjoa uìxòr, xui ovy svçiO'ïj 

d tduo: avrov. 37 0vXuoijs dxuxiuv xui iâs 

SvOvttjtU, Ott iòtiV ¿-jV.UtdXblUflU dl'$QO)niil 

siftqvtxiy. 3S Oifà nugdvoptoi sioXoOgsvdr,-

oonui ¿nizouvrd, tu syxaraXsififiutu rtuv 

doSjliov ¿¿oXoiïoevdrjoorrui. 39 —torr^iu ôt 

ttuV Ó'txuiWV TtUfHl xvçiov, Xui vnSQUOntOTr/Ç 

aviwv ¿oui' ¿r xutwîi it)J>pe(oç. i0 Kui 

¡ioij&RJIIFI uvToiç xvqioç, xui (IVOSTIU UVTOVÇ, 

xtd ¿èsXstTUI UVTOliç Is UttUQtloXÔtV, xui 0(6-

ost uvtovç, on rjXiuouv In' a i tov. 

A7J. 

1 'fal/iôf Toi sfav'a), fîi tira uri;tut 

"•m""-

1 Kûjii, il'} nò &V[iu aov yiXéyÇç ttt, 

ftijâè tij OQ'/tj oov nutâsvoijç fit. s"Oti xli 

oov cvtnayrfouv itoi, xui tntoiritttiaz 

¿ji' ¿iti ri}y yuptioov. 1 Ovx foxiy ïooiç ¿r 

Tfl oaoxl [tov t':t(i 7tOOÇtô:iOV TqÇ Iioyi/Ç Ifoi:, 

ovx sonvdgijyrj roiç vottotç uov anà nttoçtô-

JIOV tôîv ùfwQtmv /tov. ,viOn ai àvo/tiai 

uov vitfçijpuy rrjy xstf<a'/.ijv ftov, aîçii <foç-

zior papt tftaçiivHijaav tn' tfté. 6 llooçoi-

Çtutti' xui ¿ottn/jtfay or iiolboneç ftov, ditti 

;ioo;iónov rijç titpQomvtiç ftov. 7 'liTtàxtt-

notpqou xai xaTEXtsftipSrjV etaç ttXovç, H'/.rjy 

î î i ' D - ) ; ' Î K T 7 - N 5 r r j r p » 
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AN* (a. -/ijr) 

1 ¿y. AB'x: ¿"u- 30. X: sca^Utr. 38- X: llolo-
» { ¡tvïioeia, H': JiioÎ.,!lç. bis). 39- B«N: 
xvftitr). — 1. A1: liuvrjtiir. X* TTfçi. A: ?ô Ua/lfi. 
X« 7,lç\ oapp. 2. A1: iUyb,; . 3- AB'N: interi® 
Ç.OCJ. I. B'T (in-) Ka\. O- A'* façv. 

:ti. Hébreu : • esperò c 
et il t'clèvcra pour le doni 
lu verras la ruine des in 

ST.. Hébreu : • j'ai vu le Œ 
sance; il a'éiondaii toinir 

36. Hébreu : - il a passe" 
plus ; je l'ai clierohé. el 

¿t. G arde lit 

int dans ionie sapuis-
1 arbre verdovanl •. 
voilà qu'il n'est (déjà) 
p s'est plus trouvé .. 
ir les yeux sur l'équité. 

XXXVII. (H. XXXVIII). I. Hébreu : « Psaume ôe 
David. Pour se soutenir ». 

Hébreu : • parce que mes iniquités dépassent ma 
téle; comme un poids accablant, elles sont Irop pe-
santes pour moi ». 

Hébreu : . je suis courbé, je suis incliné beau-

. ( ! »*. 1 - X M . 

: Dótuinus auti 

- oh tenir le par il on de ne» fatilen (XXXVII). 

H», il, S-4. 
IN. ». 1.1. 

non derelinauet eum 
[in mânibus ejus : 

nec ilaninôbit eum cum judicâbitur ¡Hi. 

ci Expécta Dóroinum, et custòdi viam 

ci exaltébit te ut heivditâte cépias ter-
[ram : 

cum pi-rierinl peccatéres vidébis. 

« Vidi impittiu superexaltéinm, , 
et elevâtuni sicut cedros Libani 

•i'. El u-ansivi, et ecce non erat : _ 
.a qna'sivi eum. et non est mveiitus 

(locus ejus. 
ì' Custòdi innocéntiam, et vide a-quitâ-

[tem : 
quóniaiii sttnt reliquia* liómini pacifico. ^ ^ ^ 

» Injûsti autem disperibuilt simul : 

reliquia» impiórum interibniii. 
•• Salusautom justérum a Donnino : P,. Î. 

.•t protéetor eérum in tèmpore tribula-
(tiónis. 

1 Et adjuvâbit eos Déminus, et liberabit 
feos : 

et éruet eos a peccatóri bus, et safvâbit _ ̂  
lC'0S : Sip. 3. V. " 

quia speravérunt m eo. i v . 6, »s-
P s a l n u s X X X V I I . 

i Psalnius David- in rcmcinuratiónem de y,. i. 
^"bato. pui«*<io 

-' Dòmine ne in furóre tuo Arguas me, i»^»«^-
. . , . jfr.'jo, il. 

neqtie m ira tua corripias me. ,.f . u 
^ Qiiuniam sagitta>tuaMnfixa;sunl milii : jokè.«': 

et conflrmasti super me manuiu tuam. 

* Non est sânitas in carne mea a fâcie 
j n e tua? : i^. s. a; 

non esi pax òssi bus mois a l'acie pce- 10 

[catórum nieórum. \ Mr. • 
' Quôniam inÎqtiitiUes m e » supergréss» K^SSI'I'U! 

.sunt caput mettili : 
ei sicut onus grave gravats surit su-

[per me. Jw.ao. IM 
" Pntruériint et corriipto? sunt cicalri-

[ces meie. 
^ a fâcie insipiénti:e meo?. r*. ti, 10. 
; Miser facius sum et ciirv.it us su m us-

[que in flnem : 

33 Mais le Seigneur ne le laissera pas dans ses 
[mains; 

et il ne le condamnera pas quand on le jn-
[gera. 

Attends le Seigneur, et garde sa voie; 

et il t'exaltera, afin que tu prennes la terre 
[en héritage : 

lorsque les pécheurs auront péri, tu le ver-
[ras. 

J'ai vu l'impie exalté 
et élevé comme les cèdres du Liban, 

s* J'ai passé, et voilà qu'il n'était plus : 
je l'ai cherché, et sou lieu n'a pas été 

[trouvé. 
Garde l'innocence, et aie les yeux sur 

[l'équité : 
parce qu'une postérité est reieryie à 

.l'homme pacifique. 
Mais les injlistes périront entièrement tous 

[ensemble; 
et la postérité des impies mourra. 

.Mais le salut des justes vient du Seigneur; 
et il reste leur protecteur dans un temps 

[de tri lallation. 
Et le Seigneuries aidera et les délivrera : 

il les arrachera aux pécheurs, et-il lessau-
[vera, 

parce qu'ils ont espéré en lui. 
Pftaniue V W V l l 

1 Psaume de David, en souvenir louchant le 
sabbat. 

- Seigneur, ne me reprenez, pas dans votre 
[fureur, 

et dans votre colère ne me chutiez pas. 
a Parce que j'ai été percé de vos flèches; 

et que vous avez appesanti sur moi votre 
[main. 

« 11 n'y a rien de sain dans ina chair en 
[présence de votre fureur : 

il n'y a pas de paix dans mes os en présence 
[de mes péchés. 

r' l'arce que mes iniquités se sont élevées 
[au-dessus de ma tête; 

et comme un fardeau pesant, elles se sont 
| appesanties sur moi-

« Mes plaies se sont putréfiées et corrom-
[pues 

en présence de ma folie. 
" Je suis devenu malheureux, et je suis en-

tièrement courbé : 

te jugera, quand les mecliants 33. Quand ... 
l'auront condamné 

Si. Tu te verras, c'est-à-dire tu verras la vérité de 
cc que je viens de le dire. 

Comme les eé.dres du Liban. Par sa vigueur, sa 
(aille gigantesque, ses prorondes racines, le cèdre 
'.«mr la ligure de Psaume xxvm. i ) est l'image de 
arrogance .le l'impie. Le texte original ne men-

tionne pas le cèdre, mais un arbuste verdovant, qui 
na pas été transplante et qui, d'après quelques-uns. 
serait le laurier. 

3T. Garde l'innocence, ou plutôt, d'après l'original : 
• regarde l'homme juste •--Postérité; littéralement 
restes {reltimia>). mot qui, en hébreu, sinnilîe sou-
vent, en effet, ceux qu'un homme laisse après lui. 

xxxvii. Prière d'un 
pardon de ses fautes. 
paumes de la pénitence. David v demande le par-
ion de ses péchés el la délivrance de ses ennemis, 

u indique qu'il a été composé dans la dernière 
partie <le sa vie, pendant ou après la révolte d'Absa-

Ioni. — lit» souvenir. En hébreu azkir, sans doute 
parce que ce Psaume devait être chante pendant 
l'acAaraA.l'offrande non sanglante qui accompagnait 
tous les sacrifices (cf. LéviliQue, xu. i) ainsi nom-
mée parce qu'elle rappelait plus particulièrement a 
Dieu le souvenir du donateur. 

4-9. Mal que le péché fait à l'âme : Il la couvre de 
plaies bilieuses. . . 

з. J'ai été percé de w » flèches. Voir la noie sur Job, 

y\,'jt n'u a rien de sain dans ma chair, c'est-à-
dire, je suis, même pour mon corps, clans le plus 
triste état. — présence, littéralement à la face, 
hebraisuie, pour a cause. 

5. Se sont appesanties au point que je ne pins les 
supporter. 

и. Mes plaies causées par les coups i-ortes par 
la justice divine. - Ma folie, la folie du PeCl'MW 
fait perdre â l'âme l'Intelligence de ses vrais intérêts. 

-. Je marchais eontrislè, sans doute en habits 
de deuil, c'est-à-dire couvert d'uu sac. Voir la 
note et la ligure de 11 IIait, m, 31, t. II. p. M»9. 



I . (PH. I - . Y I Í I ) . — Oratio peccatorU rentan, implorantl« (XXXVIII). 

XTjV r¡fiÍQay oxvd-QœnaÇtov snoQSvoui¡v. 

h"Ozi i) tyvyr¡ ftov ¿JIXI}OO J¡ tfinuiyfid v, xui 

Oi'x tony tiioiq ¿y ríj oaoxi fiov. 8 7ixaxtú-

3r¡v x/d ¿ranstyíóíhjv £ioç oipóáoa, uQvóflt¡v 

ano oztvay/toï zrjç xagâiuç [iov, 10 xui 

¿vavtloy oov nao a r¡ tm&vfn'u ftov, xat o 

aisvayfioç ftov ovy.untXQvfitj and oov. 11 H 

xuacliu ftov tzaçdy&tj, iyxaréXiné ¿te »J ioyvç 

¡iov, y.ai TO <p(oç zo~v otpOuXfaZv fiov ovx 

eon fisz' ttiov. 

12 Oi ipiXot ftov xui oí nXi¡olov uov í£ ¿vav-

naq (iov r¡yytoav Xui sozijtJav, xui oí syytozd 

/iov fiaxgó&sv eoirjotiv, ' 3 xui tztdtdÇovzo 

oi £r¡zovvztq zt/y ifw/rjv fioV xui oí CT¡ZOVV-

ztc zu xuxu /toi ÍXUXTJOUV ftaz<uóri¡ruq, xat 

ooXiôzrjfaq oXrtv RJJV rjfttoav ¿fisXézi¡ouv. 
11 ,Eyo> ót (ógti xaxpàç ovx tjxovov, xui taçsi 

aXaJ.oç ovx dvoiyiov zo oró fia avzOv. 15 xui 

tyevófi7¡v uîçd uviïixonoç ovx uxov'tov, xui 

ovx syuiv iy zu OTO fian uvzov ¿Xsyftovq. 

u,'Ozi ¿ni ool, y.vois, í¡Xnioa, ov siqaxovor¿, 

xvQis ó &so'ç ftov. n"Ozi tina' Mr¡ no'zs 

tniyuQtZai ¡ioi oi tydgoi ftov, xui ¿y rio oa-

Xevd-t/vai 7to'âaç uov, ¿n' i¡ts tftsyaXo$$i¡-

fióvr]Oav. ,s"Oci ¿ytá tiq fidoriyaq hoi/ioç, 

xoi r) df.'/Tjáüiy ftov ¿vuímdv ftov átunavróq. 

,9"Of( rr¡y dvoftíav ftov dvayysXío, xui ftt-

Qiftv/joo) vnsQ T7¡c dftaçTtuç ftov. 20Oi ôs 

¿y$ooí ftov Çiooi, xui xsxQuzuUovzai vntç 

tut, xoi ¿xXrjdívStjOuv oi fuoovvzsq ps 

dôixoiç. 21 Oi dvzunoó'idóvztq xaxd uvá 

dyuihZy ¿váttfiuXXoy ¡ts, tnti xuitá'uüxov dt-

xutoov vr¡v. 
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16. B't bá oifln. »V'JM. 17. EF: thn*. X: h¡¡. 
pt. Ali'N: is. A ' f (a. « « . ) í».V 
(A1 ínter uncos). 20. A ' * r>. SI. s (scc. m. K 
f (11. drranoS.) /,o> (A* uncís inri.). X: 

A'EF: (pro do,.) ¿,.91.(0)*!^. 

8". Hébreu : • car mes reins soin remplis d'infiau)* 
malion ». 

!.. H.'.|i|x'il : . jp sois iansuisjfanl et danB une ex-
Irí-me faiblesse ; Je rusis à cwise du Iroul.le .le luon 
cœur 

15. Híbrou: • nlesamlseliuesconnaissincei scsonl 
arrêtes à l'aspect do ma plaie, et mes pruebes se 
sont tenus loin de moi .. 

U. Ili-breu : . e twu j .|ui clierchcul mon àmo m'ont 
tendu des pièges, et ceux qui désirent ma ruine 
ont profôré des discours iDlqueá, et ils ont médile 

tout le jour des tromperies .. 
17. llébreu : . car je dis : ,pi'ils ne se réjouis-

sent pas A mon snjel;qu'ils ne s'clevcnt [tas contre 
moi, si mon pied chancello .. 

18. Hébreu : . car je suis prêt à tomber, et un 
douleur m'est toujours présente ». 

IS. Hébreu : . car je coulesse mon iniquité, je 
suis dans la crainte à cause de mon péché >. 

31. Hébreu : . ils me rendent le mal pour le bien. 
Ils me sont contraires pan« que je reelicrclic le 
bien .. 

I . ( ! » » . I -X i i ) < — Prière d'un pécheur pour obtenir te pardon de. « r » fautem (XXXVII). 

tola die contristâius irigmliébar. r». h, >e. 
s Qudniain lumbi mei impléli sunt illu- Pmatnm 

[sionib.is : m°0nr,b™:; 
et non est sinitiis in enrno mca. 

» Ai'ilictussurn, et hinniliatiissuTU nimis: 
nigièbani a gémi tu cordis mei. 

10 Démine, attte le omne desidêrium 
[meum : 

elgémitusmeusatenonestabsconciitus. 
u Cor meum conturbatum est, Job,ie,ic-i7, 

dereliquit me virlus mca : 
et lumen oculôrum meûrum. et ipsum 

(non <?st mecum. 
» jimfci mei, et prôxiiui mei advorsum 0 ' ' 

iiue appropinqnavérunt, et stetérnnt. 
Bt qui juxta me erant. <l<* longe steté-

Fruii'. 10 i 1 . . K, 
Et vim faciûbant qui quœreoant ani-

[mam meam. 
Et qui inquirébant mala mihi, locuti 

[sunt vanitâtes : 
et doios tota die medîtabantur. ^ 

» Ego autem tanquam snrdus non au-
fdiébam : 

et sicut mutns non apérîens os suum. 
J Ufjf. 16, 10-

11 Et factus sum sicut horno non audiens, « vti. i. n. 
«1 : i», 4-3. 

et non habensin oresuo redargutiônes. 
Quoniam in te Démine sperâvi : sppr»« 

tu exaudios me Démine Deus meus. 

" Quia dixi : Nequáiido supei'gaúdeant 
[mihi inimici mei : 

et dum commovéntur pe<les mei, super 
[me magna locùti sunt. 

10 Quóuiaui ego in llagélla parátus sum : 

et dolor mens in conspéetu meo sein-
[per. r«. si, s. 

" Quóniam iniquitâtem meam annun-
[tiábo : 

et cogitábo pro peccáto meo. 
3ft Inimici autem mei vivant, et contir-

(máti sunt. super me : 
et. multiplicúti sunt qui odérunt me 

[»niqu«-
Qui retribuunt mala pro bonis, 
dotrahébant mihi : quóniam sequébar 

[bonitûtem. 

et tout le jour je marchais contristé. 
8 Parce que mes reins ont été remplis d'il-

[lusions, 
et qu'il n'y a rien do sain dans ma chair. 

,J J'ai été affligé et j'ai été humilié a l'excès: 
je rugissais dans le frémissement de mon 

[cœur. 
10 Seigneur, devant vous est tout mon 

[désir. 
mon gémissement ne vous est pas caché. 

11 Mon cœur a été troublé, 
[ma force m'a abandonné; 

et la lumière de mes yeux, elle-même n'est 
[plus avec moi. 

1- Mes amis et mes proches se sont appro-
chés vis-à-vis de moi, et ils se sont arrêtés. 

Et ceux qui étaient près de moi s'en sont 
[tenus éloignés. 

13 Et ceux qui cherchaient mon Ame usaient 
[de violence cuver r moi. 

Et ceux qui me désiraient des maux ont dit 
[des choses vaines : 

et tout le jour ils méditaient des fourberies. 
>» Mais moi, comme un sourd, je n'enten-

[dais pas; 
et j'étais comme un muet qui n'ouvre pas 

[la bouche. 
16 Je suis donc devenu comme un homme 

[qui n'entend point, 
et qui n'a pas dans sa bouche de répliques. 

10 Parce que c'est vous, Seigneur, eu qui 
[j'ai espéré : 

c'est vous qui m'exaucerez, Seigneur mon 
[Dieu. 

•T Parce que j'ai dit : • Que mes ennemis ne 
[se réjouissent jamais à mon sujet - : 

et tandis que mes pieds chancellent ils 
;ont parlé à mon sujet avec orgueil. 

Parce que moi je suis prit à des chàti-
[ments, 

et que ma doulour est toujours en ma pré-
[sence. 

t» Parce que je publierai mon iniquité; 

et que je penserai à nfon péché, 
so Mais mes ennemis vivent et. se sont for-

tifiés contre moi; 
et ils se sont multipliés ceux qui me haïs-

[sent injustement. 
"-1 Ceux qui me rendent le mal pour le bien 

me déchiraient, parce que je m'attachais 
'au bien. 

Mes reins ont Hc remplis d illusiom. Les Pères 
V 18 P'upMt de» tnierpréles expliquent ces paroles 
<lcs mouvements déréglés que David épsonvatt. et 
<iu il regardait comme une suite et une punition de 
» n péché. Les iicbrenx aussi bien que les Grecs 
plaçaient dans les reins le siéirc des passions volup 
iucuses.vGlalre).Voirlatraduclionsur l'hébreu, p.ttt. 

10-15. Suite du tableau du mal que fait le péchc. 
11. La lamiere de. mee yeux. Voir la note sur 

Psaume xxx, 10. 
12. rn Ht !r /ont arrêtés, comme les amis 

Voir la note sur Job, u. 13.' 
î.t. teux gui cherchaient mon âme, ce 

cherchent à m'en lever la vie. — Des chose* 
mensongères, des calomnies. 

de lob. 

14. Je n'entendais pas... Dieu prend plusvolontiers 
la défense de ceux qui ne comptent pas sur leur 
propre justification, comme le Psalmiste le fait d'ail-
leurs remarquer y. 10. 

is. Qui n'a pas dans si iroucltc ae répliques, ce 
fut la conduite de David vis-à-vis d'ÀbsalOiu et de 
Sëmci, Il Rois, xvi, 10. . 

lti-43. Le Psalmiste. ne pouvant se guérir lui-même, 
appelle Dieu à son secours. 

18. Pré f à des châtiments; c'est-a-dirc prêt aSOUl 
frir des châtiments. 

41. Me déchiraient, parce que jem attachai* aubun. 
La haine dus méchants est purement gratuite; ils ne 
peuvent souffrir la vue du bien qui condamne 
leurs dérèglements. 



I . (1*h. l - X L l ) . — Breritati rito- frittila! Dei niant et pacem * XXXIX). 

Mr} tyxaxuXinijg /.te, xiçis ò Oeóg fiov, 

ftij ujtfHJtrjç an' efiOv. 23 Tlgdoytg tig Tijv 

ftorOstuv /iov, xv(tie iïjç aotx^giug uov. 

y/rr. 

1 Ek 10 zfios, riS 'lôiïovy wây nò JaviÔ. 

2 EXna' ftvXu£oi xdg r'âovç fiov, xov fit} 

dflagrarti v tv yXtóoot] uov. 'E&éfiijv riji 

oxouaxi uov ipvXuxtjv, tv iiù ovotrjvai xòr 

duagtioXòv tvavxìov fi uv. 3 'Exwcpoî&r, v xaì 

txaìtsivùi^rjv xaì toiyipu t\ dyaOiZv, xaì xò 

uXyrjiu uov avexatvìaàtj. ' 'EOtoudvd/j 

r'ì xaoàia ftov tvxóg fiov, xaì tv xij fisXèrtj 

fiov txxavfrijotxai nvg. 'EXdXrjOa tv yXojoOìj 

fiov' 

3 Fvoioioóv fioi, xi oit, xò Titftaç fiov, xaì 

tov uQiOuov tu v Hfitf)0)v uov tig toriv, iva 

yvdi xi voit on tyu. 6 'Id ov nuXaiùg s&ov 

xdç yjfitgag uov, xai vnóoxaoig uov (ùgti 

ovdèv tviòmòv gov' nXijv xd ovunaviu fia-

Tuióxqc, nùg dv&çoMog Çâîy. y/iûwuXuu. 

" Mtvxotyt tv sixòvi diaitootvttut avO-gconog, 

7tXr}v fidxr/v xagdoasxui. QrjOavoiÇtt, xai ov 

yivwoxti xi vi avvòlti avid. 

8 Kai vvv rig rj vnoaovrj fiov; Ovyl o 

xvQioc, xaì tj vnóoiuatg ftov nugd ooi 

tonv; /.ItdxpuXuu. ,J 'Aitò nuodîv xdtv avo-

finiiv fiov gvoai fit, ôvtidog dipoovt sdtoxdg 

IIS. ,0*ExUXpW&7jV xaì ovx ijvoïÇa xo o id fia 

uov, oti ov tx o 7IOMJoag fit. 11 'sînô-

GXTjOov an' èfiov tug fidoxtydg gov' dnò 

xrjg ioyyog xijg y (too g oov tyd> tçtXinov. 

'22. A ' : Ipnrafeftrgs..— \. A'EF: X: 
(pro ¿Sn) O. X: i<Sv ¿^¿¡v. A « * />„. 
6. A: naleata( (-aiaràç EF>t). B': xdt t] vndor. 
B'N: oidìr. X* ,J«i,h 7. B'n: tatfoaoiroc. A : ov,v!-

XSXVlll. (H. XXXIX». «. Hébreu : . au chef de 
Chccur. A Idilhuu. Psaume de David ». 

S. Hcbreu : • j'ai dil : Je veillerai sur mes voies; 
pour ne pas per.her panna langue; je mettrai un 
ircin a ma Douciie. lani que l'impie sera devant 

;(. Hébreu : • je suis resté muet, daus le silenee • 
j'ai tu, même le bien, et j'ai été troublé de douleur 

5. Ce qui me manque. Hébreu : • combien je suis 

- b g n j r o ^ J t y n - b N n 

•to&f • ' n n i ^ b n i p , n p d e ï ï p n - i n a 

: " n ^ u i n 
& . : 

: i l i ? - n a i a i ' h s i > b n s s a b » 
p * ! „ ' : • 1 r p 

s i a n a ' 3 i i r n a à s ' P - I / ÎN J 

f i s a - e s n n a s s a - u i i : 3 

- r - a i n r ; - p p i g : . " T O ? r o i J 

I " i ' b - c n ! - »253 " 3 N 2 r 2 i s a « 

: "D i a j ^ ç 

•va« r n a i " n ' i n - . ^ s ' i i n n 

ran ! ï j j - n a - ¿ i n s - r . - n a s 

V . ç ? ^ t r j - a ; n ç r 3 i r l n ç ç 

2 2 3 = i i î - 3 3 Ì 3 . - - Ì 3 —N TJTO 

- n s r - s ^ - à ? ' : ' ' - = V 

:desh 
' r i ^ - i n - a ï s - n - ^ - n a » 

r s - i n ' ' i b ' S n - ^ D ç - i s n ; s ^ n r , ; ' 

» 5 : - j a - B i r — ï s 525 • 

- e n r f n ^ ^ E - n r ç s 11 

: - ¡ v i ? ' a s TJT r ^ F i n • 5 7 a 

39.1. 'p ^r.TTT» 
v. ?. i r a s 33 

v. j . - -c i : m x :3 

S- F* à yjf. A ' E K B ' N : ¡rogi! not. A l l ' s ' 
^ » . « V ^ « . 9. X: <.». .«01. 10. A: or, ov ira,jo«.-
' i ' ' . E t 7 l l I t c r U I K 0 S ) - M . A E F f (|i-
«irò> yùç ( A - ¡(lier Ulic.:i*;. A 1 : è t O t M o r . 

fragile (decourte doréo) •• 
lliMirc 11 : . voila qui* tu as ilonm: A mes J"Ulï 

ila mcaira d'.iim palmo ite la largeur de la main;: le 
femiis ili- ma vie osi comm.. rien devan! toi: en vi-
rité, litui lioniuo vivant n'eil uu'un souille.. 

1. « . I li ir Inv i le « I n . ; ,|U'II « asile .. ; 
•• Hcbreu : . maintenant, nue puis-ie eopéwr, il 

H'isneur: en toi est mon espérance •. 
!.. llei'reu : - dêlivre-nioi de t'nites mes oflenses. 

ne nie rends pas l'opprobre de l'Insensé .. 
tl-li'. :h. lt). Hébreu : . delourne de nini leecpupl. 

je succombe sons les attaques de la main •. 

1. (Pi., I - A I . ) . — Dae id demande à Dieu te pardon et ta victoire (XXXVIII). 

- Ne dcrelinqùos me Démine Dens f K Sl i l2i 

[meus: 
ne disc'-sseris a me. 

v» intènde in ««Ijutórium metim, 
Dòmine Deus salûlis tnea;. 

PsalniUH » X V I I I . 

i )n ûnem, ipsi Idithun, cónticum David. ivsi, i ( 
I hr.'li), *i 

i Dixi : Custédiam vias meas : ^¡,*ur.* 
ut non delinquali! in lingua mea. 
Pósui ori meo cnstódiam, >10. 
cum consisterei peceótor advéi-sum me. 

- Obuiutui,et humiliatussum, et situi a 
[Iwnis : Jw-su,». 

et dolor meus renovâtus est. 
» Conca in it cor meum intra me : 

et in meilitatiéne mea exardéscet ignis. 

• Locutus sum in lingua mea : vueritar. 
Xotum fa<; niihi Dòmine lineili menni. J^,8*)', 
F.t nùmeruni diérum meérum quisest: « , » . 
ut sciatn qui«l desìi mihi. 

« Bccemensurabiles iiosiiisiidies meos: a. 
t Poi. s, B. 

et substantia mea tanquam uihilum 
[ante te. 

Verùmtamen univèrsa vAnitas, omnis "V, ì'i. 
[homo viwns. 

Verùmtamen in imagine pertransit 
[homo : 

sed et frustra conturb.'Uur. u, n. 
Thesauri/;it : et ignorai EccKs. w, 
cui congregai>it ea. ine. ir. » . 

h Et nunc qua) est expectâtio mea* 
[ nonne Dóminus? •> , „ . . 

i>f. stibst;iiitia mea apuri le est. is,*». ' 
" Ab òmnibus iniquitótibus meis érue igno-cai 

[me : 

opprobrium insipiènti d<xlisti me. 

10 Obmótui, et non apérui os meum, 

quóniam tu feristi : 
" amove a me plagas tuas. 'mSS.' " ' »!1 

A fortitudine matius t u » ego deféci in r>. ti!*.' 
[increpatiònibns : ^ ^ 

Ne m'abandonnez pas, Seigneur mon 
[Dieu; 

no vous éloignez pas de moi. 
; Songez à me secourir, 

Seigneur, Dieu de mon salut. 

I»8BUIHC V Y Y V 1 I I . 

- J'ai dit : - Je garderai mes voies, 
afin que je ne pèche point par ma langue 
J'ai mis à ina bouche une garde, 
lorsque le pécheur s'élevait cou lie moi. 

3 Je me suis tu, et je me suis humilié, et 
[j'ai passé sous silence des bonnes choses; 

et ma douleur a été renouvelée. 
1 Mon cœur s'est éehaulTé au dedans de moi : 

et dans ma méditation un feu s'est etti-
[brasé. 

» J'ai dit par ma langue ; 
- Seigneur, faites-moi connaître ma lin. 
Et le nombre de mes jours, quel il est: 
afin que je sache ce qui me manque 

o Voilà que vous avez fait mes jours mesu-
rables 

mon être est comme rien devant vous. 

En vérité, tout, homme vivant es! une va-
[nité universelle. 

' En vérité, comme une ombre passe un 
[homme ; 

et c'est bien en vain qu'il se trouble. 
11 thésaurise, et il ignore 
pour qui il aura amassé ses trésors, 

s Et maintenant quelle est mon attente? 
[N'est-ce pas le Seigneur? 

Oui. mon Dieu, tout mon bien est en vous. 
» Arrachez-moi à toutes mes iniquités : 

vous m'avez rendu un objel d'opprobre 
pour l'insensé. 

10 Je suis resté muet, et je n'ai [»as ouvert 
[ma bouche : 

parce, que c'est vous qui Pavez fait. 
11 Détournez de moi vos coups. 
i-' Par la force de votre main, moi j'ai dé-

failli au milieu de vos réprimandes : 

SXXVIII. l. Idithun; chef de chœur, selon le 
titre hi'brcu. est probablement le même qn'Idithun 
;!u I'»re des Pura!¡pommes {xvi, 41) et du II" 
l » , « } , celui qui est nommé Ethan au I " des Paruti-
pomeues (vi, 44). — Composé probablement apiés la 
loolte d'Absalom. Tout ce Psaume est empreint d'un 
Sentiment profond du néant de la \ic. 

î-4. David, attristé par l'adversité et aspirant en 
\am au repos, se lais-,- accabler par la tristesse. 

V ne garde, un frciu U ma bouche, pour l'empé-
cber île parler. 

3. Ifcs bonnes choses; des choses favorables, qui 
auraient pu prouver la justice de ma cause, contre 
les attaques de mes ennemis. 

s-S. Plaintes du Psaimitte. 
o. j a\ du par ma lani/ue... Mon cœur, échauffé 

î ,|u' B «taitembrasé ;ï.4i, m'a fait rompre 
mon Silence; c'est pourquoi j'ai dit de vive voix, etc. 

Ce vers, dans le texte hébreu, termine la strophe 
précédente. — Ce qui me manque, pour que j arrive 
au dernier de ces jours; ce qui me reste encore de 
jours à vivre. 

ti. Mesurables; cest-a-dire faciles a mesurer, res-
treints, peu nombreux. — Tout homme vttar.l est 
une nainlë unirersellc... tout homme qui vit sur la 
terre, de quelque condition, de quelque .'ige. 
de quelque étal qu'il soit, n'a jamais d existence 
solide, sur laquelle il puisse enticremeut comp-

iili». la couliance reprend le dessus; David prie, 

il demande le pardon de ses péchés et la cessation 
de la colère divine, a cause du néant ne i nomme et 
de la brièveté de la vie. . , . 

lu. C'est vous qui Fave: fail; cesi vous qui ave/ 
permis, en punition de mes pèches, que je devinsse 
l'opprobre de l'insensé. 



I . ( P s . I - Y I . l ) . Gratta ru m actio et Iterata auvUll petltlo {XL). 

o g g i « * * i r i n j i n a i î 

: n b o 2-T.s-ps i z n 7jN i p a n aâ>2 

« ^nnuJn n i r p i s n b ç n n j o r i " * 

,a7iV tXsyfioiç vniç avofttuç inuiâsvGuz 

&f9;QÍ07tov' xt.d QtT7}';<K <wç áftá/?r¡v Tijv 

tpv/t¡v avtov, nXrjv fiátqv TaçdooSTtu nàç 

uvfytonoç. z.fuiifsaJ.ftw 

,3 EiçdxovOov i f j ç iiooçivyrjç fiov, xvQit, 

xui zîjç âsijosuiç ftov, bvtóxiotu T(òv âaxçvtav 

ftov. Mrj nuçuoitonrjoijç, ort rutootxoç ¿ytó 

dui tv tîj yij xui naçsniârjftoç, xu9o)ç ndv-

Ttç oi nurèofç ftov. ,i"y/vtg uot tvadvu-

IpvStO 71QÒ TOV fis unsX&sïv, xui OVXéTl fil} 

vTtno'ih). 

1 Ei; là filos, r y JovtÔ, ifuif/ôç. 

3 Ynoutvotv vTtîftstvu roy xvçtov, xui 

n(WçsO/8 uot. 3 Kui siç^xovos Trjç âfrjotwç 

ftov, xui dv/jyuyt fis tx Xdxxov taXtumoçiaç 

xui tino nrjXov iXv'oç. Kui torrfisv ¿ni 

nétQuv rorç no'âuç ftov, xui xuTSvfhivG xà 

âiafitjfitteti ftov. 1 Kui ¿vtfiuXsv stç TO' 

OTO fia ftov uofiu xttivòv, vfivov ru» 9ti~> 

jjfuSv. OtpovTut noXXoi xoi tpo¡ír¡&ftoovTui, 

xui thttovoiv ¿71 i XVQIOV. 5 MuxÙOlVÇ UVIjQ 

oi) ¿on ro ovo un xvoîov ¿/.nie UVTOV, xui 

OVX tllt^XsU'tV siç ftUTUld T7JTUÇ Xttì ftUVtUÇ 

Iptvôiïç. 

6 TloXXd snoi.7¡ouc ov, xvqis d iïsôç ftov, 

TU Üuvfidoid oov, xai rot.; ôiaXoytouoïç 

oov ovx sort xiç ôfioioiOtjotrtd oot. 

'Anfoyetlu xui ¿XdXtjoa, ¿nXrfîvvïrjOav 

vntç dotOiwv. 7 Qvoiuv xai 7iQoçtpoçdv 

ovx t}&¿Xr¡ouc, ooj/tu di xanjttziooj /toi' 

lÌÀOXIZVTtV/tà MÛ .Tfpi UU «QrittÇ OVX ÏTTfitU;. 

" T o t £ ihov 7Ì01Ì i¡x10. 'Er xvflt'M (¡I-

¡tkiov ytyçunTM lieti, l/i0Ì, 'toi noiijoai 

TO' "ov o' S-ÍO'S /¡ov, jjpovXi¡9y,: 

xai toV ró/maov ir /timo rfc xagâiu; uov. 

" Etw/íhoú/w Sixmwiti¡r ir ixxXrpiu 

12. AKK* Ta^mtit,,. A ' * -ií<-íu.. 13. g ì * „v-_ 
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» . 12. nrfi Tzr.z .x ";-

í" f- AEF: (1. iy y ì ) ooì. 11. A: ov pi 
v i - — 1. .\» Eh .0' 7Ìioc. A: .sui... rü J. 
S A ' B V Al l ' : nor^iSv,;,. A: irfjUi-
f t r . 0. A 1 » 00.. A: ¿toievTdptrrc. A'xEF: 

»• B'K: iM>t »w . AN': (pro » » « l i « ) 

13. Hi'hruii : ••i'ouic ma prière, J.thvéii nrèlrt l'o-
S i é iiue^cte' °° >»""< 

. n ^ r i ; , « , « s ff ÍS . - Í . . 

i . Iiehreu : < j'al alleniltualiveli avec pcrsévcraiice. 
el il a est inclín,1 ver« moi, il a érente me. cri,-. 

.'». llébren : . liienlieorcm l'Uomme oui a mis sa 
< onnance en Jalivéh, et qui n'a point resanie vers 
les orguelllens oi les menteurs . ' 

». Hébreu : . tu as lait de grandes clmses, Jalivéb, 
mon tneti, lea merveilles et les desseins que lu as 
accomplis en nota- laveur-, 11 n'y a personne qui 
puisse lelre comparé; Je voudrais les annoncer el 
es proclamer, mais elles seul trop nombreuses pont 
les eminiérer .. 

*•, Hébreu : . alors ¡'al dit : Voici, Je viens, arec le 
rouleau du livre écrit pour moi ,. 

cogîlatio/ies csl la iraduction. 
7-0. Comment remercier Dieu de ses bienlails? l'ar 

des sacrifices? Non, par l'obéissance. 
7. Votu m'arei )»irfaiteo\e)it disposé les oreille/. 

I.c texte hébreu porte : Vous m arezpercé les orsilles: 
ce qui, selon bien des interprètes, serait une allu-
sion a la coutume des anciens Hébreux, chez les-
quels on perçait une oreille a l'esclave qui n? vou-
lait pas quiuer son inaitre à l'année sabbatique (Cf. 
lixwlc,xxi, 3-6; Deuteronome, xv, 1TI, Ce percement 
de l'oreille était un signe symbolique d'acquiesce-
ment et d'obéissance. On peut remarquer que la 
leçon de la vuigate n'est pas opposee à celle du 
texte primitif, bien qu'elle ne soit pas aussi expli-
cite. Les éditions des Septanle. la plupart <les Pérès 
«recs ou latins et sain" Paul lui-même, appliquant 
ce texte à Jésus-Christ Hébreux, x. 3), portent: Vous 
matez préparé, adapté un rorps: cè qui caractérise 
piusi;xprcsscmcntlesacritlcedejesns-Christ.:Glairei. 

S. En léte d'un livre. Cesl ainsi qu'on lit dans la 
7 

inimuunen var 

de vous un 
. [étranger 

et nu voyageur comme tous mes pères. 
1 Donnez-mot quelque relâche, alln que je 

[reprenne des force*, 
avant que je m'en aille etque je ne soisplus. 

I»*aiuuc m E L 
l'onr la On, l'saume par David lui-même. 
Attendant, j'ai attendu le Seigneur, 

et il a fait attention à moi.11 Et il a exaucé 
:mes prières; 

il m a retire d'un lac de misère, 
et d'un Itonrbier de fange. 
Et il a établi mes pieds sur la pierre, 
et il a dirigé mes pas. 

1 Et il a mis dans ma bouche un cantique 
[nouveau. 

un hymne de louange en l'honneur de notre 
[Dion. 

Beaucoup le verront, et craindront; 
et. ils espéreront dans le Seigneur. 

Bienheureux l'homme dont le nom du 
[Seigneur est l'espérance, 

cl qui n'a point porté ses regards sur des 
[vanités et des folies mensongères. 

Vous avez fait, vous, Seigneur mon Dieu. 
Ibeaucoupde choses merveilleuses; 

et dans vos pensées, 
il n'y a personne qui soit semblable à vous. 
J'ai annoncé et j'ai parlé : 
elles ont été multipliées sans nombre. 

Vous n'avez pas voulu île sacrilice et 
[d'offrande; 

mais vous m avez parfaitement disposé les 
[oreilles. 

vous navez pas demandé d'holocauste et 
<k sacrifice pour le péché. 

Alors, j 'ai dit : Me voici, je viens. 
En tête d'un livre, il a été écrit de moi, 

' que j'accomplisse votre volonté « mon Dieu. 
[je l'ai voulu), 

et votre loi qui est au milieu île monco?ui\ 
J'ai annoncé votre justice dans une 

[grande assemblée : 

tquam iibeani, et ároplius n 
Paulinu* W Y I A . 

In flnem, Psalmus ipsi David. 

et cogitai iòni bus tuia 
non est qui similis sit libi. 
Aimunliâvi et lociilus sum : 
moltiplicati sunt super nrimerum. 

Sacrificium et oblaiiónom noluisti 

anres autem perfecistî mihi. 

Ilolocaûsiuin et prò peccato 



I . I - M . 

Psalmi XL, 11—XLI, 4 
I). — Adeemu* prodllorem i milium Del m perai f XLI). 

(itydfoj, lóoi rfy ystXi) fiov oC fit] xoiXvoio. 

Kvgit, oi syvtag H ttjv dixaioovvrtv fiov, 

ovx sxgvif/a ¿r rtj xugdiu fiov xr,r dXtfdstdv 

oov, xaì xò (¡TUXTJOIÓV ooV fina. Ovx SXQV-

ipu xò tXtòg oov xuì x?}v dkij9sidv oov uno 

ovvuyutyijç noXX^g. 

-tì ài, xvgts, ini fiaxQÎvfiç xovç oìxrio-

fiovç oov un' ifiov' xò sXsdg oov xuì ij 

dX/j&sid oov dtunuvxòg dvxsXdSovid uov. 

Oxi nsQiéoyov fis xuxd tSv ovx sotiv 

dgtD'fiôç, xatéXaftòv fit ut dvofdrti uov, xuì 

ovx ij'dvvdo&yv rov fiXénsiv. *huXr,!h'v-

&r)Ouv tìnto xdç xgtyuq xijg xtyut.îjç fiov, 

xui ?j XUQÓÌU fiov tyxaxiXtns fis. ' i Ev-

dòxrjoov, xvois, xov (ivouo&at fis' xvgtt, slç 

rò pOTjUHjoat fiot ngòoytc. Kuxutoyyv-

foirtouv xuì ¿vigunti/jOuv uuu 01 Çijxovv-

TSÇ XTJV M'vyqv fiov, tot T%dgui avxijv. 

'stnooxQuifisirjOUV tiç xd dnioo), xuì tvxga-

ntitjoav oi 9tXovxég uoi xuxd. 46 Ko/u-

odo&iaouv nuguygrjfiu uìoyyv^v aìxiùv oì 

Xéyovxtg ¡tot' Evys, svyt. 

,7 'siyuXXidoatvxo xuì svipgavfreiijottv tnì 

ooì ndvitq oì Çtjxovvtéç os, x vg i s , xui tt-

ndtiûouv Òid navxóg' MsyuXvv&rjrio ò XV-

gtoç, Of uyuniûvrtç rò ób)t/tQiov oov. 

'Eyiò dè nxioyòg xaì névTjg tiftì, xvgtog 

'f govxuì fiov. Boijdôç uov xaì vntgatìnt-

oxTjg fiov ti oì, ò 9sòg fiov, ut ygoviortg. 

M'. 
1 Eie ta TÛos, tf/alfiòi si aviti. 

3 Maxdgiog ò Gvvuòv tnì nxwyòv xaì nt-

vTixa, tv 7'jfitça novrjQÙ (n'osxui ai'xòv 0 

xi'giog. 3 Kigiog qwXtt£ai avxòv xuì Çjj-

ow uvtòv, xuì fiaxugioui avxòv tv xij yjj, 

xuì tir, nugudol avxòv t'ig ysîgag ly$g<w 

avxov. ' Ktgio; (ìor]9roui avxo tnì xXt-

10S. A 

(iti iìt!pio. 

iiìvovr xvnif, ov fyraiz. Tqy tiixcia-

.. xaeti. us rr/y ¿¡¡j9. oo x<ù ... 12. A : 
: X : ÀRTKÓPFTO' S. ¿tTUÓpotró). 13- A : 

tyxatfUrm'v. li-. A1 : (pi'Q nqooye;) 

nrrevaoy. 15. X: siiit/vrfltiiptry ... * Situ. A : ',|>r0 
a l l ' ¿yrçanti'jiKiy) xaT'iio^vyDrir^iay. 17. A : 'Ayaj.-

inàooino. EF: j4'/aìi'oo9uwav x. tv<f^uv9ifi<aoar. 
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40,17. p-OB 
v. 18. n : r ? c rms 

41,3. 'p nicw 

A=: rxvç(ê]. 18. A: f « > i irai niv^. — \.X. Et* 

7fi. ;{. A,S': óiatf.vÌMÌai. H1* xaì tfoui pvròv. AS'-
Î y ï ç ù v (X: -lùr ì/!>.). 4. A : 

14. Hébreu : • loi. Jabvcb. ne mets pas un lermo 
à tes bontés envers moi : que la miserironle et ta 
vérité me gardent toujours >. 

13. Hébreu : • parce que des maux sans nombre 
sont venus foudre sur moi. mes iniquités m'ont 
aiieiut, et j e ne puis eu soutenir la vue; elles se sont 
multipliées plus que les cheveux de ma tétc. et le 
cœur tne manque 

14. Hébreu : • qu'il te plaise, Jahvéli, de me déli-
vrer: Jabvch, liàte-tol de venir à mon secours •. 

13. Qu'assoient rejetés en arrière. Hébreu : « (|u'ils 

18. Mon protecteur. Hébreu: • mon libérateur •. 

XI.. (H. XI.I). I Hébreu : • au chef de chtriir. 
Psaume de David » . „ . 1 

3. Hébreu : • Jahvéh lenarde. et le rivilie; 11 « t 
heureux sur la terre, et tu ne le livres pas ai.u>"-
(au bon plaisir) de ses ennemis 

Psaumes XXXIX, 11—XL, 4. 99 
t. ( PM. I . X H . - TraiU par le. .tenu, Daeld met - a con/lance en Dieu ( X L ) . 

ecce lùbia mea non prohibébo : 
Dòmine tu scisti, 

ii Justitiam tuaiu non abscón<!i in corde 
[meo : 

veritàtem tuam et salutare tuuni dixi . t w u ? . 
Non abscóndi misericéixliatu tuam, et 

' ver i tàtem tuam 
a concilio multo, 

i* Tu auteni Dòmine ne longe fucìas mi- p^m 
[seratiòne.s tnas a me : 

misericòrdia tua e t vériias tua semper * ; 
[suscepénint me. ^ 

ia Quòniam circumdedéruni me mala, 
[quorum non est numerus : 

coniprehendérunt me iniquitàtes m e » , 
et non pòtui ut v idérem. s» i f c s " ' 
Multiplicàta' sunt super capl l los càpitis u, ' 

[mei : 
et cor meum derel iquit me. 

" Complàceai tibi Domine ut éruas me : , 1 < " o r l n u i 

Domine, a<l adjuvundum me réspice. » v . » . » = 
11 Confundautur et revereàntur simili . • 

quiqufl jruntàniniam meam, ut ai i ferant 
[eam. 

Convertatititr retròrsum, et revereàntur 

qui volunt mihi mala. 
16 Ferant conféstim conlusiònem suam, 

qui dicunt mil i i : Euge, euge. 

» Exùltent et Iffl iénlur super te ®i i - n . 
omnes quaréntes te : " a m 

et dicant s emper : Magnil icétur Domi- r , „ K . 
[ilUS : 6W. li ; ) « , « . 

qui diligunt salutare tuum. 
18 Ego auiem meiidicus som. e t p a u p e r : 

Dominussollicittis est mei. 
AdjuUir incus, et protéctor meus tu e s : 

Deus ineus ne tardàveris. 

P r ta lm i iK X L . 

1 In Gnem, Psalinus ipsi David. 

- Beatus qui intéll igit super egénum, ei »»">>•-
[paiiperem : " e r , c o r * -

in die malal iberAbit eum Doniinns. Pi®»-
4 Dòminus consèrve! eum, et v iv i f icet ¿¿f' iV.Vi 

[eum, 
et beAliim fariai eum in terra : Hph- a> 
et non tradateum in ànimam inimicò-

[ rumej t i s . 
1 Dominus opetn ferat i Ili super lectum 

[dolòris ejus : 

Vnlgate et les Septatile; l'hébreu porte dans un rou-
te'ir,- de livre.; nens qne quelques-uns donnent aussi 
-i (a traduction des Septante. D'autres, se fondant 
principalement sur ce que Jésus-Christ dit dans 
mi01 Luc (xxiv, 25-37, n ; et dans saint Jean (v, 39; 
v" . 38expliquent le mot lète de la Vulgate et des 
septante par so'mme, totalité des Kcritnres. lAt SÎIU-
veurdit lormellemcnl. en effet, dans saint Jean (v, 

= " scrutez les Kcritures..., car ce sont elles qui 
n-ndent lemolsnage de moi et dans saint Luc 
£ ' : '<" i a l l i l i l q u e fût accompli tout ce qui est 
eciii de moi dans la loi de Moïse, daus les prophètes 
ei uans les l'.saumes .. (<;iairei. 

10-18. i.o Psalmiste a manifesté à tous les bontés 
•m.Selgncur -:v. 10-11), mais il a besoin de nou-
veiie? «rtees v. là; et il demande : l- le pardon de 

triomphe sur ses ennemis 
les justes (V.T--18 ! ° i C ^ 16 S a l U t P ° u r l u i P 0 u r 

H. Votre vérité: c'est-à-dire votre li.lclité à exé-

voilà que j e ne contiendrai pas mes lèvres, 
Seigneur, vous ic savez. 
Je n'ai pas caché votre justice dans mou 

j'ai dit votre vérité et votre salut. ' 
Je n ai pas caché votre misér icorde et votre 

[vér i té 
a un conseil nombi-eux. 

<- Mais vous, Seigneur, n'éloignez pas de 
. . . , [moi vos bontés : 

votre misoricorde et votre vér i té m'ont 
, , n , [toujours soutenu, 

l 'arce que des maux sans nombre m'ont 

[ env i ronné : 
mes iniquités m o n t investi, 
et j e n'ai pu en soutenir la vue. 
Elles se sont multipliées plus que les che-

, . [veux de ma té lo : 
et mon erpur m'a abandonné. 

11 9 u i I vous plaise, Seigneur.dc me dél ivrer : 
Seigneur, voyez à me secourir. 
Qu'ils soient confondus et qu'ils soient cou-

. Iverts de honte tous ensemble, 
ceux qui cherchent mon àme, pour me la 

Qu'ils soient rejetés en arr ière e t ' qu ' i l s 
[soient couverts de honte, 

ceux qui nie veulent des maux. 
10 Qu'ils portent, promptement leur confusion. 

ceuxqm me disent.par insulte : . Tr iomphe : 
. - r, ,., . [ t r i omphe ! -
,J Qu ils exultent et tressaillent à votre sujet, 

tous ceux qui vous cherchent ; 
et qu'ils disent sans cesse : - Que le Seigneur 

. . fsolt g lor i f ié ! -
ceux qui aiment, votre salut. 

: B Pour moi, j e suis inendian! et pauvre : 
mais le Seigneur prend soin de moi . 
C'est vous qui êtes mon aide et mon pro -

, , [ lecteur : 
mon Dieu, ne tardez pas. 

P a a u m e X L . 

' Pour la Un, Psaume de David. 

Bienheureux celui qui porte dessoins su r 
[ l ' indigent et le pauvre : 

au j our mauvais, le Seigneur le dél ivrera. 
3 Que le Seigneur le conserve; qu'i l lui 

[donne vie 
et le fasse heureux sur la t e r re ; 
et qu'il ne le l ivre point à Pâme de ses en -

. [nemis. 
« Que le Seigneur lui porte secours sur le 

[lit do sa douleur ; 

enter vos promesses. — Votre salut: le salut que 
vous accordez, qui vient de vous. — A un conseil 
nombreux (a concilia mullo) ; les Septante lisent ras-
semblement, réunion, qui a la même siuuification 
que conseil ; et l'hébreu, assemblée, comme au v. ic. 

15. Ceux qui cherche»! mon dme. Voir la note sur 
Psaume xxxiv, 4. 

XL. Psaume prophétique, composé pendant la 
révolte d'*l>salom. Le Taux ami du V. 10 est Achlto-
phol, Il Rois, xvi, 83, ligure de Judas Iseariote. Jecn. 
xm. 18; v vu, l i ; Actes, i, 1G. 

3-1. Heureux celui qui est compatissant! Dieu ne 
l'abandonne pas-

3. A ràme de su ennemis; c'est-à-dire à la volonté 
de ses ennemis. Le mot dme, qui se lit aussi dans 
le texte hébreu, signifie, en effet, toutes les mauvai-
ses passions, aussi bien que les bons sentiments, 
comme étant le siège des uucs cl des autres. Au lieu 
de à l'dme, les Septante portent aux mains. 



I I . ( P u . X L I I l i X X I I ) . — DeMlderal 

t'fjç oâv'vtjç uvtov, oXtjv ri}v xolrijv uvtov 

totQtipuç, iv rîj dfâtuoria uvtov. 

'Eyiù dna /.voit, tXttjod y ut, tao tu Tttv 

yv/TH' fiov. on ¡¡flagròy oot. n Ot tyOgoî 

uov tïnav xaxd uof ilôts dnoïïavttrut xai 

dnoXslrut ro ovoua uî'roi; 7 Kai d t'tçs-

nootvsxo tov iâttv, ftdtJtv iXdXst rt xix'i-

óià UVTOV, owrjaysv dvofiiav tavtiô, i £ s -

nopfvtro sito, -/.ai tXdXst * bu r o « u r o . 

Kat' tfiov txpidvQiÇov ndvttç di iy&Qoi 

fiov, xat' if tov ¿XoyiÇov TO xaxd uot. 9 Ao-

yov nuçdvofiov xatédevro xat' s fiov' fiy o 

xoiftojttevoç oîyi nyoçiïrjoti TOV uvaottj-

vui; ,u Kai ydç ó uvdçtonoç rr,ç SIQTJVTJÇ 

fiov t f ' ov TjXmoa" d ¿o9ttov iïytovç fiov, 

tftsydXvvtv In' ¿fit nrtgvtOftdv. 

11 2ù Ôi, xi'ntt, tXt'rjOo'y ut, xai dvuotr,-

oôv fis, xai uvranoôu'ou) uv'toiç. 1 2 'Ev 

TOVTIO tyvtov dtt rt&t'X^xdç fis, oti ov ftq 

tmyugrj ò ty&piç fiov tn ifié. 1 5 'Efiov 

ât ôtd Ttjv dxaxiuv dvtiXdfiov, xtd sfitfiuio)-

odç fis ¿viónidv oov dç xòv a'uôvu. 

u EvXoyqtàç XVQIOÇ 0 ifsoç '/oQar]X dno 

roi a'twvoç xai dç toy aiti vu. rèi otto, 

y¿y otto. 

MA'. 

• Etî TO téloi, fi? ovrftiir roîç violi Ko%(. 

-"(Jy TQÓnov ¿ittno&tï »J sXu'foç tni rde 

Titjydç idi y vódrtov, OVTOJÇ ininoiftl R, XFJVYJJ 

uov Tigcîç ot, d 9-S0Ç. 3 'EdtyijOSr i) xpvy/j 

uov 7i(wç ròv Osi r toy Çwvta' noie rfèt» 

xai dq-hioofiai nì ngoçi/ni;) TOV &SOV; 

i 'Eytv/jdri rd SdxQvd uov tftoi dotoç r'ftt-

Psalmi XLI , 5—XLI I , 4. 
rru! ridar. temptum f XLII-XI.II1). 

0. KF: A ' K K * ri . A i i t l e rpg . yâr>,v 
•iàìll' >ì xa/iJ. CvtB òr. tnvriâ- •.£(-< ... C'.uilI 
Est', iò ov'ió XUT ..._ 13. X f (p . « ' » * • ) /">". R » 
i ò r . — i . A ' : (PRO eìi OvI'.) OW/OÏWS- X<* I 'O'OO';. 

Hébreu : « et si i|Odqu'un vient me visiter, il 
me i-arleavec taussete, son eteur recueille des mé-
disances, il sort et il eu parle au dehors » . 

8. Itenreti : • ceux qui me baissent chuchotent en-
semble contre moi ; ils méditent de me faire du 
mal •• 

9. Hébreu : • il va tondre sur lui i|uelt|ue gnuido 
catastrophe, le voila couché, il no se relèvera plus . . 

10. Hébreu : • celui-là mémo <|UI vivait en pais 
avec mol, qui avait ma confiance et qui mangeait 
mou pain, lève le talon contre moi .. 

11. Hébreu : • j e reconnaîtrai que lu m'aimes, si 
mou ennemi ne triomphe pas de moi .. 

XL . ÎH. XLIIJ. 1. Hébreu : • au cher de clia-ur. Can-
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A f ( in f . ) » y 2. X* 3. A E F f (p. 
ÏOV Vi'ir) 10F ÌO/VQÓV. I . LÏ 'N* lpo\. 

C.rt ( , . ï ) . lO'.iit. WLikiDion). 

tique dos enfants de Coré . . 
t . f . " source* des taux. Hébreu : • 

des e au * . . 
a . ittt Dieu fort, vivant. Hébreu : . 

Dieu vivant >. 

I I . ( ! » * . V I - I - L . W I ) . - Dr sir dr. revoir le temple de Dieu (SLI-XLIIJ. 

im ivérsw» si radi in ejus v e l a s t i ininf ir-
[mìiato ejus. 

6 Ego dixi : Dòmine miserére me i : 
sana Animaui meam, quia peccavi l ibi , »binimici. 

Vi. 6,2. 

>' Inimici mei cHxénint mala mihi : 

Quando morit-tur, et peribit nomen 
[ejus? 

• Et si ingrediebàtur ut s idère i , vana lo- MA:. is. 
Iqufibétur, L q c ' 

cor ejus congrogév i t in iqui la iem sibi. 
Egrediebàtur foras et loquebàtur, » in 

[ id ipsum. 
Advi'inum ino susun-àbanl onmes 

[inimici mei : 
advórsum me cogi làbant mala mihi . 

^Job^U,!} 

" Verbum iniquum conslituéruiit a/lvér- r«- ì», u-u! 
[sum me : 

N'umqtiid qui dorrnit non adjiciet ut 
f resòrgat? D^X'IÌ, »à. 

10 Etenim homo pacis mea?, e , -B1|C|, 
in quo sper i v i : qui edébat panes meos, 
magnitìcàvit super mesupplantatiónem. 

» Tu autcìn l iémine miserére mei, et ubarci 
[resùscita me : D e u * -

etretrihuam eis. 
1* In hoc. cogn Avi quóniam volti isti me : ^ " ¿ " ' Ì iV i 

quuniam non gaudébit inimicus meus 
[super me. n ' ' ' 

|S Me autem propter innocénliatn susce-
[pisti : p.. i » . n . 

et continuasti me iu conspéctu tuo in f i . i » ; 
totérnu 

" Benedictus Dominns Deus Israel a s i -
culo, et usque in Siéculum : Fiat, fiat. 

l ' s a l m u » X I J I . 

1 In fincui, Inieltectus filus (;ore. 1 p^.l'ir'-i». 
ì Pur. fi. IB*. 

1 Quemadinodum desiderat cerx'us ad Wi " * 
ll'ontes aqu&rum : 

ita desiderat anima mea ad te Deus. 

J Sit ivit ¿mima mea ad Dcum fortem vi- p t et, J-

[ vum : 6-
quando vdniam et apparébo ante i'aciem 

[Dei ? r». M, < i 
' Puéruntmihi i l à c r y m » moie panes die ac 9 ' ,01 ' 

[nocte : 

vous avez retourné toute sa couche dans 
¡son inlirmité, 

6 .Moi j 'a i dit : • Seigneur, ayez pitié de moi , 
guérissez mon âme, parce que j 'ai pèche 

[contre vous •. 
Mes ennemis m'ont dit de mauvaises 

- Quand mourra-t-il, et quand périra son 
[nom? • 

; Et si quelqu'un d'eux entrait pour me vo ir , 
[il tenait de vains discours : 

son cceur s'esl amassé de l ' iniquité. 
Il sortait dehors, et il parlait « «le même. 

Contre moi murmuraient tous mes enne-
[mis : 

contre moi ils formaient de mauvais des-
[seins. 

a Ils ont élevé une parole inique contre moi : 

• N'est-ce pas que celui qui dort ne se relè-
v e r a jamais? • 

10 Car l 'homme de m a paix, 
en qui j 'a i espéré, qui mangeait, mes pains, 
a fait éclater sur moi sa trahison. 

11 Mais vous. Seigneur, ayez pit ié de moi 
[et ressuscitez-moi, 

et j e leur rendrai ce qu'ils méritent. 
15 J'ai connu que vous m'avez aimé, 

en ce que mon ennemi ne se réjouira pas 
[à mon sujet. 

ts Pour moi, à cause de mon innocence, 
[vous m'avez pris sous votre protection, 

et vous m'avez affermi en votre présence 
[pour toujours. 

14 Béni le Seigneur Dieu d'Israël, d'un siècle 
jusqu'à un autre s iècle ! Ainsi soit-il, ainsi 
soit-il. 

P s a u m e X L I . 

1 Pour la fin, intclligcnce des tils de Coré. 

s Comme le cerf soupire après les sources 
[des eaux, 

ainsi mon âme soupire après vous, ô mon 

[Dieu. 
- Mon âme a eu soif du Dieu for t , v ivant : 

quand viendrai-je, et paraitrai-je devant la 
[face de Dieu? 

* Mes larmes m'ont servi de pains le j our et 
[la nuit : 

^ l ? ! . L e 8 . c n n c . , " i » <>" Oavld souhaitent sa mon-
ies amis mêmes le trahissent ;r. .'¡-loi; prière à S 
l*»ur qu'il le sauve ( î . H-13). | nere a Dieu 

t>. M ont dit: pour ont dit de moi. 

?aS0te '"»Ire moi... Ce 
S . « u r ï ^ ' ^ii'ersemcnt Interprété- Pour 
uue nivl^ ov . , p l u* filmpl? c l l e l , l u s naturel est 
• I PL Ï Ï . c u " , u Projet inique 
n i ^ ? " l i c - m i 9 ' 1 U I c t a l t d'en finir entièrement a ai en te tllicnnt ninnrl- rvrvrc.to I.... 

.ninent nettement, en e ict , le motif de 
"I iats.,111 

¡»Ics. qui cipriinuui UCUCIL—, ... , 

s S r ^ r S f e ï ï f t pour r,«» manjeail atee mo1, „ ma ta',le. 
» . i * verset est une dosologie en prose, qui ne 

L I V R E SECOND. — P s a u m e s \ l i l - L . W I . 
Xt.I. 1. Des ¡Ils de Coré ; tfest-à-dire Psau me composé 

par un descendantdeCoré, probablement pendant la 
révolte d'Absalom, quoique certains commentateurs 
lui assignent d'autres époques, telles que l'invasion 
de Sennachérii» ou la captivité de Babyione. il y a un 
certain nombre de Psaumes sous leur nom dans la 
suite. Les Psaumes xu et xui n'en font qu'un, 
com me le prouvent la suite des pensées et la régularité 
des trois strophes, suivies diacunedu même refrain. 
Ce poème est un des plus beaux de la collection. 

i-5. L'exile soupire après la maison de Dieu comme 
le cerf altéré après une source d'eau vive. 



. ( P a . V I . I I - I . W I I ) . — Dr.td.rM nul rtdrrr t.•mmum CXVII-XiOMl. 

çaç -/.ai vLxroc, l'y tiií MysaSui /ioi xa'j' 

iXft'orr;)' yj/UQiiy' IÎ0V flirty o iïéôç oov; 

tu íftVrjOd"JJV, SÍS'/SU íTí ' íjt/í 
tyvyrjv fiov, o ti oisXsiOOftai ¿y tonto 

oxTjvîjç :}ui\uaort¡g twç tin. oíxov xov 9sov' 

¿v ipioríj dyaXXtdosojç xui sÇofioXoyrjostoç, 

r}yov soQtaÇdvtoiv. c 'Ivuti nSQtXvnoq sí, 

?'¡ ipvyrj ft ou, xul ¡varí owruçdoostç /.is; 

EXntoov tnl toy ¡hoy, or i i^oftoXoytjoo-

uiu avtii * <j(üri¡otov rot ngoçoinov fiov, 

" ó &sóg itov. Iloôç tftavxóv r¡ ipvy>¡ ¡iOV 

itaçdyQt], dut roiro ftvr¡odr¡oOftui oov tx 

yrjç IoqÍúvov, xui ifitovisift àno ooovç 

fiixQoî' 8 "A^voooç uftvooov inixuXstrat 

siç 'fiDvr'y ttîiv xarajjóuxtwv oov. Ilâvzsç 

oi ftstswQiOfioi oov xui rù xvfiurd oov in 

i fis âiijXÔor. 
9 'Hfiéoaç ivrsXsïrai xiçioç ro tXso; uv-

rov, xui vvxràç âtjXoiosu llu<i' iuoi 

ngoçsvyr] rto &stî trjç Çwjjç fiov, 10 ¿qiZ 

no &sd>' 'AvitXrjnnoQ fiov si, ôiuti ¡xov 

¿nsXd&ov; 'Ivuti Oxv&yiondÇwv nogsvo/tiu 

iv no ix&Xîfisiv ro'y tyOçdv fiov, H iv ttî 

xataiíXuoí) ui tu oota fiov; iivslSujuv fis 

ot âXitiovtsç fis, tv ro. Xsysiv avtov'ç fioi 

xu& txuotTjv t¡fisgaV TIov ioriv ô &sdç 

oo v; 

'Ivuti nsoiXvnoç si, r¡ rpimj fiov, xui 

ivuii ovvruçdoostç fis; "K/.nioov ini tcv 

&Sov, on s-ofioXoyijoofiui uvtio' tf oonrj-

lfia toi nçoçtonov uov xui o 9edç fiov. 

MB'. 
'Palpó ç T«T /tavtô. 

' Kçtvi'v us, d &soç, xui ôixaoov trv di-

xijv fiov sOvovç oí y óoiov, uno uvOou-

5. A ' : >]y5$. A.X: to?r¿£o«oS. 6. A ' f (p. ¿V.) 
iv. (Oli- i. 12 et XLII1,5). X: />r»o9. «o«. A x f 
(j». f i t yd . oov) (A* uncis ind.) . 9. E: 
taôr, avriy. A: xa'i vv«o'ç '¡ity avTOv ilof i.uoL 
I/çoçfvyj '¿(ô 10. A * II. X: (pro àiaxC) 
imtí. KK: 71OMÛapai. EF* (ult.) (A* lllicis 
ind.) . i i . AB 'N : xcna&idotu. A: wvt0t&r. A 'EF: 
(1. »Ufiortlc fxt) ix&çoC 12. A: (pro 7/ ow-

- p s n b g a " r b i Z'ût c n b 

: T p r p g n ' N c v n 

• n ^ E O í j i • n b x n 

p'Z")? o n n ç 1 n ' à ^ ç ^ E D 

j a a i n l i a n n i i r f r w r b i p ? c v î n 

^ÇED « " n n i n o n - n ^ c 

n i j ' ^ " D j i x n ' n p x b " b n i n 

n n i r ç n "»pBg ^ H r N : VDE 7 

• • ' b i a n n n ^ S T Î Î p - i ? 

s n i p c i n i n - i ç - o i n s ï i : n n a 8 

: 

n b ^ n ^ i i ç n « r r j r p N^s-; « C Ï V a 

. r n T p i s : ^ n n îDS [ î n V ç 

n i p - r ^ b i s ® n g b 

n s n a y n b a 

î r p ç b s n ^ 

^ n n n û n ^ Ç E : • ^ n n i k p r r n a IÎ 

î iDTi » n i ^ - s n ^ n ' b s b "Y? 

: - r . b N j îté 

n n ñ n 1 a ^ n b s ^ D Ç » * 

n b n - ^ 

Tijfúí) 2mtutor. 1. A t (in.) Eli T¿ 
ovviotuç roîi vîoîi Kof>£ (A2 inter uncos). Ett 
(p. Aaviiï) ¿rtTtiytjatpOi xof ' 'F.ftoutoti. Xl 
ât-dçôç ad. 

5. Hrhrou : . je me rappelle avec effusion .le cœur quan.l je marchais en-
toure .le la foule, ei que j'allais avec elle â la maison de Dieu, au milieu «les 
cris de joie et deB action» de grâces de la multitude en fête 

7. Sur une petite montagne, nebreu : • de la montagne de Mits'ar .. 
S. Hébreu : • un Ilot appelle uu nuire Ilot au bruit de tes cascades; toutes 

tes vagues et tous tes flots passent sur moi .. 
J0. Hébreu : • je dis à Dieu : Mon rocher : pouixjuoi m'oublics-tu?.... 

XL!!. (H. XI.ni), t. Hébreu : . rends-moi justice, 0 Dieu, défends ma cause 
contre une nation Infidèle. Délivre-moi des hommes de fraude el d'iniquité.. 

I I . (Pu. H . I - I . W l ) . — Dénir de revoir le temple de Dieu fXl.l-XI.ll) 

dum dicitur milii quotidu- : Lbt est 
[Dims tuns? , 

•• HÍPC recordátus sum, et elíútli in me I 
[ániinam meant : ; 

quúniam iransibo in locum tabernáculí 
[admirábilis, usque ad domum Dei : 

Jn voce exultatiônis, et confessiónis : 

sonus epulántis. 
Quart- tristis es ánima mea? et qnare 

[conturbas me? 
Stiera in Deo,quón¡am ;ulhucconfitél>ur 

DI» : ; 
salutáre vultus me i . r et Deus meus. 

A'l meipsum ánima mea contúrbala 
[est: 

prop té roa memorero tuide ierra Jordá- , 
[nis, 

et flermóniim a monte módico. 

» Abyssus abyssum invocat, in voce cata-
[ractárum tuárum. 

Oinnia excelsa, tua, <-t fluctus lui super 
|me transiérunt. 

In die mandávitDóminos miserícórdiam 
[suam : 

et nocte cánticum ejus. 

Apud me orátio Deo v i t » me » , 
1« dieam Deo : Suscéptor meus es. Quare 

[oblitus es mei? 
et quare contristó tus incédo, dum afflí-

[git me inimícus? 
" Dum confringúntur ossa mea. exprobra-

[vérunt mihi qui tríbulant rne inimfei 
[mei. 

Dum dicunt mibi per síngulos dies : Ubi 
lest Deus tuus? 

Quare tristis es ánima mea? et quare 
[conturbas me? 

Spera in Deo, quóniamadliucconlltébor 
[illi : 

salutáre vtdtus mei, et Deus meus. 

Psalmufc X U I . 
Psalmus David-

Jtidica me Deus, et discérnc causam 
[meam de gente non sancta. " 

vlnmul. 
1 ti. 

í>, a. 
JoOl.S. 

n. lis, 8ít 
Job, ¿,'lfc 

pendant qu'on me dit tous les jours : - Où 
[est ton Dieu? • 

' Je me Suis souvenu de ces choses, et j'ai ré-
[pandu en moi mon âme ; 

parce que je passerai dans le lieu du ta lier-
•naele admirable, jusqu'à la maison de Dieu; 
au milieu d'un chant d'exultation et de 

[louange. 
descrisdejoiedo celui qui assisteàimfestin. 

Pourquoi es-tu triste, mon âme, et pour-
quoi me troubles-tu? 

Espère en Dieu, parce, que je le louerai 
[encore : 

il est le salut de mon visage.7 et mon Dieu. 
Mon âme a été troublée en moi-même; 

c'est pourquoi je me souviendrai de vous 
[dans la terre du Jourdain, 

sur les monts llermon, et sur une petite 

[voix de vos caiaractes. 
Tout ce que vous envoyez d'en haut, et vos 

Ilots ont passé sur moi. 
Pendant le jour, le Seigneur a commandé 

[à sa miséricorde l'e m'environner. 
et pendant la nuit, un cantique à sa 

[louange àélé.datu ma bouche. 
Je ferai une prière au Dieu de ma vie, 

to je dirai à Dieu : • Vous êtes mon soutien. 
[Pourquoi m'avez-vous oublié 

et pourquoi faut-il que je marche lout con-
[iristé, tandis qu'un ennemi m'afflige? -

11 Tandis qu'on brise mes os, mes ennemis, 
[qui me tourmentent, m'accablent de re-

proches, 
en me disant tous les jours : • Où est ton 

[Dieu?-
Pourquoi es-tu triste, mon Ame? et pour-

quoi me troubles-tu? 
Espèreen Dieu, parce que je le louerai en-

core : 
il est le salut de mon visage, et mon Dieu. 

Psaume V l . l l . 
' Psaume de David. 

Jugez-moi, Seigneur, et distinguez ma 
[cause de celle d'une nation non sainte; 

5. J'airépandu en moi mon âme : j'ai comme rendu 
l'âme, je suis tombé en défaillauce par l'excès de ma 
douleur. — Parce que je passerai... Avant ces mots. 
Il y a évidemment une ellipse, dont le sens doit 
être : Maisj'ai repris mes forces, des que J'ai pensé 
Mue je passerai, etc. — Qui assitle à vn festin. On 
faisait, dans les solennités religieuses, des festins; 
la loi même en commandait quelques-uns. Voir 
Deuléronome,\n, 5.7. H, 12, !S: xvi, 11. etc.(Glaire). 
U sens de l'hébreu est différent. Voir p. toi. 

6,1 i. Le salut de mon visage; c'est-à-dire de ma 
personne, mon salut. mot hébreu, traduit dans 
les Septante et dans la Yulgatc par visage, signifie 
aussi personne, individu. 

fi. Refrain. 
Ml. Plainte à DSeu. 

Les monts Hermon. I.a chaîne des montagnes 
d'Hermon. — Cette description locale montre que 
celui des enfants de Coréqui a composé ce Psaume 
'-tait alors exile au delà «lu Jourdain; clic peut 
convenir à un des compagnons d'exil de Da\ id, fuyant 
«levant Absalom à l'est du fleuve. — La terre du 
Jourdain désigne les bords du Jourdain et plus pré-
tisement le pays à l'est de ce fleuve (l'auteur du 
Psaume n'étail donc pas exilé à Babvlone;. David 

s'était réfugié avec sa suite â Matuuialm ¡les camps., 
II Rois, xui, át. De là, 011 aperçoit la chaîne de 
l'Ilermon. - - Une petite monUujne. en hébreu Mits-
'ar. C'est probablement le nom propre de la monta, 
«ne, mais il est impossible aujourd'hui de l'idcnti-
lier. 

8. A la Mix.-au bruit. - De ros cataractes: des 
cataractes ou cascades de l'Hcrmon. Dans le style de 
l'Écriture, les grandes eaux signifient ordinairement 
de grandes calamités. — Tout ce que vous envoyez 
d'en haul; les pluies, les tempêtes, les foudres. 

9. Et fa nuit, un cantique. Ces mois, qui termi-
nent le verset dans la Vulgate, sont suivis, dans l'hé-
breu et dans les septante, de acte moi, dans moi. 
— Dieu de ma ric.-c'csl-à-dire protecteur de ma vie. 

là. Refrain. 

XI.II. Ce Psaume est récité tous les jours au 
pied de l'autel par le prêtre qui va offrir le saini 
Sacrifice- l'ar les hésitations qu'il exprime, avec 
ses alternatives de trouble 'et de confiance, il est 
admirablement propre à exprimer les sentiments qui 
remplissent le cœur du ministre de leu à ce mo-
meut solennel. 

l-i. Prière pour que Dieu délivre le Psalmiste de 



. ( ! » * . X I . l l - I . W I I ) . — Oratio ad impetrandam Victoria m (XLIV). 

Tiov dâixov xttì âoXi'ov (¡voulut. 2 "On ov 

ti, <> &£0ç, xnuraioifut fiov' tran ÙTtoioto 

fis, Y-ui irati oxv&QutnaÇiov noçtvouai ¿y 

nò txdXifatv ni y ty&oov fiov; 3 'Eiand-

oreiXov to <[<ôç oov xai xtjv aXijStuiv ami' 

avtd /te (Jâ^'y/jOuy xul jjyayóv fis ¿¡g Sqoç 

âyidv oov xai tlç tu oxTjvtóftaxd oov. 
1 Kui tiçtijvoofuu nfXiç to itvoiwiT/'oiov 

T0 V 3fin , 7IQOÇ tOv thòv IOV SV'fQ'MVOVXU 

tijv vfôtjjtd uov. 'E%ofio\o)ijoofiai ooi tv 

XlduQU, Il ïïtOÇ, 0 dtOÇ flOl" 

ivati negiXvnoç si, t'j \!'vyij ftov, xid 

ivan ovi'iaçaoostç fie; EXruoov lui niv 

Otov, on tSoftoXoyq'oouai avxto' 00)t?ÎQiov 

toi 7IÇOÇOJ7IOV fiov, o 9tdç uov. 

m r . 

« El; rà Ti'io;, roîi xioïç A'oçe d; ovveotv 

yalpôs, 
- 'O iftôç, tv tolç (ôoiy tjfttSv Tjxoi'ouuev, 

ol naxtçtç >îfuôv diyiyytdiw jjidv sayov i> 
tiçyunoi tv Tuïç ^fttçuiç ai'tcòv, tv t)utQaiç 
dçyutaiç. 3 7/ y ti g oov tlïvq hoiXò-
tÏQSvos, xai xut&fvrtvQuç uvxovç' ¿xdxio-
oaç Xaovç xui ¿^tfiuXtç uv tovç. 1 Ov ydç 
tv rij (fou'/utu uvnîtv ¿xXijoovduijouv yijv, 
xai ô jtçfuyUo» avxdiv m'y. tocootv uvtovç' 
aXX 7j ôtiid oov xai d ftçayjior oov, xai 
Ò (plOXIOflÔÇ t OV JTÇOÇIiinOV oov, ou tvóò-
xrfiuç tv avtoïç. 

—i" ti avxo'ç a /iuoiXtiç fiov xui d ¡ftdç 
fiov, ò tvitXXdfitvoç tdç ooixr,çiuç 'laxojff. 

6 0VÌJ°,V& tyJtQOiç y«ôv XtQUtlOVfitV, 
xui tv nò òvòftatl oov Qovótvoiooutv xovç 
inuvioxuuivovç ijfiTv. " Ov ydç ini toi 
xoho fiov tXnixi), xui rt $ofi(puiu fiov ov 
ooîotifit. sy<ou>ouç yu(> tjuùç tx xdiv 
&Xi^dvxiiiv Tjfiàç, xui tôvç /(lôovvxuç ijfiûç 
xaxjjoyvvaç. 9 'Ev xiÙ &t<y ¿nuivt&rjoô-
fitVu dX?jv xqv feéçav, xui ìv nò dvdftaxi 
oov t^ofioXir/ijodutda tiç tòv a'm'vu. Au-
xpuXfia. 

2. n (scc. m.) A* (p. ov) f ì . EF* (ull.) ,.b 
inter uuoos). 4. A'B !,x* (pr. ) à !hò ;. B1: Ò 

ffo't UOV, jy xtQopu. g. A ' t (p. Sri) in 'cf. 
PS. XLII, lì, 12). - I - A '* fie «¿Lr. KFx* viia. 
(A s m ter iincos). X - (in f.) rù /lavió. •>.' EFf 
Cp. v*»«- ) xai. .H. X: xarripvrfvOfy ... IxâxuNifi'. 

s. HéblC 
iiourquoi r 
marcher «î 

es le Dieu . 
nirqiioi sui: 
•us l'oppref 

Elles m'ont conduit et m'ont ornent. Hébreu : 
' qtfclles me couduiseut et m'iniroduisem .. 
J ^ J P . 9 " ' 1 H^breu : • ma joie, mon 

n ^ b ^ I b ç •»rî 'bs1 " n ç ^ s : ^ ç W ï ^ 2 

y n b a - i T p - n ^ b ^ n r ô T 

n ' a r , T f m - n b f f i 3 

t j - i i s ' i -h'ï r r . p t s Î f c r b i * c n b ^ 

: %-ib.N D^r.'pN l i b a 

^ r . p - n ç * " œ d d » ' h n i r ^ n - r r a » 

" j - i N s ^ r . ' b s b " ^ n i n 

P n ' b S T HDE f '^XD] 

j b ^ i ç ç nÎSD^b « 

n œ n i n D^ia > > n n x a 

: c n b c i j i i c j a n i 

b y i n p x b " * 

T ^ r ^ i - s tò n ^ i n - x b 

: c r - S " ) ^ rp*3E niç- i 

n V i ' b s ^ ^ ^ n - . - r x " 

T, î3îâg ÎJÎG3 f> 

^ t p j î ? x b " s i 

^ r ^ p i n : Nb ^ à n n f s 

n ^ n p s a : r i t s ^ n y g a t o ï » " a n s a « 

r n i : n b i ^ b "1 ^ ç n c i s n - b ? ^ b b n 
. - l i s 

43,?. "T^a X 33 
v. 3. ' iq- ib. - i r îs '^a x " : -

V. S. nnSTM-' 
44,9. 60 ib. rsB-i 'on x » 

6- A': I w h y ^ / u r ( x : ììov'.h'yqoo/iey). 7. X : 
fTtt TO TÔÎor. 8. Tot. VITS. * B' et a«ldit min. 
HI. in fine col. % A 'EF* J.<i<;>. 

3. Hébreu : - de (a main lu as chassé les nations, 
cl tu as établi ¡nos pères); et tu as afllise ces peu-
ples et tu les as expulsés •. 

«. Hébreu : • tu es mon roi, 0 Dieu : ordonne le 
salut de Jacob .. 

6. Hébreu : • avec loi nous frapperons (de la cornei 
nos ennemis, avec ton nom nous foulerons aux pied» 
nos adversaires «. 
. 9. Hébreu: • nous nousskirilicronsen Dieudiaque 
jour et nous célébrerons a jamais ton nom ». 

et odiêntes nos confudisti. 

* In l>oo laudabimnr tota die : 

. - Prière pour obtenir la victoire «»rfe. eanemiu dlxrael (XLIII,. 

i délivrez-moi de l'homme iniquoeUrompettr. 
Farce (pie vous êtes. 6 Dieu, ma force : 
pourquoi m'avez-vous repoussé? ot pour-
, „ „ ,. [quoi marché-je triste, 
tandis que mon ennemi me persécute? 

- bnvoyez votre hmiière ei votre vérité : 
elles m ont conduit et m'ont amené 
a voire montagne sainte et dans vos taber-

, ri • • , - fnacles. 
t t je viendrai usqu'à l'autel de Dieu : ius-

[qu au Dieu qui réjouit ma jeunesse. 

Je vous louerai 

4 Pourquoi es-tu triste, mon Ame ? et pottr-
-, . ... [quoi me troubles-tu r 
Espère en Dieu, parce que je le louerai en-

il est le salut de mon visage, et mon Dieu! 
I * «aume X L I I I . 

1 Pour la Gn, des lils de Coré pour l'intelligence. 
- 0 Dieu, nous avons entendu de nos 

[oreilles; 
nos peres nous ont annoncé 
l'œuvre que vous avez opéré dans leurs jours 
et dans des jours anciens. 

s Votre tnàui a détruit entièrement des 
. [nations et établi nos pères ; 

vous avez allligé des peuples et vous les 
. . . , . lavez chassés. 

Lar ce n'est, point, par leur glaive qu'ils se 
[sont mis en possession d'une terre, 

et ce n est point leur bras qui les a sauvés; 
Mais votre droite, et votre bras, 

et la lumière de votre visage, parce que 
[vous vous êtes complu en eus. 

" L est vous qui étés mon roi et mon Dieu : 
c'est votisqui décrétez les victoires de Jacob. 

Avec vous, nous dissiperons nos ennemis 
[par la force ; 

et en votre nom, nous mépriserons ceux 
. „ , [qui s'élèvent contre nous. 
- Car ce n est pas en mon arc. que j'espé-

, . [rerai : 
et mon glaive ne nie sauvera pas. 

8 Car vous nous avez sauvés de ceux qui 
[nous affligeaient, 

et vous avez confondu ceux qui noushaïs-

n C'est en Dieu que nous nous glorifierons 
, [tout le jour: 

et cest votre nom que nous célébrerons ;i 
[jamais. 

ab hóuiine iniquo et dolóso érue me. •• <•: 
: Quia tu es Deus lortitùdo mea : ì,. 'i 1 

oliare me repulisti? et quare tristi s n. «i. tu. 
[incèdo. 

duro affligit me iniinicus? 
F.mitte lucem tuam et veritàiem tuam : r »n . « i 
ipsa me drtluxérunt. et adduxérunt ' 
iti montemsanclum tuum,eliti taber-

[nàcula tua. 
» Et introiboad altiireDei ; 

ad Beimi, qui laitificai juvenltilem 
[meam. 

Confttél>or libi in cithara Deus Deusr».«. 6, ¡s. 
(meus. 

a Quare trislis es ànima mea? et quare 
{conturbas me? 

Spera inDeo, quóuiaui adhuc confilébor 
[illi ; 

salulâre volt us mei, et Deus meus. 
Pualmus X L I I I . p i i t , 

• in Onem, Filli» Core ad intelléclum. 
: Deus aéribus noslris audivimus : 

udjuviì. 
pitres nostri annuniiavértint nobis. E,.io.}. 
Opus.quodoperatusesilidiébuseórum: IH.VS/STÌ 
et in diébus antiquis. >3. w-

3 Manustua gentesdispértlidit, et pian- p*. 3. ' 
{tasti eos : 

afllixisti pòpnlos, et expulisti eos : 

' necenim in glàdio suo possedérunt ter- Dmu. n, ir. 
[raui, 

i'l hrnehitmi eórum non salvâvit eos : " " 
seil déxtera tua, et brachi uni tuum. D».u. ss. » . 

et illumiiiiitiovultus tui : quóniam coni- p,<- *• 

Ìlacuisti in eis. 
uns meus ; M'«»" 

qui mandas salfiles Jacob. nujuvc. 
• In te inimicos nosiros ventitóbimus ¿Vì '- 'Vi 

[conni, 
et in nòmine tuospernémusinsurgénie-s 

F : fin nobis. 

etglàdius mer.s non salvfihit me. 
' Salvasti enim nos de affligéntibus nos : 

5. Refrain. 
XLII I. i. Des fils de Core. Voir le titre de Psaume 

ju lléhr., Min. — ce Petunie parafi avoir été com-
KUPrn! c u n , r e les Syriens ci lesAm-

, s : ct- 111 KÒ<*> 
,1. D l e u ' v n u i nousavex. aldés daus la personne 
'le nos pèrca (V. ^ vous deve* nous aider 
nTOg.mèmCS(y. ft 9 J . _ i,CSvei5cts<W corresiwndanl 
m K o u f 6 " 8 ' ' s v c n c , B ù 4 l>ar 16 s c n s c l 

c'esl-à-dire les prodiges opérés en 
e, a la mer »ouge et dans le désert. 

- ^ no"on$; entre aulres. les Chananéens. qui. 
bmìx leurpa.vs, ont été remplacés par les ite-
• ni pointpar leur nlaitc quo Ica Hébreux 
Ì w la , e r r e d e Chanaan, eli. Voir, en elfet. 

littéralcmcnt le* minte, tesdtli-
rinces, mot qui, en hébreu. se pren.l pour les vic-

Taaroin« w. fr.Kt.o-, n coaf de ooma (*. *). (tTayrit WUïlĉ oa) 

loirex remportées par un secours extraordinaire de 
Dieu. 

6. Sous dissiperons nos ennemis par te force. Dans 
l'hébreu : « nous frapperons [avec la conio) ». image 
tirée des taureaux se battant à coups de corne. 

S. Car c'est vous qui nous avez sauecs et qui lue; 
confondu nos cnueniis. 



II. (I»s. \l.ll.|.\\ll). — Oratio ad impelrandam rletorlain (XLIV). 

10 Nvvi âè utuóooi xui xaxrjo/vvaç ij/.twç, 

xtd otx ¿¿zXt.toij ¿v TOÏÇ rfvvd/tsoiv IJ/iwr. 

11 ' AnèorotM'uç if/'uç siç rà ornato nttoà 

tovç ty!lf)ovç Jj fitti v, xtd o r fttOovvTSç t/uag 

St.rtf>nu£ov iavrdiç. 1 2 "Eô'oixuç r)uùç wç 

agdpava Pqiôohoç, v.(d ¿v rolç '¿dvsot àtè-

onstçaç r^FIAÇ. 1 3 'AIT¿dov TOV Xaov oov 

uvsv rtuijç, xai ov'x >]v nXy&og ¿y xdtç dXa-

XdyftuOtv uviwv. {i"lidov tjitàç ovstôoç 

rotç y fit 00 tv 7j/td>v, ftvxTijçiOftôv xai xuta-

yéXtora TOÏÇ XVXXIÓ Q/ITAV. 4 5 "Edov rjftaç 

tk nagafioXift ¿r r w ç êdvsot. xivr^otr xs-

tpaXTjÇ ¿v rolç Xuoïç. ,6°0Xjjv xrjv ¡¡//¿quv 

if ¿vrQOntj uov xatsvavtiov tuov ¿ori, xai 

rj tdoyvvij TOV jrgoçtunov /tov txuXvipb fis. 

,T 'Ano ipoiv/jç dmftÇovtoç xai rtuQuXu-

Xogvvroç, duo Ttoçtùrtov ¿/Oçov xai ¿xâtoi-

XOVTOÇ. 

48 Taira navra rtX0sv ¿<[' quiïç, xai ovx 

¿nsXa9dus&d oov, xai otx rjâixtjoa/tsv ¿v 

ôtaihjxrj Oov. ,!> Kat ovx dnéoif] siç td 

dm out y] xuQÔia rj/idîv, xui ¿ÇtxXivaç xdç 

rgifiovç it/u>>v dnd rtjç ddo t oov. 20 "On 

èxanslyiooaç ^fàç ¿v tónto xuxo/ottoç, xai 

¿tiixaXvipsv tj/tàç oxtd itavdrov. 2* Ei 

iHsXadottsd'a TOV ovo/ta roç rov &sov 

ij/tojy, xai ti âttnsrdoa/isv yftQoç rjtttvv 

Tiooç (tmv dXXÔTQtov, 22 ovyi d dsoç ¿xÇtj-

xrjOSt ratta; avtoç yug yivo/Oxft r d xgv-

<fia rr/ç XUQÔIUÇ. 23 "Ott Îvsxd oov &ava-

rovusdu SXtjv TJJV tj/téoav, ¿XoytodyfiSV 

wç 710Óparu otpuyrç. 

2"' 'EÈ&YÉÇOR/Tt, ivuri vrtvoïç, XVQIS; >Avd-

orrj&i, xui urj dnojot] siç rtXoç. 2 S ' I v u r i 

TO' TiQdçtoitdv oov dnoorot'fsiç; 'EutXuv-

¡fuvtj t Çjç m oiytiaç q/uòv xai rtjç ôXi>pso>ç 

Tjudiv; 2fl *On ¿ru7istv(ó!/7j fie yovv ij tyvytf 

IO- A E F x f (p . è£&) o* 9,6;. 13. A -F : àUdy-

N s n - f r i b n W Ç D P I I r ~ D T - q j i n 

n s - ^ a "»ins : "D^risnssii 
^ r w n : i ò - c m « j s ^ t e n i t t 

^ a y - n s n r i : b s N ^ i ? 

j o n ^ n p s r ^ n - N ? ! 

o b ^ n n e n n 14 

n ^ i î ç b ® ^ ^ p - ' t s n r r n i n ^ ç b v j 

" n a b s a i ' r r b s : D ^ ï j b ? œ ^ - r b a J6 

v q t t q b i p » : " j e r œ n i 17 

: n s o r i r n D H S "DB-Q tfìyqì 

T j ^ n a œ N j i n t i j - b ? « 

- l i n s ^ ^ l i s - i i b ' î 10 

whz D ^ I n ^ r i o i g a a = 1 3 ^ 3 1 

^ • r . b s D » ^ n ^ c - c x j n i ç b s D î i 

• T ' b . N S b n : n r b « b r s b z o i b s ^ î 

: n b n i a b ^ r ? t i w - s r x j — 

^ s a a n a n r r r b ? vyyin T j ^ b ? - ^ ^ 

n s ^ p r t •O'IÎ? 1 j » - p n a b 1 n n i y 21 

i - F i c n ^ ^ B - n a b i n s s b n p j n - b H « 

n ç j b n n c ^ : " 3 s n b i m ? n s t p r i » 

V. 22 . SI 'SN N"J2 

paoïr. A1 F: ( I . « Î T » » - ) w<Zr. 14. A ' E F : ;'pro 
ray&ùra) Xktvoouòr. A ' f ( in f . ) *e i oi ¿/. ' 'e 
V^râv luvxit/Qioar rjyïç (A - Lliicis i nd . ) . i i " 
lo- .x ( p r . m . ) * pvKzwopiv idvtatv, ir,. X* 
( p r . ) ir.X: xetpaijr. 16. A : xartvtSTTuir fia. il- A: 
*rrzaXalà>-iOs. N ( p r . ID.) : tpófìov (1. i7fo;.). 
18- EF: ¿r t j j Sut9. 19. fi1: toi-, içipovf. 21 A " 
ra oV«>. 23. A N : JVÎ*O. 25. A * (a- W c v » . 
X: * 

tO. Vous ne >:ortirez pas. Bcbrcu : • lu ne sors 
plus .. 

H . Hébreu : • lu nous fais reculer devantl'ermemi, 
et ceux qui nous haïssent pillent nos biens •. 

U . Que l'on mange. nébreu : . (que l'on donne) ;'. 
dévorer » . 

43. Hébreu : « lu vends Ion peuple pour rien, c i 
lu n'en as pas fait hausser le prix 

«3. La fable. Hébreu : • eu proverbe » . 
1S". Hébreu : • cl la confusion couvre mou vi-

sage .. 
18\ Hébreu : . c l (cependant) nous n'avons 

violé ton alliance •. 
19. Hébreu : « notre cceur ne s'est point dclonrn-. 

et nos pas n'ont point quitté ion seniier •. 
ai. Hébreu : < pour que tu nous écrases dans u 

demeure des chacals, e l que tu nous couvres il' 
l'ombre de la mort 

¿V (H. S3). Notre tribulation. Hébreu : • notre op-
pression . . 

(!»«. \LMiAXI). - Prière pour obtenir ta rleioire sur lei 

Xuucautemrepulisti et coniudisti nos: 

e mi M d'turar! ( X L I I I ) . 

- I non ctrredicrte Deus in virlutibus p*-w> l !-
(nostris. 

Il Avertisii nus retr<>rsum post inimicos 
fnostros: 

et qui odéruntnos, diripiébant sibi. 

h Polisti no» tanquam oves escàrum : 64 

ci ingéiWibus dispersisi! nos. I H^. IÌ,'B 
» Venditi isti pópuluui tuùm sine prétio : 

et non fuii multitùdo in comiuutalid-
Inibus oórum. 

1« Posuisti nos opprùbrium vie in is nos- p % f , , 1 ! ' ! 

[tris, s. 
stibsannatiónein et derisimi bis, qui 

|sunt in circùiti! nostro. 
v> Posuisti nos in similitùdinem gènti bus : s * * t -

i-o/inmoliónem càpitis in pópulis. y '''®0; 

w f o l a die verecóndia mea cont rame est 
et confùsio faciéi mea> coopérni t me. 

ir A voce exprobnintis, et obloquéntis : P». ra, wo. 

a fàcie inimici, et persequéntis. 

H «c omnia venémnt super nos, noe . 
[obliti sumus te : r.iipa. 

et inique non égimus in testaménto 
[tuo. 

i» Et non rccéssit retro cor nostrum : 
et declinasti sémitas nostras a via tua : 

,Jl quóniam humiliùsti nos in loco afllic-
[tiónis, 

et ( »opéruit nos umbra moi t i s . 
-1 Si obliti sumus nomen Dei nostri, »• 

et si expéiidiiiius manus nostras ad 
[deom aiiénurn : , ^ r ' • 

- nonne Deus requiret ista? bo2"s,9«! 
ipso enim novit abscóndita cordis. 
Quóniam propter te mort i f lcàmur tota r » 

[die : 

¡estimiti sumus sicut oves occisiónis. 

a Exùrge, quare obdórmis Dòmine f k . . . r p » » aiti v «il. 
exùrge, e t ne répellas in lìnern. * M M i 

Qtiar.' fàciem tuam avértis, ls-
Oblivisceris inòpia* n osi ne et tribula- p». n s . » 

[t iónis nostra-1 Jad- 51 

Quóniam hnmil iàtaest in pólvere ani-
lina nostra : 

Mais maintenant vousnousavezi"epoussés-
¡et confondus : 

•t vous ne sortirez pas à la tête de nos ar-
[mées. 

11 Vous nous avez fait tourner le dos à nos 
'ennemis, 

et ceux qui nous haïssent arrachaient nos 
[dépouilles. 

Vous nous avez livrés comme des brebis 
[que l 'on mange, 

et vousnousavezdisiH-rsésparmi les nations. 
'3 Vous avez vendu votre peuple pour r ien: 

e t il n'y a pas eu une multitude d'acheteurs 
[à leurs ventes. 

11 Vous nous avez rendus un sujet d'op-
[probre à nos voisins, 

un objet d'insulte et de dérision à ceux qui 
¡.sont autour de nous, 

i* Vous nous avez fait la fable des nations 
et le hochement de tète des peuples. 

10 Tout le jour ma honte est devant moi , 
et la confusion de ma face m'a couvert 

[entièrement. 
K à la voix de celui qui m'adresse des re-

proches et qui m'invective, 
à la face de mon ennemi e l de celui qui 

[ine persécute. 
18 Tous ces mmirsont venus sur nous et nous 

ne vous avons pas oublié, 
et nous n'avons pas iniquement agi contre 

[votre alliance. 
>* F.t notre cœur ne s'est pas ret iré en arrière ; 

et vous avez détourné nos sentiers de votre 
[voie. 

so Parce que vous nous avez humiliés dans 
[un lieu d'afl l jction, 

l 'ombre de la mort nous a enveloppés, 
si Si nous avons oublié le nom de notre Dieu, 

et si nous avons étendu nos mains vers un 
[dieu é t ranger ; 

- Est-ce que Dieu ne s'en enquerra pas? 
Car il connait,liii,7escliosescachéesducû;ur. 
Puisque, à cause de vous, nous sommes mis 

(à mor t tout le j o u r ; 
nous sommes regardes comme des brebis 

[de tuerie. 

* Levez-vous, pourquoi dormez-vous. Sei-
g n e u r ? 

levez-vous, et ne nous re jetez pas pour 
[toujours. 

1 Pourquoi détournez-vous votre face." 
oubliez-vous notre misère et notre tribnla-

[tion 1 
* Car notre âme est humil iée dans la pous-

s i è r e . 

tfreii. I- quoique Dieu doive aider son penplc. il 
uà la poi ni secouru 10-17); *> bien qu'aucune 
« i t o n e le rende indigne de sa protection ¡ » . ia-Mj; 
a- ou il vienne donc le sauver (V. 23-26 . 

littéralement forces. 
13. »«tu ave* rendu... Vous vous étesdéfaildenous, 

l'Oœroe de vils cl d'Inutiles esclaves, â la première 
" « . »ansat tendre qu'on enchérit. 

19. fit now a w : détourné... La plupart des intei^ 

E
Prête», entre autres Symmaquc et saint Jérôme, ré-

ent dans cette seconde partie du verset la néga-
« 'l.1" est dans la premiere; de sorte que le sens 

«.M • vous n AVEZ pas permis que nous suivions des 
sentiers opposés a la voie que vous nous aviez, tra-
« f n J y . 5 c n r e ^ . " ' p s e n'est pas rare dans les écri-
«iiiiï sacres. (Glaire). 
_,!{• »«»M aeons étendu nos mains. Étendre les 

« r> • 10 l , r , e r> adorer. 
•}"t,,w' " cause de vous... Saint Paul, dans 

ro Î U X n o m a l n s (*«••• 36). fait l'application de 

» f f i f e K X S r p remie" l'UotclcD pruni Im muip« (t. Si). (St<l- Uo lOfiM). 
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ijfuSv, txoXXi¡>if¡ sic yîjr i yuojijç r¡faov. 
~~ 'Aváoxu, xvQit, ,Íor¡itr^oov ijfiTv, xui Xv-
xgiooiu tjfiàç ïvtxtv rov ovófiurdg aov. 

M/f. 
< EU -là t(ioç, vttiç iùiy àii.oio>0>jooii(y<or, ioî: 

vloTi Kofi lì; 0v>í0í»-, ryS'j vrrcç rov dya-
¿r rpov. 

3 'Eir^Qii'ïazo t] xugòìa fiov Xoyov ayu-
do v, Xtyio tyo> id tgyu fiov xto SuoiXtï. 
'H yXûooà uov xdXufioç yguuiicixtcoç oZv-
youyov. ^ 

3 'Sigaïoç xdXXti nuçd rovç viovç xdiv 
dvOtjióiuor, t'S.syvit)] ydgtç Iv ytiXtoi oov' 

xovin tvXóyr¡0¿ os ò iïedç tic TOV 
uUÔva. ' nt.QÎÇt'ioui rrjr óoju/aiuv aov ¿ni 
roi- fir^oiiv oov, ôvvaxè, 8 ilj <ugutótr¡ií oov 
y.M id xdXXt.i oov, ¡ml tvxtivov, xui xaxtv-
oôov xui iaoiXsvt, tvtxtv dXrj&siiiç xui 
noavitjToç xui ôtxaiotjvvrtç, xui oâijyrjosi 
ot iïuvftuoitÔç i] âs*id oov. 6 Td (fiXi¡ 
oov qxovq/ttva, 0vvu.it, Xuoi vnoxdxuj oov 
ntoowrui tv xuçâla xdiv tyOgiriv fiov xov 
fiuoiX¿oig. 

' 'O tfQOVOQ oov, 6 Otôç, tic aitî/va uiiii-
voç, Jfdfiôoç evfbviJjToç r' ¿dfidoç xijç (iu-
OiXtiuç oov. s 'Hydnijouç âixaioovvtjv xui 
¿fiiorjouç dvoiùav' âtd rovxo syçioé os d 
&tôç, d Otó; oov, tXatov uyuXXtdottoç 
naod rovç fitxôyovç oov.^ 0 2fivgva xid 
oxuxit) xui y.aOia ano xdiv iuuiiuiv oov, 
dnd ¡idgiwv ¿XtifiUvtiviov, ÎSv 7¡v(f>Quvdv 
OB 10 frvyaitQtç (iuoiXtMv tv xîj xifiij oov. 
riuoîoirL j- (ìaoiXtooa tx ô'eiidiy óov, tv 
ìfiatajfuy dutygioio -ie(>ifitpXt¡ft¿vt¡, ntnoi-
xtXutv>¡. 

'{"Axovoov, 9-iyuitg, xui íót, y.ui xXîvov 
ro oí ç oov, xui tmXd9ov r o í Xaov oov. 

1. A«* EU-átii;. A ' f (l». '¿'"»Y: rov 4av\ti (A® 
ínter unco*' • 3. \-¡- (a. * «> . ) i r •>. F: tm.ru,. 
As : ïne»oy,jx<ù~, KF: i^ttjtos. 6. A ! : [ W r / J . 
7. A : roí- altura tov aìàro;. 8. A: lfiíai¡aaç àôi-
xiar. OS- X: 2/ivç*ar y., maxi^t- x. xattiar. A in-
lorpjï. yvipçara'y ce. Qvy. 10. A1: flaoùfa;. 
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îve-toi pour nous secourir, rachète-nous à cause 

XUV. (IL xi. Y). « .Hébreu : • au chef de chwur. Sur fl'alr) de» lis (ou sur 
H en formi; de lis;.. Des enfants de Core. Cantique. Chant 

d'amour.. 
â. Hcbren : . m 

lente : je «Ils : Mo 
la plume d'un «Ci 

3. Hébreu : « lu os le plus beau . 
i. Hébreu : • ceins sur ta cuisse, u 

et tou ornement ». 
5. Hébreu : • prospère dans ta masi 

iiir produit tumultueusement une parole excel-
re est pour le roi; que ma langue soit comme 
habile (littéralement : <(ul écrit vite) ». 
; plus beau .les enfants des hommes... . 
r ta cuisse, guerrier, ion épée, (qui est) ta gloire 

' '.K' c " ' " : " w . n w s u i u ï u n c e (avec ton épée). Monte su 
S O T f e Î I T l . ' î " ^ ; ! » " " " " ' .S1 »IMUCO. » i . u, riroii •nse .. iïn , i , ' "ueivwueuws •. 
Hébreu : - la myrrhe, 1 alota et la casse (parfument; lous tes vèto 

ments; dans tes palais d'ivoire les Instruments à cordes comm« 
•»TO voir Psaume ex. i . hébreu;, te réjouissent .. 

10. Hébreu : . des lille» de rois sont parmi tes blen-a 
reine est a ta droite, vélue de l'or d'Ophir ». 

la 

reagititinAtus est in terra vonier apsxnr. 
w Bxurge Dòmine, àdjuva nos : 

et réuhne nos propier nomen tuum. 

INa l inu« X L I V . 
l in llncm, prò iis qui commutabuutur, Rliis ?.. „ . , . 

Core, ad iiitelléctum. Cflnlicum prò di- ÒS,I. 
Idcto. 
Eructàvit cor menni verbum bonum :,"clò ' .u» 

dico ego opera mea regi ° 
Lingua niea cftiamus scriba-, veioctter "< 

¡scribéntis. 
- Spfciéstis forma prm filiis hominum, 3 J 

diffusa est gràtia in làbiis Luis : , J1'.1-
proptérea benedixit te Deus msetér- ». ' 

[nulli. Hcbr, 4, t!. 
» Accingere gladio tuo saper feinur «i |M.ipn, 

[tuntn, potentissime. 
« SpiVie tua et pnlchritùdine tua Apor.t. 

intènde, prospere procède, et. regna, >». »• 

propter veritatem et mansuetudinem, 
[et justitiam : 

etdedùcet te mirabili ter déxtera tua. 

• SagJtt® tu;e acuta», pòpuli sub tecadent, 

in corda inimicórum regis. 

* Scdes tua Deus in ssÈctdum %éculi : ll0Wl*(ln,0l. 
! Ho*. 13.' 

virga directiónis virga regni lui. n»**. i, s. 
Ps. J.4; 

' Dilexisti justitiam, et odisii iniquitA- O,*^15' 
[teni : * 

proptérea unxit te Deus Deus tuus 

ólco latitile pne consórti bus tuis. 

" Myrrha, et gutta, et ciisia a vestimén-
[tis tuis. cSt. t. 11. 

a dómibtiS eburneis : ex quibus delec- Tnr. t, u. 
u .... . , T.avértint te 
" lina! regnili in honore tuo. o«ni. *, s. 

Astitit regina a dextris tuis sl '9-
in vestitu deauràto : circómdata varie- »'•»>«« 

[téte. c u n ' ' 
" Audi filia, et vide, ei inclina aurem 

[inaili : 

et notre ventre est collé k la terre. 
Levez-vous, Seigneur, secourez-nous, 
et rachetez-nous à cause «le vôtre nom. 

I*Bannie X L I V . 
i Pour ta fin, pour ceux qui seront changés, des 

liisdecoré. pour l'intelligence. Cantique j«our 
le blen-aime. 

* Mou cœur a produit une bonne parole; 
c'est, moi qui adresse mes ouvrages au roi. 
Ma langue est une plume d'écrivain qui 

[écrit rapidement. 
• Vous êtes plus brillant de beauté que les 

.enfants des hommes, 
la grâce est répandue sur vos lèvres; 
c'est pourquoi le Seigneur vous a béni pour 

"l'éternité 

1 Ceignez votre glaive sur votre cuisse, 
[rot très puissant. 

Dans volte dignité et votre beante, 
tendez votre arc, marchez avec succès et 

[régnez 
pour la vérité, la douceur e» la justice; 

et votre droite vous conduira admirable-
[ment. 

« Vos flèches sont acérées, des peuples tom-
beront â vos pieds: 

elles pénétreront dans les cœurs des enne-
[mis du roi. 

t Votre trône, û Dieu, subsistera dans les 
[siècles des siècles; 

c'est un sceptre d'équité que le sceptre de 
[votre règne. 

4 Vous avez aimé la justice et liai l'iniquité ; 

c'est pour cola que Dieu, votre Dieu, vous 
,a plus excellemment oinl 

d'une huile de joie que ceux qui partici-
ipent à Fonction avec vous. 

» La myrrhe, l'aloès et la cannelle s'exha-
llentde vos vêtements 

et de vos maisons d'ivoire: dont vous ont 
fait présent 

m des filles de rois, pour vous honorer. 
La reine s'est tenue debout à votre droite, 
dans un vêtement d'or, couverte de vête-

[ments variés. 
n Écoulez, ma lille, voyez el. inclinez votre 

[oreille ; 

\uv. ce Psaume est appliqué par beau 
coup de commentateurs au mariage de 
Salomon avec la Olle du pharaon. On peut 
le regarder plus justement comme un 
«ani purement prophétique, qui, comme 
le Crmiique des cantiques, celebre l'union 
de Notrc-Seiçneur a»ec son Église. Il esl 
ttrtainement messianique, llèttreur, i, R-
1'ftPwuTOí xi.iv, 7 ; Isaic. ix, G-" ci Psaume 
juv.5, I l 1« Targumisle paraphrase ainsi 
le V. : . Ta beauté, 0 roi .Vessie, est su-
pcnetire à celle des enfants des born-

io. Exorde : enthousiasme du prophète 
froduit par l'excellence «lu sujei qui 
mapire : la beauté du roi Messie. 
3. La grâce esl répandue... Saint Luc 

dll dans son Évangile (iv, Si) que tous 
admiraient les paroles de grAce qui sor-
taient de la bouche de Jésus-Christ. 

le Palmlsie le dépeint comme l'ayant 
sous les jeux. 

c<- héros est Dieu, juge cl dominate 
Saint Paul (llcbreux, i, s; applique ce 

ÉEjpU'nno ¡ooocl i 
invili 6 cord" (I 
CO'.pr*. mikla 

8. Qui participent... c'est-ji-dire le» au-
tres rois. L'onction que Jésus-Christ n 
reçue est supérieure a celle de tous les 
rois ordinaires, puisque c'est Dieu qui la 
oint de VEsprit-Saint et de sa vertu.[Acle$. 
\. :tS; Lue., iv. 1S: lsa\e, LXI, 1). 

9-10. Après a voir dépeint le Messie époux 
de l'Église, le Psalmiste nous dépeint l k-
glise épouse du Messie. . . 

9. Maisons divoire, palais incrustés 
d'ivoire, comme porte le chaldéen, et 
comme était apparemment celui d Acha t., 
roi d'Israël, lequel, est nommé dans 1 E-
criture (III Rois. xxn. maison d uoxre. 
- Dont cous onl fait présent; littérale-
ment donI vous ont délecté, etc., s'accorde 
mieux avec la première Interprétation de 
maisons <1 ivoire. (Glaire). Beaucoup de 
modernes traduisent l'hébreu Mmnt par 
instrument • cordes : • Dans les palais 
d'i»oire les instruments à cordes te ré-
jouissent .. - • La myrrhe est la .Mine 
du Batsamodendron m>jrrha: qui crou 
principalement en Arabie et en Abvssi-

nie: elle ne sert dans la parfumerie moderne quala 
composition des dentifrices ». (E. nimincl). -- i.a-
loès. • Il ne faut pas confondre laloes emploie en 



I I . ( P * . X I . I I - I . X Y I I ) . — I>eu* clrilaUH „ua- forlltudo ( X L V I ) . 

xui roì dtxov tov nuTQÓg oov. 12 "Orr 
¿ne&vuijOSv o ßuoiXtig roi xuXXovg Oov, 

ott uv log ÌOTIV o xroidg oov. ' 3 Kai ngog-

xwìjoovoir uì nò dnyarbQtg Tv oov tv ócó-

QOtg, r o jiQogotnóv oov XtTuvtioovotv oi 

nXovOtoi iov Xaov TJjg y/jg. 

11 llùou RJ DÓ'IU uvtrjg ÌHYUTODG TOV 

ßaOtXtoig "'Eotßiuv, ¿V xQoooiotoìg /Qvooìg 
,FT NEOIßEßXJJUTVR), ntnoixtXutvrj. 'Y/NEVI-

YJFIJOUÌ'IUT r io ßaotXii naodtvot t'ntoio uv-

RYG, UI nXrjOiw avrijg dnevsyß^oovrai ooi. 
,6 'ANEVEYJFAJOOVRAI cv TV<F.Qoovvij iteti dyuX-

Xidoti, DYJT/FOOYTUI dg vaòv' ßaotXtojg. 
11 'Y/VRT TMV TIURTQUIV oov iytvvìjÒtTodv oot 

vìoì, xataorijottg uvtovg ugyoviug ini nn-

Oav ttjv yijv. 

,8 MvrTO9/JOOVIUI tov dvduatdg oov tv 
nuoij ysvtà xai ysvtS.' <W toìro Xaoi tgo-

fioXoyrjoovi UIOVT dg TOV iddi va, xui tlg TOV 

alu vu TOV uidivog. 

ME. 
1 Eli ro rtlot, vniq xvr vùùr Kofi, viri? reòr 

x?v<f.tv>r Vjci/iós, 
2 P 9tòg rfridtv xuiwpvytj xai dvvaiug, 

ßOTJJ}'IC tv 9XIXF/TOT rtùg tvQovouig JJ/(Ùg 

oifódou. 3 JID tolto ov IF OPTJ&IJOÓNTD-A T'V 

TIO Tuodaotodw T7]V ytjv, xai /letati&EO&AI 

<>Q1 xuQÓiutg 9uXuoodÌv. 1 "Hytjoav xai 

TTUQTTY&QOUV TU {¡DATA uvidiv, ttuQtiyß R-

OAV^ td ILQTJ tv Trj xtturuioTtjTi av tov. 

JidwuX/iu. * Tov noi A (tov TU ¿O/I/J/iutu 

rwpQatvovoi RYV ndXtv tov &tov, yyiuoe td 
oxi'N'OÌUU uxhov Ò "Yìptorog. *'0 fhtòg tv 

ftioto avTÌjg, ov GaUvO^otrur ßoTjthjost 

UVUJ O&tog TIÌ) nQogmntp. 7 'Etaydyfrqoav 

txXtvuv ßaoiXtiai. tótoxs tptovtjv ut — 

I 12. x { s o r . n i . ) A : *aì bnSv^ot,. EF* ( a l i . ) 
» ••• Tt^oìxwqoe^. X: Ttfosxvrjoei cdròr. 
13- A-EI t ( a b in. ) xai. E F : t*vy<i,™. \ x » ( in f ) 
Tis 14. A ' x : ,ìoh ri; ,9. ß « N * r o v- , B 'Vseo . 
m., .V soc. m . ; A : ( p r o 'Iiotfcr) ?00>9tr. AÌ ì 'm-
tr xvoc^,o.;. 15. A 1 : «i?t#\ oi (1. c v ' r « , o«i . V * 
oo.. n . A : i p v j » A ; : [ « * } (EF : oi). A 2 E F + (p. 
w o i > o o v - >8. A ' f ( IO . ) ( A 2 intur uncos ) . 

•iu,»uisi|u'il osi u>n selgncur, pws-

d'entro le J n n l o L'v A ÜC T , r ' 01 k s P l B a Celles 
t i favol i ,.' P C l c u r s l " ' c s c " , s cherchcront 

r o i * ' c i t » filici« 
™ s s u Ä . M p a l a i s , i vétemem est un 

Ä f c w a t g t t 

- i o 

- . N i n ^ ; TJ-CK n ^ n i 12 

- n a i : i b - ^ n n a r n " i ? * ^ x ' v ^ s u 

J O ? T]WT22 1 1 2 

r r a ^ B r à n ^ D s — b s n 

r r t o j r i b : n m ^ a b n i s s c a a - a 

n - ' r ò n n ^ n s n i b n r ? ba? ¡n 

V j n n n p t p s : r i N ^ a i6 

• ^ n b x r n n J - b a b ? " n ? 

" b s ? c ñ t p b i a n ^ a n r p : 2 

: y n t j n 

- m " T ? ! ^ l s 

J T J ] n b j b " j n i n f 

I D 

: r i a b r - b ? n n j - ^ ^ b r t 2 ? p b » 

n n w r j i n c n ^ • ' ' n b » 2 

g - b ? H Í Í Ü P I Ì Ì 2 3 3 

c ñ r í c i a n ^ y i x T a r i ? 

v p a ^ n ^ J D " ^ 4 

i r . 3 : n b c i n n w z a - n r . n 

D i a n - b ? n ' n b x 6 

^ a n j i g a n i 3 E b c n b x n w ? 

w a n i b i p ? *,ri3 o ^ i i 

v. 14. p-n\a i n s o n ib. í ^ a t x " « 
v. 16. o r r a c a ' l a i v. 17. p*oE 

A S EF: fivtja^ao/iai. — { . A 1 * Eìi-xpmt, x : 
E!s r . r¿ roí.- viaìc K.). A ' f !a. 
r ov AaviiS ( A 1 inter uncos) . X* >M/>oc. í. A: 
iraoáx9f¡o. rà Sfr¡. EF* Jt¿¡p. 0. EF: xal « i . 
A^EF: ( i . r<p 7i(,osw."¡>) ro rr¡)»'c rr¡>ioi Tn^í" (A5: 
r¿» 7ieo;,ó.70) jrpwi). A s E F f (l>- " v ' r o í ) o" i'Vi-
oro ; ( A 2 in le r uncos). 

XLV. in. XLVI). i. neitreu : . au chef ite chanir. 
Des enfant* do Coré. Sur alamúlh (avec voix óe 
soprano, dapres un giand nombre d'iuieiprctcS.l. 
tantnine .. 

2. llébreu : • ... c'est en lui que se trouve le plus 
puissant secoiirsdans la détresse .. 

•i. Hébreu : . c"est jwnrquoi nous ne craignoní 
ríen, lorsque la terre est ébranlée, et que les UI<IQ-
tatmes vaclllent au cwur des mers 

í . HCbreu : « quand les eau\ sout asitées etbonil-
onnantes, et se soulòvenl justiu'à faire trembler 

les moiiiagnes .. 
Ü. Ib'brou : . un Iteuve. parses i-anaux, réjooil ü 

cite de Dieu, le Haiiii Tabernacle du Tres-Haut 
«- hes le mitin, au leeer de raurore. Hebrea: 

• dés l'aube du matin .. 

I I . ( P H . X I . I - I . X Y I ) . Dieu et notrr force (XJbVf. 

i, obliviscere pópnlti i tinnii, et ilo-
(main p a n i s m i . u 

! Et concupisci-! rex clccórein tuùm : 
quöniatu ipse est Dominus Deus mus, a a 

¡oí adoi'ábunl eiun. h 7| ] 0 

3 Et filia' Ty r i in mùneribus 
r.t. ts, i. 

v idtuiii tu um deprecai» ti n tur, omnos .li- ,0-
[vibrs plebis. 

i Omnis glòria ejus filio- regis ab intus, 

in fimbriis aùreis cSrcumamieta va-
[ñetátibus. 

Ailducénlur regi virgiues post earn : 

pn'ixinue ejus a f ferénlur tibi, 
i« AilVróntur in lwtltia e t exultatióne : 

adducéiilurin templuni regte-

n pro pàtri bus tuìs nati sunt libi filii : 
consti l ues eos príncipes super omnem 

[terram. 
i ' Mémoivs emnt nóntinis lui in omni 

[generatióne «>t gi-neratiúnem. 
Propl';rca piipuli confi lebtiniur tibi in 

[telèrnum : et in siéculum sa'"culi. 

Bcbr. IL li. 
to. 

U. M. SI-!?. 
2Mb. I*. 0«. 

P s a l m u s X L V . P,.*I. I. 

i infinem, Kdlis Core pro arcAnls, Psalmus. 1 Pt*-

Deus noster refugium, • • t v i r tus : ¿dveViu 
adjiitorin tribulationibus, qua) invent- »¡r«..-, 

[runt nos nimis. r « . i s , j : 
3 Propti'ii'A non tim(''biuiu5 durn turba- 3"' 

Jiitur t e r r a : „ 
ct transfeivntur montes in cor maris. si, i i . 

4 Sonuirunt, et lurbata! sunt aqtue • 
[eoruu. : ^ ¿ W p 

conturbati sunt monies in lorl i tudine i*,3. 
[ejus. 47> ' ' 

• Fluminis impetus ketificiit civitak-m civiu.«-.« 
[Dei : r o h u p -

saiiclillc.'ivit taliernaculum snum Al-
[tissimus. 

1 beus, in m ld i o ejus, non com move-
[bitur : J U t » . ' w . 

adjuvibit earn Deus mane diiticuio. U u, JU." 
I i . 4S. 33. 

: Conuirlu'ii;." sunt gentos, et inclin'ita 
¡sunt regna : 

"edit vocein suarn, mota <'st terra. 

oubliex v o i r e jM'uple. et la maison de voire 
[pére. 

12 Et lo 1*0i sera épris de votre boai i té : 
l « i rce qu' i l est le Seigneur votre Dieu, et on 

[ l 'adorera. 
>3 Et les filies de Tj-r i-iendront avec des pré-

[seuts : 
lous les riches du peuple imploreront vo t i v 

[v isage. 
u Tou te la g io ire de la lille d o roi est au 

[dedans, 
avec des f ranges d'or, 14 e l le est tonte con-

¡verte d 'ornemenls varies. 
Des v i e rges seront auienées au roi aprés 

[elle. : 
ses plus proches vous seront piv&'ni.éi>s. 
Hiles seront p r é s e n l e s au milieu de l'allé-

[gresse et de rexultal iou, 
eli es seront condii i f s dans le tempie du 

[roi. 
11 Au lieu de vospères, des tils vous sontnés : 

vous les établ i iez princes sur toute la terre. 

18 Iis se souviendront de votre noni dans 
[toute la suite des generations. 

C'est pour cela que des peuples vous loiie-
[ront éternel lement, et dans les siécles des 

[siècles. 
P s a u n i f \ L V . 

i Pour la fin, des Iiis de Coré, pour les secrets, 
Psaume. 

9 Dieu est noire refuge et notre force, 
notre a ide dans les tribulations qui nous 

[ont assaillis t r i s v io lemment. 
C'est pour cela que nous ne craindrons 
,'l>as. tandis que la terre sera bouleversée, 

et que des montagnos seront transjiorU'es 
[an cceur d e s mers . 

* Leurs flots ont mugi et ont été agi lés : 

les montagnes ont été ébranlées par la 
[puissance de Dieu. 

i cours d'un Heuve abondant réjouit 
[la cité de Dieu ; 

le Très-Haut y a sanciiüé sou tabernacle. 

o Dieu est an mi l i eu «le cette cité, e l le ne 
[sera pas ébranlée : 

Dieu la protégera des le matin, au lever i le 
[l 'aurore. 

r Des nations ont été tronblées et des 
[rovaumes ont cháncele ; 

il a fa i l entendre sa vo ix . et la terre a été 
[ébranlée. 

'iM.docine avec celui doni parie la Bible. Ce dernier 
<*t lAlcexylum aga/lochum, arbusto fort abundant 
aans tout roricnt, et doni le bois tréa aromatique 
lonrip le principal ingredient des batons ndorants 
qiK les Oiinois el les Indiens brùlenl dans leurs 
temples .. ( t . Rimmel). 
, l t - 3. Discoursà la reine, aim qu'elle se donne 
touteutiercauMcssie. 

T¡tr. capitale de la Phénicie, celebre par son 
•«mmerce et ses richesscs 

« S e o n ^ e ^ ' S ' d C b c a U ' 0 c t d c l a s ' o i r e 1,01,1 

} ^ f g i emptedu i-oif c'est-à-dire son palais. 
n i d r ? ) K ! ' Á a U o n 0 1 gioire de l 'Elise. 

hUain^'•1, ' lc? a m i c s ' 'e l'épouse roiilexhortéeà ou-
h p o ;U i , l e i o n pére; ici elles lui disenl <iue 
,,,>nr u " Pére et une mère qu'elle quitte, elle se 

verrà bicntòt mero de fil* qui seront des princes 
rcRiiaiil sur toute la terre. — ! ' o i " soni né». Ainsi 
»orient les soplante et la Vulj íaf-

XLV, Ce Psaumc a été probablement compose ii 
l'occasion de la guerre des Moabites, des Ammonites 
et des Iduméens. du lemps de. Josaphat. Il Par., xx. 

2-4. uicu est nolrc secours au milieu des lompe-
tes et des dangers. 

3. Mers; pluricl qui sc trouve dans 1 liébren et ics 
sentante, et que la Vuljale elle-méme suppose, quoi-
iiil elle mette le singulier ¡mirisi, puisyu elle porle 
au verset su i vani leurs ¡'Ms aulieu de set/lots. (Claire}. 

S 7. Jerusalem est inébranlablc, parce que Dieu la 
l>r5.,if.e" cours d'un flcuce abondant. Il n'r a ni 



I I . ( ! » » . I U | . | . \ V I I | . _ Victoria l.raet et . « « « . t e o.rrn.l; ( I I H I ) , 

toi, /'¡ahí-il// tj yr. 8 Kigtoç noy âvm-

fiÊWf ut!)' tj/aoy, àrtiXrjmwjf q/ttôy ó &EOÇ 

'luxotfi. ¿Juii/taX/ia. 

' ¿Juvrs nui « f e r s r a ¡oya rov xvçlov, a 

id-eio ziottta ¡ni rijç rfç, àytuvaityôiy 

:toXt/io vç ft/nt r tûy nsçârtoy irç yïjç, tóiov 

OVVTQÍXVU nui ovj'xXuiftl SjtXov, xai # vuïoiç 

xmaxaiioei ¿y nvQt. 11 1/oî.âoan, x a i 

j 'Mors o n ¿yo! dut o fridç' vi/'iofrrooitui tv 

r o ï ç Fîfyfoiy, iif/tit&ijoo/iui tvtij ytj. Kv-

1 ) 1 0 F M I Y imá/TCAR , .<£» ' JJ/IWJ', NVRIXIJ'NNIIJI 

rjfiôr ô Oso'ç 'luxoifi. 

M 

I Kl¡ t¿ tOo-„ 0,-.if my vUl, yal/tit. 

' liât'Ta ra ¿íhtj, x/wrrjourê yyïfiaç, d).a-

Xáiare T'y &etp ¿y tpotvn àyaX'Xiàomz. 3 "On 

vi/noToç, tpo^ioiq, çtuoiXsvç ftéyaç 

lui nàaay Tr,y yijr. l'Yitmtii /.aoi'ç rjitîy, 

xai ï&yq viid tovç noâaç rj/iav. s V Í Í É Á Í -

$az0 1]/tïy ll¡y ù>yi"yù;Hity ut tôt, TjjV xaX-

imy' 'laxaifl, tfv iyùnrfît. Aé/ndfta. 

6 Ayifin II 'Itiiç ¿v ttXai.ayfiip, XVIHOÇ ¿y 

oàhuyyoç. ' f u l un rio 9ínt¡uúy, 

iliaXars' tpuXuiE r ío fiaoiXít tjfttov, il'úXutE. 

* Ou {tutiihèvç náar¡s tijç yijç o Iftilç, lyic-

>.arç avyimç, ' 'l¡¡tuoiXivoiy i¡ Îeoç í,-r¡ 

ra t&yjj, (Í Uiô: xú3t¡tiu ini S-po'vov âyiov 

aviov. __ '""sïçyorteç Xatôy ovy^/^rfiai-

/ma rov !Hoî y/fouii/i, Sri roí Ótov o¡ 

xçutaioi tt¡( rfç çipôâQa initifrrpuv. 

M Z -

• Val,.¿S •flr,¡ toîi fiole Kofi <1 IVI/FJ mfffiJroo. 

8. EF* 9. il1.-)* 'al. A : Bo re . I l 1 * toi. 

A 1 : •(>!" râ iltov. 10. A : «narrlolr. E F : 
o v , a ¡ ¿ « , . 12. A = t ( in f . ) ¡ . A « 
v » t ( i . v. Í . ( X : roi! v fc i ; Koee). A ' t ( i n I'.) 
'<y slaviâ ( A ' nncis incl.J. a. A E F : êavrà 

(A l . : iarrf). A ' E F * » . A ' f ( a . r i t&rq) 

:'iúyia ( A 3 Ínter uncos; . — l . A ' f ( i n . ) E ï i t ¿ 
A « in le r oncos ) . X: y-oi.««. A 1 * o!4»ç-
A: (p ro teiiR r y ( A ' : 

3 ï , i s a « a ? r i s ç s n i n ^ s 

: n i a : - n p s 

• i ç - i s s r i n 1 ; r r i i j ç a ^ n - 3 ; 9 

ñ i a n j n n ' S p a : " f " ! « n i s œ -

73PI -'aie-, rrig i n s î j ns^ns 
' B - i r j v f ô * r r i ' i g n a n i i 

a^iai ai-iN a"n'i>! î t r 

1 3 5 ? r r f o t ? ? n i n ^ ¡ y n s a a i - i s 12 

: n b o <af r j a a 

' "ló 

* itero r o p - a ; : • r f e a s » 
«¡s—?s¡sri c - a sn—ïs 1 

y i ^ s nin^-'S : na-i r p : a -n^sï 3 
: Î S — I ? H R S - 5 5 N T O 

p n ç a ' á s b í í j - n n r i I I T 1 

r s i s n b n j T N : w a p n 

: n i a i ç s s j s r , * i i s s 

b i g ? r v i n f r w n r a a - n ' b s n b ? 5 

inat na t :-n'bs - . - H T : I S I À 1 

y-iNrrbs - b a m a i "Jjba; » 
=-n'b.s - b a ib'sipa e-n^s s 
s à s - b ? • = 5 ; c T ' b î j o ^ à - b ? 

à ? i e ç s j 1 a - s ? " g ñ : : i u h j ' 

—asa a-n'bsb -s arñ^x -nbs 
¡ nbyp. i s a yns 

n p '' " 
: n^ip-'jab "iteia n-o » 

i 7 , l . p-CD X"33 
v. s . p p a i K":Z V s o 

1.10. K m ' sn s " : a 

8. Hcbrou : • Jalivéli Scbaolh est avec nous ; le 
Bleu de Jacob nous esl lin lieu de reloge élevé 

Hébreu : • comment il a luit de la terre une 
solitude 

10. l e i o rme . . Hébreu : . lea lante« . . _ L a &iu-
clitrt. Hébreu : • les rl.ars .. 
^12. A'oire inMïiWi. Hébreu : . un lieu de refuge 

XLV1. (H. XLVll), 1. Hébreu : . au chef de ebœur. 
Bes AU de Coré .. 

3. Hébreu : • car Jalivéll, le frès-naul. esl redou-

table >. 
•>. Hébreu : • il a élu, pour nous la donner en 

" tage , la gloire de Jacob qu'il aime •• 
8. Chaule; avec sagaie. Ilcbreu : . citant« LU 

cantique , . 
10. Hébreu : « les princes des peuples se réuais-

senl avec te peuple du Dieu d'Abraham, car > Dit") 
sont les boucliers (les pnissauls) de la lerre. Il esl 

souverainement élevé » . 

XLYII. (R. XLVI1IJ. I . Hébreu: . continue, maille 
des enfants de Coré . . 

I ) . — La victoire d'Iirael et l'.Ucenalon du Metuie (XLVt). 

« Dôminus viytûtnm nobiscum : „ A I M Î » ! I , 
M.SC'plor noslcr DPIIR . îa« »b. 1 M, I ; « S. 

, v en te . 01 vi.b-le ôpera Dômîn i , V « " , « . 
quie p("tsuît prodigia SU]»PI- lerram : 

10 au fore us bella niSqùe a d l inom terrœ. p t ; J ( & 

Judith. 1«, 3. 
Arruiii côntcrct, et confr ingct arma : j 0 , -u « ° - 8 -
!>i sr.uta comburet igni. 

11 YacAtc, et vidéte uuûniam ego sum u. « i .m . 
[Dm. * : 

l'xaltâlior in géniibus, e t exaltâbor in t r « . » , 10, 

IÎ Dôminus virtutnm nobiscum : 
suscéptnr noster Deus Jacob. 

P a n l m n s X L T I . 

1 in ilnrni, pro filils Core, Psalmus. P«. «S, L 

ï Omnes gentos plaudite mànibus : ' ' » ¡ " « « Î Î " 
jubilàie 1>I>O in v o w exultationis. 

" «Juôniam Dôminus cscélsus, terr ib i l is : ' ^ S i 
P.. Tr.,8 

Rex iiiagnus super omnem terrain. 7+™'» 1« 
» Subjécit pôpulos nobis, r». ij,' «s." 

et génies sub pwlibus nostris. n „ u u 9i ^ 
Hiégit nobis hereditiitem suam, '.î-
spcciem Jacob, quam dil iwit. 

« Ascéndit Deus in j i ib i lo. 

. . , l « n £ m . 
et Dômfnus in voce tuba?. CJ< „ 

: Pniilliie Deo nostro, psâllite : ' i*. 

psâllite Régi nostro, psàllite. 
* Quûniain rex omnis terrai Deus : 

psàilite sapiénter. A . ' i ô ï f i â . 
1 llegnâbit Deus super gentes : Dm- m, 31. 

Deussedet super sedeni sancUtm suam. 
Principes populôrum congregôt i sunt 

rum Deo Abraham : 
«juôniam dii fortes t e rne , 
veheménter elevâti sunt . 

P « a l m a n X L V I I . 

* L e Seigneur des armées est avec nous : 
notre soutien est le Dieu de Jacob. 

a Venez, et voyez les œuvres du Seigneur, 
les prodiges qu'il a opérés sur la terre, 

10 en faisant cesser les guerres jusqu'à l'ex-

[trémité de la terre. 
11 brisera l'arc, mettra les a rmes en pièces; 
et les boucliers, il les brûlera dans le feu. 

11 Tenez-vous en repos, et voyez que c'est 
[moi qui suis Dieu ; 

j e serai exalté parmi les nations ; et j e serai 
[exalté par toute la terre. 

12 Le Seigneur des armées est avec nous : 
notre soutien est le Dieu î le Jacob. 

P r a u m c X L V I . 

1 Pour la Un, des (Ils de Coré, Psaume. 
- Nations, battez toutes «les mains : 

poussez vers Dieu des cr is de jo ie . 
8 parce que le Seigneur est très élevé et ter-

r i b l e , 

un grand Roi sur toute la terre. 
4 II nous a assujetti «les peuples, 

et a- mi* « le » nations sons nos pieds. 
r> Il a choisi en nous son héritage, 

la beauté de Jacob qu'il a a imée. 
* Dieu est monté au mil ieu des acclama 

¡tions de j o i e 
et le Seigneur au son «le l a trompette. 
Chantez notre Dieu, chantez : 
chantez notre Roi , chantez. 

8 Parce que Dieu est l e roi de toute la 
[terre, 

chantez avec sagesse. 
0 Dieu régnera sur les nations : 

Dieu est assis sur son trône saint. 
10 Les princes des peuples se sont réunis 

au Dieu d 'Abraham; 
parce que les dieux puissants de la terre 
ont été extraori l inaîrement élevés. 

P u a u n i f X L V I I . 

tli uve ni rivière â Jérusalem, mais seulement, au 
«Jd-est de la ville, la source intermittente qui est 
connue aujourd'hui sous le nom de Fontaine de la 
vierge et qui alimente la piscine de Siloé. L'hPbreu 
porte : . un Oeuve par ses cauaux réjouit la cité do 
bicu.. ce Ocuve, commu l'a remarqué saint Jean 
Ctirysostome, est l'imase des bénédictions divines, 
u. haie, xxxiii, 41. Jtais il est possible qu'il y ait là 
une allusion à l'adduction d'eaux à Jérusalem au 
mojen d'un aqueduc- La cité de Dieu; Jérusalem. 
- t'a tancti/U-c'est-à-dire érigé et consacré. 

8. Refrain. 
M L Dieu détruit tous les ennemis de Jérusalem. 

Refrain. 

XLVI. Plusieurs critiques volent dans cc Psaume 
on ch-mi de triomphe, entonné après une victoire, 
au moment ou l'on ramène l'arche sur le montSlon: 
» tradition chrétienne l'applique séncralemcnt à 

I Ascension de Nôtre-Seigneur. 
î-o. Acclamation à Dieu (V. ¿-31, parce qu'il «lonne 

'es peuples û Jacob (y. 4-r,). 

BIBLE POLYGLOTTE. — T. IV. 

t. Sou$ nos pieds. Voir la ligure de Psaume cix, 1. 
3. ¡1 a choisiennous..., c'est-à-dire il nous a choisis 

parmi toutes ICB nations pour être son peuple. D'a-
prcs i'hébren : • il nous a choisi notre héritage., 
c'est-à-dire la terre de Chanaan. — La ùeauté ou la 
gloire de Jacob, esl la terre qu'il habite cl qui fait 
sou orgueil. 

6-10. Dieu s'élève. Qu'on chante sa gloire ; V. 6-7). 
parce qu'il est le roi île toute la terre (y. »-10!. 

0. Dans la première partie de ce verset les Pères 
voient l'Ascension de Jésus-Christ, quant à la se-
conde, elle est applicable à son dernier avènement, 
selon ce que dit saint Paul, que Jésus-Christ des-
cendra du ciel au son de la trompette de Dieu 
(I TTimatonicuTts, iv, 

10. Les dieux puissants de la lerre, les princes do 
ce monde. 1-e texte hébreu |»0rte : A Iticu (appar-
tiennent! les puissants de la terre: il (Dieu) est ex-
traordinaireriient élevé. 

XLVII. I . Chant do victoire à l'occasion de la dé-
livrance de Jérusalem. Composé probablement à 

S 
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P s a l m i X L V i l i , 

l l - L X X I I ) . — « 9 » " " " 

*Miyaç xvgtog xai ulvtrôç dyôôgu tv 

noXu xov iïtov rf/wr, tv ûyhoavtov. 

EvgiÇwv d'/afjuduuxi Ttdoijç rf;ç T'ii 

SQJJ Stdiv, xd îtX&VQM rov ?>oi>(>â, JJ aoXtç 

rot jtaoïUwg rov ueyaXov. 4'0 Otôg ¿v 

rutç pdgtoiv avxijg ymóoxsxat, otav uvxi-

).a;<$dvr,xat uvxfc. 

* "Ori iâov oi Saotléïç xjjg ytjç ovvijyfrrr 

oav, TÎWoouv tri rd avrò. '' Avidi itfôv-

xtg oi'xiog l&uvfiaottiï, lru$yjìrfiav, èou-

Xsvfhjouv, 7 eglino; tne/.dpsro avxdiv' txtî 

luôlveç.tôç xixxovor,ç. 6'Ev nvtvuuri ¡¡tam 

ovvxgiipttg nXoïa Oagoig. Kuiidnto 

qxovoafttv, ovvio; xaitïÔofitv tv «o 'Âs i xv-

gtov xiôy ôvvdutiov, tv nòtei xov Utoi 

rjfitav d iïsôç tOt/is Xiotot v avxrjv ti g TOI' 

aiòli a. ¿huipul.ua. 

10 'Ynthifiouiv, ò Otòg, xò tXt.òg oov tv 

fi toi" xov Xaov oov. 11 Kaxd xò òvoitu 

oov, o &(<!;, OVXIDÇ xai ij uivtoiç oov tut tu 

ntgara rijg yr,g' âtxawovvrjç jû.ijgyç •/; Ôtgia 

oov. 12 Ev<pgavdrtx<» xò ògog 2uùv, tfyuX-

iudo&cooav ai HvyaTigtç xr,g lovâataç tvtxu 

rtw»' xgtftdxioY oov, xi?Qt£. 

Kvxhiiouxt. —IOÎV, xul jttgiXafisxt ai— 

x q v , âtrjytjoao&S ¿y roTç Ttvgyotg uvrrtg. 

' ; Giv&c xd; xuQiïiuç vuôiv ti; rt]v ói'vuuiv 

avxtjç, y.ai xaxuàitXtoHe xdç fidgtiç avxr,g, 

oniûç àv diTjyr)O7]o0'S tig ytvtuv txtgav. 

l 3 " O r f ovx'iç totiv ó &tôç qp/ôv tk ròv 

oìdi va xai tic xòv aitava xov aidivog, avroç 

doiuavtï Jjfiuç sig rov; auovag. 

i l I H ' . 

« EU RÒ riì.Qì, toit vìoii KOQÌ tfXtXftâi. 

3. A S EF : fi'^iyW. A : rrûan r j j yrj. 4. A 1 : à m i a u -
(itlrtrat. A ' f ( p . fleto.) r/jc yîjç ( A * Ìl lt«T UH-
OOS) A: d^lOoaar ( E * ) . 0. A 1 : ìàóieg (1. iMrrti). 

T. A ' : tori. (1. btelài*.). X: «v is , - . 8. A 1 : ovrim-

2 — X L I X , 1 . 

prò liberata Jerunalem ( X L V i l l i . 

• w ? ite? b b n f t ì n i n ^ b i n a i 

fciipa è) i3 h e ^ : i t ì - j g - n n i r n ^ j 3 

p s s ] i a 2 - n n y ^ g n - b 

n ^ n i a n n s ? n ' ^ p * 

: m : w D ^ V / a n n a n ^ s n 

: ï i TBna i b r p D i n g n ]s n a n e 

i n i b ì » ? b v a n t n N n ^ i 7 

: ^ t p - i r i o ^ g n ^ a 8 

n i n ' j - n ^ a Ì D ^ - I > i t ì s a » 

n j D i D i a ^ n p x r t a s 

: P ì b o 

: ^ b ^ n z y z - T O H B N ^ P X 1 

^ n b n n 11 

- - i n « n a t a ' ] ¡ - y w n g ^ a p - s 7 n s n 

nr\r>] r i : 2 r o b n 

: ^ D D t ì g 

: n ^ P ^ ç o n^E^ js w " j i ' S ^ 2 9 » 

n ^ n i D û ^ N n ^ n b « c b z b ^ m t ó 14 

1 n i -»3 : j - h n a n i i b n ç p ^ ' w 

s i n T J I a b i ? l a ^ n b x e r o s 

D D 

i nkyah » 

B 1 : 8AF>*FI?. 9 . A : i r - \8BUIY ( X : r d o / « . i . 
tfiofuv è. tWwptv). A ' E P ^ « ¿ V - 1 0 - A " : rs 

00. I I . B ' : rìw*. ìi. E F * rò. A N ' : Ìrt*t>. 
1 3 . B ' : - T t t f i l t i t . I l i . A « : ò &tò: b i s - - i - A " 
Eis-Ko?(. A « F ( i n f . ) TÇÎ AVVIÒ ( A * u n c i s i n d . ) . 

4. Hcbrcu : « Die» es! connu dans ses palais 
comme <'-lant une citadelle (inexpugnable) •. 

51'. Hébreu : • ils ont passé ensemble •. 
(i. Hébreu : « ils ont eu peur et Ils ont pris la fuite » . 
8. Hébreu : « (ils ont été chassés comme) par le 

vent d'orient, qui brise les vaisseaux deTharsis •. 
9* Hébreu : « Dieu la fera subsister ii jamais •. 
10. Hébreu : t 0 Dieu, nou9 nous sommes souvenus 

de ta miséricorde au milieu de ton temple •. 
12. Hébreu : • la montagne de Sion se réjouit, les 

lilles de Juda sont dans l'allégresse à cause de tes 
jugements •. 

I.% Hébreu : « faites le tour de Sion, parcourt* 
sou enceinte, comptez ses tours •. 

I I . Hébreu : . observe« ses remparts, contcmplei 
ses palais, afin de pouvoir le raconter à la généra-

is. Hébreu : . car ce Dieu 
toujours et a jamais: 11 nous « 
guide) jusqu'à la mort >. 

ni notre Dieu 
induira (connue US 

bo . i « » 

r». 1.1. 
Ju4. II, ! 

I I . ( I ' » - X L I - L * X I » . — Chant de victoire à l'oect 

Magnus Dôminus, et lauclâbilis niinis 

iu eivityt»' Dei nostri, in monte saiioto 
I (*>J"s. 

Pundàtur esultatione univers»- terra* P 
[mons Sion. i^-

lâtera aquilònis. 5 l c h ' - ' , , î ' 
eivitas Keâsf magni . S i H ? S 

» Deus in d.imibus e jus cognoscétur. 
rum suseipict eam. 44> •».«• 

- Qnóniam ecce reges terrai congregat i 
(sunt : 

convenérunt in unum. 
• Ipsi vidéntes sic admini l i sunt, 

conturbati sunt, commót i sunt : 
" tremor appreliéndit eos. h ' » » " i S | 

Ibi dolóres ut parturiéntis, J c r . u . 
Job. ìi, 11. 

• in spiritti vebemênti cônteres 
naves Thaivis. 

' Sicnt audivimus, sic v ldimus r». w, ». 

in civitiite Dòmini v ir t i ì tum, 
in cintate Dei nostri : 
Deus ftindiivit eam in ffltérnuni. 

SnscépimusDeusiuiwricórdiaui tuam, u » 
in mèdio templi tui. I K " ' 

' i Secondimi nomen tuum Deus, 
sic et laus tua in fines t e m e : 

« E»B. IB, ti 
justitia piena est déxtera tua. **" ^ s * 

Lsetétur mons Sion, 
et exultent filia- Judak, 

propter judicia tua Dòmine. 
" Circûmdate Sion, et complectimini i » ' eivu». 

[eam : 
lUUTi'He in tiirri bus ejus. 

I I Pónile conia vestra in vii-tute ejus : 
ci distribuite domose jus , 

utenam'ais in pi-ogénie altera. 

11 Quóniiiiu hic est Deus. 
Deus noster in ioténnti 

ipse reget nos in si(*cula-

I n a l i l i ti s X I . V I I I . 
1 In finem. filiis core Psalmns. 

<nton ile la ilei I rrancc de JérutalemfXL VII). 

i ,J Le Se igneur est grand et très d igue de 
i i - « , ^ [ louange, 

| uans la c i te de notre Dieu, et sur sa mon-
t a g n e sainte. 

• L a montagne de Sion est fondée à l 'exul-
ta t i on de toute la terre. 

Du côte de l 'aquilon 
est la cité «lu grand Boi. 

1 Dieu sera connu dans ses maisons. 
quand il en prendra la défense. 

,J Car voilà que les rois «le la terre se sont 
[réunis 

et sont venus ensemble. 
L'avant vu eux-mêmes, ils ont été étonnés, 
ils ont été troublés, i ls ont été fort émus. 

" Un t remblement les a saisis. 
Là ils ont ressenti comme les douleurs 

[d'une femme qui enfante. 
8 ^ï 'nsi pa r un vent impétueux, vous briserez 

les vaisseaux «le Tharsis. 
'•> Ce que nous avions entendu d i re , nous 

[ l 'avons vu 
dans la c i té du Se igneur des années, 
dans la cité de notre Dieu : 
Dieu l'a fon«l«';e pour l 'éternité. 

10 Nous a vons reçu, A Dieu-votre miséricorde, 
au mil ieu de votre temple. 

11 Comme v o t r e nom, <) Dieu. 
ainsi votre louange s'étend jusqu'aux cx -

[trémites de la terre. 
Vot re d ro i t e est pleine de justice. 

13 Que la montagne de Sion se réjouisse, 
et que l e » filles de Juda tressaillent «l'àllé-

îgresse, 
à cause d e vos jugements , Seigneur. 

1:1 Env i ronnez Sion et embrassez-la : 

racontez toutes ces choses dans ses touis. 
14 Portez vo t r e attention sur sa force : 

faites le dénombrement de ses maisons, 
Af in que vous le racontiez à une autre 

[génération. 
Parce que c'est lui qui est Dieu, 
notre Dieu pour l 'éternité et les siècles des 

[siècles : 
lui-même qui nous gouvernera dans les 

[siècles. 
P s a u m e \ L l ' i n . 

• Pour la fin. des 01s de Coré. psaume. 

lVpoque oi'i fui délivrèe cette ville, asslégée par 
Mucte, rpf d'Israel, et Itasin. roi de Syrlè, /saie, 
«1.1; iv Hois, xvi. i. — l.es Septante et la vulgate 
aX'utentau tiire hébreu : - pour le second jour de 
Uiemalnc (le Hindi) 

Gioire au Sciuncur. à cause de la bcauté de sa 
cBé salute! 

ì. La citi de no/re Dieu, Jérusalem. — Sa monta-
fresarne, SÌOD. 

Le leste hébreu porte : • belle est la colline, la 
jntcd<> toule la terre, la montagne de Sion; le cóle 
•il MpteDlnon, c'est la ville du grand Roi .. — Du 
^ f de Caquilon, c'est-à-dirc sur le mont Moria, est 
il f i ' • ,J-ra"d " " ' < l , a r c e 1 " « C'est là que fut bAti 
ip tempie éu vrai Dieu. 

». {fuand ìi en prendra la drftnse; c'est à-dire la 
tic Sion, nommée dans le versoi précedent. 

a-», rableau de la défaiie de l'armée eonemie. 
«ispereeesoudain corame une Botte par la lempéte. 

y>: cu présence de Sion. 
«OfoMBMaf de Tharsis: expression qui signi-

,r,n?is. i??8 S P a a* «le long cours en général. de fort v a , f , s e a u x -
*1o.Comparaison des événemcnts recenti avee 

^ "iiracios anciens. 

c i a t i i a force dp j6rusa,cra ,ioni 

"ork). 
rulli. Uialc de 

13. Environnez Sion... Suivant l'hélireu : Failes le 
lour de Sim. etc. C'est une apostrophe par laquelle 
le Psalmiste dit au peuple assemble pour la solen-
nité do la dédicace du temple : Comparez l'état pré-
sent de Sion à celili des temps antérieurs. Faites le 
tonr du lemplc. etc. 

XLVIII. Ce Psaume est un de ceux qni con-
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I I . ( P I , . \ I J I 1 - I . - V \ I I ) . — BiviHarum et glorhe ran Ha« ( X L I X ) . 

2 'Axovouts tttvru, navra rà ¿9 vr¡, troi-

rioao&t, ndvttç ot xutoixovvtsç rr v outov-

uivrjv, 3 ot ve yr¡yevtlg xtd vl viol Hi y uv-

9"oo!ntov, tniioavtà nXovatoç xal ntvrtç. 

1 Tò o r o ' « « ito v XaXtjosi otxjiuv, xal r¡ /<£-

XÍT7¡ rijç xuoôiuç fiov ovvsoi y. 5 KXtvai 

dç naQafióXrp tò ovç fio v, dyoîÇto iv tyuX-

trjQioi tù 7iQÓfiXt¡fiá fiov. 

6 1y ari ipofiovfiai iy r,fit ita novt¡Q<x ; 'H 

ùvoftiu rrjç ntiovtjç uov xvxXowtt fi€. 1 01 

nsnoi9ôttç tul t j j tftwausi avtdiv, xal ini 

n i nXtj&tt toî nXovrov avriïîv xuvyio'fie-

voi. 8 'AâtXippç oC XVIQOVIUI, XvtfXDOttai 

uv&Qiiinoç; ov ôviost ni 9tii> igiXuuuu «cv-

roL, 0 xai tijy riiu]v trjç XvrQtôastoç rijç 

xpvyfjç aviov. Kui ixoniaoev dç tòv 

uUÙva, 10 xai Çrjosiui siç rt'Xoç' 11 on ovx 

oipetai xarutfdoçày, Stay iSr¡ atxpovç àno-

9vrjoxovruç, inttouvtò ûipçoiv xai àvovç 

dnoXovvtui. K'ù xatuXtiipovoiv uXXo-

XQIOIÇ TOV nXovtov uviol y, ,2xui oi rdtfot 

uvtôiv oixiut uvtoïv dç TOI- aìcòvu, Oxr¡vtt>-

fiuta avrò y dç ytvsùv, insxuXtouvto rù 

òvó fiat a avito v ini rtùv yatwv uvrtov. 

Kaì av&çionoç tv Tifti¡ wv ov Oviv¡xs. 

naQaavvsftXtjftìj rol; xtijvsm rolç uvorjtotç, 

xai toftouoih] avióte. 

1 1 s1vxr( J¡ o'doç avnZv axdv&uXov uvrolç, 

xai fitta ratta tv rio oto fiati uvrdtv tv-

Xoyijoovoiv. /ÌidipuXua. 15 '£¿g ngófiata 

iv UST¡ t9evto, 9dvutoç noiftuvtl avi ovç. 

Kui xutaxvQiivOovotv avrtuv oi tv9tlç 

TonfHoï, xai i j ,%i¡9tta avuòv nuXattu&tj-

Otrtu iv rio u¿r¡ tx rijç âo'Çqç uvtôiv. 

3. E F * oí. 8- A : è Ivrt frxa, . X : i a v i J . 

î. Ces choses. Hébreu : « ceci ». 
5. Hébreu : * j e prête l'oreille ù la parabole (maxi-

me, sentence}; je vais révéler mon oracle sur la 
barpo •. 

fl. Hébreu : • qu'ai-je ii craindre dans les jours 
mauvais, lorsque l'iniquité de mes adversaires ¡1111. 
de mes hommes de talon) m'enveloppe? • 

7. Hébreu : • ils ont confiance dans leurs biens, 
ils se glorifient dans la . grandeur de leurs riches-

8. Hébreu : « le frère ne peut racheter son frère, 
ni donnera Dieu le prix de sa rançon •. 

9. Hébreu : « le rachat de leur Sine est (trop) cher, 
et il n'aura jamais lieu >. 

10. Hébreu : • ils ne vivront pas éternellement, 
ils n'éviteront pas la vuede la osse . . 

11. Hébreu : . car on voit que les sages meurent 

l a ^ g r i a ^ n - b a r s < T - ^ D 2 

- a a a n s " j a - a a î i b n ^ u ^ - b s 3 

t y V o N " ) - n o ; ? t r n » • ' « - • o a 4 

i n i a n a o r ^ n - i n i ç a n - o t 

l i b ? n F Ç K • • j t ç b ç ^ V n 

r n r r ç 

" ' JE? , fô ^ ^ ^ n a b 6 

a h ^ i a b ^ n - b ? a ^ n ç a n : 

n i E 1 : n i ç - x b n t j : ^ b b n ^ 1 ] a ñ m i s 

n j i n a ^ n b s b i ç ^ b 9 

n i ^ n - i : a b i ^ b b ^ r o ' p ^ D ^ 

1 n ^ ^ j p n œ n r . N ^ n p ^ » 

T O Ì Ò - i ?an t b " 1 ? ? n n ; . ^ n i b * a ^ ^ n 

1 i a ^ a a a - i j ? : a b " n a n n ^ b 12 

î i î p g - ihn T i i b a r ò a o D a î j i r i 

- 1 ^ 3 a i ç i - b ? a n i ^ ^ a i î 

: i m a r i " ç - a ? b o ^ a p b ^ b ? 

1 a n n n ç i i ü b b o s a a n ^ n t » » 

b i N ^ b ' i n ^ ç ? s t a n ' e s » 

1 D ^ O ^ a ^ viyy r n g ì n t ó 

: i b b a i a b i s ® n i b a b n ^ a ? 

49,13. 
'p n-ns i í 

a p a fBtt N"33 
. n e i ' m » "33 

9. A ! : rxó.iaaiy. 10. A » t (p- £*<»•) E F * 
( A * inter uncos ) . 11. B l : <¡rovs « V - ^ 

Cu l to « v w . 13- A 1 : naieovrtffl97¡ (A 4 eli. 
y. 21). 14. A : ev'¿OK>¡oso,y. F * Aidxp. lü. l's: 
f9iro. B ' : Tioi/iCu'yti. A ' : xaraxvpívouioiv. X (fCí-
ra.) A E F f <in r.) hteoduc«* ( A 2 uuc is ind. ) . 

et périssent aussi bien que les iusensés et les siu-
pides, et ils laissent á d'autres leurs richcsses •. 

1á. llébrcn : • ils s'imaginent que lcui» deweuK» 
seronl éternelles, el que leurs lentes subsisten®1 

d'ágc cu age, eux dont les noms sonl honorés sar 
la ierre 

13. Hébreu : • mais l'homme ne demento point» 
honneur, il est semblable aux animaux qui per«' 
se nt •. 

l». Hébreu:« telle esl leur volé, leur folie, E' «OÜN 
qui Vléonent aprés eux approuvent leur langage (el 
inénent la méme condultel: • 

13. Hébreu : • comme un iroupeau de brebi» i" 
sont mis dans le seheól, la morí fail d'enx ^ pAWN-
dés le matin (bientól) le9 hommes droits les íoulcu. 
aux pieds, leur beauté s'est evanouic, le scMól OI 
leur demeure » . 

I I . ( P u . X L I - L X X I ) . — !Yéssnt den Menm de ce inonde ( X L V I I I ) . 

i Audite b a c , onmes gentes : 
aüribus percipite omnes qui babitatis 

[orbem : jotl,"3i,'i.' 
s unique terrigena;, et fílii hóminum : „ I X . ' i ' , . 

sìmul in unum dives et pauper, 
i Os menni loquétur sapiéntiam : 

ei meditátio cordis mei prudéntiam. 
• Inditiábo iu parábolam au rem mean» : ^ « . V " 

spériiim iu psaltério propositiónem ^ ^ 

• Cur timébo ind i e mala? [meam. %aninvi-
iniquitas caleânei mei c írcúmdabit me : 

i qui confidunt in virtùte sua : "h 

ot in mullitúdine div i t iárum su/irum 
[gioríñntur. 

• Frater non rédimit, rédimet homo : 
LRR. TI. 4S. 

non dabit Deo placatiónoni wiam. 

• Ei prétium redemptiónis ánima» s u » : 
et laborábit in »etérnum, et v ive t 

[adhuc in finem. M»I,IH,J«. 
H Non vidébit intóritum, i " « . V¿ 

cum vider»t sapientes morientes : 
simul insipiens, et stultus períbunt. s«t-. Mt-, 
Et relinquent aliénis div i t ias suas : 18, 

» et scpúlchra edrumdomus illúnirn in 
[setérnum. 

Tabeniácula eórum in progénie, et s«10-
[progénie : 

vocavérunt nómina sua 
in terris suis. 

1,1 Et homo, cum in honóre esset. non 
[intelléxit : 

comparátns osi jumént is insipiéntibus, Eoci». », ÌS-
[et similis factus est i l l i s . , vrt."s, is. 

" Hac via illórum scándalum ipsis : 

et péstea in ore suo complacébnnt. 

punici. 
Job,Jl,Sl-Sl 

ù. 1». Il; moi^ depáscet eos. 6¡. T l 

Et donñnabúntur e ó m m ¡usti in matii- 1 «, 
[ t i n o : 

et auxílium eórum veteráscct in infèrno 
[a glòria eórum. 

I F.coutez ces choses, vous toutes, nations : 
prêtez l'oreille, vous qui habitez l 'univers : 

1,1 vous tous, fils de la terre, et fils des hommes, 
ensemble et de concert, riche et pauvre. 

* Ma bouche parlera sagesse, 
et la méditation de mon c<eur, prudence. 
J'inclinerai mon oreil le à une parabole, 
et j e révélerai sur le psaltérion mon sujet. 

II Pourquoi craindrai-je au jour mauvais? 
Je craindrai si l ' iniquité de m a vo i e m'en-

v i r o n n e . 
I Qu'ils iraifftienl, ceux qui se confient dans 

[leur puissance, 
et se glorifient dans l 'abondance de leurs 

[richesses. 
s Un f rère ne rachète pas son frère : un 

[homme étranger le rachètera-t-il? 
il no donnera pas à Dieu de quoi l 'apaiser 

[pour lui-même, 
' ni le pr ix du rachat de son âme : 

et il travaillera éternellement, 10 e t il v ivra 
[encore jusqu'à la fin. 

I I 11 ne verra pas la mort, 
lorsqu'il aura vu les sages mour i r : 
l'insensé et le fou pér iront également. 
Et ils laisseront à des étrangers leurs r i -

t'1 Et leurs sépulcres seront leurs maisons 
[pour toujours. 

El leurs tentes dans chaque générat ion; 

quoiqu'ils a ient donné leurs noms 
à leurs terres. 

13 Et l 'homme lorsqu'il était en honneur, ne 
[l 'a pas compris : 

il a été comparé aux animaux sans raison. 
Lot il est devenu semblable à eux. 

11 Cette voie qu'ils suivent est une pierre 
[d'achoppement pour eux-mêmes, 

et néanmoins dans la suite ils se complai-
[ront dans leurs discours. 

18 Comme des brebis, i ls ont été parqués 
[dans l 'enfer : 

c'est la mort qui les paîtra. 
Et les justes domineront sur eux dès le 

[mat in : 
et leur appui sera détruit dans l ' en f e r 

[après leur g l o i r e . 

UtBWlK des passages explicites sur la crovance à 
«ce autre vie. Il rappelle les Proverbes, 'surtout 
gttMOn Introduction. I.a traduction grecque et 
aune de ce Psaume a mal rendu le sens de la plu-

Ï E . Î T T e * ' d o n l P , u s i c u r s s o n l <•« reste très 
obscurs, voir p. I l f i e t l i s . 
v tu, ' ! " ' 'ou*.' D e v a i u c e a mots, est sous-entendu : 

m <-ho,e*- dn verset précédent. - Fils de 

c S f c e e S l - M i r C n e s d a D S u n o " " 

î ' î ? ® * ' - Çho$es pleines de sens, 
dlrin m i , x n e r n > - attentif à ce que l'Esprit 
rtWm-"-^^"' 01 ' c , P r a i « " »naître, au son 

t f ' î ^ î ^ m a *°ie: v o i r P-• 11. Voir la traduction sur l'hébreu, p. 116. 

13. Leurs stputcrcs. Les Septante ont lu qebarim, 
- sépulcres, tombeaux * , au lieu de qirbâm, « leur 
(pensée) intime - (ils s'imaginent\ que porie le texte 
massorétique. La leçon des seplante et de la Vulgate 
est plus simple et plus naturelle. Tenles: demeu-
res, habitations. — Quoiqu'ils aient donné..., pour 
se rendre célébrés, immortels. 

14. fours discours: littéralement h-nr bouche. Par 
un genre de métonymie très usité en hébreu, le mol 
bouche signifie aussi parole, discours, langage, qui 
sort de la bouche. 

15. Les paîtra : sera leur pasteur. C'est le sens que 
plusieurs traducteurs donnent à l'hébreu et i l peut 
convenir au contexte. — Dès le malin: sans délai, 
proinplement. — Apres leur gloire; après qu'ils au-
ront été dépouillés de leur forme corporelle, qui 
faisait leur orgueil et leur beauté. 
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18 IT/.r¡v ó 9sòg Xvrgoionut itjv tffVyi¡v /tov 

tx ytigog aâov, otuv Xutifiávr¡ /it. Jta-

tpaXfta. 

,7 ilí/; tpofiov OTUV nXovri¡or¡ uv9gtonog, 

xai orar nXr]9vv9jj 7] âoS.a rov oixov av-

rov. 18 "Or/ ovx ¿v nò anolh'/joxsiv avrov 

Xijtpsrat id nuvru, oìAt ovyxuza^tjotiui 

avrà) T¡ óoíu avrov. '''"Oit i j ipvytj cahov 

tv rtj ÇGJJ avrov tvXoy>]9r¡otrut, tiotio-

Xoyr¡otiai 001 oiav uyu&vvrjç avito. 20 Eig-

tXtíotiui £01; yevtàç 1 lurígtov avrov, $oig 

alôjvoç ovx o'ptiui t/xoç. y/v9gomog tv 

rtftrj tov ov ovv/jxe, 7taguovvtSXt¡ 9r¡ totg 

xirvtoi roïç dvojjrotç, xai <Jftoaó9i¡ avrotg. 

MO'. 

<Fal/iaç ti¡¡ 'Aon?. 

' Qfijç 9tdiv xigioç ¿XáXi¡oe, xai ¿xdXeos 

rtjv yrjv uno dvuroXdiv 7¡Xiov utygi òvo-

liu v. -tx 2ttôv r¡ tinotniiu xr¡g wgutoir¡ioc 

uiiov. 3 O !ftòc tuipavwg rjñti, o &toç 

r¡uo)v, xai ov naguoiomrjotrai' nvg tvuvriov 

uvrov xuv9i¡otvut, xid xvxXto uvrot xatai-

yiç aifóó'gu. 5 HgogxaXtotna ròv ovgavòv 

avo) xui rtjv yr¡v âtuxgtvui ròv Xaòv avzov. 

5 2vvaydyttt avrò rovg óo'tovg avrov, rovg 

ôiunÔtuévovç rtjv ótu9r¡xr¡v uvrov ¿ni 

9votaiç. c Kui uvuyytXoioiv 0i ovguvoi 

rt¡v òixatoovvtjv avrov, on 9tog xgir/jç 

tort. //tdipuX/ta. 

7 JÍxovoov, Xadç uov, xai XaXijoo) 001, 

logurjX, xai óiauagrvgouui 001' t! 9fdg d 

9toç oov eifd tytô. 8 Ovx tni TUIÇ ii voiatç 

oov tXty'Sw ot, td ât óXoxuvttóuard oov 

t voi nulV /tov tori dui n uriti g. 9 Ov dtgo-

uai ¿x TOV dix ov oov /tdoyovç, oi'ôt tx rtùv 

noiuvmv oov yttidgovç. 1 0 "Or/ tua ton 

16- A ' E F * s/tayj. 17. E: 7xlBrrtoe, (A l . : î r ia-
r'<i!l s- - < » « ) . a ( soc . m . ) A : v Srar. 18. N 
( p r . m . ) * o r . ov'x Sóla avrov. 19. \; ¿^9. 
"Crôy. 21. A.Nf ( i n . ) Kcà. — 1. A ' f ( i n . ) El; 

b i i j t f « ç a M C E D - r n E * c h p s - r ^ i s 

: n b o • ' D n g i ^ 

b á n n p i n i a g t i p " 3 : t ì j s M 

v ^ q ç • n ^ - Ñ b 19 

JT|b Z W V - ^ T j ^ f 7^2) 

À N S I I - N ? T ' P I Á « - I L N - T ? X Í D P 3 

x b i n g ^ a a n ç n i N - w i n i 

: to^Î Iddbd 

n i b T K i » 

n i n i c n ^ í ? 1 

: y n . s 2 

Ñ D ^ î y ^ E i n c n i ^ " B ^ — V p D a 3 

i D Ñ n V D B ' 5 - œ ç m n n j - b t ? ; 

- p ç N n p 1 ] : f r i ^ o a 4 

: y ^ ç n - b ç ' i b j a a ^ ç s n 

I ' P l I ^ e ç n n 
1 c n n p x - * > 3 i g i s c ^ ' x n ^ i : n ^ j C 

î r i o N=in a c i s 

n i l l N T > 7 

p p b ç î j ^ n S î ? a ^ n p s n T j î f i 

^ • ' n p t f i " j n ^ i N » 

- IE î t û ç 9 

- S 5 l , j ? " l , 2 i n e r i r r p r ^ ^ a ' " 

r¿ rrtoc ( A * Ín ter UnCOS). A 1 : rw ¿faví'J (1. • 
• - í f l a » . AB 'N : XCÌ /ii^ç.. 3. EF: ¿náxo 
4. N (5t!c. m . ) A : ÏOI" ¿ « « ç ï m . 6. EF: 
... * Áiáip. 1. E: âia/iaçrvçiD/iot (Al- : -rvçs/mi 
9. A>: ye,fiólas (B 'N : /<//•)• 

16. Hébreu : « mais Dieu sauvera mon ime de la 
malli du schedi, car il me prendra ¡auprès de lui, 
sous sa proleetlon) •. 

19. Hébreu : . quoique son Ame ail été bénie 
pendant sa vie (heureuse et comblée de biens) ei 
que l'on t'ait loué des biens dont tu as joui « . 

a». Hébreu : • lu iras néanmoins avec la généra-
tion de le» pères, qui ne verront jamais plus la lu-
mière •. 

ât. Hébreu: • l'homme qui est en honneur, et qui 
n'a pas su comprendre, est semblable aux animaux 

qui périssent >. 

XLIX. (H. L). 2. Hébreu : « de Sion, perfection de 
beauté souveraine, Dieu brille (dans sa splendeur! 

3. nébreu : « notre Dieu vient, el II ne se taira plis; 
devant lui (marche) un feu dévorant, et autour de 
lui une effroyable tempête ». 

5. Hébreu : « rassemblez-moi mes lidèles, ceu\ no 
ont frappé (sccUé) mon alliance par les sacrilkra •• 

1* Hébreu : « j e témoignerai contre toi 

Psaumes XLVII I , 16 — X L I X , 10. 119 

I I , ( I » s . X I ' I - I ' X X I ) . — Discourt de Dieu *ur le culle qu'il faut lui rendre (XLIX). 

pas : j e n'ai pas besoin d« 

il vous louera lorsque vous lui aurez fait 
[du bien. 

0 11 ira r e j o indre les générations de ses 
[pères. 

et durant l 'éternité, il ne verra pas la lu-
Itnière. 

! ! L 'homme, lorsqu'il était en honneur, ne 
[l 'a |>as compris : 

il a élé c omparé aux animaux sans raison, 
[et il est devenu semblable il eux. 

l * N a u i n e X L I X . 
' Psaume d'.isaph. 

Le Dieu des d ieux, l e Seigneur a parlé, ei 
[ i l a appelé la terre, 

depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher 
2 C'est de Sion que vient l'éclat de sasplen 

[ ' leur 
3 Dieu v iendra manifestement : notre Dieu 

{viendra, e t il ne gardera pas le silence. 
Un feu s 'al lumera en sa présence; 

et, autour de lui , s'élèvera une tempête 
[violente. 

1 D'en haut, il appellera le c ie l 
et la terre po l i r j uge r son peuple. 

1 Rassemblez-lui ses saints, 
qui exécutent son all iance sur les sacrif ice 

0 Et les cieux annonceront sa justice, 
parce que c'est Dieu lui-même qui est juge . 

7 • Ecoute, mon peuple, et j e parlerai ; 
Israël, ét'tntle; ca r je te prendrai à témoin : 
Dieu, ton Dieu, c'est mo i qui le suis. 

8 Je ne te reprendra i pas pour tes sacrifices ; 
car tes holocaustes sont toujours en ma 

[présence. 
9 Je ne prendrai pas des veaux de ta mai-

[son, 
ni des boucs de les troupeaux, 

in Parce qu'à mo i sont toutes les bêtes des 
[ forêts 

do l'appari-

io Introibit usque in progénies patrum 
[suóriiin : 

et usque in » térnt tm non vidébit lu- r». y,, io: 
[men. 

¡i Homo, cimi in honore esset, non intei-
¡léxit : 

comparátus est j iuuéntis insipiéntibus, 
[et similis l'actus est illis. 

P a n i m i ! a X L I X 1 " 
Psalmus vsaph. jà t^n 's i 

Deus manifesté véniet :Deus noster. et 
[non silébit. 

Ignis in contqtéctu ejus exardéscet : 
e l in circúitu 'ejús tenipéstas válida. 

1 Advocábit ctélnui desúrsum : 
>'tterram dlseóruere pópulum suum. 

0 Congregóte illi sánelos ejus : IS, N , 
qui úrdinant teslainéntum ejus super - " • - f 1 ; . 

[sacrif icia. I ^ IWJ Í 
• Et aiinuntiábunt creli justit iam ejus :"• » ; ;;< 

quóniam Deus judex est. 
Audi pópulus meus, ot l oquar : p « iu « « . 

Israel, et testilicábor t i b í : o.in<-¡«ini 
iK'iis Deus tuus ego suiu, t»ud<». 

' Non in sacriiíciis tuis árguam t e : * 
liolocaústa ai í tem tua in couspéctu G^n. i?. ?. 

[meo sunt semper. 
' Non acciitiiuii de domo tua vítulos : u.s6.3. 

Jet.«, W. 

ñeque de grég ibus tuis hircos. A« . 
~ Qnóniaui meie stmtoninos l ene sylvá-

[ rum, 

IJ. La gloire de sa maison, ses biens. Hes trésors. 
-»on... omnia; bébraîsme, pour • rien » Sa 

gloire, ses biens. 

c Yerumtamen l"'ii.s rddiinct Animara 
[meam de manu infer i , • 

cnm îiccéperit me. _ K M U . I I . » . 
I; Se timiieris cum clives factus fuen t 

ÎÎtiéiiian» cum iuterierit , 

ñeque descéndet 
Quia ánima ejus 
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I I . ( P s . X L I I L O I I ) . — QUÌM debrai e : 
, Del cultuM ( L ) . 

itdvru TU &r,ata tor âgv/tov, xrt}vr¡ ¿V TOÏÇ 

OQCOi, xai fiósg. 11 "Eyvtoxa narra rù ;ie~ 

rfivù roi oCçavOV, xui o'guidcj¡g dygov /ter' 

s/tov ¿ortv. 42 'Edv nstvdoo), ov io¡ ooi 

eïuw ¿fa¡ yag tow i¡ o'ixoiiutvt¡ xai ro 

nXtjçtoua uvTTjç. 4 1 Mi} tfdyouat xgia 

Tuvgtû v, Í¡ aîfiu Tçâytûv 71 louât; ' 1 Ovoov 

roi &E0) 9-voiav uivtostog, xid uno dog rto 

Tipicità tug svydg oov. 45 Kuì ¿nixdksout 

fis ¿v i'¡ii¿Qa ffi.ixpstag, xui sgsXovuui os, xai 

doSfíosig fts. ¿/tdipuXuu. 

, f i T t o d/iugnoXiZ slnsv ó dsdç 'Ivari 

ov âïTj'/îj TU áutuitófiard ttov, xai dvaXaft-

pavstg ir¡v ótu(h¡xr¡v 11 ov ôut oro ¡taro g oov; 

47 2v ó's ¿fiioi¡oag naiâstuv, xid ¿{iaXsg 

rov g Xóyovg ftov sí g id d ni oto. 18 El ¿9ttó-

Û&Ç xXénrrtv, ovvitosysg uvrtZ, xui usiti 

(tor/tZv rr¡v utgidu OOV ¿ri&sig. 49 T o ord-

fiu oov ¿nXsóvaos xaxiav, xui 77 yXivOOÚ oov 

nsoiéntexE ó'oXtdri¡ru. 10 Ku9/¡tusvog xard 

TOV uôs'tJpov oov xuisXdXstg, xui xard i ov 

vioíi ríjg firpigóg oov ¿ri&sig oxuvduXov. 

24 Taira ¿noírjOug, xai ioiyr¡ou' vnéXafisg 

dvoftiuv, i/u sooftal 001 íjftoiog. 'EXsyíto 

os, xai nugaort}otü xard ngógotnóv oov. 

22 2v'vtrs drj ravra, oí ¿ntXav9avdusvot rov 

&S0V' tttjnors dgndorj, xtd ui¡ i¡ t> (¡vóftsvog. 

yi Ovaia aivsosiûg âdSaosi us, xai ¿xsi óddg 

J¡ âsiçia aviti TO ooirijgtov 9'60v. 

rr. 

« Eli TO r/ioi. yaX/zòs ry /Inviò, * h 

7IQÒS aviòv N¿9av rov nt¡Of^ry¡y, i¡> 

7TQÒS Bqçaupti. 

\ushw 

tivjlde 

i 0 . N ( sec . m . ) A : (I . ôfvfjov) dyQoxi. 13. A : 
tfàytauat... ifùtfuu. 15. A ' f ( p . 91 ttp.) aa ( A 2 i n t e r 
unco3) . E P * shdy . (A* in te r uncos) . 16. N 
(sec:, m . ) A : A4 : ini fio/,. IT. A « : ¿ Ï -
tfloteç. is . El": l'Oi'/B. X: ìr(9>ti f e t i . v . 2 0 ) . 
19. X: EF: « f / r « . 20. A b hoc i n d e 

10. Hébreu : « ... et Ics animaux desmontagncs par 
milliers .. I.cs Septante et la Valgalo ont traduit par 
» bœufs » le mol hébreu 'êtff qui a le double sens de 
Ixeuf cl de mille. Le contexte réclame ici cette der-
nière signification. 

1!. Hébreu : . je connais tous les 0 
tagnes et tout ce qui 
partient .. 

1J. Immole ù Dieu un 
breu : » sacrifie ú bien de-

ll'. Au ptehew 

it dans les champs m'ap-

icrifiee 'le louange. Hé-
îctiona <le grâces •. 
• au méchant. 

: Ç | b s — 1 n i . n s n i fana n ç j — i n ' j n 

P i a y - H ® r n o ' n n t i i ç - b s U 

p a n T jb n ^ s - x b 

d ^ I a - ' y a » n a ? b ? i « n î n ç b ^ i w 

m i n • • » n ' b a b n a r : n n œ ç a ^ n ? u 

Q V 3 • T 7 R p ' ^ ^ b a b t ì v - o 

: w ^ q î n n s 

Tjb-nû a-nb.N ips > yonb1] i6 
j ^ ç - ^ b j ' • r i n â N f n i - g r - . " i B o b 

^ a n T j b » r n _ n e r o m r ô ' n n s ^ n 

i ^ ^ y i n n n ^ ç y a N : ^ ^ n « i s 

nribm ^B î'ïjPbn â Bxp^ a2?ii9 
atpn : ngia T^sn ^itpb^ n^na s 
î - E T ^ n n n a ^ n T j - n ç a 

T v n n - ' f a î i • n o ñ n n ' ] » Ï V & P n b s 2 i 

n i b g ^ n a t p r Ñ r i " - r ^ b 2 2 

n n i n n a t : b ^ r i •j-'g-j c ] ' ì p n - ì d 2 3 

2 ç ; a l i j x ' n x r , ^ B O T 

: D ' n b . N 

v h v r - N i a ? : T t t b n i a r a » 

- r a - b ç « - « a a n " , n j 

f . usque ad Ps. LXX1X, 11, i n cod ice Alexan-
d r i n o est lacuna. 21. E F f ( i n f . ) ràs ¿par las 
00. 22- EF: X. ,i rf. 23. X: òSòs >¡r. EF: (p ro 9d!) 
f e . IVN: rov Oeov. — 1. X * r o 'tilo;. 
2- EF: liitWtiv ... t ( ¡II f . ) tijy yvyatxa Ovfie. 

livres ta bouche au mal » . 
20. Hébreu : • tu t'assieds, et tu parles contre ton 

frère, lu diffames le (ils de ta mère 
SI . (Homme) inique n'est pas dans l'hébreu. 
22. Il ne TOUS enlève. Hébreu : • Je ne déchire » . 
¿3. Hébreu : . celui qui offre pour sacrifice des 

actions de grâces me glorifie, et à celui qui 
sic sa voie (sa conduite), je fei 
Dieu » . 

r le salut do 

10. Ta bouche a abondé en malice. Hébr 
« au chef de chœur. Psaume 

Psaumes XLIX, 11 — L, 2. 421 

H . ( P . . X L M A S I ) . - DU, i de Dieu tur l e culte qu'il faut lui rendre ( X L I X ) . 

jumenta ¡n ntóntibus el boves. 

:i Coznóvi ómnia volatilia cce l i ; 8 -
rt pulchritiido agri mecutn est. 

i! Si esuriero. non dicam tibí : 
nieus cst eriim orbis terive, et plenitud«» r.. n. i. 

(ejus. 
i" Numquldmanducábo carnes taurórum? 1 Cor- l c ' , t -

juit sáneuineuí hircóruni jiotálx»? P*. HA, ts 
n Inimola D 'o sacri f ic ium laudis : 

et redde Altíssinio vota tua. es, j i ¡ ja, i ¡ 
ir. Ét invoca me in die tr ibuhtiónis : w. ia. 

éruani le. et honorilicábis me. • • 
ir. Peccatóri autem <ii.xit Deus : soi.% 

Quare tu eitárras jnstitins meas, niicmibu« 
et assúmis testaméntum meum per os 

' Tu vero odisti disciplinam : 
et nrojecísti sermónes meos retrórsuin. rio». 3, 11; 

<* Sividébas fnrem, cuirróbas cuín eo : &> 
ct cuín adúlteris port iónem tuam poné ' ^ ! ' 

, „ . . [ bas . J ^ S S J I 
Os tuum abundavit malit ia, 
el linsua tua concinnábat dolos. 

1« Sedens advéraos fratrein tuum loque-
[báris, 

ct advérsus flliuin matris tua1 ponébas 
[scándalum : 

: l hsc fcclsti, et lácui. tov. 19. ia 
Existiimisli inique quod ero tui s imi l i s : & 

árguaiu le, et státuam contra fáciern ¡ M^h. c. 13 
[tuam. 

" Inteiligile h;ec qui obliviscirnini 
[Deum: 

ncqtiándo rápiat, et non sit qui er ipiat . Doot. it. su. 

' Sacrificium laudis honoril icábit me : 

r». j. 1: 

et illic iter, quo osténdam I ILI salutare LOC. I. T?. 
[Dei. 

In finem, Psalmus David. ? Cum veiiit ad 
rapi Nathan proplieta, quando intrávit ad 
Bctbsabee (á Reg. 12). 

les animaux qui paissent sur les montagnes 
[et les bœufs. 

11 Je connais tous les volati les du ciel , 
et la beauté des champs est en mon pou-

[voir . 
Si j 'ai fa im, je ne te le dirai pas : 

car à moi est Je globe de la terre, et sa 
[plénitude. 

13 Est-ce que je mangerai des chairs de tau-
ireaux? 

ou boirai-je du sang des boucs? 
14 Immole à Dieu un sacrifice de louange, 

et rends au Très-Haut tes vmux. 
, s F,t invoque-moi, au j our de la tribulation : 

j e te dél ivrerai , et. tu m'honoreras » . 
16 Mais au pécheur Dieu a dit : 

• Pourquoi racontes-tu mes justices, 
cl pour quoi ta. bouche annonce-t-elle mon 

[alliance? 
17 Pour toi, tu hais la discipline, 

et tu as rejeté ma parole derrière to i . 
18 Si ttt voyais un voleur, tu courais avec lui, 

et c'est avec les adultères que tu mettais 
[ta part. 

10 Ta bouche a abondé en malice, 
et. ta langue ajustait des fourberies. 

ï U Assis, tu pariais contre ton frère, 

et contre le fils de ta mère tu posais une 
[pierre d'achoppement, 

si T u as fai i ces choses, e t j e me suis tu. 
T u as pensé, homme inique, que je te serai 

¡semblable : 
j e te reprendrai sévèrement, et j e te poserai 

[devant ta propre face » . 
" Comprenez ces choses, vous qui oubliez 

[Dieu; 
de peur qu'un j our il 11e vous enlève, et 

[qu'il n ' y ait personne qui vous dél ivre. 
8B C'est un sacrif ice de louange qui m'hono-

[rera ; 

et c'est là le chemin par lequel j e lui mon-
t r e r a i l e salut de Dieu. 

P s a u m e 1«. 

1 Pour la fin, Psaume de David, 1 lorsque le 
prophète Nathan vint le trouver après qu'il eut 
péché avecBethsabée (il Rois, xti). 

de> champs; e'est, suivant Tliiodo-
ict, les diffcrentes sortes de fruits de la lerre. Le 
^ « « o l h ^ r e u e s t different, voir p. 120. 
J . . .D '. ,Cl 'urs a u x Ju'fs pecheurs : qu'ils n'espe-
ent point i.ouvoir pecher a leur gru ct obtcnirle 

Mdon de leurs fautes par Toblation de victimes : 
wwi ne pardonne qu'a ceux qui se repentent e lse 
rorngent. 

W.kPo«r9uo,'... Le V. 17 moot re que ce que bleu re-
wocne au pecheur, cest d'avoir toujour» scsjiuiiice*. 
.est-u dire la loi divine i la l.ouche et de ne pas y 
conformer sa conduite. 
1 « l l J a ' " p a r l . : l « " r t a g e a i s avec eux; 
tu rirais avec eux en ami el en frere. 
„ : , : w r a i -., j e fexposerai & les propres 
7 « ' ? , . ' 'ue , u 10 I'it'n tel que tu es. 

"^"-erai; hebraisme. poor fe lui ferai 
wower . go i t e r . - Le salut de Dteu; le salul que 

7 l e » 1 * * l»«eu. - • Jamais uulle 
? i t °!1 , a , l l>«. Fenelon, n'a puatlcindrc 
pivflmAh ^ des Psaumes. Par cxcmple. celui qui 
commence a,„si : Le Die,, des Dieux. le Seigneur a 

K n h u m i t o f ^ 'CrrC' S U r p 3 " e , 0 U l e i m a e ' -

. L Ce Psai 
"c coriuitj' — 1 . : i uruicui i id a-
ment et exprimé plus fortement le b. 

t le plus beau de tous les actes 
" s pécheur n'a senti plus vivo-

' ' d'obtenir 

la rémission de ses péchés. Il renferme neuf strophes 
de quatre vers. Les trois l " * strophes (ï\ 3-7) con-
tiennent la confession du crime, la et la & fV. S-
l i : demandent que la souillure soil lavée, la 6* 
(V. 12-13) que l'Ame soit renouvelée et recreée, la T , 
la 8- et l a a - ( M W O ) promettent la reconnaissance et 
un sacrifice de louanges. Il y a peu de pages de la Bible 
qui renferment autant de veriles dogmatiques eu si 
peu de lignes. Le péché souille l'Ame, c'est uneoffense 
directe faite à bicu. Seul, bieu, l'unique dispensa-
teur de la grâce, peul l'effacer, l.'hvsope, plante 
dont la tige servait d'aspersoir, n'est mentionnée 
qu'à ce titre poétique. Lo pardon esl obtenu seule-
ment par la contrition. « La volupté avail séduit 
David, mais il en attaque le principe parle remède 
que Dieu a s|»écialement prepare pour ce désordre, 
il devient le type de la mortification, il mange un 
pain qui est pour lui comme de la cendre... L'or-
gueil l'avait subjugué, mais il brise son joug par 
l'aveu de son crime. Et quel aveu! Ce n'est pas une 
confession particulière, c'est une confession à tout 
son peuple, aux générations futures, à tous les lieux, 
à tous les siècle». Il 11e la murmure pas a voix 
lasse, il ne la parle pas, il la chante pour la faire 
retentir plus loin dans la mémoire des hommes. 
Quelle admirable énergie de langage! quelle puis-
sance et quelle vérité de senliments!... Comme sa 
voix, après avoir rugi les gémissements de son camr. 
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3 'EXt^oòv us, o &sôç, xaxd xòjitya 
fÂfiOç (jov, xai /.arti xó itXîj9oç xivv oi-
XTlQfllòv OOV ?&lXst1f/0V XÒ àvo'flljfitt uov. 
l'ÈmnXtìov jiXvvòv us à nò xijç (ironia; 
fiov, xui dnò xrjç ùfiuoiiuç uov xuddotoóv 
its. *Vx, xtjv avofduv fiov iytò yivaioxoi, 
xui i) à/taoTÌa /iov ¿vtómifv uov tori óiu-
navxòg. r' 2ol uòvto tjiiuQXov, xui xo ;IOVTJ-
(iòv tvénióv oov tnoiijoa' omaç iîv âixuuo-
9ijç ¿y xoïç Xdyotç oov, xai vixyojjç tv xio 
xgivtoOai os. 7 'Jôov ydo tv dvofuutç 
ovvtkttf&rjv, xai tv dfiaQxiatç ¿xi'ooqos us 
r fir xrto fiov. 

8 7«)ov ydo dXrj9ttav ijydnqOuç, xù uârt).a 
xui xù xçvifia xfjç ooytaç oov tStjXioodg 
f/ot. 9 'Fuvxtûç t'S voouinoi, xai xu9uçt-
ontjoouuc nXvvtïç fit xui vntQ ytovu Xtv-
xavlf /¡ooitut. 10 'Av.ovxitïç fit dyuXXtaOïv 
xui sv(f.'00avvt)v, dyuXXtdoovxai tioxd xtxa-
nsivw/itvu. " 'Anôoxçsipov xò nçdçùinov 
oov uno xdtv duuoxuÙv uov, xai ndoaç xdç 
àvofiiuç ftov tS,dXsi\!/ov. 12 KuçÔiuv xu9a-
(>dv xxioov tv if toi, ò 9tôç, xui nvtvfia 
tv&èç ¿yxuivionv tv roiç tyxuxotç ftov. 
13Mi} dnoçôiivrjç fit uno xov nçoçainov oov 
xai xò nvtvf/u xo uytdv oov utj dvxuvéXtjç 
un' ifiov. 11'Anôôoç not xi]v uyaXXiuotv 
xov ooirtjoiov oov, xui nve.vuaxi ijyEfionxdÎ 
ox/jociòv fit. 

¿fiâd'oj dvôfiovç xdç SSovç uov, xai 
dotfittç ¿ni oî tnioxQtipovoi. 16 Pvoai ut 

aifiaxtav, o ttsôç, o 5îoç xijç oioxrjoiuç 
uov dyuXXidotxui y yXuiood fiov xrtv 
xaioovvrjv oov. 1 ' Kvqii, tu yt'tXi] fiov 
uvoiçtiç, xui io oxouu uov uvayytXtl xr/V 
uivtoir oov, '8"0xi, ti ij9tXrjoaç 9voiav, 
tâwxa âv' oXoxuvTo'iuaTu ovx tvôoxtjotiç. 
19 Qvoia roi »tedi nvtvfiu ovvxtxoififitvov, 
XUQÔÎUV ovvxtxftififitvrjv xai rsrantivatué-

0. X: tJixauo&t'is...rueifoetç. S. X: /,t. 10. EF: 
*Ax. uot. X: âyoliiâoeiai. 13. EF: o» rò Sy. 
lfi. X: rjj Ôuuuoovrjj. 18. X* ri. 19. A*: 

». Encore, plus <!*• mon iniquité. Hébreu : 
• beaucoup (complètement) île mon ini-
quité .. 

ti. Le mal devant vous. Hébreu : « ce qui 
est mal à tes yeux » . — Afin que vous soyez 
reconnu juste dans cos paroles. Hébreu : 
• en sorte que lu seras juste quand tu par-
leras ¡quand lu porteras) ta sentence ». — 
Victorieux quand on vous Juge. Hébreu : 
« que tu seras Intègre, quand tu nie juge-
ras ». 

J'ai été con<;u. Hébreu": •> je suis né <-
Dans des péchés. Hébreu: • dans le péché.'», 

s. Hébreu : « tu aimes que la vérité soit 

reniant pro arriéré implorai f Li). 

T ^ Ê n ' i z h ? T j i D n s c - r o N ^ n 3 

• w n ^ c ? ? n a i n Î ^ Ç E n n ^ 4 

> . i V F - r a - n s a n f ^ e 

" ï v m i b ï | W 3 ^ n s e n 

" ^ n ^ wsçna i ' ^ n i p b i n p i r ? 

rinis? nris-^n s 
-ÌTN3 p q j n i n n^sn s 

n ; i : i n n n a t ç - j -pipta ^ p ^ p r i ^ 

^ D E nr^Dn n i n s g i i 

l i n o a b : n n n - p ô ^ - i r - i 12 

p s i p a o n n r rn- ) n ^ n ^ 

V ^ H ? n i n i ^idifù 13 

l i a i s ^ " ^ a r , i - œ a n ^ n - i t i i i 

: •'DD'apn n n ^ i a n ^ n r j y a j i 

D " N ç n f T j ^ i î ? C ^ Î S B n - r a b x -e 

• " H p s « D^b - î ? • o b - s n n - i ò ; Tç^bx 

"Di©? w^t i r i 
j ^ n i p T ^ - È ^ n r E r i ^ n s t a •'D'-ts 17 

n S i i n w f c o h i t y i i j n - N ^ 1 -»5 is 

i r n ^nnr : n 2 - ) n N P H 

D ^ Ì ? i z i p D - D b 

: filari ti) 

5i,4. 'p a m v. is. -purin x'^a 

au fond du orur : faiH-moi connaître la s»-
gesse au dedans de moi.. 

». Fovs m'asjvrgcrcj. Hébreu : « purlhe-

10. Humiliés. Hébreu : • que tu as 
brisés ». 

11. Ilcbrcu : • 0 Pieu! crée en moi uu 
cœur pur, renouvelle en moi un esprit 
ferme 

I*. Souverain. Hébreu : • spontané «le 
bonne volonté, bien disposé) ». 

W. Publiera avec Joie. Hébreu : • célé-
brera ». 

19. Humilié. Hébreu - - brisé». Hyionn (t. to 

Psaume L, 3-19. m 

H . ( l ' a . — Darid pénitent implore le pardon de . r , péchés ( L ) . 

Miserere inei Dens, eecunduin mag- *•«<><•»<»-
(nam misericirdiain tuani: co,,™™!-

ot. sectimluin uiiiltitudinem miseratiiV v , ,, , ' 
[nun) tuirum. dele iniquitatem ineam. LW.is|i3. 

* Ampliuslava me ab iniqnitate inca : i».4s, »4, 
el a peceiito meo munda me. s?. 

'« Quoniam iniquitiilem meam ego cog-
fnrtsco: 

vt peccatum meum contra me est sem-
iper. 

•» Til)i soli peccAvi, ' H n a. 
et malum coram te feci: f . . i » i ? ' 

ui justiliciVis in ^rmonibus tuis, KonL 3' 

et vincascum judicaris. 

: Ecce cnim in iniquitatibus conci'ptus r». t>i, t. 
[sum : **•«.«• 

et in peccatis conr/'pit me mater mea. 
- Ecce enira veritatem dilexisti : * u n i , W o p 

Job. ss St; 
iin'eria et occulta saptfnthe t u » mani- 1 c«. » , ?. 

[festusti mibi. 1«, 0. 
' Asperges me hjss«jpo, et mundiibor : ,8. 

r>. 1.' is. 
lavabis me, et super nivein dealbabor. 1,1 •• 

'» Auditui meo tlabis gat'tdium et la-ii-
[tiam: 

et exiiltibunt ossa humiliAta. 
" Avirte faciem tuarn a jieccatis meis : 

et emnes iniquitiites meas dele. n, < -. 
Cormundmn cren in me Dens : » . 

et spiritum rectum inmiva in visceri-
[bus meis. a<c 15, 0. 

11 Ne projictas mo a facie tua : , 
et Spiritum sanctum 11111111 ne auferas 

[a me. Jor-
" Re<|de mihi littitiam salut&ris tui : •••>•• 

et spirit 11 principili coBfiriiia me. c "n>r « " " 
ls bocebo infqitos vias Was: 

et• iiupii a<l te converU'-ntur. ^ M ,0. 
" Libera me de sanguinibus Deus. Dens r«-

[saldtis mea>:, ¡ f l7 
et esiiltabit lingua mea justitiam tuam. u.'i. i 

n™. 1,11. 
I? D«jniine, labia mea aperies : r.. s«s s 1 

et os meum annunuSbit laudem tuam. u '̂r.' m.' t 
"t Qu6(iiam si volufsses sacrificiuui, tie- r». •»> 1». 

, , [dissent titique : , R J jV 4 i 

bolocatisiis non delectaberis. i - T i s u . 

I? Sacrificiuui Deo spirit us contribulitus: 

cor contritum et humiliattim Deus non 
[despicies. 

3 Ayez pitié de moi, Seigneur, selon votre 
[grande miséricorde ; 

et selon la multitude de vos bontés, effacez 
[mon iniquité. 

Lavez-moi encore plus de mon iniquité, 
et purifiez-moi de mon péché. 

u Parce que je reconnais mon iniquité, 

et mon péché est toujours devant moi. 

6 J'ai |x'-cbé contre vous seul. 
et j'ai fail le mal devant vous. 

Je fais cet aveu, afin que vous soyez re-
[connu juste dans vos paroles, 

et que vous soyez victorieux quand on 
[vous juge. 

7 Voilà, en effet, que j'ai été conçu dans des 
[iniquités, 

et que manière m'a conçu dans îles péchés. 
8 \ oilà, ou effet. Seigneur, que vous aimez 

[la vérité; 
que vous m'avez manifesté les choses obs-

[cures et cachées de votre sagesse. 
* Vous m'aspergerez avec de l'hysbpe et je 

[serai purifié; 
vous me laverez, et je deviendrai plus 

[blanc que la neige. 
10 Vous me ferez entendre une parole de joie 

[et d'allégresse, 
et mes os humiliés exulteront. 

11 Détournez votre face de mes pochés; 
et effacez toutes mes iniquités. 

" Créez un cœur pur en moi, .s mon Dieu, 
et renouvelez un esprit droit dans mes 

[entrailles! 
•s Xe me rejetez pas de devant votre face, 

et ne retirez pas votre esprit saint de moi. 

11 Rendez-moi la joie de votre salut, 
et par votre esprit souverain fortiàez-moi. 
J'enseignerai aux hommes iniques vos voies, 
et les impies se convertiront vous. 

18 Délivrez-moi «lu sang versé, 6 Dieu, Dieu 
de mon salut: 

et ma langue publiera avec joie votre ius-
[tice. 

17 Seigneur, vous ouvrirez mes lèvres, 
et ma bouche annoncera votre louanpe. 

is Parce que si vous aviez voulu un sacrifice, 
f j e vous l'aurais offert certainement : 

mais des holocaustes ne vous seront point 
[agréables. 

Le sacrifice que Dieu désire est un esprit 
[brisé de douleur : 

vous ne dédaignerez pas, ô Dieu, un cœur 
[contrit «'t humilié. 

soupue une douleur pins calme ; puis se relève, se 
'iiiiito.... Ce sublime testament de pénitence, il l'a-
«ait lègue a toutes les Ames qui passent sur cette 
terre, aux pécheurs repentants pour leur inspirer 

conhançc. aux criminels endurcis pour les atten-
urir. aux justes pour les édiller. l is iimes ont ré-
pondu â son appel >. (M" Gerbet). - Le Psaume 1. 
csi ie quatrième des Psaumes pénitentiaus. 

h. Encore plus. Hébreu : «n grand nombre de 
fou, lyeaucMM, d 

J'{aï P.*™ coure vous seul. Plusieurs l'expli-
'lueni »in*, • vous êtes le seul témoin de mon crime: 
ce qui n est pas exact. Nathan, à la vérité, dil à l»a-
Vd_; ' " «ili secrètement; mais il ajoute : Cepen-
'im, parce que lu as fait blasphémer les ennemis du 

e,c- <" f 1 0 " ' X l 1 4 • Or, ces dernières 
i-ni™«1?.frapbete prouvent clairement que non 
<lr! i» À "'^.Israélites étaient Informés du crime 
¡i.̂ i™,. n , a i s ¡lu,: , e s étrangers eux-mêmes en 
-vaiuu eu connaissance. U vaut mieux dire avec les 

Pères de l'Cglise el beau coup do commenlateurs que 
David, en quaiité de roi, ne reconnaissait auenne 
auiorité supérleure à lasienne. etqu'alnsi II n'etait 
rosponsable qu"a Dieu seul de sa conduite- ¡Claire). 

". Iniqui Ics..., pé/'liés : l'hébreu porle le singulier, 
iniquUv, pèc)t<r.-c'est-à-dirc le uéché originel. 

9. Atvc de l'hysopc. Allusion ¡1 la ccrémonie de la 
Piqué. :i l'epoque de la sorlie d'Hgvpte. Lcs maisous 
des llébreux dont on avait, avec un bouquel d'hv-
sope, asperge les |iorles du sang de l'agneau pascal, 
furent à l'abri des coups de l'ange exlerminatcur. 
(Voir la note sur Uxorie, xu, 23). On se servali sussi de 
riivsope |>our as)M>rger le lépreux qu'on puriflait 
{Lecitiow, xiv, 4, <¡-7). 

10. ¡1 umilici : brlsés parla douicur. 
11. La joie de rotre saluti la joie que procure le 

salut qui vieni de vous. C'est commesi David disalt : 
ltendef-moi la joie en me sauvaut. — Volrc esprit 
sourerain. C'est aussl le sens des Septantc; l'hébreu 
dit esprit sponlané, généreuz. 
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• 1. (I**. X I ^ I I - K X X I I ) . — <?"«• pttna calumniator um ( L H ) . 

vrjv o xfiòg otx iÇovdsvttfosi. 20 'Ayd&vvov, 

xvQte, tv Trj tvôoxiu oov irjv ~uo'v, xut o'txo-

âofiijifijicu TU TU/RJ 'IsçovoaXrjfi. 21 T o r e 
svdoxrjoetg Qvoiav tSixuioovvqg, âvatpoqdv 

xut ÓXOXUVTtÔfAUTU• TÒTE dvOtOOVOtV ¿711 TO 

&iOtaOT?iptdv o o v ftdoyovg. 

N A . 
1 EU rò TÛOÎ avi'totwi nò /favlò, - ir ti!>nr 

4wjx Tòr 'JJovvaîor, xu'i arayyetlta Tip ¿'covi, 

xaì fin tir ovry- 'lBX9e Jave} dì ròr oìxov 

'AßwOex. 

3 Ti iyxavyù ivxuxia, o óvvatòg dvoftiav; 
v'OXrtv Tijv y ut our ùôtxiav ¿Xoyiouio -// 

yXdiood tfov' <ógel ¿voòv tfxovrrftivov inoitj-

oug àóXov. 5 'Hydnrfluç xaxiuv vaio dya-

&b)Ovvr{v, dôtxiuv v n t o r ò XuXrjoui Ótxato-

ovvijv. ¿fuóf.'a).ua. 0 HydntjOug itdvra TU 

cìrjuaia xu.xanovnoftov, yXtòooav óoXtttv. 

" Ad rovTo d &fòg xa&éXot ot tìg TÈXog, 

¿xTtXat os xaì fitiayaOTSvoui os ajto oxrtvto-

fiurog, xaì rò ¿¡Coniti GOV ix yijg Çoivr tov. 

, Ud»\)uXttu. 8 Kai öwovrui óixutoi xaì tpoßtj-

&jj00vrat, xaì ¿TI uvròv ysXdoovTut xid 

¿oovoiv' 3 'Jóov av&Qtanog òg ovx citerò 

TOv 0-iòv ßoq&ov uvròv, dXX' ¿TttjXntosv ini 

re» nXrjöog rov nXovTov uvtov, xui ¿vsdwa-

uió&q ini rij ftututoTr/Ti avTOi . 1 0 Eytu 

d i u'igti ¿Xut'u xardxuonog iv rtp otxut TOV 

Iftov, tjXntoa ini re» ìXsog TOV if soi! si g TO y 

uUtii'u xui tig TO y aitava TOV u'uûvog. 1 ' 'ESo-

tioxoy/'oottui oot tig TOV alcòva on ¿noty 

oag, xut vnofisvtu TO ovo fia oov, 

OTÒv ivuvn'ov T0)v ôoitov oov. 

NB'. 

Riç ro 1 (i»c. vVriç M e r i t 9 ovv{<iin)ç r û 

m -

I . X* E!; ri rû. 2. X: h ™ ( « f i » . ... * avTif 
S. xal riittir m i m . 'Ar-ji&e A. 3s. A ' E i l l -
I tTpg. ÎWWOÇ; Aïo/iiay ¿¿ijy r>jV tjiiiçttr. 'Ai. 

«ri. t. It 'N: tl*,*o,wtvar. ¡1 E F : inif r i h,l. 
lì. E * 7. I t ' : x o M Û . E F f (|>. o » ^ . ) » . ... " 
Aiôt/t. 8. E F * Kà. 0. D 'K : ùUà. E F : ini râ nij-

s de Jéi » l e m . . 

r au cher de 

chancelé, 

U . (H. LU). t. Hébreu 
caDti>)uc de David >. 

Hébreu : . pour<|il«>l le glorllies-lu de la mé-
ommel puli*anlï la miséricorde de 

siste loujoiirs ». V. 3-i est différemment 
coupe «ans l'hebreu el dans le aree et l e latin, el les 
traducteurs ont lu des mois différents. l.a suite des 
pensées est mieuv conservée dans les versions. 

t . Hébreu : • la langue n'invente que malice, 
elle trompe comme un rasoir alllle . . 

S. Va Mna ' i o e m t ' / u H r . Hébreu : - un l&OKagede 
ineasonge •• 

7. Ht ta r«er,le. Hébreu : • il 10 déracinera - , 
9. El <JIIt Jrrévaluftc sa vanité. Hébreu : • et 

•lui triomphai! dans sa perversile .. 
to. Un olivier gui porte du fruii. Hébreu : • un 

olivier verdoyant -. 
II. Dece f|ite too.- oui: ¡ail. Hébreu : . parce l u e 

lu as fail (cela; .. 
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s n i a p i s t a n a 1 i g f c s i e n 
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• ï j î f i tô ^ s o b i r b ^ l i s n 

î T j ^ T O P l TJ3 
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(Ponillw da 

LIi. (H. I.III). 1. HC-breu : . au chef de ebreur. Sur 
makhalath (la llùlei. Cantique «le David .. - Ce 
Psaume est la reproduction du Psaume xut (II. XtV). 
p. seulement au nom de Jahvéh qui se lit dans 
le l'saume xiv. on a substitué ici le nom d'iilohim. 

Psaumes L, 20 — LU, 1 
I I . ( P H . V L M . V V I I . — Châtiment r calomniateurm ( L I ) . 

«> Ben ici '« ' fac Ddmii ic in bona voltili-
[ tate tua Sion : '4,; ¡ i : 

ut sBflillcéniiir muri Jerusalem. 
¡ Tune acc/'ptâbis sacrif ici i im justitue, n , ^ - ^ 6 ^ 

oblatiónes, et liolocatisUi : 1 n*r. i, 0. 
tuticimpónentsupcraitare tumnvitulos. t 

BO.-.'JÌ 
9-18. 

P s a l m a N IJ I . 

1 in finem, Inlelléctus David, 2 Cum venit Doég 
Idumius, et nuntiävit Saul! : Venit David 
in domuiu Achimelech (t Heg. Ü, 9:. 

» Quid gloriâris in malitia, qui pOtens Glorio««« 
[es in iniquitàte? ¡•••pi«" 

t Tota die injustitiam cogitóvit lingua Ĵ -

sicut novàcnla acuta fecisU doium. p». M. S. 
» Dilexisti róaiitiam super benignitâtem : proT- '*>5-

iniquitatem magis quatti loqui ¡equitó-
[tem. 

« DILESIÏTI omnia verba prajeipitatiónis, N D»O 
lingua dolósa. _ ' '"ïî.™0" 

* Proptérea Deus tléstruel te in lineili : 

ovéilet te , et e m i g r i b i t te de taberna-
[culo tuo : 

et radicem tuam de ten-a v ivént ium. 
» Vidébunt just), et timébunt. 

et super eum ridébunt. et dicent : 
9 Ecce nomo, qui non postiit Deurnadju-

[tórem suum : 
sed speràvit in inultitudine divitiàrun» 

[siiariim : 
ét pratvaluit in vanitAte sua. 

Jt Ego autem, sicut ol iva fructi fera in 
[domo Dei. 

speravi in misericòrdia Dei in ffitérnum, 
[et in Siéculum sjéculi. 

Confltébor l ib i in s^culum quia fecistj : 

et oxpectabo nomen tuum. quóniam bo-4 

In 11111 est 
in conspéctu sanetórum tuóruni. 

P s a l m n s L I I . 

' In Onera, Pro MaéleUi intelligénti.-e David. 

Job. 18, 14. 
>VM, 11. 

Joh^S», is. 

Jet. II. IC. 
Prot. Il, » . 
O.. 14. 7. 

<'t que les murs de Jérusalem soient bâtis. 
1 A lors vous agréerez un sacrifice de justice, 

des oblations et des holocaustes: 
alors on mettra sur votre autel des veaux. 

P s a u m e L I . 
' Pour la lin. Intelligence de David. » Lorsque Doëg 

l'Iduméen vint annoncer a Saûl que David 
était venu dans la maison d-Achimélech (I Roi*, 
xxu, 9). 

3 Pourquoi l e glorifies-tu en la malice; toi 
[qui es puissant en iniquité? 

* Tou t l e jour , ta langue a médité l 'injustice : 

c o m m e un rasoir aiguisé, tu as trompé. 
I Tu as aimé la malice plus que la bonté; 

ef un langage d ' iniquité plutôt que d'équité. 

4 Tu as aimé toutes les paroles de perdit ion, 
<"i langue trompeuse ! 

J C'est pour cela que Dieu te détruira pour 
[toujours, 

e t t 'enlèvera et t 'exilera, loi, de ta tenu*, 

e t Ut racine d e la terre des vivants. 
8 Les justes le verront, et ils craindront ; 

e t ils r iront de lui, et diront : 
* •• Voilà unj homme qui n'a pas pris Dieu 

[pour son aide, 
mais qui a espéré dans la multitude de ses 

[richesses, 
e t qui s'est prévalu de sa vanité » . 

1® Pour moi, je suis comme un o l i v i e r qui 
[porte du frui t dans la maison de Dieu : 

j 'a i espéré dans là miséricorde de Dieu pour 
[l 'éternité, et pour les siècles des siècles. 

I I Je vous louera» pour toujours de ce que 
.'vous avez fait, 

et j 'espérerai en voir»* nom, parce qu'il est 
[bon. 

en présence de vos saints. 

P » a n m e 1,11. 

1 Pour la fin. Pour Maheleth. Intelligence de David. 

Mur, kütlqoM ilo JinuMea (t. ti). (D»i»fai la tonili« d* M. B!i->). 

80-ii. Ces deux derniers versets onlé lé ajoutés 
acres coup, peut-être du temps d'Esdras. Ils sont 
plates, non pins dans la bouebe de David, mai» dans 
celle du peuple. 

1.1. 1. Intelligence de David: c'est-à-dire Psaume 
didactique composé par David. 

Comme un rasoir... lu a* trompé par ta lan-
pue, comme fait un rasoir aiguisé, qui au lieu de 
retrancher.simplementlcspoilssuperllusdela barbe, 
coupe la chair et fait des plaies profondes. 

G. Perdition : littéralement précipitation, chute; 
1 hébreu dit absorption, enc,toutisrement ; les Sep-

tante. l'ociion de jeter dans la mer. 
7. Ta racine; c'est-à-dire tes enfants: afin que la 

famille soit entièrement el à jamais éteinte. Ce scus 
pcul convenir au texte hébreu. 

11. Dece '/uejouf avez fait relativement a mot 
et à Doës. - Votre n î de Die e prend 

sou appui, sa proteciioi 
rable, bienfaisant. — En présence île vos saint» : 
c'est-à-dire pour vos fidèles serviteurs. Voir pour le 
mot saints, la noie sur Psaume xxxi, 6. 

LU. Ce Psaume, à quelques légères différences 



m Psalmi LUI , 2 — L I V , 8. 
I I . (l»s. XLII-LXXU)• — OraUo Uarltlpro InraeKLIII). — Pro 

b « y « isba baa ' Eïntv utpQtov iv xuodia aîrov' Ovx ton 

Ott'g. 2 Jd'pOtigav, xui ¿fìòtkvy9r¿ouv ¿v 

uvofttutç, ovx toit notwv ayuOôv. 3 '0 

Otoç t'A TOV OVQUVOV owxvipsv ini r o t e 

vtovç reor àv&Qaino»', TOV Id sir ti tan ovv-

ilo r, j] í x^ í j rcü j ' TÒV 9sóv. 1 l'ûvttç tçt-

xkivav, u/tu rtyouii)9r¡Ouv' oi'x ¿ou nouav 

uyaOov, ovx toxiv ttuç tvo'g. 

3 Ovyl yvoiooviui nâvitç oí toyuulfitvoi 

Tr¡v uvOfitav; oi xaTio&iovTtg TÒV kaòv uov 

ftf>tt¡ari uorov; 1 Tòv 9tòv ovx tntxakt-

OUVTO, ¿Xít T>po3t¡9/¡ouv (pofìov oi Ovx T¡V 

ipofioq' o TI ò dtòg difOxòontotv òoiù ùvif-çoi-

naqioxtav y.uitjo yvv>t7¡ouv, ori ò 9tòg tEov-

dtvioOtv UVTOVÇ. ~ Tig doluti tx -uòv i o 

oaiirjotor jov 'laourjk; yEv nò ùnooiotifjiti 

y.voiov Tftv inyjtakiootuv tov kuov UVTOV, 

uyukkiuotiut. 'Jay.iòS xui tvipouv&rosrtu 

¡OQurjk. 

wr. 
1 hi; rò ri'!.o;, ir viivoie dvrintiu; rw doviti, 2 h 

roí eìv rovt Zayatovi, xa\ rwrìr rw 2aovì.-

Ovx lifov /iavuì x/xovrriai náf' *}<''>',' 

A<0 Otòg, iv rio òvòuuii oov oòioóv fit, 

xui tv Tfj dv vòlt ti OOV XQÌVÒV fl£. 

1 O 9tòg, ticúxovoov rrjç ngoçtvy^ç ¡wv, 

tVUITUJUl TU $r¡JIUTU TOV GTOftUtlig (IO V. 

""On ùkkóioiot ¿nuvtotqouv tn l-/i¿, xui 

XQUTtaoi tÇîTtjOuv Ttjv ipvyi¡v fiov, ov ngot-

9evio TOV 9toy tvti/ntov UVTII v, shûxpukftu. 

6 'Idov ytÌQ 0e 9tòj ¡¡orfttï /coi, xui ó W-

QIOÇ dvitkr¡nro)Q iijg iffvyrjç (tov. 7 VIno-

OTçèipti ni xuxù TOtg tydooìg fiov, iy TÍ; 

àkqttriu uov tçoktiO'Qtvoov uvrovç. s cExov-

oioiç ih .'aw ooi, Qoftokoy/oofiui nò òvò¡tai i 

2. EF: sfw&ácwr- IV: for,y ¿ no,¿y. 4, V-
(I. aua) bii 7o «v',¿. o. X: OÍ ¿acorres. EFF 
(a . ¿e^-) & - : r¿v «>><«»•. ¿,;.. ,f,;¡jw. 

7- b l 'N : ÍTUOrqtya,. A-EFN: ( p r o xvo.) jòr Ihov. 

— I . X * Ir v/ir. 2. X: ( p r o ein.) ¿rayytUai. F: 

Zip Arri, tra dito f LIT), 

ì 

i. Ih...sonl de ventuafjom, «ah les duns lenrtiniaui-
Hébreu : . .1s ont commis des i«.i,|UilCs abomi-

Ici, le l'saume xxi (xiv. pnrie 'alildh, « acte, ac-
tion • . 

*. Se sont détournés... Hébreu : • ils se sont tous 
éloignés (égarés) également; tous sont perverlî< . , 

5. Hébreu : • ont-ils perdu le sens, tous ces ouvriers 
d Inlgtulé quidévorent mon peuple, comme ils man"-

note ! " r ' i i "*i'ivo«iuenl point Dieu .. Voir la 

0. De ceux qui plaisent aux hommes. Hébreu : . de 

" b ? ^ ^ n D ^ n b ç :zrc 3 

m'-f, b ^ t a a n i s n b 

^ n b s b 3 9 i b a : d ' h ' - n t î ; 4 

n n x - s a r i ç - r . o ^ 

^ r r - Ñ b n 

n a : i í í n ¡ 5 A n ^ b b » o r . b s 

t h e n ^ n - Ñ b i n ç - n r j ç 

-•»a n n i D - a n 7 )3 h n i g s ? i t b 

( Ç : : n Ç Ç ? a ^ n ' p N 7 

: b f p i i 2 > : b ^ r i s ? 

' - i : 

b ^ œ r i r i S - ^ a n s ? a b s 

« b n N i ; a 2 

; ^3^3^ " t o r c a w 

: ^ n ç 

n ^ T x n ' • r i b c i i i n ^ n ' b x 4 

1 n n _ T "»5 P B — ' n a s i b n 

• : n b o 0 3 5 3 b 

• ' p a b ? -»a8 ! » , "h -TT>% c n b . N n a n 6 

7 , 1 - m x a n i b ^ j n n a i œ ^ ? 

n j i s ^ b - n n a r ç n a i ^ a : s 

53,4. KTO: Kn « " s a 
¿4,3. c ; i a "pn 

v. 7. 'p a ^ 

E F f (a . «0 ... * ^«/v'- 6-
rrçi .^. 

celui qui campe contre toi (de ton ennemi) •. 
deux vers 6'-'1 sont différents de ceux tlu passage 
parallèle xut (xiv), 6. 

7. IAI captivité de son peuple, c'est-â-dire • k'» 
captifs de son peuple •. 

1.111. H. LIV). 1. Hébreu : • au chef de ohccur. 
Avec instruments à cordes. Cantique de David 

ft. Des ennemis puissants o ni cherché mon 'Ime. 
Hébreu : « des honimeB violents en veulent à ma 
vie •. 

7. Dans les promesses n'est pas dant l'hébreu. 

Psaumes LU , 2 — L U I , 8. 127 

H. ( Pn.XLHiV^'l-^/crr pour tu ra et (LU). Pour Dartd trahi parte* '/.tphcenn (Lili). 

pixit insipienti m cor.le suo : ln,;iï„"ûn, 
Non est Deus. P l . n > 

: l'orriipti sunt, et abominabi le » facti 
[sunt in iniquitátibus : 

non est qui facial bonum. 
i Deus 'le cœlo prospêxit 

super fîlios hóiuintun : 
ut vjdeat si est iut#ligonS, 
mit requirens Deum. 

v tînmes tlec li navóni nt, simuî 
iuùtill's facti sunt : 
noti est qui fáciat bonum, 
non est usque a d unum. 

• Nonne scient ounies qui oper.'intur u a «o 
l iniquitátem, 

qui dévorant plcbem meam 
ni cibimi pañis? 

1 Deum non invocavérunt ; 
lllic trepidavérunt tinnir«-, 

ubi non erat t imor. 
Qnóniam Deus dissipaviI ossa eórum 

[qui hominibus placent : 
íonfúsi sunt, qnóniam Dens sprev i t 

[eos. 
• Qiiis dabit ex Sion salutare Israel? 

cimi convéiterit Deus captivitátem ple-
exultiibit Jacob, [bis s u » , 
et tetóbitOP Israel. 

P f t a l m u s L U I . 

: In lìnem, in carminlbns Inlclléctus David. IRL ' « ' , « 
• Cum venissent z iph i l , et <lixisscni ad t i . i ì 

Saul : Nonne David abscónditus est apud 
nos. (I Reg. a, 19 et •Hi. {/. 

Deus iti nomine tuo salvimi m e fac : O » e »cu«, 
et in vi l i lib" ina júdica ine. 3«*"u¡'js,'¿ 

1 Dcusexaúdi oratiónem meani : ^ 
aúi'iluis [M'iï'ip" verba oris mei. i>*" ti, 

Quôniam alièni iusurrexérunt advéi-sum 
[me, 

et fortes quiesiérunláit imam Oteam : 

rt nou proposuértmt Deum ante con-

[spérctum smini. 
" Ecce eiiim Deus ádjnvat me : u V T u f 

et Dòiainus suscéptor «yst á n i m » mete. M.W.'JX' 
: Avèl ie mala inimicis ineis : 

et in veritáte tua «lispérde illos. 
• Voluntàrie sacrilìcàbo tibi, 

L ' insensé a «lit dans son crettr : 
- Il n'y a point de Dieu » . 

! Ils se sont corrompus, et sont, devenus abo-
[minables dans leurs iniquités; 

il n'en est pas qui fasse le bien. 
1 Dieu, du haut du ciel , a je té un regard 

sur les fils des hommes, 
alln de vo i r s'il en est un inte l l igent 
ou cherchant Dieu. 

1 Tous se sont détournés* tous ensemble 
sont devenus inuti les: 
il n 'en est pas qui fasse le bien: 
i l n'en est pas même un seul. 

' Est-ce qu'ils ne connaîtront point, tous 
[ceux qui opèrent l ' iniquité, 

qui dévorent mon peuple 
comme un morceau de pain? 

1 Ils n'ont pas invoqué le Seigneur. 
Ils ont tremblé de frayeur 

là où n'était pas la crainte. 
Parce que Dieu a dispersé les os de ceux 

Iqui plaisent aux hommes ; 
ils ont été coufondus, parce que le Sei-

¡gneur les a méprisés. 
Qui fera sortir de Sion le salut d'Israël? 

Lorsque Dieu aura ramené la captivité de 
Jacob exultera : [son peuple, 
Israël sera dans l'allégresse. 

i Pour la fin dans les cantiques, intelligence «le 
David. 2 Lorsque les habitants de Ziph furent 
venus et eurent dit â Saiil : tst-«:e que David 
n'estpascheznous? (lRois, xxiu, met \xvi, t . 

3 Dieu, sauvez-moi par votre nom. 
e t jugez-moi par votre puissance. 

1 Dieu, exaucez ma pr i è re , 
prêtez l 'orei l le aux paroles de m a bouche. 

5 Parce que des étrangers se sont élevés 
[contre uioi. 

e t des ennemis puissants ont cherché mon 
[âme: 

i ls n'ont pas mis Dieu devant leurs yeux. 

ü" Mais voilà que Dieu vient à mon a ide ; 
et le Seigneur est l e soutien de mon àme. 

T Tournez les maux contre mes ennemis ; 
et pat- votre fidélité dans les promesses, 

[exterminez-les. 
« Je vous of fr irai , volontairement, un sacri-

f i c e : 

>rcs, D'est que le xmr, avee lequel on peut lecom-
pa er. - Uaheleth {makhalalh). Voir pour ce mot la 
note I, donna ut l'explication des litres, a la liti du 
PMion«; I l n M , ' ' J e w < ' d c David. Voir le tilre du 

y.L'insemé se mot souventdans la Bible pour impie. 
¿ J * " * * * ™ V»ir la ira-
•HM.U0II sur I hchreu. p. i. 

n. dispersé h* c>: a détruit, alleanti les 
A"' '"" '**<<•' lui chercheut :« plairc. I.e 

sens de IJicbreu est : de te* ennemis. Voir p. ii>>. 
XIIil' : " 'erasorlirdeSion. Voir la note sur Psaume 

l'ialò'J', (''(Hébi^nr ^ Dai'd' V°Ìr 16 Ul'e d" 
-,5. •»»'.avee ¡Out ce qui s'v rattache. est raconté 

premier bvredes Roii(xxm. in et sulv.; xxw, i 

el suiv.). 
3-ft. Plaintesdu Psalmist. 
3. Votre nom. Voir pour la vraie signiûcation de 

ces mots. Psaume M, i l . — Jugez-moi... lise/ de 
votre puissance pour juger entre Saul et mol ; et 
punissez les Ziphèens, qui m'ont Irahl et découvert 
à mon adversaire. Le verbe hébreu, qui signille 
primitivement juger, exprime aussi quelquefois les 
effets du jugement, punir, ehûlier. 

S. Des étrangers. Quoique do la tribu de Juda 
comme David lui-même, les Ziphèens méritaient le 
titre dVírtJWoeri ou ennemis. — Ont cherche mon 
«ime,- ont voulu me faire périr en me trahissant au 
près de Saiil. 

ii-9. Confiance dans la protection divine. 
7. Tournez les maux... Les Ziphèens méritaient 

d'être punis de leur perQdie et de leur ingratitude, 
s. Volontairemeul, volonliers.de bon Ctt'ur. 



4 2 8 Psalmi LIV, 9—LV , 14. 
I I . ( P s . X L I M . * « I ) . — Ornilo Daeid a nula traditi CLV). 

oov, xvçtf, on àya&ôv. 9 "On ix nûor,g 

&Xiip6toç éà$vo«) /te, xaì iv ioïg ty^ootg fiov 

ineïâev o ò<p9aXuóg fiov. 

NzT. 

' Biçto' xélos, «* \>/irotç ovrfátoit ry deviò. 

2 'livtúnout, o freò g, rrv noogtvy^y fiov, 

xui fir¡ vnsçiôfjç njv ôèrfliv fiov' 3 nçt'oyeg 

ftoi, xui tigúxovoo'v fiov. 'JÍXvnijdqv ¿y T>¡ 

dâoXeoyia fiov, xaì inuxiy&rp 4 urtò tpto-

vt¡g ty&oov, xui ano &Xíxpeo>g á UUQT wXov ' 

8xi tííxKivuv in' ¿fie urofiíav, xui ¿y dftylj 

tvtxóiovv ftoi. 7í xuoáia fiov ltuoúyÍh¡ 

iv ittoi, xui SetXia fravatov tntneoev en 

i fié. K Oófiog xaì loó/xog $X9tv in' ¿fié, 

xui txáXvipé fie oxórog. " Kai tina' Ti g 

átóoei fiot nctQV)'ag wgei negtoitgag; xut 

nsTaoihjoofiui xui xut un avo tu. 8 'lôov 

tfiúxQvvu tpvyaâevojv, xaì rjvXto9r,v tv i j j 

¿Qtjfto). Aiúi/jaXfiu. ? TJ(togetifyóftr¡v TOV oiú-

'Çovid fie ano dXiyoipvyiug xui xutuiyíáog. 

Katandvtioov, xvgte, xui xatuñíeXe rùg 

yXoooag avitòv, on tiâov dvoftluv xui uv-

nXoy'tuv tv i j j no'Xtt. " 'Hfitgug xaì 

vvxròg xvxXtóoit avir¡v ini là ieíyi¡ 

ttvitjg, uvoftla xaì nóvog tv ut'oto aviíjg, 

12 xaì dòixlu, xaì ovx iíthnev ix itôv 

nXartuòv avtijg róxog xaì óóXog. 1 3 "On, 
ÉÌ tyj)gi>g u'vtióiüc ut, vntjveyxu av' xaì 

ti d fttotov in ifiè i/ieyuXofi(i7jfit)vt¡oev, 

ixgvfitjv av un' uvtov. 11 2v óè, uvfrgomt 

ioóif/vye, ryyefwiv fiov xui yvo/oit fiov, 

8. B1* *vç<f- — I- EF: (pro AmO) 'Aedy. 
4. ¿rofía (? ) s. ¿ro fiai. 6. B1 habel hune vers, 
in marg. ini', tantum. 8. EF* 9. F f (p. 
TÔv) thàr 7òr. E F t (p. *<à) urtò. 10- A*: [xa\] 
xatat. X: ïiïor. H . A*EFf (a- àrof.) xaì. EFB'n : 

n - i x - 3 2 2 ; a i û - " 0 n i n ^ t j á t í 9 

: w n n s n " ó ^ a n ^ y s n 

rp 
¡ w ! ? V ç t o o n s : ^ » 

-b&n • » r&Bn c - n ' - s n r j N n 2 

n a ^ ç g n : " n a n ^ a Î 

b i g a : n a - n i o t n » « 

•»bç w » ; - » ? r ç ? " 3 e a a H a 

b - r r •»ab i ^ ç ç t f t ' î ^ s ' n 

l ' i ? nn i¿ n i a w •»anpç 

: n i s b © " a Ñ a ^ H N T 6 

n ç ' ^ î j n j i » ? n a s " b - j n ^ a i b è n t 

^ b x TJ3 n s n : n 3 3 a ç i 8 

•»b o b ç n n ç ^ n ç : n b o ? 

: n ^ b n = n a 

• » n ^ y a c 3 i © b s b © ^ n x ? b a ' 

n b ^ i d î 3 V J T 5 3 c a n t i 

b » ? 1 ] n ^ n a i n - b ? n a a i o ^ 

— n a n ¡ 3 ? n l j n i n y j p s n 

• ^ i n n n a i r,ri n a n n a d ^ u 

— Ñ b NÏDS"] "SÈnn1 ; Ñb 

n a a á - i p s í j n b ^ n 

i w ï i i - » B Â » - s i r s œ i 3 K n n s i i i 

(pro nó>0 12. X: ìUUiricv. 13. EFf (a-
ìx9q.) ò. A 'EFf (p. fa.) f t . B*N: 
fórrfitv. 14. X: yrworá. 

9. El '/uè sur «ni.* ennemin mon œil a jeté un re-
gard de méprit. Hébreu : • et mou œil a regardé 
mes ennemis (en face, sans avoir à les redouter) >. 

LlV. (H. ÍT). I. nébreu : " au chef de cliœur. Avec 
instruments à cordes. Cantique de David >. 

2. Exauces, nébreu : « prête l'oreille 
3. Hébreu : « écoute-moi et réponds-moi ! j'erre çà 

et là dans mon chagrin et je me tourmente >. 
t. Parce qu'ils ont détourné sur moi des iniqui-

té; et par colère ils me tourmentaient. Hébreu : 
• car ils font tomber sur moi ¡ils m'imputent) l'ini-
quité et ils me poursuivent avec colère ». 

6. Les ténèbres m'ont couwrt. Hébreu : • et l'effroi 
m'enveloppe •. 

8. Hébreu : « voici, je fuirais au loin, j'irais Séjour-
ner dans le désert ». 

9. Hébreu : • je me hâterais de m'échapper, pl® 
vite qu'un vent violent, que la tempête •. 

10. Précipitez-les. Hébreu : « engloutis-les ». — /.'• 
niquité. Ilébreu : • la violence 

11. Hébreu : • jour et nuit, elles en font le tour 
sur les murailles; l'iniquité et l'oppression sont 8" 
milieu d'elle ». 

ta. nébreu : • la méchanceté est an milieu d'elle, 
et la fraude et la tromperie ue quittent points« 
places 

t i. Hébreu : • c'est toi que je croyais un autre 
moi-même, toi, mon conseiller el mon ami '. * 

et confltébor nomini tuo Domine : quii- p* m, u. 
[niam bonum est. r » M, n. 

i Quôniam ex ouini tribulatióne eri-
Ipuisti me : 

et super inimicos meos despéxit ócuhis 
[meus. 

P.Hiilmuft L I V . 

i m flncm, in carminlbua intelléctus David, r». M. î. 

Î Exaûdi Deus oratiúnem meam, 
Otne despéxeris deiirecaiióiiein meam : « n r e m v 

- intémle mihi, et exaudí me. 

Contristátussum in exercitatióne mea : 
[et conturbâtus sum 

» a voce inimici, 
el a tribulatióne peccatóris. 

Quóniamdcclinavérunt in me iniqui-* I6 '7-
[tátes : 

et in ira molèsti crani mihi. 
i Cor niéum conturbátum est in me : 

et formído monis cécidit super me. r<. i?, s. 

' Timor et tremor vénérant super me : 

et contexérunt me tenebra1. : 
' Ei dixi : Quia dabit mihi pennas sicut EionRuvK 

[colúmbai, 
et votólfo, et requiéscam ? u. so, s. 

• Ecce elongávi lïigiens : 
et maosi in solitùdine. 

I Exp'vtàbam eum, qui salvum me fecit 
a pusillanimitàte spirituset tempestate. 

10 l'rócfpita Dómine, divido linguas iniqui««« 
[eórutn : 

quóniam vidi iniquitìib'in, et contra-* GCH.!I!T.* 
[dictiónem in civitAie.1 Bt*' 

II Die ac nocte circúiudabit eam super 
[muros ejus iniquità« : 

et labor in mèdio ejus, xum. n. ti. 
et injustitia. 
Et non deficit de pialéis ejus usura, 

it A / - - , • [ 0 t d 0 l " S ' 
Quóniam st mímicos meus maledixis- AI. «MICO 

[set mihi, sustinuissem útique. , r " d " n » -
Et si h, qui odoratine, super me magna 

[locútus fuisset : abscondissem me 
[fórsitan ab co. 

la vero homo unânimis, lV 

dux meus, et nolns meus : 

je louerai votre nom, Seigneur, parce qu'il 
[est bon. 

Parce que vous m'avez retiré de toute tri-
[bulation, 

et que sur mes ennemis mon œil a jeté un 
[regard de mépris. 

P * a s L I T . 

i Pour la fin. Dans les cantiques. Intelligence 
de David. 

• Exaucez, ó Dieu, ma prière, 
et ne méprisez pas ma supplication. 

3 Portez votre attention sur moi, el exau-
[cez-moi. 

J'ai été contristé dans ma méditation : et 
[j'ai été troublé 

4 à la voix d'un ennemi 
et à cause de l'oppression du pécheur. 

Parce qu'ils ont détourné sur moi de* 
(iniquités; 

et par colère ils me tourmentaient. 
6 Mon cœur a été troublé au dedans de moi ; 

et la frayeur de la mort est tombée sur 
[moi. 

6 Une crainte et un tremblement sont venus 
[sur moi ; 

et los ténèbres m'ont couvert. 
" Et j'ai dit : ° Qui me donnera dos ailes 

[comme les ailes d'une colombe, 
et je m'envolerai, et je me reposerai? • 

8 Voilà que je me suis éloigné en fuyant : 
et je suis demeuré dans le désert. 

'' J'attendais celui qui m'a sauvé 
d'un abattement d'esprit et «l'une tempête. 

10 Précipitez-^«, Seigneur, divisez leurs 
[langues; 

parce que j'ai vu l'iniquité et la discorde 
[dans la cité. 

11 Jour et nuit l'iniquité l'environnera sur 
ises murs : 

le travail ' « t au milieu d'elle, 
i* ainsi que l'injustice. 

L'usure n'a pas fait défaut dans ses places 
[publiques, ni la fraude. 

11 Car si c'eût été mon ennemi qui m'eût 
(maudit, je l'aurais supporté certainement. 
Et si celui qui me haïssait avait parlé 
[contre moi avec hauteur, je me serais, 

[sans doute, caché de lui. 
14 Mais c'est toi, homme qui vivais avec moi 

[dans un même esprit, 
mon guide et mon familier, 

"J; c;: P»ume est. comme le Psaume xi, du 
emps de la révolte d'Absaloœ. L'ami qui a trahi-
lióte " "'Sl A c " i l üP , , e l ' "euro de Judas iKa-

r . L Í T ? Í W a i U * d ' u n f «"ont le vol est rapide et siir. 
8. Dans te désert. Lorsque David fuyait devantson 
-lAbsaloiu révolu contre lui, il se relira dans le 

t u ? Jourdain. Voir II Rois, xv et suî-
iO.Préeipitcz.les... Voir les Observations prélimi-

BIBLK POLYCLOTTB. — IV. 

i/aires, p. 6-7, et cf. U /foi'.», xv.3l et suiv. — La cité ; 
Jérusalem, où David n'ienoralt pas qu'*bsalom avait 
tin très grand nombre de partisan«. 

H. L'iniquité. Ce mot appartieni à il1'dans le texte 
hébreu. 

là. /linai que Vinjustice commence une nouvelle 
phrase dans le texte hébreu. — Dans ses places pu-
bliques, dans tous les lieux où l'on se réunit et ou 
l'on fait des affaires. 

u. Mon guide, mon conseiller. 11 s'agit d'Adulo-
phel. 
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n - n b x n ' D ç T i o p ' p f f l w r v - ¡ ¿ s « 

! B : n a 7|bna 

n « n V i s » T T I J toi? i n à ^ œ - . is 

- ? Î J ¡ o a n p a m o g a r r ò - r ' s n 

i n ? l ' W ' i ó v n ' i r v i » 3 J S Ç e n - s i s 

n a - i S i n r v i B N - i j sh i 

•>tìB3> a i b t B Ì r n f e : ' b i p s a i ó ' i i s 

¡ I T O ? v n " b - r j s a 

i n b ç o n g m ? 1 . ] • b à < s o i g » s 

K - T ; t i b i i a b r i ç - b n V ? ^ 

1 8 o ç ¿mtouVTt) lyXvxavaç Hta/xaTU, tv no 

VlXtO TOV dtSÓV ÊltOQEviy^fUr ¿V t'/tOVOltl. 

'' 'El&diw ffrfmtoç In' m i i o v ç , xal xu-

xa^mnm il; Siov Çâvief Su nmniQÎajy 

raie Tiaçotxlwç uùiwv, ¿y ftîoio UVTÙIV. 

'l'Eyiù :totlç TOV Seòy iV t zp r t ça , xui ò XV-

0toç t'tçijxttvoi /ion. "'Emiçoi xtd tiqim 

xtti ftaor/ftflQtuç tiiTjiiooftai xai tiitayyâti: 

. ' .....i.T^ „ „ „ <3 -Ir 
xat ttçoxovotTai TÎjç tfomjç ftov. ' V / t -

T(KW(TÎT«( À 1 aV» ; * ' ? t?;V ywy'/V / i n v à n o Ttôv 

èy/lÇtlvttov /tot, ou ìr ;ioV.oïç ytjay avv 

i/joî. 2" lûçttxoroéTtu ò f £ O Ç x a î tanmytó-

i i « avTOvç, <> vnaQ/'ov noi iwr ulliivojy. 

Jtàljaunt. Ov yàn ioar nvioïç dycahhr.yuu, _ r . _ . . „ _ , 

« ? T i y ? ™ r - , S * * ? b b n r à i o n V r ' n b œ t m & a 

Tqv/îïqu uvtov sv xto anoctoovut. upsprj- - ... 

'/MOUv xrjv ihaûi<xt]v avxov, " âtsftSQÎ-

ofrqoav uno ¿QyjjÇ xov nçoçtuJtov avxov, 

xal rjyytosv q xaoâïu uvxov. 'MjtttXvv&tjoav 

o ! Xdyoi avxov •ónSQ sXutov, xal avxoi slot 

fioXiâeç. 23 'Jinioftiipov tni xvçiov rqv f i t -

çiftvâv oov, xui avro'ç os âta&gtipsi' ov 

ôtîost sk xòv aidiva odXov xiô ôïxaîw. 

34 2v ós, o freôç, xatuiSK ad xov ç siç tpgsao 

âiaq&ogàç' avôgeç al/lóto/v xui SoXiôxTfco; 

ov fiij r,ui0sv00)0t, ràç ?jftt'oaç UVÎOJV, syu> 

ôè sXnuZ ¿ni os, xvgit. 

NP. 

' Eif , /uov TOv u:io itòt' (tyiiar 

/fov\â ttç or ftoyçofiay, 

iv ol 'AiMtpvio, b Ft». 

Ì lilOi, Vi 
FTTLLCXÇVFLUF VO\ 

¿non ixçiitjoa 

3 'EXérjOOV fis, ô &SOÇ, 5CL XUlSîllitTjOl fis 

¿¿V&çomoç, oltpr xi}v Tifitouv noXeftwv 

ipé fis. 3 Karsjutcijouv fis o't s/Oçoi ftov 

1 5 . X: ( p r o ot) ,òs. E F N t ( p . C'/I.) uot. 1C. EF r 
(p . 'El».) ( N : klte™). 20. E F * ¿¿y. ... ( p r o 

*al) Sn. 21. .X pr. m . ) * Ici t. rçV y. aûroC 

et T>}v Si Cvrov. 22. EF: »¡yyvoov ai *açd<Ut 

VB n s a n a i ^ n n n s » 

: n i n i 7 B n a n n ^ a n i n a " i s i i s b 

N i r n ^ n n 1 ] i r n n ^ - b ? T , b ç r . 23 

: p ^ s b - j i b n b i ^ b i ^ ^ b 

r n ç n s a b e n n i n 1 c n b ^ • n n « ^ . » 

• N ^ ^ ^ R I ^ B R R A N X N D ^ O I 

: - ô i n 

i : 

D - p n n o b i « n 3 * p - b ? 1 n S D ^ b x 

• • » n a b è i n i s r n s a 

œ i a « ^ d x ç - ^ ^ p n ' 

: ^ s n ^ a n p o i » n — b ? 3 

v. 16. 'p m a t f s r ' 
V. 10. PIB1 ' 3 

56,1. C A I A EN & " Ï 2 

av'zwr ... Àoy. « vV«K . 24. EF.S': 
2. I l ' : (1. Ó 9.) xCç,f. 

1S. Hébreu : . nous vivions ensemble dans une 
douce familiarité, nous allions avec la foule â la 
maison do Dieu 

18. Je raconterai ci j'annoncerai ses miséricordes. 

Hébreu : • Je soupire et j e gémis 
19. Hébreu : • il délivrera mon .'.nie de leur ap-

proche pour me donner la paix, car ils sont nombreux 
conlre moi ». 

41. Hébreu : « (mon ennemi) a jelé sa main sur 
ses propres amis, il a viole son alliance » . 

i i . Hébreu : • les (paroles) de sa bouche soûl plus 
coulantes que le beurre, et la guerre est dans son 

cœur: ses discours sont plus doux que l'huile etcì 
sont des épées tirées ». 

i * . Hébreu : - jette ton lardeau surJahvéb, et il W 
soutiendra, (car) Il ne permet jamais que le jow 
soit ébranlé ». 

Dans v„ puits de destruction. Hébreu : dam 
le puits de perdition ». 

LV. H. LVI). i . Hébreu : * au chef do cho-nr.Sur 
¡l'air de) la colombe muette (ou des terebinti*» 
lointains). Hymne de David ». 

M'a foute aux pieds. Uébreu : . me harcèle ». 

Psaumes LIV, 15—LV, 3. 131 
I I . ( P S . X L I . L X X I ) . - Prière ,le Durici e,, péril rfe m o r f , à Ceth (LV>. 

; qui sirnul mecum tlulces capiébas cibos : 

in domo Dei ambulâvimus cum con-
[sénsu. 

< Véniat more super illos : ' " J » ' ™ 
et descendant in in férmi in v i v èn t e » : j '0.^ 

q'uóniam nequitia/in babitâcidis eórum, 

in mèdio eôrntn. 
« Ego autem ;ui Denra clamavi : 

et Dóni in us salvâbit ino. -ai»^«ur. 
is Véspere. e t mane, et mer id ie narróbo 

[et annuntiâbo : 10" 
et exaudiet vocem ineam. P i . ^ 3. 

Eódimet in pace ûnimam meam ab 5 ) j . 
[his, qui appropinquant mihî : 

quónìam inter multos erant mecum. " î , 3. ' 
¡o Esaûdiet Deus, et humil iabit illos, r». si, sx 

qui est aule san i l a . 
Non enim est illis commutât io , ¡7„dTc« 

et non timuérunt Deum : 
exténditmanumsuamin retr ibuéndo. 

Coniaminavérunt testaméntum ejus, 
' divisi Sunt ab ira vultns e jus : 

J<r. », a. 

1-'. 3a. h. 
Pror. 16. J. 

etappropmqiiavit c o r i l hus . 
Molliti sunt sermóncs. ejus super óleuin : 6 ' * ' ' 
et ipsi sunt jàcula. 

•'•' Jacta super Dôminum enram tuame i « p " " -
[ipse le enûtriet : 

non dabit in a-térnum fluctuatiônem 
[justo. 

u Tu vero Deus dedóces e os in putenm 
[intéritus. 

Viri sàngunium, et do l ic i 
non diinidiabuut d ies suos : 
ego autem spenibo in te Dòmine . 

P * a l m u s I A T . 
Id finem, 1 Pru pópulo, qui a sauctis longe p , 

factus est. David in titoli inscrlptidncni, 1 A « * »V I I . 
cura tenucrunt euni Allophyli in Ceth (1 
Hcg. SI, 13}. 

5 Miserére mei Deus, quóniam concili- m w w „ w 

[cavit me homo : "»«><•*• 
Iota die iinpûgnans tribulâvit me. w P ' ÌOiiV"i 

3 Conculcavérunt m e inimici mei tota ' 
Cdie : 

qui partageais avec moi les doux mets de 

[ma table: 

nous avons marché dans la maison du Sei-
[gneur avec un parfait accord. 

" v i enne la m o r t sur e u x ; 
et qu'ils descendent dans l 'enfer tout vi-

[vants ! 
patve (|ue la méchanceté est dans leurs 

... . . Ldemeures. 
au mil ieu <1 eux. 

17 .Mais m o i , j*ai c r i é vers Dieu, 
et le Se igneur me sauvera. 

I s Le soir, et le mat in, e t à midi , j e raconte-
frai e t j ' annoncera i ses miséricordes. 

et il exaucera ma voix . 
1J II rachètera en paix mon âme de ceux qui 

[s'approchent de mo i ; 
car ils é ta ient en grand nombre avec moi . 

D l ° " m'exaucera, et les humil iera, 
lui qui est avant les siècles. 

Car i l n ' y a pas rie changement en eux, 
et ils n'ont pas craint Dieu. 
11 a étendu sa main en leur rendant solon 

[ leurs mérites. 
I l s ont soui l lé son alliance, 

- ils ont été dissipés par la colère de son vi-
[sage 

e t son cri'ur s est approché contre eu t. 

Ses discours sont plus doux que l 'hu i l e ; 
mais i ls sont en même temps des javelots. 

-3 Déposez vos soins dans le sein du Sei-
igneur , et lui-même vous nourr i ra ; 

i l ne laissera pas éternellement le juste 
[dans l 'agitation 

1 Mais vous, 0 Dieu, vous les conduirez dans 
¡un puits «le destruction. 

Les hommes de sang et trompeurs 
n 'arr iveront pas à la moitié .le leurs jours 
mais moi . j 'espérerai en vous, Seigneur 

P s a u m e Ï , V . 
Pour la fin. 1 Pour lo peupiequiaété éloigoédes 

saints [ou des choses saintes). Par David, pour 
une inscription de titre, lorsque les Allophyles 
(étrangers) le retinreni dans Ceth ( 1 Rois, \ \ 1112:. 

- Avez pit ié de moi, «i Dieu, parce que 
[ l 'homme m'a foulé aux pieds : 

tout le j our m'attaquant. il m'a tourmenté, 
a Mes ennemis m'ont, foulé aux pieds tout l<-

[ j o u r ; 

U Atee un parfait accord. Dans l'original : atre 
? 1"! allait a la maison <te Dieu. David veut 
«wiquAcliitoplicI «"-lait comme un autre lui-même, 
r, '1 '1! "c, s c ^parait jam;.is, ni a table, ni dans 
1« ac es de culte qu'il rendait à Dieu. 
... ''• 1 » '^" f Umori.. Voir les Observations prcli-
roilta»*«, p. G-7. 

i . - ' L ^ * " " "• l '-'i ,*"r,che?les Hébreux, commençait 
I r ? ' " ' 0 1 " 8 Priaient trois fois le j our ; règléqu'ob. 
ciT-ii exactement le prophète Daniel, même i»en-

danth capuvitc. Voir Daniel, v.. 10. 
' t , rai^-'era... phrase elliptique, ou, comme 

• ai en termes de grammaire hébraïque, consiruc-
S n ^ f " " 0 , , o n l l c complet est : En me 

ZU T^T ,l,:5 v,,es hos«'«- " AveemtS: 
«Dire moi. Dans i e s t y i e d c l'Écriture, la particule 

avec signifie souvent en opposition, contre. ¡Claire). 
42. difcours, les discours de Dieu, nommé v. 

SO. Dans l'hébreu, il s'agit des paroles d'Acbitophel. 
a. Un puits de destructi>m : c'est le tombeau. 

LV. 1. Ce fait avec tout ce qui s'y rattache est ra-
conté I llois, xxi. l i et sulv. — Les A Vi>phyles sont 
les Philistins. 

•i. Un homme ; selon les uns, Saùl ; selon les 
autres, Achis, roi de Celli, chez qui David s'était rè-
fusié, pour se soustraire aux persécutions de NIÙI : 
mais par qui il fut chassé comme épileptique. parce 
qu'il avait contrefait l'insensé, dés qu'il oui su qu'on 
l'avait dénoncé à ce prince comme étant le plus 
grand ennemi «les Philistins. Cf. I /fois, xxi. D'après 
une autre explication, le mot homme deslguc collec-
Uvemcnl les ennemis de David. 
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• 1. ( P * . V l v l l - I A \ I I | . — Orati» Darld cn>n fugerr.t a faci* Saul In .peluncam (LVII). 

3Xi¡v njy tj/tí-ixtv unii rt/fiivç z'tu'ou;, Sxt 

noV.oi OÍ noXCftOVITiÇ [ I ! * IfUfiîjS^flOVXai' 

¿yi¿ âè ¿Xntiii ¿ni aoi. 3 'Ev xijí H~BW ¿mo-

víaiii r o t ç Xoyoï'ç fiov, oXt¡y xr¡y r¡fi¿ouy ¿y 

in fai? ¿¡bruni, oC (poflr^/jootiut xt -non\aa 

fioi ouo$. D*OXqy i¡¡y tjuéçay rcrtç ¡wyorç 
/loi ¿BfcXvoaovxo, xax' ìfioì r raniç « i <îi«-
loyiafiol uvtlîîy f!ç xttxnv. 7 IlaQOlxrflovOl 

xui '/.uTazQvipovoiv avxoi, x>]v miniar fiov 

tfviÀÇovm, xaSiínEQ vnéfittvu xij I/'V/ÎJ ftov. 
8 'YTIÎQ XOV FIYSTX'ÔÇ acùaeiç M'xovç, ¿y 'ÎQyjj 

Xaovç yniuBfç, o dtôç. 3 Tr¡u Çojqy aov 

lEtyjahi AM, riha' xà ôiixçvii /ÏOV ¿rtúnióv 

ooi', ine xc i í i ' i j j tnayysXia aov. 

'"'Emaiffifiovaiy oí ì/Orni ftov f/ç xà 

¿Maca, t'y t¡ ur t/uéçtt ¿nixaX¿atottai as' 

lóüi tyrtitr Hxi 'Ifih ftov f l av. 41 'Eni xià 

Otn uiréoat ffîfta, ¿ni xiî xvgliD alvtaw Xó-

yoi' ¿;tl ri» lit ^Xniaa, ou rpQpr¡ih¡oouai 

xi noir/ott ¡mi urdçirmtiç. 11 'Ey ¿[toi, v 

Ouïs, ut i r'/ai à'ç rtnoâ/iinhl ulnaeliç aov. 

""On ¿¡tftioft xr}y m:-/t\y fiov ¿x 9wvátov, 

xul xovç ntiôuç fiov ¿i ô/.iadi'/iaio;, xov 

ituoroirotu ¿vitímov xov ílsov ¿y (furi ta'v-

ÏWV. 

Ni. 
' Eli IO ifiot, iÇ ¿«viti lie nrijío-

ypnfiar, ir là Uvinr áirojijftjonity ,¡-,¿ T,ço;ta-

rrttu 2,'covX lì; Tiì o¡Tr¡¡mor, 

- 'EXtrfîl'v/li, t Vili;, ¿Mr¡aóv ui, o r i ¿ni 

aiti n¿7toiítev t¡ iltvyj uni' xai ¿y xij ay.ià 

xwy nxBftvyiMy aov ¿Xniüi, un- ov nuo¿i.í>'i¡ 

3s. A'EK: i.»/}«,- i r , a. r,! „ „ ¡ . , , , J,,„c 

•aulfun OÙ i A " l'i r & t t f r t y a , -i. .v«ÉK; 
oí (B1: ¿.Il eoi). 3. s * (a. ir ¡I.) 

v/t/p,,. A'Kb": i.TÌ ,v ». ,•;„. 7. ,\J im l . r p„_ 
airoi ri¡r. A 'KF: ¿n/ynvc, 3 , 

vxir Ss- E: ¿but. A* inlnrpfr. «or¿Xt,¡, i 
lin t. t,r. » . As : ¡¡ir/"'-«- ™ m. 10. A ' f , alj 
m. ) Imi. 11. B1: (I. «V f i » ; Soi. Kl. EF * ' a ; 

•Ò o - a n ^ i a i à S - ' ? a v ~ - ' p 2 ' - I ^ B 

¡ n ç a s ^ b s -Dx t n - N a i ; : = Í - IB I 

i ^ n C - r i pNS n 

- i » = - i D ^ j - n a s n ' N -Fir.Da 

- 5 3 -òs ^ a s ? 1 ; •'•nnT e i ' n - ^ P ) Í 

n a n u ' e s 1 ; i i w : s n b c n h à n a r 

: l a s ? mjs i o s a í - i b a í ; ' a g j s 

i n i - 1 o - 1 « ? tò-oW 13s 

n a - ò raj» n p - s o ' p 

: 7 i n - i ç o 3 N Ï n " r s n i 

a i " ? l i n s " j ' . i s Î I T . d ; i t î j • 

•.•i a - n ' î N - v s « n g » 

n ' i n - 3 1 2 7 i ^ n s a ' ^ t e i i 

N y s N 5 " P r i a s : -12112 

a v . ' p s " b s : " b a ï s n o s ' - n n u 

n ' p s n "5 r v i r i r t a b » s t j ^ - D H 
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57,2. K-.ÏÏ2 ' m X I -

A ' f (p. <vZ . ) m, ... : alrieiit oo. IX: ùMtm I 
00.). TI™ 00-. 1 i . EFf (p. >«,- ¿ » 9 0 » « I 
/m O.to iaxfvoiy ... : ' ini òìtoll.' I 
iriimor lu. — 1- X* -òt t ! ' Cl n'i «-"í1- I 
•>. EF: iratü'Jm. 

L"'<'«>»';. X-''™*«.- mai, fu. 
ÍSSS *;» :í. r cu ! ; * w » ' « « J a á l a 

hébreu cl .signifie • avec inso enee .. allusion à s 

rtf¿reúruTJil.7n lV"rc-.,a (rhoiiimojt. 
b. Hébreu : • toui le jour ils lorlurent mes paroles ; 

Ils ne pensent <iu\. me faire .lu mal ». 
. .T -H^eu = " l l s romiiloteni, ils cpieni. ils obser-
vent me> pas, parce -ju'ils en vculeut h mon àmc 

(ma vie) 
8. Vous Tic les savteres à aucun prix. Hébreu : 

• rejetlc-les à Cause de (leur) Iniquité ». . . I 
9. Hébreu : • tu comptes (les allées el venues M, 

ma vie errante: mets mes larmes dans ton «lire-
ne sonl-elles pas écrites dans ton livre? • . I 

10. J'ai connu que vous clvs mon Dieu. HébreJ • 
« je sais que Dieu est pour mol ». 

11. Afin que je me rende aareabU dfOOB» f*'1' 
Hébreu : . afin que je marche devant Dieu 

LVI. (H. LVII). l. Hébreu : . au cliel de c'mBUf.^ 
(l'air del ne perds nos. Hymne de David... •• 

î . Xespérerai. Hébreu : • je cherche un relug'- •• 

— Prière de Parid guana il fuyait .S„j¡t ,„ carerne ( L U ) 

quouiitm multi bellánles ad vèrsimi me. ' 

i Ab altitùdine di6i timi-bo : ogo vero in ' 
Ite. sperabo. H..i,r. i», « 

lu Deo laudábO sermones meos, 
in Deo sperivi : non timébo 
quid fáeiat mihi caro. 

• Tota tlie verba mea execrabaniur : ' ¡ " " " t » 
adui-siun me omnes cositatimies co-

[rum. in maUmi. 
: Inhabitáliunt et abscóndcnt : ipsi cal-

[cAneum meum obsei-vàlnmt. 

Sicnt sustiiiuérunt animam meam, 

» oro nihilo salvos fàcies illos : 
in ira pópulos confriufres. Deus, ù. 1 

' vitan» meara annuntiávi tibi : 
posuisii lácrymas meas in conspéctn 

[tuo, sicút et in promissióne^ tua : r». m. 1«. 
tone convertíntur inimici inei re-
¡irórsum : in quacùnique die invocáve-

|ro te : 
eccccoirnóvi quóniam Deus meus es. ,PT> 

11 lu Deo laudábo verbum. r». ur,«. 
in Dómino laudábo sermónom : 
in Deo snerávi, non timébo 
quid fáciat mihi homo. 

11 In me suni Deus vota tua, qua' red- £¡ri(l„'f.° 
[dam, 

laúdatenos libi. 
11 Quóniam eripuisti ánimam meam doe^Vínss 

[moile, i6,j. ' 
ét pedes meos de lapsu : 
ut plácearn coram Deo in lúmine viven- Cp"; g'; 

[tinnì. 

Psaln t L V I . 

tu flnem. 1 Ne dispérdas. David in tituli 
iiwcrlpti.íncm, cum fúgerot a fácle Saul in !'" 4v.,,1 
Hielüricoiu [iRey. -¿i, 1 el i», 4|. 1 ' "* ' ; 

1 Miserere mei Deus, miserére mei : '"nna» 

qiióniam in te confidit ánima mea. Pí.'8:SiA*'?> 
Btin umbia aláruin tuárum sperAbo, ne0u w/11. 

I*s la hauteur du Jour; c'est-à-dire en plein 
>:«ir. lorsque mes ennemis pourront me découvrir 
tl in attaquer plus facilement. L'hébreu coupe au-
iwroent h phrase et a un sens di lièrent. Voir p. Vii. 

Mes ducours. comme portent les Septante et la 
Musate, signifient les dis.:ours qui m'ont été adres-
f f , que uieu m'a fait entendre. Le texte hébreu lit 
vparo.v. Saint JérOme etsaiut Augustin expliquent 
«itó expression par : Us promesses touchant ma 

- /-« littéralement line chair ; 
t wt-à-dire, selon le style de l'I'criture, un mortel, 
un homme. Cf. y. i et n. _ r.e verset forme un re-

^ seulement au y. n , io 
m»icha,r est remplace par homme. 

- .'les po, ; littéralement mon talon, c'est-à-dire 
" « Plis, lues démarchés, ma conduite, 
cl,7!?™* l l e 00 v e r e a l l , a r a i l è*** : Je vous ai 

• S K r . 6 l C ' O U P h é ' c o m m e V f t M »'aviez 

^ Ï Ï ^ 1 8 1 u n «¡«ours qu'il madrés-

paiw qu'ils sont nombreux, ceux qui com-
. , . , „ . , (battent contre moi. 

ues la hauteur du jour, je viendrai ; mais 
& TJ„ n- - . , [j'espérerai en vous, 

hn Dieu y louerai mes discours, 
en Uieu j a i espéré; je 11e craindrai pas 

r. ° ,m<|U0 l '0111 '^ me faire la chair. 
lout le jour ils exécraient mt̂ s paroles : 

cesi. contre moi que toutes leurs pensées 
, [fexerçaieiU au mal. 

• ils habiteront près de moi et ils se cache-
iront; en meme temps, ils observeront mes 

Comme ils ont attendu avec constance mon 
- , [àme pour la perdre, 

vous 11e les sauverez à aucun prix. 
Dans votre colère, vous briserez les peu-

„ • , Lples. 0 Dieu ! 
je vous ai expose ma vie; 
vous avez mis mes larmes en votre pré-
[sence, comme aussi dans votre promesse. 
Alors mes ennemis soront rejetés en ar-
[ ri ère. En quelque jour que je vousaie in-
.. . [voqué, 
j ai connu que vous êtes mon Dieu. 

En pieu, je louerai une parole: 
dans le beigneur, je louerai un discours : 
en Dieu j ai espéré, je ne craindrai pas 
ce que pourra me faire un homme. 

Je vous dois, ô Dieu, des vieux que j'ac-
. , , [quittérai. 

el des louanges en votre honneur. 
I a Parce que vous avez arraché mon âme à 

. . . . . l'a mort, 
et. mes pieds a la chute, 
afln que je me rende agréable devant Dieu, 

[dans la lumière des vivants. 

P s a u m e L T I . 

Pour la (in. 1 Ne perde/, pas entièrement. Par 
David, pour une inscription de titre, lorsqu'il 
seniuit de devant la face .le saul dans la ca-
verne (II Ro,*, xxn, 1 et xxiv, 4«. 

* Ayez pitié <le moi. 0 Dieu, ayez pitié de 
[moi, 

pai-c<> que mon mne s'est confiée en vous. 
Et a l'ombi-e de vos ailes, j'espérerai 

A l'uBt>r> J-« eli 
P. LfiJ.rO). 

13. La lumière des virants; C'est-à-dire cette vie. 
Plusieurs Pores l'entc-ndeni de Jésus-Christ. la lu 
miére du monde; d'autres,du bonheur du ciel, op-
|K»se aux ténèbres de celle vie. 

LVI. I. Dansiaeavcr 
i), ou d'Eugaddi {Ibid., 

» ou d'Odollai 
¡ixv, l-i). 

I Rois, xxi 
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I I . ( P u . X I . I I - I . W I I >. - Querela adrermu* judtcem Iniquo» ( L V I I I ) . 

T¡ uvouiu. 3 Kexgdgofiui ngóg JO Y &eov tov 

vipioinv, TOV 9edv TIÍV exegyeti\oovtd fie. 

zftdipuXftu. *'b¡iwitOT£i\fv vvguvov xal 

eoiooe fie, eihtxev sig ovetóog iovg xuiuna-

xovvTÚg uc. 'iCiuneoieiXev o ftedg ro eXeog 

UVTOI xal z>]v dhj&etuv UVTOV, 5 xid ¿ógv-

ouro rijv tyvyjv fiov ex ftéoov oxvftvtov, ¿xot-

fiT/FRRJV TfTUQuyiu'voc. Y'toi UV&QVJUIÜV, OÍ 

ódóvieg avxdív dnXov xui (3¿Xi¡, xui r yXdiOOU 

uv no y fidyuigu d¿eiu. 6 'Yxfnó!) r¡ TI eni rovg 

ovguvovg, ó freóg, xui enl nüouv xr]v yi¡v 

i¡ 005a oov. 7 ¡Iuyídug T¡xoíftuouv loTg 71001 

fiov, xal xaxíxufiwuv xt¡v i/'i'/tjv ¡tov' <<lgv-

%uv ngo jtgogoínov fiov fió fr oov, xui evtne-

oav eig avrov. ¿huij/uXftu. 

8 'Exoiftr¡ q xugíiu uov, d freiig, hxotfti¡ 

J¡ xitgdíu fiov' uoouai xui tf/aXta. 9 'E;S-

yég&iju, r¡ dó-u uov, ¿^eyegfrrji, WuXTtjgtov 

xui xiQUQW lieyegfrtjoouui dgfrgov. ' 0 jfe"|o-

ftoXoy/¿ooiiui ooi ¿v Xadig, xvoif, \puXi7i ooi 

¿v etheotv. 11 Tin ¿fieyuXvvfrr¡ iiog rdiv 

ovgaviov TÍ' eXedg uov, xui so>g nov veipeXdiv 

r) uXr¡9eu¿ oov. ' 2 'Yi//ióit7¡ii ¿;ri TOVC ovgu-

vovg, ó freóg, xid ¿ni nuoav rtjv yijv jj ddíu 

oov. 

NZ'. 
• E!; TO r/2o;, /AJ r<J AAVTD ¿i 

OTtjioy^aifíay. 

2 El uXrr'/v>g ugu dixuioovvr¡r XuXeixe, 

ev&etu xgtvere, ot viol nZv dvfrfxónatv. 

3 Kui ydg ¿v xugdíu dvoftiug ¿(r/d'CsoUe ev 

Ttj yj¡, dStxiuv ut yeigeg vftdtv ovfinXéxov-

oiv. A 'Anr¡XXotga<U)r¡ouv oí d/iugiioXol 

uno fir¡xgug, tnXuvr¡9'rlouv ditó yuoxgdg, 

¿XdXqouv i/zevórj. 5 Qvuóg uvioig xuzd T?¡V 

oftoitaotv TOV óifeaig, o'gei t'onióog xuxpijg, 

3. Kuc XÇ.ÏÇouci. KKN* ¿ 
SCC- f t ) ¿¡.áu'aXfia. 5. H ' : Içvoc 

* t (P-
h P N : on i o . 

liebreo : • it enverra du cfel et i ] mp sauvora 
pcndanl qnc mini pers«mit« ir mVmtrajic. 
Dien tnverra sa nrist'riconle el sa lidclitc . . 

:>. Hrbrcu : - moii iime csl au mllieu des lion-. 
j e suis couclie avee des liommcs qui laneem de 
nammes; avec des liommes dem k - deitls s<mt de 
lanecs e i des ntebes, et dont la laiigue e i l un< 
epoe tranehanlc 

prel. Hebreu : • esl .-ifleimi . . 
n. Wx-toi. Ilebreu : . reveille-loi . . 

I s s i p ' ^ r a ' n b î i b s - i j s : m ' w 3 

' » ' a i ' ; ! ' D^àîsa RÏiD'' : ibr 1-03 s 

• i n o n D ' n V í J n b ¡ ^ n ^ j - E N Ì D 

" i n ? 1 - t i ç î : i n a s i n 

a ^ n 1 ! n - j q a n 1 ' ? » B i t j - ^ a a - a q f 

a - a i s n ~ 5 n a î n : m i a n n a b i a i s í s 

1 r e i n : T j ' i i n ? 7 - s - - ; 2 ' 53 a - n ' b s i 

' _ : B 5 i n s ' e ? " : Î | E 2 ' a s s i : 

: n b = n : i n à i b p a n n » t ì 

n - i ' - i ó s - a ! : - , iD3 a ' n b s - a b ^ 5 3 s 

b a a n n n w ñ i a : n n w ¡ n - i a r s i i 

1 a ^ a y a í j - i s : n v - x n i s a i •> 

- n ? b i j - ' s i B ' H î j b a t i r a i s - o i s n 

: ï ] n a s . a ' g n ^ - i S ' i T j T C n a ^ a n 

- b s b ; c - ' - í í n a n u 

n : 
: a n ? a - m ? n n ç n - b s n 2 ? a b » 

B " i a i ' a l í - t a - i n p i s a b « c : n s n 2 

n y » a s a ' f ^ í b b b b 3 

: v w b c n a b ^ í c a n y n s a i - b i ç n 

• | C a a s s r i a n n a c - s ç - i í i i » 

- r a n r i a - r a i a b - r a n : a j a n 

! í 3 t n a a x ; a b n i n g - i a ? s n j 

V. 7 . 1 0 . D 3 T 3 ' A N 

7. A 'EK : Huyíiu. X: (I . t o í í jrowiV; i>¡y y w w -
EF: M w . X - A,¿,:.. » . EKN (¡ll f . ) " ¡ 

— X * ili oT,,IO-/C KK: b » » í . í . F: 
Xfínrrt. E F * o!. \t in l c rpg . ¿ r i f h * , ; i . E F : 
¿nfhtr. X: Intfnfm. S. X: t*hji. 

I.VII ll. vin:. I. Hébreu : o an elici de chœur, 
ne perds pas. Hymne de David •. 

i . Hébreu : .esl-ee • 
silenea i|ue vous rende-
droiture, lils de l'Iiomm 

3. Sur la terre ros mains travaillent acec art 'i" 
injustices. Hébreu : „ dans la terre (en Paleslinel. 
Cesl la violence de vos mains que vous pUcci su' 
la balance.. 

i. Dès lr sein de leur mire : ils ont dit des c\osa 
fausses. Hébreu : • lis se son! égarés au sortir dn 
sein de leur mère, disanl des inensonses 

5, Uur fureur est semblable à celle (Tun serpent. 
Hebreu : : ils ont on venin semblable au venin do 

I I . ( P u . V I . I - I . V V I ) 

Psaumes LVI, 3—LVI I , 5. 
Plainte: 

135 
ntre des Jugea Inique- ( L V I I ) . 

donectrinscat iniquitas. . 
I Clamàbo ad Dcum altissiinum : 

Deum qui lH-nciocit mihi . 
; Misii di' cado, e t liberavi! me : 

iledil in oppivbriuni conculciinles me. 

Misit Deus Tolscricórdiam snam, et 
[veritatein suam, 

•« et cripnìt imimam meain de mèdio 
[catulórum leònum : 

dormivi conUirbatus. 
Pilii lióminum dentes eorum arma e t 

[sagittio : 
et lingua cÒrum giàdius acutns. 

' Bsallàre super a e l o s Deus : 

et in omnom ternmi g lor ia tua. 
; l.Àquemn paravérunt pédibus meis : 

<>t incurvavèrunt animam meam. 
Fodérunt ante fàcieiu meam fóveam : 
et incldènmt in oam. 

» Paritum cor incunt Deus, paratum cor 
[metim : 

caniàbo. c i psabnum dicam. 
v Exurge glòria mea. ex Orge psalterium 

[et citbara : a 

èjijrgam diluculo. 1 
i» Conflt'-lior tibi in pópulis Dòmine : 

et psalmnm dicam tibi in géntibus : 

I I qiHiaiam magnilicaia est usuue ad 
[e idos misericóraia tua. 

et usane ad nubes véritas tua. 
Exaltàrc super ccelos Deus : 

•>i super oinnem terram glòria tua. 
1*.sa 1 imis I . V I I 

In fincm, 1 Ne dispi'ixlas. David in liiuli in-
geriptiftnem. 

• Si vereutiquej i is l i t iam loquimini : 

recta jndicàte f i l i i bòminum. 
1 Elenim in corde iniquitàles 0)ieràmini : 

Mut. JS, 37. 
!.. M. » . 

« Ior io Oro 
IV. li. 9 i 

39. 17, Sa 

V'. 5^1 

Injasll 

n terra injustitias manus vestne con-
r , ? innan t . p , w 11 

v a , Implorilo 1 Alienati sunt poccatórcs 

wavérimt ab utero : locút int falsa. 
n ' .... Ve. I l i , 11. 

furor ìllis secundum slmil i tùdinem m , 
...... . . „ Iserpénlis : o™. 1.' 1.' acut aspidi* su rd te, e t obturímtis a uros ^ 

[snas, u'tti/e. 

jusqu'à ce que l ' iniquité soit pas» !e . 
Je crierai au Dieu très-haut, 

au Dieu qui m'a fait du bien. 
1 II a envoyé du ciel , et i l m'a dé l i v ré : 

il a donné en opprobre Ceux qui me fou-
.laient aux pieds. 

Dieu a envoyé sa miséricorde et sa vérité, 

I et il a arraché mon àme du mi l i eu des 
[petits «les lions : 

j 'ai dormi tout troublé. 
Les 01s des hommes, leurs dents sont des 

[armes et des flèches, 
et leur langue un g la ive acéré. 

6 Elevez-vous au-dessus «les c i eux .ô Dieu, 
et que sur toute la terre éclair votre g lo ire. 

' l is ont préparé un lacs pour mes pieds, 
et ils ont courbé mon âme. 
Ils ont creusé devant ma face une fosse, 
e t ils y sont tombés. 

8 Mon cœur est prêt, 6 Dieu, mon cœur est 
[prêt : 

j e chanterai et j e dirai un psaume. 
9 Lève-toi, ô ma g lo i re , lève-toi, psultérion, 

[et loi, harpe : 
j e me lèverai au point du jour. 

Je vous louerai parmi les peuples, Sei-
g n e u r , 

et j e dirai un |>saume en votre honneur 
[parmi les nations. 

I I Parce que votre misér icorde s'est é levée 
[jusqu'aux cieux, 

et- votre vér i té jusqu'aux nues. 
! î Soyez exalté au-dessus des cieux, ô Dieu, 

e t qm sur toute la terre éclate votre g lo i re . 

P f t a u m e L V I I . 
Pour la fin. i Ne perdez pas entièrement- Par Da-

vid, pour une inscription de litre. 
a Si c'est bien avec vér i té que vous parlez 

[justice, 

jugez selon l'équité, ô tils des hommes. 
' Car dans votre cœur vous opérez des ini-

[q 11 ¡tés : 
sur la terre vos mains travaillent avec art 

[des injustices. 
4 Les pécheurs se sont égarés dès leur 

[naissance ; 
ils ont erré dès le sein Je leur mère : ils 

[ont dit des choses fausses 
Leur fureur est semblable à ce l l e d'un ser-

[pent, 
à celle d'un aspic sourd qui bouche ses 

[oreilles, 

t à d S ' h m n . I , r } 1 t f ' d i r o l e * e H o m tenta-
li n SS •J?mm.e8.h*iques eontre moi. 

néc'hir c'est-à-dire ils Font fall 
s i!-!!? poid» des maux qu'ils lui ont causés 

s u , v a n l s u u l A , h a o a s c ' 
Refrain onal. 

a i f i o m ^ u . l , c n d a n t >» rcvolle 

" " "e Pruine n ^ , . " ' r u ' l l | i , , o e ? ' I u e d a n 8 a u c u n 
9 p e m c l n d i , » u é e s ' d ' o u 

¿a sardam'l'^Biin^ j u g . e s 1 u l v i o l e u , l a Justice, 
'"¡t S l lorsqu ilsdevraient parler, 
'innoccDL l e ' ; ouPabIe et en condamnant 

IncorriKibles. 
i-G. D'un aspic 

sourd... Le Psul-
miste veut dire 
simplement que 
les e n c h a n t e -
ments ne lont pas 
plu» d'effet sur 
l'aspic que s'il 
était réellement 
sans oreilles ou 
qu'il les bouchât, 
il est incontesta-
ble par toute l'an-
tiquité que les 
masiclens possé-
daient l'art d'en- n . - ^ w »0*1™. ci. 9). (d*ptu urari). 
cbanlcr les sér-
iants, et par ce moyen de les empêcher de piquer. 
C'est pourquoi lorsque l'Écriture veut parler de 
serpents redoutables, elle les appelle des serpents 
qui ne se laissent point enchanter, ou qui sont 
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1 1 . ( 1 ' . . . V I . I I - I . X X I I I 

Psalmi LVIIX, 6—LIX , 7. 
-Contra Saul cum custodirli do. 

•/.ai fivoéorjç TU titaavitjç, 6 ijriç ovx tiçu-

y.ovosiui tftovrjv ijtaâovxiov, (fuotiuxov te 

IfiUOflUXSVOfltVOV TtUQd OOff'Ol. 
7 'O 9tàç avvéxQixpe xotç oâovxaç avtdtv 

/•y tip ató aux i UVXILV, xùç fivXaç ttùv Xto'v-

xoiy owé&Xaoev o xvçioc. 8 'E^ovôtvuiOr^ 

oovxui IXJÇ vâoiQ átunoosvo/isvov, tvxtvtïto 

xoiov uvtov ïtoç ov do&tv/jaovatv. 9 'iigsi 

xtjQÔç o xuxsiç avTavaiQtfrrjOovTUi, tntot 

TivQ, xul ovx tlâov xòvijXiov. ' " //po ' xov 

avvisvui tuç uxdv&aç vfttSv xrjv QUfivov, 

lùçti Çiùviuç, (lîçit tv ôoyîj xaxamsxai v/iùç. 

" Evtpçavdtjotxui ôixuioç oxav ïâtj txói-

xr¡Oiv dot ¡io v, xùç ytïouç ut xov vltpsxiu tv 

tu tu fiuti xov dfiuoxiuXoì. 12 Kai tote 

avftgionog. Ei apu ìoxi xaçnoç x<p âixatia, 

(•ça toxiv i itidg XQÌVIOV aviovç tv xí¡ yjj. 

NEC. 

' E¡i Jf> TÌln;, fti¡ ôicrp'Jdçijiy /laviti teç octjlo-

yçatplav, ¿.lôze à:i¿«¡ldi «2cov2. xui bpviaçt 

ïov oixoy cviov TOV IhtytittSatii aviov. 

* 'EitXov ut tx xiÔv ty&çiùv ftov, o 9tdç, 

xal ¿x tetv ¿;tuvioxuii¿vo)v bi' ¿fit Xvtçtaoai 

fis. 3 'Pvoui fit tx xav tçyaÇoftivtov x?Jv 

ùvouiuv, xal dvâçdtv uifidxcov odtoôv fit. 

' 'Oxi iâov tihjçtvoav x/jv ysvyijv fiov, ¿n¿-

IHVXO in tut XQUXUlOt. 5 OVX8 Tj ÛVOflîu 

ftov, ovxs >] dfiuoxt'a fiov,xvçit' uvtv dvouiaç 

tÔQUfiov xui xuxtvd-vvu. " 'E*ty¿o9r¡n tìg 

Owuvxtjoiv ftovy xui ïâ'e, xui ov XVQIS O 

ibtòg xdiv âvvdfictov, o &sàç TOV 'IoourjX, 

îtgôoyeç TOV tniayMj/uoílut ndvxa xd gâvq, 

un oixxti^qOijç ruivxuç toiJÇ tfryaZofisvovç 

TT¡V ùvouiuv. /JidxpuXfiu. 7 Emoxçtifiovoiv 

tlç tontouv, xai Xifuoiovoiv iùç v.viov, xal 

6- EF: >p<or¡¡¿. E: tpaçuax5nn ifaf/i. EF: yap-

/.cxfvo,«/^. T. EF: "vrrçA/ t ( . K. EF: <5;tt Sâ. X: 
ùo9f>ijo«o,v. 9. E F « * O ... f ( p . JTV» h,' « f r f e 
10. A -EFx : ( p r o v^Ùç) aèréç. i l . EFN* « V r £ 
( A * in tor uncos). 12. X * El — 2 . X : 'É&)¿i><a 

' * • N (|H*. m. ) -J- (p . 'El f . t ) xvQit e l ( p . o 
.f(ôç) /tov. 5. A s : xartv9vrar. f,. X: otxrtw,otif. 

E F * Jtây. 

7. ¡heu britera. Hibreu : • ò Ilieu ! Iirise t. 
S. Hébrcu : • qu'ils s'écoulcnl corame «les eaux et 

qu'ils disparais5oni; qu'ils lancent leurs llcclics et 
qu'elles soient émoussi-es 

S. Ilébreu : « qu'ils se fornlcnl comme un limacon 
el qu'ils 'lisparaissenicorumc l'avortOn d'une Ìcrnmi-
sans voir lesolell » . 

10. Hebrcu : « avant quu von chaudièrcs senlenl 
lera"«0 V ° r , e 0 0 e n l l u " " " C e ' l a 'empC-tc roni|>or-

H. Ses maina. Hebreu : « ses pleds » . 
1». S'il ett rMlement un avantooc. HCbreu : 

* certainement, il y a une récomiieusc •. 
LVui. (H. Lix). « . nebreu 

Í l'air de) ne perds pas. H Y M 
4-5. Hébreu : car voila q 

(•lies à mon Ame (à ma vie) 
scmhleul contre moi. san 
poche ou de transgression 
innocence, ils courcnl, ils 

• au chef de chœur. Sur 
ie de David... » . 
Ils <lressenl des embri-
des hommes forts s'as-

que j'aie commis du 
u Jahvch ; inalare mon 

se préparent .. 

n ejum ut rum t n terfUeret CLIÀ). 

b i g ? 6 

i c s r i ^ a n a n - i s i n 

i a - ' D n i a ^ ç — D i n D ^ P N 7 

jr.in1; 1 yin: a ^ E S ri^r'""? 

i « ? n p b b r i i r a ? r k r i 9 

; œ a m ^ t n - b ? n œ s Ï E Ô i j j n ; a ^ î n 

• • r r i E S a a - n ^ a * 

• í a n r i p i 

v ü j b np t3 n t n - ^ p r z n ^ i ç - ; n 

-TJS a n x : a n s y n T 12 

B ^ ç ç i à D ^ n p ^ - œ ^ T jN p ^ ? ? 

s y n ç ? 

T i n í ? ñ n p r - p x n s s p b » 

r r à n - n s * • n ç ® » ! V . s j œ n ^ ç ? 

13g 3 

• • Ç D ? ^ r g s i • 'S 4 

- À ) ^ O E - Ñ b D - J ? 

W'te'î'î : nir,1; ^n^an n 
" n i n i n n ^ i : r . ç " ) ' ) " r ^ n ^ n y j e 

n s ^ p n p K i b ' ; " n ^ s r i s a s 

^ n - b s a j i s r r b s i j ^ b 

absa L A N 1 » 3irb ^ M E R : nba I I N T 

58,7. œana ' an v. s. 'p v s n 
v. 9. i - r a a 'rn « " s a ib. s u c a ' ¡ n « " s a 

v. 10. aa rn -o "rab 
30,7. r o " N xsa y r p 

Psaumes LVII , 6—LVI I I , 7. 137 
II. t**s- ^ ' ' ' - ' ' V A I ) ' — Contri- Sailt qui menaçait de le tuer dan. 

non exaúdiet 

r main ou ( L V U t j . 

1«. u. i quie non vocem incantán-

,.1 venefici incanUintis sapiénter. 
; ncus cônteret denU-s eórum in oro con.rr .n-

[ipsúnim : «>"• l'opti 
molas león uni confrlnget Dóminos. i?i 

» \d níhilum devément taiiouam aqua 
[decñrrens : ! » . » . 

inténdlt arcum suum «lonec inf lnnén-
¡tur. 

1 Sicut cera, quie Iluit, auferéntur : 

supercécidit ignis, et non vidérunt so- jgfcfrw-

10 Priúsquain intel l igeront spin¡e ves t i f e 
[rhauinum, 

sicut vivéntes, sic in ira alisórbet. eos . 3 «-

u iœtâbitur justus cum viderit vinili- r , 
[ctam : iwteiur 

manus suas lavábit in sánguine pecca-
tóris. v 

i- E td i c e thomo : Si útique est fruçtus ¿ ' ¡ ' . ' io ' 
" justo : ss, ' « ' 

útique est Deus júdicans eos in terra. 

l ' s n l m i i s L V I I I . 

In Bnom, ' Ne dispèrda». David In lituli In-
scriptiónem, quandomislt Saul, et custo-1 
dlvit domimi ejus, ut eum intcrlTcerct 
:i Reg. 10, li). 

> Opprc. 

rrlplat 

1 Ei'ipeme de operánt ibusiniqui tátem: 

ti de viris sánguinum salva me. 
1 Quia çcceçepérunl ánimam m e a m : 

irruérunt in me fortes. 
1 Ncque iuiquitas mea, ncque peccatimi 

~ [menni Dómine : 
sine iniquiláte cucúrri, et d iréx i . 

* Exúrge in occursuni meum, et v ide : i 
et tu Dòmine Deus v ir tútum, Deus Is-
. . [mei , 
intende ad visitnndas omnes gentes : 
non misereáris ómnibus, qui openin-

tur iniquitátem. 
' Convertéiitur ad.vésperam : et f amem 

[patióntur ut canes. 

M m n écoutera pas la voix des eneban-
, , . . i 'eurs, 

^ e t 'lu magic ien qui charme habi lement. 
Dieu brisera leurs dents dans leur bou-

f che ; 
i l mettra en poudre les molaires des lions. 

6 Us seront réduits à rien comme une eau 
.. ^ , ¡qui passe : 
i l a tendu son arc jusqu'à ce qu'ils tombent 

„ [sans force. 
J C o m m e la cire qui fond, i ls seront dé-

t ru i t s : 
un leu est t ombé d'en haut sur eux. et ils 

, f t . . [n'ont pas vu le soleil. 
10 A van t que vos épines Sentent le buisson. 

Dieu, dans xa colère, les engloutira comme 
. [tout vivants. 

11 L e juste se réjouira, lorsqu'il aura vu la 
. . . ( vengeance : 

i l lavera ses mams dans le sang du pé-
[cheur. 

14 Et l 'homme dira : - S'il est réellement un 
[avantage pour le juste, 

i l est rée l lement un Dieu qui juge les hom-
;mes sur la terre 

I » s a i i m e L V I I I . 

Pour la fin. i Ne i»crdez pas enlifcrcmcnl. l'ar 
David, pour une inscription de titre, quand 
Saul envoya des gens et lit garder Sa maison 
afin de le luer (I Roit, xix, « j . 

2 Arrachez-moi à mesennemis. o mon Dieu ; 
et dé l ivroz-moi de ceux qui s'élèvent con-

[ tre moi . 
J Del ivrez-moi do ceux qui opèrent l ' ini-

[quité ; 
et sauvez-moi des hommes de sang. 
Car vo i là qu'ils ont pris mon âme : 
des forts ont fondu sur m o i . 

1 N i mon iniquité ni mon péché, Seigneur, 
[n'en ont été cause ; 

c e s t sans iniquité que J 'a i couru et que 
j ' a i d i r igé mes votes. 

1-evez-vons au-devant de moi . et voyez . 
Seigneur Dieu des années, Dieu d'isratfl ; 

ne faites miséricorde à aucun de ceux qui 
(opèrent l ' iniquité. 

Ils reviendront vers le soir, et ils seront 
[a f famés comme des chiens, 

sourds à la voix des enchanteurs. Cf. Ecclesiaste, 
i , U; Jcremie, vin, 17. (Claire). 

7-14. l'nore à Dieu pour qu'il anOanlisse les mé-
dianls comme des beles malialsanics (y. 7-101 et 
|our que le juste triomphe de leur ruine (V. 11-12). 

ffl i m ' J J s 041 probaWo qu'il faut l'en-
« l Í T L n . S d m t S - M n i n < » ; d'abord, dans les lions 
fnnW a - Les,rar»<»'>res. ce ne sout j»oint les dents 
i Ì tS^ I " . -® 0 ^ 1 , 1 ? P'iis a craindre: en Nccond lieu, 
ï r f ^ . la version svriaque et un¿ 
r«mlV ','s.aralu!S. l'orlenl dents de devant. - U s 
S f t K t ' T , B l . W w M - „ n ; é , a n t •> o i"1 détermine» 
•kns tâ » ^ L n s l c , e M c h < > l ) r e " ' C O l D n , e i l s >e 

.«recque. la pnrase exprime une 

S Ç ,ua » , a ra|1 «wnhi«*r littéralement • ce qui 
laofd ... les dents en général. . H 

b ^ o " " J J M le ^isson; hé-
d atanl. ''P'"" imroiennent 

cest-à-dirc .Farbrisseau: avant 
^ 'Z'tâùTJr d ó í ( ^ m e n t : - c e ?,ul 

sumo <|ue Dieu fera disparaître en peu île temps 

;. Voir la traduction s 

LVIH. Saftl, avant de donuer l'ordre de garder 
la maison de David et de le tuer le matin, cherchait 
à s'en débarrasser secrètement. Les valets de la cour, 
race vénale cl malveillante pour le vainqueur de 
Goliath, étaient prêts à seconder les desseins du roi. 
David avait remarqué dans fiabaa une certaine agi-
tation, le va-et-vient qui en était résulté le soir, 
quand ces scélérats parcouraient IH ville pour le 
rencontrer et le frapper. De I» les angoisses du Psal-
mlste, la répétition de la description îles versets 7 
et 13, sa Joie quand arrive le malin et sa reconnais-
sance envers Dieu. Ix,- Psaume est composé avec 
beaucoup d'art. Il renferme deux parties, t . 2-10; 
u-18. La 1 - partie peint le trouble et l'inquiétude 
de David, la a* ses angoisses calmées, sa colère el 

0. Songe; « visiter. Hébreu : • réveille-toi pour vi-
siter c'est-à-dire pour ch&tier les nations comme 
elles le méritent. 

7. ils reviendront vers le soir, cl ils seront alfa-



138 Psalmi L IX , 8 — L X , 2. 
I I . ( I N . X M I - l ' X X I I ) . — Oratto r-racli* ad debellando* Idumwo* ( L X ) . 

xvxXoioovOi 7viXiv. s ' I d o v unixf fréyçovrai 

Iv tot otouan uvttov, xui $<>fi(f.'Utti tv TOÏÇ 

ytiXeotv wvttov, <nt tic lixovos; 9 xui ov, 

xi'ftis, txyi/MOTJ uvtovç, Qovôsvtûo&ç nùvtu 

tU t!h'7j. 

10 T o xoâtoç fiov Tiooç 06 ipvhtçto, on ov 

o' &edç uj'td/jir toio uov tl. " X) freôç fiov, 

TO eXeoç uvtov TtQocf ihioei fie, , 2 o ' 9eôç 

fiov âsiiti fioi tv toïç ¿y&Qoïç fiov. 3h] 

ùnoxtHi'ijç UVTOVÇ, fir,7iote TMKÛOIDVTUI 

Tov voftov Oov. jJiaoxôçmoov avrovç iv t f j 

âwûfisi oov, xui xamyuyè UVTOVÇ, O vneg-

aontotrjç fiov, xvQit. 13 'yluuotiuv ont-

fiutoç avtujv, Xdyov ystXttov uvttûv' xui 

OvXXijtpthjtioaay ¿i> tr- JneftrypuvUt uvnZv, 

xui ufiùç xui i/'tvôovç âutyyefojoovTui 

' 1 ovvtskeiui, f j' doytj ovvreXtiag, xui ov fit} 

vTtûoÇavoï xui yvtooovrut Oil O 0~iOQ TOV 

'Iux<J8 itono'fa Ttùr pfpanor rqç -/¡¡ç. Atti-

y/ak/iu. '^'Emoigiyrnvmr si; tomouv, xui 

?.iuùïÇovotv t'ç xvtov, xui xvxXoiat/voi noiiv. 

u -'tvioi iiuaxognutS^aontu TOV ipayslv. 

Mil- <ii in] yooiiiatlùjiii, xui yoyyvoovaiv. 

11 'Ëyù Si uaouui r j j dvvûuu ITOU. xui: 

dyttKktdoofttu t TO SXEÔ; GOV OTI IYE~ 

v>i&i; (tr[lbj:l[COO fiov xui xaratpvyij /tov 

iv ',/tilitf »Xitfisio; fiov. 18 Hoij&oç /tov, 

not ifiaXm, o &io; uov• dviO.r ;<ltoo fiov d, 

<> yfiôç fiov tô eXeo'ç fiov, 

N&. 
' Eii TO TOOI, ZOU àiloua!h]00/iir6i? IV., dt uiijio-

ygaipiur rci sti/vij rit iT^nj^r , :onoie irirtv-

p.nr T^r MtoonotUfilcr 2vçiaç, uni tjy ¿vçlar 

8. I-:r-i- ( p . 'J,IS aoroi. 0 . E F : U i a , ( A l . • 
I x f e U o g t ) . 10. II1* i . 12s. X: inMDona,. A>: 
( p r o ro yôfoi ou) iè iu* pu ( A l . : To o'rôaaiôt «u 

s. » . « r ) . Vl l lgo i l l lcrps-
( e t i am m lex lu lu i . ) . 13. EF: ' . laa^r la . . . 
14- A T EF: ( p r o avnéieuo) te OvmUiu... : v '.™-

î™..- EF: ô Ï W ! J u » . li 'la,, mi idr nie.... • 

a h - B ? i n a n : i r n i ^ - i s 

i ? a B - a - « ? B r r n i r ç a ? r t i n 

- b s b 5 3 ? F Î i a ' j - p - i p r i n i n * n r s i » 

D ' h ^ - * ? n n b i f i » T p b ç to . 

a - n p N Î T C Ç - n b i i : - s 3 » a u 

l e i a _ 3 - ; n n - ; s p n - i i a a ' • 3 N T i î 

• t o r n i m T J I S T O ••zy 

" 1 5 1 i a ' f e - r s B n : ' j i ç 

r r è s a i a : i s ; a i a - r ç » 

n ' 3 3 h a n ? n b s s s n s a i » 

2 j j j p a i f f l a B ' n j s - ' s ' j n ' 1 ' ! i a ? - « ^ 

a n y b « œ ^ i : n b o y n ç n " ç ç t « 5 ' = 

n a n : - r ? " c a t o ^ a b ' a ? • a n i i s 

: ' ¿ g » - ; t i ç - a s b a s b " s b ) 

i ^ ' à ; ^ n s i 7 ) W T Ï S • i : 

a i i a i - b a s i c a n ^ n - ' a T j t o n 

n T | T s T j i b s M ? i ' ^ - n s a v a i s 

l ' w n " n ' b s a - n b g - ' a 

D 

a n p a r v a s 

a - , s r s 1 - i h i s n a n a b ? t r f e 2 

a k v a a i ^ i n a i s B l t t - r s i a ^ n j 

Y. i l . ' p v , o n i b . - - n a n s " c 
V. 13. X3- V ï p 

>. m . "r 
HO.?, « 5 2 3 1 » 

¿hay. te . B ' N - y',- X: yoyyioemr. 17. A-: 
Tjr fivra/llv o » . B ' N * ( l o t . ) ffOv. B ' t ( i l l f . ) 
18. F.Ff ( p . « • » » . f ) il (S. il où). X * w l . A*: 

ort o yeo'i [ou] ( E F : Jri ov ô tfto'c a-
••llis * ,««) urul. ../o' Sirfî ,,„ ,à a. - 1. EF» 
f r . . X * <;.• S,lay. 2. B>M: 

II. Vout TMu: - on néflnl.HObrcu;. lu lomoqu. 

10. Hébreu 
le me coolie 
'telle 

11. Mon Di 
breu : • le Di . . . „ . 

15. Mon protecteur. Hébreu 
13. Hi 

parole de 
orsucil ; i l 
sonnes •• 

u . Hëbn 

tfiUrieorde me préviendra, lie-
nonlc vienl au-deranl de mui . . 

itre boncller .. 
. pécbi de leur bouche • « ' ë h ï u u . 

leurs lev res ; qu i l- soient pris dans leur 
i ne proressent que malédictions cl meu-

:u : • détruis-les dans ta (urcur, detruis-

les. e t qu'ils no soient pins 
15. Ile feront affamé*. Hebreu : » Its burtent •• 
10. Hebreu: - ils crreutçn el l'i pour eberelier lenr 

nourriture, et ils passent la nuil sans être rasa-

1-.IX. (H. I,X). I. Hebreu : . au cbe( do eli.rnr. Sur 
.1 air de; : t.c lis du témoignage. Hrmoe de na'id. 
Pour ¿Ire enseigne .. 

3. Lorsqu'il brùln. Hébreu : . lorsqu'il 61 la guerre 

Psaumes LVIII, 8 — L I X , 2 1 3 9 

I I . ( P - . V U - l i W I ) . — Prière d'/trael pour vaincre ien Idumèrn* ( L I X ) . 

al cireuibuut civi lâlcui. 
• ECCIÏ loquéntur in oro suo. 

ei ifladius iu ttbiis l y r m n : P , „ . 
oiuVniam ni ' i " audivit? i,, (.»,.« 

• Éx in Wmin.M|.:ri.l.-bi8 nos : ^ » f - » 
ad nihiluni dedùccs onincs gonlos. • • 

ii portitûdinom meam n«l lo custodian». 
quia liens sascêpior meus es : 

i bous meus, misericordifc ejus pneve- p-i<m« 
|niet me. "J® 

! ppus osténdel mibi super inimicos o r ' 
[rricos, 

ne occi<!as eos : nequândo obliviscûn-
[ turpdpal i moi. 

Dispéi'ge illos in virtJÏte tua : et depone 
feos, 

proi('ctor meus Domine. 
' D dictum oris edrum, sermônem labiô-

_ [rum ipsôrum : 
<.•', comprebendântur in supérbia sua. 
Et de exécratiôné et mendacio aunun-

[tiabûntnr 
' iu consummaiiône : in ira consumma- P , 

[tiônis, et non erum. 
K" scient quia Deus dominàbitur Ja- r . 3 } 1 

[cob : 
el finuirn terra?. 

1 Converténtur ad vésperam, et famem 
. patiéntiu* ut canes : 

et cireulbont civitatem. 
1 i|»si dispeigi-niurad mauducândum : 

ÎI vero non luerint saturâti, et mur-
[murâbuni. 

' Ego autera cantâbo fortitudinem tuam .* r „ . . 
et exultal>o uiaue misericôrdiam tuam. ¿i.i. ' 

Quia factus es suscéptor meus, 
et reiûgium meum, in die tribulatiOnis 

[meio. 
• Adjiitor meus tibi psailani, 

quia Deus suscéptor mouses : 

Dens meus misericôrdia mea. 

l ' H a l m u « M X . 

et ils tourneront autour de la ville. 
8 Voici qu'ils parleront dans leur bouche; 

et un g la i ve est sur leurs lèvres, 
en disant : • Qui nous a entendus? • 

,J .Mais vous, Seigneur, vous vous rirez d'eux; 
vous réduirez au néant toutes les nations. 

10 Je garderai pour vous m a force ; 
parce que. ô Dieu, vous êtes mon soutien. 

11 .Mon Dieu ! sa misér icorde me préviendra. 

Dieu me montrera le sort de mes ennemis : 

ne les tuez point, «le peur que mon peuple 
[n'oublie leur châtiment. 

Dispersez-les par votre puissance et faites-
Iles déchoir, 

0 mon protecteur.ô Se igneur ! 
12 A cause du crime de leur bouche «'t du 

[discours de leurs lèvres ; 
et qu'ils soient pr is dans leur orguei l . 
Et ils seront dénoncés publiquement pour 

[leurs malédictions et. leurs mensonges, 
" à leur consommation, a la colère de leur 

[consommation, et ils ne seront plus. 
Et ils sauront que Dieu dominera dans Ja-

[cob, 
et jusqu'aux extrémités de la l env . 

Ils reviendront vers le soir, et ils seront 
[affamés comme des chiens: 

et ils tourneront autour de la vi l le. 
In Ils se disperseront pour manger : 

mais s'ils ne sont pas rassasiés, ils murmu-
[rcront. 

17 Pour moi , j e chanterai votre fo rce ; 
et j e célébrerai dans des transports de joie, 

[dès le matin, votre misér icorde. 
Parce que vous êtes devenu mon soutien 
et mon refuge au j our de m a tribulation. 

IH O mon aide, j e vous célébrerai , 
parce que vous êtes mon Dieu, mon sou-

[ t i e n : 
mon Dieu, ma miséricorde. 

P s a u m e L I X . 

Pour la lin. 1 Pour ceux qui seront changés. Pour 
une Inscription de litre par David lui-même, pour 
la doctrine, a lorsqu'il brilla la Mésopotamie de 
Syrie et Sobal, et que Joal>, étant revenu, frappa 

mit. Hébreu : . ils font du bruit (Ils hurlent) >,cf>mme 
te» ''f'ir/is. ei ils tourneront autour de lu ville. Tous 
ces traits sont topiques ei très caractéristiques. 
• fans luuies les villes de la Palestine et de la Svrie, 
<JU rencontre les chiens par bandes, par petits 
groupe?, en famille. Ce sont des chiens-loups, au 
S , j a " n e ' - a , U d e r c n 3 r ' 1 - à rusé, mais 

' e l »«chant. Le jour Ils sont muels. étendus. 
ï f f î 1 d o r u , c n l dans lés rues Iqui leur servent 
de don „Mli-, ç3 r il, n'ont point de maîtres]. Mais 
* " «octier du soleil, ils s'éveillent talTaniésl 
¡ u L ? 0 , , e U l C " c a m P â 3 n c ' Alors ce sont, toute la 
» W Î jappemenis, des hurleinentsépouvantables, 

t ? S ^ M U V a ? f d e ^ fureur; Ils parcoure^ 
Six J c l . , e n l s u r l o u ' ^ 'lui peut être pour 
a ^ S r ? ' e l a c disputent avec férocité les 
n > « e s detritus (E. Guibout, Jérusalem, tsw., 

d a n " ilsmurmureroul. 
io t - ,1 ' ' svon, 'S8ent (le mal) de leur bouctie ». 

c ZZ"*' pour vous louer, pour 

••artie du R e r r a , n , e r n , l n a « 1 l a Première 

^vklS?mXrJe"rH''! pour vo're misérteorde. 
P ' U"C 'nterPeliaiion, les Hébreux employaient 

assez souvent la troisième personne au lieu de la 
seconde. 

t i . Ce verset est très diversement expliqué ; nous 
avons choisi l'interprétation qui nous a paru la plus 
conforme au contexte. Ainsi, le l'salmiste veut dire ; 
.\e les frappez point d'une mort prompte ; mais faites-
leur porter longtemps le poids de votre colère, alln 
que mon peuple n'oublie jamais tes effets de votre 
vengeance, et qu'il apprenne à vous craindre et à 
mettre en vous son espérance. (Glaire;. 

IJ. A leur consommation : c'est-à-dire au jour de 
leur ruine. — A la colère dleur consommation ; au 
jour de la colère divine qui les consumera. 

15. Répétition du y. 7. 
ts. Même refrain que y. 10. 

LIX. t-â. Pour la doctrine. - pour être enseigné • 
icomme l'élégie sur la mort de Saùl et de jonathas. 
II Rois, i, 1«:. Les paroles : lorsqu'il brûla, clc., in-
diquent d'une manière générale l'époque de la com 
position du Psaume.il fui faitavanl la victoire de la 
valieedcsSalines,a un moment où la Palestine dusud 
était maltraitée parles Iduméensàqul le roi n'avait 
pas de troupes su Disantes à opposer. — Le Psaume 
CVH, 7-14, est la reproduction de LIX,7-15. 
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indoxçlipir '/u . 
v àbîiv, âtvôexa %i2iáJ(¡s< 

Idrate ZoßtX, * 

f*t*7Y* 

3 '0 &sòc, dntóaoi )]¡iúg, xal xudiïXsç 

rjttâç, toQyUsdr¡$ xul u'xxsipr¡oag quùç. 

* 2vy¿0St0ag tr¡y yrjv xui ovt'SxdouSug av-

xijv' taoai tù OVVTQIUfiara uvxr¡g, ort lOa-

Xsi&rj. 5 Eâeisaç no XAT¡> oov OXXJJQU, 

¿nóvioag tfftiïç oïvor xuxuvvìH&g. c "Eâioxaç 

xotg cpoßovfisvotg os aqustioOiv, tov (pvysïv 

ano TiQOçtônov xò^ov. /tUÍtyuXfia. "Ontog av 

$vo&ûiotv o i àyunrpxoi oov, ' oiùoor t>¡ 

ôb'itu oov xal ènuxovoov ftov. 

H'0 9sòg ¿XáXr/OSV ¿v xiìi âyito avtov' 

uyaXXtdoouai xui âiaftsQuZ —ixtua, xal xr¡v 

xoiXdâu t(Òr oxr/fur âtausxçr.ota. 0 'Eudg 

ion raXadÔ, xai èfidç sort Mavaoorr xai 
iEq>Quîu xQutaiwotç xijç x&paXrjç ftov. 'Iov-

âag ßaoiXsvg fiov, 10 Mtoâfi Xl.ßng tijç ¿X-

ntâoç ftov. 'Eni XÌ]V \Jêovuaiav ¿xtsvià xd 

VTióòrjud ftov, Iftoi dXXôtf.vXoi vnsxdyrfiuv. 

' 1 Tig undisi fis f í e nóXiv n£Qt0y7¡ ç ; tic 

oârjyposi /m &uç tijç 'lâovuuiug; Ov/i 

ov, o 9~sôç, J anotad ¡isvog qftaç, xui ovx 

ÌSsXevorj, ó dsòg, ¿v xuîg dvvdftsotv i¡fttZv 
13 âdç jjftîr ßofönuv lx ftXiif/staç, xai fioraia 

OttiXfjOiu dvdoainov. 11'Ev no Ostò non]oo-

ftsv ôvrufiiv, xai avtòg ¿^ovòsvotosi xoiç 

&)Jßovtttg rfftûç. 

X . 

' FJi TO r/ioi, èr v/./>oic ra» ¿iavíS. 

• Eiçdxovoor, ó Otòg, xïjç âsrjosoiç ftov, 

nçôoysç i j j noogstyij ftov. 
3 'Aitò iiùr nsftuxotv xïjç yi¡g nftòg Oí 

y.ou'Ea, er til àxrfiiûoai xijv xuodiuv ftov, ¿y 

mi ou vif/oioug fii. iiói¡yr¡odg fie, * oxi 

iytvrf&rfi êXniç uov, nvçyoç ioyvoç uno 

2- A ' E F : (p iv i TIjy I¡¿q.) Toy 'E3<A/i ir r!¡ tpt¡-
( ' «/71- 4 - H ' : KCOXTVS'JOAY. 0. X * /UÓM>. 0 . É F : 
Mavttaoijç. U . F.FT (a . n e o'-T.) i}, i % B ' X : *u\ 
ov'xl m*<;«n. 14. H'.Nt Cp. 'Er) dì. X: noajoM-
Mtr. i . E F t ( i l l f . ) l o ì u ó i (A l . : aa l e t « j . ) . 

2. B ' * O ffaôç... : rt/í TtQoçei'X'jç-

n e b s ^ n ^ - i ç 3 

n r i p s D y i N n r œ ^ n n a a i â n * 

t . Ï Ï ? n \ s n n : n o a - ^ s r n r s s à n o - ì n 
- I : - t ^ • I |T f _ I j-. ." ! „ ; 

n n n a i t o z y * V . ; « » a n - p m r j n a ¡ 3 e 

n y ^ m i n r , ^ ^ l ^ n i : n b ç 7 

: w j 

n r c x r i s o p ü j n K O n p b n ^ 

n o D î ? • «¿ i i n ^ a •«b 9 

- P Ò • z s i a : ^ i p h a n i - n - ; • 

T î ^ b î â K " k - i 

: ^ i i ï ^ n r s b E 

n ? -»DHD ^ l i s a - n j ^ b n i ^ 11 

n n s - Ñ p n i a i - s i î 

- n n n : ^ - » n i s a s ? a ' n p ç N S r - s b 1 ) n 

r j ï i œ n s n œ i 1 5 a r n t y - a b 

c o j w h ] c n b ^ ' 1 

w j s 

: i ^ b r i a ^ M - b ? ' n s D a b x 

" n a n a ^ n ' b t f 2 

s n p s r p b s i y n x n n s p a : ^ n b s r , 3 

p a n a r i ^ a a a avv—lisa ^ s b 

t ^ — b w a -«p n e n a n ^ n — ^ * 

S as rejews, lu nous as dispersé: 

« x . nébreu : « dp» choses duri 
un vin d'eiourdlsscmeul •. 
' à ceux qui to craiguciit un Clendi 

:». Hébreu : . (> Dieu, lu c 
rêvions à nous ! • 

5. Des châtiments rigo-, 
de componction. Hébreu 

6. Hébreu : • lu as doi 
l'élever á cause de la vc 

8. Dans son sanctuaire. Hébreu : • 
breu : • de Succolh ». Socolh, an deh 

!». Mon roi. JlCbreu : • mon sceptri 
10. Hébreu : . Moabesl le vase oïl jeme lave;je jel le nia chaussure 

(voir Ituth, tv,T); pays dcsPhillsilns. pousse à mon suicides cris 
i r point. Hébreu : • et oui ne sortais pli 
13. Le salut. Hébreu : • le secours .. 1 

LS. (H. LXI). 1. Hébreu : « 
d'instruments !i cordes. De D: 

3. Vous m'aie: élevé sur une ¡,ierre. Vous m'avez conduit. Hébreu • 
• conduis-moi sur le rocher qui est trop élevé pour mo i , , La obra«* <U¡ 
coupée d'une manière différente eu hébreu et en latin. P 0 8 1 

4*. Hébreu : • car lu es pour moi un refuge •. 

i chef de chœur. Avec accompagnement 

Psaumes LIX, 3 — L X , 4. 1 4 1 

I l ( P * X L I - I j X X I ) * — • P r i è r e d e D a r i d i f t o t t r n é d e Jérusalemparlarétolted'AbialomfLXJ. 

I® ftw.S. L et io! el l l'or. I«, i ) . 
' Deus repulisti nos, et destruxisti nos 

indus es, «'t misértus 

i Commovisti terrain. il, et conturbasti *«.»»• 
[earn : 

sana contritiónes ejus, quia conimóta 
l l > s l- T>. ri. i. 

> Ostemlisti pépulo tuo dura : u " ' io-
. . . . . ì m V ' 

potasti uos v inocompunct iónis : t 

I declassi nietuéntibuste signif icatiónem : 1 

ni füeiant a fócie areus : 
utliberéntur dllécti tui : »•>»• 

7 salvimi fac déxtera tua. < t . « a u d i me. 
« Ileus lociitus est in sancto suo : Laita- „ M 

[bor, e«., n. !.-ia 
et partii»"!' Sichinuim : et convàllem la-

Ibernaculórum metlbor. D*ai. st. 
» MODS est Gùlaad, et mens est Manàsses, * 

et Ephraim fortitüdo capitis mei. Juda _ " 
[rex mens : * *' a" 

>' Moab olla spei m e » . In Iduiméam ex- > n R 

fténiiani calceaméntum meuiii : ì, "n' ' 
mihi altenigenie subditi sunt. *> 7~ 

ii Quisdedùcetmeinriviti itemmunitaiii? 
quis deducei ine usque in Idunufram? r » w. » . 
Nonne tu Deus, qui repulisti nos : 

et non egi'ediéris Deus in virtùtibus 
[llOStriS? XV. 43, 10: 

Da nobis auxilitirft «le tribtllatióne : » • 

quia vana salus hominis. 
II Ili IV.I faciémus virtutein : W M^ IÄ 

et ipse ad nihilum dedùcet tribulàntes ' u\ 
[nos. 

P » a l m i i 9 I A X . 
la Gnem. l in hymnis David. ^ « U f ' 

; Exaödi Deus deprecatiónem meam : jJÌTr*"?. 
intènde oratióni me®. 

& A fini bus terra? ad le c lamävi : dum 
fanxiaiV'tur cor meum, 

in petra exallsisti me. Deduxisti m e , jv 

1 qnia factus es spes mea : "^pl." t^ i ! " 

l'idumée dans la vallée des Salines.par la dé-
faite <lo dou/e mille hommes. (Il llois, vin, l . e t 
x. 7 ; l Paratipomènes, xviu, i). 

a O Dieu, vous nous avez rejetés, et vous 
[nous avez détruits; 

vous avez été i r r i t é ; et ensuite vous ave/. 
[eu pitié de nous. 

* Yons avez ébranlé la terre, e t vous l'avez 
[bouleversée : 

réparez ses brisures, parce qu'el le a été 
[ébranlée. 

Vous avez montré à votre peuple des cfui-
[limenls rigoureux ; 

vous nous avez fait boire un vin de com-
Iponction. 

r< Vous avez donné ;i ceux qui vous crai-
Ignent un signal, 

alin qu'ils fuient à la face de l'arc. 
Af in que vos bien-aimes soient délivrés. 

' SauvéMnoi par votre droite, et exaucez-moi. 
* Dieu a parle dans son sanctuaire : « Je me 

[ré jouirai . 
et j e partagerai Sichem, et j e mesurerai 

[la vallée des tentes. 
» A moi est Galaad, et a moi est Manassé, 

et Éphraïm est la force de ma tête. Juda 
[est mon roi ; 

10 Moab est le vase de mon espérance. Jusque 
[dans l ' idumée j 'étendrai mes pas ; 

des étrangère me sont devenus amis •. 
i ' Qui me conduira dans une vi l le forti f iée? 

qui me conduira jusque dans l ' idumée? 
is Ne sera-ce pas vous, ô Dieu, qui nous avez. 

(re jetés? 
e t ne sortirez-vous point. <> Dieu, à la tète 

[de nos armées? 
13 Donnez-nous du secours, pour nous tirer 

[de la tribulation, 
parce que vain est le salut de l 'homme, 

i* En Dieu nous ferons preuve de va leur ; 
et lui-même réduira au néant ceux qui 

[nous tourmentent. 

P s a u m e 
Pour la tin. > Dans les hymnes de David. 

* Exaucez, 6 Dieu, m a supplication; 
SOvez attentif h ma prière. 

3 Do*s extrémitésde la terre j 'a i cr ié vers vous : 
tandis que mon co;ur était dans l 'anxiété, 
vous m'avez élevé sur une p ierre . Vous 

[m'avez conduit, 
* Parcequevous êtes devenu mon espérance ; 

tel opprl e par les 3-7. piaintcset priè 
Btégt; 

5. Vn rm de componetion; c'est-à-dlre un vin He 
.louieur quiIious a t'ait ressentirde vifs remords de 
'jD< ayinr oliensé. D'aprés l'hébrcu, c'osi un vin qui 

ciooriiit, troublc et paralyse Ics forces. 
6.0« tignai, póur se sauver et pour se mettro A 

comorices néclies de leurs ennemis. Le l'salmisie 
scmidc ¡¡lire alluslon ù ce qui sepraliquaiteu temps 
dcgueire cliczles Hébrcux. On .Iressaii surlesmon-
eS! ÌSu e s «^ÌP"1«* de m.-lts; et en cas d'alarme et 
¡ummtion dea ennemis, on elevali un sigtial au 
aot do ce bois, afin que le pcuple pùt se sauver 

^ i w montagncsetdansles autres lieux de sù-
TRUHII" I » ' 4 8 ; X L - 1 2 ; XXX, 17; XXXIII, S3. 
(Gfaire). |.hébreu pone . un étendard . . 
b-f -'".r$ d c u i e u annoncant la défaitc de tous 

enneiiu» de son peuple. 
». Jejrtrtayerai.... l'artagcr et mesurer un ter-

mdre madre. — Sichem. Yolr 
^ note s • Gote* , XII. G. 

Jin'*'10?,'' ' 'è Pays situé au delà du Jour-
î„„ r ¡',an"íse. el r.hravp •««•»• 

|Wautrcitribus qui forent si 
Jads. - ßphraim est tu for 

quelle me fournit l'élite de mes troupes, les capi-
taines les plus vaillant* et les plus expérimentés. — 
Juda esi mon roi. La tribu de Juda domine partout. 

10, Moab... Le texte hébreu porle : Moao est le 
vase où ie melane:ce qui marque ^assujettissement 

, „ _ . . jud de la Palestine, était 
ìrés forte. « cause de scs montagne«. — De« tìran-
aer» ' c'est-à dire le» Philistins qui avaient emigro 
Sana la Palestine, et dont le pays csl expiessement 
nommé ici dans lo levte h.'brcu. 

MA I . Prióre pour obtenir la victoirc contre les 

M S ? ÌSe 'u iKe forti tue: Pétra, la capitale de l'idu-
méc. Voir la noie sur IV Rois. xiv, 7. 

LX. Prière de David éloigné dc Jérusalem pen-
dant la rivolle d'Absalom. - Comi>OSé par David 
foRllif, pendant la révolte d'Absalom, a Mahanaim 
¡Vulgate : Castra), Il Rois, x f f l . 2 » , ou en quelqne 
uulre endroil do pays de Galaad. . 

S-4. priore dc David fugitii pour quo Dieu le sou-
tiemie et le conduise. . . . . 

3. Une pierre; un roclier haul et inaccessinie. 
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TIQOgiUitOV ¿y&QOV. 3 IJoQOIXljtJM ¿V XIO 

axipniifiati oov e/g tovg aitòvag, oxenu-

odrtoofiai tv 0xtx>< totv miovyojv oov. Aut-

if/aXfiu 6"OH ov, o Oeòg, tig/jxovoug xwv 

n(togtvyatv uov, sóioxug xX^govofdav xolg 

ipofiovfisvoig TO ovOftu oov. 7 'tìuèoug t<f' 

jjlui.Qag (JaoiXewg 7Xoogih}'tJetg, tù t.trj uvtov 

%<i)g fjfitQug ysveùg xuì yevtùg. * /huuevà 

t'ig xòv aitava tviumov tov &sov, eXeog xuì 

dXtj&etav uvtov tig tx^x^oei avxm 

0 Oi'xoig ipuX'o tiìi (ìvófiuti oov eig xòv aitava 

xov u'uovog, tov UHOÓOVVM fis tùg evydg 

fiov tffiÌQav & Tjutoug. 

Z A . 

1 Ék là r/Xo;, Ónte 'Jtl.&ovr waX/iòc rù /1avi5. 

3 Ovyt tiy 9tio vnoxafijtjsxat JJ if/vyr} 

fiov; Trup' uvtov yag tò otaxtjQidv fiov. 

3 Kuì ydo uvtòg &eóg uov xuì ooitiÌQ fiov, 

uvtihjnti»Q ftov, ov fit] ouXtv9iiÌ ini nXsiov. 

* Etog non titixi&toH'e tu' ìtvd-Qomov; (Do-

vevate Tiuvctg oìg toiyut xtxXtfjAiio xuì tptttty-

fuy tuOftèvtpi 5 Ilb}v tr,v xtfitjv fiov tjiov-

Xivouvto unióouo&ui, tdgufiov tv àtif/tt. TiZ 

Otóuutl uvuòv evXóyovv, xuì xij xuoòia 

UV'XOJV xatqpù/vto. AdwuXua. 6 flXtjv xi;t 

frtiò vnoxdyrjih, ij tyvyj ¡tov. Sci -,tUQ' UV-

tov i] vnofioii\ uov. 7 "Oxi uvtòg 9edg fiov 

xuì oonrjg fiov, ùvtù.^nruto fiov, ov ftt} ftt-

xuvuoxevoui. * ' U n i to tJ-nò tò oiottjoiòv 

fiov xuì >'i d o | « ftov ò i/eòg xtjg fiorftiiug 

fiov, xuì ì, tXitLg uov ¿iti xiù 

11 'EXnioate In' uv xòv, nuou Ovvuytoyij 

/.uov' txyittt (rotinov uvtov tùg xuitdiug 

vfttZv, o r i ò iteòg fioq&òg jffidir. duttpaXfia. 

<0 n\r]v fiutuioi ot vioi rwv dvdwJiKov 

:>• EF: tv 7j¡ oxény ... * B ' N f (p . cZ5>xtf) 

UI<!ISH).UCI c i * (p . oov). li. A : E F : R¿Y RXQO-.tvyjZv 

y». 7. X: 'Jlfiiçai' hp. \ : ¿f' ¿á&av. EF: 'r¿ 

fiuoá. B>N* re/. S. EF.X* av'rúr. 9. FF: d,- t « Í 
«iÙYtt; (* tS al,òr.). X: ánoíi. ,,o,. - EF: 
¡0,'JHJ,. X: ( p r o \ittlu.) èr S % EF: r,™' 

avrV. V. A ' F F n t CP- ' « V r . ) ¿u<<; ( A L : ';//f«í). 
A: EF: B ' n : tvXoyoioc. 

a ^ g j i ? r ^ r . N D r . n ^ x : -DDQ n 

n n s - 3 ; r . b c r p s o ? - \ r z 2 n ò n x o 

ria-p D - n r N 

T ' n i j » î i ^ p i n z ^ i 7 

• 0 D 5 o b i ^ i "V ÎT ! n®T- i î33 8 

i o n d t i ' Í X 

• • t o ' i f ï r>112TN ; Ì 3 9 

: D^ « ci*» 

20, 
: - t o a ^ n m ^ - i ? n s a n b » 

• • s i s : rpTû^T - 2 

• r ^ u j - n n i s :i 

« : r , z i " s s i ç - i » 

DD^h i r ï i i n r 

« T|N : n ^ r n n i n i n 

• ' n p N b - ç : n b c - ^ V ^ - ; c i - ^ z - c 

N : ^ n n j p n « à p - ^ s ^ D ? ^ i 

• ^ T P - T . S ' H i z p * . s 

: D s n p s í 2 " ò n à 

2 t72 Ì 2 . " i T¡S : n b o 1 

01,7. -nn s" :a 
v. 9. p"03 j ó 

n r s2 
y. ü. r .s i 'b x " : a 

F * fi. B1* ( p r . ) >J. EF: .TCJ' W r 
ATa't ynn cv'roc !). 0- E: ovroy. Xc¿r. X: 
X: r a ; *«<>Ô. I/IÑR. B ' .V* ST,. X f ( p . í , " 
EF* i o . X* (b i s ) oí-

¡. 7. X: 
ry/ir/l. 

r) iati 

irordc-hii la boméei la Ode-

0. De jour en jour. Hébreu ; . 
Jour-. 

IX I . (H.I.XID.1.Hébreu : .aneherd 
Pour Iditliun. Psaume de David . 

Hélireu : . certainen 
que mon .Ime met sa conli 

3, Ilelireu : . certainement II est mon i 
— n saint, ma citadelle, je ne ser: 

aqu-

beaucoup ébranlé*. ll>;m v. ' 

it en Dieu 
K. 

il Jic^ M. dt 
VoiUÓJ. 

4. Un mur see. '/ui s'écroule. Hébreu : > une 
clôture qu'on renverse 

ò. iicbreu : « ils conspirent pour pntcipi-
ter de son élévation ; ils prennent plaisir au 
mensontîe ; de leur bouche ils Itfiiissent et 
dans leur c<eur ils maudissent 

s". Hébreu : « le rocher de ma force, mon 
refuge est c i Dieu 

w. Hébreu : . conlles-vous en Ini en tout 
temps, peuple ..—/'our Félernilé n'Mtai dans 
l'hébreu ni dans les Septante. La Vulgate a tra-
duit ainsi 
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I . l .S .r -

hnhliet. 

, , ,ms toi licodlnis a I'Scie i i i imici . , 
. luhabitiibo ill labemfteul " «10 m^ja--

n n W m r in Vi lmninto a l i n u n u i i r u m . 
.. 1 ounniam tu DeusuieusexaiiclislI orae 

^ [ l inni 'm m e a m : -
dnlisli hereilil.item flmeiflbus m n M i i 

- Dies super dies reg i « ai l j ie ies : U T S ' . 

- ^ » ' " t i s s r • 
» Pcrinanet iu ieternniu in conspectu 

[ D e i : 
misericordiatn e l ver ibUem ejus qnis , R * f J - 1 3 -

[nHiuiret : p» « ; 

» Sic psaliiium ( l icam noiuini IU0 in sa--3$. u : t e , : 

[culum Sii'ctili : 
ut reddarn vota mea de d i e in d iem. 

l ' s a l m u n L \ I . 
ID Qnem,1 Pro Iditliun, Psalmus David. r*. as, i. 

- Xonne Deo subj^cta eri i an ima mea? •„ i.,m. 

ali ipso <'111111 salutare menm. v*. m. 7. 
Nam ei ipse* Deus meus, et salutaris 1 ? i . 

[mens : 
susceptor metis, nou movebor amplias. 

* Q.uoiisque irr i i i l is in hoininemT 

inierficitis universi v o s : 
tanqimiu parieti inclinato M 1S 

el macerise depiilsse? 
1 Verumtamen p r i t i um meum cogitavi--

Iri int repellen*, 
cuclirri in siti : 
ore suo bencdicebant. s; 
etcorde suo maledic/'bant . 

1 Verumtamen Deosubjectaesto anima M i „ H i 
[mea : -ubjici.ur. 

(luuniam ab ipso pati-'iitia inea. 
: Quia ipse Deus uieus, et salvator m e u s : 

a<!jutor mens, non emigri ibo. i>t. 3, < • 
" Iu Deo salutare meum, et gloria mea : « ; « . « . ' 

Deus auxilii me i , et spes mea in Deo r*- «'• & 
. , „ . . . . 
1 Sperite m eo omnis congregat io p6puli, rv as 4 if 

«fffindite coram illo corda ves t ra : w s'" 1. 
Dens adjutor noster in ¡eUirnnm. 

" Veriiintamen vani f i l i i bominum, w ^ d " i i | U 

mendices filii bominum 
in statiVis: 

une tour forte h la face de l 'ennemi. 
" J'habiterai dans votre tabernacle durant 

[des siècles : 
j e serai abrité et à couvert sous vos ailes. 

0 Parce que vous, mon Dieu, vous ave » 
¡exaucé ma prière : 

vous avez donné un héritage á ceux qui 
[craignent votre nom. 

7 Nous ajouterez des jours aux jours du ro i : 
vnts lui donnerez des années jusqu'au jour 

[d'une génération et d'une génération. 

* 11 demeurera éternellement en la pré-
s e n c e de D ieu : 

qui recherchera la miséricorde et la vérité 
;dc Dieu? 

9 Ainsi j e dirai un psaume à lu yfoire de 
[ vo t re nom dans les siècles des siècles ; 

atin de m'acquitter de mes vœux de j our 
[en jour . 

P s a u m e L X I . 
l'our la fin. 1 Pour Iditliun. Psaume de David. 

5 Est-ce que mon àme ne sera pas soumise 
Dieu? 

car c 'est de lu i -même que vieni mòn salut. 
3 car lui-même est mon Dieu e t mon sau-

[veur , 
mon soutien, j e ne sei-ai plus ébranlé. 

4 Jusques à quand fondre/.-vous sur un 
[homme? 

chercherez-vous tousensembleà le détruire, 
comme une muraille qui jumelle, et un 
mur sec qui s'écroule? 

* Car i ls ont songé à me dépouil ler de ma 
[dignité : 

j ' a i couru dans ma soif. 
De leur bouche ils me bénissaient, 
et de leur cœur i ls me maudissaient. 
Cependant, sois soumise à Dieu, ó mon 

[àme, 
puisque de lui vient ma patience. 

7 l ' a rce que lu i -même est mon Dieu et mon 
[sauveur : 

mon aide, j e n 'emigrerai pas. 
* En Dieu est mon salut et ma gloire : 

il est le Dieu de mon secours, et mon es-
Ipérance est. en Dieu. 

0 Espérez en lui. vous tous qui composez 
[ l 'assemblée de son peuple : 

répandez devant lui vos cœurs : 
Dieu est notre aide pour l 'éternité. 

'*> Mais les fils des hommes sont vains; 
les fils des hommes sont faux 
dans leurs balances 

Ü David; il désire habiter toujours près du Tabernacle, près de celui qui lui a donné pieu est la foi _ 
son Writage. 
urRï"? ít¿l>éralion et d'une gfaètotion, hébraïsme, ponr/)ftwic»«rs. un grand nombre 'le générations, Suiv 
in l-ariinirase cbaldaïque et les anciens rabbins, les expressions du texte ne 
peuvent être exactement vérifiées que dans la personne du Messie. 
Jh ; ,0u (: D r ' u d o n n e d c , o n 8 5 J o " " au roi, qu'il le garde, et il le remerciera 
' « G ctianis. 

». RKhcrc/icra, sondera,approfondira.L'hébrouauu sens différent. V. p. 113, 

vo t̂e d'Ahsak'n"* V ° ' r 10 Ü , r < í d u — Composé pendant la ré-
Acte de eontiance en Dieu, 

m m o n , l m f - » »v id . sentant s'élever dans sou cœur des senti-
I l - l W ^ < - o n l r e ses ennemis, cherche à les réprimer parce» pa-
! . différent en l.él.reu. Voir p. 142. 
, £ ™ m ennemis de Dieu contre sa personne. 
5¡T¡ «ou»ci acic de coniiance en Dieu. 

e'faàwJehien 3 U P P " , , | C P ° U r q U , i l " ' e U C s o n e S | > o l r e n D i e u ' é v i , c l e m a l 

ni!VHí¡!!.r^' : ' certainement, vanité les fils de l'homme; mensonge les 
¡ L I S 1 m e ; daiK des balances ils inonteraienu tous ensemble, plus 

J l ;• u '-'> autrement coupée dans le latin. -
¡inx J u ' • «'"est-a-dire, d'après la Vulgate, se serve -i»ux poids; ce qui peut s'euteudre des jugements fau- - J 

• ^if 

' i 

i f i i 

1 porte, de: 
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v. 12. n r s a ' m n " : z 

lui. né-

xpsvdtïç oi viol tàv dv&Qointov, ¿v Çvyoïç 

Tov àâixijoat, uvcni ¿x uutuutr/toç ¿111-

xoavtô. 1 ' Mt¡ finies te ¿71' ddixiav, xai 

¿ni uQndyfiata fu} tnmoOslxs' nkovxoç ¿dv 

çen, fu¡ 7tooçti&F.o0f xagihav. 

'2"sínd¿ ¿kdk/jotv ó 9tôç, dio tuve a 

tjxovou, oci to xodxoç t ov 9tov, 43 xai 

o oi, xvçis, tò sksoç' oti ov dnoSiCotvç ixd-

oxto xuta ta fftya avxoi. 

SB. 
1 H'aXuòi RIP ¿1mùS, ¿y T<¡¡ elvat ovzóy iy Jj) 

¡(iijuixi itji 'loovfiaiaç. 

2'O Oiùç, Ó Otóç fioV, 71(10 Ç OS ¿()9(>i£t0. 

Eáii/tqoé oot i] \''V//¡ fiov, nooankioç ooi i¡ 

OÚQÍ fioV 3 tv yjj ¿(njfiio xai dfidtoi xai 

àvvÒQtù, ovtioç tv nò dyito d¡tf,ih¡v «TOI, XOV 

iâtïv tr¡v ôvvafiiv Gov xai tnv dógav oov. 

*"Oti xQtîooov r o sksôç oov vntit Çuidç, td 

yeiï.jj fiov trtaivéoovoi os. 3 Ovtioç tvko-

y/¡oa> os tv t î j y07/ fiov, ¿v tu dvôuuti oov 

dodi tdç ysiçdç fiov. 6'Siçsl ottatoç xai 

TtidtTjtQÇ ¿/inkrjOfrfij] 7¡ tfwgij fiov, xai 

ytt).i¡ dyalhdotoK aivtOti r o ovofid oov. 

' Ei ìfivfjfióvsii'v oov hi i xrç oiQioiivtiÇ 

fiov, ¿V XIHÇ OQ9ÇOIÇ SftSKSXtOV tvç Ob. On 

¿ytrr9fjÇ /?cnjOvç fio v, xai tv xij oxsntj xwv 

ïixtQvyiov oov dyukkidoouui. u 'ExokkrjOr^ 

r¡ i'/vyij fiov omou) oov, tuov dvttkdfitto t¡ 

âtgui oov. 10 Av toi Ôt slç fidxtjv ¿£/¡tr¡oav 

t/,v y/vy}¡v fiov, tiçtksvfJovxat siç td xata-

tatu xijç ytç, " 7iuQaâodrjoovxat £iç ysï-

guç fiofi'faiuç, fiSQÎôtç akuintxoiv toovtai. 

'-"O âè (iaoïksvç tv*i£Quv&i¡Ottai ¿ni rty 

9soi, tnatvs&rjOttai naç <5 dfivvotv ¿v uvtiô, 

on tvti/Qdyrj otófta kukovvtotv uâtxa. 

J D 

" i a ~ a a i ñ i > n ¿ - r n b n i a r a « 

: ¡ m i ; 

n s o s T j n q i p « n ñ s ' i « i a ' n ^ s ! 

" y j t f ? • o í a ; r ( Í 5 n a 3 - > 0 9 3 • r f í 

n i n g s 1 3 - ? a i p y ¡ n ; 3 3 

a i ç - ' s ; " i j i ; ? - ÎJ15 r v f e o í s ^ r m 4 

•|3 i ^ i r e m ^ - n e i p o ^ n a í j n c r r n 

i a ? ; * b ; s i s » i p p » ? ^ n a . ¡ a i a « « 

» r e i s i « ¡ ¿ 0 3 " 2 b r i 2\r, 

: r i : 3 - 1 

r i i a ^ s j T ¡ » F r p r r R 1 

r s m » ? 8 

í f n r í » " ® Ç 3 n p a j t i j n ç - - B « a 

r s i s ; n a n i • 

lyyg!} ¡ T i ^ - r s Î S s à i ' Ç Ç J - Ç f T 

D ' b ï o r s a - - ì n - ^ - ì ? w i - s » « 

D - n ' Ï N H n a i a ^ T i ' 5 3 ^ 1 

' B -133'1. ' s i l 

: - i p f f l - ' - i a i i 

b r j a i 

i ab 
1 r n s 11 

* r w a t í 13 

m denïinnt ¡l'w de vanitili.- in idipsmri. 
11 N'oliti- 'peroro in iniquitiite, i . M i» 

et rapinas «o l i te concttplscire : 
divina; ai flOluanl. 
Haliti' cor appónm-. 
Semel loeùtns est Deus. i'.. i-, -
duo 1 . « sudivi. l T t t . . w > . 
quia potfstas Dei est, '•»> 

a et libi Dòmine miseneói'dis : K „ ,„ . , 
tiuia tu reddos flnicuiquo jnxta éneia e.m,.^ G. 

i r 
l 'salmiiM T . X I I . 

iMlinu.« David, ìCum csset in dcscrlo 1 R^. « . . 
Idumd* (I Iteg. 5). '*> m ; »4. j.' 

- I>ìus Dons mous ad te de luce v ig i lo , si iu i * „ „ , 

Siti vit in te ànima mea , 
quam innltiplieiier tibi caro mea. 

sic in saneto apparili l ibi , 
ut vidvrem virti i lem tuam, et. glóriam p '- -1, 

M P • [tuam. 
» Qiioniatn mebor est misericòrdia tua 

H [super vitas : 
l.iliiii mea laudâbunt te. 

1 Sic benttlicam te ¡11 vita mea : « 
•t in nòmine tuo levábo mantis meas, ben^di«., 

' ^icut Adipe et pinguèdine ropleàtur p'- " » . 
. . . , , fánima mea : . 

et lAbils exultationis laudábit os ineum. iKut.M, u. 

" Si memorfui lui superstratum meum, 3|> 

ia niatutinis meditábor in te : 
f ' » ^ i adjúlor meus. , .u l a 

t i in velauu-nto alúruni tuàrum exul- »• ' i»«or 

* adhwsit ánima mea post te : ' 
me suscépit déxtera tua. ^ t f 

' iptf vero m vanutu qtws iémnt ànimaui » i n d „ . 

introibunt in inferiora terra : m e a m ' s ^ ' V « 
Ir. ïï. I*. il. 

tradéntur in manusgládi i , 
partes vidpium erunt. 

- Res ^ ro t e táb i tur in Deo, 

quia ObMructum est os loquénti 11 m ini- ' ^ V i s * 

[qua. 48.1. ' 

alln de tromper ensemble par vanité. 
Gardez-vous bien d'espi 

'l'er dans l ' iniquité, 
et gai-ilez-vous liien de désirer des racines • 
si les richesses vous a lnuent . 

1- î i f n ' f . T Î b i e n , ( 1 - ' ï atlacl ier vo i r e cœur. 
Dieu a parle une fois, 
j 'ai entendu ces deux CIIOKS : 
que ia puissance est à Dieu, 
et il vous. Seigneur, la misér icorde • 
que vous rendrez à chacun selon ses 

[œuvros. 

l'sniime I . \ n . 
Psaume de David. 1 loraqu'lt otaitOao, i c ¿ i s c „ 

de rtdumée ¡1 Ilots, su, S). 

! Dieu, mon Dieu, j e veil le e t / a i p i r e vers 
. . , [vous dés la lumière 
Mon âme a eu soir de vous : 
en combien de manières ma chair est pour 

* D " » terre déserte et sans c h e m i n , " « 

Je me suis présenté devant vons feomîmi 
. , [dans le sanctuaire, 
alln Ile vo ir votre vertu et votre g lo ire. 
Parce que votre miséricorde « t meil leure 

mes lèvres vous loueront. t < , u e v i c ; 

- Ainsi j e vous bénirai pendant m a vie ; 

e t en votre nom j e lèverai mes ma in . 
* Que mon ame soit remplie comme d'uno 

l^raisse abondante; 
et avec des l i v r e s d'exultation, ma bouché 

; c { - . . (vous louera. 
al j e me suis souvenu de vous sur ma 

j e méditerai les matins sur vous, l M ) U C I W • 
pa i re que vous ave/, été mon aide, 
h t a couvert sous vos ailes, j e serai trans-

„ , [porté de ioie. 
* Mon ame s est attachée à vous • 

votre droite m'a soutenu. 
i » Pour eux, en vain ils ont cherché mon 

ils entreront dans les parties infér ieures 

>i Ils seront livrés aux mains d Î g t o i ^ ™ ' 
ils seront la part des renards 

" .Mais le roi se réjouira en Dieu : 
on louera tous ceux qui jureront par lui • 
parce qu 'a été fermée la bouche de ceux 

Lqui disaient des choses iniques. 

"»wieordleuV, 2? o m S í í 5 ' 1 " ' , " " " fdssant c l 
» » T O . a . a -1 " » r a m selon ses 

I w t a l ' f S r Î e S ï i f . i Î 1 ^ ! " déserl de j „ d a , 
» • t eme , Œ ™ ¿ e s . „ | f , m i 0 „ B d i ; 

H » « MIVCLOITB. _ T. IV. 

lui la proteelion de Dieu, et peur ceux qui le ncr-
secutent le cMilnieotquileor c s t d S p 

i ".' . du jour, ou l'aurore, comme t ,0ne 
le le\te liehreu. _ ,Vfo» âme... Tout mon f u i 
aille aussi bien que mon corps, ne soupira qii'aiTréi 
vous ne respire que vous, est e u t i í r e n e n t í ? ^ ™ 
. ""»«,»»' terre disert,... où je me trouve o ï ï é ¡C vous ad,ne et vous pi le conime (1 r e i ï ï . s j w l îa-
lem dans »„ ire sancii,aire, devant l'ar'cbe e t i e r K -

S s f E f f i s t S ^ v W S S L í « : 

AÎ-.Ï?. ?.! .„ .""Ortis ívulpium), la Vultate 
désigne le U n i k a e a U . qui abondent dais l a ï S . 
line el qui déterrent les cadavres et les ilOvoreíl 
C J"K"- f 1 ' V o l r l a " 8 " r o ' n- 1M ' 

sieurs critiques, ó cause de ce mol de roi , préten-
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sr. 
• Et; i o '¿IO;, IJ/AX/LÒT RT¡> <'1<"JÍ<¡. 

2 Eiçdxovifpv, ò &sôç, xr¡g nçoçsvytjg fiov 

tv tío òtto Hai fit npòg oè' uno cpòfiov 

ty&oov tStXov xi]v xf/vyfìv fiov. 3 'Eoxènu-

oúg fit dnò ovoxQO'fïjç novrjQtvoiitvojv, uno 

nXrj&ovç ¿QyaÇofiêviov uÒixiav. * Oïxivtç 

j¡xóvr¡oav wç (¡OfKpaíav xùç yìjóooug avxo/v, 

tvtxtirav xògov nodyuu mxQÒv, 1 xov xu-

xaxdzsvoat tv dnoy.ovcf oig uuwfiov 0 i£a-

'iivuy.axax6ztvoovoiv uvxòv, xui ov ffo[ir¡ár¡-

oovxui. 'Exouxuioiouv tavxoìg Xòyov novrjoov, 

òirlyrlau\'xo xov '/.gvipai nayió'ag. Eínav' 

Tig òtptxut uvxovg; 1'E*TJOÍVVI¡OUV dvo-

fiiuv, tgèXinov tgtQtvviZvxtg t&tQSvvr¡oti' 

-AQogtXtvotxui uvOqujnog, xui y.açôia SU-

9eTu, 8 xai v'imdyosxiu ò &sòg. 

BtXoç vqnúov iytvr¡9rtouv id nXi¡yai av-

xdív, ' xai £¿ovO'¿vr¡ouv avrò y ai yXú/OOUI 

avxtaV txug<¿y¡f t¡ouv ndvxsç oí Ottono vvxtg 

uvxovg, xai ti/oS r¡d >¡ nùg UV9QW/IOÇ. 

Kid dvr¡yytiXuv xd Hoya xov 9tov, xai xd 

non¡uuxa a i ' ro t ovvrjxav. " Evif>Quv9 /¡Ot-

xai Àixuioç ¿y ri.r xvQUO, xai iXnitl tn uv-

xòv, xai tuuirsÍ)/¡OOviui ndvxtç oí tvOtïg 

xíj xaoòin. 

S/T. 

' El; ra trio;, \baluò: ry JttviS, r¡¡<h¡. 

2 —oí notnti vuvog, ti 9tôç, tv 2to>v, xui 
ooi uno&n&ijaçiin tv'/i\. s lïiçùxoiouy iiooç-
Í I I^ Í ; /ïov, ÎÏOO'Ç ai nùau oti'î: ijíii. 1 AÓ-
yoi avô/twr V/iépiârruufilaar ij/utç, nui ràç 
ùat^eiàq y/uSv tjìì ixdaij. 'MaxttQios ov 
tÇtU'S«) xui nooçsXûfiov, xuTaaxijvtúOBi ¿y 

1. X « F.Ì; r¿ riiai. •>. EFX: (pro U f o « » * . ) 
fUrfs. 3. EF: S t i m m (B1 babel varí. .3 in 
marg. ini'.). 3. A 'EFx t (p. >¿5-) •¿••¡r- 5- x : 
i , 1 1 . EF: riayilu, ,'l.iar. 7 EF: . « { . 

X: *«( içipllttnjoav ivi' av'ròi ci 
yl. - I. X* EU ni rilo;. EF: ilml/iit fS&i¡; r ¿ 
.(., urSj 'lf (/tutu xai *,r;i, rSlai (S. ir r i W ) 

- o 

n n b - i t e ! « r â : a b s r T : — , r 

" n e o » " " b ? " b i p c ' r p s - s a œ i 

•rien » « ' n o n i s n sMs J 

¡ Î ] S , 5 Ï B r i s ^ á B » f 5 ç i 

• o n c s r i •3 ' in n j i a s b a n j p « a r i 

a s r E n r i • • n n ç B ? r f t y b : I Ï Ï n 

• i a ì H p i T i T s * * » t i b í v r f t 

' a iñm c - t ì ^ n p a p s r ç ç ^ 

« Q B n ' ï w - ' . b f n : i 

: p ' n ? i b i tí*« n n p i feeijç b o n 

v v y a « n s y n a ' n ? « añ> i s 

a j i t í ? " ia^bs i n i " ! ? ? ; ! : arr is i? i 

- 5 2 l « T ; l ! D 2 " « ' y b s • 

í n t í s a i a - n b « b ? B m ? ! , D ^ 

n o n 1 ) r . i r . - z p - - ¡ s n a b ^ ¡ i b ^ b n n 

i s b - n t í - b s i : 

n o 
: i * t í - ï i b l i a i a n s i n b s 

i v s ? a v ' p N i n b n h n'^a-i rfe s 

n b s ! ^ : r f t 5 

» 3 0 =n?3 rë^'n»! 4 

i n : F n » n t í H : a ^ f = r i H F « n 

« i .T i . a r c 
65,2. CJ13 s " a 

ii¡ffcçouiic; 'ht tptttar ixyof¡rvm^ui. '2. fcF; 
f in t.i ir 'ItÇBCair,ii. 3. Xf (a. trfotrv/.) 
V. A-': A. inpmr. B1: irnaf. J » * 
¿ « i f e ta f . 

LSUI. (H. LXIV]. 1. HOttreu : • M 
íliRÍ .lo chœur. Psaume de Da.W--

3. Vnmm'avez¡ircllgc. fleUn'd: 

dtercliee iilisent-îlsl.'Aquietas 
ili-itans dc l'homme et liim 
cœur e « iuMndablc 1 

H. Hchrcu : - Dieu lance COaUO 
ou\ ses flèel 
frappes .. 

mlain ils « " 

Dm«bnMl.ooo<liii™iiino(PMiï-iD(Pi. T.XH, Il 

LXIV. (H. LXV). 1. Il ' ' ' ' "" : 

chel dechœur.CamiqBe.Paaun 
i. Hans Jérmatrm n esl o: i 

li).(Cnri[citon>rnptlcooB.lr»iirtlL^Jual. )'||,.|,,0!l ni dilli- les Sepla '̂e-
3. Vieil/Ira. L'hêhreu e l i « : 

I I . t l ' * . V M - I . W D - Jppcl à la protection airlnc < 

4 4 7 

r leu calomniateur* ( LXIII j. 

I**aimii« I . V I I I 
, iu Cnem. Píalmus David. 
•/ F.xai'ulí Deus oratiónein niearn cuín P.M.I..2„I 

[déprecor: DPU». 
a timón' inimici .'•rijic ftnfmam me^ni. 

• i'n'toxísti me a convéntu malignán- r 1 '• 
¡tium : 

» Bmltilúdiiic ojicránlium iniquitátom. 

i Quia cxacuérunl ut gládium linguas 
(suas : 

iutendérunt arcum rem aniárani, 
- ut sagfttent in occúllis. imiiiacnlálum. ' ' ' 

«Súbito sagiltálmni ouHi, ot non Jimé-
¡buuf : 

finnaverunt sibi sennónctn nequam. emitid« 

Xarravérunt ut abscónderent láqucos: 10.11 
dísérunt: Quis vidébltcos? » s V » * 

' Scniuiti sunt iniquitátes: j0b. ii.'is 14, i¿. ' 
tlefüemmt scruiántes scinitiuio. ^ ,'4, 

Accédi-i homo ad cor altura: 
' «íl i'Xiülábitnr Dc'lt.s. 

SagflUe paiTidórum factíB sunt plaga' 
H H H feórurn : 
" Ct ¡nflnnáiai sunt contra eos lingual 

teórum: 
conturbáti sunt omnesqui vidébanteos: 14: 
él limuit onmis homo. lu-
Elannuutiftvérunt ópera Dei: 
et Tac ta ej us intel lexé i-11111. 

11 LiHábitur juStus in Dómino, etsperábit r-. iu-
lineo, M . » j » . i i 

et lauuajjuiitur omnes recti corde. • 

Psaliiius l , \ I V . 
Inúaem.PsalinusDaviit, ícántiuumjerciiii.-r 
el E»ctuclis populo transmlaratiúnis, 
cuiu inciperent exire. 

' Te decet hymnus ri«.«u. q..¡ 
^¡is in Sioti: ' x » 
•̂ ttibi reddétnr votum iu Jertisalem. 

1 Exuúdi oratiónem iiieain : P>ÜO,'»!* 1 

ad te omnis caro véniet. 
Verba iniquónim P^ M«.SI. 
prá'vahiérunt sti[K-r nos: 
At«npietátibus nostris tu propitiáberis. 

Beatus, quet.. elegís ti, et assumpsfsti: 

Ve l > e" ' 'Jas.f , re d u «•" ' I* de 

S S K " ^ W r n î S e ' l e ï i 

» » " eo i luí dounaneui ce line elj iraasempilul. 

» « 1 los trails des 

A & S H ¡ p ^ ^ " » - ! eu hébreu 

' « i í a l I S í ™ to ' " 0 | ' s " , l e s inlrlsues des ca 

P»tondeur Je Km rmir, pour v 
« « S « « I Î B Î È 0 * P " l l r o 10 J"5"1' "••"«tre« est latin delà phrase est autrement coupée. 

P s a u m e L X I I I . 
' Pour la On, Psaume de David. 
! Exaucez, i, Dieu, ma prière, lorsipie je 

^ l a c r a i m o d ' u n e n n e i i . i d f l i v r e ' r S f c : 

mavez protégi contre l'assemblée 

« « « l a h i . l U M . d e J ' S S 

' P a r » qu'ils on, a i ^ i V : l e u t f T à ^ ! , ^ 
. ¡ . son. te,,,!,, , „ . rare . l E S Z Z Z f * " * 
- afin de lancer des niches .lausles ténèbres, 
, n. i... :>ontre un ionoeenl. 

lis les lanceront soudainement contre lui, 
„ .i1'1 ils ne craindront point! 
ils se sont affermis dans un discours pér-

ils ont concerté do cacher des ruéiros ' 1 

. Ils ont dit : . Qui les verra? . 
• Ils ont cherché avec soin des iniquités 

ceux qui les cliofchaienl ont fi» dans 
, i , . . . .'ces recherches. 
L nomme descendra rlans la profondeur .le 

" Mais ineu s,-,,loxallé. [son cœur? 
Les plaies qu'ils ont laites sont devenues 

.des Hoches de petits enfants, 
• ct leurs langues ont perdu leur force, en 

ip „ „ I » tournant contre eux-mirnes. 
m f ? ' v voyaient ont été troublés, 
11 et tout homme a été saisi de crainte 

ht ils onlannoncé les œuvres de Dieu, 

n î „ • c " n l i ' i s les choses q u ' i l » 
Le juste se rnjouini dans le -Seigneur, et 

, , [il espérera en lui. 
et tous les hommes droits de cœur seront 

P s a u m e I . X I V . r l 0 " I R ' 
Pour la fin. Psaume de David, i canllque de 

i ^ r ^ s a 1 . ' rsuor,!î,."ci""c 

- A vous convient un hymne, 
o Dieu, on Sion -. 
et à vous sera rendu un v.*u dans Jérusa-

3 Exaucez ma prière. E'em. 
Vers vous toute chair viendra. 

Des paroles d'hommes iniques 
ont prévalu sur nous: 
mais vous, vous pardonnerez nos iniquités. 

Bienheureux celui que vous avez choisi 
Tel pris à votre service : 

LX1Y. ¡.Canlirn..CemoU'tlMsuivanls.jusqu'iila 
fin du ture, ne se liscnt ni dans l'héhrcu, ni dans lo 
ehaldeen, ni daus le syriaque. On ne lei ini uà! 
non plus dans Ics ancien» evemolaires del S i " 
qui elalenl dans Ics Itexaptcs d'orii/óno, _ } '.rìdi' 
non f Jcrcmieet d'tzéèlmt, Taite'par la V tote 
sigillile sans dome quo Jérémie el Ézcihle S n i 
chanter ce Psaume de David ì leurs frerei - ri 
Psaume est un clianl de vlctoiro.™Ss'a Si ' imnif 
« " l e d o dóterminer exaclemmi'i « ¿ M K 
il lui compose. - 11 esl reuiaiquahl'c par son móu 
vement lyrijuc et par la vivaci!» d e j couleTir?-
uuoidue qoelques-uoes descs lournures soient hai-: 
ilics. il esl Beni'i'aleoiei.l clair. 
(empie?'0 ' " Ù W e U ' H c u r " u l c c , u i I » 1 visito son 

.M. p a venta som coupés dlBeremment dans 
I liébreu et dans la Vulgate. 

.1. Ilébrcu : . heureux celui que tu choisis et olle 
tu tais approcher de loi alin quii habile dnt.s tos 
parv is. xou? seixins rassasiésdes biens de ta maison. 
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rtug avXaXg oov. UX7]o9rlodftF.9a tv totg 

ayaVotg tov 0ixov oov, uytog d vadg oov, 
6 Oavfiuoidg (v StxatoOvvrj. 'Endxovoov 

rjftüv, 0 9eog oc (itotjjg 1)ftdiv, jJ ¿Xnig 71a v-

nov tdjv Hsguiü/v xrtg yr>g, xai xtuv lv 9a-

XuOOij uuxgdv. " 'Etotfid£tov OQJJ ¿V xij 

ioyvi OOV, Tiiot^toofifrog iv dvvaoTtia. 
g'0 tsvvruftdootov TO /.VTOg xrtg 9aXdoorg, 

rjyovg xvftdTtov avtijg. Tagay9ijoovtat tu 

tOvr, 9 xai f oßrj&qooyiat ol xatotxovvieg 

rd ntouTa and uZv otjftetcov oov. 'E*ddovg 

ngtdtag xai honi^ag rigipeig. 10 'Entoxttpo, 

rrjv yijy xai iftifrvoag UVT^V, ¿nXjj&vvag 

TOV nXovtioai avvrjv. 'O nOTaftdg TOV fteov 

¿3tXrjgtiiih] vddrojv. 'Hioiftaoag T/jv TQoiptjr 

avctZv, Sn ovvtog /] tTOiftaoia. 11 Tovg 

aiXaxag uvTjjg iti&voov, nXrftwov TU ysv-

vrjfirtiu aviijg, iv Ttüg OTuydotv uvTtJg 6v-

tfoavdjjoiTui dvuTbXXovOa. 42 EvXoy/fottg 

TOV OTb'puvovTov tviavTOv T/jg y^otdztjTdc 

oov, xai TU nsöia oov 7iXrto9rtoovTui nidTTJ-

Tog. 13 IJiavSrjOSTat id ogrj rijg ¿Qrjfiov, 

xai dyuXXtaotv oi ßovvoi nfgt£tvoovTut. 
11 'Evtdvoavio oi xtitoi TIZV nooßdicov, xai 

at xotXadeg nXrftvvovot ottov, xextidgovTat, 

xai yaQ vfivqGOiOiv. 

S E . 

EU TO T&Oi, tidtj ifaX/ioH dtaojäofiog. 

' 'AXtOxiiaze TtZ 9itZ, ndoa r] ytj, 2 ipd-

XUTE 61} TtZ dvdftuTt UVTOV. Adxt dd%av 

aivioet avrov, 3 unars TtZ 9stu' 'Og rpo-

ßeod TU egya oov. 'Ev TtZ nXrftst xijg övvd-

findg oov tysvoovvai os oi iyß-goi oov. 

'• fldoa 7j yfj nQogxvvrjodrt'todv 001, xai ipu-

Xututodv 001, xpaXtÄToioav TtZ dvdftazi oov. 

Atutf/aXfta. 

3. X: xcrraaiapiioett. G- B'.N* i'sec.) rcS.-. B1 

h a b e t *« i fr Dal. ¡ n m a r g . in f . 7. E F : « V . 
- v « . 8. B«: () *v ,o t ) EF+ (p. a ^ y , 4 
o.root,-atia,. [{': v eioifiarta oov. I I . A-Kl'- Tai 

aöl. 12. S: T>1 ofyone.. 13. EF: l7,ay:>,;„o,;a.. 
A'EF: V « 14- X: » « i .^Sono,. -

lame onl Oll plus : . vers loi ., ri'rlamö par I» sens. 
(.. Hébreu : . eu nous ejauees en faisant des pro-

. lies avec lusliee. bleu de notre salut, espérance 
'¿"mÏÏdVuTiîe " ' e s l ' lu» éloignées de rt 

. ¡ Ä a Ä Ä Ä 

i n i s n i j : œ i p T j r - r 6 

n a n a iwa? 1 ; " R ' Ï N ÎDDSH p - s s 

: n ^ n i n^ i ^ n i ç — i a 

: N N I 3 J 2 - I T S ; i n ; ? e n n " , « 3 0 7 

• n ' 5 5 D - e ^ - ( i s ç 1 n ' a s a s 

r i s ^ ? s n * » i : c » a t ö l i a n i s 

: -1^3 T i ' r r i s à 

n n à ^ ç r â 1 n ^ ö ^ i y - i x n n i p s 1 

D i n T>3FI n » a R b n o - n j s J'JE 

P H ? N ^ B N ¡ N : - 3 N 1 3 - 2 1 1 

a n i j ç n a i i i è p a ' a ' a n a n i - i s 

T p B â y a i ï i n a i t s r : a i i r j i a p is 

I l i a r r i ç a : |tpi I I Ç ? V M 3 

1 D'"-i3 ™ 3 3 ¡ N J - I À - N r i s a a b ; j f i i 

W Ç I N P ' - ' I S - I E B ? 1 ; C ß K O T - , N S N 

* D 

i i a ; a T B n s a a b s 

1 " ) ? ! l y n s n - i ? a - n b s b w > n n s 

l i n S r . F i - i 3 3 i r - m i o a i - i i 3 3 

T j - b s ï ï s n i r n a c - n b x b n ç x 3 

: - p a - k rfy i i c n a ^ a n s 1 

T i ' a - n - i H r ; i ] 3 î i n n i ç ' , ' y - i g n 

: n b o j iH tb v r i s r ; 

V. 0. Ï.-JT3 Ît":3 
v. i l . s ' 

1. X* EU ,0' ,/iot. N* „Voor. EF: (pro 9 i i | 
"•<<¥• 2- A ! : M.)] (X*). X t fa. 0M0.) h. 3. X: 
y.<v„. oo,. ËF f (P- V-i ) i f E F f (p. ¿r. «») 
vtptoit. 4ui\u. 

ia-1.1. Hébreu : 1 lu couronnes l'annee de les biens, 
et les relies de b»u ehar dlstlltenl la wrais-e : elles lia! 
distillent sur les pâturages du désert et les rollliics 
sont ceintes de joie >. 

i l . Ut biliort .les brebit ont tic renéïifs rf'rrtie riche 
loiton. Hébreu : . les paumées se couvrent de bre-

. J , x v , i " - I ' x v " - "ibreu : . au chef de elraur.Can-
llnue. Psaume .. 

a. Vos ennemi« mi/s mentiront. Hébreu . • tes en-
nemis te nattent .. 

Psaumes LXIV, 6—LXV, 4. 149 

I I . (•»*. X I . I - L X X I » . — J/fftnue 

inhabitäblt in àtriis tais. 
Kcplébimur in bonis domus tua; : Pr ,, ,. 

sancttiiu est tempi un» tuum, 
minibile in œquitâte. 

Exaùdi nos Dens salntAris nosior, 
spes ûmniuui i'inium terrai, 

et in mari longe. 
* priéparans montes in virtûte tua, po"niia 

accinctuR pot^'ntia : 
» qui contürbas profündum maris, sonum r>. i:. <» : 

fnûctuum ejus. 10-
Tiirbabûntur gentes, 

et Umébunt qui habitant términos 

a signis luis : 
éxitus matutini et véspere P«.IOÎ,SV2S. 
deiecUibis. n, i». 

111 VisitAsti terram et inebrïâsti cam : 

mnltipliciisti locupletAre eam. 
Fluinen Bei replétum est aquis, p - 41< '•>• 
paràsti cibum illtirum : 

quOniam ita estpra'pariîtio ejus. 

11 Rivos ejus inébria, 
moltiplicagenimina ejus: 
in stiuicidiis ejus laftäbitur gériniuans. GS. 

" Benedicts corôme anni 
benignitätis tua: : 
et Caiupi tui replebûntur ubertiite. 

u. v„ M. 
Pinguescent speefösa rli'sérti : 

et exuiiatirVne colles accingéntur. 
11 Indütisunt arietes övium, 

et valies alumdäbunt frum^nto: 
clamäbnnt, éteuim hymnum dicent. 

Poa lm iu L X V . 
m tlnem, « Cànticuni Psaliui resurrectidnis. 

Jubilate Deo omnis terra, « « Term 

1 psalmum dicüc nômini ejus : y?*""!' 
date glöriam landi ejus. wi, V ' 

' Dicite Dco quam lerribilia sunt dpera 
[tua Dômme! _ .. . 

in multitiidine virtûtis tnœ mentiéntur ' 
. .. [tibi iniinici tui. 

ünui:s tenu ;«löret te, et psallat tibi : 
psHlmiun dicat nômini tuo. 

et ion de i/riicex apren une victoire ( LXfV). 

il habitera dans vos pan'is. 
Nous serons remplis des biens de votre 

[maison : 
votre temple est saint, 

« Admirable par l'équité '/ni >j règne. 
Exaucez-nous. <> Dieu, notre salut, 
l'espérance de toutes les extrémités de la 

[terre, 
et sur la mer, au loin. 

7 Vous qui disposez les montagnes par 
r votre force, 

armé de puissance; 
8 qui troublez le profond de la mer, le bruit 

[de ses flots. 
Les nations seront troublées, 

9 Et ceux qui habitent les limites de la terre 
'.craindront 

à la vue de vos miracles : 
vous réjouirez 
le matin naissant et. le soir. 

10 Vous avez visité la terre, et vous l'avez 
[enivrée : 

vous avez multiplié ses richesses. 
Le fleuve de Dieu a été rempli d'eaux, 
vous avez par là préparé la nourriture des 

Car c'est ainsi qu'est la préparation de la 
lierre. 

I I Enivrez ses ruisseaux, 
multipliez ses productions : 
dans les pluies douces elle se réjouira en 

[produisant. 
, s Vous bénirez la couronne de I année, 

objei de votre bonté; 
et vos champs seront remplis par l'abon-

1 dance des fruits. 
III Les lieux riants'du désert seront engraissés ; 

Et les collines seront ceintes d'exultat ion. 
11 Les béliers des brebis ont été revêtus d'wie 

[riche toison, 
et les vallées abonderont en froment : 
elles crieront, et elles dironl un hymne. 

P saume L X V . 
Pour la tin. Cantique d'un Psaume 

de r rrectic 
Poussez des cris de joie vers Dieu, ô terre 

[tout entière; 
• dites un psaume A l'honneur de son nom : 

rendez gloire a sa louange. 
J Dites à Dieu : • Que vos œuvres sontredou-

[tables, Seigneur! 
à la vue de la grandeur de votre puis-

[sance. vos ennemis vous mentiront. 
4 Qui- toute la terre vous adore et vous chante ; 

qu'elle dise un psaume à la gloire de vo-
lt re nom -. 

de ta sainteté de ton italais 
f-0. Puissance de tiieu. 

i^Viv!.^"'™ ,es f ' trémités... c'est-à-dire de toutes 
S f f i X ! c M e " l a " « * " 'k" 5 " 'US , û i n l a i n c s 

""ùsant ; lilU-ralement et poctique-
Z i l V ' t * d V m " l i n - l o r e1u e * " ' » « i " sort. 
JO-H. Dioui,féconde la terre et nous nourrit. 

r.iniL ,k S i " T * e'est ii dirc arrosée de 
',euve Dieu, ex pression 

S r K . Ä r c " r ' v - ^ s c n » <lc dernière 
êm^nmirio Car c , e s t a iD5i 1 u e Préparez la 

dSnn <rJriPilurriUlro ( l c s c s "abUants. » l i r l a tn-
rtî dn i£rL<C3 P1™«* - Le sens est que la .terre se 
S i ™ voir arrosée par des pluies bienfai-
dance. v'îir p' m ° m l" '0 , ," i , 'e d c s <ru i , s c n oIh>"-

» . Les bélier* des brebis; c'est-à-dire les béliers 

qui marctient à la tétedes brebis, comme clict» des 
troupeaux. I/liél.ren a un autre «.-ns. voir p. 448. — 
Hlles:ce pronom ne rapporte à colline» du y. précé-
dent, aussi bien qu'au mot vallées. 

mais 
slon. 

i-i. Que tous les ppuples de la terre louent Dieu 
de ses «"livres merveilleuses. 

t. Dites: ce pluriel se rapporte à terre, du verset 
précédent, laqueüe est un nom collectif, qui se 
prend pour scs habitants. 

3. Vous mentiront: en se soumettant extérieure-
ment à vous, mais cette soumission sera feinte et 
trompeuse. — l.e sens tie l'hébreu est que les enne-
mis, pour adoucir le vainqueur, lui adressent des pa-
roles de flânerie. 
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5 /Itvxt xul '{¿tre xd iQ'/a xov 9tov' tfiofte-

QOÇ tv (iovXalç vitto xovç v'tovç rtav dv&çiô-

7i(iti'. e ' 0 fttcaoxQttfcov xr,v SuXuooav ttç 

çijçdv, ¿v noxafuo âitXsvoovxai nofit. 'Extï 

svtfQav&rjOÓ fitSa tn uvxiy, ~ xiò ósond-

ÇovTi tv xij âwaoxêta uvxov xov auovoç. 

Oi ô(f)0tûuoi avxov ¿ni xà t9vt] smftXs-

novotv, oi nagumxQutvovxtç ftif vipovotho-

oav t v tavxoïç. /ItaxfuXftu. 

s EvXoytïxt, iiiïvrj, xòv Htôv tjf.it/jv, xai 

dxovxiaaxt x>]v (ftovt'jv xijç aivtotoiç uvxov. 

,J Tov 9-tf/évov xtjv i/jv/7jv ftov tiç cior/v, 

xai fiq ô'o'vxoç tiç oûXov xovç ndâuç fiov. 

10 "Oxt ¿âoxiftaoaç yuâç, o ihôç tnvçiooaç 

rjfiixç tiç nvQOLXut xd doyvçiov. 11 E'içij-

yuytç tjuuç tiç xtjv nuyiâu, ifbov 9Xiipaç 

¿ni xov viùtov Tjfiùv 12 ¿-ttpifiaoaç dv-

¡ïpojnovç tni r«ç xfpaXaç q/uov, ôirjX9ofitv 

âià nroàç xul vôaioç, xui ¿¿.rjyaytç J]UUÇ tiç 

avtofwyjjv. 

13 jEiçsXtvOOuui tiç xòv oîxdv oov tv óXo-

xuvxoiuaoïv, dnoâiûoo) ooi xùç tvydç ¡tov, 

u u ç âttoxtiXt xd ydXrj uov xui ¿XdXifls 

xo/ oxdfta ftov tv xij HXiipti ftov. , 5 < O À O -

xavxoiftuxa fituvaXtoutva avviooi ooi ftsxa 

9vfiidfiaxoç xtd xftuZv, noiijoio ooi Sdaç 

fttxa yutdootv. ¿JtdiffaXua. 

u / f t v x e , uxovoaxt, xui âirjyijoofiai, ndv-

xtç oi rpofîoL iitvot xov 9tóv, òoa tnoiijOs 

x f t i/fvyîj ftov. 1 7 ÎIQOÇ avxov xiô oxil/iuxi 

fiov txtxouiu, xal vif/tuoa vnd xi)v yXdioodv 

fiov. 1 8 'Adixiav ti t&toinovv tv xuftôia 

fiov, fitj tiçuxovoiixto XVQIOÇ. 1 5 /dtd xovxo 

tiçrjXovot fiov ô 9toç, nçoçtoyt xij tpaivi/ 

trtç nQOçevyîjç fiov. 2 0 EvXoyrjièç ó Otdç, 

oc ovx dnioxrtot xijv npoçtvyqv ftov, xai 

ro tXeoç uvxov an' èfiov. 

:>. B ' t (p 4ivre) rfxra. EF: 'Sii yofieçôç ... 
Vulgo interpg . ( s imi l . iu l ex tu l a t . ) : !>eS,ipo. 
fieçoç ... 0.yÙqoniv>e. 'O ... £>?(ci>-, èr... no5i' Ixtt. 
lis- X: âieievoêrm. A2 i l l t e rpg . avzù. Tù ... aùS. 
rot- oi. 7. X * ( a i t . ) t>' et Jiiif>. B1 : ÏOV ai,òro. 
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60,7. ts-nnen x ' 32 ib. 'p i w r > 
v. s. n r® r a n a ' i n s " : 3 

v. 13. r i r sa ' « n x"33 
v. 15. c i n ^ r x " : a 

avrà. 10. B ' + (a . Mo.) xat i l - X: h l t ûr ni-
ro.»- (B 1 : 13. X: Efolevoô,ut9a. iS. B'* 
( .pr. ) 00.. A 1 : [ W 4 A 2 EF: ( p r o j iomj» « ) 
X * ¿/««y- 1C. EF-f (p . J . ^ . ) v ' , «^. B ' x : (I-
xv^MM-. [8. B1* ftov X f (p . ii'ctf*.) /«o- 10- A : 
tiç>-x. [fin'. A ' E F : ( p r o uçoçiv^. ) Seyoïoïi- 20-
(pro o ti 10$) xv010$. 

C. Ils traverserr/nt un fleuve à pied see. Hébreu : 
• ou traversa le fleuve à pied .. 

Qut ceux qui f irritent, nùbreu : • i|ue les re-
belle» 

11. Sur nos épaules. Hébreu : • sur nos reins 
14. Vous avez impose. Hibreu : • m as fait chevau-

cher » . 
14. Hlbrcu : • pour cux mes lévres aont ouv«-

tes, et ma bouchc Ics a prononcts «lans ma df 
tresse .. 

20. Qui n'a pax fcarte ma pricrc. Hébreu : « Q01 

n'a pas rejete ma prióre « . 

Psaume LXV, 5-20. loi 
. \ ! , I - L . V Y I ) . Duchi remerete Dieu de t'acoir .triterò lui et non peuple t I.XVJ. 

: Venite, et vidéu.) óp' 'ra Dei : 
terribilis in consilns super tilios homi- ^o 'm l n i . 

[nuiii. Vfk 4J( ^ 
* Qui convèmi mar«.' i n aritiam, ¡-^ n a 

in il limine portransibunt pe<ie : a> 

ibi la'tàbiniur in ipso. 
i Qui dominAtur in virtùte sua in » t é r - K ( V „ , TmS 

[num. 
i vuli eius super gentes respiciunt : P , U | , . 
qui esuawrant non exal ieulur «u semel- a . n. 

[i]>sis. 3 r , r - I G - 9 -
• Heticdici«' gentes Deum nostrum : i.n.*ravii 

,-t audilaui facile vocem lau<lis ejus. 
•J Qui pósuit ànimam meam ad v i tam : 

non (ledit in cnmmotiónem pedes 
[ineos. 

il Quóniatìi pWbasti nos Deus: pl^ii' 
igne iiosexamiuasii, sicul examinatur K (».'io. 

[argéntum. v-«- u. 
ii Indù;«isti nos inlàqueum, 

iwi i ia i tribulatiònes in dorso nostro : 

- impwuisti hómines super capita nostra. i 

11 Introilio in domum tuam in bolo- * » v o « « 
¡caiistis: 

roddarn libi vota mea, ' 1 " ' 
u ijinédisUiixérunt Libia mea. ^ î i î a l * ' 

locûtum est os menil i , in «r ibulatióne Jod. i l , » . 
,• .^¿.r/ '• . [mea. 

llolocaùstii medullAia ó f f e ram tibi UT. I. m 
cum incènso.arietum : * 
ófferam libi bove« cum bircis. v , " ' 

I Venite,»udite, et narra to , omnesqui q u ^ e i n 
Itimélis Deum, " " S f l * * " 

quanta l'ecit ¿ninne n i » . 

I I Ad ipsnm oiv meo clamavi, 
ct éxaltHvi sub lingua mea. 

" Iniquitatem siaspéxi in corde meo, p " » -1" . r -
non exaûdiet Dómiuus. . 

" proptérea exaudivit Deus, 
et attendit voci deprecatiónis mea'. p,. io. i. 

Bornvlictus Deus, 
<|iii non amóvit oratiónem meam, 
et misericòrdia ni suam a me. 

Venez et voyez les œuvn-s de Dieu : 
il est terr ible dans ses desseins sur les fils 

[des hommes. 
t/ est lui qui a changé la mer en une terre 
„ , faride : 
ils traverseront un fleuve à pied sec. 
là nous nous réjouirons. 

- C est lui qui domine éternellement par sa 
[puissance : 

ses yeux regardent les nations : 
que ceux qui l ' irritent ne s'élèvent pas en 

. . . . [eux-mêmes. 
Bénissez, ô nations, notre Dieu, 

faites entendre la voix de sa louange. 
8 C'est lui qui a rendu mon .ime à la v ie , 

et qui n'a pas permis que mes pieds aient 
[chancelé. 

6 Parce que vous nous » m ' é p r o u v e s , ùDieu 
vous nous avez épurés par le feu. c o m m e 

. [est épuré l 'argent. 
I v 0 0 8 nous avez conduits dans le lacs, 

vous avez mis des tribulations sur nos 
[épaules : 

- vous avez imposi'« des hommes sur nos 
'têtes. 

Nous avons passé par le l'eu et par l 'eau ; 
et vous nous avez conduits au lieu de ra-

Lfralchissement. 
J entrerai dans votre maison avec des 

[holocaustes; 
j e vous rendrai mes vœux. 

; qu 'ont proférés mes lèvres, 
e t qu'a expr imés m a touche dans ma tri-

[bulatioii. 
" Je vous of fr irai des holocaustes g ras , 

avec la fumée dos béliers : 
j e vous of fr irai des bœufs avec dos boucs. 

II Venez et écoutez, vous tousqui craigne/. 
[Dieu, et j e raconterai 

quelles grandes choses il a faites pour 
[mon âme . 

t C'est vei-s lui que j 'a i cr ié de ma bouche, 
et c'est lui que j 'a i exalté iwr ma langue. 

* Si j 'a i regardé l ' iniquité ilans mon cœur, 
le Seigneur ne m'exaucera pas. 

,J C'est pour cela que le Seigneur m'a exaucé, 
et. qu il a été attentif à la vo ix de ma sup-

p l i ca t ion . 
» Béni le Dieu 

qui n'a pas écarté ma prière, 
ni sa misér icorde de moi : 

•'". Tableau des merveilles que Dieu a opérées. 

« U S L * * ? T t r o " 1 v n l ì e " " e à P i t d a ' l u s i o n a u 

' «Smtede îîoSST ^ p 3 r 1CS , 8 r a 6 l i t € S ' , a 

liAn. i ^n i t î ' d nations. Le P^lmisle invite les ua-
a d , i u i é e s ' a s e ra"«cr 

épurés par te feu. LOB Iravanï 
î î . « f f , K ï ™ ™ * d u ™ , leur 

g- v Z • 1 ° " 'i' "*<m * t . 
I. IÎÎh-V., L' ?• I""""" >ur » « i téla. 

exjiressil : . lu as lait chevauel.cr 
.. on voit fiequcninienl 

e l • » » « i e l e " " rhars 

3 commence la seconde partie, qui 

est personnelle. 
L e P s a l m i s t e 
cxccutcralcvwu 

limes otTcrlescn 
holocauste, voir 
la note sur Uvi- Cronici Cf.lUJ. (D'apte lVm 

Le T-" 

fumée des Mtiers, c'est-à-dire de la fumée des 
chairs brûlées des béliers. - I>es boues en sacri-
fice paciii^uc {Nombres, vu). 

10-20. Récit fait au peuple du bienfait reçu e tdc la 
reconnaissance du Psalmistc. 

18. Si j'ai renarde, s'il y a dan« mon cœur quel-
que mauvais dessein, de l'hypocrisie, etc. 

19. Pour cela; parce que J'ai prié avec un cœur pur. 

1-H 



152 P s almi LXVII , 1—LXVIII , 7. 
I I . ( PM. X L I L L - L X X I I ) . — GrnHarum actlo /no terrœ frnctlbua (LXVII). 

1 fi',- iô t/ioc, èr vfiroiç, xjxtluôç riô /lavi/i. 

• 'O 9tÔÇ OÎXtetf>r,OM 1,ftÙç XtÙ tl'Xoy/j-

oai i]ftàç' ¿nttpâvui to noogionov avtov ttp' 

q/iâç. /ItâiiiaXfiu. 3 Tov yvtZvai ¿v xîj y!j 

TtjV ôâov oov, ¿y naotv e9veot to awr^-

çtôv oov. 

* 'Ezoiiox<>yrlouo9ti)ouv ooi Xuol, o 9eôg' 

e^ouof.o'/7jouo&woûy ooi Xaoi nâvteg. 

5 Eî<f ouv9ij ttooav xai ùyuXXiito9oioav 

è9vr„ oit xQtveïg Xuotç ¿v tv9vir,tt, xai 

è9vt] ¿y t j j yrj ô<$7]ytjosiç. diâxpaXfta. 

6 'Eè,oftoXoyj]oâo9o)oâv ooi Xaoi, 6 9eòg, 

t'iofioXoyi\oûo9o)oâv Oot Xaoi nâvreg. 7 f i j 

tâiaxt tov xaQnòv avvîjç. EvXopjoat Tjftàç 

ó 9evç, C 9eòg rf/uòv, 8 evXoy/joui jjfiùç 

C 9soç, xai (pofi/jihjnuoav av tov NU via TU 

néouta tijç yrjç. 

ST. 
• Eli TO r/iot, TW /lavtô i/cX/toç OIJ^;. 

2 'sfvuotjjto) ó 9eòg xai ôtuOxoQmoih]-

Tùtouv oî ¿/OQOÎ ai TOV, xai (pvytTtaoav oi 

ftioovvteç avtôv dnò nçoçwnov uvtov. 

3 'iig ¿xXtinti xunvòg ¿xXinttwouv oîg trt-

xetut xr,Qoç uno nQogionov nvQÔç, ovtwg 

unôXoivto oi dftapttoXot uno ngogdmov 

tov 9tov. 1 Kui oi âixaiot evtpQav9rltuj-

tjav, uyuXXiâo9tooav eviûniov TOV 9 tov, ttg-

ipîhqTwoav tv tvfnoovvy. 5 A i oui t TOI 

9eoj, xpùXatz TOI ovouuti UVTOV, dâonottj-

oatt tu) èiu$s{tT(xÓTt ¿ni âvofidtv, xvQiog 

ovofiu avviò, xai dyuXXido9e tvomtov UV-

TOV. TaouyOtîoovTut tnò nQoçtûnov UV-

TOV, 6 TOV nuzQÔç TÔJV ÒQipavMv xai XQUOV 

t(ov Xipôv, o 9eôç ¿y TOÎTO) LIYIOF UVTOV. 

' V 9 c o ' * a I 0 " ' Ì a ."oroTfomivi'tr ol'xio, 

içùyuiv 7tentâitftévovç if ùi-ÔQiuf ô/wlloç 

TOÏÇ MAIAXIXQUHWRAÇ, IOVÇ xaTmxmrraç 

if Tat/ai--. 

S F ^ z é T f 0 ? - x * ¿tavto. 2. h t : pro âiâw.) xai ifaioat >„c7-

3- B»N+ (a . k v j s « v ) J . N : ( n Z , Y X 
5. x : xçnt i . . . oJr/>}«1: E F * M u . X » ( a i t . ) 

LXYI. (H. LXVII) i. Hébreu : . ou cher de chœur. 
Avec instruments à cordes. Psaume, Cantique .. 

2. El qui! au ¡.iiiè de nous n'est pas dans l'hc-

LXVII. (H LXVIII). i. Hébreu : . au cher de chœur. 
De David. Psaume. Cantique .. 

3. Qu'ihs'évanouisscn/. Hébreu : - tu les faias'éva-

4. Fassent des festins. Hébreu : . se réjouissent.. 

1 D 

Î T t ì n i û T 12 n S ' M S « 

V 3 D INJ ; l a an 1 ; D ^ H ^ N 2 

r , : r n y n î j s : r . b o ^ p n 3 

: ' î j n ç i t p ' ; n H a - b s a 

• • • Ç ? TJîini-«'" D N - i ^ N 1 t^ITÌ"1 4 

n ^ s î : ? ,53"yn " n ^ a i : D!23 n 

« D ^ f i j ^ i t ì ^ a a ^ y L ' E œ n 

* o ^ y ^ T i ^ : n b ç c r ^ r , 6 

p ^ n r p r , y r 0 : n j s a ^ r r^âi-* ' 7 

• y - i x - ^ D ç s - i s i n i s Q ^ r i p » 

nD 
: n i a r a n s D ^ b s 

w r n ^ i s a ^ r / b ^ î 

t f p n i v f t y r i s : v j B p r w m n 3 

o ^ f f l i ' ""p^i ¿ N - ^ B a M i n e r n s 

i i n ^ p - î D ^ W : o ^ r j b s * 

ÏWÎÛV} c n b « ^ c b 1 2 b ? ; 

• " ' n ' b x b : n n a ç a n 

i b r p r i n ^ s 3 5 1 b 

n t i t i ^ a ^ i n ^ • g « ï ^ J Ç Î ? 6 

• a ^ n p s : i » - ¡ g a ^ n p ? . 7 

t o s i a n n 1 ; ? > o n ^ n ^ z ^ œ i à 

a ^ S - ì i ò - T j N n i - i ç i s a a ^ ^ 

Î n i r r i î 

c7, i . rviyssa t< " 
T. 6. p-CB N3 X 

0 Oiôc. 8- X* ô Oli-.. i . X* r J ( A L : 
pò; 'à /i. * ' f f i ç ) . 2. EF: « ' « ô nçozi™ 01 

cnJroV. 3. X: iJ f&uTiWcr . EF: a'- 'oarr«. 
4. A ^ t (a . 7fÇV ,9.) xci. 5. X: ¿V. av f î . S* 
,ìycU. ini:i. ai. C. EF.\: Taouy^x^aay. 

5. A relui qui monte sur le couchant. Hébreu : 

« à celui qui chevauche dans les plaines -
ptehém seront troubles devant sa face n'est pa> 
dans l'hébreu. 

G. Hébreu : • le pere... c'est Dieu dans la d e m « « 
de sa sainteté 

7. Hébreu : « Dieu donne une lamille à ceux 
étalent seuls, il délivre les captifs et les rend heu-
reux; mala les rebelles habitent les lieux arv 
des 

Psaumes LXVI , 1—LXVI I , 7. 
1 5 3 

I I . ( I » " . S M - L ' X X I ) . Hymne ,favtlon <1,- „reiee» a pré h ta récolte (LXVI). 

P K A L M U * L X I I . 

in ilncin. » m hymnis, Psalmus Cintici David. 

Iieus miscreàtur nostri, et benedicat 
[nob is : 

iUùminet vtilium suum su]»er nos, et ' 
[misereàtur nostri, niu..' a, ¡u 

Ut pognoecàraus in terra v iam t uau» : 

in Omnibus géntibus salutare tuum. n . or. 2, 
1 Confiteantur tibi popoli Deus : ^ 

conflteànturtibi pópult omnes. 
Lteténtur et exùlteut j ieutes: 

quóniain judicas pópulos in a?quitate. 

et gentes in terra dir ig is . 
• Confiteantur tibi pópuli Deus : r-. w. 1«. 

conflteàntur tibi pópuli omnes : n Ì » 
- terradedi t l'rucium suum. u u . . ... 

Bonedicai nos Deus, Deus noster, i c r r » 
• beneficai nos Deus: rruciun». 

et métuant eurn omnes fines t e r r » . 

P s a l m u s L W I I . 
In linem, ' rsalmus Cantici ipsi David. 

= Exùrgat Deus, et dissipéntur inimici • ' 
fejus : 

c i fug i an tqu i odé run teum,a fac i e e jus . 

; Sicut déficit fimuis, def iciant : 

stelli nuit « e ra a lucie ignis, 
sic péreani peccatóres a faci e Dei. 

De ut. s i 
P'.*l. Il : 

M. Il i M, lì. 

1 Et justi epuléntur, 
i'i exultent in conspi'-ctu Dei : 
et deieeténtur inly;t i t ia. 

; Cantate Deo. psalmum dicite nomini can«» 
fejus : 

iter fàcile ei , qui ascéndit super occâ-
E . [sum : n st 
boimuus nomen ï Ili - Exultàie in con- r... u, 

[spéetu eius, 
turbabiintur a facie ejus. 

«pair is orphanûrum et jûdic is viduà-
E n . , [ rum. Ei. i-, 

l'eus m loco saucto suo : 3 
: Déus qui inhabiii'tiv facit unius moris 

. . . . f in domo : 
qui educit vinctos in fort i tudine, 

simili ter eos qui exósperant, qui lui hi-
[tant in sepùlchris. 

l ' m n r a e L X V I . 
Pour la lin. « Dans les livmne. Psaume d'un 

cantique de David. 
a Que Dieu ait pi l ié de nous, e i qu'i l nous 

. . . . . . [bénisse; 
qu il fasse bri l ler la lumière de son v isage 

[.sur nous, et qu'i l ait pitié do nous. 
Atin que nous connaissions sur la terre 

• , Ivoire voie, 
et \otre salut dans toutes les nations. 

' Que les j»euples vous glori f ient, ô Dieu, 
que tous les peuples voua glor i f ient , 

y ue les nations se réjouissent et exultent, 
parce que vous jugez les peuples avec 

et que vous d i r i gez les nations sur la terre. 
" Que les peuples vous glori f ient, û Dieu, 
_ que tous les peuples vous glori f ient. 

L a t e r r e a donné son fruit. 
Qu'il nous bénisse, Dieu, notre Dieu, 

* qu il nous bénisse. Dieu; 
et que toutes les extrémités de la terre le 

„ [redoutent. 

P s a u m e L X V I I . 
Pour la fin. 1 Psaume d'un cantique de David 

lui-même. 
s Que Dieu se lève, et que ses ennemis 

[soient dissipés; 
et que ceux qui le haïssent fuient devant 

., .. , [sa face. 
s c o m m e s évanoui t la fumée, qu'ils s'éva-

, [nouissent : 
c o m m e la ctre fond à lit face du feu, 
qu'ainsi périssent les pécheurs » la face de 

1 Mais que les justes fassent des festins, 
et qu' i ls exultent en la présence de Dieu ; 
et au'ils s<> plaisent dans la jo ie . 

u Chantez Dieu, dites un psaume à la gloire 
de son nom : 

fa i tes un chemin & celui qui monte sur le 
, . [couchant : 
l e b e i gneu r est son nom. Exultez en sa pré-

fsence : 
les pécheurs seront troublés devanl sa face, 

1 lui, le pè r e .les orphelins, et le j u g e des 
[veuves. 

Dieu est dans son lieu saint; 
1 Dieu qui fait habiter dans sa maison ceux 

¡qui sont d'un même esprit : 
f a i t sort ir par sa puissance ceux qui 

[sont dans les liens, 
et pare i l lement ceux qui l ' irritent, qui ha-

[bitent dans des sépulcres. 

D ' c u .n°J|S bénisse el que tout. 
IOTC ronuais.Hi; ses voies: 
tnt xH.'i /a?r brit'er... Cette expression se troi 

1- îm l , 1"> ' î C l'Écriture pour marqu— 
re?urd* favorables et la b.; * 

uefrain. 
Wi. Que tous les peuple« 

ineti est juste. 
e 11-•-..:_ 

..... I-VIU llldKIUUI lt-3 
finance en général. 

it parce que se réjou 

«"nèfru..., 
J * . U terre a porté 
bénisse : 
.2;U ,cnr a donné s.,.. ,. „.„ . 

une aiïrouse stérilité, v«. 
la féconilil.-à no j champs. Dans le ¡s 
« fruit «¡s» Jésus-Christ, et la ten4, la 

s fruits : Que Dieu nous 

fruit. Après une grande 
avez donué 
s spirituel, 
inte Vierge. 

d e ' t ï i ï Ì v u u T - e ' l e difficile à comprendre 
'•* co 'ection, a été composé à l'occasion 

fctv^"^^ l»avl-1 ' i<cut-étre la g u é r i t contre 
c t l e s Î ^ O i i i t e s , II J t o f , . 1 P a r a -

XVBI< 3 U - Le y . % par lequel s'ouvre le 

rsaume. est la reproduclion des paroles de Molse. 
Sombres, x, 35, et indique que l'arche avait éte 
porlée i\ I'armée.Ce qui cut lieu dang lu «ucrrc con-
tro les Syrlens ct les Ammonite», II Jtois. X l . l t . David 
citante sa victoire. Le Psauma 9.1: divise en deux 
parties et en ncur strophes. I.a i " parile, qui seri 
d'inlroduction ti-19), est un tableau du passe; la i 1 

(iO-36) citante le triomphe présent et remercie Dieu 
du BUCCCS qu il a donne son neuplc. 

2-J». t " l'arile. Tableau du passe. 
2-;. Quand Dieu, c'est-ii-dire l'arche de Dieu, so 

lève, se® ennemis se dissipcnl cornine la fumee, les 
méchants perissent, Ics justes se réiouissent. 

C. Paites un chemin. On faisail ou l'on réparalt 
Ics chemins pour le passage des rois. 

1. Qui faiI sortir...: qui a délivré nos pòres do 
l'esclavagc de l'Egypte parsa force toute-puissante. 
— Ceux qui Vimtent... On explique. dans le sens 
spirituel, rette On du xerset, des Centils quo Jésus-
Christ adélivr.'-sde la mort du pòche et du tombeau 
de l'Ignorali ce oil lls étaient ensevells, «luoiiiu'ils 
I otfensasseni conunuellement. (Clalre). 



i U Psalmus LXVIII , 8-21. 
I I . <!»». V l - I I - I i W I I ) Triumphal!» canili* pro attirer*/* a Uro dati* ridarli* fLXVlU). 

8 'O #tÔç, tv Tip tXnOOtVÍGÍ)ui Oí lvO>~ 

niov TOV Xaov oov, tv tip ¿¡tufiaivstv os xi¡y 

íQijttoi'. AldivaXit a. y Trt ¿o tío íhj, xul j ' f tg 
oì oi'ouvoi toruçuv uno mjoaònov TOV &tov 

TOV ~ivd, unò nçoçoînov tov 9tov 'JogarjX. 
10 Bgo/'ji' txovoiov aipogtâg, o Otog, T¡¡ 

xXr¡oovofiiet (tor, xal i^oOtv/jos, at ôè xutj 

r¡Qiiij(i> AVTIFV. 1 ' Tu I'(où oov xaTOtxov-

Otv tv UVTTJ, TIH/IUOOÇ tv TI? /QT¡OtOTr¡TI 

oov nf nioyiò, o &tóg. 12 Kvoiog SIÁOH 

órjf-tu roiç tvayytXiÇofitvotg óvvduti noXXq. 
13 'O (iaoiXtvg TI/JV dvvdunov tov ayunj¡-

Tov, tov dyuni-toi, xui oiQuiórr/n tov 

o'ixov óiti.íoifai oxvXa. 14 'Edv xoi{iq¡t/¡T6 

uvufiioov TO7V xbjoioy, nttgvytg ntpiOiS-

Qiíg nsQiTjtyyvQtoutvai, xui TU ftsxu'fQevu 

uvTÍjg tv /).(ogÓTt¡ii- ygvotov. 15 'Ev TW 
tiiuortXXtiv tòv tnovodviov uuotXtTg tn 

uvTtjç, yiovui&ijoovTui tv 2éXfio}v. 

1 C *O()0G tov &tov, 0Q0g mov' oçog TS-

TVOCO/itvov, ooog mov. 17 '¡vari vnoXuft-

Sdvtrt opJ¡ TÍTVGCO/ttvu• tò ìlgog o tvdò-

xr¡otv o dtòg xuxoixtlv tv avttZ" xui yaq o 

xvotog xuTuoxrjvtúott tig T¿Xog. 18 J o 
uQfxu tov Litov fivgtonXdoiov, ytXtdâtg tv-

ihjVOVVTutv' xvçtoç tv avxoïg t'v - i n i ¿v 
TÍO dyito. 49 Ava$d<$ tig vif/og. i}yuuXtó-

xtvoag atyfiuXtoOiuv' tXu;3¡g ódttuiu tv av-

OiHonio, xui yug un ti Oov vtsç TOV xuta-

oxtmooat. 

Kvtjtog ó 0-tòg sp.oyrjòc, tvXoytjiòg 

xvotog ìjuioav xaif' t¡£t¿Quv~ xui xutt.vo-

òi.oott r¡tuv o Otó g totv otOTtjoitov tjfiwv. 

A'idwáXftu. 2|_'0 &tòg qtu(Òv, o !>tòg tov 

OdiÇttv, xui tov xvQiov ai âttçoâoi tov ¡fu-

X. A ' K F : ( p r o iòr fy.) ir nò i^uy. B'.X: rçV 
' » . ) • K F * SUHF. 9- A* : 9F¿, raro ZOOF, ÒTTO. 

I I . N * '"v jy .rà et «OV 9eoC. 13. E F X * (a l t . ) 
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l i . B ' .N f ( i l l f . ) ATDYTDPCT. IT- X : ¿noiarfóre-

•lat. X: *¡v8óxr,<,rv. o »eòi- 18- X : tvOvrúrr. 
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nv/a'5 - o i ï î n i ^ b * ) n i ^ o i a b 

cs,8. a n a 'an x ' " 
v. 9. y s p n ''jr, v. u . n j n s a înso 

r . 18. c t ' í i ib. p-vea - n x n s i 

EF: ¿nei&èriaç. 20. E F * *«'< ( A ; inicis ilii:!.,1-
EF* J U l y . 21- A KF: rr,". 

H. Hébreu : . lu ierre Irembla: les cicux se fon-
direnl «Jevanl Dieu, le Sinal Irenibla devanl Dieu, le 
Dieu d'lsraél. . 

10. Ilébreu : • lu ft6 lomber une pluie ahondante, 
ó Dieu; lu affcrinis ton herilasc. qnand il etail 
épuisé »-

14. Hebrea : • Adonat donne le mol fie íisnal); 
les niessagores de la violoirc sont noiubreuses 
comme une armée (lea fenimes proclamen! la vio-
tolre) .. 

13. Hebreu : « les rols des armCes s'eníuienl. í'en-
fulent (prCcIpitamment.t, et relie qui demcurc dans 
la maison paiiage le butln 

14. HChreu : • alora vous VOUB repose« (en paix^ 
aumilieudes Ctables; Ivouaélcs eomiue' lcs ailes de 
la colombe convertes d'arRcnt.commcson piumaea 
«ttaeelanl d'or fin 

15. HCbreu : • quand 1c lout-ruissaut dispersa 

les rois [vaincus) dans la terre (de Chauuan-. Cil« 
devint blanche comme la neige du ¡monl)Selmon <• 

1G. Hébreu : « montagnes de Dieu, moalagnrs 
Basanl montagnes aux cimes nombreuses, moula-
gnes de Basan ! ̂  

17. Hébreu : « pourquoi éles-vous jalouses, mon-
tagnes aux hautes rimes, de la montagne que W f 
a choisie pour y habiter ? Jahvéh t habitera rertai»-
ment à jamais.. 

is. Hébreu : • les cliarsde Dieu sont (au nombre .Ici 
vingt mille, des milliers et des milliers. Adot»i c« 
au milieu d'eux: le Slnaï est dans le sanctuaire >• 

ni. nébreu : - tu es monté sur la hauteur (SLW? 
tu as amené des captifs, tu as pris en don 
hommes; les rebelles eux-mêmes habiteront pn^ lU' 
Jalnéh Dieu .. 

20. Il nout fera an chemin... RébreO : • quîinfl 
le fardeau pCse sur nous, Dieu nous délivre •. 

ÎJT^pn. ALI'bXXI). Ilyiaue lie guerre et a i de grâce* apre* ta r let frire ( t i V I I ) . 

* ileus cum egredereris in . onspectu Q 
;p6pilll till, 

enm pertransires in deseno : _ 
i terra mota est, eienim c w u disullavfi-

[runt 
a facie Del Sinai, a fAcie Dei Israel. 

iu I'Mviaui voluntariam segreg ib is Deus 
hemlitaii tnie: e l inflrm^ta esU tn vero 

[perfecisti earn. 
ii Anim;ilia tua habit ibunt in ea : 

panistl iu dtilcC'dine tua pauperi , Deus. 

u Dominus dabit verbum 
evangeliziintibus, v i r tute multa. i 

Rexvirtutum dil£cti di l ict i : 

et specif donuis div idere spulia. 

u Si dormifttis inter m6dios cleros, 
penn» cohutibm dearpentiUw, 

et posferiora dorsi ejus in pall6rc auri . 

l)um disCernit ae l f e t is reges super earn, » 

nive dealbabuntur in Selmon : 

moiis liei, mons pinguis. 

Jlons coagnlaius, mons p ingu i s : 
>" at quid snspicArnini montes coaguliUos? 

Mons. in quo beneplAcitum est Deo ha-
(bilitre in eo : 

t̂ tenin Dominus habitabit in fihem. 
» Currus Dei decern miUibUS mult iplex, 

miliia Letautium : 

Dvmiutis in eis in Sina in sancto. 

Ascondisti in a l tum. cepisti captivitH-
[tem : 

accenisti dona in hominihus : 
etenira non cmlentes , inhabitdre D6-

[minum Deum. 

Kencdictus Douiiuus die quotldie : x 

pniisperum iter faciet nobis Dens salu-
[tArium no8tr6rum.. 

Jl Dens nosier, Dens salvos faci^ndi : 
ct Domini D/nnini ¿situs mortis. 

0 dieu, lorsque voui irti« 

8-11. Les y. lì-7 rappellent l'Exode e l ce que Dieu 
»a i t pour son peuple dans le désert; les r. 8-11 
iwitlnucn. a parler des merveilles de celle époque: 
^ rappellent la promulgation de la loi sur le Sinai 
et l'occupation de ta Terre promise. 

*. l.o Palmiste commence A décrire les merveilles 
|oe le Seigneur opéra dans le désert après la sortie 

e {Juges v, 1, 5» 
. fi. 10) font une i prophétie 

Ì 2 1 " 1 1 ! , Bcmblable de la pompe du Seigneur 
ia^ r d3,D8 , c d descenoant à Sinai. 

Pl'«e volo» la ire: une pluie de faveur. 
« f r f i S -.'f e i f ' " , | o n Ics uns, mie pluie rcelle, qui 

^ Hébreux .lans l'aceablemcni et la las-
i. ™ « . o u , l l s " ! a , e , l < redults. et, selon les autres. 

i i r S d " n l 1,8 furent nourris dans le dèsert. 
im L l i " " ? ' " . ' ? . dCsIgue Israel considerò comme 
un upumaii dont Dieu e.st le pasteur. 

c n , i < ' r e l>c in l l a conquète de la 
, n : ¿f?,™,'*'- ' " c u «'Oline le signal du combat, 

10 V|ctolrc est gagnée: de nombreuses jeuues 

n présence 
,de votre pini pie, 

lorsque vous passiez dans le dései l , 
9 la terre l'ut ébranlée; ca r les cieux se fon-

[dirent en eaux 
à la face du Dieu du Sinai, à )a face ilti 

[Dieu d'Israel. 
l t>Vousréservere7„0 Dieu. une pluie volontaire 

pour votre hér i tage ; il a été af fa ib l i . mais 
. (vous. vous Fave/, forti f ié. 

11 v o s antmaux y habiterotit; 
vous ave/., (> Dieu, pi'éjtai'é dans vo t r e 

[bonté une nourriture au pauv iv . 
19 LeSe ignour donnera la parole 

à ceux qui annonceront la bornie nouvellé, 
lavec une g rande force. 

13 Le roi des armées sera soumis au bien-
[aimé, au hien-aimé; 

et. ce sera ìt La beauté de la maison de 
[parlager les dépouil lw. 

Si vous dorme/, su milieu de voshériuiaes. 
vous serez comme des ailes argentées d une 

[colombe 

dont les extrémités du dos ont une pàleur 
[d'Or. 

Tandis que le roi du ciel disporse des rois 
[sur elle. 

iìs deviendront blancs par la ne i ge qui e*i 
¡sur Selmon. 

16 La montagne de Dieu est mie montagne 
[grasse : 

montagne fertile, montagne grasse. 
'* l 'ourquoi regardez-vous avec env ie des 

[montagnes iert i les? 
La montagne sur laquelle il a più à Dieu 

•d'haiiiter; 
car le Seigneur y habitera ìusqu'à la tin. 

IM L e char de Dieu est enlouré de plus rie dix 
[mi l l e : 

ce soni des mi l l i e rsde sainls qui se l ivrent 
[ à l a i o i e ; 

le Seigneur est au milieu d'eux. a Sinai 
[dans *on sanctuaire. 

" Vous ètes monté en haut. vous ave/, pr is 
[une capt iv i té : 

v ous avez re?u des dons panni les houimes ; 
car vous atei pris ceux qui ne croyaient 
[pas que le Seigneur Dieu habitat au milieu 

de san pmple. 

Beni soit le Seigneur un jour , chaque 
¡jour : 

il nous fera un chemin prospere, le Dieu 
[de nos v ictoires. 

X'otre Dieu est le Dieu qui sauve; 
et au Seipneur, au Seigneur appart ieni de 

[retirer de la mor i . 

nues cnantent le triomphe. Erode \v, 90; Juges. 
XI, ai. US rois qui s'enfulent soni les cimemis du 
peuple de Dieu vaincns; leure dépouilles sont rajt-
porlees ii la maison et données aux femmes, Juges. 
» . ao. Alar» les IsraClites peuvent \ivre en paix au 
milieu de leurs troupeaux; ilssont enrichis et paris 
de rlclies bijou* conauis; les ennemls s'enluient 
du cote du Selmon (colline des envlrons de Sichem, 
d'apre» l'opinion la plus commune, Juges, ix, 48), et 
le font hrillcr comme S'il était couverl de neige. 

liì-19. Celle strophe nous reprCseutc Dieu choisis-
sant le moni Sion pour sa demeure. David mot en 
présence les liautes montagne»de Basan ¡la Vulgate a 
pris ce noni pour un substantif commun et le traduil 
par gras). et Ics colline* de J (TU sa lem, e'est-à-dire 
le mont Sion. Par une ligure hardie, il suppose Ics 
montagnes de Basan jalouscs de Sion. Dieu descend 
sur ce dernicr, avec son innombrable cour, et là 
il recolt l'hommage de tous. 

dO-36. Il ' Panie : Tableau du préscnt : Apre» 
avoir rappele tout ce que Dieu a fait pour son pcuplc 



11. ( I 'A. \ l i l l - l i w i l ) > — Triumphali* cantuspro universi* a Beo dati* eictorUt (LXVIII). 

tDNn y n a i n ' n b i * " " ^ : r i ^ s i r i 22 vdxov. 23 nX^r 0 &sdç ovv&Xdoet xefpu-
)xtç ¿y&QOjy avxov, xoQvtprjv xytydç âtaxo-
QtvOfttvtov ir rtXijftf.tsXtluiç uvxwv. 23 forts 

•y.vQtoç' 't'y. Baodv ¿moxoétptu, ¿ntotpkipoi 
sy fîv&otç &aXttoar;ç'ùmiç dvjitvfrj d 
nove Oov ¿y aiftatt, •>< yXrSaoa xtZv xvvtuv 
0ov ¿z ¿yt)oô>v nao' avxov. 

2S ÏÏ&SujQiffîqouv al TiOQSÏui oov, o Òso:, 
ai nOQStat rot &eoV itov, xov ^aOtXbtoç xov 
tv xa dyUo. 36IÌQoètp&uOav aoyorctç lyd-
fttvot tyaÌXóì'Ztov, ¿y ftéoto veaviâtoy zv/x-
naviovoidiv. 27 Ev ixxXyoiaiç svXoysïxs 
xov &idv, xdv xvçtov Ix ntjydiv 'loQutjX. 
2ft 'Exèï Henafdr vsoîtÇQOÇ ¿y txoxuoti, 
dpyovzsç 'lovâu /¡ytudraç avxtoy, uçyovxtç 
7*u$ovXoiv, aoyovrfç Ntyiïati. 

^"EvXStXtU, d &îo'ç, xîj âvvdftst oov âv-
vuittooov, d Ôf.dç, xOixô S xaxrfixioo) ¿y 
jffttv. 30 'And xov vuov oov liti 'hoovoa-
Xt}/t ooi oïoovGi SaOïXitç âtZga. 31 Entxi-
fiT/OOi' xoïç ii^gioiç xov xuXduov' rj owa-
yojyij xtàv xavçtov ¿y xdtç ÒaftdXtOi xiuv 
Xad/y. xov urj dnoxXstoO'îjvai xovç âtdoxi-
ftuouévovç xi;> doyvQÎio. y.huoxdgntov édvrt 

xd xovç TtôXêftOvç b-èXovxa. 32 "Hçovoi 
TtQSOfietç te Aiyvntov, Aid ionia nQ'Xf.Od-
OBi ytiQa ui'xrç xu &sd>. 

33 Ai flaoïXfïui x>;ç y/jc, douze xiZ &SiZ, 
ivdXazs xi» xvçt'to. ¿/ultpaXfia' *PdXaxs xtZ 
ttfio 31 ni7 hrtfibSrtxdzi ¿ni xdv OVQUVOV 
xov ovçavov xuxd uruzo/.itç, lâov ôoiott tv 
r f j 'foivr avxov tptûvt}v âvvdfxtwç. 35 /lóti 
ò'osuv zu dstZ, (ni xov 'IoQUjjX i] uiyalo-
nçéntia avxov, xai >] âvvaftiç avxov h xdtç 
vetféXatç. 36 &uv\uaozdç d 9sdç Iv xoïç 

23. A - t (p. fiao.) os. 26. EF: i r o W . 
21. EFN* (alt.) iày. 28. Es : A f y i W « (F: 
-i<(>). 20. EF: o xattiçydot» ($.x«r>;çydfio>). B'N* 
f'1. 31. A"': ir roi: ifa/i. E: ri {* uiy) iyxietoS. 
(FX: RI Ixxlt.a».). 33. J,¿u,. EKN : rû 
Vtù (X: r. xvç.'ç.). 34. EF* h- (AI. : Ôiioi 

n j o V J - N 

'»DIN 172N23 

y n a n • n f t s a a s i 

: n n w C ^ ' i n i û " rpnb? p o p D-Ê 

n i ^ Î D n « î ^ n i D ^ n ^tjn m 

: r ^ s c i r i n i à b ? ^ i n ? D-OM i n s 

m ' g ^ n n - T i b N « o n a n i b n ^ a î r 

•'"ita c n ' i w s > c o î b f î - i t ç ^ s 

•»ntp •pSn f ^ . tn c n a r n 
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d ^ S n j w Tj^h'pN n ^ s 29 

a b â ^ - b ? T j b ^ n D :13b n b j E 

-à» D\3bîa n b ' o v 

n i n ^ p D ^ r i j a t i ç j - ' S i a c e h ^ Ï I 

a n s D ^ a ^ ^ n W Î O n s c n ; 3 2 

: c n b ^ b y n r i 

c r / b s b " T ' œ r v b b ^ 33 

• » ç ç a D 2 i b : n b o 1 ^ 7 3 * 

^ n :Tis» b i f i b i p a 

V. 59. pmc -roi '¿'IT 

ifarq 1'...). 36- EF: IK T- «7«"?-

Tribut 0e l'miopio (t. 3Î). (Bill Onulr). 
. D'i us le profond. Hébreu : du fond >. 
. HObrcu : en téle vont les chanteurs, puis 
< qui joucut des instruments: au milieu senties 
ics filles frappant sur les tambourins ... 
. Dans Veztaxe de non es/>ril. tiebreu : . qui do-
c sur eux .. — chefs. Hébreu : : leui 

Commandez. 
ton Dieu ordonn 

Dieu, ò votrepuiw. 
que tu sois fort .. 
» ton temple (tu rfgn 

Hébrc 

31. Des vaches. Hébreu : " des veaux , -
33. Hébreu : • des ¡;r»nds viennent d'fiçypW, Vi 

thiopie accourt, les mains tendues vers Dieu 
33. Jouez du nsaltérfon. Hébreu : • chanta 
3». Hébreu : « (chante/) celui qui chevauche Bur 

les cieuv des cieux étemels! volli qu'il fait enten-
dre sa voix, sa voix puissante -. , . 

3Sb- Hébreu •• - sa maitiiiticeuce est sur Israel «• 
sa forée dans les nues ». „ „ . 

30. Dieu es/ admirable dans ses saints. H>>l>rcB 
• de ton sanctuaire, ó Dieu, lu es redoutable ». 

I I . <P*. S i - I " - « ' 

» Verùrotann 

— Hymne de guerre et action de grâce* aprèm ta rictoire. (LXVII). 

Deus confrinpet câpita 
[inimicónim Spórum : 

vérticem caplUi j>erambijlànlium in 
¡(lelictis suis. 

w Dixit Dóminus : Ex Basan convériain, 

convértam in profiindum maris : 
« in. inlingàtur pes tiius in sanguine : i 

lingua canum tuórum ex inimicis, ab 
[ipso. 

Vidérunt iilgtV-ssus tuos Deus, c.ior 
ingrtssus Dei mei : ivgis mei qui est in «p,un'i 

[sancto. 
« Pneveaérunt principes conjiiticli psal-

[léntibus, 
in midio juvenculârum tympanistriâ-

Iriim. 
« In eoch^siis benedicite Deo 1--

Diunino, de fónti bus Israel. f^j , 
u <$'. 

M ibi Benjamin adolescéntnlus, in mentis ' 
[excéssu., F „ l , 

prineipes Juda. duces eórum : 
princiiM's Zàbulon, principe? Néphthali. 

"' Manda Deus virtiiti t u » : comir 
confirma hoc Deus, quoti operâ tu s es v l c , o r l 

[in nobis. 
A tempio tuo in Jérusalem, 

libi óllerent reges miinei-a. 
Increpa feras ari'mdinis : 1 , , « ' V 
congregiitio taurórum in vaccis popu- ^ „ 

[lórutn : k »y 
ui excludani eos, qui probàli snnt ar- Jnb' 

K [génto. 
Dissipa gentes, qme bella voltint : 

"s vénient legati ex /Egypto : i«. 19. 
.Eihiópia praìvéniet. manus ejus Deo. " ! ' 

:1" Hepna terne, cantate Deo : 
psallite Dòmino : psûllite Deo, 

34 qui ascéndit super ccelum cadi, ad 
[oriéntem. 

Ecce dabit voci suas vocem virtutis : 

date glóriam Deo super Israel, 
magmficéntia ejus, et virtiis ejus in 

[nóbibus. 
Mirùbilis Deus in sanetis suis, 

Mais Dieu brisera les têtes de ses enne-

io sommet chevelu de ceux qui marchent 
|dans leurs péché«. 

ï 3 Le Seigneur a d i t : - De Basanje les amène-
[rt.i, 

je les amènerai dans le profond de la mer; 
en sorte que ton pied soit teint dans du 

[sang, 
que la langue de tes chiens le soit du sang 

. „ , [de tes ennemis •. 
i S Ils Ont vu vos marches, ù Dieu, 

les marches de mon Dieu, de mon roi qui 
[est dans le sanetnaire. 

-6 Des princes joinls ii des joueurs de psalté-
Irion ont piécédé. 

au milieu de jeunes filles battant du tam-
[bour. 

' 1 Dans les assemblées bénissez Dieu, 
le Seigneur, vous sortis des sources d'is-

[rael. 
î® Là était le jeune Benjamin, dans l'extase de 

[son esprit. 
Les princes de Juda. leurs chefs; 
les princes de Zabulon, les princes de 

[Xephthali. 
Commandez; ù Dieu, & votre puissance; 

all'ermissez, û Dieu, ce que vous avez opén> 
[parmi nous. 

30 Du milieu <le votre temple qui est dans Jé-
[rusalem, 

des rois vous offriront des présents. 
51 Réprimez les bêtes du roseau, 

assemblée de taureaux au milieu des va-
jehes des peuples, 

alin de chasser ceux qui ont été éprouvés 
[par l'argent. 

Dissipez des nations qui veulent les guer-
fres. 

J» Des ambassadeurs viendront d'Egypte; 
l'Ethiopie tendra la première ses mains 

[vers Dieu. 
Royaumes de Li terre, chantez Dieu ; 

jouez du psaltérion en l'honneur de Dieu, 
qui est monté sur le ciel du ciel vers l'O-

[rient. 
Voici qu'il donnera à sa voix une voix 

'de puissance: 
î 5 donnez gloire à Dieu, au sujet d'Israël : 

sa magnificence et sa puissance éclatent 
[dans les nues. 

:!f' Dieu est admirable dans ses saints, 

«Iioor Jérusalem t 
»e Seigneur de la « 
>em|Virlcr. 

il vient demeurer, David loue 
•'-'-•> qu'il \ient de lui faire 

*. Tableau de la victoire. Une partie de la 
Suerreavait eu pour théâtre le pays de Basan. 

33. Basan. Voir la note sur Sombres, xxi, 33. 
Tableau du trloiniihe au retour de l'armée 

«ictorieœe. 
». Dm* l'extase de esprit, dans la surprise, 

'lana labaltement. Le sens de l'hébreu est : Renia-
mn, le jeune on le petit, domine, -st à la tête de 

l'arce lue c'est de cette tribu qu'est 
de JodaUetc? p r e ' n i e r rol' P u i s * i c n n e D l l e s l"'»«" 

l ' f iC ro P° , lr <iue Dieu coulinue "irusalcm. 
c'esl-à-dir 

E" e 8 ®>"m,M>lisenl l'ÊKvpte — . 
pondent - Th-ta,tr^,ux.de nu'issanU. - De*-cactus. 
^ muliitude. ces divers animaux désignent les 

Philistins, les Ch3n3iiéens. les 
lirrn • - ,<"" 01,1 éti èprouvés jMir faracU. Hé-
Jm-'„»'.,UI ̂  prosternent avec des pièces d'argent •. 
iwur payer le tribut. 

k protéger 

s bâtes s»u-

Tjœiwnlflrl» iĝ ptUnon aiud«ri.a(f. M), (n'»;«-*» ton.'). 
33-30. Invitation à tous les peuples de la lerre à 

paiera ntribui 
i qu'il a 

.... s d'Israël. 
36. Da»w ses saints. Le texte original doit se tra-

duire : dans son sanctuaire, dans les lieux sanc-
ii dés par le séjour et la présence de l'arche, le Sinai. 
Silo,!emont$ion.Voirlatraduc!ionsurriiébrcu,p.liO. 

: 



Ií)8 Psalmus LXIX , 1-13. 
I I . <••». V I . I I - I . W I I ) . PropheUa de PhrMi patslonibu* fl.XIXj. 

ôoiotç a vi oii, o &6og /oou?¡X uvxoç âtvOti 

ó'vvuiuv xui xgaiuicuoiv TIÌ Xuo uvTOV' SV~ 

XoyrjTÓQ ó &60Ç. 

=H'. 

1 J¡t? T¿ ri ' ioi, 15.*rin t u r ¿Üouas^áofiírujy, 
roí /iavíS. 

U —WOÓv fIF, O &êdç, OTL siçt}X9oOUV 

VÔUTU '¿oie y>V%r,ç fiov. 3 ' it i>sndyr tv sic 

iXvv ßv&ov, Aai ovx SOTIV vndoxuotg' /¡X-

&ov elç TU ßd&r, xîjç ihiXúoor,ç, xui xuxui-

yiç xatsndvxi(fé //f. * 'Exonîuou y.QdÇtov, 

¿ßguyyjaosv o Xdpv/Ç /.tov' ¿Çt.Xinov o¡ 

oip&uXuoi fiov uno TOV sXniÇetv fie ¿ni tov 

9tóv /tov. 5 >E;iX7¡th>v&7¡oav vntQ r a e 

TOIYAÇ T7¡g xsrpuXíJç fio v oi fiioovvTtç fie 

âiOQSttv. 'Enfialuuó<Xr¡ouv oì ¿yÜQoi fiov, 

oi txduóxovTtq fis uâixwç' « ovy íjouaoa, 

TOT¿ dntrivvvov. 6 'O ítság, av iyvioç TIJV 

wpQOOvvrjv fiov, xui ai nXrjUftdXtiuí fiov 

uno oov 01 y. ¿xgvßTjouv. Mtj aioyvv-

dfii]ouv ¿n' bfiè oi vnofitrovi¿g os, xvois 

TOV áwdflStüV fiti ¿vTQunsír¡ouv ¿id ¿fié O i 

ÇJJXOVVXT'ç OS, O &SOÇ TOV 'JoQUijX. 

*'On Svsxd oov imjvtyxa dvstâiOfior, 

¿xdXwpSv tvxQont] TÒ nitógionóv fiov. 

0 'Anr¡XXoTQmuévog ¿ysvfóijv xolç dótX-

Ipoïç fiov, xui SiVoÇ TOÏÇ vilMÇ X/JÇ FLTJTÇÔÇ 

fiov. 40 "On o ÇîjXoç TOV oïxov oov xuxt-

fpayé fis, xui oí dvttétoftoi xtov dvsiâtÇdv-

TWR os tnénsoov tn' ¿fié. " Kui ovvs-

xufivju tv vrjoxtta Tr,v ifvyrjy fiov, xui 

¿•/bvr¡Ot¡ t'tç ôvttô'ioftovç tuoi, 12 Kui t&é-

firtv xd tvôvfit fiov ouxxov, xui tytvófir¡v 

UI'TOÏÇ slç nuQußoXtjv. 13 Kux' ¿fiov tjâo-

Xéoyovv oí xu&i<fisvoi ¿v nvXrj, xui tiç 

tut. hftuXXov ol nivovrsç TOV oïvov. 

30. B ' K t (a . EJioy.) JCa't. |. E F f ( a n t e 5. 
post rJ J.) W « l » o ; . 3. R ' x : vil-¡y ßv&e. 4. B ' : 

i r t o s y m T y • ".hb w n b ^ - i i a i b a 
i i - : !-••<• I " ' - r i -

DDD 

n v r b • • ^ a s à i t ó - b r « n s a a b » 
r . i - - i - - r 

a ^ a ' 3 D ' r t j s " j ^ m i h 2 

n b i s a i v a 1 ¡ œ s s 3 

r b a f f i i c ^ S - ' g ç j . a ; " n s j T H s a 

••Jiña i n j ' r r : . 1 ; : " J r E ç à s 

1 1 2 1 b n - a i j ' s 1 5 2 n 

i a ç ? D a n TO n i n ç o a 

" F i l j t Í - S Í 3 n t ì s n g § S ->5 »^ 

P ï i ^ n n s a ' n ' í Ñ : « 

: n r o a - î o r , B a ' n i n ç N i 

n ' i n ; : a ' - s v f i p 1 » 3 : 

' n ' p Ñ ^ - a i p a a ' a l a i s s ' - ' i s r i s i ? 

: ï s - p . 

n r 3 3 " f i n " r s i s : M ' ' ' ; ? " ' ? 8 

' S M I ' ' n ç ? - n ^ n i r a : a s n a b i s 

a t t o » n ^ g - 1 ? : ' a s a a i • 

n s a s 1 ! t ' b ? i b ç j n i c i m 11 

i r : n i B - i n b - n ç : a i ç ? 

: 5 B i a 5 a n b ' H N I p » • à i a ! ? " i r s i u 

- n i o r i a a a í ->3 w i s ^ u 

60,1. r r r s z ' :n 
Î . 5. Viso 

T. s . aj-13 'sn s " » 

(I . í t o í . ) lyyf,eir. 5. EF: f s . T O > . 0. A W ¡ » « > 
bis. E F f (a . ivrtta.) Si. 6. X: higorríj'. 10. B': 
irtfataar. I I. A'EFN: ovwivifa ir t. !y»'t-

li1: ¿rt.iwyír. 13. EF.N: f r » v ' fa i î ... * rai. 

IAVIH. (II. IAIX1. I. Hi hrcu : . au cher de cliœur 
sur l e i telunehnnnim .Iii). Ke David . . 

i. Sont entrées daM .flou (ime. I l ibrep : • sont ve 
nues jusqu'à in on ilme ;nicnarenl ma viej .. — Um 
tempête m'a tubmergé. Hébreu : . un fleuve m'i 
noude ., 

a. Et fins eonsitiunte. Hébreu : • sans pouvoli 
me l en i r . . 

S. Ceux qui me penéeutent injustement. Hébreu : 
- ceux qui sont à tori nos ennemis •• 

t. Ceux qui rows 'incident. Hébreu : • ceux qui 
cspòrenl en t o i . . 

M. Hébreu : . j e verso dos larmes et ie leùne, « 
l'on m'en lait un sujet de reproche .. 

l i Un etnee. Hébreu : « un sac . . 
13. Du tin. Hébreu : . dea liqueurs ( o r l o 

7 l7| i~ - \ L M » ' ) Prophétie des unii/Trance, du Chrlnt dan- na Pu tu i on ( L X V I I I ) . 

le Dieu d'Israël luî-mOmi1 ( lonnerapuissanc«' 
et foree à son peuple. 
Béni soit Dieu. 

Deus Israel ipso dabit virtù leu 
(>I foj1.il údin-'iii plebi sua.' : 
bcnedlcius Deus. 

P . a l m u H l . W I I I 

: Salvuiii ine fac Ileus : ir. ir 
flUóni&m inimvéruni aqiue usque ad ai. *• ; i*». = 

l^niniani meam. 
: liifixus sum in limo proftindi : j0». w. i», 

et non est substántia. 
Veni in altítúuiiieui maris : 
•et tempéslas demérsit rae. *«. & i 

1 Uboravi clainans. rauc¡e fac t i « sunt " 
: fauces niea' : r..a;.:i.' 

ilofecírunt óculi mei. dura spero in : ; 

IDeuin ineiim. 
Multipliriiti sunt super capílloséApitis pro neo 

[mei , qui odérunt me grat is . 21.1». 
Coaíortáti sunt qui j i e iwcú t i sunt ine 

[ inimici mei injúsi.> : ' 
qiue non rápui, l ime exsolvébaui. 

Ileus ni seis insipiéntiam meara : 
<1, delicia mea a le 11011 suntabscóndita. 

' Non erabéscaiit in nie qui expéctant te 

Dómine. Dómine virtútnni. r*-,=,'t? ! 

Non coiifuinlántur super me qui quaí-
frárit te , 

Dens Israel. 
* Quóiiiam propter te susiinui oppró-

íbriuui : 
opi'ruit íonfúsio fáciem meam. 

• Exlrímoiis factus sum frátribus nieis, r>. a:, is. 
i't TOregrlnus filiis niatris mea>. ¡3-

"> Qiióniaiu zelus domus tum coniédit rae : "9. » . 1 

p-. ii», m«. 
rt oppróbria exprpbr.intiuin tibi, ceci- B ^ V ? ' 

wlénint super me. 
1 F.i opérui in j i ' j i inio animara meara : 

et factum est iu opprúbrium mihi . 
- Et pôsui vestiniéntura raeum ciliciura : r-. s«, 13. 

et factus sum Ulis in parúbolani. 
Auvérsum me loquebánturqui sedébant 

, . . [in porta : ** 
•t m me psallëbani qui b ibôbanl v inum. 3-

I N a u m e L X V I I I . 

l Pour la tiu, pour ceux qui seront changés, 

- Sauvez-moi. r» Dieu, 
parce que des eaux sont entrées dans mon 

[àme. 
3 Je suis enfoncé dans une boue profonde 

et sans consistance. 
Je suis venu dans la profondeur de la mer, 
et une tempête m'a submergé. 

1 Je nie suis fatigué en criant, nia gorge est 
[devenue enrouée : 

mes yeux défail lent, pendant que j 'espère 
[eu mon Dieu. 

s Ils se sont multipliés plus que les cheveux 
[dénia tète, ceux nui me h:iïssent sans sujet. 
Ils se sont fortif ies, mes ennemis, e u x qui 

.me persécutent in justement ; 
ce que je n'avais pas pris j e l'ai pourtant 

¡payé. 
É O Dieu, vous savez ma fo l i e ; 

et mes péchés ne vous sont, point cachés. 
* Qu'ils 11e rougissent pas à cause de moi , 

[ceux qui vous attendent. 
Seigneur, Seigneur des armées. 
Qu'ils ne soient pas confondus ;i mon su-

[j i ' l , ceux «iui vous cherchent. 
,) Dieu d'Israél. 

8 Puisque c'est à cause de vous que j 'a i 
[souffert l 'opprobre, 

et que la confusion a couvert nu» face. 
9 Je suis devenu un étranger pou m i e s frères, 

un inconnu aux lils de ma mère. 
1 0 Parce que le zèle de votre maison m'a dé-

[voré, 
et qu<1 les outrages de ceux qui vous in-

sultaient sont tombés sur moi . 
' ' J'ai couvert mon aine dans le j eûne, 

et 011 m'en a fait un sujet d'oppi-obre. 
i* Et j 'a i pris pour mon vêtement un ci l iée, 

et ie suis devenu pour eux un proverbe. 
13 Ceux qui étaient assis à la porte de la ville 

[parlaient contre moi . 
et ceux qu i buvaient au v in me chantaient 

en dér is ion. 

« v i n . 

là 

rophetie des souffrances de Notre-
wmieur Hans sa Passion. Le litre hébreu porle 

Ä f t ' V o i r c e m o t •i™* 
7.ÜÍÜ L ' i . volume. Ce Psaume a été com-
\ t rP.," I. ,u!,d!¡nl Ja p e ^ u t i o n do Sai.l, ,„ais 
Î - ^ . ri 'rUt ' -"' "C'Utuvemem et si parfaitement à 
S 1 ™ 1 ' part peut-etre nu petit nombre de 
ÏÏ^ÂÏ^rï' e B I ''"Passible de trouver 

c l ar' '1 a u c : u n e Circonstance à la«iuelle 
d f f l ! P J , l e i l , ? e n , ! 11 l » r ¿ l l i l 'e* souffrances 

i -m « í ^ 5 " S ' " " ° " r haïssent «ans cause. 
«-• ¿ m ' S 1 XXI«. II". -
P i S U . ' ' l " ' l e , l l ! maison de Dieu, 

.'. , a 'ualediclion du Ptatm i..... i.a lualedlclion du Ptaume 
i l a r i ' „ S ' , J m m " ' " " b " » la personne de Judas 
® Â L Î . " « rti.nJb.tion d'Israél 

S í S í ' 
•"«'ttlCH. XXVII. 18. Aussi 

repr 
j e t ; . .„,„_.. .„, v 

Jésus-Christ sur la croix 
Jean, x . x . 

s Pères sont-ils t 

Hirnes ä voir dans ce Psaume uue prophetie litte-
rale de la Passion et de la resurrcclion dc_, Notre-
Seigneur. —llsedlviseentroispartics: l"SOullrances 
du Nessle. ¿11': - cansecs i>ar ses enuemis qui 
doivent en etre punls, SO-ä": — aa tandis que lut 
sera sauve et que les lientds eonvertis le loneront 
avec lui. .'10-37. — La suite "les i^nsees est eelle-ci: 

- l " itartie. ! • le Messle souffre. ä-S; S: — i ' pour 
Dieu, ; H-iO: 11-13; — par consequeni Dieu doli 
le sauver. ü : 1S-16; 17-19. — II0partie. Puisque c'est 
par la malice de ses ennemis qu'il souffre, 20-*i; 
Dieu doit les chüiier. 23-3G: r<-sö. — 111* partie. Mais 
lui, Dieu le sauvera et il Ten remerciera. 30-3S. U 
eonverslon des Genllls sera sa lÄcompcnse et ils 
loueront Dieu avec l u i . : .TS«37. 

i. Des eaux... Les eaux. Pinondatioii. anssi bien 
que la tenippte marqueiit. dans le style de l'Kcri-
ture, de grandes ealamites. 

o. Ce ,/ue je n'avais pa$ pris... C'est une espece 
de proverbe. 

6. Folie siguifie lei, commc dans une foule d'au-
tres endroils de la Bible, erreur, egarement, faule. 

11. J'ai couvert. Les Seplatile portent ä la lettre : 
J'ai eourbe dans le ieünt mon <lme; et l'hebreu : 
J'ai pleure dans le jeüne mon tone. Vaticamis 
porte : « j 'a i humilie mon ämc » . 



160 Psalmus LXIX, 14-28. 
I I . ( I N . \ I . I I - I . Y \ I I ) . — Prop ho Ha de Ch ritti passlonibu. (LXIX). 

u 'Eytt tU rtj nooçevyij ftov Ttçoç oè, xv-

Qi$, xutoàç svâoxtaç, o &SOçm ir ta nXtj&ei 

tov ¿Xtovç aov ¿naxovoóv ftov, ¿y uXrj&sûi 

trjç oti)it](jlaç oov. ** Sdtoóv fis tino nrj-

Xov, tvu fi/j ¿unuytZ' (ivo&eiry ¿x xtZv 

fuoovvxtov fis, xtd ¿x tov fkt&ovç xtZv vôu-

ttùv. 1 6 Mij ue xaxanovttodxot xutatyiç 

vâaxoç, fitjâè xatantètu) us {iv&dç, fir,Sè 

ovoyJtM ¿n ¿/tè 'f r/tao tti Otdftté (tvtov. 

17 Eiçdxovoôv /tov, xvoie, oit yfiTjOxdv tò 

èXedç oov xutù to nXrj&og xiZv oixxigfidiv 

oov ¿itlftXeipov ¿n ¿¡té. 18 Ktd faj tino-

Otçéy/jjç TO nodçtondv oov tino tov nutôdç 

oov d i t iïXiftouat, xuyC ¿naxovoóv ¡tov. 

" IJodo/eg trj xpvyjj ftov, xai Xvtotooui 

ui'xijv, evrjxu xtZv ¿y&odïv uov Avoaì uè' 

20 où ydç ytvidoxetç tov dvetâioiidv ftov, xtd 

x7jv atoyvvijv ftov, xai xqv (vtoontjv fiov 

Îvavtiov oov ndvteç oi &Xifiovteç fie. 

VvetÒioudv nQoçeôdx^oev ij ifsvyij ftov xai 

xuXaiwifHuv xai vnèfietva ovXXvnovttevov, 

xai oi'y vnTjtge, xai naçuxuXovvta, xai ovy 

evQov. 2 2 Kai eâtoxav eiç xò (tçdiftâ fiov 

yoXijv, xui eiç xijv âlipuv uov ¿ndxtodv 

fie dçoç. 

23 rsvïjdjjxw tj XQÛne'Ça avxtùv ¿vtuntov 

avxwv eiç nayiâa, xai eiçuvxandâootv xai eiç 

oxuvâaXov. 21 SxoiioâijTtaoav oi dtp&aX-

ftoi avxtuv tov fir} {iXtneiv, xui xor vtZtov 

avxtZv ôtanavtdç ovyxatupov. 23 vExyeov 

¿n' uvxovç xf,v dçyijv oov, xai d &viwç xîjç 

ôoy/jç oov xatuXdpoi uvxovç. 2ft Fsv/j-

ihjxùt jf enavXiç uvttZv '/Mfioiueyrj, xui ¿y 

xoîç oxi}vt»fiuoiv avttZv fttj eotto d xut-

otxtZv. 2 7 "On ov ov s;tdtu:aç, uvxoi xut-

eâUdcuv, xui ¿ni tò aXyoç xtZv xgavudnov 

fiov nQoçî9-rtxuv. 28 Tl(fdç»eç uvouiuv ¿ni 

rrv dvoftiav avttZv, xai fir] elçsX&éxtooav 

15. A ' E F N » W i t 

l i . Hébreu : « uials je t'adresse ma prière. Ja h v.-h 
que ce soit le temps favorable, 0 oieu. ,>ar ta grande 
miséricorde;exauce-moi en u S ' » u o c 

„ ; attei 
cbe-toi de r 

30. .lia retenue. Hébreu : . mon iRnomlnie . 
21. Hébreu : • l'opprobre brise mon cœur et Je 

suis malade; ja i attendu quelque compassion, mais 
H n'y en a pas eu. des consolateurs, et je n'en ai trouvé 

rp_ rfjni » ^ " ^ b ç ç i u 

r i B s a - 3 : 3 » z n z a ^ r . b s 

r w s B K - b t f ' ] c ç a s 3 V s n i r ^ n 

- b s : n ^ - ^ ^ j a n i n b s s s i 10 

" D p b û r i - î s n a ^ n b a » » ^ E ç u i r i 

: r . - D - i x ? ^ b r - T j ^ r r b i o n b ^ s p 

^ c n n i ç - ^ s n - 0 3 5 1 7 

T j ^ e n n o n - b î ? ! ^ b ç ? H 3 D ^ â n n i s 

n n n p P 3 3 ? : I T O • b - n s - ' s r ^ a i s 

" b ç ? 

- n ^ b ^ n r i B " ) n Ç J Î ; n n s s 

r i n z t ì 1 n g n n : • « • n n i s - b s T;"^ '21 

a ^ b n ^ b l i l ? } " ^ j b n ^ x - i n ç ' s s - , 

Œ N n " n i i a a XKY* 

l y n r , T - g ç : : ' . ^ s b f 

n g b • n , 3 î : b — 2 3 

D ^ i b t â b v i 

v v n c h i p a i ' r i s ^ a r a 

T j s s c r . ^ b ? 

• n p î ? D r r b r j i d n g o ? o n n ^ n p » 

- p ? * , i 5 - n 3 n n - ^ B ç ^ 

• K' habet xai 

/<h Ù7T. TO rrç. OOK <!nô r. -r. oov ¡n tlinr«. SUp. 
18. EF* X«',. 20. A : : [y<io] ( « * ; . 21. A 'EF: 
(¡axciSvrc:. 23. N: rxoxiÒa. 27- A ! : r. rncviunwr 
ou. 28. EF: l » ' t T j j droply. 

33. Hébreu : • que leur table soit pour eux un piège 
et leur sécurité un filet 

i i \ HCbreu : . fais continuellement »acillerleoi* 
reins 

3T. Et qu'ils ont ajoute ù la tlouieur tie mes pto««-
Hébreu : . Ils racontent les souHrauccsde ceuiqW 
tu blesses.. 

38. Et qu'ils n'entrent point dans eotre 
Helireu : . et qu'ils n'aient point de part a ta miîtr.-

Psaume LXVII I , 14-28. 4 ( > 1 

H . (Pa.. \ I , M - W I ) . — Prophétie des nouffr 

n Ego vero orati-

1 Coi. ->, ï. 

PK IT, 17. 

leant ad te Dò-
mine : 

tciupitS ljenept"-iti Deus. In inultitti-
[dine misericòrdia! tua; 

rxtódi 'ni1, in veritàte saUìtis tuai. 
. Bi'ipe in«:- il'' luto, ut non a l l i ga r : 

llbem nte ali iis qui mb-runt me, et pt«i 
"de pro/ûndis aquàrum. 

• Nou me demórgat tempéstas aqua;, 

ncque absórbeat me pro fut idum : 
nenu.f urgoat super mepùteusossuuin . 

Ooa. 
* Exaiuli me Dòmine, quòniam benigna 

[est miser icòrdia tua : 
sncónduui multitudinem miserati<inum Fs-

[tuàrum ré spi ce in me. 
• Er no avértas taciem tuarn a p u e r o tuo : 

qufiniani tribulor, velóci ter exaudi me : 

' Intènde animai m e » , et l ibera earn : 

fsiónem meara, et r e ve r énuam raeam. 
" Iu cousprctu tuo sunt ómnes qui tribu- . . . 

liant me : 
iinpropérium expectav i t co r meum, et ' ' 

[misériam. 
Etsustinui qui simili contristarétur, e t 

[non f i i i t : 

et qui consolan'-tiir, et non invéni . ,, . 

: ï Et dedérunt. in escani .rneam fel, •»« «-
•-I in siti mea pouivérniit me acéto. 

Unii. 3. li 
: : Fiat mensa eórum coram ipsis in là - u . 

lueum, Rmn. II. 
et in retribution 

1 Obsciiréntur óculi eòrum ne v ideant 

t in scàndaìum. • > « » • « " • 
Luc. u». a . 

Cor. 3, I». 

el dorsuiit o6rufii Semper incurva . 
Elttindesuper eos iram tuain : 
ei furor ira) luai ootnpreh&idat eos. 

Fiat habitAHo edrum des i r ta : A!.*! h n. ' 
et in tabernaculis edrum non sit. qui 

. . . . Jinhabitet. 
1 Vuumam queiu lu percussisti, persecuti-

[sunt : 
"t super dolorem vdlnerum medttun 

4 w [addiderunt. w - | J 

Appone iniquibUem super iniqtut&tem ?u" i ' 

« du Christ dans I Passion ( L X V I I I ) 

11 Pour mo i , j e vous adresse ma pr ière , Sei-
Jgneur; 

c e s ! le temps de votre bienveillance, (, 
(Dieu. Selon la ¿¡rondeur de votre miséri-

[corde, 
exaucez-moi . selon la vérité de votre salut ; 
ret i rez-moi de la fange , atin que j e n'v 

[demeure pas e n f o n c é 
Dél ivrez-mot de ceux qui me haïssent, et 

. , . . [du fond des eaux. 
I b Qu une tempête d'eau ne me submerge 

Ipaà» 
qu un a b i m e ne m'engloutisse pas ; 
qu'un puits ne referme pas sa bouche sur 

i- n . . . f n l o i -
1 bxaucez-moi , .Seigneur, ¡«»ÎN-O que vot iv 

tiuiséricoi'de est b ienfa isante ; 
selon la multitude de vos boiités, jetez un 

¡ regard sur moi. 
Et m- détournez pas votre lace de votre 

[servi teur: 
parce que j e suis tourment«', exaucez-moi 

[prornptement. 
19 Soyez attenti f à mon âme e t délivrez-la 

a cause de mes ennemis : sauvez-moi. 
-n C'est vous qui connaissez; mon opprobre, 

[ma confusion et ma retenue. 
Ils sont, en vo t r e présence, tous ceux qui 

[me tourmentent : 
mon ixeur a attendu l 'opprobre et la mi-
_ . fsère. 
F.t j ai attendu avec constance quelqu'un 
qui p i i t part à ma tristesse, et nul n*' l'a 

¡ fa i t : 
et quelqu un qui me consolât, et j e irai 

(tVouvé personne. 
Ils m'ont donné pour nourriture du ilel. 

et dans m a soif ils m'ont abreuvé de vi-
[naigre. 

Que leur table devienne d e v in t eux un ufet. 

et la punit ion qu'ils méritent, une p ierre 
[d'achoppement. 

51 Que leurs yeux s'obscurcissent, ailn qu'ils 
[ne voient po in t ; 

ei tenez leur dos toujours courbé. 
Répandez sur eux votre colère, 
et que la fureur de votre colère les sai-

[sisse. 

-B Que leur habitation dev ienne déserte, 
et que dans leurs tentes il n'y ait personne 

[qui habite. 
Parce qu'ils ont persécuté celui qui' vous-

[méme vous avez frappé, 
et qu'ils ont ajouté à la douh-ur de mes 

[plaies. 
î S Mettez iniquité sur leur iniquité; 

ti. U t'l ite de voire saint. Voir, pour lc sens dc 
Cfltc expression, Psaume \xxix, 11. 

fhi fo,id deseaux; ccsUi diredes tribulations 
a-les calamite» danslcsqucllcs je sulscomme novo 
et cnglmui. 

ty'une temp,He tTeau. Voir plus haut la note 
surf. 3. 

19-». Puis«|ue feat par la malice de scs enncmis 

' » " K O - LC M C S S I O : F , L A I , ) < D I C U ,LO IL , E S C , , I L I E R 

Qce tear table... Voirsur le vrai sens dc cette 

OtOI,E POLtCWITK. — T. IV. 

imprécation et dc toutes les antres contenues dans ce 
Psanme, les Observations préliminaires, p. 6-7, 

21. Tenez leur dos toujours courbé; c'est-à-dire 
qu'ils soient accablés (le fardeaux. 

36. Que leur habitation devienne, déserte. I.a ruine 
de Jérusalem a été l'accomplissement de cette pro-
phétie. 

28. Melici iniquité ;c'esl-ù dirc, selon le style des 
écrivains sacrés, laissez-les mettre, etc. — AÎNJ 
votre Justice: dans les voies de votre justice, de 
vos bonnes grâces. 



162 Psalmi LXIX , 29 — LXX, 6. 
I I . ( P h . X L I M . X X U ) . — Imploraita Del - d r e w ho 

¿v « W o o . % (tov. 'E$aXsUffr}to>Oav ix 

fiifiXov Çoivxiov, xtd âixatwv fit] yoa-

(p/jriooav. __ , , x < 

3,1 lluoypg xui d/.ydiv elf a èyio, xat r( 

OOttllQÎU tov 71Q0ÇI0710V OOV dvxelMfcXO 

fiov. 31 AlvtOOt to OVOflU XOV !t£OV fiov 

fist fteyaXvvit aviôy tv umoec 

32 xui dgíoet tot freo vnèf) udo/ov véov 

xkftatu ixiftQovta xtd I'>TI)MÇ. 3 j 'lôtXùiOav 

n toi yol xai ev(fgavfh¡t(ooaV &c£r¡tr¡oatt 

t o v 9-eôv, xai ÇijoeoSe. 3 i V n eiçijxovoe 

IIOV nerfxiov tí xvotog, xai xov g nen edrr 

fiévovg uvxov ovx eE,ovó¿vtoosv. Sít stive-

odxooay avldv oi ovouvol xai T¡ yrh 9 a-

Xaooa xai ndvta id tonorta ¿y av'ioig. 

36 'Vu o' 9eog oióoei TT¡V —ioiv, xai oixo-

áofirj9r¡ooyxai ai ndXetg ti¡g 'Iovâuiag, Jtal 

xatoix/joovOtv ¿xtí, xai xXr¡Qovo¡ii¡oovotv 

avxrjv. 37 Kai to onto ¡ta xdív âovXoi^ uv-

xov xa9é~0v0tv uvxr¡v, xai oi dyand/rteg 

xii ovofta uvtov xutuaxr,vo>0ovotv tv uv-

XV. 

s&. 
1 FI; l¿ IHOÍ, 71? ACIIJ L!I ¿vápvqotr, ils 

LI oüooC [it XVQMV. 

2 'O Vtijç, tiç T>}V ñor^tuít ftov ntttioyfÇ 

Ixt 'p í í , ¡ (C I t í {ior/lijattl 1101 tinevaov.] 3 At-

oyw&iitjaav ¡ttd èyTQaîTeiqouv til Çr/iovv-

T/~ tr¡v >yvyr¡t' /tov. i 'Aitooifiuifít r¡tmv ir; 

itt oniam xui xtaátoyyr&tír¡tíur o! (íov-

JjltiBvol [toi xuxti- ilitoarQaiftti¡ouv TIUOUV-

tlxa atayyvófttvoi o í Xtyoviéç [toc bSyè, 

(ilye. 'Ayu'ÜMiodtoaav xai evipgarSq-

Kurjrír tjtl ooi mivzeç oi Çijtovvrîç at, xui 

Xr/éxtûOav ôtamtviôç Míyaí.vy'f>¡[oi ó 

ïïeoç, oi ttyamSntç TO <notr¡(FWV GOV. 

b 'Eyto ót itrtoyo'ç xui itivijç' o ¡)to$, fioi]m 

SljOÓv [toi. Boij&og ttov xtd fivotijç /tov 

d ov' xvçtt, [ti¡ yoortofiç. 

< r l -28. X a ' t . 30. E F * * ( a i t . ) 
( A « in te r uucos) . A ! E F : » • S »tôt air,Ufo. 

.m. :ll - X* /tu. A ' t (a- W ) «•>• 33. A ' E F : ( p r o 
Ci/'l-) i^itTni >': IVVXV Ci...il' ( A l . : tjpwr). : ! i . X: 
rr/ i. a v râ r . 35. E F : ïp.7. i t ovT¿ ( N : ' ' tçotn t i ¡ ; 
rK- 3 " . EF: I . m ... ti S., n». 1. X * Eii 

•i riioi. x t (il- '!•) Oioiuôç. X * r'Ç tô «¡ooí 

'.rvs\ Î - N G - I S ? D J Î Ï Î I 

- p N B ' ^ - e j i = 3 1 0 « I 3 " I 8 ® a 

BTI'VS T i r^® ' ag i » ) "W ^ 1 

i - a s E T i V s - B ó n b ' - n s i ^ n a m r . s i 

n i n - b ¡ n j í r ? » î V - j j g n a 

"OR 5 ? ^ l i s a » 

! e s : : ' ; - n ' i o ' n i s 

T « I r r t n * a ^ a s - i ç s a o - s « 

d ' ï ï b i n - î b n ^ : n i = s o v y ç i i n i 

' 5 : B 2 » a ' i - b s i T ^ s i » 

s i n : n r a i - i - n e d 

i s o - z r s i rebriJ'. r í a s 

: r a 

v 
: i ^ ' - b i i i l ? R S J f i i ? J 

rilnf " s b - s n ; a ^ i 

i B i M - B i g ç n î i ç n : ' ! t a í a ; : r . B - n i 

i ' r s T - s e n tc^S?) ^ 

B ' ñ a s n a r p a = ¡ 5 5 - 5 ? 

t j 5 • í n a i ? ^ i B - a 5 ; : n g n • n s n n 

b w T « n n ' n ç t s y j ^ - œ ^ a - b ? 

• 3 ? • - g g i ! " r s i c : - ) D ' Ç b g • 

i ç b ç a i ' " i w ' b - n ç - . n 

¡ - i n s n - b s rinni - r s 
r - : - T » " at 

70,6. nnoa ' s n k " : -

*va. X: «vç-f . 2. A s E F N f (¡11 f . ) *vç ' f . 
(ior/¡H¡<iaí >/o, oxfüoor (s ic II1 in niarg. inf¡. 
3s. E F : Moyvvlhjiiúour ... i^içan^to^ar -

orçatpçTwaay ... xuiaui^vy'J^ioioot... ànooXfW 

loxiay. Li. E F 7 ( p . C^r. ilí) ó OíO, ( S «vfi<; 
( p r o .'»roç) xvçto;. 6. E F T ( p . n rw/ . ) dut- X 

'vpro "VÇ.) O &e¿i ft a. 

30. Pauvre... Hébreu : « malheureux... que toc 
secours me relève! » 

33. Hébreu : . les malheureux lc voient et se ré 
jouissent; et vous qui cherchez nieu, que votre cœui 

1.XtS. (11. I.XX). Hébreu : • au cher île c l i g -
ne David. Pour souvenir •. , 

2. Hébreu : " 6 Dieu. hàlCZ-VOUS de me déinrei. 
Jahveh, de nie secourir •. 

J. Triompha. Hébreu : - ah ! oh ! • , , 
•J. Aviez-moi, Hébreu : • bàie-tol eu ma laveur" 

Psaumes LXVII I , 
T T T T Ï ' s . X L I - L X X I ) . — Appel à Dieu ont re le,* pertrcutcur* (I.XIX). 

n non intrent in justitiaui tuan». 
M pelcântur île l ibro v ivént ium : 

et. cuín justis non scribàntur. 
Loo. I¿, »0. 

:u Eso sum i>au|M'r et i loleas : t H m „ 
wlus tua D-Mis susc.'ilit me. "uùS"hh" 

:i LaudâliO nomeu Dei ciini cántico : î ; . 

ot. u^¿nificábp euin in laude : 
M -1 placèbit Deo super vitulum novél lnm. % „ . 

connut pi^lvicéntem e t úngulas. 
:J Videani patifHíres et heténttir : j.«. c<. ?. 

qiiiérite Deum et vivet ánima vestra : { Jj- J4 

qutiniant exaudívit patiperes Dóihi- «i^àbêo ' 
( | m s . hcrodlU.. 

, . . . > m i > • l»ll sou* . . 
et vmetos suos non desp-wil. 

• Laudent i l lum c«i l i et terra, 
mare, et ouinia reptf l ia in eis. «•-. m, 1. 

Quónlain De n s salvara fácict Sion : et 
[œdillcabuntur c iv i tá tes juda : 

et inlialiitábiint ibi. et beri-ditáte ac- V k „ 
[T|uirent eam. IAJ^'I. 

Ets-menservoruui e jus j ioss idébi team: 

r*. loi, »s. 
et qui diligunt nomen ejus, habitábuni. 

{ in ea . 
Prtnlmiin I . X I X . 

i in flnenu Palmus David, In rememoratió-
ncui, quod salvura fecerit eum Dómiiius. 3;< 

- Deus in adjiitórium meum inténde : A x M ¡ t n . 
Domine ad adjuvándum me festina. l u r h » « » 

1 Confiindiíntur, et revereántnr, 3». u : 
l i t 

qui qmerunt ániniam meam : 
1 averiántur rctrórsiim, et erubéscant, 

qui volunt railii mala : 
áveiiántiir statlm erubescentes, ^f3 ' , ,1" ' 

lili tlicunt mihi : Euge, etige. 
; Exultent et heténtur in te 

oinne* qui qua-runt te, ' ju . î î !U P 

«M dicjmt semjier : Magnificétur Dùmi-

[nus, H 

'lui diligunt salutáre luum. 
' EÍÍO vero egénus, et pauper sum : 

t'eus àdjuva me. r«.a9.ts. 
Adjùtor meus, et liberátor meus es tu : 
Domine ne moréris. 

••t qu'ils n'entrent point «lans votre justice. 
8 0 Qu'ils soient effacés du livre des vivants, 

et qu'avec les justes ils ne soient point 
[écrits. 

: i0 Pour moi. j e suis pauvre et souffrant. ; 
votre secours, 6 mon Dieu, m'a soutenu. 

31 Je louerai le nom «lu Se igneur par un can-
[tique, 

j e le glorif ierai par ma louange. 
Et cela sera plus agréable à Dieu qu'un 

[ j eune veau 
qui pousse ses cornes e t ses ongles. 

' 3 Que les pauvres voient e t se réjouissent : 
cherchez Dieu et votre àme v ivra . 

31 Parcoque le Seigneur aexaucé les pauvi-es, 

il n'a pas méprisé ceuxqui sont dans lesliens. 
"s Que les cieux le louent, ainsi que bi terre, 

la mer et tous les reptiles qu'ils contien-
.neiil. 

3 0 Parce que Dieu sauvera Sion.et que les cités 
.de Juda seront rebâties. 

Ses citoyens y habiteront, et l 'acquerront 
[en héri tage. 

Et la race des serviteurs de Dieu la possé-
[ de ra : 

et ceux qui aiment son nom y habiteront. 

P a a u m e I . X I X . 

i Pour la lin. Psaume de David. En mémoire de ce 
que le Seigneur l'avait sauvé. 

* t ) Dieu, songez à me secour i r ; 
Seigneur, hàtez-vous de me ven i r en a ide . 

3 Qu'ils soient confondus, et qu'ils soient 
[ couvons de honte, 

ceux qui cherchent mon âme . 
' Qu'ils retournent en arr ière et qu' i ls rou-

Igissent. 
ceux qui me veulent des maux. 
Qu'ils s'en retournent aussitôt en rougis-

[sant, 
ceux qui médisent Tr iomphe, t r iomphe ! • 

a Mais qu'ils se livrent à des transports de 
[ jo ie et qu'ils exultent d'allégresse, 

tous ceux qui vous cherchent, 
et qu'ils disent sans cesse : - Que le Se igneur 

[soit g lor i f ié •. 
ceux qui aiment votre salut, 

t Pour moi j e suis indigent et pauvre ; 
Dieu, aidez-moi. 
C'est vous qui êtes mon aide et mon libé-

[rateur; 
Seigneur, ne tardez pas. 

10 « " » - « ra et il l'en p 
•a romersion des Cenlils sera s-

W m n i Du-n avec lui (V. 33-37). 
y « u* jeune wau, que le ! sacrifice d'un jeune 

x qui ont 
ité à Dieu. 

0 » ? C K i Î l E l l , l " ™ réMWISMœciil ¿latí 

LXIX. pour cc Psauim-, voir le Psaume xxxix dont 
il est un fragment ;Psaume wx ix , 14-1S|. Il a été 
détaché de celui-ci pour servir dc prière spéciale. 
I.a Un du titre latin, quod saloum /cceril eum Do-
minus, n'existe ni dans l'hébreu ni dans la plupart 
des manuscrits grecs. U v.ilgate l'a tirée d'un ma-
nuscrit des Septante. L'édition slstlne |H»rte • rta-
vait iituvé au lieu de • /'avait sauvé •. 

3. Qui cherchent mon dme, qui en veulent à ma 

S. Votrt salut que vous ae-



W i Psalmus LXXI, 1-15. 
11. ( 1 * » . V I J M W I D — Senescenti* oratio arf implo. 

0'. 

Tà Au.v\ò vwtr 'JioraJàfl, xai rùr npoTM 
aiyfitrhori a ti(vi<or. 

' lini noi, xvQtf, tjXmou, /n] xuttuoyyv-

iÏHr, y siç io y (dtZvu. 2 'Ev tîj âtxuioovrt; 

lì or ¿voci fis xui t'isXov /u, xiZvov nçdç 

fie to' oiç oov nui Oioaôv us. 3 ferai' 1101 

tlç 9$ôv vneQUGnwvtjy xui siç rdnov oyy-

odr, rov uoioal fis, on oteoi-ioud fiov xui 

xatutpvytj uov si av. 

1 '0 &soç fiov, {¡vaut us lx ysioôg dauo-

rotXov, Sx ysiQÔç nuoavofioirioç xui aoi-

y.oZvtoç. 8 " O n Ov i l 7J vnouoivj uov, xvois' 

y.ioif, i] sXniç fiov tx vsôttftôç fiov. 0 'Eni 

os insotrtoiydrjv dnù yaotoôç, l.x xotXtuç 

iirjtoôç fiov ov fiov si oxsnuonjç' *v ool tf 

vur/jOiç fiov âtunuviôç. ' 'Qçsl ti'oaç 

f'ySvq&rjV toîç noXXoïç, xui Ov 8or/âôç xou-

•luiic. 8 ¡Thr^M&iitto tò oroua fiov uivt-

osiuç, onotç vuvtjoto tt]v Ôo'tav OOV, o/.iyv 

trjy rffisoav rtv fiiyaXonoéneidv oov. 

'' M/j uno(i()iif/ijç fis s i ç xu iooy yijçovç' l'y 

rtZ ixXsineiv t/j V ioyvv fiov firj syy.utuXtnrjÇ j 

us. '""Oit smuv oi i-ydao't. fiov if toi, y.al 

di (¡•vXdooortsç t'/jy tyvyijv fiov sfiovXsv-

navro smtouvrd, 11 Xêyovteç' 'O Ositç tyxu-

réXtntr uvror, xatuô'iuiçats xui xutaXdpsts 

uvtòv, on ovx sanv o (¡vôusvoç. 12 O 

xïsàç, fiij fiaxQvvïjç an' èuov' d &sdç fiov, 

siç tijy fioriïsidv fiov noôoysç. 13 Aioyvv-

lhjrioouy xui txXtnêtuiOav oi èvdiuHdXXovtsç 

Tr tv ipvy/iy uov, ns$i^aXXto9tiHJav aioyvvr/y 

xui ¿vrQou/]v oi Çrjtovvrsç td xaxu fioi. 

11'Eyco dt ôianavtdç ¿Xnidt, xai nooç-

Ojjrjio tni naoav trjy ulvsoiv oov. 15 Td 

avoua uov ÎBayysXsï t/}v âixaioovvijv oov, 

oXrjv ttjy >jiii/)uv rrjv oonqoiuv <ioi:' on 

">"'"• dieinam fl.xxi,. 

I. E F t (p . r<:> A.) xfKdyôi ( A l . 
/. ;, ïuii- ... : .vjuiraii TriMior) 

'/>uì.uò; rcS 

• f ( in f . ) 

x y 

n œ i D ï i — ' b s n i n ^ — r j a R 

^ b ^ s n ^ P g i s ? : a b i ^ b 2 

r v n ; " ^ " © • i n ' i " ' b N - r r a n 3 

T ^ b n N t ì b n r ^ b • ^ 

i n r s • » m i S î p n ^ T t 1 i r t 

bj5?33 r œ n n r a " h ' b s A 

n i r<5 : ^ n n g s ? n r ^ - ^ : y ^ i m n 

• ' P D à ç a • ^ " b y : ^ i ^ s p G 

" T i i n r x - a i p 

c ^ s n b ^ n ^ n r s t o s î - r a n " r b r . r t 

" D i ò w : n n s i s 

: T i r n x i p r i o v r r b a 

n i b 2 2 n j b ^ D ' b t p n - b N 0 

•»b ^ i x : - n s ^ 

i b s b n j " : ^wàç? " ^ s i i i 

• p j p ? ^ m i b ç n i ' ^ s n " ) i n p . n - n ' b s 

p r n n - b x a ^ n b ^ : b ^ 1 2 

tón^ : - ç ^ n " i ? ^ ? ? ^ é 1 3 

n g b D ^ i n ç n n ^ Ô D : ^ c b 

- b ? ^ B D i n n b n ^ N T 'Tûr i ^ n t » 

- r p i s 1 E O 1V1-: 

7i,o. r sn^ ' r n 
* . 12. ' p n w n 

'E,3ça(oiî. Bl: Ò tifò:, hï « 

2. X: IIIIIFIAI. H. IL 1* ( | J I \ ; ^ Ì . I . 
f o v . Î>. x * d. 7. E F f ( p. fiotti.) 0. K F : rit* 

(I'L I. y . 1 8 ) . X : L Y T A T 1 0 . E F : F '«» 
12. E F t ( p . p r . titôe) .««• H1* ò ti. •• ~ 
UOV ito. 1 X: hxirnri'nwcr. B ' n : 
14- E F f (p- t,ri o^. 15. EF: « r a y f é f ê 

louanccî, que chaque jour elle te rende gloire! • 
12. Voyei. Hébreu : • viens vite <• M 

Hébreu. : . qu'ils soient confondus, <|0 Ils («-
rlsaerii les ennemis 

14. J'ajouterai à 
te louerai de plus t.. 

15. Une science mine ^i/Wraiuivunl.Wttc.trac-
tion de la Vulgate »ient .le ta lecou de certains tw-
nuscrltssrccsqui portent bc 
romain a. d'après le Oxier ( atiomus, ,\ey"";mf : 
Hébreu : . ic ne connais pas le nombre Nie i«* 
bienfaits)». 

Psaume LXX, 1-15. iO.'i 
I I . ( I ' * . X L I . L X X I ) . — Prière pour obtenir la protection illrlnr (LXX). 

Kripinl 

r». J", s. 

l 'on Imiix IAXX. 

mimas navid. ' Filiórum Jdnadab, 
et prtórum caplivòrum. 

lu te Domine sperâv i , 

nou confilndar in letérnuin : 
s in justifia tua libera me : et ér ipe me. 

Inclina ad me au rem luam, et salva 3n-
[me. 

» Esto mihi in Deum protectóiv.m, et in 
[ locnm mnnitum : 

ut sftlvum me ffieias. 
(piòniam llriuauiénttini menni , et relu- . 1 

[g ium iiienm es tu. " 1 

* Peu? meus éripe me de manu pecca-

et de manu contra legeni agent is et 
[ iniqui : 

' quóaiam tu es patiéntia mea Dòmine : 

Démine spes mea a juventûte mea. 

6 In te conflniiiìtus surn ex utero : 
de ventre tuatris îueaj tu es protéetor j., „ 1<u|1 

[meus. p-.«. i. 
In te cantitio mea semper : 

'• tanquaiu prodlgium faetus sum multis : cunûuiu. 

et tn adjtitor fo r t i » . 
» Repleiitur os meuin laude, 39 " ' 

ut canteni glòriain tuani : 
tota die niagnitàdinem tuam. 

' Ne projicias me in tèmpore scncctûtis : c » ™ »•> 
proJtetB«. 

cum del'écerit virtus mea, ne derel în-

'» Quia dixérunt inin'iici me i n i i îu" :^ 
'1"*> cust-Mli<'banl ani inani meani, P , „ „ 

h i: • leonsilium fecérunt in unum, ' ' 
meentes : Deus dereliquit c n m , 
persçqulniini, e t compix-héndite eum : 

,, _ . [quia non est qui eripiat. r«.»I. I».ÌO; 

Deus ne elongeris a me : u •• «*-11 
Iléus meus in auxi l ium meum réspice. ' V J 

"Coiiiundântnr, et def ic iant . 
dcîraJiémes ânimaî rne;e : „ o n ^ ù « . 
operiântur confusióne, et j iudóre, 

qui quaïrunt mala mih i . 
E^o auteni scmjier spenibo : 

etadjieiam super omiiem laudem tuam. * p M f . 

Quoniam non cognôvi l i t terat i imm, 

l ' x a u m c L . \ . \ . 

Psaume «le David. 1 Des «Ils de Jonadab 
et des premiers captifs. 

C'est eu vous, Se igneur, que j ' a i mis mon 
[espérance ; 

que j e ne sois pas confondu éternellement. 
- Dél ivrez-moi dans voire just ice , et arra-

, ,. [chez-moi à la persécution. 
Incl inez vers moi votre orei l le, et sauvez-

, [moi. 
» Soyez-moi un Dieu protecteur, et 1111 lieu 

[ fort i f ié ; 
af in que vous me sauviez, 
parce que c'est vous qui êtes mon f e rme 

¡appui e t mon refuge. 
4 3Ion D ieu , arrachez-moi de la main du 

, . . . [pécheur, 
de Inommc agissant contre la loi et Ini-

' que ; 
• parce que c est vous qui etos m a patience, 

. [Seigneur : 
Se igneur , mon espérance depu is ma j<-ti-

I nesse. 
6 Sur vous j 'ai été appuyé a m a naissance : 

dès le sein de m a mère vous avez été mon 
[protecteur. 

\ ous avez toujours été l 'ob jet de mes 
. ¡chants. 
• Je suis devenu comme un p rod i g e pour la 

[p lupart ; 
mais vous êtes mon aide puissant. 

8 Que nm bouche soit remplie de louange, 
alln que je chante votre g l o i r e ; 
tout le j our , votre grandeur . 

9 Ne me rejetez pas au t emps de ma vieil-
¡lesse ; 

lorsque ma force me manquera, ne rn'aban-
[donnez pas. 

, n Parce que mes ennemis ont parlé de moi . 
e t ceux qui observaient m o n âme ont tenu 

[conseil ensemble, 
11 disant : - Dieu l'a délaissé. 

poursuivez-le, saisissez-le : parce qu'il n'es» 
[personne qui le dél ivre - . 

13 Dieu, ne vous éloignez pas do m o i ; 
mon Dieu, voyez à nie secourir , 

«s Qu'i lssoientconfoiidus, et qu'ils périssent, 
ceux qui disent du mal de mon à m e : 
qu'ils soient couverts de confusion et de 

(honte . 
ceux qui cherchent a me f a i r e du mal. 

" Pour moi , toujours ¡ 'espérerai : 

¡' 'ajouterai à toutes vos louanges, 
la bouche annoncera votre jus i iee , 

tout 1<* jour , votre salut. 
Parce que j e n'ai |>as connu une science. 

(Voit!*, 

i s ¿ n e f ^ ïc. c n h 6 b r e , u L e " " -0 «le la Vul-
"•m rh'm., . . ^ j l ! - l l !0 D l . <1'"-' Psaume était sou-
1-T . ^ Z 1 ' l 'a r les Itechal»iles [Jêrimie, xxxv) et „ar 

ftSSkilf 5 0 1 , 1 l a «Pét i t ion desy.a-4' du 

-du?Tue ' K d i éle-s m a P « " ' ™ " c'est-
PM«BM U , T V Î R 1 1 1 1 6 " , c i , Î m a patience. Cf. 

« s 

Septante ella vulgate par le datif, outre son sens ordi-
naire, signiGait quelquefois eie, au sujet <lc, quand 
elle est jointe aux verbes dire, ordonner, etc.; ce 
qui est incontestablement vrai dans ce passage-ci. 
Ajoutons que le verbe on* »Ht se trouvant sépare 
de son complément, Dieu la délaissé fv. I l ) , par 
plusieurs propositions, les exigences de notre langue 
nous ont oblige de substituer le neutre parler à 
l'actif dire. Quant à la traduction eontre moi, nous la 
regardon s comme fausse.—(¿ui observa ien ! mou âme. 
c'est-à-dire i|ui m'épiaient pour me perdre. (Glaire) 

13. Votre salut: le salut qui me vient de vous. — 
Science vaine : ou fausse sagesse, astuce, dont était 
rempli Achitophel, conseiller de David, qui se Jeta 
dans le parti d'Ah$alo~ 1 » — — J - •*'•-• 
férent, voir p. l « i . 

s de l'Hébreu 1 



166 Psalmi LXXI , 16— LXXI I , 4 . ^ 
I I . ( P u . \ L I I L X V U ) . — Ora Ho pro rege f LXXII), 

ovx tyviov nçuyftuttiug. ,0 Eigtuvoo/uu | 

¿v ôvvuotiia xvtHQV x l ' o i i , ftvrfi&rfiofwi 

rîjg ôtxutoovitjç Oov fiôvov. 17 'Eòiduidg 

fit, o 9tòg, tx vsdtJjròg fiov, xut utyot vvv 

ilïiuyythî) ret fruvfttwtd oov, xid ¡kog 

y/joorç xid rtotofitiov. 'O fruì:, [iij tyxit-

xaXinrg ut tojg uv U it UY Y ti AIO TO Y ¡içuyioru 

OOV TldOTj Tfj ytvtu I i j SQVQUtVrj' TJj* ôvvu-

OTt'tuv oov i9xui n}r oixiuoovvrjv oov, d 

frtòg, %o>g vifflorotv, u tnaiqottç tttyuÂtlu. 

'0 frtòg, rig ditoni g oot; )oug tdtîidg ftvt 

fr)J^ttg TtoXhtg xui xttxdç, xui tmoiQttpug 

tÇioonoir/Odg fit, xid tx xtùv dftvooiov trjg yrjç 

nuXtv dvriyayéç fit. 21 'En'kudvuottg irtv 

ôtxuioovv^v oov, xui tmoigèipuç naotxdkt-

oug fit, xui tx rdîv ufivootuv xrtç yqg rtuhv 

dvrjyuytg fit. 

Kui yuQ tyi> tgofioko-y/toouui oot tv 

o z i L i i ipaXftov T/JY dXr/frttdv oov, o frtôg' 

VJUÏM OOI iv xifrdçu, Ò uytog TOV 'looa/J/.. 

23 'AyuVudoovrut TU ytiÀtj uov iixuv tpdXto 

oot, xui 7 Wvyij ftov jjv ¿Xvxoo>oo>. 21 "En 

¿t xid «j yhsiood uov oXqv r/jv qatoay fitkt-

Tfjott TÎ]V Ó'txatoovvqv oov, oruv uioyvv-

friîïot xui IvTQundioiv ni Ç-qrovvttg TU xuxd 

ftot. 

O A . 

* Kì; 2.'aioif«ùv. 

-'O frtòg, rò xotfta oov nò fiuoû.tt âôg, 

xui xijv âixutoovvqv oov TTO vidi TOV fluot-

XTOJÇ' XQLVILV TOV Xuov oov tv DLXUTOOVVÌJ, 

xui TOVÇ nxotypvç oov tv xoioti. 3 'AvuXu-

(ibTVi id OQH eipfjvtjv Tip Xuiò OOV, y.ui 01 

(Îovvot. ' 'Ev ôtxatoovvr, y.Qivtï TOV g mto-

15. A ' K F : yçau/taretaç. I7>. X: 'O ,V 
i'h'Mâï /'t ... « A //. r i rvr. 18. C f . y- 9. EF: 
ò &eòi /io, ,"'} ... X: io ' ; s. EF: dxayyrXtii ... ri; y. 

Tiaoji- l i t . EF: l'">; ri5r vu>. ... ht. /w uty. 

20. R 'X : ( I . "OmsyOT i . E F * adi,,- ( A l . : thì).«,). 
B 'N: -21. EF-; ( p . hû.) i •,' i,ù. A ' Ë F : 
( p r o Ôix. «.) /ayttM-xttrv A*: [xrà in r,3, ... 

/ ' i j - X : ( p r O FRÂBY) «IIAT. B ' " r Y ^ Ç . 

22- EF: ¿çopoi. ooi iv îmoîç, xvçu, i , <jx/v/,u ... 

r r i r p • ' D i x n i - i z ^ z s i z n : r i - ) è ç i 5 

j ^ i r i i s Î D D a r a s n a n - n ? ' ] ' ' W a ç 

mbi< a ^ r . ' b ç n ^ t a ^ t w p j t - i ? 

- b o b n i i b 

•»a n i b ' - ^ n - i p r - T x x o i n b 

n i i i r i n s i n a n ^ - j n : r f m 3 

^ n b i s i n 3 b ? n n i t ó r i f ^ s n a i 

: ^ . ç n p . ï n 2 s r i 

« i P . p s S a j - ^ b a n t j i ì s > - D S - D S 2Î 

t s i T ] ? 1 Ì D D 2 j j b n n ^ T N 

- n n î a j ç ^ n ç s r iDD- in : p x n t a ^ 23 

-••p - U 3 Z - - 2 r ^ n ^ - r s n a n n a i » r p 2 

i • ' r ^ ' j ^ n ç n 
y ; ' 

1 n ' à b t b b » 

P " S r H : ! 2 

n j b a i b e < a - n n : a E ^ a z 3 

« "ckxài 1 " p ^ s ? r i y D i f * 
v .20. ' p ib. 'p • ' j i inn ib. 'p - : : r n 

v. 22. r)o"st s s a 

I P * ( p . (Ww) <î s«;.- e t t (p- •"» )• 23- X: 
¿ritffra«. X: ifdUto. 1. X t (ab in. ) Ek TÒ u-
io; wakuòe i - i /laviti ( pos t 2d. Al- " 
E F f yelf^ç V * /laviti. A l . al.). B ' : 
3?. X: 'AvaiajJériMiar. E F * <w ( A ? inter uiifos) 
... Sutoi d,xa.o«vr>tr. A>. 

Iti. Tenlrerai da:* tc$ puissances ilu 
ppul trailuire Plielireu par : • j e Jira 
pnlssanies, A«tonai Jalivcih .. 

17. F.tjr pubtiemi vm me 
cejonr. Iiehrou : « et jusuu' 
mervoilles .. 

is. ntibreu : « «lans la vielllesse et les cheveux 
blancs ne nraliandonne pas. 0 Dicu: alln que J'an-
nonce ton bras (la force) u ia cencrntion i preseotc). 
ta puissance, a la sineration luturc . . 

Hcbreu : • ta justice, 0 Dicu: is-el6ve) iusqu'au 
ciei, tu as accompli degrandes clioses : 6 Dicu, qui 

est semblable à toi? • 
20. Mais re rent rit, vous m'avez rendu la r 

lireu : < mais tu nous redonneras la vie 
21. Hébreu : * accrois ma grandeur ; console-" 

nouveau 

LXXI. ¡H. t .w i i ; . i. Pour Salomon. Hébreu 
Salomon , 

i. Dans la justice. Hébreu : • avec justice 
Dans l'èquiiê. Hébreu : « avec équité •. 

Hûbn'U : • que les monUigncs opporU 
paix au jMiuple, et les colline», l'équité 

Psaumes LXX, 16—LXXI , 4. 167 

I I . ( I » s . \ I J - I . \ . 1 I ) . — Prière pour le roi ( L X X I ) . 

„ introibo in poténtias Dòmin i : ls-
Dòmine memorAbor jusiitio> tu® solius. 

i ; Deus doctiisti « t e a juveutùte mea : 
r». o. 11 

.•I ramo mine pronuntiàbo mirabilia , 
[ma. * *' 

Et tàqne in senwtaiu <-t séniùm : 
Deus ne derelinqnas me, 
(lonec annimtiem briicbuim tuum gene-

; r » t ióu i omni, 
qui* ventura est : potóntiam tuain, 

n .'t institiaui tuam Deus usque in altis- „ u m 

j [sima, vIvHIcal 
qua» feristi magnàlia : 

Deus quis similis libi : ^ f A ì 0 ! 

TU QOIINTAS estendisii mib i tribulatiónes J ( , 
[mullas, et inalas : 

et conv.M'sus vivificasti me : ^ s's n . 
et ile abyssis terra.' iterum ruduxisU 

[ine : «M. «S. M : 
" niultiplicàsti magnilicéntiam tuam : , 

et convéreus consolAtus es me. 
-"- Nani et ego conlitébor tilii in vasispsal- •»•>'««»»••. 

[mi veritfttem tuam ai, « : 
Ik'i«: psallam libi i n c i t b a r a . sanctus" '¿ ' f ,®^ 1 0 

Bxtillftbunt labia mea cum cantàvero JrTÀi,>°i:.t9 ' 
[ t ibi : 

et Anima mea, qtiam redemist i . 
1 Scd et lingua mea tota die meditabitur 

I justit iam tuam : 
cmiv confùsi et revér i t i/derint qùtquje-

.runt mala mihi . 
P s a l m u s I . W I . 

Psalmus,1 In.Salomónem. 136 j 

' Deus judicium tuum regi da : 
et ju-siitiamtuam f i l i o r ég i s : ju.uuam. 
judicare pópulum tuum in jnstitia, ^ « . ^ i " « 3 

H . ^ . i>. » . ' i. 
et paùperes tuos in judie io . 

: S n e i p i a o t m o n u « p a c e m pòpolo* £ 

et eoi Ics justitiam. jtb! x !& 
1 Judicàbit paiiperes pópuli, 

10 J'entrerai dans les puissances du Seigneur, 
Seigneur, j e rappellerai votre justice seule. 

O Dieu, vous m'avez instruit dès ma jeu-
[nesse, 

et j«» publierai vos mervei l les opérées jus-
.qu'à ce jour , 

» » et dans ma vieillesse et ma décrépitude, 
ô Dieu, ne me délaissez pas. 
jusqu'à ce que j 'annonce votre bras à toute 

[la génération 
qui doit venir ; votre puissance 

19 et votre just ice, ô Dieu, qui s'élèvent jus-
q u ' a u x cieux, 

cl les grandes choses que vous avez f a i t e s : 
0 Dieu, qui est semblable à vous t 

0 Que vous m'avez montré de tribulations 
[nombreuses et pénibles ! 

mais revenant, vous m'avez rendu la v ie . 
et vous m'avez ramené des abîmes de la 

[ terre. 
1 Vous avez multiplié votre magn i f i c ence ; 

et revenant, vous m'avez consolé. 
- Aussi moi j e glorif ierai en vous, sur des 

[ instruments de psaume, votre vér i té : 
ô Dieu, j e vous chanterai sur la harpe, saint 

[d'Israël. 
s Mes lèvres exulteront, lorsque je vous chan-

ge ra i . 
ainsi que mon àme que vous avez rachetée : 

1 e t m a langue aussi s'exercera tout le j our 
Jt chanter votre justice, 

alors que seront confondus et couverts de 
[lionte ceux qui me cherchent des maux. 

••Minime L X X I . 
l Psaume pour Salomon. 

- Dieu, donnez votre jugement a u roi ; 
et votre justice au fils du roi . 
pour qu'il juge votre peuple dans la jus-

t i c e . 
et vos pauvres dans l'équité, 

3 Que les montagnes reçoivent la paix pour 
[le peuple, 

et les collines la justice. 
4 11 jugera les pauvres du peuple : 

i, 'çst-a-dlre je nie renfermerai dans 
18 puissance inlinie du Seigneur. 

1. hrbreu est différent, voir p. l « i . 
« â » I e r " S : l a f"n-'- d e T°tre bras. 
W-Ì9. i otre puissance ei notre justice... qui s'élè-

mt juimt'auxcieuj?. Cf. Psaumes xxxv. 6; t o . 11. 
e mot attissima de la Vulgate (littéralement lieux 

. î H u c n o " favons rendu i )arf ie«r.est latra-
toHon d nn terme hébreu qui signifie hauteur, 
Î Ï Ï e T ' * qu' "" é,eué' e l c u » H , r l i c u " e r - , e ciel. 

contre; liébraisme, pour vous 
»«ws fait Sentir.éprouver. 
trnm de psaume; c'est-à-dire des ins-
trement» sur lesquels on chantait les psaumes. 

vo,rc Jm,ice-voir la 

JtSfJ"- .Co wSnm .n,S^P i l l < , u c Particulièrement au 
roi Messie .. , l l e T a r s u i u ' d o D n c J » s "ce au 

.P2e,l.;"^Orde au roi la vertu de justice, 
terme hïi.mi 1 V , ,Gra le"«ei»t dai,* le jugement. l.e 
S K « 'rer"'" 0a,,s ,a v»1«-'^ m judicium, 
»'giuilc aussi jugement, juste, justice, équité. 



I I . ( I N . \ l i l l - l < \ \ l l ) . — Oratio pro rege (LXXH). 

yovg TOV Xaov, xui ooiou Tovg vtovg xdiv 

•jisvtjr(Of ¡cut xuneivMOSi ovxo(fdvxrp>, 5x«c 

ovpnuQafitvei xtZ r¡Xit¡>, xcd JIQO xîjç oth¡vt¡$ 

yevedg yevedív. * Kuiaß^oexai (oç vezdg ¿ni 

TZO'XOV, xai u'gti axayoveç oxdÇovoat ¿ni xrtv 

yrjv. ~ 'AvaxeXsï ¿v xatç r¡/tíouig uvxov 

ótxuionívrj xui nXrjítog eior'vqg, %tûç ov 

ùvxuvtmjhdy r, oeXtjvrj. 

8 Kai xuxuxvonvoei and 9U?MOOI¡Z ewg 

&aXaoot¡g, xai ano noxafxov éwg ntçuxtuv 

xîjç oîxoVfiévqç. 9>Evomtov uvxov noone-

oovvxui ^û&ioneç, xui oi ty&ool Uvxov 

yovv Xitçovoi. 10 BUOIXHÇ ù/uçoig xui ai 

vîjaoi âoîou 7 i ç o ç o i o o v o i , ßaoiXetg 'Agdßcüv 

xai 2ußd ¿toga noogdXovoi. 11 Kui nçog-

Xá!vr¡aovotv avxto nuvxeg oi ßaoiXug, navxa 

xd e&vn âovXevoovoiv avxto. 12"Ou ¿$$v-

oaxo nxtoyov ¿x dwdoxov, xai n¿v/¡xu to 

ovy vníjgyc ßorj9dg. 13 Qstoexui nxtoyov 

y.td ntvr¡xog, xai i¡rvyug nevrjxoiv OIOOII. 

'Ex xdxov xui dôtxtaç Xvx gal trexat 

TU: rpvydc, avxtZv, xtd tvxtfiov xd ovoiia 

UVXOJV ¿Homov avxov. 

15 Kui Çrjosxui xai óofrr¡aexui avxtZ ix 

TOV XQVOI'OV xt¡g 'A/taßlug, xui ngogeviovxut 

neçi uvxov âtanuvxdg' SXijv xr¡v jjittoav ev-

Xoyrjoovoiv uvzdv. ,6"Eoxui oitjoiyua iv 

xij y a tn uxotov xo/v OQSWV' v¡teQufifrrto£Tui 

vnîtp xdv Atßavov o xu'tndg avxov, xai 

f-guvd TjOovotv ix ndXeiog o iget yo'gxog xijg 

yr,g. ' ' "Eoiot xd ovo/ia avxov evXoyrjptevov 

dg Tovg u'twvuç, nçô xov T¡)JOV dtUfiEvei xd 

Ovo ¡cu avxov' xui evXoyqíhjoovTUt iv uvxtZ 

vtùoai ai 'pvXul xijg yr¡g, návta xd e&vjj 

uuxaçtovoiv avxdv. 

,8 EvXoytjxog xvçtog D IF sog TOV 'IoQar¡X, 

•i. B ' : f f . 6. ( i n . ) Klri. E F : tnaywr 

4. Il jugera... il 
• qu'il juge. qu'il 
hmnialeur. TielirC' 

5. Hébreu : o qu'on le. ora 
soleil, tant que parallra la 

ratio 

rra... il humiliera. Hébreu : 
i. qu'il bumllie •. — I.e ea-
i1 • : • 11r i sseur .. 

ne tant que durera le 
me, de génération en 

b. Hébreu : - qui l descende comme la pluie (qui 
tombe) sur ¡un terrain) ranché, comme lès ondees 
1 " ' tombent goutte a goutte sur la terre .. 

** justice. \Hébreu : . que le juste 
de paix. fleurisse (prospere.i .. — Eime abonda. 

Hebreu : • et que la paix soit grande -, 
:s un fleuve. Hébreu : . et du Oeu 

pbratcî)i.. 
0. Les Ethiopiens. Hébrc 

(l'Eu-

les habitantsdudeserl». 

« s T Ï " r ó 

ni^T n V a t a r i - a ? n 

a T j r b ? e 

v ^ ^ - n n e ; : y - I N r n ^ 7 

: • ' b g - b ? c i 5 ¿ 

^ H w í p j - r y í a j a s f j M ' 8 

v â ^ î j f a ^ s v ; ç b ? 

t ô ^ i n " a b ^ n a n b ^ i w i 

í á o 1 ) ' x n p ^ab/û « a ^ n r ^ î â 

- b ? i b - ^ n r ^ ; 1 ) î i s ^ i s r ô ç n 

b ^ - ^ n n ^ z ? ^ a H á - b s a - p b ç 1? 

: i ip " i T b - ^ N ' ) - j i j a ç n 

D ^ i ^ ç n i C E D I ÎVZW b î î - b ? 

a ç E 3 b ^ l O î j n ? ? ^ - q i r p 

b b e r 1 ; ' ) znm " i b ' i r i ^ , , n " ' j ^ 

w : î i n D a i 5 ' ; a i ^ n - b s 15 

a n h y n x s 1 I Z T S D 

T ' â r o TOI i n © ' p p n b s 

- ^ c b a b i ^ b 1 i b ç : y n s n 17 

a H r b a tà 0 0 0 

b j H i B * a ^ r . ' b x r n r r ; « r ( ' n 3 « » 

72,17. 'p -pji 

««ra'vwcr. X: ¿ « i TÇÎ rfe. T. X: M. Ht': 
noxa/aSr. 0. K: 10. E F : dc jo i i f . . . 4 

11. E F f (p . y,-,-. 12. B' ,\- (a. ck7.; 
/f«ço\-. l í. EF: oV. «ore . F: éxin. a¿t¿r. lfi- X-
xaçnài avitor. I T . EF: 'Bore.. X: Siauiyn. F,F: 
Irtvioyq». 18. A» : ô 9tó( (b is ) . B'N* ri. 

10. lies rois d'Arabie. Hébreu : • les reis de 
Scheba (rovaume d'Arabie) •. 

là. Du puissant. Hébreu : • qui crie 
U . Hébreu : • Il alTranchira leurs .'mies de I tp-

pression et de la violence; cl leursauß sera prédett* 

15. fin adorera toujour; 
prieront pour lui ?aus ce 
16. Au-dessus du Libo-, 

i ton sujet. Hébreu: « i » 

breu • et Ici fruit s jitera 
'èlèvei 

a Liban • 
17. Hébreu : « son nom sabsis 

nom Ira de itère en (Ils. tant que 
en lui on sera béni et toutes le? 
rout bienheureux » . 

TnhKial&ti l-na-lAr. ( t . »>. (Brtiiah MnMiia), 

I I . (1*8. X l . l - I i X . \ l ) . — JV/crc pour le rol (LXX/J. 

et salvos fâcict f i l ies pauperuin : 
ci humiliábit calittnniatóreni. çs „ 

. Ei tiermanébii. cum sole, ,.ro,,,«,ri. 
et ante lu »am, in generatione et gene-

[i*atiónem. 1 l l i S . 

: Oriétur in diébus ejus just i t ia , et u » . t . 
[abuntlántia pacis : 

douer, aufervitur luna. poteniiiun. 
(LE. 1&.IÔ-». 

» £i dominai tur a mari usquead m a r e : 

et a 11 u mine u»|ue ad términos orbis 
[ terrárUm. 

i Coram illo priîcident j f i thiopes : 1 0 , " , n ,• 
et inimici ejus terrain l ingent. , „ „ In 

a Keges Tharsis et ínsula? muñera off» 
[ix*nt : öra" 

ri-g!'S Arabiim et Saba dona adducent : Job> 1 

i eladorábunt eum omnes reges terras : r,. 
omues gentes servient ei : j o tw^i 

.|iiia liberábit paúperem a polénte : b e n l K l l l 

ot paúperem, - ui non erat adjñtor. "•«••»'-
•• Parcel paúperi et ínopi : 

it ánimas paúperum salvas fácict. TU.«,«. 
' Ex usúris et iniquitâte rédimet ánimas 

[córum : 
et bonorábilenonien eórum coram il lo. r-, », n 

11 Et vivet, et dAbitur ei d«> auro Ará- i»-^, ¡» 
Ibia-, 

et adorábunt de ipso semper : tota die i. is 
[benedícent e l . 

Et erit firmaméntnra in terra «bund« 
in «munis inóníium, nam', 
superextollétur super Libanum fmetus OK U. « 

¡ejus : 
et florébunt de civitáte sicut feenum JObif.t7! 

[ t eme . 
: Sit nomene jusbened íc tuminsacula : K l o r i o a 

ante snlem péruianel nomen ejus. o r a . ; 

Et biinedicéntur in ip?o omñeá tribus 
[ t e m e : p.. «u, 

•>mm« gentes magni f lcábunl eum. f-, 
Benedlctiis IV.minus Dens Israel . . „ "o iór 

il sauvera les Ills des pauvres, 
et. il humil iera le calomniateur. 

6 II subsistera avec le soleil, 
et devant la lune, dans toutes les géné-

ra t ions . 
« Il descendra comme la pluie sur une toison: 

et c o m m e des eaux qui tombent goutte à 
;<routte sur la terre. 

I Dans ses jours s'élèvera la justice, et une 
{abondance do paix : 

jusqu'à ce que la lune disparaisse entière-
[nient. 

8 Ht il dominera depuis une mer jusqu'à 
une autre mer , 

et depu is un f leuve jusqu'aux limites de 
[la terre. 

9 Devant lu i se prosterneront les Éthiopiens, 
et ses ennemis lécheront la |>oussièrc. 

'•> Les rois de Tharsis et les îl.-s lui o f f r i ront 
[des présents : 

les rois d 'Arab i e et de Saba lui apporte-
r o n t des dons, 

11 e t tous les rois de la terre l 'adoreront : 
toutes les nations le serv iront : 

is l ' a reequ ' i ldé l i v rera lo pauvre du puissant; 
et le p a u v r e qui n 'avait point d 'a ide. 

, s II au ra pit ié du pauvre et de l ' ind igent ; 
et il sauvera les àuies des pauvres. 

l t Des usures et de l ' iniquité il rachètera 
[ l eu is âmes ; 

et honorable sera leur nom devant lui. 
I I Et i l v ivra , et on lui donnera d e l'or de 

[ l 'Arabie, 
e t on adorera toujours à son sujet ; tout le 

[ jour on le bénira. 
IG Et il y aura du f roment sur la terre, 

sur les sommets des montagnes; 
au-dessus du Liban s'élèvera son frui t : 

et les habitants de la cité fleuriront comme 
i l 'herbe de la terre. 

Que son nom soit béni dans les siècles; 
avant le soleil subsiste son nom. 
Et seront bénies en lui tontes les tribus de 

[la terre, 
toutes les nations le glori f ieront, 

i» Béni le Seigneur, le Dieu d'Israël, 

du culte souverain qu'ou ne doit rendre qu'à la di-
vinité, il ne peut convenir ici qu'à Jésus-Christ. Leg 
Septante lisent : On priera à cause de lui, á son 
sujet ou peur lui. 

1«-I7. Que Dieu accorde au roi l'abondance des ré-
coltes et la gloire. 



170 Psalmi LXXI I , 19 —LXXI I I , 13 
I I I . ( P u . I . \ X 1 1 I - L X X X I X ) . — t'indieatur Proridentia de Impil morte (LXXIII). 

ó nouôv Ouviutaiu /idvoç, ''' xai tvXoyi¡tdr 

td iivofia xijç ôd~r,ç ttvtov tiç tov ahoya xai 

tiç aitava tov uitùvoç, xai nhqoiotîqotxat 

xijç db'çgç av TOV nùoa 7¡ yt¡*" y ¿voit o, yi~ 

VOLTO. 

'EW..ror oí ¿uro. Jav'iS rov vtov 'Itaocti. 

OB'. 

fnluò; r y '4oàf. 

' 'Sic dya&oç ó frsdç r<< 'fotta/])., xoïç sv-

9¿oí xaoâia. 2 'Euov Ss naga juxçov toa-

XtvâtjOav ot nodtç, naç' ohyov ¿:S/vfrr¡ Ta 

Staffilata uov. 2"On ¿Ç^kaioa ¿ni xotç 

dvduotç, siçijvtjv d/tuotuj/.div frstúQínV. 

'"Oit ovx sottv dvdvsvotç ¿v tip fravdiw 

avTiîtv, xai atsottouu tv rij udottyi ai Ttav. 

5 *Ev xdnotç dv&fHÚnuiv ovx s'ufi, xai [ittd 

ttvfrfftániov ov i.iuotiyoi&/joovxai. 6 ¿Ita 

voir o ¿xgdrtfOSv aihovç ij vnsçrjtfitvia, nt-

<fis°id).ovro dóìxiav xai dotfietav uvzœv. 

7 'EçtXsvotTai otç ¿y. OTÍUTOC I¡ aâtxia av-

Ttîiv thtjXfroy tiç ôtdihoiv xaoÔiaç. 8 Jit-

vor¡9/¡oav, xai sXa?.t¡oav ¿v novrtQta, aâtxtav 

tiç rti vU'oç ¿ktí).i¡oav. 0"E9svio siç ov (ja-

vo v id atona avTtîiv, xai >] yktoooa avxotv 

âirj/.Ssv ¿ni T¡¡ç yfjç. 10 /lid xovxo ¿m-

otfftwsi d Xaoç fiov tvtav&a, xai rjutoui 

nfajçsiç svçsdtjoovrat ¿v avrtnç. " Kai 

tvnav' ritôç syvtú o tftdç, xai ti tort yvtSotç 

¿v Tip 'Y'i/iotto; 

12 '/dot ou r o í o i àftaoïotXoi xai svdr¡vovv-

rtç siç TOV aitava, xanoyov nXovxov. 

,3 Kid tina' Ana (taxai(ùç ¿Stxuíotou xr¡v 

l i » . E F : ivioyw/rov. E F B ' : ( b i s ) TO'.- ai,Óra. 

A 3 : [*oi « S atira rè tdtôv.J. 20. X14 y . ( E F p o -
nimi lume y . ab in i l io psa lmi L X X I I ) . EF* 
— I . X t ( p . 'AO.) TPÂIJ "¿Ó-, TOV 'ACABAR. X : 
ri "luQ. B 1 : Ty 'Io. à ». EFB'N'Y TJÏ ( a . *açd.\ 

0. El'V ( p . x ' i í e w ; ovuor di rdoz ( A l . f dì 

a t ó i r y n s ï . " f t a V ^ ç b w 

b à - p ç t r i . a a s b a - n a b t è b i n i n ^ 

: " t ó r i S T i n p i b ç f l i b s a 

i tD •» b © i d o 

W 

t g s b n i s 

• « n a b c n b á b ^ p ^ b ^ i a 

a r a s Î N J 2 

a b b i n a " p " 3 : • n t a s n s e m s 

: n g " ] $ a ^ t p " ] D i b â 

N ^ n n ^ a n i ^ P i a s e n ^ 4 

i a ^ N b ç ? a î a b w n 

n j s j l ? b : Ñ Í e 

i a a ^ a b n a x s ^ : i n b c g n r - c 7 

1 ì p ì F : z a b n a j « 

W f f l m a i 1 ! a i n ^ a p ò ? T T 2 9 

: y n ç z ^ b n n a S i à b ^ a n ^ ç a ^ ç r f l 

I S B ' Î s b a a b n i a ? « ç b ^ 

- r i n a - s n n r j t j i : i a b « 

i 

a b - i ^ b ô i a ^ y ç " ) n b g - n a n » 

v. i s . V i e s 'œn 
73,2. 'p v m ib. 'p 'ZSZ 

TÍioz sil lo avrñr) ... do//}, itrvroi; ( A 2 : do- oí-
TtSr). 7. A 8 : Í E S í W w r o . EF: Ó.^ldoaar, 10- B!* 
Ir. 11. E F : el:,o,. 12. B«N* oí ... : 

B'n: evOijvOVvrat. 13s. A l . : •• 

• beni soli à jumáis son nom plo-

• fin des prières do David, Dis d'|-

I.XXll. (II. l.XXlll . l. I . 
eo-<ir j»ur s. 

-- A/ais ¡oes pieds ont presque 
• pour moi. mes pied* om presq 

.1. A u:r {hommes) inique.'. Hëbr> 
• ' , ceux qn IliUéralement mirantes 

1er) • 

droit. Hébreu : • le 

'haneelê. Hébreu : 
ie t léc l i l . . 
u : • aux insensés 
cherchent a bril-

«i. Hébreu : . aussi leur collier est l'orgueil, la vio-
lence esi le vêtement qui les enveloppe •. 

Hébreu : • les veux leur sortent de graissait» 
pensée» lie leur « c u r se font jour Des exemple«» 
hébreux lisent • iniquité > au lieu do « veux 

8. Hébreu : • ils raillent et parlent avec mécban-
ceté d'opprimer, ils parlent avec hauteur . 

1». On peut traduire l'hébreu : • ils parlent mal <* 
" • (lltteralemci ' 

p jusqu'au ciel et leur langue P 8 " ' 
Dieu et de; 
leur boui 
terre •>. 

10. Hébreu : • c'est pourquoi son peuple s 
de leur coté, Il avale l'eau en abondance » . 

ut*. U 

Psaumes LXXI , 19 —LXXI I , 13. 
III. (!•»• L X Ï I I - t m V I I I ) . — Jititlfl, 

~ qui lac i t iuitTibfliasolus. 
i n bvitediclum nouien majestatis ejus 

L ;in a'ternnni : 
regébiUir majeMite e.jus omnis terra : 

i, 'W0pft»c6ruul laudes David filli .lesse. 

Pftnli i iuH L X X I I . 
i psalmus Asaph. 

Quam bonus Israel Deus 
liis. qui recto sulit corde 1 

« \lei .m le ut pene moti sunt podes : 
j>cne effusi sunt gtN'ssits me i . 

i Quia zelavi siqMïr iniquos, 

pacem peccatôrum videns. 
v Quia non est respiV.tus morti oórtim 

ri Ihinaméntuui in p laga eôrum. . 
lu laboiv hôminnm non sunt. 

«•t cum liominibtis non flagellabûntur : 

' ideo ténuit eos snpérbia, 

•rii sunt iniquitále el impietAIc sua. on 

Pródiit quasi ex ' àdipe in iqui tà» C£ 
{ r imi : • u ì , 

tiansiériint in aiïéctam cordis. * J o h , 
' Cogintvéruiit. et loculi sunt nequii iam : 

iQiquilúieiu in excelso locúti sunt. 
» Posuérunt in codum os suuui : r*. u. 

ot lingua t i r i na iransívit in terra. iodi. i& 
11 Ideo converiétur pOpulus meus hic. : 

aUon de la Providence ( L X X I I ) . 

qui fait des mervei l les seul: 
u et beni le nom de sa majesté éternellement : 

et toute la terre en sera remplie : 
ainsi soit, ainsi soit . 

0 Sont Unies les louanges de David,Dis de 
[Jessé. 

l ' s a i i n i e L X X I I . 
» Psaume d'Asaph. 

Que Dieu est bon à Israël, 
à ceux qui ont le cffiur dro i t ! 

3 Mais im-s pieds ont presque chancelé. 
et m e s pas ont presque dévié, 

a P a r c que j 'a i porté envie aux hommes 
( iniques, 

voyant la paix des pécheurs. 
1 l 'arce qu'ils ne pensent pas à leur mori, 

<•1 que leur plaie n'a pas île consistance. 
Ils ne seront pas sujets à la fat igue des 

[hommes. 
et avec les axdrcihommes ils ne seront pas 

[ f rappés; 
r< c'est pour cela que l'orgueil s'est empare 

qu'ils se sont couverts de leur iniquité et 
[de leur impié té . 

7 Leur iniquité est sortie comme de leur 
¡graisse; 

ils ont suivi le sentiment de leur cœur. 
» Ils ont pensé e t ils ont parié méchanceté; 

ils ont parlé hautement iniquité. 
Ils ont posé leur bouche contre le ciel, 

et leur langue a passé sur la 1er re. 
»o C'est pour cela que mon peuple en re-

t i e n d r a là : 
et Us impies trouveront en eux «les jours 

¡pleins. 
u Et i ls oni dit : » Comment Dieu le sait-il? 

et le Très-Haut en a-t-il connaissance ? i> 
Voi là que ces pécheurs eux-mêmes, 
v ivant dans l 'abondance, ont obtenu des 

[richesses. 
13 Et j 'a i dit : • C'est donc sans cause que j 'ai 

[puri l ié mon c e u r , 

je désirer dons ¡e ciel! Que ¡mis-je aimer Sur la terre, 
excepté VOUS seuil Ma chair cl mon mn<j se consument 
d'amour » . (De Maislre.) — Ce Psaume se divise en 
deux parties, 1-1»: U<-¿8. i " partie : Le bonheur du 
méchant. 1-1». — 1-3: Malgré la bonté de Dieu pour 
Israel, mes pieds ont chancelé, j'ai failli tomber. — 
ani : parce que j'ai porte envie au bonheur du mé-
chant; tableau dece bonheur : 7-12: — découra-
gement que ce bonheur cause au juste, 13-14. — i i-
partic : implication du bonheur des méchants et 
eonsolation des juste». 15-28. - 1.V18 : 1/explicatiOu 
du bonheur des mediani» est dans leur destinée fi-
nale. — 1W-Ü" : Ils périssent inopinément; quand lu 
vue de leur prosperile nous aigrit, c'est parce que 
nous sommes comme la brute sans intelligence. — 
4t"-26 : l.e juste doit donc se tenir toujours uni à 
liieo et n'avoir point d'antre partage. — 37-38 : car 
s'écarter de lui. c'est périr; vivre avec lui, c'est le 
bonheur. 

1. D'Asaph.wAr le titre du l'saume XLix(Hébr.,i.l. 
— A Israël. Quelques exemplaires des Septante li-
sent au génitif: (Dieu) d'Israël: mois la plupart por 
tent. conformément à l'hébreu, à Israël. 

3. Paix, l'ar ce mot, les Hébreux désignaient sou-
vent une vie tranquille et prospère. 

9. Ils Oui ils ont attaqué Dieu dons le ciel 
par leurs blasphèmes, et les hommes sur la terre 
par leurs médisances et leurs calomnies. 

10. Mon imitile; c.-à-d. le peuple de Dieu. — 
reviendra là ;a cette plainte. — Des jours pleins: C.-à-d. 
une vie longue et heureuse. Voir l'hébreu, p. »70. 

iH-iii. ccS versets sont une doxolosie indépen-
i ante da Psaume. pour marquer la liu du livrc 
<K-i Piatirne». Cest ce qu'iudique plus expliciiement 
eofore le y. 3), qui niaraue la Qn d une collection 
f-aniculière de» l'saumes.mals ne doit pas s'eiiten-
'ipi eu <v sens quo ics Psaumes sulvants. rccueillis 
l'iva tard, ne contiennent aucun Psaume de David. 

L lVRB TROlSlKMIi. 

P n a a m e a L X X I I - L X X X V I I I . 

LXXH. JustlGcaUon .le la Providence, qui netmet 
^ l e a t e ^ U f i r e u l c l c l u e K 5 

decc l^umeest analogue ùcelultlu 
P " ' 1 queiques domes 

m, (»> U c n l t l e v e s Ja,1>^ son lime, le rpoal-
l , c l c s condamner d ' a v S 

A E L / u n ' , a u , l : u n o u r : " f ee r i e : Oue 
^ ; P< bon pour lous homme.i o»ionì k 
S e f f n ' s , Ì S S i 5 "'«uvemeiii, ii pourra 
S p e l n e d tociemitfs inquiétudes : J'élais 
l'A-Z^ L J r ?-»"!>* presque ma fin „'ébranUr, 
2K &J"ntem!'>'><* <•' tranquillile des me-
s & 1 u L Z q ' Ì - ° n « l ' ^He . . . des tentaUons; et il 

m U i " c t a " Pbis qu'aimer. Il s'écrie iQuepui». 



1 7 2 Psalmus LXXIII , 14-28. 
I I I . ( • » » . I , \ V 1 U . I \ W L V ) . — Vindleatur ProHdentia de impti norte fLXXW). 

xuoóiav tiov, xai ¿vi\fr<í(¿t¡v ¿v ù&tôoiç tùç 

ydoûç fiov. " Jíul l-/ivó[t¡]v iietiuoxiyio-

ftévoç oktjv xrjv y/tzouv, xui ó ¿keyyo'ç fiov 

dç xùç ngtoiaç. 13 M sksyov /ítrtyrtooitui 

ovtoiç, Mot) xtj y s yxiov vitîîv aov 7¿ovv3f-

rma. 10 Kai vnèku(iov xov yvioviu, zvvzo 

xônoç ioTtr ¿van i or ttov, 17 'étoç dçtkfrto dç 

r o ¿ytaoxr¡Qiov xov &SOI, ovvto DÇ TU 

foyaxa. 1 8 TJXrtv ôtù xùç d'okiôtqxuç tdov 

uvxotç, xaxbfiaksç avrovç iv rto ¿nu<j¡)i¡vui. 

lío>ç ¿yévovxo dç ¿(njfuooiv; 'Kzâmva 

¿£¿hnov, ùniôkovxo rfi« trjy àvouiav uvuôv. 

'£¿GÍT ¿vvnviov ¿isytiQouivov' xvoie, tv TJ< 

JlÔXst 00v x/]v dxôva uirùîv ovâf.voiociç. 

21 "OTL 7¡v<p(Htv9r¡ iJ xaçôta uov, xai ot 

vitf ool fiov tjkkouôdqouv. 22 Kàyiîî ¿íov-

âevbi/ttvoç, xui ovx èyvtov, 23 xrtjvaiôtjç ¿ys-

vóur¡v nagù ooi, xaytu dtunavxoç fistu oov. 

24 >Exgùxrlouç xijç ysujôç xijç âs'Siùç (tov, ¿v 

xij fiovkij oov toâ'tjpjoâç fis, xai /tsxu àôçrtç 

TZOOÇikâ^OV lit. 

2 ' Tí yùg ¡toi înàgysi ¿v xtZ ovoavtô, xai 

naga oov xi ij9¿kt¡ou ¿ni xijç yijç; 2 6 'EÇtki-

nev r] xugâia uov xai if oúo- uov, >' >%oç 

xr¡c xugôiaç uov, xai r¡ tHQtç /tov o &ioç dç 

rôv aitùvu. 27"Orí l$Q$ oí fiuxgv'vovxfç 

tavxovç ano oov ânokovvxaf fStûko&çsvouç 

ntivxu TOV noovfvovxa tînd oov. 2 8 'E/toi 

âs xo nQoçxokkàothit xto d(<Z ayudó v ¿oxt, 

xiíitoüui ¿y xtô xvçitp xtv tint d'à /.tov' TOV 

fiayyeîkai nûoaç xùç tùvtoetç Oov ¿v xatç 

nvkuiç xijç 0'vyuxQOÇ 2ut'v. 

l o . N (SCC. 111.) E: ^ovr$érr,xa;. 10- B ' N * 
ior)v. EF: ¿vtiniór an. IT. E: fa; è eiçéX9to. EB'.v: 
.1í¿ xaï GvrtS. A * E F f (¡11 f . ) c v W . 18. E F f ;p. 
Joi . ) av'rtSr e l ( p. < n W ç ) xoxci. B1 liab' 't xr.rifi. 

- Î.TOQO. i n marg . 19. A l . i n l e rpg . l o r ^ u ^ y 

: " B 3 

- a » J D ^ ç ^ b ^ n n a i n f a v r r i ? ^ 

T j r n n i n n j n i ^ a n n e a x 

: T ' i f c 

b ç y n Ñ T r s j b n a t ó n s j IG 

r i p b n a w ç ç i s 

: n i s i r â r i ^ a r ^ ç n r o t r ' ç n i « 

^ n « © o n î s œ b - v , 

• -i ' ,2?2 • » B i s 7 - j n ] ? a - i b n s : r i n h : 

: r i r a r i 

: i j i n a s - n i ' b a f ^ n b y ^ n n i - s 21 

T T ' n n i b n ? n ç A ) - ^ z - ^ s i ^ 

n i n ç ^ g y i ^ n 

n i a s n n s f ^ n q n ï j r s ^ s 

^ n s p r r Ñ b r ^ y f a v ^ t ó a n 

• ' a a ^ - n t t " c a V i ^ s p n ' a s r ^ n s a ^ 

n a n - ' a : a b i ? b a ^ n p N ^ p b r . p 

r o i t - b a n i w r p g n " ) 

a * i ü - > B a ^ n ' b x r a - ^ 1 ^ ç n 

n é a b n i n - « " D ' i n s < T . à 

f i « ! i < r c ; '/íc/;. 20. X: ih ' f i içof i iru»- . 21- X (íCC. 
m . ) A 'EF : ( p r o svVç. ) f?í*cvy»/- 22. F.FX: 
hi*prty. 24- E F f ( a b ¡11.) 28- EF- (|> 
f / ' f . A 4 : tk<tyf' xùvra rù à y <x-/yîi.uuia a* 

Ir T. 

13. Parmi <>ea innocent!, llcbreu : « dans l'Inno-

1 liebreu : t je sois frappé tous les jours el mon 
cliàtimenl (revient tous] les matins 

Voilà que je réprouvait. Hébreu : • voilà que 
je trahirais 

1S. Hébreu : • certainement, tu les places sur des 
voica glissantes, tu les fais tomber en ruines .. 

l!). Hébreu : • comment ont-ils été détruits en un 
moment? Ils ont été enlevés et consumés par la peur.. 

-20. Dar* votre cité. Hébreu : . à ton revell •. 
i l * . Hébreu : « lorsque mon cœnr s'aigrissait » . 
â i . » " . (il. -li). Hébreu : .J'étais stupide et sans in-

telligence, j'étais avec loi comme les bétes » . 

Si*. :H . 23). Hébreu : • cependant je suis lonjear» 
avec toi, lu m'as pris par la main droite •• 

2P'-*. (H. i\). Hébreu : « tu me conduiras par ton 
couseil cl puis lu me recevras dans ta gloire». 

âS. Hébreu : • quel (autre) que loi ai-jc dan» I' 
ciel? et excepté toi je n'ai pris (aucun) plaisir sw 
la terre ». 

•ai. Hébreu : ma chair et mon cœur se sont ré-
sumés : (mais; Dieu est le rocher da mon caord 
mon partage à Jamais .. 

Ht. Hébreu : - pour moi. m'approchor «le P ¡ « 
c'est mon bien ; j'ai place mon refuge dans .»d.>n«. 
Jahvéh, pour raconter toutes tes a-uvies •.— -4u' 
portes de la fllk de Sion n'est pas «laus riabrcu-

Psaume LXXII , 14-28. '17-3 

I I I - (Pw 

Ct îavi Inter innocén 

W I I . I - W W I I I ) . JuitiflcatU 

malins meas : 

de ta l'rurldeiice f LXXII). 

iv et fui n a c e l l e s tota .lie, j y » 
, t cast igó«« mea in niatutmi«. » . » . 

li Si dicébam : Na rn ib " sic : » 
« À nSünem niiórum tuorum r ^ r o - ^ 

u Rsîslimûbani ut eognósccrem hoc. 
Iftbor. 

IÏ don« 

,>t îiitélligam in novissimis eônmi . 
i. Verúmtamen propter dolos posmsti ^ 

dejecisii cosduui al levaréntur. 

i» Quômodo facti sunt in désolaiiononi. 

>.ibito «lefecénmt : periérunt propter ^ v 
[ iniqufláteiu suani. r«. n. 11. 

5« Yelut sûmiiiiitn surgéntiuui Dómine. j 0 \ ! \ " 

in civitâté t u » imáginetii ipsórum ad 
[nihi lum rédiges, 

vi Quia indainmátum est . o r nieum. 
et m u » niei cominutAti sont : 
ci ego ad uibihim redáctus snui, et ne-

[scivi-
l't jiiméntuin factus sum apud le : 

e tégo semper léonin. IH-II- «cm 
Tennisti iiutnum désteram m « ù n : 
.1 in voluntàte tua d.-duxistl me. p -

el ciini gloria suscepisti me. u k ' - V 
Quid enim mihi est in co.-l<>? ¡. i. 

et a te quid vólui super te i l 'am? 
« Iiefi'rcil caro mea, et cor meum : 

Leus cordis mei. et pars mea Dons in J ^ ' ^ Ï, 
(a'térnmn. KCRIO. fi. H-, 

•* Quia ecce. qui elúngant se a te, per- f , 
il>unt : £ ï.' û 

in-ididisti omnes, qu i fornicánUir abs 

311hi iiiitem adlueréro Deo boiluni est : 

liûuero in Dómino I ) « « speni meatn : 

m annfintîcm omnes prœdicatiônes r«. ->. í ¡ 
¡tuas. ">• 

iu |K)r!isfilin; Sion. 

et que j ai l avé mes mains parmi des in-
.. - . Fuocents. 
11 Car ) ai été af l l igé tout le jour. 

e t mon chât iment a eu lieu les matins » . 
Si j e disais : . Je p:irlerai ainsi . . 

voila i|ue j e é p r o u v a i s la race de vos en-
,, , f iants. 

Je pensais a connaî t re ce mystère : " 
un pénible travail s'est trouvé devant moi . 

Jusqu'à cc que j ' en t r e dans le sanctuaire 
[de Dieu, 

<;t que j e comprenne leurs lins ih.'rniéres. 
Mais cependant, à cause de leurs trom-

[peries vous leur ave/ envové des m m u : 
vous les avez renversés, taudis qu'ils s'éle-

[vaient. 
« Commenl sont-i ls t ombé » dans la désola-

rtion 1 
Soudain ils ont défa i l l i : ils on» péri à causo 

"de leur iniquité. 
ï 0 Comme un songe de ceux qui s'éveillent. 

[Seigneur, 
\ous réduirez au néant leur imagé dans 

[votre c i té . 
Parce que mon cceur a été enf lammé, 

et que mes reins ont «Hé bouleversés; 
— et que moi j 'a i été rédnii au néant, et que 

[ j e n'ai pas su pourquoi. 
- 1 Que j e suis devenu c o m m e un animal stu-

[pide devant vous. 
Mais que toujours j 'a i été avec vous. 

Vous avez soutenu ma main droite : 
selon votre volonté vous m'avez d i r i gé , 
el vous m'avez reçu avec sloire. 

î r« Car qu'y a-t-il pour moi dans le ciel. 

et hors de vous qn'ai-je voulu sur la terre? 
-rt Ma chair a défa i l l i , ainsi que mon cœur ; 

0 le Dieu de mon eo>ur, et le Dieu mon 
'partage pour l 'éternité! 

Paive «pie voilà que ceux qui s'éloignent 
.de vous péril ont : 

vous avez perdu tous eeu\ qui forniquent, 
[en s'c/oiynant de vous. 

î S Pour moi . mon bien est de m'attacher à 
[Dieu, 

de mettre dans le Se igneur Dieu mon es-
[pérance; 

afin que j 'annonce toutes vos louanges 

aux portes de la fille de Sion. 

Leurs : c'est-à-dire des pécheurs, qui sonl 
noœntfs >. 3 et l i . 

Nous avons adopte, pour ces versets, la 
l'onrtoation suivie par Martini dans sa traduction 
"alien», comme étant la seule qui permette la vé-
fiUI»..- explication de ce pflisago. (Glaire). 

w. Avec gloire; en me comblant de gloire. Le sens 
' W i g m a l est dînèrent, voir p. 17-2. 

La lillc de S<On ; le peuple ou la ville de Sion. — 
• «ne ce Psaume est beau: .lit Herdcr. U poète 
."aiiiience par une sentence, résultat dus nombren. 

otamauon* qui font sa conclusion. Passant 
ii!ïu rap" -lU; H ( 1 'u n c '"aulére inaperçue à des si-

I"t"n'l)!l-'^.>ldépeiill comment il s'est trompé; 
il T ï ï i . 3 &>it arriver ce tableau à son apogée, 
i'nMl(i r i1V r1 c s o n c , ' a ' " ' introduit enlin dans le 
2 L f , a l'ro\ jilericcJ. il reconnaît que son pre-
mtîî 'S5?men« ••lî,il l'aux]. nés vaux nouveaux 
r M.Uu. J.oul?.cn '^nnonie avec ses hésitation», le 
¿ Ü L " U > l ! " 0 1 • ' < > Plus haut degré des 
Mntlan .̂ C'aléureux. |LC sentiment d'une fern.e 
ffife, ^ ' 6 " 1 , c r m i , i e letonl,Ée Psaume didac-
A«uTi. i 'si ' "juiarquable par son arrangement-
•Wonn?!! «li ' Ie bonheur des méchants, puis II 
b « - S : | U C c c bonheur disparaît comme une om-
"re, midis que celui des bons est iuébraalablc . . 
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or. 
~Wtaee>¿ icy 'At'/ttp. 

''L'uri ùnudai, ti .'Itti:, li; rt 'Àoç; fio-
yio$t¡ ò d vtttir Htm ini noùfiaia rti/tqç aov; 
3 -W'^üO r;tt ri¡$ ovrayioy^ç otiv ¡¡e ¿xlijaio 

un' u'pyijç èXvrçtiioio ¿úfifoy xXijçoyofiiaç 

vov, tipo; - ' " i l ' rorro ti xttieomjnaaaç ir 

avito- '"Hnugor rùç yfim; aov ¿ni rùç 

tni{>/,<f aiiu; «vi,7,y f,'s- xtl.oç {¡aa íAOvrr 

tjívoulo tí iy.'htò; il- loîç ttyiotc aov, 

''xai lr(xmyi¡oumi oi /uaovriéç as ¿r 

ttîato rij; inorile oui. "Eitivio id aijftéut 

uvttòy orjnìa, :i xtd ovx ëyyiaauy, (yç li: 

lr¡y iKodor vnsQÚrta. 'Sîç ¿y thv/ttò ;vklot 

«|muç iBÍxOt/'Uy Iti; ÜVQuç UVTÎjÇ ¿m-

Toaviti, /'y niXixsi xiti i.a'^ivir^iio xari'óóa-

'§«>' l'ili-y. 'Et'lniiHÜUY ¿y nvtii Tti ilym-

t¡T7¡pttiy aoV: ¡i; xtjr y¿-y ü/tí$r¡).010ltv Tti 

axr¡y(ti/ia TOV tifíS/taitíc aov. " Ehtttv ¿y rij 

xafíóiu ttvTtüy, r¡ ovyytyitu uvtiüy t;ii-

Ttittvto' Alvi i, xaranavaio/ity r « c ¿opra; 

xvoíov tinti rrjí yîjç. Tú aij/ilTa qf,Jy 

ovx^ ¡Motar, ovx íortv tu nQOtfjzrjç, xai 

i¡tmg ov yt'tóaaut tu. '""Ut,,; nòie, <1 

»eoç, tlmiittl ó iy_9-gòs jtafpivríí ó l!¡it-

vavtioç io Svolili aov li; rüo¡; ' 1 ri vini 

¿Mtnijíifci: r,-y yiìoti ani, xtd u¡V tiiy 

aov i'y. ttíoov mi xóXnov aov dç zikoç • 

" 2 t j âi Oui; [tuai/.lì; r¡tttóv upo aitò yo; 

zto-/tíouro titoiijQÌur ¿y tdato r f jç yi¡¿. 

" txfMiuiiooaq ¿r rij Svytiuu aov zr¡y 

üitXuovav, av ovriiQtwaç ni; xtif tiktl; ,„7,, 
toumriwy iid vov tiátiroc. 11 l ì ovritm-

',"«; id; x&puktiç roi âotixoriiK, iôoixuç ài'-

2. X: tfrlou. X: ^¿I.Ui nb^oyo/iloy on. 3. \>KF-
i, ,<J iym „„ „, u m . j s i n d p . 4!;; |)| 

liiilirl tìmo-lynm, in manr. ini'. 5. \T|. 
<prn . W . ; iSo,)m, 7. a' ì :K intorni.-, iy. „„, „•: 

*V ri' V- EF: »hoy ... oi «wy,u,.. »»-
[.</.v„j. EF+ (i». ->.) - « i . A ' : « ¡ L ^ . ; ; ; . 

yskb b ^ s i p n s 

ï ç ? ; n s a b r r a j 

1 î j m » l i t , t,ES' s 

- i n ^ n b r a B ? » r e s » D T | 

r p a ç ç n ç ^ î j : te m b o • n j - f i ï j 

S I B I J ? 3 * 6 » J T T P ^ n s j r i s s a i 

" , a ó T ^ i ç a n p j í p n - i i s ' i s a i 

n ' î s n ; 8 - 3 Ç | : r i r s e r r i s n 

s r i a n n ? 6 

í - ' í » n i È b - ? f 5 " S 5 3 - Í P ¿ : 

' V î - y n i s b r , t í n i >a 

i B - i » i r r ; « » 3 C Z Î 3 i ^ s : ï j a â s 

- N ; î 3 - n - i r s : ^ n s ç V ç - n s i n - j o » 

- i s o - n ' î s - r n - i r : n n — ï • 

3 - u i r n a b : n s j b g a ç u 

: n b ? - t f î r , ^ n g a ^ r a ' l r,- ; , 

r i i i a j * b j B a l f a " 3 ? a e ' n b s j , « 

P - l ^ t e n r s : y - i s n 3 ^ 5 n 

o ^ j j - p s - i F i n s p S ; 

l o w n i p ^ i b T S S T r r s n 

74,6. 'p nrr : 
« . 5. n s i ' i n v. 11. ' p - p ^ i 

AJEK: nôotii T « ; toçt. i » UtS ¿-io. 9. E: 
o M r ,'«. I I . N » » a x j r M . 00,' '•; 5C0. m.i. 

X: " f » Mr~r. H . A*EF: W iivri-Haan;. EF: 
njy xripaijr. |{l habcl ov ovu'ip. -doux, ili [llar." 
lüf. 

« l î S " ^ ^ ' " - '• «ito™ I . mo>-

. i i .Y.T'. ' : • 'ino lu as 

t i i f i i i = • M 

¡ á j B ^ B M S M W ^ ' í g 
. « ¿ S t S i ^ f au milieu 

4 5 » SLteîuSr1.'.' à «*"' 

f. Hébreu : - ils OUI dit dans lenr cœur rDCu-uN 

fons-lçs tous; ils oui brûlé tous les lieux d'assem-
blée de Dieu dans lu p»vs .. 

0?. Hébreu : « et il n'est personnne (parmi nooî 
Jusqu'à quand (durera celle calamité) 

. • hébreu : . l'adversaire méprisera t ll ton noui 
jamais? • 
i l . Hébreu : . pourquoi retires-tu ta main et u 

droite? Sors-la du milieu de ton sein! détrui$-<lcs>• 
t-2- Hébreu : . bleu est mon roi de toul terni*, 

lui qui opére le salut au milieu dn la terre 
13. Affermi la mer. Hcbreu : < fendu la 

nougci .. — Des draoons. Hébreu : • des monstres 
marins >. 

P^ <<raym. Hébreu : . de Lévialhantou croen-
«lile Cl. Job, XL, 20 (hébreu, iï,. > Aux ¿xuplf* & 

Psaume LXXI I I , 1-14. •! > 
Ti ïTJ ÎSr . L X X l M i X X X V I I I ) . — i*rtère à Dieu pendant la persécution ( I.XXIII). 

LXXIII. i. Intelligence dAsaph ou l'mume didac-
y?.™?»™ W AtaP''- 'e litre du Psaume 

* Hcbr-- — Ce Psaume est rapporté par un 
"; ! "0.?lbr: critiques contemporains a i'épo-
V î f 8 î a ï 'Hl)l^*. I Machabèes, iv, .1». 46; ix, 21; 

. = v«". cf. Psaume 
; ': Mais comme le Psaume txxvm, 
Í 01 ' composé après la prise de Jérusa-

Wuw,, l ,u leroP|e de Salomon par Nabucho-
S Ln. 'XXI> ; 11 Parai<l>omèni*, xxxvc ; Jé-

[ '¿ r e 1 à Dieu pour t|u'il n'abandonne pas tou-
" 1 c[,*ú, , Moctuairc dévastes. 

lïJ,?,. , c'est ii dir"' votre peuple. 
c'est-à-dire simplement 

c t t A ? ^ ; ' ' ^ ' « , lu8 d c 

wfrzZJ.itsoHiet «o 
ipF-s ir Ivli, i.qV.e s " r ,eft p°rtcs- Lesf.haldéens, 
'- 'Karts «Sî l , . i î v , l , e « ' e « " » » ! « » . placèrent leurs 
WM8MS fur les pones comme des trophées de 

l ' a l n i » « L X X I I I . 

Inielléctus Asapb. 
Ut quid Deus repulisti in linoni : 

ii-iiiis usi furo«' tuus super oves pás 
xxtx tuie 

: jininor esto congrcgatiónis tu»», quali 
[nossedisti ab inlttc 

R«lemisti vìrgam liereditátis tua; : 

mons Sion, in quo habilásti in eo. 

' cxeidériint j.'muas ejus in idipsum : 
in Bécúri et àscia dep-cérunt cani. , 6 w 

4E-Î.Ï.M»-
* Incender un t igni sanctuarium tuiiin : 

interrapolluérunttabernáctilum nómi-
[nis mi. ». »s. 

» Dixèrunt in corde suo Cognátio eórum pniia-« rf« 
(simili : 

Quicscerc faciámus omnes tlies festos F , ì3 
[Dei a terra. 

' Signa nostra non vidimus, E^T 1 » 
jam non est propbéia : « -J, N 
«:t nos non çognoscet ámplius. >'«. si. j. 

" ! squequo Dons improperábit inimi- ^"•Ba« 
rcus : " " " " 

irritai adversàrius nomen tunm in ti-
>•111? 

1 bt quid avértis mauum tuani, et dé\te-<r. ; i«o,ì 
[ram tuam, La IM. $flS 

<le medio sinu tuo in finem jn^th.'?.^ 
l'eus autem rex noster ante sivcula quia 

operitus est salutoni in mèdio teme. 
" Tu confirmásti in virtùte tua mare: 

u «ontribiilàsti capita dracónum inaquis. 
i u confregisii capita dracónis : t < „ ,# 

intelligence d'Asaph. 
Pourquoi, 0 Dieu, nous avez-vous rejetés 

¡pour toujours, 
et pourqu<n votre fureur s'est-elle irritée 

contre les brebis de votre pâturage? 
3 Souvenez-vous de votre assemblée, que 

[vous avez poss*;dée dés le commencement. 
Vous avez racheté la verge de votre hé-

ritage : 

Sion est le mont sur lequel vous avez 
[habité. 

3 Levez vos mains à jamais contre leur or-
[jiucil : 

combien de méchancetés a commises l'en-
tnemi dans votre sanctuaire! 

v Ceux qui vous haïssent ont signalé leur 
[orgueil au milieu de votre solennité, 

llsontposéleuraélemlardscngi'aridnombre; 
et ilsn ont pas compris ce c/u'tfs faisaient,au 
[haut du temple, comme à la sortie d'une vitù;. 
Coittfiie dans une forêt d'arbres, avis- des 

[cognées, 
" Ils ont abattu de concert ses portes : 

avec la cognée et. la hache à double lr.ni-
(chant. ils l'ont renversée. 

* Ils ont bridé mr le feu votre sanctuaire : 
ils ont souille sur la terre le tabernacle de 

[votre nom. 
» Ils ont dit dans leur cœur, eux el tous 

(leurs alliés ensemble : 
• Faisons cesser de dessus la terre tous les 

[jours de fêtes de Dieu. 
'> Nous ne voyons plus nos signes ; 

il n'y a point île prophètes, 
et Dieu ne nous connaîtra plus 

m -lusques â quand. f> Dieu, l'ennemi se 
;iivrera:t-il à l'outrage? 

notre adversaire irritera-t-il toujours votre 
nom ? 

11 Pourquoi déiournez-vous votre main, et 
[votre droite 
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r y g a n n » 

n r y » r r h r u F n j j & à n , - f n b'râ ' i 

n i 5 \ ? n n b < b â ? " 5 ! ? p i ; 

- b s r i 3 S n n P N ¡ n i a » ! n ^ n n 

¡ D n - i s 1 ; . - ¡ p s q n n i i » p y i s n i b i i 

" = ? 1 n j n - i e ç n r é ì i - o i ' » 

n ; n b i r n - h s 13453 b i p 

N J C P - B S r ; n Ì J T Ì Ì I ' 

- ' s œ r . a w ^ s r v n g b s a * ¡ n s i S = 

e î h : c a r ; r i s ? v n à ' î i 

n a - . p j î j a ç W ? - : i i ^ x j < » s 

i j ^ f i n - ç » r - f Z - i 

b i g n s n n - b i ? ¡ o i ; — b ? i à s ' - i m i » 

i T B r n b i s ï j ' â g p s m ï j ' - n s 

n y 

S|Dç i ; - v i a r a r r u É F - b x i n p ç b » 

: T U à 

n i n p T a n i n a - n ' i s • r , ' - i r T i n » 

: T , - r i i s 5 B 3 = n ç 3 i i j f lœ 

J C B B S a , 7 . ! s , a 1 3 s T s i a n p s 13 » 

' P i j n • ô j ç n - Q B ^ - b s ' ] p n g - t r a j a 1 

: r : s - n u » 

r o V j V ' V " « % JtlSw'M. 'J'2i tttù-

ór^ir; nijyàç xtd ZBt/iti$$ovç, 0 0 ¿ztjQttyuç 

no'va/iovç 'flSuft. '* à r a » i j £ « ¿ ¡ » 1 x a i 
o/j tortv ij ' ' r i . (Ti' xuri/Çriow tjXiov xui 

asirjr^r. 17 - V inolio«; narra rù tÎQta 

r î j : -¿j-, tftyoç * < « ï k o a i ' i . i or^cmç. 

' ijaitr.Tt juvttîç rijç xu'otulç^ aov' 

i/_9ijtiç tóv&Mae ¡òr r.vQWf, xui Xao'ç t t y t M r 
7t<ip.'ih'rt ni iïvotw "loi-. 13 Mij TtuQuotîiç 

rofç SrjQÎUi ¡pr/jr tioitohiyovtttrr, r 001, 
rtîii 1fiv/ûîr n'ir :l-rij[tor aov iir/ èltlXad'J] 

f i ç r î À u ç ! 2a'EmjìXétl/ov tic t'ir âtuthjxiji' 

aov, lit 1 ;-,TÂ7((iiiit'''Ji;ar it't (uxorw/ieroi iqç 

yrtç m/.wr tìroititiir, 21 Af'/ u.ioocmi'l 

urnntwnu tv: xtd xarrjt/vaittro;^ nnu-

•/àz xat mrriç atvioovtii TU ^ tïvouù aov. 

yîvuaut, ci !tio':, tïixttaoy n}r òtxy aov 

11 r^aiïijti Itùr t¡veiôiofttvv aov Tùli' Vito 

uipçoyoç oXljv l ' j r qiitQur. tTiiMiDij 

T?ìj tpoivr,-; rtiir ixsroïi' <101, if VJieorfluriu 

Tifii- [iiaoirnor ae ùru^wjj ih ait avrò ç ÎTOOÇ 

ot. 

O J . 

' Eti rè iii.0;. ,<"'; ànifìteifiìt, wal/iàt y'Içi 

•lù 'Aoé'f. 

2 'El'M!")."•/1,'io/rf à 00!, o 3 t o ç , tzoïw-

1.0yr]OÓfis3u, xtd inimitati/ti&a ni oro/tti 

aot. , liiyrjooiiat narra r « Ouvitaatu aov. 

3''OTUV /M^tù xatotir. fytil Évdyrrjmç 

xinnîi. l ' E r t t x t j / yîj, xtd nâvrtç tu xuroi-

xtièm; ttvt/jr' tyai ¿(TtìQttiltTu Ttivç orri.ovç 

HVT.rjÇ. yJiàitMX/ta. 

i:;. B: 'IMr. R 1 * oC l'i.;... noi.'M. 10. A ' E K : 
*«:<!«'. Iftivinr r. ijitOr. 17. l i : iprO Ot>.) l^CITo. 
A 'KK: S. '-ine oiì [.lima; IS- E F N * Tft 

KIT», os : .V l l l ic is i l i c i . ) . SO. F.Fx: fcraV". 
21. K l ' " I p r . / ( A 1 i n « ' i IIIICOS ;. 22 . E F x : 

oVi«!. ./.» .1» ti v:<ò. 23. \ 2 ( i i ro l't'-l lz*r>' 

( l i : « W ) . A ' B F : « V i « , . l'.K* n^it ..e ( A ' 
lini.'i- inc l . ; . — I- X* fu i/ ' è t çi'Jiî. X: riè'Ae. 

. feXyjs ( * • 2- E F X t (P- ? ! ' • 
A* : ¿ r a n a ] , b. i prv» KvrçV) f 
pol i . /liée1, in rnt'dio v. ( X * ) . 

f-) • 

ftauLub «*jr|iU<ii» ItXXIll, 
rÈtkî o/Àc, Héliren .: " au* haliilanlsdu désert >. 

13. fleuve* d'FAh-iu. IleJ.reu ; . les Ileuvcs qui 
ne tarissnnl pas .. 

10. L'aurore el le. soleil. Hébreu : • le luminaire c l 
le soleil ». 

17. Uprintemps. Hébreu : • l'hiver 
18. A provoque votre nom. Hebreu : • méprise Ion 

i vous loi ni. Hébreu : • ta tour-

30. Ceux qui sont avilis sur la terre... hod"" ; 

- les lieu* sombres .lu pays où l'on peut se ejeneo 
sont pleins «le r e t i r e s «lé violence >. 

I.XXIV. (H. LXXVi. 1. Hébreu : • au chef 
Sur d'air dc> ne détruis pas. Psaume d \sapu. w 

M'ïiiôtM tous louerons. Hébreu : • nous le loue» -
— Xou.i racontero>,s. Hébreu : • nous racontons • 

Psaumes LXXII I , 1 5 — L X X I V , 4. 177 

— GtohvràDIeuquiachtit/crimpieSennuchcrlb (LXXIV). 

Jov 3. l i 
o-o. t, a, 
r«. m . k 

dedisti eum escati, pépulis Jithiopuni. 

i Tu dirupici foutes et torréntes : 

tu aiccilsù fltivios Hthan. 
> Tuus est dies, et tua est nox : 

tu fabricants auróram et soient. 

i Tu fecisti omnes «èrminos torrte : 

a>stàtein et ver tu plasmasti ea. 

h Mcmor .^to bujus, inimicus iinprope- « l eb . 
[ravit Póii i i t io : CB ,UP-

et pòpulus insipieus iucitâvit iiotiien n ^ j ^ i i 
rtuuni. 

i ' K.* tradas ln^tiis ânimas conittéutes f-. si. 
tibi, 3H- u -

i't animas paùperutn Uiônira ne "obli-
LviscAris in finem. 

-o R>iSpìce in testaniéntuni tuum : p* ••». 
quia repléti sunt, qui obscurati sunt 

[ t eme dèmi bus iniquitàtuin. " ' 
« Xe averta tur humilis factus confùsus : 

pau per et inops laudAbunt nomen tuum. 

31 Exûrge Deus, jûdica catisam luam : r^.w, IL 
memor esto ituproperiôrttm tuórum,eó-

[rum quai ab insipiènte sunt tota die. 

Ko obliviscârîs v o c e » inimicórum tuó-
I • [ rum: 

supèrbia eóni iu, qui te odérunt, ascén-
[dit sentper. 

et les i 

In ni 

l'Kalmnx L X X I T . 

.•m, se corrómpas, Psalmt > Càntici 

1 Confilébiuuirtibi Deus : confitébimur, 
>'} inyocâbitnus nomen tuum. 
.NarrAbhnusmirabilia t u a : 

' eum accépero tempus, 
ejo juslitias judicâbo. 

1 liquefàcta est. terra, et omnes qui lift-
[bitaut i n ea : 

eg» conlìrmavi co lómnas ejus. 

vous l a v e z donné nour nournUire aux 
, , ' pettiiles de l 'Ethiopie. 
' vous qui avez fait ja i l l i r lté la pim-r* 

[des sources e t des torrents; 
vous avez desséché les neuves d'EUian 

• A vous est le j our , e t à vous est l a nuit : 
e e s t vous qui avez f o rmé l 'aurore et le 

, . t,. {soleil , 
• ' t e s t vous qui avez fait toutes les limites 

„ , . , [de la terre : 
I été et l e printemps, c 'est vous qui les avez 

i * c . M « * -
souvenez-vous de ceci : l 'ennemi a ou-

, . [ t ragé le Seipncur. 
et un peuple insensé a provoqué vott** 

. „ X - .. [nom. 
.Ne l i v rez pas aux bûtes féroces des ¿Imes 

Iqui vous louent: 
nés de vos pauvres, ne les oubliez 

'pas à jamais. 
Jetez les yeux sur votre al l iance; 

parce que céux qui sont avi l is sur ia terre 
[ont été combles de maisons d'iniquités. 

Que celui qui est dans l 'humiliation ne soit 
[ pas renvoyé couvert de confusion ; 

le pauvre et l 'homme sans ressource loue-
front votre nom 

Levez-vous. 6 Dieu, jugez votre cause : 
souvenez-vous des Outrages que vous re-
[cevez, de ceux qui vous sont faits par un 

[insensé tout le j our . 
4 3 N oubliez pas les c lameurs «le vos enne-

l 'orgueil de ceux qui vous haïssent monte 
[toujours. 

l'iaumc L X X I V . 

• Pour la En. Ne corrompe 
cantique d'A! 

Xousvouslouerons,ôDieu, nouslouerons, 
et nous invoquerons votre nom. 

V „ ! i . ' ¡ ' conterons vos mervei l les. 
zi, ii. Lorsque j 'aurai pris mon temps, 

c'est moi qui jugera i les justices. 
• La terre s'est fondue, et tous ceux qui y 

[habitent. 
C'est moi qui ai a f f e rmi ses colonnes. 

•ur des rivières, du jour. 13-17. aie il est le c 
tei « tre?, des saison... 

15. Èthpn, iocallte où les israélilcs lircntlcur troi-
SIIÌIM statiou après leur sorlie d'Ésvpte, et qui était 
wtuee a l'extrémite du désert. Voir 'F.xode. xiu. 20; 
-Y^TRRS, XXVIII, c. Le teste hébreu ne parie pasdc 
j^campr-ment, mais de Deuves . qui ne tarissent 

ll'IouUs c'est-A-dire toute l'etendue. 
, ì f - ^ "c 'aisse dono, plus insultcr son 
JW. <|U II1 a.t pitie de son peuplc. avec qui il a fait 

: Répétitionde la mime 
I vMPo eu d autres termes. 

i J . ; - ™ " ' " r ' a l e r r e - L e > ,c , , s àe l'hébrcu est 
« 'UtdiBércnt. Voir p. 170. 

!" 00 P a r Asaph. Voir le Utre du 
S s Z S : H , i , > r c n ' l ) ' - Théodorct avalt trouvé 
S n E l r 8 , m a n a a c r i t ó < l c s t'addltlon 
S S . . • U l r e : C o > U r c V * *9 r t *n . On peut 
et T , I L _ | , p ^ r l e r 0 0 Pàaume au temi « d'Kzéchias 
» ¿ S S alfe- P t u | . 'h 6 , i : 'u c "''"O-icant que Juda 
Hv tt Dnaibi* invagion de Sennachérlb, IV fioi», 

i ' l a S ^ ; h " ' C - x x x v " ' 

BtOLE eoLVGLOTTP. — T. IV. 

3-4. Discours de Dieu : Il rend la justice, 
le moment est venu ; il soutient la terre, qu; 
semble ébranlée dans ses fondements. 

U vUlafeBnl IiiîBi. Ina Aprirai <!><. 
f- " i ) . i.DMitè» Doua). On rote «u-il«s»n. fiammiê 

» » « " ' t ifinîci a. rwit-i p»r l'ulliM » 

I 
J 

Î , 

•r 



1 7 8 Psalmi LXXV, 5 — LXXVI , 9. 

I I I . ( • » » . L X X I I H - X X M * » - — Grattar* 

s Etna TOÌC Ttuttavonovot' M¡n nuguvo-
fittv. xai xoìg d¡iagtdvovofo Mi¡ vipovte 
xégac. r'Mr¡ ¿naígtrt dg í'wogjtò xtgag 
vixáv, io¡ hile Ire -/.ara rov 9sov dóixiav. 
'"Ori OVTS uno QóStav, ovts uno óvoatòv, 
orre tino tiT¡/ttüt' tjQ&tñ', 8 o r í ó ihdg xgi-
F/JC ¿ore TOLTOV tuntivoi, >tai tot rov vxpoi. 
"'òri nojrjQior ir ystgi xvgíov, o "¿voy dxgá-
zov nlr¡Qt; xsgdOfiuTog. Kai sxXtvsy tx 
rt/iírov dg tovto, nh]v ti rgvyiag avrov ovx 
ígbXEvióSrf niovuu ndvitg oi diiugt(u).oi 
"1> yw- 'ti'/"' SÍ dyaXXiáoo^ai dg rov 

• aitüVUy 1,'JU/m no 9*t¡ 'IaxióS. _ 

11 Kui nitrite TU. xtgrtTa TWV ùitugroihZv 
ovyxXdoai, xui tif$dtfot¡vtü xd xtgaxa roí 
óixaiov. 

OH'. 

1 El: r¿ ìlio; ir v//roti, \¡<ü/'¿e r<? 'Aot>, 
jW? Tffd; tòr 'Aoovqtor. 

2 l'vtúttroe tv rñ 'Jovóata < $£oc. tv no 

'laguri fiéyu ro ovo fia avtov. '' Kui tye-

yjjfrj; ¿v dgr¡vt¡ ó Tiínog uvrov, xui tó xai-

Otxrjr/otov avtov ív 2üuv. ' 'lixsi ovví-

tQi<pE x'< xgdT/¡ TWV TÚgoiv, dn'/.ov /.id fyt/i-

'faiuv xai nóXe/iov. //utif/aXfia. " Oíon^sig 

ov &uVfiuOt¿úC. tatti ògttov idtovitov, 61ra-

údyQrfiuv ntívrsg oí dovvsrot i¡j xugóia" 

' YnvtúOavvnvov ávtiüv, xai ovytvgov ovótv 

ndvteg oi uvógeg rov nXovrov ruig ytgoiv 

avTtüv. " >Anò ¿mtiurjaetug oov, o ¡)eog 

'Iaxtofi, ¿vvmuiav oí ¿mfíeffyxóreg tovg tn-

novg. s —1; i/oStgdg f¿, xai rig áiTtozr¡oi-

Tui oot uno ti¡g ogy/lg oov; 9 'Ex rov ov-

gavoì i¡xovTioag xgíoiv, yr¡ pof¡r¡íh¡ xai 

Tiaqaro/iiiif. •). EF"j* 
¿5 éi¿<f. B1* oVwk. 

ántf/ytÍM. 
X * El-. iò 
•Acó. :i. x * 
vrxkítlri tú 
r.- X: ¡lav-

• M» 5. A'EF: . 
(a. rì loi.) xa). 7. KF 
9. EF: nimiai . 10. A4: 'Ey¿ o, 
I I . l i t ' : OV&UOT» ... TO XCQOC. — 1 
rites- X* ir 5proís- N* <fSr¡ 10 • 
KrX ». EF» B ' f C>n f . ) 
xéqara et uncís appositis dnlcvit 
,uaoT¿i. 7. EF: roí< lnnotS. 8- ASEF: 
rórt i¡ o «y»; <1« : 

5. Aux (hommes) ¡ñiques. liébreu : • á 
ecus qui se Rlorifient ». — N'agisse: y,as 
¿niguemenl. Hcbrcu : ne VOUB gloriflez 
pus >•. — A ceux qui ptehent. Hébreu : 
- aus mécliants ». 

Húbreu : • nc parle* («as avec uu cou 
arroganl ». 

7-8. Hébreu : • car ni de l'orient, ni de 
l'oecidenl ni du déserl uc (vieni) L'éléva-
llon, mais c'csl Dieu «lui gouverne : il 
abaisae l'un ci il eleve l'aulre. 

9. Hébren : •« il y a dans la inain de 
Jaütéli une coupé, oú bonillonne un vln 
plein de mélange, el il en verse lous les 
méchanls de la terre le sucenl et lo boi-
veni jusqu'à la líe 

actto poní dertetum Srnnachcrtb (LXXTl). 

i V - n - r x o ^ i n b ' P ^ B N „ 

ffi'nps q - i g l a ' n p i - b s c - i ó - i b f i 

: ? r » ina-ttji c a ^ p a i n s s 

•G - r cm t i 5 f n ^ s a a i » s t o s i i -5 -, 

5 - É a i - n i c e a ¡ « 

ÌV-I o f e , 5 : a"1"}:: n n i 

n r a T¡CO s b a 1 n à n 

b s • s a : tì 

' n b s b n ñ a i s a b ? ' ; T > » a s i l 

!=Ìf5 

n a p a i n r i a ' s i t ì n ^ - i g - b a i 11 

lì? 
t i o s ' 5 - l i a i a r j - M a « 

: t o 

b Ñ - i t o a ' n ' n b . N n i m a r r a 1 

i n a w a i a b ó a w i ; i a t ? b r é 1 

l i a r a g - ' È a n - a t à n a s i : *,i;?5 • 

n w j i 1 w : - b p n a r i ^ a n n i n i -

i n a s 1 i ' i b i p i á t i : q n o - ' n ' i n a t 

- ' ^ j s - b a i . s s a - s b i a r : a - h i ab 

ags,^. - n ' b s g i n g ì a : Q ¡ t t b f l » 

ì 5 ? d i a a n ' i a i - u ' 

l a ^ . - ' a i n n » « n i J 1 h f s » 

n s a ó n a p a t ì a : - s a » 
10,3. « 1 0 N":3 

V. A. N T I 'E.— 
V. 6. J -BC 

diri LXXV. (II. I.XXVI). I. Ilél>rc 
.lp flirtur. A veo inslrtinicnls .-oii-í 
psanm^ (PAsapli. canllqiie .. 

:t. Hebrea : . f.a lente est Salem, el a 
demeurv dans Sion 

i . La puitsa-iice di* ares, nébpeu : • 
Daniweí do l'arc (les Dccbesl •• 

!i. Hóbrni : . lu es plus roa jeito01' 
plus puls^nt'i ue tes nii.nisíuesde prole. 

i;. Hébreu : • Ilsupleté dépouíll«.^' 
bommes: au caur íorl; lis onl don"'1Mr 

Idertilcri sorntirelli íls n'mil pas 
leurs mains :¡ls n'onl pas pu se defendí* . 

Omr.i M-iTíllcrM)ruo (f. lous ees lienimes vaillauls 

(D'.irti Lar,,,!, * ' ebars el cbevaus 

Psaumes LXXIV , 5 — L X X V , 9. •179 

í. lILvi iniqui* : Solilo i"¡«1«® Í ÍOO : 

i'tddtaqnéii$tais:E<rfiteexaUàrectìyOT. 

Nolile exlóllerc in allum coi-mi ves-
j tmm ; 

notile liKiniadvíTsns Donni iñiniiilitón». 
' Quiít ue<iiie ali eriérile. noqno ah oe-

(cidónlc, 

I).-Adir,,,.u. „r,i.e.apri.l„drfailrdrSe„narlrérll,II.XXI J. 

*.. rs, i 

.'ot*. 5, u. 
IV Ai», .%. 

I*. U. * 
J«. 8. li • 

SS, 11. 
l i » , II. 
4P. H. 1« 

14, 19. 

neque a desérti? móntibus : 

• quóninm Deus jmlex est. 
flunc huiuiliat, et hunc exáltat : 

ti quia calis in manu Dòmini 

vini meri plenus misto. 
Et inclinavi!, ex hoc in hoc : 

verúmtamen i'a*xejusnonest exinanita : 
bibent omnes peccatóres terne. 

' Ego autein annnntiiibo in s&culum : 
cantálx' Uhi Jacob, 

i Et omnia córnua pec«^tóruin confrin-
. . . . . . I « 8 " 1 : 

et wultabuntur coruua justi. 

l 'ealmus l , \ \ V . 

• Notus iti Jiuhéa Deus : fonu» 
in Israel magnimi nomen ejus. Gei'""'* 

' F.i ùctus est in pace locus ejus : iv. <•. i: 
ethabitótio ejus in Sion. ' i%a!irUli 

1 Ibi confrétrit poténtias árcuura, ! 
seulum, glàdiiiin, et bellurn. u 

1 Illúmiiians Ui Hiirabilitcr a móntibus 
[¡etérnis: nii,.i 

1 turbáti sunt omnes insipientes coixle. 

Dormiénintsomnum suum : 
et iiihil invenérunt omnes viri divitiá-

, ,, . ¡rum iu mánibus suis. 
• Al» mcrepatióne tua Deus Jacob, 
dormitavérnnt qui ascendérunt equos. 

« Tu terribilis es. 
et quis resistet tibi* ex tune ira tua. 

' De orplo auditum recisti judicium : 

K«U. Ì. T. 
X»h- 1.6. 
A;-. 0, 17. 

J Z - '̂ ..Psalipiste déclare en conséquence au rae-

HìiS o-i?? Vu n,0l ,aniue de l'orient ou de Poeti-

ÌSrJwite 60,1 " 
t & V b E S r r ,voirl3no(c « ' »^ '"«^"i d-rn iira,,., n , a , n u , , e éoupe remp ie 

¿ V S ^ 'Par '" 'c '"-«linairement la vengean-
• S Ì Ì r i S ' a V " S f , "n n , c - 'a vulgate, les ver-
S n l ? ; ì " . e l .a™b?. «cmblent reconnaltre iei 
118 ain«! ? - \ .U*SI l , I u s 'p" f » inlei pretes expliquenl-
Il'nn vin : l " » oescaliccscst plein 
«Mi< Z S ' f 1 He? » > » » l'est d'un \iu 

V i i S S ^ L f ^ ^ 1 ' 6 ' " i e u n , è l p »'«a avee 
nSr,li v i " l ,ur Par un mélange de vili 
^ c ^ v r e ' ^ . F^s desrf'is dcs 
(cfaES. 1-hTh™. pepctici pour faire boire. 
» I ^ S é l a S Ì f c D0. I'ar,l° ' ' u c d ' u n e ««"PO de ' wclaD8" <1 «ornate* aelon la coutume. 

S u f e 8 1 ' raltaelie étroitement au pré 
Le i-saume Lxxtv nous aunoutait la déli-

:i J'ai dit aux hommes iniques : « N'agisse?. 
. . . . . , (pas iniquement - ; 
etàceux qui pechent : - X'élevez pasvolre 

i v i . [come. 
• i'ievez pas en haut votro come : 

ne (lites pas contre Dieu d'iniquité. 
1 Parce que ni de l'Orient, ni de l'Occideni, 

ni des montagnes deserte*, u ne vous vien-

, . . ... [iIra de*.seeours, 
car cesi [>ieu qui e$t juge. 
Il humilio celtii-cì et il exalte celui-là: 

• parce qu'un calice est dans la máin du 
t"Tcafìce plein de vin pur et un ml'Sanie! 

Li d l a penché d'un cAtó et d'un autre; 
cependant, la lie n'en a pas été éimisée: 
tous les pécheure de la terre en boiront. 

"» Pour tuoi, i'annoncerai àjamais. 
je chanterai le Dieu de Jacob. 

11 Et je briserai toutes les cornes des pé-
. , , [cheurs; 

et les comes des justes seront élevées 

I 'saurac I i \ \ V . 
• Pour la Gn, dans les louanges, Psaume 

d'Asapb à l'oceaalon des Assyríens. 
- Dieu est connu dans la Judée, 

dans Israfil son nom est. grand. 
•" Cest dans la paix qu'a été i'ait. son lieu : 

et son habiuiiion dans Sion. 
1 Là il a brisé la puissance des ares, 

le bouclier, le glaive et la guerre. 
• Vous ave* fait brillcr une lumière d'une 

[maniere admirable du haut des montagnes 
(élernelles. 

6 lis ont été troublés, tous les insensés de 
[caur. 

Ils ont «lormi leur sonimeil, 
et tous les hommes de tíchesses n'.ont rien 

[trouvé dans leurs mains. 
" A votro réprimande, Dieu de Jacob. 

se sont endormis ceux qui montaient Ies 
„ [clievaux. 
fi Vous, vous étes terrible, 

et qui vous résislera, des lors qu'éclatera 
fvotre colóre ? 

3 Du haut du elei, vous avez fait engendré 
[votre sentence : 

vrance dejuda, mcnace parSennaebérib ; le Psaume 
í.xxv nous la luontre ar.complie et en rcmercie le 
Seigncur. 

2 t. Dieu o fait prorlamer la grandeur de son nom 
en Juda, en brisant les armes de guerredeseimeiiiis. 

'á. Dans lá paix: c'est a dire dans Jénisalem, par 
abreviation, en hébreu Xehálém. noni qui exprime 
l'idée de paix. — Son lieti; sa demeure. 

4. Là..., c'est-á-dlre dans la Judéc. — /,-/ auerré. les 
armes de guerre. 

.vi.La gfolrede Dieu brille eclatante; il a terrassé 
soldáis et cavaliere. 

K. Une lumière, dans le sens de protection. 
liassageest d'ailicursobscur. Pour le sens de l'hébreu, 
voir p. 178. Les montagnes de proie sont eelles qui ser-
vent de repaire aux Prigands ou bien elles figurent 
les conquerants puissanU ei sans merci.D'aulres tra-
duiscnt : . Tu es redoulablc Í0 Dieu). de tes monta-
gnes de proie :e'est à-dire de Sion), d'où tu félunces 
e.nnime un lion sur sa proie pour terra »ser les Assv-
rien*. > 

li. Ilsonl dormi, dn sommeil de la mori. Alluslon 
a la manière prompte et miraculeuse doni l'année 
de Sen nacheri b fui exlerminée. 

8-10. Ou'il est terrible, le Selgneur!A peine s'est il 
levé pour juger, que la terre est tranquille. 



180 Psalmi LXXVI , 10—LXXVII , 10. 
111 . ( ! • « . I . \ \ I I I - I > V \ \ I \ ) . — A fìtte" clamor ad Den in (LXXVIlj. 

ijoi'yaosv, ,0tv x<£ dvaoxf,vui 1 i ç xoiotv 

xoY &tdv, xov otZout návxuç toiç noatiç 

rij xaoóia. Ai&ipaXuu. 11 "Oxt Ivfrvftwv 

dvdçaÎnov í>oftoXoyr,ottui oot, xa¿ t'yxaxá-

Xtt/ifta tv9v/iiov eoQxdou oot, 

' 2 Ev'Ewsfrs xtd anoôott xvouo ito &t<> 

Tjftdtv' ndvteç ot xvxXio «ir or oto ovo i ôdjça 

ito ifofitoto, ,3x«¿ d<¡a<oovttévto nvtvuuia 

doyóvto/v, tpofÍBftdí nugd xoTç paotXivot trtç 

WS-

O;'. 

' Fcç id léloí, vït'eç *Iôi9ovr ipciuòi 

ÏÇ» 'Aoáf. 

2 (Dwvïj uov nooç xvçtov txdxoa'êu, xtd rj 

(piov/j uov ngàç io v &tov, xtd nçoçtoyt uot. 

z'Ev T/fttQa frXlmoiç uov tov iteov t&Çtj-

T j j o a , IUÎÇ ytQoi uov vvxtôç tvavxtov ai-

rov, xtd ovx t)7turr¡&r¡v. Anr¡vr¡vuxo naça-

xXr¡&/¡vui q ipvytj fiov,. * ¿uvrjo9/¡v xov 

itsov, xai EvifQÚvfrr,v, jjâoXtoyqOa xui ulXi-

yotf/vyi¡os xò nvtvud /tov. ¿hdxpuKttu. 

s ilçoxateXapOvto tpvXaxdç nuvttç oí ty&ooi 

uov, ¿xaodyfri¡v xai ovx ¿XdXijoa. '' ¿fot-

Xoytcdfttjv Tjfiéoaç dçyuiaç, xai etr¡ a'uóvta 

t/ivr¡o!fr¡v, ' xai ttu¿Xsxt¡0(T' vvxtôç /IBIÀ 

xr,ç xaçâtuç ¡tov -qâoXèoyovv, xui toxuXXov 

xò TI v tv/ta /tov. 

8 M/j tiç xovç tdtiîvaç untuosità xtoioç, 

xai ov Ttçoçfr/jott xov svô'oxijout lit; |V// 

tiç rêXoç ditoxà ipet t o fXfoç duo ytvtàç xai 

ytvtùç; 10"H tniXr¡otttu toi oixtttQtjoai 

o &s<iç, t¡ ovvt&i tv xij ÔQyrj uvioi xovç 

oixttç/tovç uvtov; /JtdxpuX/ta. 

10- A * E P : r ,Qf fûç rît yrjç. X * A,àu>. 12. A 3 : 
S n Ò v / i w r . 13. A - : n r e v / t a â ç X l . E F : 
9 à f i . . . * x « ( A ' u n c í s i n d . ) . A - " E F : T¿ t f , u , j ¡ 
/">• &v<t¿r9>iV. X * A i á y . 5. A * K F * n â v r . 

t s B ^ - n ^ p ? : " o g a s n . 

; n b o y n j p i p s - b s s N j b s 

r ? : n r r n s p j g i n D I X n ü n - ^ n 

s i à n ç 

- b ? o 3 " n b s r ñ r r b ^ ^ t á - i w 12 

J N ^ t ó ••m í b ' o v v ^ z ç 13 

j y n i p s b ^ b NS ÍD D I T M iTin 

n i a r n ç i c s ? n s s n b « 

•^bip " b i p 2 

^ n n s o v a : • ' b s V ^ l 3 

Ñb " ) n n r o v n b ^ b < n ; - n ^ n í -o ' -x 

n n s T Ç : " » ç ? ^ - s n 4 

ç i e ç n n i » n r ^ i s N t n ^ n s " ) 

r v n r ç : r . b o " n n n 

D W : - í ^ n s s ; b i : ^ 

" N J ' M N N S T S : C ^ B I " N I À Œ • T ^ Ü T 

i a c i n t i " z n ^ - D ? nb - jb z 

r n n 

r j - c ^ Ñ b - ] •O'-IN • n s n D ^ p b i ^ b n » 

i - ç n n s a b c c ç n n - j ? r i s n b » 

n i a n - D e n : - i l i n V ? " . ^ S i ^ j ' 

j n b o v e n i y c p - D N 

T. 12. n r e í ü n a " " x"S2 
"7,1. ' py r - .T « 

(B* ponit iu m a r g . ) ... : ( p r o 
7. EF: f o * « ^ » - (A l . : « J U ^ J. S n'.iu^vf«-
9. X* A * K F f (p- Í2-) c v ï « , ovt-erOtm vj»-
... (p ro j-f».) d; ytrtáy. 10-̂  EF: (pro'tf! 
Mrr B 'N: rovi 0lxTti(¡fi0Vi. X* sltáip. 

10. Les hommes 'toux. Hébreu : « les mallieu-
reux » . 

11. Hébreu : « l'homme le loue même «laiiï sa 
fureur, quand lu le ceins de loute ta colère . 

1»'. Hébreu : . <,ue tous Ceux qui ifentQURút au-
norienl leur; primeuts an (Dieu terrible ..La phrase 
est coupée dliTéremment en hébreu et en laün. 

LXXVI. (H. LXXVII). 1. Pour la fin. Hébreu : - ou 
Chef de chœur •. 

3. Mes mains, durant ta nuit, ton! été étrndur,) 
rers tu,; et mon espérance n'a point été déçue. Hé-
breu : la nuit ma main est étendue et « Ile ne 
cesse point ¡d'être étendue) •. 

*. Et j'ai été ravi de joie. Hébreu : • et je me toni-
mente ... 

M*. Hébreu : " tu as retenu mcsyeuxdaii>lestemu'-
i¡. Hébreu : « j e pense aux jours anciens, an* a. 

nées d'autrefois ^¿S] 
T. Hébreu : . je cherche à me rappeler moa 

tique dans la nuit (de la trlbulation:, je medite « m 
mon cœur, et mon esprit cherche «. . 

9. Hébreu : • sa miséricorde est-olle a J*®?" 
épuisée? sa parole a t elle pris fin pour toutes 
générations?. .. 

10. Ou Dieu oubliera-t-it d'avoir pitie. « M H I • 
« Dieu a-t-il oublié les miséricordes? » 

I I I . ( I » * . I i X X I I - I i X X X V I l l ) . — Invocation à Dieu dan* l'adversité t LXXVI J. 

icrrairêmuit et qniévit, 
io cum exiirgeret in judlcium Deus, 

ut salvos fáceret omnes mansuetos ter-
[ra-. if, i 

i Onóniam cogitótio húminis confltóbi- Rr*'> 
[tur l ib i : d 4 " " , u -

ci níllquiie cogitatiónis d iem festum 
[agent, tibí. p-. AS, ta ¡ 

: Vovéte, e l rèddito Dómino Deo vestro, K < 0 ^ 3 

sqni incircúitu e jns afltfrtis mti- N«N. ?, TI. 
.. •!• .Toh I» l i «I 

terribili apud reges t e r r » . 

INn l inuf l b X X V I 

t In llncm, prò Idlthun, Psalmus Asapli. ^ ^ ( 

Voce meH ad Dóminum clamavi : 1 

voci mea ad Deum, et inténdit mih i . 
opprMwi» 

1 lu die tribulatiónis m e » Deum e.xqui- ; 

[si v i , j ed.' io. 9 
pi. i r, ». 

minibus mfiis nocte contra etirn : et 
[non sum dccéptus. 

Rénuit consolari ànima rnea, JT.SI. JÓ. 
1 meraor fui Dei et delectAtus sum, ¡ ^ ¡ l ' i è . 

«t exercitalus sum : e t de f i c i t spiritus 
[meus. 

1 iVnticipavérunt v ig i l ias óculi mei : ^ - { JLR 

turbatus sum, e ' non sum locutus. 
6 Cogitivi «lics antiquos : 

et annos a-térnos in mente hàbui. 
: Ei meditilitis sum nocte 

cmn corde meo, et exereità bar. p». s. 
H scopébarn spiritum meum. 

' Sumquid in aHérnum proj ic iet Deus : i » » c o 
l|l»r» l 

ani non appóne! ut complacit ior s i i 
[ad bue? 

1 Aot in linoni misericórdiam suatn J>%:8l',sj 
[abscindet, 

a generatióne in generat iónem? 
' Aut obliviscétur miseréri Deus? 

aut continébit in ira sua misericórdias 
[suas? 

la t e r r ea tremblé et s'est tenue en sileiir«-. 
! 0 lorsque Dieu s'est levé pour le jugement , 

af in de sauver tous les hommes doux de La 
[terre. 

» Aussi dans sa pensée, l 'homme vous 
[louera, 

et par suile de cette pensée, il célébrera 
[un j our de fêt"1 en votre honneur. 

12 Faites ries vœux au Seigneur votre Dieu, 
[et accomplissez-les, 

VOUS tous qui , t ; iani autour de lui, apporte/ 
[des présents, à lui le terrible. 

13 et à lui qui enlève le soufflé vital des 
[princes, 

qui est terr ible aux rois de la terre. 

P a a u m e L X X V I . 
I Pour la lin, pour Iditliun, Psaume d'Asaph. 

De ma voix j 'a i c r i é au Se igneur: 
de ma voix j'ai crié à Dieu, et il m'a prêté 

[attention. 
3 Au j our de ma tribulation j 'a i recherché 

[Dieu : 
mes mains, durant la nuit, ont été étendues 

[ vers lui ; et mon espérance n'a point été 
[déçue. 

Mon Ame a refusé d 'être consolée, 
4 j e me suis souvepu de Dieu, et j 'a i été ravi 

[de j o i e ; 
j e me suis exercé d méditer, et mon esprit 

[a défaill i . 
" Mes yeux ont antic ipé les veilles de la 

[nuit : 
j 'ai été troublé, et j e n'ai point parlé. 

II J'ai pensé aux j ou r s anciens; 
et j 'a i eu les années éternelles dans l'esprit. 

" Et j ' a i médité la nuit 
avec mon cœur, j e m'exerçais d prier 

et j e sondais mon espri t . 
» Est-ce que Dieu nous rejettera éternelle. 

( m e n t , 
ou ne seru-t-il pas de nouveau plus favo-

r a b l e encore? 
' Ou retranchera-t-il sans fin sa miséri-

[corde, 
de génération en générat ion? 

10 Ou Dieu oubliera-t-il d 'avo i r pit ié? 
ou relirera-tril, dans sa colère, ses miséri-

co rdes? 

M. Les hommes de lcrre. ce Mn, les 

Israélites qui ne cherchaient qu'à vivre en paix, 
iwsqoe Sennacliérib vint les attaqner. Ézéchias 

mémo acheté la paix, moyennant une très 
« e somma d'argent, après que ¡'ennemi eut coni-

a MerCer ',es h08UIUds' v0lr "V llois. xviu. 

ruî! " R c m e r e i o n s Dieu qui met lia à l'orgueil des 

i ï î V L «. Utiihun. voir le titre du Psaume xxxvitt 
- VA>*P>>- Voir le atre du Psaume 

onrtil • " ^ l i ®POSs 'b le de déterminer eu 
circonstance ce Psaume fui composé. Ou 

peul supposer cependant que c'est vers l'époque de 
la ruine du royaume des dix tribus. — « Los deux 
premieres strophes forment l'exorde et expriment 
un sentiment de tristesse et d'angoisse au sujet des 
malheurs présents de la nation (V. S " ) . Les trois 
strophes suivantes tf. «-1GJ cherchcot la consola-
lion et le secours auprès de Dieu, qui a été jadis 
le libérateur d'Israël. Enlin une brillante description 
du passage de la mer nouge (V. 17-21), rattachée à 
cette Idée d'une consolation .'i puiser dans l'his-
toire, termine le poème •• (Ed. Reuss;. 

3- Mon âme a refusi... Au milieu de ma captivité, 
accablé de douleur, j e n'ai pu trouver aucune con-
solation hors de Dieu. 
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I I I . ( P s . 1 / W I I I - l . W Y I \ ) . — Memorala populo benefici" et flagrila Ori (I.XSVHij, 

" Kcd tïna' vvv tfg&i/itiv, arri] y dXXoiot-

otç rijç âsE,tûç tov 'YifdoTov. 12 'Euvr/O^^v 

rtov soytov XVQIOV, ort uvtjo&r/oo/tat uno 

tt/Ç àçzijç Twv 9uvuaaiaiv uov. 1:1 Kai ut-

MTt'IOO) èv naOi TOÏÇ tgyotç aov, xai tv TOÎÇ 

tniTrjôtv/taot aov dâoXtay/joot. 11 '0 &soç, 

tv nò âyio) ì\ òóoq aov tiç ihòc fttyuç dtç 

o 9eôç tf/Mv; 15 2v tï d &tdç d notât v 

O-avudota, èyvoÎQtauç tv TOÏÇ Xaoîç TT}V âv-

va/tiv aov 16 tXvTÇoiout tv Tot fiçuyiovt oov 

Ttv Xuov oov, tovç viovç 'Jaxotfl xai 'Iutorff . 

¿/tittpuXttu. 

' ' E'idoodv os vôava, d &sôç, tlòoadv ot 

vâata xai è'/ofi/j&r/ouv, xai tvaçd/d'qoav 

ufivoooi. nMj&oç "i%ovç l'ddttov, tputvqv 

i'âotxav (d vêtpèXat, xai ydç rd fiéXjj oov Óta-

noftsvovrat' 10 «paiv/j rtjç ^Qovcjjç oov ¿v rot 

tQO/oi, stpavav ai dot (tan ai oov T jj oixov-

ftévt], toaktvd/j xai tvtgouoç tytvtjÔ-rj r/ yrj. 

20 'Ev tij SuXdoor, ij ôdôç oov, xai ai TFTT'Soi 

oov fv vâaot noXXdU;, xai Td tyvrt oov ov 

yvoto&rjoovtat. 21 'SlâtjyrjOuç dtç nQÓfiutu 

tòv Xaóv oov tv ysigt Mutvffjj xai 'Aacnóv. 

OZ'. 

£vyÌOtf>S TÇ» 'Aoûtp. 

' riftoçtysTS, ).adç (tov, to'v voftov /tov' 

xXîvuts TÒ o v ç vftdiv tiç td (TUFFATA TOV otd-

ftatdç uov. 1 'Avo'i\(o tv naoufioXcùç ro 

oiduu ¿tov, tp&èy%0(tui nftoSXti/iuTa an 

'h'/ÀS- iVOoa i]xovau[ttv xai tyvio/tsv avrà, 

xai oi natéotç JJttdtv ôtryytioavro tjttiv. 

4 Ovx ¿xovfiq dito tdtv rtxvotv avuîîv siç yt-

vtuv trtçav, unuyyiXXovtsç rdç aivt'ostç 

xvçtov xai rdç ÔVVUOTSÎUÇ avtov, xai TU 

ifavudotu avioì « ìnoiqas. 

8 Kuì dvéoTi^os (tOQTVQlOV tv 'laxoìji, xtd 

in. B'-J- ( p . Vtò; ) ypùr . X f ( p . davp . ) pôroç. 
B ' f ( p . Xaolî) oov. 16- E F * si"'-». 17. X : "Iôoodr 

... « W V E F * ( a i t ) « f t . 18. X: TXÀt-Oee. X: >r/n. 
X: A'iar>oçeve/ai. 19- B ' pOllil l'q>aray-oixod/i. 

11. Hébreu : « j e dis : ;ia cause de) ma faiblesse 
'esl le changement de la droite du Très-Haut (qui 
e me protège plus) 
13. lit je m'exer>-érai 'laits vos desseins. Hébreu : 
je raconterai tes exploits •. 
14. Est sainte. Hébreu : . est dans la sainteté (le 

mers) ont été é 
1K. Il \j u eu un grand bruit des eaux. Hébreu : 

• les infixés versèrent des torrents d'eau •. 
18'. Hébreu : • la voix de ton tonnerre éclate dans 

le tourbillon ». 

ym rv iDtp s - n - r n ï - T Q j « u 

r . - p i x - ' s r r - ' b b y ^ - V ^ T X 

^ b ^ E - b a a T ^ r o D - I ^ I * 

œ i ^ z a " n b - N : n r r i r x r p n - i b - b ? ^ , n 

n r x Î C Ï I ^ S b i i a b g - ^ p 

n P T i n s b o rxày b ^ n 

t l Ç i - ] T ^ g ? r i b s ^ i e 

j n f e 

d ^ b T j ^ x n D ^ ' r i ^ « u 

1 n ^ è " d i t "¿yi ^ V U M B 

D ^ g n a p - p r j b i p n i a ? 

« n ^ ç n b a b a ? « ^ ç n b i j j ; 

: y n g n n b j ' b j n D ^ Z 

^ s a n - ' m n r r t î x b r p n i ^ y - ' i 

M " ? 1 " ? ! " W ^ " " 7 - ? 

n p 

r j c s b b ^ i ? » f 

a à ^ x ^ c n ^ r i n i n 

" E b t i n ? » i n n é s : 2 

n œ s r . i T n î t f ^ s 

j ï i D b - n ç o ^ a ^ n b s j a j ^ i kï'ÇZ 

y i n x n i i b 1 " n D p s t 1 

i p T j j n j r > ) n i b n i n n ^ i ç o ç 

: r . b ^ n œ x v r x b s D ' ) 

a i e n n i n n « r w a p ^ i n 

¡0 l l iarg . itlf. 20. EF: ai òboi os 

— 1. X: ( pl '0 Zvrto.) 'l'alftòs 

4. E F f (u . riî. 

X: •/.'i.-.r'-fofroi' 
EF: T.J »¿.M». 

40. iVe seront pas connues. Hébreu : « ne furenl 
(plus) reconnues » . 

LXXVii. H. LXXviii), I. Intelligence. Hèhre» : 
• cantique » . — Appliquez-vous. lK-brcu : « " w * 

-2. Je dirai de* choses cachées dès lecomm*n>:e<n«1; 
Ilebreu : « je publie les oracles (Ir.ïasesse) des ter 

4. llebrêu : . nous ne les rar.hcrons point J 
enfants; uous raconterons à la génération loturu» 
louanges de Jahvéli. sa force et les prodigesq««» 
opérés » . .. 

r,. lia suscité. Hébreu: . Il a établi ..-Com-*" 

Psaumes LXXVI , 11 — L X X V I I , 5. 4 8 ; : 

I I I . ( P s . L \ A I I - L \ \ \ V I I I ) . Abrégé ,/,. fhi.t, tire d'Israël (LXXVII». 

Bt «lixi : Xunc cœpi : 

h»c mutâtio déxtera Exc'-lsi. 

n Mentor fui ('»peritili Dòmini : 

quia uieuior ero ab iiiitio mirabiliuui . 
f tuórum, 

u et meditàlxir in òmnibusopéribus tu is : 
ot in adinventiòuibus mis exercébor. ' 

u Pons in sancio via tua : 
quts Deus ìnagnus sicut Deus noster? 

• Tu «'s Detts qui facis mirabil ia. i 
Xotam feciSti in pòpulis v ir tùtem tuani : 1 

1« redcmistiinbrâehio tuòpópnlumtuum, 

filios Jacob, et Joseph, 
i- Vidérunt te aquai Deus, 

vidénmt te aqu^e : et tiinuérunt, 
et turbâUe suut abissi . , 

:» Mùltitudo sónitus aqtuirum : 
voceni dedérunt nubes. 
Etenim sjtgilliB tuie triinseunt : 

11 vox tonitrui tui in rota. 

lllnxériinCMrascaXiónes Iute orbi t e rne : 

corninola est et contrémuit terra. 
:n In mari via tua, 

et sémitw Ulto in aquis multis : 
et vestigia ma non cognoscéntur. 

Deduxistl sicut oves jM>piihim tuum, • 

in manu Jlóysi et Aaron. 

P s i i l m u « L W V 1 I 

intelléctus Asapfa. 
Attènditi' [»»pule meus legem racam : 

inclinitte aurem vestram in verba or i s 

; Apéiiam in parabolis os meum : 
•oquar propositiónes ab initio. 

:: Quanta audivimus e t cognóv imusea : 

et patns nostri narras.'-runt nobis. 
, Non sunt occultata a filiis eóruin, • 
in generatióne altéra. Narrâmes 
laudes Dòmini, e t virtùtes ejus, 

et mirabilia ejus quee fecit. 
t t suscitavit testimònium in Jacob : 

11 Et j 'a i dit : - C'est maintenant que je coni-
[mence ; 

ce changement est l 'onure de la droite du 
[Très-Haut •. 

I s Je me suis souvenu des œuvres du Sei-
[ gneur . 

j e me souviendrai aussi de vos mervei l les 
[depuis 1e commencement. 

•3 je méditerai sur toutes vos œuvres, 
et j e m'exetv(îrai dans vos desseins. 

" 0 Dieu, votre voie est saiule : 
quel Dieu esi grand comme notre Dieu? 

13 Vous êtes le Dieu qu i faites des merveilles. 
Vous ave/, fait connaître parmi les peuples 

¡votre puissance; 
î « vous avez racheté par votre bras votre 

[peuple, 
les dis de Jacob et de Joseph. 

1-es eaux vous ont vu, 6 Dieu, 
les eaux vous ont vu ; et elles ont craint , 
et les abîmes ont été troublés. 

18 11 y a eu un grand bruit des eaux : 
les nuée* oui fait entendre leur voix. 
Car vos flèches traversaient les airs. 

, ! l La voix de votre tonnerre u editi'} tout 
¿autour. 

Vos éclairs ont brillé sur le globe de la 
[ terre ; 

la terre s'est émue, et a tremblé. 
-0 Dans la mer a été votre route, 

et vos sentiers ont. été de grandes eaux : 
et vos traces ne seront pas connues, 

«t Vous avez conduit, comme des brebis, vo-
lt re peuple 

par les mains de Moïse et d 'Aaron. 

P s a u m e L X X V I I 
t intelligence d'Asapli. 

Appliquez-vous à ma loi. «t mon peuple, 
inclinez votre oreil le aux paroles de ma 

t bouche. 
- J'ouvrirai ma bouche en parabole* : 

je dirai de* choses cachées dès le com-
[mencement : 

combien de grandes choses nous avons 
[entendues et connues, 

et que nos pères nous ont racontées. 
4 Elles n'ont pas été cachées à leurs fils 

dans une autre génération. Ils ont raconté 
les louanges du se igneur, ses œuvres puis-

san t e s , 

et ses mervei l les qu'il a fa i tes ; 
» i l a suscité un témoignage dans Jacob; 

J t f f f i * ?P r ò * * voiralnsi déchargé mon cœur 

W iSn t~\ > o f r C O n , W 1 » ' , e t f " L ,|"- 'breu est 
JL Ikpuis te commencement, d'autrefois. 

, '¿.T* m bercerai dans m rfesswM.- c'est-à-dire 
c ' " ' - - Vos d é t i n s ; l'hébreu porte: 

•usacuoiis, KM œuvres. 
D i e u signifient poé-

l î ' É C r U u r e ' , e $ f o u , , r e s l c séclairs. 
¿ m f U B ' ° " r ' CoD1" , <- 'cn 'erme de roue, de tous 

t s t ¡ T * * " I e r ; - - c'est-à-dire vous avez marché 

' e W Ï n i e f t ' r m e ; e l « > n s " i , c v " u » avez 
t S d ^ ï l W ' q u ' ° n : , i l P " découvrir les 
'-(.as ne votre passage. 

ffîSn^t'*^ d u n ^ o ^ i e u . 
• " . r d MMlgocment â Israël ci l'exciter à la 

ûdéiite au seigneur. 
l. Ma loi; c'est-à-dire nia doctrine, mes instruc-

tions; carie tenue hébreu correspondant est un 
dérivé du verbe enseigner, instruire. 

i. Des choses cachées...,, c'est le sens de l'hébreu 
et des septante et celui que Jésus-Christ a d o n n é 
lui-même (Matthieu, XIII, 35). Or ces choses cachées, 
etc., sont les mystères do l'Évangile, la connaissance 
des vérités du salut, qui n'ont été révélées que de-
puis la venue de Jésus-Christ, comme le dit saint 
Paul (Aomcu'n*. svi. 33-26:1 Corinthiens, u, l\Colos-
siens, 1. 0-87). (Glaire). L'hébreu est différent. Voir 
p. 

3. Combien de grandes choses... ; c'est un des com-
pléments du verbe précédent je dirai. 

3. Témoignage, le mot hébreu rendu dans les Sep-
tante et la Vulgate par tèmoignayr. signifie précepte, 
ordonnance, décret, loi : c'est probablement ce dernier 
sens qu'il a ici. 

lit 
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Psalmus LXXVII I , 6-20. 

vóuov '¿'¿STO ¿1' 'JoparjX' ov tvtreiXaTO toìg 

natodoiv jjuiòv, yviogioui avròv rote vtotg 

uvtiòv, 6 Smog uv yviy ysvsd tvéffa, viot ol 

tsySrfióutvoc xuì dvuottjooitai xuì dnuy-

yéXovoiv « l ' i « toìgvtoìg avtùfr. ' 'Iva diov-

7. ut ¿ni TÒv dsòv TijV ihiióu avrdiv, xuì ///; 

ìmX/I&covTai rdtv TOYIOV rov .9SOV, xaì rag 

IvtoXdg avrov fxl,'ijTJj0(OOiv. 9"/va ut} yt-

vtovtui tóg ol naiSQtg aixdtv, ysvsd oxoXid 

xuì nuouuixouìvovou' yevta ijttg ov xatcv-

Oxvèv tv Ti] xaoòia uvtijg, xuì ovx ¿IUOTOJ9IJ 

fiord Tot ìfsov rò nvsìifia avrijg. 

9 Yio ì 'Eipgtuft ¿vislvovreg xui fktXXovreg 

ro'gov £ O TQU'F 7J0UV ¿V TJUTQA noXbflW. 
10 Ovx ¿tpvXagav TÌJV diuthjxrjv TOV &SOV, 

xaì tv TIF VÓUIO uvrov ovx q&eXov noQBxs-

aifat. ' 1 Kuì tnsXu&ovro rdiv svioyeouòv 

uvrov xid riòv &uvuaOÌo)v avrov <ov sósigsv 

uvtoTg. 12 Evavziov nuv naripwv a i ro i v 
u ¿jtoiijtre Savudotu, ìv ytj Aìyvnro>, tv 

Ttsòtù) Tdvewg. ,3 Aif.ò$rfSe &uXaoaav, xaì 

Sirjyaysv uvtovg, sotrtoev vóata o'gd doxdv. 
u Kuì oid/jyrjoev avtovg tv vSfpéXrj ìfuìgug, 

xid SXTJV ti]v vvxta tv '/oitioaiZ nvgdg. 

Ati(tthfSt ntrguv tv tQ/j/uo, xuì tndnosv 

airoìg de tv uflvooo) noXXjj. Kaì igrj-

yuytv vóioo ìx ntTQug, xaì xarif/ayr-y tóg 

norauovg vóara. 1 * Kai Ttoogilftvco eri 

TOV uuuQTuvttv avrai' rtagsnixQuvnv TOV 

xifnorov rv UVVSQO). 4 8 Kaì sneigaouv 

ròv tfsòv tv ratg xugdtuig avrdiv, TOV uirri~ 

oat (iQoiuutu Tiùg i.'/v/aie avrdiv. 111 Kaì 

xareXdX^oav tov ftsov, xaì elnav Mrt Óv~ 

vr afTilt o Ssog troiuuoai rgdrtf^av ìv 

¿Qtjftio; 20 'Enti inarate nètguv, xaì f$(ivrj-

ouv vduia, xuì yituug(ioi xarfxXvofrqoav. 

MY xuì UOTOV óvvtjosrat óovvai, ìroiud-

oui TQUitKav rct Xatò avrov; 

\ . \ \ I X ) . — .»-morata po/nilo beneficia et flagella Del (LXJVUlj, 

Vi 

A*EF: ' '" i ' irrrc&aTO ... râ ytwç. avrà. 
'. EF* •>!. X: Smn- A>! - v i i ] , s. B1*: l ' ì m -
mr. 8. A-Kh': (B1: Karqvlt.) r I j r xa»-

w j j t o g - p » i t ó s s ç ^ s 

l i n I W T : c r n i n ' ; ' o 

n - i ç s ' ; i a j> ' j i - n v a ' 3 2 p i n s 

a b o s a - n ; > o l a - 1 » ^ ; a - ' g a b 7 

vtfaçm b s - ' b ^ a 

n i n w j i ^ s ' r n ; N b i : 8 

- t i b i i a b T = n * N b n i a i nnia 

¡ i n ' , I b s - r s - j a w 

r a p — 1 ' B i n ' g a i a a ^ ç s — o a » 

n n ? i i a a t i ^ : a n p a r a *àçrf • 

: r a b b i 3 N a i n n i n a i a ' ^ b x 

n a « v n i b - 1 ^ 

y ' n s g s b E n a ? a r i a s *im ¡ a s - i r i i ! 

a - v a s » ! a ^ s p a : a n s a » 

a a i 1 " -,35a o n p i : i r i a ? 

a n s s p a ; : a s - l i s ? n b f s r . - b a y j 

s s i ' i ¡ n a n n i a n p ? p a » i - a - j a ? « 

: a ^ a r i n n p a - n i ; i s b a a a*b;i3 

r i n a b i b - s o n b - i s ® - o i > i 1: 

• b s a b o a a j a b s - ® ? ' ? ! : n ; s a i i ; i?s » 

TON a - n ' b s 3 : s t s ç : ^ " 

: i a - i B 3 i h ' 5 0 r j ' ^ b b s b ? v n 

a ^ b n ^ i a i a l a^TM > - ^ s - n a n -(n = 

a n b - a a n w b < £ 

i a s b i s à 

i ' a ^ - B N H P a a ^ ; 

liar. EF: »«p.»- « « " f t (A»: « e ' - » 
lóto.;. 10. B1: h'¡¿Iorio. E: •'« l/»dç»5oo(F: 
IfitL) I ls . A ' : avioîi. •Erorr. ... [«> 
13. EFîi: TiaQtoinr ¿3. l ì . N (|l)'. m.): 
( I . Irvf i i ) . 15. N t (a. ¡ ! . ) Tif. 2U. EFn: 
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de 'jrande* choirs il a cOmmantUtt. Holireu : • <|u'il 
» commandc >. 

s. BmuptrantfäbTCn: • rebelle ..—Qu i n'a [.oinl 
diriflö son cteur. Hebron : . dorn l espiit (le caur) 
n'apaißld ferme ..— Xer'esipoint eonfie e.i Dien. 
nebreu : - n'a pas 416 fidelei Bleu .. 

9. BabileM ä lendre rare et ä eil lirer. llebreu : 
• armes cl liraat de l'arc *. 

1:1. Comine dan$ tme oulre. llebreu : . eomme uu 
uioneeau lou une muraille) 

lü. Comme ix un oiiwe abondant, nêbrea : -
(dans! des abîmes abondamment ». 

IG. Et il en fit torlir de» eaux. Hébreu : «olii ^ 
couler dea eaus •. 

18. Au point qu'üt demandèrent. Hébreu : < w 
demandant .. 

tu. Parte qu'il a frappé, uebren : - rr.il' 
H lra)>|)é •• - Préparer une table iwr «" I " ' 
pie. Hébreu : • apprttor de la viande i ton l'a-
pte .. 

Psaume LXXVII , 6-20. 18b 

I I I . (Ps- I . X \ H - l . \ - \ - \ V I I I ) . — Abrégé de l'histoire d'Inraet (LXXVU). 

et lofrcin iMÎsuît i » I&ra»'i. 
Quaiiu mandànl i^ü'lbus noslris 

nota fât'ero ca filiis suis : 
» ut cogiK'Scat gcucratio «liera, 

Filii qui nascéntur, et exûrgeni, 
et narrébunl filiis suis, 

: ut ponant in Deo speni suani. 
et non obliviscântur operum Dei : 

et mandata ejusexquîraiit. 
• Ne liant sicut patres eiu uin. 

^enerâtio prava et Cxàsperans : 

generiitio, qu » non diréxit cor suuni : 

et non est créditus cum Deo spiritns 
[ejus. 

» Filii Ephivni intendentes et niitientes 
[ai'cum, 

convèrsi sunt in die ltelli. 
i- Non custoditimi testaméntum liei : * 

et in lege ejus noUiérnnt ambulare, 
: Et obliti sunt benefaetórum ejus, 

et miiabilium ejus gua- osténdit eis. 
'• Coram pàtri bus eornm fecit mirabilia 

in terra¿Kg.Vpti, in campo Tàneos. .1 

! Interni pit mare, et perdûxîl eos : 
et siàtnit aquas quasi in utre. 

k Et dedóxit eos in nube diéi : 
» . im, » . 
ÌL"IÒV, Vi. 
E», ir,«. 

Nnm. P), 11. 
i-p. 11,«. 

et totanoc-e in illuminatu-ne ignis. 
|J Interninitpetram in oremo : 

et adaquavit eos veliit in abvsso nmlta, 
'« Et e<lu\it aquain de petra: * 

et. deduxit tanquam (linnina aquas. 

El apposuerunt adhuc peccire e i : 

in iraan excitaverunt Excelsnm in ina-
[qndso. 

" Tt teniavirnnt Di>nniincordibussuis, M n r m 

ut pfiterent escas aninnibus suis. 

'» Et male locuti sunt de Deo : dixerunt: 
Numquid potfirit Deus parfire mensam 

[in desj'-rioi 
• Quoniam perctissit petram, et tluxerunt 

[aquse, 
«t torn-uies inundaverunt. 
Numquid et panern pAterit dare, 
aut pa rare mensam p<ipnlo suo? 

et a établi une loi dans Israël. 
Combien de grandeschosesilacommandé 

[à nos pères 
de faire connaître à leurs 111s. 

6 afin qu'une autre génération les connaisse. 
Les tilsqui naîtront et s'élèveront «pris eux. 
les raconteront à leurs fils, 

7 afin qu'ils metteni en Dieu leur espérance, 
Qu'ils n'oublient pas ses iruvres, 

et qu'ils recherchent ses commandements. 
* De peur qu'ils ne deviennent connue leurs 

[pères 
une génération perverse et exaspérant 

[Dieu : 
une génération qui n'a point dirigé son 

[cœur, 
et dont l'esprit ne s'est point confié en 

[Dieu. 
9 Les fils d'Éphraïm, habiles à lendre l'arc 

[et à en tirer, 
ont tourné le dos au jour du combat. 

10 Us n'ont pas gardé l'alliance de Eneu. 
et ils n'ont pas voulu marcher dans sa loi. 

11 Ils ont oublié Ses bienfaits 
et les merveilles qu'il leur a montrées. 

18 Devant leurs pères il a faitdes merveilles, 
dans la terre d Egypte, dans la plaine de 

[Tanis. 
" Il divisa la mer, et. il les lit passer : 

et il lixa les eaux comme dans une outre. 
11 11 les conduisit, le jour, au moyen d'une 

[nuée. 
et. toute la nuit, à la clarté d'un feu. 

56 II fendit une pierre dans le désert, 
elles fit boire comme àun abîme abondant, 

'o Car il fit sortir de l'eau de la pierre, 
et il en fit sortir des eaux comme des 

[lleuves. 
17 Mais ils péchèrent encore de nouveau 

[contre lui. 
ils excitèrent à la colère le Très-Haut dans 

[un lieu sans eau. 
16 Et ils tentèrent Dieu uans leurs cœurs, 

au point qu'ils demandèrent, une nourri-
[ture pour leurs âmes. 

Et ils parlèrent mal de Dieu, ils dirent : 
• Est-ce que Dieu pourra préparer une table 

ïclans le désert ? 
50 Parce qu'il a frappé une pierre, et que des 

[eaux ont coulé ; 
et que des torrents ont débordé. 
Est-ce qu'il pourra aussi donner du pain 
et préparer une table pour son peuple? 

S'étireront, grandiront. 
Qu ils recherchent, qu'ils observent. 

M* 'fÉphraim On Ignore 
* quel fait le P*almiste fait allusion. 

H. Qu'il leur a montras: qu'il a ope-
devant eux. 

li. merveilles, les plaies d'Égypie. 
~ >1 plaine de Tanis. Tanis, située 
dans lo Delta, était au moment de l'exode, 
1» rfsidence du pharaon. Voir la note sur 
Xombra, MII i 

«3- La mer Rouge. Voir pour les allu-
mons de ce verset et des versets suivants 

1 l 'uses de l'Exode et des Sombres 
«»quels renvoient les références. - Dans 

0ul,e-1-« texte hébreu ne parle point 

d'outre dans ce passage. Voir p. 18s cl la 
note sur Piaume xxxu, p. Hi. 

IK. Comma & un abime abondant; e'est-
a-dlre comme s'il y avait eu en ce lieu 
de grands amas d'eaux potables; expres-
sion hyperbolique'pour marquerla quantity 
des caux qui sorlireut du rorlier. Cf. I 
Corinthiens, 4. 

18. II* tealtrent Mai dans tears e-rurs 
en ce qu'au lieu de s'adresser & lul, lis se 
livrtreul aux murmurcs. — Pour leurs 
limes; pour leurs personncs, pour cux 
L'hebreu peut se traduire aussi : pour sa-
llsfaire leurs desirs. 

20. Pain; c'csl-a-diro nourrilure en ge-
neral. 
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Ad voì'co qxovos xv(fio; xai avertutelo, 

•/.ai nvg àvr^ibrj tv 'Iaxtòft, /ai OQytj dvéfiq 

tni TOV 'Ioga/i/.. --"Ori ovx ìnioitvouv ìv 

tòt &ed>, ovài ¡¡Xntoav ini i o oaiujgiov av-

xov. 23 Kai èvExsikctTO vsfèXtug vntguvo)-

&tv, xaì OvQaq ovguvov d fiotti. 21 Kai 

(¡Sgi'ctv uvioìg fidvvu tpayeiv, /.ai agxov ov-

guvov éóotxsv uvxolq. -""y/gcov dyytXtov 

tfuysv uvOgotno;, tnioiiioftdv dnèoxuXev 

uvioig tlg nXqouov/jv. 2C 's/ntjgs vox ov. 6§ 

ovguvov, /.ai tnrjyuytv tv TI] dvvuoxtia av-

TOV Xifla. Kuì Ifigticv in avxovg tògtì 

yoiv ougxug, /.ai lùgti attftov OuXaooiov nt-

xsivà TtTigoiTÙ. 28 Kuì tnèntoov tic fitoov 

cijg nugt/ijSokrjg avuòv, xvxXio nov oxrjvot-

fiuxojv avidi t. 20 Ktd ì'fdyoottv xni fvsnXtj-

O&tjOuv otpddgu, xai ir,v int&vfiiav avitàv 

ÌVTY/.tv UÌ'XOTC' 3 0 ovx toitg/jOqoav uno 

rijg tmO'vuiag uvnòv. Exi xrtg (igtaosoiq 

avxiov OVGTJS tv un CÌTduali avrtòv, 31 /.ai 

dgyr] xov i)sov uvifiij ¿re' uvxovc, xai ant-

xxtivtv tv iole m'ooiv avn»v, xai xov$ 

txXtxtovg TOV 'IOguqX ovvtndóiosv. 

32 Ev nùot xovroic /¡uagxov tri, xai ovx 

tutor.fiouv idig Ouv/mototg ai'cov. 33 Kai 

igtXtnov tv ftaxaidxtjci ui •/¡utgai avidiv, 

xaì xd exrj uvxiòv ftsxd Onovdijc. 3'"Oxav 

t'ntxmvtv uvxovg, tC^eovv uvxòv, xaì tni-

OTQI'FOR xaì diglfgi^ov ngòc TOV &sóv. 

3o Kai 6[ivrl0d~?j0av ori d •Hòc ftoijddc uv-

TIIIV ioti, xai ó 'Hòc d vxi'ioxoq Xvigotijjg av-

TIÒV ¿oa. 3 0 Kai rtyunrtoav avróv tv ciò 

artifi.uii UVTIOV, xid TI/ yhóoorj UVTOIV tipsv-

oavxo avito. 3 ' ' l i Ót xugóiu avutiv ovx 

txOtia fisi' uviov, ovót ìntowid'/'oav ¿v i j j 

dìai)r-xfi avtov. 

3*Aviòg ót ìottv oìxiigfiuiv xaì iX/toextu 

xtùg a ttagliale ai in v, xai ov óia<[ 9tgtì. 

X: i t i r<Ò o v m o i t f , 23. 
e - -le,. EF: li- 7.7 ,ìvvdutt 

vKfilac. B1 : 
• E Ex : v'ù> 

j h e n i a ' O n b r n p ® 2 

^ n p n À ) n - ' n b x s ^ p x n x b ->2 22 

^ n b T S o - ' p n i p -uj^a 23 

c r . - ' b ? > : n r D D r o s j w 

c n b : i n b a ^ b m - ^ T i b j x b m 

a n b r ò t à r n ^ s b ? f i j 

a n à ^ i c ^ t s ? ^ " T g . : 5 ? t ò 2 6 

b e n , vp? D ^ Ì b i n ^ i x a w 

^ à o i n a n p z n p a 

x s 1 ; n n ^ n i " i x p ¿ s x ^ w 

n b ? s TO' D n n x n ^ ^ j ' x b : c n b ì> 

a n i : n b ? 1 a ^ n p s l o r i c a 3 1 

b x n t a ^ ^ - n n - a n ^ u » » ? i i g n 

^ r b x n t o ) r s i - b ^ ? n 

B n ^ b g n s — b a ^ l i w j & é j f a ? » 

" m ò n - 1 ! a ^ r r a x i n b n a ? a n i o c i « 

a ^ - ' b x - ' s 1 b ^ i n o 1 ) " B V - T J 

• " i b " " - " ? ^ a b i o b a i 

: i n ^ n n z i y r i r a x b i : ìv? 

- ¡ § 1 ì i ^ » a ^ n i N ^ r o 38 

(A l . : /rèi)- 28- X: EK: ir .»!#{• 
29. El 'N: ftpayor. ¡{0. X (SOC. 111.) E P alL) 
«JTWV. 31. E F : (p rò nioa.) ,tltioo,r. :|2- A ; K F 4 
(a- toU) b-. EFx : ró'C ììeC^er 

.{:•.. x * ( p r . m. i O <'ìo{. -Mi. A ' : (prò ù* 7 - ) 
¿Tiaiqoar. X; ty. avi òr. ¡{S. EX: UaOteiiii. 
r ò i ¿flap ¡Ut. 

¿1. Eldiffèra. liéhrei 
-¿4. Hcbrcu : • ci ils 

seco l i » » . 
Du pain. Hobreu : • du bì 

23. />*>)( auge». IlObreu : . des 
d o n « . Iiebreii : . à saliélé •. 

20. Il /Il tlixparaìlre du cicl 
bren : • il amena dans le elei li 

28. l'è leur camp. Hcbrcu : 

peuplc Julf ) . . 
31. Et rejeta. liebrcu : « et I errasti! 
33. Hébrcu : • il consuma leurs Jours dans la VÌBÌ!.-

é et leurs annees dans le irouble «. 
forls — En abon- 3». Et dei le poinl du jour ils vemient i 

Hébrcu : « et ila le clierchaleot » . 
e veni du midi. Hé- 36. Lcur aìde. Hcbrcu : . Icur roeber 
veni d'est >. :>». Muti ils t'aimèrenl de bouche sètte***.Di-

« du son camp (du breu : . mais Ils le irompaienl par leur bouclic-

I I I . ( P * . l / X X n - I ' M W I I I ) . — Abrégé de l'hlstolre d'UraPl (LXXVH). 

: i ideo audivit Dòmino?, 
Xnm.ll, 1. 

Ci dtstulii : 
ci ignis accéusiis usi in Jacob, 
ci ira ascéndit in Israel : 
quia non credidcmnl in Deo, 
ni f. speravéninl in salinàri ejus : Xnm.n.u. 

i i ot mandàvit ntìbihus désnper, 
et jànnas cajfi apéruii. tx.u,A. 
Ei pluil illis manna ad manducàndum. . vW ii. T. 

JOT. », 3*. 

et panelli ca l i dcdl l eis. ^ i«, » . 
•ii Paneni angeldrimi manducàvit homo : i Jcnr.c'i».r'j. 

cibària misit eis in abundàntia. 
Non,'. 11,81. 

Tninslulit austnim de coslo : co«umi-
ci induxit in virtute sua àfr icum. 

Et pluit super eos si cut p i i lverem 
(carnea : 

et sicut ari-nam marisvolati l ia pennata. 
« Et cecidénint in mèdio casirtìnim 

[eómin, 
circa laliernàcula «sjnun. 

Kt niandiicavérunt et saturati sunt 
(nimis, 

et desidèrium eorum Attulit e is : RUM. ìs. 
,u non sunt fraudati a desidèrio suo. v^m. 'fi 

Adirne escaj edrnin erant in ore ipso- ' 
[ rum : 

et ira Ilei ascéndi t super eos. 
Et occidit pingues edrtuu, 
et elèctos Israel impediv i t . 

la òmnibus bis ]ieccavérunt adhuc. : 

et non crodidéruut in miraii i l ibus ejus. i ^ t i ' . e 
Kt-dèfecérunt in vànitàte dica eòrum, l i M < 

et anni eòrum cum festinatióne. 
'* Ctim occlderet eos. quairébanteum : i». K. t-i. 

ci n-vertebàntur. et tlildculo veniébant 
[ad cum. 

• • F.i rememoràtisiiii i,quia Deus ad jdtor kou « 
[est eòrum : •-»•«»cr.io. 

et beus.escélsus redémptor eòrum est. 1 1 

H F.t dilexéruut eum in ore suo, 
et lingua sua mentiti sunt e i : >-• » . » . 

' "ii" autem eòrum non erat rectiim j S J r " » 
[eum eo : 

nec ildeles fiàbitl sunt in testaménto 

ix i ! e j , l s -
Ipse autem est miséricors, et propi-

iwccàtis eòrum : et non dispèrde" e ó T % ' V " ' 

51 C'est pour cela que le Seigueur entendit 
e t i l d i f fòra ; 
et un feu s'alluma contre Jacob, 
et sa colóre monta contro Israiii; 
parco qu'ils ne cru ivnt pas en Dieu, 
et qu'ilsn'esiiérérent pas en sonsalut. 

Et il commanda aux nuées d'en haut, 
et il ouvr i t Ics portes du eiel. 

s i Et i l leur fit pìeuvoir de la manne pour 
. , [manger , 

et il lcur donna du pain du eiel. 
LT iomme mangea le pain des aoges, 
Dieu leur envoya une nourriture en abon-

[dance. 
2 i 11 fit. disparaìtre du eiel le vent du midi , 

et il amena parsa puissance le ventd 'A fr i -
ìquo. 

5 1 II fit pleuvoir sur eux des viandes cornme 
[la poussière, 

et des oiseaux comme le sable de la mer. 
Et ils tombi'ront au mil ieu de leur camp, 

autour de leurs tentes. 
29 Ils mangèrent et i ls fureut rassasiés à 

[l'excès, 
et Dieu leur accorda selon leur désir; 

30 ils ne furent point frustrésdans leur dés ir . 
Leurs v iandes étaient encore dans leur 

[bouche, 
si quand la colóre de Dieti tomba sureux . 

El il tua les gras d'en Ire eux, 
et rejeta l'èli te d'Isi-aél. 

Au milieu de tous ces prodiges ils pv-
[chèreut encore, 

et ne crurent pas à ses merveilles. 
53 ut leurs jours se terminércnt vainement, 

et leurs années avec rapidité. 
I^ii-s»|u'il les tuait. ils le cherchaient, 
et ils revenaient, et, dès le point du jour, 

[ils venaien? a lui. 
3<> Et ils se souvinrent que Dieu élait leur 

[aide. 

e t que le Dieu trés-haut était leur rédeinji-
[tour. 

36 Mais ils l ' a imèren ldc bouche mdcmenl, 
et ils lui mentirent par leur langue: 
car leur cceur n'étaitpas droit avec lui , 

Mais lui est miséricordieux, il pardonnera 

leurs i>échés, et ne les perdra pas entière-
[ment. 
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Kuì IVET rov drtoorQtwai zdv &vftdy 

uvrov, xui ovyi txxuvott ndouv r/jv o'oytjv 

uvrov. 39 Kid iuvr^o't^ oti odd-riot, nvtv-

uu noosvdfitvov xui ovx tmoTQUpov. 

40 IJoodxig nagtntxgavuv uvrov tv rij 

totjuw, nu<xó(ryiouv uvrdv tv ytj dvvÓQdi; 

4 ' Kuì tnèotQtMtuv xuì tntiououv ròv DÌOv, 

x'd ròv uyiov tov 'fopuqX nuoivìvvuv. 

42 Oìx ti.iivjo&rlouv r t j g yiigo; uvrov ut-

(>ug, yg ¿XvTQoiaazo uvtovg tx ysiQoq OXi-

fiovtog. 1:1'iic ed sto h sftyinnw rd orbata 

ad rov, xuì rd rìgaru uvrov tv riedito Td-

veojg. 41 Kuì utrtOTQtxptv ti; uiuu rovg 

notauoìg uvtdìv xuì TU o/tp0jftaXA uv~ 

TO»V, oTioig /ti] niiooiv. 'EiunsortiXtv 

tig uvtovg xvvofiviuv, xuì xutt'puyev uv-

rov g, xui (iuTQuyov, xuì Óu(p&tiQtv uvtovg. 

''' Kuì tóojxa r j j ìovoifiì] rov xapnòv uvrdiv, 

xuì rovg ndvovg uvtdìv rij dxglói. 17 ^Ait-

txrtivtv tv yaXd£*] t/jv uuntXov uvtiòv, 

xuì Tdg ovxuuìvovg avviò v tv rtj nuyvrr 

"lft Kuì nugéiìioxev iv xuXdCjj rd xtfjvr/ uv-

rt'iv, y.uì v/jv vTutoliv uvtdìv rio nvfji. 

49 'h~£u;iiottt).av tig uvrovg d{i)ijv &vuov 

a t r o t , ifv/wv xuì ÓQytjv xuì dXtipiv, ano-

oroXijv di' uyyèXtuv novqgiiìv. j0 'iìdonoìrjos 

tot3ov rtj ooyij uvrov, ovx tiftioaro uno 

HUVUTOV TWV ipvydìv uvrdiv, xuì rd xrljvt} 

uvrdiv fig ddvuiov ovvixXttot. 51 Kuì tnd-

ra$s nav TIQOITOTOXOV iv yjj Aìyvnnto, dnwj-

yi\v no voiv uvrdiv tv roìg oxrjvoiftaot Xdu. 

A2 Kuì dnr,Qtv tùg noòSuiu ròv Xaòv uvrov, 

r,yuysv uvrovg cu gei noifiviov tv tgijftto. 

Kuì wdyjyrjotv uvrovg tv iXniói, xuì ovx 

tòtiXiaoav, xuì rovg ìyttoovg uviùiv txuXvxpt 

¡htXaOOa. w xid eig^yuyav uvtovg tig OQO; 

uyiuofiuto; uvrov, oQog rov to S ¿xrjjouro 

/) èsgid uvrov. Kuì iitfìaXtv und ngogwnov 

uvtdìv ¿Ovrit xuì txXrjQoéótrjOtv uvrovg tv 

oyoivito xXtjoodootu;, 55 xui xurtoxtjuuotv 

42. E : ( p r o W . ) Ktà ( F : Kc\ . EF: 

itopato beneficia et flagella Del fLXXitlt) 
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K* i *r j « . 47 . x t ( a b in . ) Ka\. 48. N (sec. ili.) 
A*EF: iti %alm,at. 50. N: òSonoiijatr. a i - B " 
N: Aiyvnra. N ( sec . m . ) EF: ano^-/. nano; no" 

avr. (B 1 : TWV XTLNTR). 52. A*EFK: (pro ÌW- ) 
*ft\ ¿rjyaytr. 53. EF: ì . t ' li?r. 54-. A1: prò pr. 
ipo,-) X: ¿«r foaro. 

45. t'w 
•uchci 

ullilude de mouches. liehreu : 

4<;. A la rouille. llébreu 
cspècu de sauierelle dillo 
nnramée V. 4«") .. 

Leurs mùrìers. Hébrc* 
Ut. Et /¿un possesions at 

lroupe:iiix a la I»udrc >. 
W.La cotèrc de son indignation. Hébrcu . 

i-.lialeur de sa colóre — Erwoyèes par <!<* ange; 
tnauvais. Hébrcu : « une troupe de mesaatjers [oi 
d'anges) de malhcur .. 

la 

50. Il Ics renferma dans la mori. Hcbrcu : • '11» 
llvra ii la peste 

51. Lea prtmiees de tout tratai!. Hébren : • W 
prcmicesde la force (Icspremiers-nés) •. _ 

.»i. Et il en relira. Hébrcu : • et il lil sorurlcoo-

XI. Et il Ics fit : 
• et il ics condui 

.S». Et il Ics ame 
fiealion. Hcbreu : 
de Sou lieu saint 

>rtir pleins d'espirance. Hcbreu : 

I I I . ( PH . L X X I W / X X X V I I I ) . — Abrégé de l'histoire d'Uraet (LXXVII). 

F.t abuiidavit uiaverteret irain snam 
,,'[ n(,u .xccendit onmem iram suam : r . •.. 

w f t reconlatus est quia caro s u n t : J",\ 
splritus vadens, et OOtt ledieus. J,lt-

w Quolies exacerlxiveruiit cum in do-
[sirto. |io|iuiu^ 

in irain concitavemnt eum in inaquosof 

ti El cons'^rsi sunt, e t tentavirunt Deum: 
et sanctum Israel exacerbaverunt. 

» Non sunt recordati manus ejus, K«. s, is. 
die qua redimit eos de manu tribu-

[l^ntis, 
u sicut posuit in -Egvpto signa sua, 

et prodigia sua in campo Taneos. 
» El comvrtit in sjingninem f lumina ?•>. w. 

[eorum, ' 
et imbres eorum, ne biberent. 

» Misii in eos ccenomyiam, et coniedit ^ ^ ^ 
leos : s. »• 

el ran am, et disperdidit eos. 
" Kt dedit « r t i g in i fruetus e6rum : sx. 10. i ; 

el labdres eorum lociislai. »-
4T Et occidit in grdndine vineas edrum : 

et morase6rum in pruina. 
Et trddidit grandini jurnenta eorum : Kx- s&-
et possessionem eorum igni . 

10 Misit in eos iram indign&tJdnis sua? : 

indignationein. et iram, e t tribnlatifi-
(nem : -^r-

immlfisiones per Angelos male«. 
« Viam fecit semitas ira> sua-, K«. i?. 

non pepercita mor tean imAbuseon im : S ' 
el jumenra e^rum in morte conclrtsit. 

Et percilssit oume prirnog6nitum in «"s«-) ' 
[terra iEgvpt i , * * t o ruT ' ' 

primitias omnis laboris edrum in iaber-
[naculis Cham. ^ . « w . a-, 

•• Ei ubstuiit sieut oves pfipulum suum : I , 'M, u. 
< i perduxit eos tanquam g r egem i n * * } ^ } ^ " 

Jdeserto. 
* Et dedixit eos in spe, e t non t imui-

¡ n i nt : 
oi inimicos eorum operuit mare. 

Et induxit. eos in montem sanctilica- F o » » 
[tionis sua1 : j.,*',"^1",, 

monteni, quemacquisivit dextcra ejus. r , 
Et ejecit a facie eoruin gentes: ixm. ii ti 

ot sorte divisit eis terrain in fuolculo 

[distributionis- j « . i3 ,s : . 

Et sou vent il dé tourna sa colóre, 
et i l n'alluma pas toute sa celere. 

" II se rappela qu' i ls é ta ien l chair, 
un soufile qui s'en va e t qui no revient pas. 

Combicn .de foisl 'ont-i ls i m t é dans le dé-
[sert, 

et Font-ite excité à la colere dans un lieu 
[sans eau ? 

11 Et de nouvean i ls tentèrent Dieu, 
et i l sa ig r i r ent le saint d'Israel, 
lis ne se rappelèront pas sa main, 
an j our où il les re t i ra de la main de l'op-

[presseur. 
4 3 Comment il fit en E g y p t e ses miracles, 

e t ses prodigesdans la ]>laine de Tanis . 
14 Ht il changea en sang leurs fleuves 

et leurs pluies pourqu ' i l s ne bussent point. 
11 envoya contre euX une multitude de 

[mouches qui les dévorèrent, 
e t lagrenoui l le qui les ravagea . 

1 0 Et il donna ù la rouil le leurs fruits. 
e t leurs travaux à la sautorcile. 

41 Et il fit perir par la g rè l e leurs vignes. 
et leurs mùriers par la gelée. 
Et il l i vra à ia g rè l e leurs bètes, 
e t leurs possessions au leu. 

l u 11 envoya contre eux la colè re de son in-
d i g n a t i o n : 

l ' indignation, et la colère, et la tribulation 

envoyées par des anges mauvais. 
Il lìt une vo i e au -sentier de. sa colère, 
et il n'épargna pas la mor i à leurs àines; 
et leurs bètes, il les r en f e rma dans la mort . 

n i Et il frappa tout premier-né d 'Égypte, 

Ics prémices de tout travail dans les lentes 
[de Chain. 

S i E t i l en ret i ra ,commedesbrebis .son 'peupie ; 
et il les conduisit c o m m e un troupeau dans 

[le déseru 
Et il les fit sortir pleins d'espcrance, et ils 

[ne craignircnt po in t ; 
quant à leurs ennemis, la iner les couvrit . 

• i l Et il les amena sur la montagne de sa 
isanctification ; 

montagne qu'a acquise sa droite. 
Et il chassa «le leur face des nations; 
et il leur divisa au sort une terre avec. un 

[cordeau de partage. 

» . Un soufflé, le vent. La vie est comme un 
Mutue, une ombre. 

Vn ¡leu sans eau, le disert aride du Sinai. 
«"'esl-à-dire le Mi et les canaux 

q li PO dérlvcnt. - Leurs pluies. La pluic est pres-
m,ii . c",nnu . c en AU8SÌ le lexte originai non 

tewDX. " P ° r l e : ' e l i , s u e I ) u r c u l c n b o i r c 

K. ine mullUv.de de mouches. Voir la noie sur 
Pmtrnt ov . 31. 

. m * r i e r s ' leurs sveomores à tìgues. l'un 
sur lJrx fx / P ' 0 5 p r é c i e u * 1 ,0 W 8 " V o , r l a n o I e 

S" n V e M < lu c i e l - l'hebreu dit à la foudre. 
L ¡ r . " u *6*lier de sa colere... ; c'cst-

ì r n n v l ^ ^ ' 1 u " cfaemin larKc et spaeieux: il 
•lcnr< 1 , l , r c € S S o r ò «a colere. - A leursdmes;k 
' « • « Pcrionncs, à cux-mémes; il ne sau va »as leur 

vie. — Il les renferma ciani la 
morl.il les lit perir par la peste. 

51. Cham, 1 Egypte, dont un 
des noma égyptiena étaii 
Chemi. Voir Psaume ci\, 23. 

54. IM montagne de sa »ine-
li fiealion; c'esi-à-dire ile sa 
consecration, qu'il detail con-
sacrée par la destination qu'il 
cn avail faite, dòs le commen-
cement, et qui était d'ctablir 
le Biège de sa religion. Celta 
montagne est ici prise comme 
un noni collectll qui dési^ne 
le pays monta^neux de ciia-
naan. — .4<>fc un cordeau, de 
partage. Voir la note sur 
Psaume xv, 6. 



1 9 0 Psa lmus LXXVII I , 56-71. 
I I . ( ! » * . I . Y X I I I - I . X X X I X ) . — Memorala populo beneficia et flagella Dei CÍXXVUlj. 

n b r o aiutv itiç tpvXàç rot; ¿V TO/Ç oxr¡vtóuaot 

lottar,).. 

i6 K ai ìnsìgaouv /.ai -lugsuixguvuv ròv 

&sòv ròv iil/iotov, v.ai re ftagivotu avrov 

ovx ¿tpvXtt-aiVQ. S7 Kaì ùnéorosipav, '/.ai 

ijovvdétqoav xa&tùç xaì iti nartosg atro/y, 

iti cíoroutf q o ay eie TO'$ov arftsfiXóv. Kai 

nagoiftyiouv uvròv ini toïç fiovvoïç avrai y, 

xaì ìv roïç yXvxtoìc avttòv naçsÇiiXtooav 

avrò y. ^"lixovoev ò 9eòg xaì vnsgsiâs, 

xai i~ovâtvotoe otpóóga tòv 'locar/.. 60 Kaì 

tiTttóoaro tr¡v oxrtvr¡v 2tjXtòfi, oxtjvw/ta av-

rov ov xursox/jvwosv ¿y icv&oùinotç. 81 Ktd 

Tragiâtoxfv riç u'iyjtaXwOtav TT}V ioyyv av-

ion. xaì it]y xaXXov/jv uvrtov e'tç ysïga 

îyiïoov. 63 Kai OvvéxXetOev siç (lou'fuiuv 

rtìv Xuòv uv tov, xai ir¡v xXqgovo/.ttav avrov 

vTitçeiâe. 6S Toi- veavîoxovç avion' xuit-

ipuys nvg, xai ut nug&tvot avi to y ovxsudv-

&r¡ouv. 01 Oi isgstç avion' iv gotupuía 

tmaov, xaì at yi gai avi tòv oi xXavüO/j-

oovtia. 

f"1 Kai (¿t¡ytg!ft¡ toç o v/irtòv xvgtoç, tJç 

Óvt'aròç xsxguinuXtjxtôç tz oïvov. Cf' Kai 

énáiá¿G rovç ¿y&çovç ail roi! siç cù ontoot, 

ii vf.tàoç ah'h'ioy sdotxsv uvtotç. 8 ' Kai u;aú-

oaro ro ox/;rtattu 'IotOr]ipxai rr]v <pvXi]v 

fypgdiu ovx s&Xst-uro. 68 Kai ¿;íX¿iuto 

rr¡v rpvXr,v 'lovôu, i o ogttç io ~tu r o t¡ya-

7u¡oe. °'J Kai o'xoâôfiijosv o'ç ftovoxsQoiroiv 

TO ayutxfua uvtov, ir ir( yjj s&sf.ts}.îtoosv 

avitiv siç ni y utiovu. 70 Kai t¿ íÁí 'g«ro JavìÒ 

to y ôovXov avrov, xai àvt'Xaçîsv aviôv ix 

rtòv noif-tviuiv no y ngofituuv syimoOsv 

Tt'/y Xoyzvofiîvotv sXafìsv avrà y, 71 noitiut-

vstv luxioS lov ôovXov avrov, xai 'logurX 

B ! : RAÏS <¡.V)M¡;. :-i7. N ( S O C . m . ) E F : ( p r o 
¿ i r A ' : (pro eh) M. EF.X: 

(ppo kni) ir. X: fia/ùiïç. 59- B': tòr 'Ino. «pàtina. 
fio. EF: Sd&t* (N pr. in. : Zr¡k¡) oxr^ua S xctx-

••ana: a r r è n d a 

j r v a i t ì Ñ ? v n i n W s r 

m j a - i n © ¡ £ > ^ i b ^ m c n ì n « 

a h ^ c ç ç n ' c n - i ^ D Ì : ^ O W I M 

: i g ' n i p ^ e g r w B 

- g l i )2tD b r . N i b a 41 

2 - i n b î " 1 ? " " 1 - ! ^ l ^ s n - i î ï j sa 

v n i n a i h b n p n i t ^ w 

n b ^ i n Ñ b v n ' b ^ n ^ ì © J ' n b r s 

Ñ b rnbTpbs" ] ' ^bg? s n n ? v : r , 36 i 

: HD/jçn 

i j i i ^ î ? " i t i » ? - o ' l x i TO 

ab^iy r E n n - l i n s v ^ s 

a z œ ? ^ b » " « 2 a s p ^ : i n b in367 

o n ç T N n n n Ñ b B ^ B Ñ Í S 

^D j i i D r . s n œ x i n - n ç n w ] » 

r n o 1 ; y n s ? B ^ y i Q ? 

i ^ n g í í ' i " ? ? : c b i r i s 

i s ^ n r i ^ r i n s p Í ^ Ñ S n s b p a a n 

i i n b n D rà? n i r i b 

v . a s . RSNA K " ^ : V. E I . N C N ' A 
V. G3. p-,1C i n x C I L • 

itf*. »il. x : (1. tnhov) ovrtü»'. EFB'.S: f'î 
ça? B/^J»'. 62. EF: .'»• ío/apaia. 03. K (>PC. m.: 
A9EF: 8X èxtvtfthtfttv. 64- B'N: <>•• E '̂t 
(a. xêxç.) xai. fili. X: iy'J«. avr^y. 69. EF: 

'"><• (I-

37. Hébreu : . ils s'cloigpéreBt et furent ir 
comme leurs pères; ils se tournèrent comme 
<|Ui trompe fl'archer} •. 

58- Sur leurs collines. Hébreu : c sur leur 
lieux .. 

3». Et il méprisa. Hébreu : • et il fut cm 
(de colère) >. — Et il rMumtentièrement «u 
Hébreu : . et il rejeta complètement .. 

to. Et son héritage, il le méprisa Hébreu. : 

léant. 

• et il 

s'enflamma (de coli-re) contre son heritage ». 
Oi. Leur*. Hébreu : • ses ». Et on n>' 

pas leurs veum. Hébreu : • et leurs veuves W 
pleurèrent pas ». 

60. Ilébreu : . et il bâtit son sanctuaire comme 1« 
lieux élevés, comme la terre qu'il a fondée r,,u[ 

ton jours ». 
70. Du milieu des troupeaux de brebis. Iléliîvu : 

Psaume LXXVI I , 55-71. •191 

I I I . ( P * . I - Y Y I I - I - V \ \ V i l i ) . — Abrégé ae l'histoire tl'ltrael t LXXVU). 

1 B«r. i, 17, 

Et babitíü'e fecit in tabernóculis eóruiri 
tribus Israel. »out. t; u, 

A El. lentavénmt, et exacerbavérunt Popnin« 
[Deum excélstun : ^"Jj* 

oí lestimóñia ejus non custodiérunt. 
Et avertérunt se, et non servavérunt >-. as. 10. 
[pactum : quemádmoduiu patres eórum, 

convèrsi sunt in arcutn pravum. 

lu iram conciiavériint ënm in còllibus 
[suis : 

et in sculptilibiissuis ad leinulatióuem 
[eum provocavérunt. 

•> Andivit Deus, etsprevit : 
et àd nihilum redégit valde Israel. 

• Et ivpulit tabernàculum Silo, 
tabeniiiculum stmrn. ubi habitâvit in 

[bominibus. 
" El trâdidit in captivitâtem vinûtern 

[eórum, 
et pulchritùdinein eórum in manus ini-

[mici. 
1,5 Et conclùsi tilt glàdio pópuhim Suum : 

et beredilàtem suam sprevit. 
a Jâyem.'s eórum conuklit ignis, 

e; vitgines eórum 11011 snnt lamentàta*. 
" Sacerdòte« eórum in gUidiocecidérunt : 

et viduat eórum non plorabàntur. 
11 Et exeitàtus est tanquam dónniens 

[Dóminus, 
tanquam potens crapulótus a vino. 

" Et percùssit inimkossuos in posterióra : 
oppróbrinói sempitérnum dedit illts. 
Et n'pulii tabernàculum Joseph, 
et tribuni Ephraim non elégit : 

sed elégit tribuni .Inda, 
montera Sion quem diléxit. 

" Et ¡edificàvit si cut unicórnium sancti-
[ficium suum 

m terni, quam fundàvit in s:òcula. 
Et elégit David servimi suum, 
et SQSlulit eum de gii-gibus óvinm : 

•7, i? ¡ 
•¡torlo-. 
Juila. 

de post fieu'tntes accépit eum» 

pàscere Jacob servum sum, 

et Israel hereditátem suam. 

¿ Ï È g n 0 ' 9 ' 1 0 * ' * ' c'e«-4-d!rc ses préceptes, se.s 
w r J W " - ' 'eurs idoles, 

w. S í > o í r la note sur Jwm-, xvui, i. 

I I I P P I S S ^ 
« S E S 1 ' , "A" UIEU LE ">« » « 
lili „ m s 1 l " ses ennemis 1 « 
« P » K d . wlncS 
It'ÌJrn'.1! j j ( e " . , a colfroillvlne,ou le ta de 

'Wntf S , cn" , '• '• • l̂-ù-dirc qu'on ne 
' ^ i t l t ï l i i i n p - I ' " a n , ' l , r I hvmno joyeux de 
l'ai, il E.* Ip.lr pé" « "n-
fe q ï Ï L Ï f ,,h'? de se marier; ou 

Wprétres tombèrent sous le glaive. En par-

Et il lit habiter dans leurs tentes 
les tribus d'Israël. 

« .Mais ils tentèrent et aigrirent le Dieu très-
[haut; 

et ne gardèrent pas ses témoignages. 
•• Et ils se détournèrout <b lui et n'obser-

[vèrent pas l'alliance; de la môme manière 
[que leurs pères, 

ils devinrent comme un arc qui porle à 
[faux. 

Ils l'excitèrent à la colère sur leurs col-
l ines; 

et pai- leurs images taillées au ciseau, ils 
[le provoquèrent à la jalousie. 

Dieu entendit, et il méprisa, 
et il réduisit entièrement au néant Israël. 

40 Et il repoussa le tabernacle de Silo, 
son tabernacle où il avait habité parmi les 

[hommes. 
ü l 11 livra à la captivité l'archi, leur force ; 

et leur beauté entre les mains de l'ennemi. 

Il livra son peuple au glaive; 
et son héritage, il le méprisa. 

113 L'n feu dévora lems jeunes hommes; 
et leurs vierges ne lurent pas pieurées. 
Leurs prêtres tombèrent sous le glaive, 
et on ne pleurait par leurs veuves. 

Oo Mais le Seigneur se réveilla comme un 
[homme endormi, 

comme un héros qui a été ivre de vin. 
" r 11 frappa ses ennemis par derrière; 

il leur iniligea nn opprobre éternel. 
Et il repoussa le tabernacle de Joseph, 
et ne choisit, point la tribu d'Ephraim. 

Mais il choisit la tribu de Juda, 
la montagne de Sion qu'il a aimée. 

" Et il bâtit comme «ne corne de licornes son 
[sanctuaire, 

dans la terre qu'il a fondée pour les siècles, 
•o II choisit David son serviteur, 

et il le tira du milieu des troupeaux de 
[brebis. 

11 le prit à la suite de celles qui étaient 
[pleines, 

7' pour être le pasteur do Jacob son servi-
[teur, 

et d'Israël son héritage. 

ticulier ophni et PhiuCes, les deu\ lils d'nell le 
yrand pn'-tre, I ¡tois, iv. 17. — Et on nc pleurail pas 
teurx veuves. I.'hebreu porle, au passif : • et Us ne 
furent point pleures par leurs veuves «. I.a fernnio 
de PhlnOcj. saisic d'cpouvanle a In nouvello dc la 
prise de I'orchc, lomba morte apres avoir enfante, 
et ne put ainsi pleurerson marl. 

mi. II frappa sex ennemis par rlerriire. Allusion 
peut-ctre au chiltiment des Philistine raconle dans 
t Hois. v. s. D'auires traduiseut : • il les mit cn 
fuite ». 

67. II repoutsa... Joseph... Ephraim. L'archa. re-
rondulte par les Philistine, ne retourna plus ii silo, 
du terrlloire d'Ephraim, Ills de Joseph, maisapres 
plusieurs peregrinations, elle fut deflnitivement eta-
bile S Slon. 

09. Licorne. Voir la note de Pxaume xxi, 92 et les 
Inures dc Job. xxvix, 1», I. H. p. so« et de. Psanmr 
xxi. ii. II u'est pas question de licorne dans le texte 
original. Voir p. Km. 
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i i i . ( I 

nji/ x'ur^ovoiiiav avrov. " Kuì inoi/mrlr 

UVTOVG l'v tg dxuxict »155 xugàiuf uvrov. xui 

Ir rij ovvioa Ttòv /iiowv uvrov wty/rjoir 

ai rov 

O f f . 
l'ai,4Òs r$ 'Aoi<?. 

' V d'sòg, ìjXthouv ìldvrj sig t f j v xXqgovo-

ftiav oov, ifiiavuv ròv vaòv TOV uytóv f o t ' . 

"E&tvio 'legovoaXr,/! sìg dnoigo'fvXdxwv. 

**E&fvro tù ihriouuuw nòv óovXoiv oov 

Pgaiuura xoTg 7ISTHVOIQ TOV ovgavov, lug 

odgxuc TÓJI' óouov OOV lotg Hygiotg rijg yqg. 

:i 'Eityeav ro aìua uvtdìv tòg vóioo. xvxXoi 

'Isg0vouXìjt 1, xuì ovx ìtv ó O~dnzoiv. 4 'Eye-

vrftuuBv sig dveifiog totg yeizootv rjudiv, 

/ivxrtjgtofidg xuì yXevtuifidg roìg xvxXto 

7j/M0V. 

3 "Etog note, xvots, Myio^tjotj sig réXog, 

sxxavxhioertti tòg nvg d i'ijXdg oov; 6 Ex-

yeov rrjv dgyrjv oov ini s9~vrj TU /Irj sni-

yvtaxózu os, xuì biì SaOiXetag ài io dvoud 

GOV ovx intxuXéouvro. '"Ori xazt'fayov zò v 

'Iuxd/3, xuì ròv TÓnov ut tov rjg/jutoouv. 

8 Mìj ftitjo&ijg ijfiwv avofiuov uoyuuov, 

Tuyv ngoxucuXujlsuooui1 tf/idg dì- itixrtg-

ixoi oov, OH intioyivoatisv O'pdigu. 

9 Botjdijoov tfuTv, ò &sdg o ctotqg tj/uov' 

svtxa Trtg óogr<g TOV dvduucdg oov, xvgif, 

(5voai >jiidg, xui fXdoSrjzi xtùg uuugziutg 

V udìv snxu TOV dvófiuidg oov. t0 Mtj 

nove etmooiv tv roìg tOvsoi' flov tonv o 

&eòg uvtdìv; Kui yviooOrjTia iv roìg tO ve-

ci v ¿vaìiuov rcwi' dip&uXiuov tjuiov '// ixói-

xqotg tov utfiutog tiùv óovXaiv OOV TOV 

ixxsyvuèvov. " EìgeX&étot ¿vanito v oov o 

oxsvuyitóg tdìv nensórjuévtov, xutd rr}v ue-

yaXwovv/jv tov (igaytovog oov nsginotqoai 

iovg v'tovg tdìv te&avuzujiiévtav. 12 'Anò-

àog roìg yeirooiv r/ftdìv intanXdoia sig ròv 

xdXnov avitov, TOV ovstóioftòv ut'ztÒv fiv 

72. A*EF: iv rais ow/otoi. — I . X: - 2 W « « u s 
Vio. (,N: "¡> Aavf(Ò). EF: «Jc 3. F.F: 

¿;t\ {¡3. i- EF* i- i ( A 1 UDCÌS i n d . ) . 6. A 'EF : zù 

Dani f innocence. HCbreu : • avec un cceur iu-
icgre 

l.XXVlll. (H. 1.XXIX). l. Une cabane à garder des 

fruits. Hébreu : • un monceau (de pierres) ». 
o. Scnstous entièrement irrité. Hébreu : « l'Irri-

tçras'tu sans cesse». 
7. Hébreu : « car on a dévore Jacob, et ravagé sa 

v p n t a ç ç ^ o r a o ç v m 

n b ç n ^ - n s b r n - r s 

P D S ^ ^ i ^ n ' ^ D - r ç i r : 2 

" i r ^ n î ? T j ^ T c n n t o s n ^ â n t f i f o 

D I Î 2 3 • z n - - ¿ ç o : y y * s 

r . D - ) n tt^n : n a i p a f e r * 

i p a n n s a b p g î j r i r . i n ^ r . 5 - v n 

- b x 1 - B Ï ? : o s - t e s 6 

j - t a b p E r b ? ! ^ O N b^ian 

- r x V ; » " 3 ! " N n j î s b r , T 3 © g n s s 7 

: ^ a n ^ n i D T N n D b ? ' " ^ .-T v 

n n p a ^ o s n r\y\5 y b - i s r n » 

^ n N t s n - b ? n E S 1 ) ^ b ' i s n ' ) 

a i i s n • r r a b ^ ' 

n a w ^ ••»•»Sa r n f . a n v f h « 

s i a n i ^ D ô n ^ n a r - a i r i ? ^ : » 

b T 3 2 n ^ ï î r w s 

^ • D . a œ b a c n i : n r . r a n " i m n » ! 

" I Ç N a n È - n a p - n - b » a ^ n w t ó 

». 75. p-.-na 'NI K"a 
79,10. p 

« • " 7 T « . N ( sec . m . ) EF: r * /'«y 
8. E F f (P- ^'xr. os) xvçis. 9. EF: 
A ^ f (a- òvo.) xac. IU. EF: tïn. ta 12« 
ITI TOTTIAOT'OA. 

demeure 
8. Pauvres. Hébreu : • malheureux »• 
W. El pardonnez. Hébreu : • el couvre* , 
10. De peur que, par hasard, l'on »e di"- nct^; 

• pourquoi dil-on? • Fades donc . ««nff i ft» 
breu : • que l'on sache ». 

11. Or ceux qui sont dans kl fers. Hébreu: • 
captif ». 
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i i i . i « » ' . L X X l l - l « x X X v I I I >.— Contre le» destructeur» de ta tille et du temple (LXX VIII). 

r«. 73, ! 

w Et pavit cos in innocéntia cord i? sui : 

P n a l m i i * L X X V I I I . 
i Pialmus Asaph. 

Deus venérunt genies in hereditâ-
[tem tuain, 

pollucrunt teniplum sanctuni suum: J e ! „ B 

posuérunt Jerûsaiem in ponióruni eus- u ' w . ' i , 
[ tôdiam. {•>. 

: posuérunt morticina servórnm tuórum, K l ' • y 

¿jeas volatilibus cœli : 
wrnes sanclóruin tuóruni, Iwstiis terra?.1 Mû0'1- -

i EiTudérunt s inguinem eórum tanquam 
laquam 

incircûiiu Jerûsaiem : et non erat qui i **eb.i. i?. 
[sepeliret. 

i Facii sumus oppróbrium vicinis : 
[ n osi ris f W " ' 

sibsannâtioet iUûSio his, qui in circûitu 
[nostro su ni. 

* Usquequo Dòmine irascéris in flnëm : ' 'Î"",,,,. 

7«. H 
aocendétur velut ignis zolus tuus? 

' Effónde iraiu tuam in gentes, q u » te " ' 
[non noverunt : 

et in regna, qu«e nomeu tuum non in-
[vocavérunt : 

• quia comedéruut Jacob : 
el locum eius desolavérunt. 

» Xe memlncris iniquitàtum nostró-
[rum antiquàrum, p c c e " " * ' 

cito anticipent nos misericórdiie tua?, 

quia paùperes facti sumus nimis. p,. M . » . 
J « . io, >>. 

' Adjuva nos Deus salutàris nostcr : » 
etpróptèr g lór iam nóminis lui Dòmine :>, » 

( l ibera n o s : n . « . 
et propitius osto pecciitis nostris, pi'O]!-

[ter nomen tuum. 
1 0ké forte dicant in géntibus : Ubi est 

[Deus eórum? i " . ». ' 
et innotéscat in natiónibus corani ££,"¿.'¡7. 

. [òculis noslrìs. I>NII.' ii. IJ 
nino sanguinis servórum tuórum, qui p^ ,01> , L 

. , [effusus est : 
introeat in conspéctu tuo géniitus p „ n i a i 

[compeditòrum. ho»«**, 
fcecundum maenitudinem brachii lui, 

,„ (pòsside fi l ios morti f icatórum. 
• bt redde vicinis nostris séptuplum ^ " i : 

iiisinu eorura : irapropérium ipsorum, 

7 Ï Et David les lit paître dans l ' innocence de 
[son cœur, 

et avec ses mains habi les, il les conduisit. 

P f t a u m e L W V I I I . 
« Psaume d'Asaph. 

O Dieu, des nations sont venues ilans 
[votre héritage, 

elles ont profané votre saint temple ; 
elles ont fait de Jérusalem une cabane à 

[ ga rde r les fruits. 
- biles ont donné ies corps morts de vos ser-

en pâture aux volatiles d u cie l ; [v i teurs 
et les chairs de vos saints, aux bètes de la 

' terre . 
^ Elles ont répandu leur sang c o m m e l'eau, 

[sonne qu i les ensevelit. 
4 Nous sommes devenus l 'opprobre de nos 

[voisins, 
la moquer ie et le jouet de ceux qui sont 

[autour de nous. 
I Jusques à quand, Se igneur, serez-vous 

[ent ièrement irr i té? 
jusques à quand votre zèle s'allumera-t-il 

[ c o m m e un feu? 
6 Répandez votre colère sur des nations qui 

Lne vous connaissent point, 
et sur des royaumes qu i n ' invoquent pas 

[votre nom; 
" parce qu'ils ont dévore Jacob 

et désolé son lieu. 
8 Ne vous souvenez pas de nos iniquités 

[anciennes; 
que proniptement nous prév iennent vos 

[miséricordes ; 
parce que nous sommes devenus pauvres à 

[l'excès 
9 Aidez-nous, ô Dieu notre Sauveur, 

et pour la gloire de votre nom. Seigneur, 
[délivrez-nous; 

et pardonnez nos péchés à cause de votre 
[ nom, 

10 de peur que, par hasard, l 'on ne. dise 
[parmi les peuples : • Où est leur Dieu? -
Faites donc connaître p a r m i les nations. 

[devant nos veux, 
la vengeance du sang de vos serviteurs 

[qui a été répandu. 
I I Qu'il v i enne en votre p r ésence , le gémis-

[sement de ceux qui sont dans les fers. 
Selon la grandeur de vo t r e bras, possédez 

[les lils de ceux qui ont été mis à mort . 
Rendez à nos voisins, et versez le septuple 
dans leur sein ; raitfcï-leur l 'opprobre 

,.wiilt<c m «<«m» habiles; littéralement avec les 
u'.ÎP^' ^ft'-" rnains. i.e Psalmiste, dans les 
ia,ÏL . , 'e r s v e r s c l , < relève la droiture, la pru-
T.!, „ l S3^'5SC ' I " navid, pour convaincre de 

i .de son ingratitude, d'avoir 
li juste, si sage. 

8®* .7- e—« buur 
ï S Î O M é la mai-
M ichgicux, et si u nt choi 

Psau! 
« i MKMIJ i XXIII et 
WŒ par Nabuetunlonu^.r. 

J-*. Tableau lamcniablede Jérusalem dévast. 
il r\ ca.banf a (larder let fruit'. En Paleatic 
. champs et il y avait surtout autrefc 

i. Vos saints: ce sont les Israélites lidéles, rell-
aieux, nommés dans le même v erset nos serviteurs, 
c'est-à-dire les serviteurs de Dieu. 

.V7. Que Dieu ait pitié de son peuple honni et mé-
prisé, et qu'il Châtie se » ennemis. 

S. Entièrement : littéralement, dans lesSeptante 
et la Vulgate, pour la fin (m finem). et dans l'hé-
breu, entièrement, tout à fait; expression qui eil 
Ici probablement synonyme de sans interruption, 
sans cesse, toujours. 

7. Son lieu ; c'esl-9-dlre sa demeure. 
8-to. Que Dieu pardonne ses péchés à son peuple et 

manifeste par sa vengea n ce sa divinité aux païens. 
Dieu ait pitié d'Israel! qu'il rende û 

S S f " U.c " . «u d e ^ f ' I " contre les voleurs. 
u i ï f a S » garde étaient le plus souvent inhabi-
K , ! . n ^ l l u e . l n ^ > u r s p n mauvais état, il en .si 
L l , Plusieurs passage» de I'Écrltore, mais 

Pis ici dans le texte original. Voir lsaie, i, 8. 

«flaua les champs et il v avait surtout autrefois 11-13. Que Dieu ait pitié d'Israël: qu'il rende a 
on des codslructions grossières en pier- Jeurs voisins le septuple du mal qu'ils ont fait à ses 

pour servir de heu de garde contre le* voleu rs. serviteurs, et ceux-ci le glorifieront. 
II. Selon la grandeur; par la force, la puissance, 
lì Dans leur tein, parce que c'est là que les Orien-

taux ont coutume de placer les objets qu'ils portent. 
— Le septuple des maux qu'ils nous onl faits. 



1 9 1 Psalmi L X X I X , 13—LXXX, 14. 

IL 

( P * . L \ \ I I M ' V . V \ I \ ) . — VnpUvum Imrael Uri au*illum implorai (LXXX). 

iJvtióiouv ot, y.I OIÌ. __ 13 'H/itìg ydg Xuog 
oov xaì ngópura vo/tìjg oov, dv&ouoXoyq-
oóusit'd ooi sic ròv aiiòvu, tig ytvtuv xai 
yevsdv t$uyysXov/ttv rqv utvtoiv oov. 

o&. 
1 Eìt ro rìioc. vrfip rrS» ÙUo-u>!hjOOUlnov, 

u&jiivpiOi' ito 'Aoay, ìfaiyòi intQ ' o v 'Aoovqiov. 

1 '() TÌoijiaivojv TO'»' 'logarjX. ngdoytg, » 
dór,yd)v coca- ngófiaTa ròv 'li.0OTj<f. 'O 
xuthjuGvog fui xiìiv XsgovSìu, ifKfavvtih, 
3 t-vavTtov 'EifQuifi xuì Btvia/dv xaì Ma-
vaoorj, ¿¿¿yetgov tijv òvvaottiav oov xai 
tX&è tig to' ocòoai >}udg. l'O &SÒg, ¿7xi-
OTQftpov tjfutQ, xaì tni'/uvov rd ngdgotndv 
oov, xai oiu&ìjoiiuBÌta. s Kvgis ó &tòg 
nov óvvd/itiov, i(og note ogyiCi] £-"» xify 
igncsvy/jy rov àovXo-v oov; 6 YiouteZg i'tuag 

dgxov óaxgviov, xaì noxitìg i}/iùg ìv^óu-
xgvoiv ¿v /itigli); 7 "E&ov rluac tig avu-
Xoyi'uv xotg ytixvOtv rjpd/v, xaì oì tyifgoì 
»JfiiSv ¿uvxxrjgiouv quag. s Kvgis d Otòg 
rdiv dvvu/itojv, ìniorgtt^ov tjuàg, xid fni-
<f:ivov rò ngdgomóv oov, xaì o«iÙ/jaófit&a. 
¿JidipaX/ia. '' A/intXov Aiyvnxov fitxr-
gag, ¿iiHaXtg t&vrj xaì xux&fvxsvoag av-
iijV. 'iióonoirjoug tungoo&tv avtì\g, xaì 
xuxt'f-vxtvoag xdg (Ji%ug avxtjc, xai ¿uX/j-
oit tf yìj. 11 'Ey.dXviiiiv ogq i] oxid avx/jc, 
xaì ai draótvógdòtg avxtjg xdg xtdoovg xov 
&:ov. 12 ^¿trtivt rd xXtyìaxa avxijg tiog 
!)aXdoortc, xaì Soig noxa/tov rag naQCUfwtdug 
uvcrjg. 13 Vvali xatftV.tg ròv tf gayuòv 
avTìjc, xid rgvydiOiv avr/jv iluvxtg oi na-
ganogtrd/iFvoi xtjv ddóv; 1 * 'EXv/itjvaxo 
air/jv ovg tx ó'gv/iov, xid uovidg aygiog 

13. ASEF: (prò yò?) <l't- B1: ' i i ">f>js- EF+ 
(p. <w) ò 9iòi. — i. A*: àttou»Z)Tj«w. Xf (a. 
/-apr-i di- X* Vai.uò:. X* ¿"ÌQ rov'Aov. (A- un-
cis ind.; AI. : i t i ? twk 'Aoovqìwv). 2. AaKF: 
•'(fòfleToy. 3- N: flvvaorivv. o. N (sOC. m.) EF: 
rtoy Sii,OV. 8. E: ow9y°t'>of9a. EFK* shay. 9. X: 
,'ftfialas. IO- A-EF: x. bzìfouoi r.jV yijv. | |. X* 
<d. — A verbis ras ?s 9. rursas incipit 

(cf. Ps. L, 20). 12. A-EF: norapùr. l i . A: 

i s s 1 ) i -nv j -»pns r ^ - l l 

n p t n i f i zìpm 7,5 ¡ r r b 

r i c s b n T O D ^ t t » - ^ n ^ r ò « 

n i p r a 

i s s i 3 -Ó n r ' - s n 1 bs - j tp^ n r S 2 

"p_Db : r . ^ ^ c i n • •3 -12 - , e p v 3 

- n s n j n à t o 1 ^ 3 3 1 D ^ E N 

a ^ r i b s s "3*5 n n j t ì ^ n s b 1 ! ; 

n i r r : - i g n i v z ^ ù - -

r a p è " P » ™ ' 1 ? n i S 3 S 

c n b c n b 3 N n : T j ^ y n b E r s 6 

¡DEpiniji : ffi^bo n i r a " i 3 i ' o jbop i ' 1 

Tpasà -H§n') " 3 3 * 0 ^ . n i s 3 s a - n b N 8 

D^ia ó n j n y ^ n n ^ ? » ? i c s ^ 

n ^ c ' } r^DD : r imani ' 

e r g n : y ^ s - s b n n i s r o n f e » 

n b © r r i b s - n n s n^DDSji a b ? n 

: , y r i p 3 v n n i - b s i D^-T? n ^ T s ^ 

• , i 3 5 - b s n ^ n s f n — r s ^ E n a b » 

r n - i v n nD^c - i ? ' ; J - ^ - I * 

: nD^T. 

V. 18 . - C M S 53 
so,««, n-n'snw 

(I. «ve; 5S. B'N: (1. /.onii ) 

LXXIX. (H- 1AXX). t. Hcltreu : • au Chef de Chor 
Mir ks U8.Temoignagc. jyAsapb. Itsauoie •. 

:i. Ktwntz,ftfin '/uevownous sauviez. HCbreu : 
dens .'1 noircsccours ». 

8, ̂ 0. Convffriissez-noiU- liebre« : • ramènc-nou.". 
tì. liebrcu : • tu leur fois inanger un pain I"-
ies. In li-.s nbrnuvfis do larnies Ù pielite mesuW »• 

tu as prepare une place dcyau 
?IIc; elle a jeté dea raci*« 
:t rcmpli la terre »• 
11. HObren : « le* m««-

:nt couvertes ¿J 

ctaì 
ombr 

13. Son mur de clòtu"- «'; 
br.:u : . ses clóiores - f; 
pourquoi la 

Vigo« d'ÉjyjW if »). (D-npriu Cfcompolllco-FIgMc). 

Psaumes LXXVII I , 13—LXXIX , 14. 

i n (Ph- M X I l b m V I I I ) . - torà* fmpi„rr le „«court rfN Scigneur (LXXIX). 

od exprobravérunt tibi Dóni in 

.:: S08 uutem pópulus tiius, et oves pas-
tella« tuie. 

confltébimur Ubi in afeiiluin. 
¡11 generatiónem ^neraiiónem an-

[iiuntii'ibimus laudem inani, 
pualmu» L X . V I \ . 

1 in flnem, prò iis i|ui comiiiutabùntur, tcs-
tinldoiuoi Asaph. Psalmus. 

Punirne L X X I X . 
i Pour la fio. pour qui seronl changés. Té-

moignage d'Asapli. l'saume. 
- Vousqui gon vernez Israel, sovez at lenti f : 

votis <|ui conduisez. comnie "un«? brebis. 

Manifesiez-vous. vous qui èies assis siì'j'b's 

3 devant Éphratm. Benjamin et Manasse! 

et nous donneiv/-vous 

Vous faites <1« 

ejeclsti gentcs, et jilantàsti eam. 

Dux itinel'ìs fuisti in gonspéctu ejus : 
. piantasti radices ejus, et iinpb'vit. ter-

H f H B [ r a i n . 
U|H'nut montes umbra ejus : 

_ et ari-usta ejus cedri» Dei. 
ExiéiiditpàfiiiiCa'suos ns«|uead mare : . 
rt usquea«! fluuieii propiigines ejus. 

Li quid destruxisti macériam ejus : , 

et vindémiant eam omnes. qui piveter-
„ _ • , [ifrediunlur viam? 
• SMermuiavit eam aper de silva : 

rt siogulàris forus depàstas est. <>am. 

et jtourqmi 

vous ave/ citasse des 

vt 



Psalmi LXXX, 15—LXXXI , 11. 
I I . ( I »s . I , \ V I I l - l i \ X \ I V ) . — Evhortatio ad Paie ha eelrbrandum ( i.XXXI). 

xarevefiijouro aviïjv. t:,'0 &edç tiòv âv-
rct/tt/'/r, intocQtwov ô/j, ¿niftXmlfoy ov-
iiurov xai ïâs, xai tntoxiwut rvtv UftneXov 
Tavrr/v. 16 Kat xardorto«^ avrtjv, fjv 
tipvrevozr f , deÇiâ oov, xtd ¿ni vtov dv-
&(HÓnov 8v èxQarui'tooaç oeuvra. 'Eu-
nsnvQiouti'Tj nvoi xai uvsoxufifiévr], uno 
imtt/trjoetoç tvv uoogwnov oov unoXovvrai. 
' s ZfWjtfj/rto i) yetç OOV in uvdgu âe'ziuç 
oov, xai tni vwv di'dfKonov òr txgurtuio-
une osuvriò. ,n Kai ov ftrj unooioi/ur 
dnô Oov, ÇoHiiaetç fuûç, xai rd G vouti oov 
imxaXeoóiieif'a. 20 KvQte d ¿ïso: rair ôv-
rdtiHuv, ¿niOTçey/ov quâç, xai inttpavov 
rd nçdctondv oov, xai Gioiïtjoôfiedu. 

i l ' . 

1 E*i rò rfio:, v./ip iàr iijixvr, tyalfiàç lia 'Amiy. 
2 'AyaXXtiiath: rot datò roi {iot;ihò j£«o7r, 

dXaXii|«rf rio iteiÒ 'luxuiji. s s/dfîire if/aX-
ftdv y.ai âdre rvimuvov, tpuXrtjçiov ¡to-
nvov fiera xt&açaç. ' SaXmoara ¿y veo-
(ttfvia ouXntyyi, iv evOquo) muffa ìooir/Z 
ófiiòr. •'"On ngdçrayfia nò loQuijX lori, 
xai XQIIIU nò peto laxiórì '. 6 Maçrvotov 
tvnÒ Jo>0>ly ¡¿/ero avrdv, iv^ nò ¿¿eXiteìv 
« i - r o r ex yijç -tiyvnrov. D.ojooay nv ovx 
eyna rjy.ovucv. J ^Anéoryoev dnò aqoeiov 
ri!y noi or taf rov' ai y/ÌQsg avrov fv nò 
xowiroi èâovXevouv. 

'Ev SXiipet ìmxaXt'oio fis xai ¿ççvod-
firv Oi. 'En/jXOVOd oov ¿V àitOXQvOOi 
xuruiyiâog, tdoxifiaod oe ¿ni vâuroç uv-
nXoytuc. /JuixvaXfiu. 0 "AXOVQOV, Xadç 
fiov, xai XaXtjoiu noi, 'IoQurtX, xui ôiuuug-
rvQOfiai ooi. Eu y dxovortq uov, "'ovx 
e'orut ¿r oot^&eo'ç nodçtfuro:, ovâè nooç-
xvvrjoit* ifetp aXXorçtio. " 'Eroi yÛQ din 
yiQioç o" itziiç oov, d uvayuyojv oe tx yrtç 

15. A»+ (a. in&L) „ai (A3 intrr imcos). 
10- X: iy, l«xn,Ô. X: JlW (A1: M«*'!) <»,. 
19. A'?X: t:tixa)*o<ùMc9a. — I. A»; : p r u X ^ r ) 
BÌXoMfojOO/iinor. X* Util uà; (A4 Ulîcis ilicl.% 
A'X: Aavt,} (1. *Aoô<f). B' : vçj "Aoàtf ,iai„¿t. 
4. A1:y,ufç<!:. .¡. A'X: !!'. *C,o cJi,Z). " . 'A ' : 
" » ' • 8- A1* AxâxK (EF poil, p.' xczraiy.). 

A: 'Axavcov, î««.- //ov * c i S,aaa^rvçovf>aC 

u s * fio 2TO m x a ? c - n r K ^ 

n p D ^ : TNT i ç a npç^ ' n s y . o ^ t ì » n> 

o j^x - ÌD? ^ - • ' n r i : r r i i o ia 

-Np-i :TJ5 ^ ï j m ' Î 

^ ^ ' f n n r ^ p ^ i ç : 

n x n ^ D ^ m n r i s a ? n in^ = 

itfìyjb ï T ' f e r . - b ? r & r a b ^ 

w n n ^ a j v n v o s b wiyi 2 

r r - " 3 n " r n p i - ^ b î i ^ I ^ - N : 3 

a i n n : bz^y i iD3 v 

p n - g c r t n o è ? n g r a n 

- V ? i r i î s a i à ç s ^ i r r a • r - - ? 6 

' • p r ^ - t i b r c i a a ^ n s à 

vki i ^ r a " n i y ç " 7 

: nDnzr.n 
» « . 1 :1 r 

T p s x n n s ? s 

n n - n D w b ? o ^ n - i n o ? 

7,3 n - ^ . x - i y ç œ : n r o « 

n \ - , ; - N b p b - ^ ç n - D N b s ^ * 

Î - i r : b j ?b n i n n a r N P I " ï ï b x T̂ D 

y n N Q T j - n ' b « n i h1; 1 "bbs 

v. Ifi. T2,-. 
81,2. p-na i n x e n v. 8. nrs= ' v t 

on, Toçftjji, kur yxovdy; jiov. Ovx forai xii. X-
/'O j rvçion oi. 

ifi. Hélircu : . protège ce que la droite a planté et le fil» que tu l'es choisi •• 
13. Parla réprimande de voire in«ofl/>.Iiebreu : « «levali lia menare de la lace'-
18. Que vaut avez établi... Héluvu : • que tu t'es choisi •. 
LXXX.(H. LXXXI). 1. Hébreu : « au chef de cha'Ur. Sur la gilhlhillu D'Asspli-. 

— Hébreu : « la harpe agréable ». — 
le nalde (la Ivre) .. 

de la trompette à la nouvelle lune, à la pleitir 

2. Noire, aide, liehieu 
3. Le ptalUrir,,, 

har}». He bici 

Jouvurs ¿R IJK, Je lunloorin »1 do fvni-
bnUa outtICU (t. S). <iliw)e du touvr..,. 

». Ilébrei 
lune, au iour de notre féli 

«. Il l'établit comme un monument. Hébreu : . il 
— Et ou il entendil. Hébreu : • (où) j'entendis ». — ( 
¡ta*. Hébreu : « <|iiejene couiiaissais pas >. 

Hébreu : «j'enlevai de son épaule le fardeau: si 
la corbeille ». 

S. Du fond d<- la tempête. Hébreu : . du lieu caché « 
Â r Jr <r Pendrai à témoin. Hébreu : • et je t'adj 

10. De dieu nouveau. Hébreu : « de dieu étranger » 

Psaumes LXXIX , 15 — L X X X , 11. 
I I I . (I**- b \ . \ l l - b \ \ W I I I ) . — Cantique pour la fêle de Pàque* (LXXX). 

\ ficus virtûturn convérlei-e : réspic^ -le 

çi vide, et visita vineani istaui. 
i ¿t. périîce eani, quam plantAvit déxtera 

¡ T U A : EI.I.SS. 
et super filïuiii Bominis, quem confir-

[mâsti tibi. 
: Incénsa. igni, et suiTéssa 

ab increpatiéne vultus tui peribunt. 

it Fiat manus tua super viru déxter» 
[tua) : 

vi super filiuiii bdminis, quem conlir- c^. v,. 
[misti tibi. 

IÎ Et non «liscédimus a te, 
vivificûbis nos:et nomen tuum invocA-

[bimus. 

Démine Deus virtûturn converte nos : 

etosténde fâcietn tuain. et salvi érimus. 

P*almii£ L X X X . 

' Esultale D<'0 adjutóri nosti-o : 
jubilâte Deo Jacob. 

3 Stonile psalmum. et date tympanum : 

potéri nui jncûndnm cum citbara. s 

' Buccinate in neomenia tu lia. 
in insigni die soleimiitûtis vestiw : N 

1 quia iiiu'céptiuii in Israel est : 
et judiciuiu Deo Jacob. } 

É Testiniônium in Joseph pûsnit illud, 

«ini exiret de terra »Egypti : • 1 

linguam, quam non nòve rat, audivit. 

* Divertit ab onéribus domini ejus : 
uianns ejus in copili no serviérunt. 

• lu tribnlatiòne invocâsti me. et libe-D 

[ravi te : 
esaudivi te in abscondito tempestAtis : 
probâvi te apud aquain contradictiónis. . 

' Audi pópidus meus, et contestabor te : 

Israel si audieris me, ' 
10 non erlt in te deus recens, "r 

n«|ue adoràbis deum aliénum. 
Ego en in» sum Dóminus Deus tuus, 

qui ediixi te de terra yf.pypti : 

lu*lan<luii> 

r*. M.». 

Dir;u des années, revenez, regartlez du 
[haut du ciel 

et voyez, et visitez cette vigne. 
1 Faites-la prospérer, celle que votre droite 

fa planté»;. 
et porte-, vos regards sur le fils de l'homme 
[que vous avez établi fermement pour vous. 

Elle a été brûlée par le feu et déchaussée : 
par la réprimande de votre visage ils pé-

[riront. 
Que votre main repose sur l'homme de 

[votre droite, 
et sur le lils de l'homme que vous avez 

¡établi fermement pour vous. 
Et nous ne nous éloignerons plus «le vous: 
vous nous rendrez la vie, et nous invoque-

[rons votre nom. 
1 Seigneur, Dieu des armées, convertisse/.-

Tnous; 
et montrez votre face, et nousserons sauvé.«. 

P s a u m e L X X X . 

« Exultez en Dieu qui est notre aide; 
poussez îles cris «le joie vers le Dieu de 

iJacob. 
3 E n Ion ne/ un psaume, et faites entendre 

Ile tambourin, 
le psaltérion harmonieux avec la harpe. 

1 Sonnez «le la trompette à la néomënie, 
au jour insigne de votre solennité; 

5 parce que c'est un précepte dans Israël, 
une ordonnance en l'honneur du Dieu de 

[Jacob. 
fi II rétablit comme un monumeut pour 

.Joseph, 
lorsqu'il sortii de la terre d'Egyote. 
et qu'il entendit une langue qu'il ne con-

naissait pas 
' 11 détourna son «los «les fai-deaux. 

et ses mains qui servaient à parler les cor-
[beilles. 

» Dans latrihulation tu m'as invoqué, et je 
[t'ai délivre; 

ic t'ai exaucé du fond de la leninète. 
je t'ai éprouvé auprès de l'eau de contra-

[diction. 
« Écoule, mon peuple, et je le prendrai a 

[témoin : 
Israel, si tu m'écoute*, 

io il n'y aura ]tas au milieu de toi «le dieu 
[nouveau, 

et lu n'adoreras pas «le dieu étranger. 
' < Car c'est mol qui suis le Seigneur ton Dieu, 

qui t'ai tiré de la terre d'Egypte; 

l"40. PuisscDicu nrolégerencore Israel: à l'avcuir 
,l '»I «era lldele Ctmvoquera son noni. 

\'a>] réprimaude de votre Ditone: par votre 
lepiril severe et menacanl. — II, ntriroat; lei enne-

» SS® i , es uns- Israelite.*, selon les aulres. 
m m r a c a u x V- 4 et 8, avec l'addillon 

<iu mot J>ii(,„e<cr. 

, 'iM?' ,'' T l " e hébreu : • Sur la githlhUh 
»ousnr la giihlhiih, la note I à la fin du volume. 

«aumea pour objet de célebrer la lete de Pa-
l :r-vr11resl1'M:u,\0,i rootifqu'll parie de la soriie 
•.wi'l i ^ r U ''»alnmtc rappelle à colui qui obser-
•l' -ALe,nenl l e s commandernentsde Dleu quelle 
rTÌ.PrtI^Tp!\n6p 'iui lu i ™ destinée. i.es V. 

à ! : e l c l , r e r W<iues avec allégrcsse. bans 
^ i 7 l l k f W Parle- i ' * 8 verbes des V. 
l e^ »/ , " Premiere [»ersoniie cn hébreu;. Il 
c S (;V!il0n|>,: '-u ' , le 18 ™ lui rappelant 

a a punì dans le desert ceux qui lui ont 

été rebelles et en assurant qu'il accordera tous les 
biens a ceux qui écouteront sa voix. 

t. Séotnénie, nouvelle lune. — A" jour iilsiyne 
de votre solennité, la léte de Wiques. n'aprés quel-
ques commentateurs, In fête des Tabernacles. 

a. Une ordonnance: statut, loi. 
«I. Un monument, une prescription. — Joseph est 

mis ici pour lout Israël «Cf. Psaume i.xxix, 1). — Il 
entendit... Scion la plupart des Pérès et des inter-
prètes. le l'salmisie veut dire que les Israélites, 
après leur sortie de l'Egypte, entendirent la voix 
du Seigneur qui leur pariait du haut du Slnaï par 
l'entremise «le Moïse, et qui leur donna une loi et leur 
communiqua des vérités jusqu'alors inconnues pour 
eux. 

8. Du fond de la tempête: au Sinai. — L'eau de con-
tradiction. Les eaux de Merlba. Voir Exode, xvu, 7. 

!MO. Ecoute... Le sens est : Ecoute, mon peuple, 
je t'en supplie. Pnisses-lu m'écouter! qu'il n'y ait 



198 Psalmi L X X X I , 1 2 - LXXXII I , 1 
I I I . ( P u . L X X I I I - L X X X I . \ ) . — Adrerau* Judice* iniquo* (LXXXHJ. 

SyvntoV nhitvvav r o oro '//« oov xui 

nlij/HÓtJo) mito. 12 Kui ovx qxovatv o 

kuoç ftov trtç (ffovqç ¡tov, xui 'laourf/. ov 

ngoçtoyt uot. 13 Kttt tçantoruht ui'vovç 

xatà ni ìmr ritritar a r tv y xuoâttàv UVTWV, 

nooivtjoviui tv TOÎÇ tnttqâtvfiuotv avtdtv. 

11 f'î o ' - « « ' c ftov qxovtj;' /tov, 'lifftatiX 

TUTÇ iithtç itov f i ¿jtogtvfhj, 15 iv rw ftr,-

thvi uv TOVÇ ty&Qovç uvri'iv ¿Tantivoiaa, 

xui tni TOVÇ iïXtfioviuç ut TOVÇ inî.Sa'/.ov 

uv n]v ytiotl ftov. 16 Oi ty&got XVQÌOV 

ivy'tiduvto uvTtò, xui iti tut ô xaigàç uv-

TOJV tiç tov aito vu. Kai fil/tóututv av-

TOVÇ ix AXTUTOÇ nvgov, xui Sx n troue tti-h 

tyOQtaOtv avToi'ç. 

r i s . 

'Painôç np 'jt-Hty. 

' 'O 9eùç ioti' tv ovmyùtyij .Vôur, /V 

fiiaot Ai Otvg âiaxçivEt. 1 nûrt xoi-

y$ZE dtiixlav, xui nQtîçtoilu Uiit<t>ru/Xlùi' Xu/i~ 

fl<ivti£; /hmyui.uu. 1 Kf/bmiÒQtfavòv xui 

nvuiyoy, TuTitivor xui ntvr,ta Sbtaujoais. 

' 'EiéXiGtte nìvrtTu, xw nrta/tÌY Ix ynocç 

«uuçrtoû.uv (n-ttuuHt. 3 Ovx eyriouar ovdè 

avvijxitv, ¿r vxdrtt âtujioQsvoivuf oaMv&yj-

aovrai xuriu m thitihu yjç. 6 'Eyvi 

u;iiï ('/fin mit, xui vloi * ) I f ' t o r o v Î IBÎTÎÇ. 

''Yfrelç ( l i l ' i ; ui'Oimnot tinoit-yr/oxsK, xui 

fjç ÎÎÇ ii'iv ujtyóvzwv iiintsrt. 

''Anilittt, (î thiç, XQtVOV T/]v yijv, « I l 

oi xutux/.ijiforofiijoEiç ¿p nttvt roi; e&ve-

aiy. 

T1B'. 
1 Ï2.-Sij •(*!/,oi rû '4c 

1.1. X: i w i r . miro.-,-. 14. H ' j , » ( p r . ) „ o v . 
15. B ' * ( M » ) «>• X: t i o i t a v . x : II. ntol!s) 
air.C. IO. X: ht: « M r . 17. X-J- f a . p r . I » ; <il 

1. X: 2. KK* yierV. 'j. x i m . ) 
K¡¡ilare Òw<:>ù x. <r/.iyiT,. 4. .\l; rftrifra 

«n i ./ , . ;, in r. u t i c l s ¡ n e l . K K - . r i t i , . 

- t i b - j : n n s ^ B ç y î j - i - a ^ n u 

n = s - > i 2 i ç n i o ^ i ' « s ? s ç ® 

w ì s ; o s i n i n i - i t ì a ^ n n i i s s i : u 

¡ o n ' - r t o i a ; 

: 
• s ; o ç 2 - ç s e n ' n s - i s i H 

¡ a b f e s OF7 ' n - i i b - î i a i n s ' ; a i n » 

s i a ? - n S E i ' n e n a b n a Ï I W B 
- ! ' ' " ;r 'v 

î i g ' a i ç s 

D D 

l i e r a s 

3 " î g ? ^ - r w a a ç ^ a ' h ' p s 

i i s - T O Ç i p n " r a r o : b b ^ a - r f e s 

5 , - p i o ç » : -JE- Î 

n p n s n a j ^ ' l 4 

t i ? n b ' ç n d ' j b t ^ v a s i n 

« V & i t f n a ç q s • r a ^ - s b ' ) • w t 

' p - i B N j y n g - T C i a - b a r c i à - s 

T i ; î ? S " 3 3 1 ; 

: • • n œ n i - s a i 

y n x - , r i B E œ n a i p s 

¡ o j i w r i a a i n j r i - F S 

J D ' ' 

- l i n t a T B » 

:;. ICI": g. E F : «f.V™-. A ' f ( p . i m -
* ' • ) « « • < < * > i n l i r « n e t » ; . I- X: : • % * ? , 

Ir. a notarié». Kâbreu : . c l j e taro 
susierais . . 

Psaumes LXXX , 12 —LXXXI I , 1. 1 0 9 

III. (!»*• I - X Ï I I ' L X X W I I I ) . — Contre te* Jugea In/gnea (LXXX!}. 

.liliiïa os liiuin. otiuiplêlK» i l lud. * « 
pi non ¡uidfvît pópolus mous vocom 

A*. U.i»H. 

lsra-'i non inU-ndit milu. v - « . i. u 
Rt dini isi ««os soci'mdum dosid.-rm cor- „ ^ 

[dis córum, ^ x.at 
iboni io àd inwnt iônibus suis. D«I." 

ii Si pôpotus mous audisset nie : n&sjii. 
i<IR.>'.'l si in v i i » mois ambulAsset : D<*I. N. M. 
|>ro m'hilo fói-siian in imico* eórum Im-

i« Inimici Dòmini menti l i sunt e i : 
H crii lempuseóruminsHV.ii la. I t r u 

n El cibâvil eos ex àdipe f ruméni i : » „ „ . ik. ti. 
Ihn«. il, 13. 

R f r * . . . . 1 

d de peira, meile saturàvit eos. « » . 

P s a l m i u L X X X I . 
l'àHllllUS Asaph. p,. 49. i. 

Deus Siotil in synagóga deóruin : oitici» 
in medio antem deos di judicat. indici». 
Usquequo judicàtis iniqui là iem : rrnr. it,c. 

et fócies peccatórum siimilis? 

' Jodicâte egéno et pupillo : n,'.». i. ir. 
hûmiiem et iw' iperem justiflcAle. 

1 Kripitepatìperem : e t egénum r , o v . 11( u 

de manu peccato ris l iberate. 
1 Ncsinórimi, ncque intellexérunt. si IUJMCOI 

Kph.4. l ï . l 
a lundaïuéiita lerr;e. 

r.L'0 disi : Dii estis, 
ft filii Excëisi omnes. 

' Vos autem sient hômines mor iémin i : 

• I sic ut iinus de princlpibus cadétis. 
' Surge Deus, jûd ica terrain : v>.i f& 

quûniam lubereilii. ' ibisin òmnibus gén -
[tibus. 

P s a l m a s L X X X I I . 
' Cilnticum Psalmi Asaph. n. » . I 

é largis la bouche, j e la remplirai . 
12 Mais mon peuple n'a pas écoulé ma voix . 

et Israël ne m'a pas prôté a t leut ion. 
>3 Et j e les ai abandonnés aux désirs de leur 

Îcœur; 
ils iront dans des voies de leur invention. 

u Si mon peuple m'avait écouté ; 
si Israël avait marché dans mes voies, 
en un moment j 'aurais humil ié ses enne-

[mis, 
et sur ceux qui les tourmentaient, j 'aurais 

[lancé ma main. 
' » Les ennemis du Seigneur lui ont menti, 

et leur temps durera des siècles. 
11 Cependant il les a nourris de moelle de 

[ froment, 
et il les a rassasiés de rniel sorti d'une 

¡pierre. 
P s a u m e L X X X I . 

• Psaume d'Asapli. 

Dieu a assisté a une assemblée de dieux, 
mais au milieu d'eux, i l j u g e des dieux. 

2 Jusque» a quand jugerez-vous selon l'ini-
[quité , 

et lerez-vous acOéption de la personne des 
[pécheurs? 

3 Jugez pour l ' indigent et le pupille : 
faites justice à l 'humble e t au pauvre. 

* Délivrez le pauvre, et arrachez l ' indigent 
de la main du pécheur. 

" Ils n'ont ni savoir ni inte l l igence; 
ils marchent dans les ténèbres ; 
tous les fondements de la terre seront 

iébranlés. 
< Moi j 'ai dil : - Vous êtes des dieux, 

et lils du Trés-l laul tous. 
7 Mais vous, vous mourrez comme «les 

[ hommes ; 
et comme l'un des princes, vous tomberez- . 

« Levez-vous,b Dieu, j u g e z la t e r re ; 
parce que vous hériterez parmi toutes les 

¡nat ions. 
P s a u m e L X X X I I . 

i Cantique du Psaume d'Asapli. 

1 
IX bons tles (oies. I.e prec dil habitudes, goûts, 

»prîtes, et Hiébrcu. conseils, desseins. 
ti- En en ituyment ou uiwment. La Vulcate ajoute 

puf.,- re \for si tan). Ce mol ne se lit pas dans le 
taie lil'tireu, et II répond dans les Septante a uue 
Prucote çrecque oui n'exprime nulleiuenl le doute, 

tj. Leur tem/.> de bonlionr, île prospérité. 

. i t t i ? " , , , b r c u ' d u m e i U 

u '- p9al">iste invoque le secours de Dieu 
S ? , iniques, Cf. Piaume un i . Notre-
nb?«Vr a c, l'c p«iunie. Jean. :ti-afl. On en 
iÎ ««néralement la composition au temps 

i- ffi•'^w«®»- J--C- - i-e langage est plein 
fnrmlïT. i / «nergie. - Deux discours de Dieu 
i Z ^ l l c . r t u l^ème : dans le premier y. (1-3), 
W .V " ' a ! l x ! ?8 e s l'ordre d'être juste 
t i " , , 8 > '< les menace de ses cliàl L'nts. 

me assez souvent 
l'Ecriture, parce 
et à la place de 

i El fer. 
«on j,JK v . 8-10. 

acception... Voir pour cette loi 

r>. Apres avoir repris les juges de leur mauvaise 
Toi et de leur injustice, le Psaluiistclcsaccuscd-ieno-

ra«.C J'ai dit. pour f avais dit. - Vous vies des 
dieux. Jésus-Clirist applique ce passage a tous les 
hommes {Jean, x, M),.comme ayant tous ete crées 
à rimase de Dieu ; mais il n y a de lils de Dieu pro-
prement dit que Jésus-Christ, qui. pour cela même, 
est appelé le Fils unique de Dieu {Jean, i, 14. JS; 

"'•îïtiômme Vun des princes; comme un prince, un 
chef quelconque. 

LXXXII. Le* iduméens, les Arabes, les Moabites 
et les autre* peuples voisins se sont unis pour atta-
quer ensemble le royaume de Juda. c'est probable-
ment la ligue dont il e.st parle 11 Puratipomènes, 
I, du temps «le Josaphat. vers fcii a\. J. C. Le HmI 
misledemande à Dieu de défendre sou peuple confie 
tous ciss ennemis. — La suite des pensées est facile 

saisir. Il faut remarquer seulement que dans les 
deux premiers vers de l'original, le parallélisme est 
svnonvmiquc. et qu'au lieu de : 6 Dieu, qui sera 
semblable a tous? il porte : • ne garda pas le Si 

M 

„ Î 

â 
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I I I . ( P * . L X . f I I I - I U X X X I X ) . - «M iT ÎWf/urpopu l o ab hontlbun opprexuo (LXXXill). 

-'O 9ti/Cy rlç ôfioiw&r'jOSTw'. 001; M>] oi-

yîotjg, /itjâè xuzanga'vvrjÇ, ô itcôç. 3 ' O n 

iâov ol ¿y&çoi aov tfyqouv, xai oî utOovv-

TÎ'Ç os ïjoav xKpai.tjv. * *Eni TOV Xaôv 

oov xazsna vovgyti ouvxo yvtuf.tr,v, xai i(iov-

Xevoavto xurd ztov dyioiv aov. 3 PlitaV 

/Jtvzs xai tgoXofrgsvoojftsv avrovç 

sftvovg, xai ov fiTj ¡tvrfi^i'j id o voit a 'lo-

gatjX szt. c"On tfiovXfivouvzo sv ôfiovoia 

tntzoavzo, xaxà oov oia&^xr^v ôii&tvzo. 

' Td ox'/jyaifiuvu t(vr 'Iâovuaicov xai ol 

'/Ofiart)jxai, ¡VliodS xai ol 'Ayagr^voi, * T~i-

pdX xai 'Auftuvv xai 'AfiuXijx, xai dXXd-

(pvXoi /axa xô/y xazotxoivxtàv Tvgov. 

,J Kui ydg xai 'Aooovg oviinugsyévexo fier' 

avuov, aysvrftrpav siç ihrziXrlxi'tv zoïg v'toïg 

Atôt. ¿Jiûi'/aXuu. 

' 0 IJoir^oov uvzoïç tôg rîj Maôuiu xai 

roi Ssiouga, oiç zui 'lafitiv sy ztîî yaiftdfr-

fito Kit o«) v. " EsoiXo&Qsrtfqouv iv'Asv-

àfo'ç, ¿yatijOqoay oîçti xôrtgoç t j j yîj. 

12 &ov zovg àgyovxug itvxiàv u>g zôv 'Qçrffi 

xai Zrjp xai Ztfîss xai SaXuavd, ndvxag 

TOVÇ agyovxag avxtîiv. 13 Oi'zinç eîituv' 

KXriQovouijtjtouev lavxotç xo &voiuozrjgtov 

rot- &sov. 

' ; 'O 'fto'ç //ov, dot avxoîç lôç zgoyôv, 

MÇ xaXû/trjr xaxà ¡tgôgtunov dvéftov, ' 8 tôgsi 

nvg S âiatpXîçsi âgvfiôv, tôçai <pXo% xuza-

xavoui Soi]. «» Ovzioç xazaâuoZetç avxovç 

èy xij xaratyiôi oov, xai ¿y ttj dgytj oov 

xagugeiç avzovç. 17 IJXjjçtooov zd lîgdgot-

71 a avxdiv àzitituç, xai Çijztjoovot ro 

dvotid oov, xvgis. 18 sûoyvvlhjzaioav xai 

Z(iguyâ7jZ0Kiav sig zôv aidîva zoi; aito-

voç, xai fvigamjzojoav xi.d duo-

Xto&oioav. 1:1 Kai yvoiztooay ori 

o voit a ooi XVQIOÇ, ovudvoç vU'iozoç 

¿ni ndoav zrjv yijv. 

• Y . A t . ( | > ' >)r* C O v ) * v > f (A 9 uncis 
incl.). X: -/v<o?,y. X: El.ov. AB ' x : 
tSoAe'Jç. (lit semjier) . 7. A 'B 'N i ' - i y y « -
çyru>'. B ' : MF» ¡1,^1.) «ai 

2. Qui sera semblable à vous? Hébreu : 
ne reslu pas en silence - Ne muez 

pas retenu, iiebreu ne te repose pas ». 
». fc( ils ont conspire contre vos saints. 

Hébreu : « et ils délibèrent contre cous 
•pie tu abrites •. 

0. Hébreu : • Us se concertent tous 
<1 un même caur, ils iont une alliance 
Contre toi . . 

7. Des Idumèens. Hebreu : • d'Kdoni . 
8. Des étrangers. Hébreu : . les Phllis-

1 * = ^ ogçriwi > 
• i ? là&i • s i ç : ^ r ç n i , 

" 3 ? 1 5 3 > n « ' j ' T t e T O ' ^ i 

" f e o i s ' s i n ç g : ' t j - 3 ® S » 

, b n s : n r h s ^ 7 , - 5 3 v i ç , £ 7 

¡ a - ^ n 1 ) o ^ N r a o ^ n i n s 

- a s j ^ - a ? r ç b f p ^ p g j T Î E S I s 

s i - j T w a s s i i t i s - B s ' n ^ s 

: n b o 

p ? ; ? « 2 Ç - & 3 a n b - n f e ? . 

vn - » i n - p ç a Î T Ç B ? ^ « ' ¡ S i r ë j n 

j ? tapi» : n n - n o -,01 n 

n i N ? r i i ' l A - r r a i y j n ç R i ^ g u 

¡ " a - n ^ g 

a s g ? p j j b i c i o n ' œ " h ^ s u 

n i r i b s i • v ^ — w a n a i j o : r.'.-ira 

ï r w o a c ç T w u n b p n 

i i b j î â m e î o a : o b n j p T IPETO?? » 

i b r n ' n : - i n ^ T j a œ i u j j ? ? ^ ! « 

y r ç f : i - i ç n ^ 

- 5 ? ^ 5 5 n i n - j ç i i - r s 

' ••rwk 

83,14. n r ï 2 x " a 

( A ! ûncis incl.). 9. A 1* ¿/«¿itoiao. 
10. X: U. uvtiç. A'B'.Vî: O' 'la/}**. A: 
K><«*»•. u . X: *©V?. "Jç r i i (B1: ¿i 
*o'rr.). <2. B ' : ZtXnarà. 13. EFiîÎtov. 
A ' N : ro à 7 ,aor^.or r. 9. 15. EF: V1 

ij xcraxaCo,, Ôe>l. | ft. EF: ovncfJ^i-
17- A« : - ' « 0 V 0 V (1. 0,0u*). 19. X: 
xvçte. B1: ov uôtoi (*'Tv..oroç. 

ti*. Hébreu : . et tous leurs prinies 
comme Zébée et Salmana -. 

13. Possédons m héritage le gancluam 
de Dieu. Hébreu : • cmparnns-nous 
demeures de nieu •. 

IG. Dans «0ire colère. Hébreu : • I"«" 
votre ourûgan ». 
1». Hébreu : . qu'ils sachent que toi 

seul, dont le nom est Jahvéh, lu es le 
Trés-llaut &ur toute la terre! • 

Psaume L X X X I I , 2-19. 
1). — Qut- Meu protège Israël contre 

• Deus, unis similis erit t ibi î 
ne tûceîis, neque oomi>escâris Deus : 

« quôniam ccce inimici lui sonuérunl : r«. 77.1 ; 

et qui odérunt te, extulérunt caput. 

et coîritavéniut advérsus sanctos tuos. 
-, Dixérunt : Venito, et disperdômtis eos 

[de gente : , „ . 

etnon memorétur nomen Isi-ael ultra. 

0 Quôniam cogitavérunt unanimiter : 
simul advérsuni te testainéntum dispo-

[suérunt, 
1 tabcrnacula Iduuueôruin et Ismahelita; : 

Moab, et Agarèni, 1 r « . s, 10. 
» Gebal, et Ammon. et Amalec : 3 fe Î Î B 

alienisena cum babitântibus l y rum. K». JÎ.U. 
» Eteniui Assur venit cum illis : A«- '- «. 

fncti su ut in àdjutôrhun filiis Lot. ^ " f- f l s 

u> Fac illis sicut Mâdian. et Sisaiu1, m ^ f . -
sicut Jabin in torrente C'isson. «¡»mur. 

" Dispérièrunt in Endor : ja.1. 7, is -
faeti sunt ut stercus terra. ¿J1 

Pone principes eôrunï sicut Oreb, Ju!i.i.is. 
f e t Z eb , 

et Z/.-bee, et Salmana : oinnes principes m. 1. ' 
(eûrum : J-, 

qui dixérunt : Hereditâte possideâmus 
sanctuai'iuin Dei. 

i' Deus meus pone illos ut rotam : .1*1«.mur, 
et sicut stipuam aute fàciem venti. : 

15 Sicut ignis, qui combûrit gylvam : ''¿1 V * ' 

et sicut flaumia combiirens montes : u iof'ii-f» 

14 ita persequêris illos in tempestâte 
[tua : 

et in ira tua turbâbis eos. a î „ . 
11 Impie fâcies eôriim ignominia : «. n - M, i 1 

et qiwrerit nomen tuum, Dûniine. x 

11 &ub«'snaiit et conturlx-ntur in s<écu- ™»fup-
lliint Si&culi : * , » " " , r -

et çonfunduntur, et pércant. 
- Et eôznôscant uuia noinen t cognoscant quia nomen tibi Dômi-

tu solus Altissimus in omni terra. 
H. H. 6. 

O,. 11, 6. 
1 1-jr. W. 6, 
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- O Dieu, qui sera semblable ù vous? 
Ne vous taisez pas, i't ne soyez pas retenu. 

¡0 Dieu. 
a parce que voi là que vos ennemis se sont 

[assemblés en tumulte, 
et que ceux qui vous haïssent ont levé la 

[tète. 
4 Contre vol repeuple ils ont formé un des-

sein plein de malice, 
et ils ont conspiré contre vos saints, 
ils ont dit : - \ enez. et perdons-les ent ière-
men t , eh sorte qu'ils ne soient plus un 

[peuple, 
et qu'on ne se souvienne plus du nom d'is-

tràftl •• 
11 Parce qu'ils ont conspire unanimement, 

qu'ensemble contre vous ils ont fait al-
l iance. 

"i les tentes des Idumèens et les Ismaélites : 
Moab, et les Agareoiens, 

* Gébal et Amnion et Ainalec : 
des étrangers avec les habitants île Tyr . 

5 Et aussi Assur est venu avec eux : 
ils ont piété secours aux ills de Lot. 

10 Faites-leur comme à Madiauet à Sisara: 
comme il Jabin au torrent de Cison. 

11 lis périrent entièrement à Endor : 
ils devinrent comme un fumier pour la 

[terre. 
12 Traitez leurs princes comme Oreb.et 

[Zeb, 
et Zébée. et Salmana : tous leurs princes, 

13 qui ont dit : - Possédons en héritage 
le sanctuaire de Dieu. • 

11 Mon Dieu, rendez-les comme une roue, 
et. connue une paille devant la face du 

[vent. 
15 Comme un feu qui brûle entièrement une 

[foret, 
et comme une flamme brûlant entièrement 

[«les montagnes ; 
16 Ainsi vousles poursuivrez par votre tem-

[pête, 
et dans votre colère vous les troublerez, 

i" Remplissez leurs faces d'ignominie. 
et ils chercheront votre nom, 0 Seigneur. 

18 Qu'ils rougissent, et qu'ils soient troublés 
.dans les siècles des siècles : 

qu'ils soient confondus et qu'ils périssent. 
10 Et qu'ils sachent que votre nom est le Seî-

(gneur, 

que vous seul êtes le Très-Haut sur toute 
[la terre. 

\h 

s 

J-9. ^numération des peuples et des tribus confé-
déré» contre Israël. 

T. Lès Idumèens... tej Ismaélites et les outres 
T"P'CS pommée dans le V. suivant, n'habitaient 

Si J» plupart que dans les tentes, et n'avaient pas 
Ût deincnres llïes. -Les Ismaélites soin les Arabes. 
! ^ u ,,rcme.nl nomades. — Les Agaréniens habl-

e -l , . w l , , u <>alaad. 
u r J i r î i ' < | ' i , d ' a p r è s quelques-uns, la \illeet 

, U ^ , l e n , d e - par les Grecs Byblos, 
S W J » T v r c l "le Beyrouth; mais on ne peut 
E . ^ l c . r J . ( l u e . G 6 b a l «lésigne ici le pays monta-
Z l u i , ^ l f l l ( l , lu la « « • Morte Jusqu'à I-étra, ca-
S Î . . ™ ^ . Ce pays est encore aujourd'hui 

Î S Ï Ï t ^ « « 1 ' T 1 -,|ui s ' 8 n ' " c montagne. Ses habi-
a l W ^ e n t U , , I S a"xAmmonilcB. qui habitaient 
"rte la nl.?Jîc.r M? r|e;aux Amalécites. tribu nomade 
roniT.i L <ln,sinaî voisine de l'idumée. eic., 
-"».o ic rojauuic de Juda, voir y. I. Des élran-

. - le Psalmiste. dans il Para-
lipomènes, x\. mais l'énumération est ici plus com-
plète. Il est probable d'ailleurs que les Tyriens n'ont 
pas combattu directement le royaume de Juda. 
mais ont seulement soutenu les confédéré«. 

y. Assur; les Assyrien». I.a plupart «les faits indi-
qués dans les versets suivants sont racontés dans 
Juqes, IV-VIII. ~ Aux fils de. Lot: les Moabitcs et les 
Ammonites. 

II. Endor. Voir I K ois, xxvm. 7. - Pour la terre. 
Leurs cadavres, «Iont la terre fut couverte, devinrent 
pour elle comme un lumier. qui l'engraissa; ou plu-
tôt : Ils lurent abandonnés sans sépulture comme 
du fumier sur la U-rre. 

13. Oreb. et Zeb. Voir la noie sur Juges, vu, Aï. 
III. Le sanctuaire de Dieu. la Terre Sainte. 
U. Comme une roue, ou bien comme un tourbillon, 

c'est-à-dire sans consistance, sans Ûxité, mais dans 
une agitalion et dans un bouleversement conti-
nuels. 
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nr. 
1 Eig ro riios, V.TÎÇ TO,y Ir/wr roZç vioî; 

Koq'í i¡H/Xuóí. 

- c£iç dyanr¡xd xd oxtjvoíuaxd oov, y. vote 

noy ávváttEotr. 3 *Hr¡ijto&eT xai ivXtinsi ?¡ 

V'vXr¡ t'"v f'Ç T,'~ av '/.àç rov xvçioV t j xaodía 

ftov xai i] aági nov t]yu'újúouvro ¿ni &Sov 

LtZyta. 1 Kai ydç otQOvUioy sígsv hav~ 

TÍO oîxtav, y.ai TQvyoîv voootdv tavxij, ov 

dqfísi ni i'oaota tuvrîjç' ni Ovo'tuorr¡Qid 

oov, xvttts no y óvrdfttoiv, o ßaotks vç f<ov 

xai o &sog uov. 

Maxd(fM ot xaxoixotvxsg ¿y TÍO díxto 

oov, dg TOVÇ altZruç rtSv atoívoir tâvéoovoi 

06. shtixf/uXftu. 6J\Iaxdoto<; drr¡o ov loxtv 

i¡ uviú.r¡x!>iz uvxov naQti oov, y.vQtS' tiva-

ßdosig ¿y Ttj xaoôift avrov âié&sxo. " lug 

x'/¡y xoû.atm xov xXuvit/ttîîyoç, sig tov xônov 

o y kO ii o. 8 Kai yàç et Xoyiaç ótúost ó 

rofio&siior, noQcvoovxui ix âvvd/tstoç sig 

ôivu/ttv, dtpd'tjOixai o Uso g xtZv iïewv ¿y 

Stfôv, 

Kvttii o xfsùç xtîly dvvd/istor, siçdxov-

oov itjç nooçivyrj: uov ¿ytóxtout, ó dsàg 

'Juxoiß. zJtdipal/ia. 10 'YntjoaomotàiîftôÎv, 

ids, ô &sdg, xai ¿ntßte\pov ¿ni to nQÔçto-

nov xov Xtttorov oov. 1 ' " O r t xQsiootov 

jj/tSQu /tía ¿y rutç uvXutç oov, vntç yiXtd-

dag. 'ESffXebiiijjr naçaotnxeïod-at sy no 

otxio xov itcov fiu).'/.ov 7/ oixtîv fis ¿ni oxr¡-

vtûftaotv duaottohôr. 12 "On slsov xtd 

ukr,dsiuv ayuna xvotog, d dsdg yÛQtv xai 

ddzav âoiost. 1 3 KVQIOÇ ta y votegrjoet tu 

uya&d xoïg nOQSvo/tïvoiç Ty dxaxt'TY XVQIS 

X t>, y è watt ton', fiaxdgtoç uv&çumoc; ô i l -

niÇon1 ¿¡d os. 

I D 

nip-*?!)) n - m n - i ? naaçS K 

: n i e r a 

n i n * 2 

• : n i t o ? 3 

i S a - v f ^ b n i n ^ n i n ? n b 

n n g s a • - r i È s - z â : •»n b x - b á \ 

n ' n i ç x n n œ — n b . n i V n 

T j t ó n ^ T i r r ^ n • 'n f f i i î n 

r i f e ? ? i b - î i r n n s ^ œ s : n i ö u 
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: "ñ z n ö ' a H I N n o « n i s a s n i n ' « 13 
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v . 5 . a n a ' en K 'ÍS V. i i . n : r « 2 n ru 

xißl. di ro. 14. A " : xQtitinov (B 1 : »fd'aotxr). 

AN: '''ctçaçimtoSa, ... g oixeîy î> fi",'-

12. EK: ... xvoiiic iî or/win ra. A l . ¡lll(T-
ôtùoif 
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Sentiment* d pour la m a Im on de Oleu(LXXXIIt). 

: Qu'Un -lil.'cta mlw.'rnâ«ula m a 
itoiniiK' virliiMin) ! _ 

> concnpisci», e t «l« '» '« '" • l » » 1 ' » ,!'!«'». »i, ¿ 's-
[atna Duimni. i . 

Cor IIK'IIIII caro mea . ïxu l tavèni i « p.. ï ; 

[ in Douiu vivuni. a», i 
» Elwirii passer invenit silii «lonmin : 

H turliir niduin sibi. UIJÎ ponat pullos 
[suos. 

Aitària tua D<unine v imi t i i in : 
n-x meus, et l>euS mou*. 

> |to;Î!i,qui habitant in rlonio tua D('»-
[ni ine : 

¡u srècula Kaicnlôruiu laudâbunt te. 
1 Hfàtos vir. cujus est auxiliuiu alis te : v l 

ascèasiùnes in corde suo disp6suit. r,. m. 31. 
U.-I*. 11. 

" in \-nlle tacryni&niui. in loco uuem 
[iKiSUit. 

« Etenini beneilicti«»nem dabit legislâier, 3I> 

îbunt de virtute in v ir tutem : 
vidcbîidr Deusaeéruni in Sion. 

1 DumMÇ Deus v i i lûtum exaddi oratio-
[nein nieam : 

aùrilms |"'iri|K> Deus Jacob. ^ i 8 0 ! » ' 
" Protector noster àspice Deus : 

rt mpicc in fiiciem christi tui : 
I quia inélior est dies una in âtr i istuis «i»«i"><» 

. .... liHhlialU 
[super inillia. ,, ,„, •>,>. 

Kli'gi altj.'fllus esse iudo ino Dei moi. 

magis quant habitâre in talieriiâculis 
[peccatôruni. 

I : Quia iuis>'ric<>rdiaiu, et. ver i tàtem dUi- 5. . 
[pit Deus : ^ 

triiitiain. ei gtôr iam dabit Dûininus. 
I I Nou priviibit bonis eo.s qui Ambulant 

[in innocéntia. M I , 
Domine \irtutum, j»t. i j . : 
Ix-àtu* homo qui sperat in te. 

lAXXlIU.Lo titre hébreu porte : 0 Sur ligiththilh.. 
«nirrexphyaiion tcgithlhtll jmtrle»preuoirt) dans 
* «'¡te 1 « la lin du volume. - Ce I-saume lait le 
nendaot .lu Psaume xtu-xnu. Il a été composé petit-
!,!!': ?rif quelqu'un de ceux qui avaient accompagné 
^«nl diiiis sa fuite, i. l'épn<|u.' do la révolte d'Absa-
2 5 : " : " « « ' •uaiiifcie le plus vif amour 
maiMn de Dieu, et exprime ce sentiment d't 

ffiJSf-ï'i r p e * de Coré' v°" ' 
t ^ a f w c u . c n , s , , u P â * " l n , i i l c à 1 V 3 a r d < le m a l 

J ; . "".'-.'f- C 2 8 mois, qui forment un 
S i faut probablement sous-enten-

. ' r r'"' je ¿étirerai* foire ma demeure. 
^ S ^ ' s - J * l e «omte de Mniitre dans les 
S sentiment l'oppresse 
i 5 Ï S „ l n v e r b e I " 1 Avançai t pour exprimer 
» I^Bkce du prophète s'arrête sur ses lèvres et 
S ?'!'• *'"-ur ; mais la pieté le comprend 

t ^ - '- ï e s a " " ' l f - '' " " " "*' >n>r>(*!... • 
ainkirt^, *"rle* te* siècles. U Vulgate traduit 
mk ¡ T ^ ' " f ^ - 0 10 m n l «'^»» '-•u sJtdh, qu'elle a 

C y ^ ' J ? Çlopart des autres endroits où il se 

^ ê ^ ^ 1 ! ^ ^ v ' o l • p r o , K ' l , l e M u ' n , 0 i > i , u s ' ' v o , r t a 
a 11 « di'./xw,! ,ja 

r le titre 

L X X X I I I . 

r les pressoirs. Des fil: Pour la tin. 1 Po 
de Coré. 

- Qu'ils sont 'aimables, vos tabernacles. 
Seigneur des a rmées ! 

a Mon âme désire avec ardenr. et languit 
[après les parvis du Seigneur. 

Mou cœur et nia chair ont exullé pour U> 
¡Dieu vivant. 

I Car le passereau trouve pour lui une 
I maison ; 

et la tourterelle, un nid où elle dépose ses 
[petits. 

\ os autels, Seigneur des années, 
mon roi et mon Dieu. 

5 Bienheureux ceux qui habitent dans vot re 
[maison, Se igneur; 

dans les siècles des siècles ils vous loueront. 
« Bienheureux l 'homme dont le secours 

[v ient de vous ; 
il a disposé dans son cceurdes degrés pour 

¡s'élever. 
7 Dans la vallée de larmes, dans l e lieu qu'il 

[a nxé. 
8 Car le législateur donnera sa bénédiction ; 

i ls iront de vertu on vertu ; 
il sera vu le Dieu des dieux dans Sion. 

" Se igneur, Dieu des armées, exaucez ma 
[prière, 

prêtez l'oreille. Dieu de Jacob. 
10 Dieu notre protecteur, regardez. 

jetez les yeux snrla face de votre Christ : 
I I Parce que mieux vaut un j our passé 

[dans vos parvis, que des mill iers danstFau-
[1res. 

J'ai choisi d 'être abject dans la maison de 
[mon Dieu, 

plutôt que d'habiter dans les tentes des 
[pécheurs. 

, s Parce que Dieu aime La misér icorde et la 
[vér i té , 

I » Seigneur donnera la grûreet la g lo ire. 
1 ! Il ne privera pas de biens ceux qui mar-

[chent dans l ' innocence. 
Seigneur des armées, 
bienheureux l 'homme qui espère en vous. 

s'élever. I.e sens de Ce vers est fort obscur. I^s 
anciens commentateurs l'ont, en grand nombre, en-
tendu dans ce sens, qu'heureux est l'homme qui 
médite en son co>ur les moyens de s'élever vers 
Dieu: mais les degrés, ou plutôt les montées dont 
parle la Vulgate (et l'on peut t r a d u -

cteur des dojrès pour 

.i le texte 
. . , , „ „ , . „.„ ni les chemins battus, les routes 
qui conduisent à Jérusalem et qui toutes sont des 
montées. I/? pieux Israélite connaissait pour ainsi 
dire parerrur, très bien, tous ces chemins. 

7. IM vallée de larmes est généralement regardée 
aujourd'hui comme une vallée qui portail le nom de 
Bäk* ou des larmes (de baume}, vallee où croissait 
le baumicr. 

8-10. prière pour le roi (pour David qui a été obligé 
de S'cnruir devant Absalom). 

S. Le IniisSateur donnera sa /jênédichoti. Is sens du 
texte original est : une pluie abondante et salutaire 
rendra fertile la Vallée de larmes. — Ils iirmt, les 
serviteurs de Dieu. Il sera ra. En hébreu : le ser-
viteur de Dieu se présentera au seigneur aurla mon-
tagne de sion. 

Í0. Voire Christ; c'est-à-dire David et le Messie 
dont David est la ligure. . , 

11-13. Bonheur qu'on goûte à demeurer auprès du 
Dieu, parce qu'il esi la source de la grâce et de la 
gloire. 
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list. 

* Eh to 7¿io?, ini; vio!; KOQÌ lyiXuói-

3 Evtioxtjoug, XVQIS, rr,v yi,v oov, uné-

oxgsipug ttjV alyjiuXoioiuv 'luxióft. 3 'Atprj-

xug rag uvofdag ria Xaiò oov, ¿xdXvV/ag 

ndoag rag uuagxiug avrivv. Aia-l^aÀua. 
1 Kartnavoug nòouv njv dgyrtv oov, dné-

oxosifrag (¿nò ògyijg 9vfiov oov. s 'Eni-

nxQf xpov Tjitag, o ihòg nói' ocuxijguor ij finir' 

xaì dnóotgtifjov lo'v Ovitóv oov d<p' ^¡udjv. 
6 Mr, ¡ìg TOP uiiòvu dgyio&jjg jjfltv, 

il ó'iutsvttg rqv dgpjv 00v uno ytriàs ti: 

ysvsuv; 7 'O &£Òg, ov ìmorgéipag £o)<óosig 

Ifiug, xaì o Xadg oov svipgavthjosriu ¿ni 

ooi. 8 JtT'ov ijftìv, xv'gts, rd sXsdg oov, 

xui xo oiortjgiói' oov òiótjg i)ftìv. 

9 'Axovaof/ui ri XuXjjott tv tuoi xvgiog 

o deog, ori XaXijOst flg/jyqv ini rov /.«ov 
avrov, xaì ¿ni rovg doiovg uvrov, xui ini 

rovg sniorgtqiovcug ngog uvrov xagòiav. 
,0 UX/]v lyyvg rdiv ifoSovittvtov avròv rd 

omtjgioy avr ov, rov xuxuoxrjitùoui ifd^uv 

¿y rij yij qftdv. u"E).eog xui dX^eia ovv-

TjitTjOuy, óixuioovvrj xui tigrfv/j xarsrpiXijoav. 

' 2 'Ah} foia tx rr,g yqg dvéttiXt, xui ótxuio-

ovvi] ix rov ovguYov òiixvxfjs. 13 Kuì ydg 

o xvgiog dolosi ygrpróxqxa, xaì ?} yij qitiÒv 

Òliiosi rov xugnov uvxijc. " /.hxuioovvr, 

truvriov uvrov ngonogevoenu, xaì %)tjo(i 

sig óóov rd diayijfiura uvrov. 

me. 
nqastvyj Tu laviti. 

' K/.ÌVOV, xvgie, TO OJ? OOV xui eigaxov-

aóv no li, ori TITOV/ÒS xui nivrtg tifii ¿yoI. 

' ®vw~ov Tìjf Wvyjv iwv ori ooiog itili 

2. A i e Mnt. 3. B " riJac;. KF" fi. u 
(SCC. Ul.) A: ùl ims ali,a:. 7. X: ¡¡ri ti. S. A 'B 'y 

ne 
n t o p - n ^ - o a l ? n i ? ^ , 

m a i o p ? ì ? n in 1 ; 2 

" P S r « 8 ? tJB? '¡15 m i 0 3 3 

^ m a a r b a : n b o "ansar; i 

• n b s « a i a » i i j B » l i - i n a r t ì ^ n n 

a b i s ^ n M 3 | J - l è n i w t ì j i 

n ' - n - i l ? f | ? é " t ó n n ^ a - p ì w 

t j b j i ' - Ì B P n n s k b g i 

ì j t o h n i n ^ ' i s - i n • 

: ròinn 

i - 2 n i f i ; b s n n s r - n n n i a o s t 

v r D n " b ? l to-bs c i b o ' - é r 

V Ì ; ^ ' ? a i n p TÌN : n b p ? b a n ì t ì ; - b ì ? i 

- r o n -ria? i s » b - i-cmi 

¡ i p i i » • i b t p i p i s -XSB3 n a s i 

¡ ^ a s s p i s f n a ? p y n s a n a s u 

w y i s f a i a n n i n ^ - a s ¡ ^ 1 9 3 » 

7|bn> V 3 B ; p i s ¡ r i a » i r ó i » 

¡ r a s a ^ V ? 

) B 

• - n i b n b c i p » 

" s s - ' s '335 Ì]3TÌJ n i n r n B n 

T D I J - I S ' » w n n a e : : 

35,1. p-CB »"32 
V. 'p TVOB 

*. C. i n i 

(a- -..; a . ) (A1 miri« ind. ) . 9. KK: 
«ojJiii- fn ' „¿ ,ó, . io. „ i . i i . x : .<•«. fri 

' l \ Ilqouvyr,. X: E<< 10 libi 
'Ixdpii ;* l'i.. Tj J.). AK: mWr. 

IAXXIV. II. I.XXXVJ. 1. Il^hrcu : . au < hef ile 
'iKiur. DM DI., ile Cori1. Pialline.. 

liébreu : - lu aB .'le latuialile u (oli iiiys, (, 
Jahvcli! lu UH romene le* eapllls de Jieob .. 

». l 'om apez vpalti. ìlélireu : . tu a. rellrè 
Foto arti Vl.mnc (tolrepeupU) <lc te ni/re,le Mrr 
indignai,on. Hi-bren : . lu e., revenu de l'ardeur i!o 
la colere ». 

a. nei.reu : . «Uhlis-nou!, oieu ile nolrc saluti 
lai, cesser leu indignalimi eonlrc nous 1, 

Urlimi : . ne nous rendras-lu pas de ueuvea. 
la ue, afin qui* iun penple se rOjoólMeeii loi ' > 

».Kelweu:. Scornerai eequcDieuJahvéli dira. C" 
il|iaHerade|.ai\òson peuple el a 8es lidWei. poui'u 
•lu'ils ne retournem pas à :leurs; epaiemeiils 

li-. llChreu : . la varile liermera de la terre 
1.1. So bontr. Ilèl.reu ; > les biens .. 

I.XVSV. (11. I A U V I . I Parciqut JO tuU sci»'. 
uebreu ; . earjesilis pieux 

Psaumes LXXXIV , 1 — L X X X V , 2 
111. (P*. 1 X V I " ' V W V I I 1 ) . _ 0„e Dleu rrnac 

20. ' ) 

n a l m m I . W X 1 V . 
In lincnl ili! I l Core, Paalnllls. 

Benoiii\'fniì Dòmino leimni titani : 
I M M enptivilàleill JttMll. 
BcinWfti ¡ttiqililal.'Mi plel'ts l u » i 
iirrnisli .'.umili iie.^yta eóniiii. 
l i i igMi oiiiiu'ili iram '.inni : 

.riisti ali ira imlignationis tua1. 
• SS 

ConvéH«? nos Deus saluiaris iiostt-r : 
, t averle iram inani a nobis. 

« Nuniquid in a'ténuuu ira.scéris nol>is? 

ani esu'-mles iram luaiu a generaliune 
[ili goneratióilem ? 

' Deus in e.ouvéi'sus viviileabis nos : 

et nlebs tua hetàbitur in u*. 
' Osiéndc nobis D««mino miserie«>rdiam 

[tuam : 
ri salutài« tuum da nobis. 

» Avidiaui quid loquàtur in me D«nninos 
¡ Deus : 

quóni.'itii loquétur i«coin 
in plebem suain :««t su|>er sauctossaos : 
ei in eos qni convertùnlur ad cor. 

" Venmiianu'ii propc tiraéntes emn sa-
[lutàre ii>sius : 

ul inbàbiiet glòria in lena nostra. 
11 Braéricónlia et véritas obviav«;runl 

i'sibi : 
juslitia et pax osculata! suni. 

11 Véritas de terra orta est, 
'•1 juslilia «le e»l'Io jirosnéxit. i 

" Etenim Dóminus dabit benignitàtem : 
i't lerra nostra dabit fructum suum. * 

" Jnstitia anteeuin ambulàbit : 
et pone» in vi3 gres-sus suos. 

] 
PMHIIUIIH L X X X V . 

Or t̂io ipsi David. 

1 Inclina. Domine, aureui tuam, et 
[exaudi me : 

quéiiiam inops et pauper SIIMI ego. s 
: Custòdi àuimam meam,quémiam' sanc-

tus sum : 

prupie (LXXXfV). 

Pattume L X X X I V . 
I Pour la fin. aux lils do Coré, Psauuie. 
s Vous ave/, lumi, Seigneur, votiv terre : 

vousavex «létounié la capiivité de Ja -̂ub. 
II Vous avez remis riniquite do vntn< peuple, 

vous avez «ìouvert. tous leurs péchés. 
4 Vous avez apaisé vòtre colere, 

vous avez détourné votre pcu/iU: de la co-
pére de volre indignation. 

I Convértissez-ilous, 0 Dieu notre Sauveur; 
«•t «létournez votiv colèra de nous. 

6 Kst-c.i que vous serez éternellement cu co-
[lèi'O cóntri) nous : 

ou étendrez-vous votre colere de génération 
.en génération 1 

0 Dieu, revenez ù nou$, vous nous donne-
[rez la vie, 

et votre peuple se réjonira en vous. 
* Montrez-iious, Seigneur, votre miséricorde ; 

et donnoz-nous votre salnt. 
9 J'écouterai ce que dira au dedansde moi 

[le Seigneur Dieu, 
parco qu'il pariera paix 
¡»our sou peuple, et pour ses s:»ints. 
et pour ceux qui se lourne.nt vers leur 

[c«eur. 
50 Assurément, pres de ceux qui lecraignent 

[est son salut, 
alili «JIIO la gloiiv Inibite dans notre terre. 

I I La miséricorde et lavéritése sont rencon-
flrée« : 

la just ice et la paix se soni donné un bai-
[ser. 

14 I.a véri té est sortie «le la terre, 
et la justiiu; a regardé du liaut «lu ciel. 

13 Le Seigneur accorderà sa bonté. 
et noti'e terre don nera son fruii. 

u La iustice marcherà devant lui. La ii 
et il mettra ses pas dans la voh>. 

Paaurne L X X X V . 
Prióre de Pavid lui mème. 

Inclinez, Seigneur, votre oreille,el exau-
.cez-moi, 

pareo que jesuissans ressourceet pauvre. 
Gardez mon ime, paree que je suis saint -

LVWIV. ce l'saume paralt avolr été compose 
apKa Ir: retour .le la raptivitC. Cf. AIJIJÈE, i. 9-11 ; 
n, 1 fra). Le Psalinisle deinande à Dieu de se 
monlrer commc autrelois mlsérlcordleux envei-s 
30n icuple et de le rètablir dans son éial de pros-
trile. ' 
M. Kappci .le la misericorde que Dieu a témoi-

ifice autrefois à son peuple. 
5*. Pritre pour que Dieu redevienne miscrieur-

•licux cnv«*rs son peuple. 
Votre situi: >otre assistance salutaire, volre 

secoli«; au sens proplietique, notre Sauveur. 
MI. Espoir que «'ette demando sera exaucée. 
•»• '< par Ieri paiat; c'est-à-diro il annoneera et 

''onuera ia ivaiv. — p«i<r son peuple en générol. — 
, 0 ' •"•"!>• voir Ja noie sur Psaum- uxxmu 3. 

~ . «i se loument cera leur eeeur: qui enlrent en 
SIVMÉMCS, OU qui touriieiit leur cu-ur vers Dieu. 
u amo portem les Septante. - L'hebreu a un autre 

*eus. \ ,»r j(i ¿u 

J" ; , L c s 'nterprétes catholiques appliqueut à Jé-
t b l , i l e t son Ebiise ce qui est dit dans ce 

verset et «laDS les sulvants. 
14-14. Tableau de la prosperiti future que le Psal-

miste viont d'oblenlr. 
14. Il mei tra ; c'est-à-dire il sui» ra la Jusllce ; Il sera 

Juste en toutes choses. 
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oùoov toy âotXo'v oov, li Htôç, cor 

(orra ini tit'. 3 'Ekìqaór fis, XVIJIÌ. uri 

jiqÒZ oì xtxoa^o/iai okrjv r?jy ,]uèimv. 
1 KvtpQttmv r/jr yiv/rjr rov âov).ov oov, ori 

,Toor ai, xvfKi, /uà rr('v ,f,v/,jy uov. "Oli 

TV, iiit, /çqorôç viti imttxijç, ml iroXvt-

}.toç ¡tuoi toïç iittxaXoviitvoiç at. Vl ïoi-
riGMi, xv j i f i , r»jj ' npoçsv//Jv fiov, y.uì ytçô-
a/.£Ç Vi '/""rij StijostJç uov. ' 'Er 

•/¡fitoa Sity/suiç uov ixéxçùÇu TIQÔÇ at, on 

siçr/xovoaç uov. 

' Ov'y. ¡any Sfiowç noi ir iiioiç, xv'pit, 

xai ovx iori xarà rti iftyu oov. 'J ÌU'tvru 

ut iOrrj oau bioir-au; /¡~ovoi, xai iroo;-
xvtojaovoiv iyoimo'y oov, y.i'nif/ xai doìit-

oovoi rò ilyo/ui oov, 10 Sri fiéyaç ti oì-, xai 

nouiîv Savariala• ov il ò ihtiç llijvo; ti 

fiiyag. 

'l'Oòrjrfióv ut, xvtaa, ir r j j òàiù oov, 

xai jTOQSvoofttu iy rìj dhj&siq oov ivaoiii-

dritto if xagâia fiov, r o i tfoftiioOui rò 

oro¡ut oov. 12 'ESofioXir/rjoo/iai 001, xv(Hi 

i W ; ( i r e , ¿y 5i.r. xagóia /iov, xai ào-

SaOm rò oyofiu aov ttç ròv aitò va. " " O r i 
to ihò: aov atya ¿TI' TUI, xai invaia ròv 

fvy/v aov aó'ov xuroicdrov. 

u ' 0 itiôç, nuotivi,111)1 inuvtiïitjoav In 

ì f i ì , xai avvaytayij xQarumy ifyrqoav rijr 

'rV/.";y UOV, xai OV ItQOtStVXi} ot irtómov 

avrwv. >s Kaì ov, xvgtt ò i l i o ; oìxrÌQum 

xai ì/.n'ifi(or, i.axpo'Siyto; xai no).vtXtoç xai 

«>.if9uwç. '« 'EmpXsyoy in' lui xai iUq-

oóv lis, Siç io ' xoiiroç oov xtâ natii oov, 

y.uì otùaov ròv viòv rfe 7iaiiinxr,ç aov. 

Iilli'jOr,,' Hit iuov 0JjlltZvy lì; ayuiìòv, 

xai iii'-tlilOur vi ¡uoovrviç fis, xai aiayvr-

OiÌTuiaar Sri oil, xvau, ifioijihjotiç uot, xai 

Tiuoixui.soaç .ut. 

s. AB'X: o' .Vo',- ,,„v. X: Ih,. i „ | ,„„•. 4. E K » 
» v ? l t . A: 10. EF » „\ AN* (in r.; 

noian -hps r.rs ra in 
l y n ; 3 

Tj'bis -«s 7JJ55 osbj nato 4 
' 3 1 8 n r i x " : : N S S - D E » •'biN n 

n a - B g n f - r i b B ! ? n i r r ; 6 

T i i T ? ? T ^ s a v g : " n i i ^ n n b i g ? J 

V » 1 } ' T j i n s - j ^ s 8 

p - i p j j i t p s , D ; i i - " i 3 : 7 i i a ? 5 3 3 s 

• n N T j - j s b 1 i s i ' a ; 

: 7 ] j 5 b o ' n ' b » h p s 

' i w ' J i p ' s ST ja i ? n s n ^ b " 5 5 b i n M 2 

353m ' a a b - b a a - n b s 

n b s w 'b t5 b T O T j ^ c n — 3 ¡ n b i s b » 

: n»nnri Vistsa "Be; 
rnsi »35 iag nnt 1 a^nbs » 
Tj-ab -sp? iajj?a a-s-i? 
pani a*.n~r'-K ' j i s nnsi janj??» 
n?B ¡nasi isn-a?) a^fes 
n f a - i n f 755555 y j f r u ^ v a n i 

naibb trik ,a5-ni05: :7|^Bs-]abi' 
riirr;' n r s " 3 in ja ; 1 ! " x j i a w i ^ i 

86,'i. r.:nS3 nrc v. 3. mn i 
v. 3. c n : ib. p-cc ¡6 K 

.uiyaf. I I . B'A1* (bis) ( A ' r all.;. 12. i 
V" ' - f i - iii. Kl-'f (p. Ola;' ,w. 17. X: i,Hoijf. .«£• 

5. Vont Mes bienveillant el doux. Hebreu: .vous 
Ole» bon ei l'Orlò <i pardonner 

7. .rai rrie. Hébreu ! - ie erie .. 
M. HObren : . onselune-mol le. voies. 0 Jabvètil 

je inarcherai dans la fldrlilé; dispose mon eieur à 
craindre lori UOIII .. 

14. {hommes, iniqua. Hébreu : • des orgueil-
leux .. — l ue aMem'/lie de puissants. Hébreu : 
- unelroupe d'hommes violents .. 

t.'i. Vèrbtique. Hébreu : . fidèle -. 
10. Votre puissance, nébreu : . ta torte .. 
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I I I - (I***- l - l . \ \ . \ V I I I ) . — Prière pendant l'affliction (LXXXV). 

jalvurn fac sorvum luum, Deus meus, 
[speràntein in lo. 

i Mi^rére mei Dòmine, p ' % 3 ' 
naóniam ad le clainAvi loia die : 

i liefilica àniinam servi lui. " u * r i c o r " 
nuónùnu ad le Dòmine animam^meam p.. »i. i. 

i Qo.'.niain tu Dòmine suiiviset mitis : 

e-, [Qulue misericòrdia! òmnibus invo- JoX " ' la. 
[càntibus te. 

i ii'iribus pércipe Dòmine oraliónem 
[meam : 

et intènde voci dcprecatiònis mea?. «irifrt 
i In die tribù lai iònis meaj clamavi ad ™rnl':"'1''' 

(te : quia esaudisti me. ^"a il, s 
Non est simiiis tui in diis Dòmine : ^ 7'0 

81, i'. c. ' 
pi non est secundum òpera tua. b». is, 11. 

i Ómnes gentes quascumque fecisti, ve- 3 
[nient, R«. » , JS: 

et adoribunt corani te Dòmine •• .10 

.'l sloriflcàbunt nomen tuum. i R^/J, sa. 
» Quùniani magtius es tu, et faeiens »•»?"«•* 

[mirabilia : 
tu es Deus solus. > J-

-t Dcduc me Dòmine in via tua. et. ingré- „on,, c. i 
idiar in ventate tua : IR >• 

la-tetur cor meum ut limeat nomen ^j^i,1.11 

[tUUm. U*, li; ii, Sj 
i* Confitélwr tibi Dòmine Deus meus in 

[toto eoixle meo, 
«gioiificàbo nomen luum in aitòrnum : 

>J quia misericòrdia tua magna est SII- *a l v 'J, cu ' " 
'per me : ¡«¡.»¡r». 

et fruisti ànimam meam ex infèrno rf.3». 
[inferióri. '<>,so; 

11 Deus, iniqui insurrexèrunt su|>er me, 

>". synagòga potòntium quafsiérunt 
[unimam meam : 

et non proposuernnt te in conspòctu 
[suo. 

1 Et tu lamine Deus miseriiter et mise- Ex.»,«. 
[rìcors, 

iwtiens, et multai misericòrdia, et. ve-
• J [rax, 
" rt^pice in ine, et miserére mei : 

da impériuin tuum ptìero tuo : 
_ et salvum fac filium ancillie tu» . 

,T Fac niecuui signum in bonum, p.. n», ia. 
ul vidcant qui odérunt me, et confun-

[dànlur : 
quéniam tu Dòmine adjuvisti me, et i», «• 

[eonsolàtus es me. 

sauvez, mon Dieu, voire serviteur qui es-
[j>èreen vous. 

3 Ayez pitié de moi, Seigneur, 
parce que vers vous j'ai crié tout le jour. 

4 Réjouissez l'âme de votre serviteur, 
parce que veis vous, Seigneur, j'ai élevé. 

[mon àmc. 
s Parce que vous, Seigneur, vous êtes bien-

veillant et doux, 
et d'une grande miséricorde jiour tous 

[ceux qui vous invoquent.' 
41 Prêtez l'oreille, Seigneur, à ma prière, 

et soyez attentif à la voix «le ma sopplica-
[tion. 

: Au jour de ma tribnlatîon, j 'ai crié vers 
;vous, parce que vous m avez exaucé. 

8 11 n'est point de semblable à vous parmi 
[les «lieux, Seigneur; 

et il n'est rien «1e comparable à vùso-'uvres. 
u Toutes les nations que vous avez faites vien-

dront, 
et. adoreront devant vous, Seigneur, 
et glorifieront votre nom. 

Farce que vous êtes grand, et que vous 
[faites des merveilles, 

et que vous êtes seul Dieu, 
u Conduisez-moi, Seigneur, dans votre voie, 

[et que je marche dans votre vérité : 
que mon cœur se rejouisse, afin qu'il crai-

[gne. votre nom. 
13 Je vous louerai, Seigneur mon Dieu, en 

[tout mon cœur, 
et je glorifierai votre nom éternellement. 

>3 Parce que votre miséricorde est grande 
[envers moi, 

et que vous avez arraché mon àmc de Ten-
[fer le plus profond. 

14 0 Dieu, des homme» iniques se sont insur-
gés contre moi. 

et une assemblée de puissants a cherché 
[mon âme ; 

et ils ne vous ont pas eu présent «levant 
[leurs yeux. 

15 F.t vous, Seigneur, vous le Dieu compatis-
[santet miséricordieux, 

patient., «l'une grande miséricorde, et véri-
[dique, 

16 Jetez les yeux sur moi, etayez pitié «le moi; 
donnez votre puissance à votre serviteur, 
et sauvez le (ils «le votre servante. 
Faites pour moi un signe favorable, 
afin qu'ils le voient, ceux qui mchaïssent,et 

[qu'ils soient confondus, 

titot-à-dlre conservez-moi la vie. — Je suis saint; ou, scion l'hébreu, 
!<>**x, nuè û voire cuite; suivant d'autres, innocent des crimes qu'on 
m Impute. 
li. Vow on-; arrache mon âme de Venfer le plus profond. Du séjour 

••es morts, doutoM, bans les Livres Saints et Surtout dans les Psaumes 
ftdansles prophètes, ces expressions sontsouvent employées pour dési-
SOft la délivrance d'un grand danger, bans un sens plusélcvé, elles s'ap 
piquent a Jésus-Christ descendu aux enfer» et ressuscité d'entre les 
morts. 

J". Vèridique. en parlant de Pieu, sisnilie le plus ordinairement fidèle 
J leur ses promesses. 

14. Le ¡il, de Mire servante. Le fils d'une servante, né dans la mai-
- m. riait escUve à perpétuité étiez son maître. 

'<• '•ailes pour moi un signe favorable, opérez en ma faveur un prodigo 
. V a ! iu n o s ennemis ne croient pas que vous m'avez entiére-

*«»t ahandonné. 
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I I ; . 

Tòt» titoli Koçe viiaXfiôç nÎ'ÎJJÇ. 

' OI ¡fttttXioi uvtov ¿V toig oQtOt toig 

cyiotg. 2 pyuria xvoioç tac nvXag 2¿io!v 

vitro núvxa xd ox^ytó fiata 'luxtófi. 

11 //tâo'Çuofttvu tXuXrj&t] rugi tjov, îy nô-

Xig tov &tov. /JtdxüuKftu. 1 Mvr,0ih}00ftut 

'l'udS xut JiufivXtÒ vog ttñg yivt/toxovoî fis. 

Kuì Moti dXXótpvXot xaì Tvgoç xuì Xuàç 

sfiditintúv, ovioi tyevr¡¡h]Ouv txtl. J Mi¡-

xt¡Q 2tiov ¿gft uv9gto:ioç, xul uvdguritog 

tytvijDrj ¿v uvtrj, xuì avrò g t&tfttXíojOtv 

avX7¡v o' "Ytyiotog. 6 Kvgiog dtrjyrjosxtu ¿v 

YQatfjj Xatov xuì agyovxojv xovxiov rd¡v yt-

ysvtjftívtov ¿v uvtjj. zfidif/uXuu- ' 'íig tv-

tpQIUVOflíVtOV Tlávxtov f j xaxotxt'u ¿v ooi. 

nz'. 
' 'Slvôij tyaiuov rote wioîç Koçi, eli to T¿iof, vTify 

Maeìifr TOV dïtoxçittî-KKy ovrtotuiç Al uà v tip 

1 Kvotb ( DÌO g x/jg otoxrjoìag fiov, q/ito ag 

ìxixouZa xaì ¿v vvxxi ¿vuvrt'ov Gov. 3 EigeX-

Htttu ¿viúnióv tjov i ïtgoçtvyrj fiov, xXZvov 

tò ovg oov tig xr,v âtijtilv fiov, xvgtt, 4 Sii 

¿nXi¡tJÍh¡ xaxiìiv tj il/vyrj fiov, xaì r¡ Çtmf 

fiov nò l'idij ìjyytos. 

•' TIgoçtXoyioDrtv fitta xtov xutuflatvdv-

toiv eig Xuxxov, iyev^,fr,v tùg úv&oamo; 

ufio7¡&t¡ro¡, 6 tv vtxgoìg tktviffgo;' ujgsì 

XQHVfiuiìut ìgmuitìvot xufrtvôovteç tv id-

tptit, d>v ovx tuvijoOr/Ç tri' xaì avidi ìx ttjç 

yttçog aov antóo^Tfiav. ' *E&tvtó fie tv 

I • X f (ab ia. ) F.l; tò réioi. X* ' f f i i . 3. E F* 
4. A*: [xoì] ¡Se. EFf itSv (a. Al».). A l . : 

lyivyj&'joav. N* OVTO, ìy. ìx>7. 5. A": Mét i¡¡ 
"AySourto; x. ¿y. ¿y a¿ri¡; Ka • 

FF: lytry¡9r¡. fi. E: ytyevrr¡p. A'EF 'July. 
— 1. X* y». 7 OLI V. Koçl K » FI,- R¿ TÜOI. 
X: uueii¿9 s. fiaXelt«9 S. Ma>jit>¡\ g. al. X f io— 

LXXXYI.(H. LXXXVil). 1. Sw fonderne,US isont). Uc-
hreu : . clic CSI roodée 

4. .le me souviendrai de Rahab et de llabylone 
qui me eonnaùxent. llébrcu : < je complorai Rahab 
(l'Kgyptc) ei Rahylonc parmi ccux qui me coo-
naisseuU » — Dea iffranger». Ilébreu : - Ics Philis-
lins .. — Orti ftf là. Hdbreu : • soni nés là fdans 
Sion) .. 

!.. Ilébreu : . et Pon dit de Sion : Celul cl et celui-
là y soni nés : et le Très-Haut lui-rneme l'affermit.. 

(i. Ilobreu : . Jahvch enreRislr© en inserì vani Ics 
peuples : Cèsi là qu'H» soni ncs .. — ut de» prinees 
n'est paa dans l'hC-breu. 

Î D 

" I^P ITOTIB n n p ^ p b s 

n i n ^ i n » j a n p - ^ i n z i m e f 2 

: n i a s t ^ a b s ç ^ » s 

D ^ n ^ N n nz-Tîp r i i z ^ V ' 3 

^ ^ 1 " i ' I T N : r ibc * 

n j n i s i r ò b e nsn 

-iV"? a w C3"ÌÌ - I Ï Ï S ; « { cu i n 

i b d ^ n V o : n j p i ? ^ w m r a 0 

: n b o D i o n b ^ n j 

: T Ì 2 ^ ^ ^ a - b s a ^ b b ' n s o ñ o i 7 

n o 
n s a p b n n j - ^ a b n i b ì p v a K 

" i g ^ b P o t e r i n i a ? b n b q a - b ? 

: 

" r ^ " » 1 ; v f r t * n in- » ' 2 

- r è ç ç i T j ^ ç b : T ^ M nb^b? 3 

r v i p n n n ; ? » - ^ : ^nsnb rs::ú n e r i 1 

: v a n b i N p p ^ n f -CDD 

• ' n ^ n -vin • n - i v - c ^ « 

••aâçn a ^ n a ? : b ^ - ] ^ 1233 c 

nzj? - D"Bbn 

l i a a ^ n m : Ì-ÌTM n s n i ' T J 7 

(a. ov»«r.). A'E: (1. X* "y 
(A2: r¿¡ 'Eod^itji. Al.: VOÇÛ^«). ì A': 

xixaáSouct,. 3. an: iliti9¿iw. EF* kvç « (A : uncís 
mei.). 5. AN: ¿ « i ü. AEF* (p. èi-
faftpivou 

->. Hébreu : « et chantres et joueurs de Oùles (>'é-
cricnt) ¡ Toutes mes sources ¡de bonheur, de î tci 
sont en toi .. 

lAXXVn. (H. LXXXVIII). I. Hébreu : - cantíq*. 
Psaume des ills de Coré. Au chef de chœur. P""' 
chanter sur la flftte. Caulique d'ilémaii. l'Ezfakhlte •• 

i. Est remplie. Hcbreu : • est rassasiée 
-Vans secours. Hébreu : • sans force ». 

u. Libre. Hébreu : • je sui* ¡comme) un ejett" 
affranchi .. - Et qui ouf été repousses de Wt" 
main. Hébreu : . et qui ont été tranchés V'*T 13 

main 

l'on se reta une idée des riches développements 
que les prophètes donnent à ces images 0. (Herder). 

4. Rahab. Ce mot hébreu, qui signiOe proprement 
orgueil, fierté, désigne Pftgypte, comme dans le 
P*auiMuxxYni,4l,ctdans'8aie,xxv,lt ;i.i, — l'es 
étrangers: c'est-à-dire les Philislins. Voir les figures 
p. 140 et «0 . — Les Éthiopiens. Voir la Dgurc p. -207. 

5. Un homme et un homme; c'est-à-dire un grand 
nombre, une multitude d'hommes. 

0. Le Seigneur le racontera: c'est le Seigneur qui 
dira quels sont les hommes nés dans Sion. Ce verset 
est une réponse ii la question faite dans le précé-
dent. — Vans les écritures des peuples ; c'est-à-
dire dans des rôles,des listes ou des dénombrements, 
les septante lisent dans une. écriture de peuples, 
et l'hébreu, en inscrivant tes peuples. 
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lAXXVi.Eusébc dit avec raison que ce Psaume est 
'Ii'i obscur. Plusieurs critiques pensent qu'il fut 
composé A la suite de la ruine de l'armée de sen-
nachérib. Cf. Psaumes XLV, XI.UI et i.xxv. sens 
-le l'original acte souvent mal rendu dans plusieurs 
PMMgespar les septante et la Vulgate. — i/auteur y 
annonce la conversion des Gentils. — L'Église ap-
erçue ce Psaume la très sainte Vierge. 

L S « se rapporte à Jérusalem, sous-entendu. — 
Lfi montagnes saintes sont priucipalcmcnt Sion 
& Maria, sur lesquelles fut bâti le lemple de Jéru-
«alem. 

-- les portetde Sion, par une ligure très usitéedans 
te style biblique, sont mises pour toute la ville de 

. Li montasi,e de Sion, ce siège de l'empire 
4 ia,|IJia florissant <le ce grand roi (David) ne pouvait 
manquer de passer avec lui à la postérité. Quoique 
«ne montagne fut pc-tite et aride, elle n'en devait 
pas morn* devenir la tête des nations, le point de 
'>?T ? o u d«'"nieraient tous les lleuves vivifiants, 
Mv?- , la l o i «'«'enseignement qui assurent la 
< -uuio des peuples. Cet honneur lui était predes-

Parque son roi devait donner à la terre la 
E f Ì ; | 0 Ì ! V e l r ' l ' a n d r- ' la l u n , i i ; r e e l ,a l"-OS-
fluVn fwdée sur des montagnes saintes, etc. 
L>i i csl. bp, ,c- l a lyique couronne de louanges 
t ?T l c m t la ï i l l c ro-va le : « u ' o n s c soutienne 

, , |,Bntó o ù Jérusalem est représentée 
C m? " , l e 1>iou « l ''"un royaume éternel, 

tète de tous les peuples de la terre, et 
"IBLE POUCUOTTE. — T. IV. 

l 'Haurae L m V I . 
Des fil* de Coré. Psaume de cantique. 

Ses fondements sont sur les montagnes 
[saintes ; 

le Seigneur aime les portes de Sion 
plus que toutes les tentes de Jacob. 
Des choses glorieuses ont été dites de toi. 
cité de Dieu. 

• Je me souviendrai île Rahab et de Bnhv-
[lonequi me connaissent. 

\ Olla que des étrangers, Tyr, et les Éthio-

4 Est-ce. qu'on ne dira pas de Sion : 
l'n homme ei un homme est né dans elle?« 

Et le Très-Haut lui-même l'a fondée? 
n Le Seigneur le racontera dans les écritures 

[des peuples et Ses princes, 
de ceux qui furent dans elle. 

7 Ceux qui habitent en toi ont la joie 
de tous ceux qui se livrent à l'allégresse. 

P n m e L . \ \ . \ v i i . 
Cantique de Psaume. 1 Des fils de Coré. Pour 

la fin. Pour Mahcleth, pour répondre. Intelli-
gence d'Êinau l'Eirahite. 

- . Seigneur, Dieu de mon salut, 
j 'ai crié «levant vous, le jour et la nuit. 
Quema prière pénétre en votre présence; 
incline/, votre oreille à ma supplication. 

* Parce que mon Ame est remplie de maux, 
et que ma vie s'est approchée de l'enfer. 

* J'ai été regardé comme ceux qui descendent 
[dans une fosse : 

je suis devenu comme un homme sans se-
¡cours, 

0 Libre entre les morts, 
comme des blessés mortellement, qui dor-

{ment dans des sépulcns, 
dont vous ne vous souvenez ¡»lus. 
et uni ont été repoussésde votre main. 

* lis m'ont mis dans une fosse profonde, 

LXXXVII. i. liman OU ileman fut un des prin-
cipaux maîtres de la musique du temple, et chef des 
chantres.de la famille de Coré du temps de David. 
— Prière d'une tendresse touchante, adressée à 
Dieu pour obtenir du soulagement dans l'affliction, 
peut être la guérison de la lèpre, 0. Elle rappelle 
les discours de Job. 

4. Ma ri»' s'est approchée de l'enfer, c'est-à-dire j'ai 
couru grand risque de mourir. 

5. Fosse signifie ici tombeau. 
7. Il' m'ont mis Toutes ces expressions dési-

gnent le tombeau, et, dans un sens figuré, la servi-
tude, l'esclavage. 

Kcce alienígenas et Tyrus, et pôpulus 
[/Etbiopum, 

hi fuérnnt illic. 
Nuniquid Sion diCet : 
Homo, et homo natus est in ea : 

cl ipse fundávit earn Allissimus? 
« Dóniinus narra bit in scriptúris populé-

[rum et principum : 
borum qui fuéruni in ea. 

T girili hetáiiliurn omnium 
habitátio est in te. 

Psalmn* L W V V 1 I . 
t'Anticurn Psalmi, « Eilils Core, in finem, iv 

pro Màhclcth ad respondendum, intelléc-1 r.«-. r-. ss. 
ma Email tZraliita'. 

- Dòmine Deus sa lût i s meœ, siali» 
in die clamavi, et node coram te. "-«piciu-

» hi t ret in conspéctu tuo oràtio mea : 
inclina aurem tuam ad precera meam : P '¿, IS¡6; 

» quia repléta est. malis ánima mea : 
et vita mea infèrno appropinquávit. job, k i . 

• J&ünátiis sum cum descendéiitibus * » . « , 
[in laeum : *• 

foetus sum sicut homo sine adjutório, 

inb?r mórtuos liber. e l , „ „ , „ 
sicut vulnerati doi-miéntes in wpvil- moni.. 

[Chris, 
quorum non es memor ¡implius : 
et ipsi de manu tua repulsi sunt. 

PoBUériint me. in lacu inferióri : 

P a l m u s l i X X X V I . 
Filii» Core, Psolmus Càntii 

Funtliunénta ejus 



. (PH . I . Y \ I 1 I - I . Y Y \ I \ > . — Oratio ad linpelraitdain manitatein fi,XXXVili), 

HI/M'» -¿UTIDI TINO, tv ov.omvoïç xai ¿Y oxtîj. 

dar dim. * 'En ltd ¿nsotr¡giyílr¡ d üvudc 

aov, xai ndvrug rovç fisrçtogtOfiovg aov 

¿mjyaysg in' ¿fié. /fiaif/aXfiu. 9 *Etuixgv-

vag rovg yvtoorovg fiov du' ¿uov, t&svrd 

fit ßäiXvyfia tavtolç. riugsoodi¡v, xui ovx 

tísrtOQivdfiTjv. 10 Oì dff'duXfioi fiov tjo&t-

vr,oav and nrwyttug. Kai txixguiu ngog 

oè, xvgtt, oXi¡v Ttjv i]ftèguv, disnsruoa nodç 

06 ràg ytïoâg fiov. 

" LILY TOÏÇ vsxgotg noiijoeiç Ouvituotu, 

jj iurgoi tlvaoxr,Oovoi xai t¿oftoXoyr¡oovrat 

001 ; 12 Mr] iirtyr¡osnd Tig ¿V tufty td 

tXfdg oov, xai rt]v uXtj&siuv Oov ¿v t j j anut-

Xstu; 13 M)¡ )vt0o&7¡oeíui tv rot oxdrti id 

&avudoiú oov, xai t'¡ âtxutoOvvrj oov ¿y ytj 

(ni/.£/.r¡Ofiivi¡; 

14 Kàytù noò: oè, xi'gts, ¿xexgusa , xid 

longoii r¡ ngogsvyr¡ fiov ngoifOuost os. 

13 '¡vari, xvgis, unw&stg rr,v Ttçogsvy/jv 

fiov, dnoorgt'fsig rd noôçotndv oov un' 

¿fiov ; Tlrtuyog tifa tyiò, xai tv xdnoig ¿y. 

vsôrrjrdg itov, vipiodâç ôt ¿tansiyoí&t¡y xui 

¿*r¡noQt¡!fr¡v. " 'En' tftè ßirjX&ov ai doy ut 

oov, xai oi (f.ofisgiofioi oov ¿•srdgu'idv fis. 
48 'Exvx'/MOuv fis d>g vôojg, dXr¡v rt¡v rtft¿-

nuv nsgitoyov fis dfiu. 49 'Efidxovvuç an 

tfiov tpiXov, xui rovç yvwotovç fiov urtò ru-

Xuiniogiug. 

JJH'. 

1 ¿¿vrîoeoiç Alpùii r<jj 'Joçat}!.hfi. 

2 Tu tXt7¡ oov, XV g te, síg rov uuova aoo-

uai" s'tg ysvtdv xai ytvsdv dnuyysXd) rtjv 

dXtj&sidv oov (v no o rd fiuti fiov. 3 'On 

sïnaç' Eig ròv iddi vu sXsog oixoóout¡&r¡-

1. x » (a. 0*1«) ir. 8. H1: ó five's 
/t « l " . 10. A f í * : a. htxç.) xui. M. X: 
12- tV-'c •><? (a- '"¡y.)* 13. X: /moStf™ 

fov.t X* 
norqojts. 
14- AN: 

8. Vous arez fail pa*>-.r lout vos flots 
brcu : « I" m'as accablé de to-" •*" 

0. Ils m'ont traité. Hébreu : 
- J'ai étr livré. Hébreu : • je suis enl. 
Et je ne sortais pas. Hébreu : • et je ne pu 

10. Met yeux ont langui <• m,,.* 
Hébreu : • me 

—. moi. lie 
Ilots .. 
as fait de moi ». 

Ira: 
. leí 

eux se consument dans la souf-

orts ressusciteront-ils pour le 

13. El voire vérité dont 
Hébreu : • et la fidélité il 

K>. Ma prière. Hél 
1G. Hébreu • ' 

• lieu de la destruction. 
s le tombeau ». 

iicoii-ii . • mon àme -. 
je suisailllgé etmouraiii depuis ma 

•h? : n i î & ç a D ^ s t à r r a ? r v r n p s 

ï t d ? T p a ^ à - i r n ï j n a n " 3 * ® 

•on iö r n p n n n : n i a ? 

w : a s s A ] i r s i n i a c i n < 

- b s a r r j n ^ ^ ¿ p h a r à . ^ 

rBz ybs " F i n g o n i 

n - N ç n - D î î tóB-nto^n D ' r a w " u 

n a g a " ìBD-jn yúY l a ^ i s 

: ^TOTON T p ç n » 

: n » » 3 " g b ç t j o n z 

n i n 1 ; ^ b » > ^ k j u 

n j t n n i n ^ n w b j ^ p . i n ' r è ç r - j 

• g » ",D3r p a g a " - D B n ^ o r i " a ä w » 

Sn3 "EN T J ^ N "HNOD 

p D ^ n n ^ s r f r v y i ^ ^ a i n n n a j "kz n 

^ c ^ n D v n - ^ 3 n ^ s ^ i s o » 

a n k » 

: r , o n p 

• ^y.**7} b ^ s i p a wt 

-rfe n v d N n b i j n i n ^ ^ o n 2 

-•»3 P E Í ? t j i n D ^ ç y ^ n i -111 3 

« rus1* n o n c b i ? " n n b s 

s,o. rc3'T\ s ' : - r. u . n : r îa nra 
80,2. Vir.Z x"32 

A«ï iy<ô. |{l; nçôi o). | j. F: 
à.i<o&ù'>}. n; (pro ;ivoifvy^r) vvy j r . ¿-'o-
urçfVs,-. 17. KF* *ÛÎ. B«: h ú ^ á , pe. 18. EF: 
<içfi t"i. A interp«. ¿'Jwç oil?»' r. ¡¡pf^av, 
10. N (sec. m. ) A f (p. yüo»-) nlrpior. — 
1- AB'N: - t f ^ y (X: A ' : r p 7ï:?aaS ;X: 
r » 'Iofuifiiis), i. A2: Ue'v xuç/B i « . X: «u»,«««. 

tissent .. 
Iii. í/n 

paguon 
>mi c( u.'. proche. Jlébret 

—••• - o- iiiviiiiiii ma 
accablé de tes terreurs, je suis 

Et ceux qui m'étaient connut, à <""»' 
. Hell reu : - ceux dont j'clais connu 
isparu) dans les ténèbres •. 

IAXXVIU. (II. LXXXIXJ. I. Inlelliocnee. HÉBRCA : 
• cantique .. 

Voire vérité. Hébreu : • la fidélité •. , 
•3. Hébreu : . car j'ai dit : ra miséricorde cfl 

f j M j (durera) à jamáis, dans les cîeux tu ascUbll ta 

Psaumes LXXXVI I , 8 — LXXXVII I , 3. 2 1 1 

III. (•'>. I. Y \ I i - L X X XVIII) Mère dun m 

in tenebrósi ¡s <'t in umbra mortis. » . 

» Super me eonlirmátus est furor tuus : u -
et omnes ductus tuos induxisti super 

[me. 
» Longe f<;cisti notos meos a me : car**™ 

posuénmt me abominatiónem sibi. 
3", Í». 

Tnülitus sum. et non egrediébar : •"'k' ,9< 
M liculi mei languérunt p r » inòpia. 

Clamavi ad te Dómine tola die : " i l W 0 ' 
espàndi ad te maniis meas, 

n Nuinquid móituis fàcies mirabilia: J(j s. s 

e, 0 : » , io. 
.-«it mèdici suscitábunt, et confitebiìn- ,,u,„ dcrc-

[tnrt ibi? unque.? 
n Nuuiquid narrábit âliquis in sepúl-

(ebro misericórdiam tuam, 
et veri tótem tuam in perditìóne ? Joh JS 6 

i». il. ' 
• : Numquid cognoscéntur iu ténebris mi- Keel%¿'4, 

[rabília tua, x*. «.'t«. 
et justitia tua iu terra obliviónis? KWIL'I^ 

11 Et ego ad te Dòmine dannivi 
et mane oratio mea pnevéniet te. 

'•'" Ut quid Dómine repèlli» oratiónem CUPÌI» 
[meam : 

i vén is fácieni tuam a ine? r.. 
" l'auper sum ego, et in labòribus a 

[juventùte mea : ' 
ewItäiusHUiein. humiliátus sum el con-

Iturbátus. 
17 In me liynsiéruii! ira* line : jou, 

et u-rrón-s tui conturbavérunt me. 
11 Cìrcumdedérunt me sicut aqua loia r». « . 13. 

fdie : 
cireuiudedérnnt me simul. 

" Elongásti a r ne amicum et próximum, 

et notte mees a misèria. 

l'NalmuK L l X X V i n . 

1 intcUecUis Etban Ezrahíl». s R c e " ' ' i, 

5 Mìserianxlias Dòmini in ¡etérnum 
[caniábo. i»av"«i 

n geueratióneni et generatiònem ;in- r"""1-"*"-
[nuiituibo verità! e m tuam in ore meo. P*. 01.3. 

• Quónùun ilixisti : In ¡ctérnimi miseri- " 
[córdia lediflcàbilur in ccelis : M 

ntadepour obtenir*agnériMon (LXXXVII>. 

dans des lieux ténébreux et dans l'ombre 
[de la mort. 

Nur moi s'est appesantie votre fureur, 
et vous ave/, fait passer tous vos Ilots sur 

[moi. 
Vous avez éloigné nies amis de moi; 

ils m'ont traité comme un objet d'abomi-
. . . . . . . . . [nation. 
.1 ai été livre, et je 11e sortais pas ; 

10 mes yeux ont langui à «ause de ma dé-

.>„- -, . . [tresse. 
.1 ai crié vers vous, Seigneur, tout le jour 

j'ai étendu vers vous mes mains. 
11 Est-ce que, pour des morts, vous ferez des 

[merveilles, 
ou des médecins le s ressusciteront-ils atin 

[qu'ils vous louent ? 
Est-ce que quelqu'un racontera votre rui-

[séricorde dans un sépulcre, 
et votre vérité dans le lieu de la destrue-

1:1 Est-ce que vos merveilles seront connues 
[dans les ténèbre», 

et votre justice dans la terre de l'oubli? 
" Et moi, vers vous, Seigneur, j'ai crié, 

et, dès le matin, ma prière vous prévien-
dra. 

Pourquoi, Seigneur, repoussez-vous ma 
[prière, 

et détournez-vous votre face de moi? 
16 .Je suis un pauvre, moi. et dans les tra-

vaux depuis ma jeunesse; 
et après avoir été exalté.j'ai été humilié et 

l troublé. 
11 Sur moi ont passé les Hol* de votre colère. 

et vos terreurs m'ont troublé, 
«s Elles m'ont environné, comme une eau. 

[tout le jour, 
elles mont environné toutes ¿1 la fois. 

19 Vous avez éloigné de moi un ami et un 
[proche, 

et ceux qui m'étaient connus, à cause do 
[ma misère. 

Psaume L X X X V I I I . 
' Intelligence d'Kihan l'Ezrahlte. 
- Je chanterai éternellement les miséricor-

[des du Seigneur. 
Dans toutes les générations j'annoncerai 

[votre vérité par ma bouche. 
:i Pnrre 0"e vous avez dit : • Éternellement 

[la miséricorde sera fondée dans les deux; 

9. J'n. Jttïh'J!.* »'"'•'"•eu porte enfermé.-Je ne 

n Ä i L T P°U4ai9,Pas ^rtlr. 
nn .W.r.- „ ? rl?' a v a n l venue de Jésus-Chrlsl. 

du S . m e u C O r C ° U V e r l i u s , c s 

ö S & i i r Ä ' ^ lEzrahile.yolr le 
7" ::*} <}<> precedenI, et HI IIoit, iv. 31. - l.a 

ncerlalne. On la rapporte à 
d'Absatom, au temps ¿¿l'inva-

« • C a s m ^ T 1 : , 0 1 - " V " * 3 d e ÍOflkilU, de 
W i W m i Sövens. On peut le placer avec 

Ä Ä n c o a u moment de l'invasion de 
' P i l Â Ï I J ^ t8>P , e ' 8008 ROboam, III Rois, xiv; 

"^pomi^es, Xu. - La poésie esl élevée, vivei 

colorée. — Troi> parties bien distinct« 
le Platiniate celebre les bienfaits de îiir 
maison de David pour exciter sa 
conliaiice eu lui; i\ SO-38. il rap-
pelle les promesses divines a la 
famille royale, aûn de prtparerla 
prière Unale; 3>, 3<K», il fait un 
tableau saisissant de l'état de dé-
solation dans lequel est le royaume 
el implóre le salili. — Le t. 53 est 
la doxolosieen prose qui termine 
le livre IIIo de la collection des 
Psaui Min lc< mnln* 

«.o.I.«- (t. IU). 
(Xpdc litanch.. 

l i t 

• 
III! 
«8 

Pieu envers la maison de David. ir«jr« st a. vc^io. 
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I I I . ( ! » » . L X X I I I ' L X X X I X ) . — Ornilo ad tmpetrandum De! au.rfUum (L XXXIX}. 

aerai, tv roîç ovguvoìg troifiuoíhjotiai i¡-

dXrftstú oov. * //ttdtfti¡v óiaOr¡xijv ¡oTg 

txXtxtoig fiov, lüfioou /.fuvid nò ôovXoi ftov. 

5 "Eotç tov uitovog sroiitáaio rò oittgua oov, 

xaì oixoóofitjoto 6tg yevtav xaì ysveuv rov 

d'ito voi' oov. ¿liátpaXiiu. 

6>hrZotioXoyrlOovtat oì ovguvoi rù &av-

uaoia oov, xv'ite, xaì- n¡v aXjj&ttav oov tv 

txxXtjoia uyiwv. ' On tig tv vt'fiXatç 

íoto&rjoeiai ru xvçîto, xaì rig iiftoiiü&r¡ot-

r ai xiZ xvoito tv vtotg Otov; s'O ft toc tv-

âdÇaÇôfisvoç tv fiovXrj dyttov, utyag xai <f>o-

ptQÒg ini nixvtag tovg nSQixi'xXio avrov. 

3 KVQIS Ò ihtòg rtuv âvvufitoiv, rig o/ioidç 

oot; Jvvatòg ti, xv'oif, xaì í¡ dXtj&ttd oov 

xvxXto oov. 10 —1! âtortdÇeiç rov xçâiovg 

Tifi 9aXdoor¡g, ròv dt otiXov ttòv xv/tdttov 

avttjg ov xarançavvsiç. " S ì trantivio-

oag, tog rgavitariuv, vrieotjffuvov xaì tv 

rw figayiovt rrtg âvvdfieiôg oov âuoxdgm-

oag tovg ¿y&govç oov. 12 Soi tiotv oi ov-

gavoì, xaì ot¡ totiv if 'p¡' rr¡v o!xovu¿vt¡v xaì 

TO nX^gotua avrijg Ov tdtueXiiooug. 13 Tòv 

(ìo$$dv xai dáXuooav ov txttoaç, Qafitòg 

xaì 'Eguòtv tv nò òvoftati oov dyaXXidoov-

tai. ' 1 So g d (iguyUov fitta AvvaOttiag. 

Kgaraito9r¡rto i j yst'g oov, vif/ùiihjxio r, ôt-

hd oov. 1 5 s/txmoovvTj xaì xgifia ttoiftu-

oia rov &QÓVOV oov' tuog xaì dXtj&eia 

ngortogtvoovtat ngd Ttgogomov oov. 

,c Maxdgtog o Xadg d ytvotoxtav dXaXay-

fidv. Kvgie, iv nò i/.toti tov ngoaórtov 

oov nogtvOovtut, 47 xai tv rtì dvdfiuti (tov 

dyuXX.tdoovtut dXiyv rq'v r¡fitgav, xai tv trj 

dtxtuoovvìj oov vyxodtjoovtat. 18"Ori TÒ 

xavyr¡fiu ri¡g âwdfxetoç avuòv Ov ti, xaì 

tv t/j tvâoxi'u oov v?;(odi¡otrai rò xtoaç 

tjfitòv. vi"Ori rov XVQÍOV I) dvnXr^NQ, xai 

roí dyt'ov 'IogartX paatXttog qfttòv. 

3. A * t ( i n f . ) I r .'i. A ' E F * 

r r n a - r n a T j n ^ N ^ 4 

" I ? : $ { J § * P ? 2 X D Í n 

n i n r - f - b w m - p ^ c b b 

' n b o 

n j r p a ^ œ ^ n v V 6 

b n ¡ 5 a E r o i c i 7 

n i n ^ b n n ^ r n r ^ b p r i s a 

D ^ a n j 3 - r i C 3 Y1Q b s : a ^ N s 

; i ^ ^ D - b s - b ? 

n i t í D S " n ' b ' s • n i r / 9 

n r . N r ï i s i i p a c<¡r> b ò i a 

s r n b b r o t n s - t n n x : = n 2 ó r u 

a r o » : ' ^ i n r ? «2 

n r x n f c p r n b a r ^ b - p x 

c r N - 1 2 n n s ^ í e s 

i v j i l ) p b n n f l i b r i l i 

a ^ n n 7 j T ¡ T ^ n r . T O ^ - a y 

YlSn D B p p r p - T S : Tia^íp1: -J 

: t j - o e ^ n p - v n á í í i i c n 

n i n f " j ^ n n o ^ n - n t í s ? 

• p b ^ : ( l a b n ^ ^ ^ E - i i w n 

n a i n ; ^ g - î s s i a w b î 

i? : c n n ^ D i s n n ^ - n x i a j y i « 

b ^ o ? t D i i p b 1 ) I H V Q n i r p | 

Y. 11. V. 18. P B i m 

6. AEF: «cri 7. A * xai 8- A ' t (p. fóp-} 
t o ™ (A J inter uncos). 10. E: ¿roñóos- X: "> 
XÇÛJOi. I P : xaì t ò , «„'¿o,.. A.X* *<-•''. 13. A* 
tjy ;>áX. i'B1: âaiâooas). A ' B ' N : 'Eç/xmàu 

15. H': ^po.T)o{i!(i£Tc.7. 18- V: 'On xavy. — oC d 

19- AS f (p. ¿ttii.) 

i (Da-4. Avec mes élus. Hébreu : . avec mon i 
vîd)•. 

nv™ OtorifU dans VassembUt des 

Ias&^iiblécde" ¿ a i i u ? . ^ ' e r r i b l e ' * * * * * * * * * * 
0. Hébreu : « Jahv.'h, Dieu des armées, nui est 

fa0DÎidélit,c?,,..PU,SSan'* ° , a h V e , ' ? l U 6 8 c n ï i r o " n 6 1 « 
10. Hébreu : « tu domptes l'orgueil de la mer-

quand elle soulève ses flots, lu les apaises • ' 

11', nébreu : • lu as abattu Rahab ¡l'ÈgypIf) 
comme un blesse à mort ». 

13'. nébreu : • tu as créé le nord et le midi •• If 
traducteur grec a lu yamxm. • mers au lien do 
yamin,. la droite., «luiclu-z les Hébreux designe 1« 
midi. 

Hébreu : . la main est forte Cl ta droite est 
élevée .. 

«il- Hébreu : . car Jalivéh est notre bouclier « 
le Saint d'israél, notre roi 

Psaume LXXXVII I , 4-19. 2 1 3 

L I H M X X W H I ) . - /V/> 

pneparábitur véritas tua in eis. / ^ X ^ 
» 1 Dispósui testaniéntimi «sléclis mois 

i il m i David servo meo : an»*- a, i « 
, isaue in îélérnum pnepanlbo .vmen ,, ! 

[tUUm : Lac. 1. 31. 
n iedifleábo i " generatiónom et gene- AM.W. 

[rat iónem sedem tuam. r , Bri 

« Confltebimtur co li mirabil ia lúa Dó-
]m i ne : pot« . » io 

étenlní veritátein tuam in ecclèsia sane- c a , l ° ' 
f l o r uni. 

: (William «mis in mìbibus a>quábitur 
[Dómino : 

similis erit Deo in filiis Dei ? " M¡ i, c. 

i Deus, qui gloritlcátur in Consilio sanc-
[lOrum : 

magni» et terribilis super omnes q u i 3 « . " 
f in circúitu «yus sunt. 

» Dómine Deus virtù turn quis similis 
[libi;? potens es Dómine, 

ci véritas tua in cii'Ciiitu tuo. n î k i V 
H Tu dotninâris potestáti maris : in terra. 

mot uni autem flûctuiim e jus tu mi-
[t igas. 

i" Tu bumiliüsti sicut vulnerAtum, su- v_ , 
Ipérbutn : 

in br.ichio v irtót is tuie dispersisti 
[itiimíc«)s tuos. 

" Tui sunt cœli, et tua est terra , 

orbpm terra* «*t plenitúdincm ejus tu 
í fundás t i : 

11 èquilónem et màre tu creasti. ^ 

Thaboret Hermort in nòmine tuo exul-
(tabililt : 

" tuum bráchium cum potòntià. 
Finuétur iiianus tua, et exaltétur déx- r--

[ l érâ tua : • 
l : justilia et judic ium proíparíttio S«.MIÍS 

• pour obtenir le i i de Dieu (LXXXVIII). 

Pi. TI. I 
101, H: lût 

0«n. 1,1 

rtua>. 
cedent, Misericòrdia et véritas praîcédent g , 3Si 

[ fác iem tuam : 
" beátus pópuliis. <|ui scii j i ibilatió-

H Inem. ,f0p.r.u. 
Dòmine, in lúinine vultus tui ambulú-

H K . , . í b . u n ' ' • et m nòmine tuo esultábunt tota die : V ; as, i". 

et in justilia tua exaltabúntur. S4> "-1*-
" Quóniara glòria virtútis eórum tu 

[es : 
«'t in beneplácito tuo cxaltábitur cornu 

. [nostrum. 
Unía Dòmini est assómptio nostra, - T ^ J K " 

«'t »aneti Israel regia nostri . 

votre vér i t é y sera af fermie. 
1 J'ai établi une alliance avec mes élus; 

j 'a i ju t é à David mou sei-viteur: 
® J 'a f fermira i ta race, en sorte qu'elle dure 

[éternellement, 
et j e fonderai ton tròno pour toutes les gé-

nérat ions - . 
4 Les cieux publieront vos merveilles, 

[Seigneur. 
comme aussi votre vérité dans rassemblée 

[des sai ni s. 
I Car qu i . dans les nues, sera égal au Sei-

[gneur . 
et qui sera semblable à Dieu parmi les llls 

[de Dieu? 
* I * Dieu qui est g lor i l ié dans l'assemblée 

[des saints, 
est grand et terrible au-dessus do tous 

[ceux qui sont autour de lui. 
9 Se içneur, Dieu des armées, qui est sembla-

b l e à vous; vous èiespuissant, Seigneur, 
et la vér i t é est autour «le vous. 

10 C'est vous qui dominez sur la puissance 
[de la mer. 

et le mouvement de ses IIOLS, c'est vous qui 
[l'apaisez. 

I I C'est vous qui ave/, humilié un superbe. 
[ comme un blessé morlellenunU : 

par la force de votre bras vous avez dispesr-
Lsé vos ennemi. 

12 A vous sont les cieux. et à vous est la 
[terre : 

le g lobe d e la terre et sa plénilude, c'est 
[vous qui les avez fondés; 

13 l 'aquilon et la mer , c'est vous qui les avez 
[créés. 

Le Thabo r et l 'Hermon bomliront de joie 
[en votre nom ; 

Vot re bras est puissant. 
Que votre main s'affermisse, et que votre 

droite soit exalté«.' ; 
11 la justice e t le jugement sont la base de 

[votre trône. 
La misér icorde e t la vérité précéderont vo-

[ tre face. 
14 Bienheureux le peuple qui sait ré jouir 

[en vous. 
Seigneur, c'est à la lumière de votre visage 

"qu'ils marcheront. 
" et en vo t r e nom qu'ils tressailliront, do j o i e 

[tout le j our , 
et c'est par votre justicequ' iteseroûtexaltés. 

i® Puisque la g lo ire de leur puissance, c'est 
[vous : 

et que par votre bienveil lance notre corne 
[sera exaltée. 

I D Parce que c'est le Seigneur qui nous a pris 
.sous sa protection, 

et le saint d'Israël, notre roi . 

diqués suUIsammcnl par lo texte hébreu, qui porte 
à la lettre : Parce gue Jahvéh est nolrc bouelicr, et 
le saint <tIsrael, notre roi. Or. en hébreu bouclicr 
se premi trés souvent pouf Dica protcctcur. protec-
tion divine. — Quant aux mots le saint d'Israel 
(C'est-ii-dire Dica), nolrc roi, ils forment un second 
sujet grauimaiical «lu verbc il a prit. Toute <iutr«; 
analyse serali évidemment contraire à la Vulgate, 
aux Septante et à la version latine qui se trouve dans 
les ccuvres de saint JérOme, car le savant Pére y dil 
expressément : « C'est du Selgneur et du saint d'Is-
rael que vieni notre protection : Quia a Domino est 
prolcctio nostra et a sancto Israel rege nostro •. 
(Glalre). 

P.ahab (l'Egypte). Voir la note sui 
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20 T'ire ¿XúXr¡oag ¿v ó(xioet roìg vioig 

oov, xaì finw;' 'E9¿ftrp> {ìofòiiuv ¿ni fa-

vaio v, vil/too a txXtxrov fx tov Xaov ftov. 

21 Eùgov sJavió ròv óoiXóv ftov, tv tXtcì 

tifiti» ey.Qiaa UVTÓV. 21 'H YÙQ y tig ftov 

OvvavriXi¡x(/ttui avio., xai 0 tiguyjtov ftov 

xutttsyvaa uvtóv. 23 Ovx (foptXijosi tydgòg 

tv avviò, xai v'tòg avoftiag ov ngogSrJoti 

tov xuxioout. uvtóv. 21 Kui ov/xóxptù tino 

ngogtonov uvtov tovg lydgovg uvtov, xai 

tovg fuGovvtug avtt'v rgontóooftut. 25 Kui 

?¡ úXq&eiá ftov xtd tò tXtdg /tov ft ti' uv-

tov, xui tv roí o voltati ftov vipoiOijottui 

TÒ xìgag uvtov. 26 Kui Oijooftai tv 3 a-

Xáootj yttou uvtov, xui tv noiuuotg óihdv 

UVTOV. 2- AVTÒC tnixuXtOtrui ftf llatrtg 

ftov ti ov, fhóg fiov xaì ùviiXtjnriog tr¡g 

oonr/giag ftov. 28 Kdytò ngoiróroxov &j¡-

oottm uviòv, vtyijXòv nugu rote puoiUvoi 

tic, yijg. Eig TOV a'uòva yvXdgw avito 

rò tXtóg ftov, xaì ij óiudr¡xi¡ ftov nior/j 

avrtu. 30 Kui &r¡oouui tig ròv lùwva rov 

atdJvog tò oniguu uvtov, xaì ròv 9góvov 

I tv rov tòg rùg tf/xtgug TOV ovgavov. 3" *Edv 

tyxatuXlnojoiv 01 vivi UVTOV lòy vtiuoy 

ftov, xui r o i ; xol/iuoi f,ov /ti} nogiv&ùoty, 

31 Idy ni itxatoí/iaiú f,ov ^rjXoiauoi, xui 

ra ' ; hioìAq fiov /tr¡ (¡.vXuiumv. M'E:a-

oxiifo/iut ìy « r a ; ùyo/iiu; uviày, xui 

'»' /(« 'util i idg attuai ine athdiv. 

_ ' ' T i it rifó; utiv ov fti¡ iiuoxeidam 

da' uvzov, oviì /ir¡ ditxtjau ¡y r y d\r¡3tiu 

liov 3>ovit /tìj fcfaìjJoto ii¡V' iuiSijxii'v 

/titv, xui tu /xnoQsvóptyu t,-,y ylt).¿m 

/toy OLI RÌ d»íz¿t¡,v. ""Anuí nùoau tr 

nò dyioi /wv, ú m ¿/«vii ya-ao/tuf " vi 

20. A ' : (pro vtoti) Sylo,,. 21. A ( ¡ : , „ í ¡ o l V „ 
r , . 22. X: * e r , « z . 23. A i ( p l , m a n u ) 

•JO. A , « « ¡ toa . BéMúu s e „ l | m r 

ta Samuel) .. 
„ í t e „ : . l'enne,ni no M [ p r o n d r a ^ „ 

le Sis •link e ne l'opprimerà polm ,. 
a . Jf latiterai m plico., nébrcu : , jo baimi . _ 

Je fc, M i r t t l e„ lui,,. „ « , „ „ . . J e |CJ ( r a p p e r a | , 
3-2. Ilébreu : . 5-il, „ „ . cm m c 8 c , „.„„. 

fierren! pas mes conUnaDdemeata .. 

n a í i ñ i T j r c n b p r n s - n - ; ^ i x 5 

n i n a " n i a ' - i n i t a s - ' p ? i t s v - w 

" » - ¡ ¡ J i n " n t « s a ¡ ¿ m i 

- t l x i o s i v r n i r n a 

13 ¡ í a S H S ! ? ' 5 Í1T? ! 

V3EJ3 -rn'FD-i t i p r t è i s - i a i i i 

- n p n i - n j r a s j v j a t o n i v i s ™ 

"pp iB 1 ! D I - i f i - ñ p n í 

" i . i j n g X N i n ¡ • i r a 1 ; r i - i m n i i r B>?K 

- t i s ¡ " n J í a i ^ l i s 1 ; " B s n p g 

^ n r ^ m ^ à l i ? ? * » 

w p s f i j - i T T J : - rna to i ¡ i í j raagj i 

" n n i r i v a n U I S ' - C N ¡ a ^ a i p ' n - s s i 

' n i s n - D S ¡ i « ; . ' ; N i " t i E B a a ^ ! 

" m g c i ¡ í - i ' a tD" « y " ñ i ? a í - p s n ^ 

¡ D : Í ? a « 5 U 3 ì B j t í B S 3 Ó 3 

A ) i a s a 31 

• • p ? ? ^ ? r í w ¡ na i r iN s i « r a i s » 

DJ- iS? ¡ 1 1 1 ¿ " S - ¡¿ - ¡53 3' 

V. 10. m : 'nn s" ¡a v. j o . ' i 

A": (pro .isoc.'l. ñ «o». ) , „ „ ; „ „ , . 21. B1: ovj«-
r¿¡ ìx,1f. airi ;,f0í. airi ¡A1: «-/»• *'•' 
ix:io. . . . J„¿ ,5. m V í ) . 27. A: i litis. 2S. A » : 
Kcl fr,i. 30. X: t*t riii Í » . 31. A1: IjmrM-
.tot,,,. X « oí. A ' t Ir (a. roí.-). 32. A': /U?r¿-
attatr. 33. X: intotó/ntjim. A: (pro óuifr.) rt'A-

34. El': J10«». « V 35. EF: • ri 

fi'?- f i : ir t¡ t o f f * ! . 3li. F * rJ. 

Hebreu : . je visilerai (punirai 1 de h »eric 
leurs Iranseressions el par des coups leurs '¡li-
'luil's 

.'I4''. Hébrcu . el Je no manqnerai pas 11 nm fili''-
l l lé». 

Hébrcu : . je ne violerai poinl mon alliancc. et 
ec qui est »urli de mes lihrcs. je ne le cliansK"1 

pas .. 

Psaume L X X X V I I I , 20-37. à i o 

III. L X X I I - L X X X V I U ) . Prióre pour obtenlr le • Ulen (LXXXVUO-

1 invi-ni David servom meum : 
¿.leo «»icio meo unxi i 

, Tune locúlus es in visiúne sanoiis 
[luis, l»i..l.l 

dixíai : Pósui adjutórium in po- i IU, ie, 
{ténU-: , K T . 

el «al ióvi eléctum de plebe mea. f . 

N. 44, JJ. 
1 K<*. 1«. 13. 

„icv » V " 
Nánus eniui meaauxiliábiiiir ei : »•.«.»o. 
bráchium meuni conforta liit eurn. 

si Nihil piiiííciel Inimícus in eo," 
ei filias iniquitális non appónet hocére 

[ei. 
Ei coneidam a fácie ipsíus inirnicos ««aiiahu 

fejus : , , ,p 

ctodióntiís eum in fiigam convertam. 

EI vériias mea. et misericordia mea 
cura ipso : 

ot in nómino meo exaltábitur cornu 
[ejus. 

Et ponam in man manum ejus. ' 
et in flumínibus déxteram ejus. neoí. ií. i«. 

Ipsi.- invocábit me : l'ater meus es j ^ '• 

Dcus meus, el suscéptor saiútis mea*. n'hc-
•» Etego priinogi'-nitiiin ponam illum Col. i, 11. 

oxcólsun. prw ivgibus tenw. ' 
In ¡etéruum servábo i 11 i misericór- liriuah;in. 

[diam meam: 
ot testanv'-ntum meum fidéle ipsi. 

" Et ponam in síí-culum siéculi semen y-hr-
[ejus, - " í h " ' 

eithronum ejus sicutdies c/eli. Of-«. ti, n. 
" Sianlem dereliquerinifilii ejus iegem 

[meam : 
ei in judíciis meis non aiubulúverint : 

:íí si justilias meas pi-ofanáverint : 
et mandáta mea non custodierint: 

visilábo in virga iniquilAte.« eóruiii: ¡c . « , : , 
et in verbéribus peccáia eúrum. 

51 Misericórdiiiiii aútem meam non dis- ¡o. 
[pérgam ab eo : 

noque nocébo in verilále mea : 
J' neqiioprofanábotestaméntum meurn: 

qua> procéduni de híbiis meis non 
[fáciam irrita. * 

w Semel jurávi in sancto meo, i Bc«r.i».». 
íl David méntiar : ««Jñam. 

Alorsvous parb'ites dans une vision a vos 
[saints 

et vous dltes : - J'ai prfité mon secours à 
[un homme puissant; 

et j'ai exalté un élu du milieu de mon pea-
Iple. 

Sl J'ai tronvé David mon servitene. 
je l'ai oint de mon buile sainte. 

2* Car.ma inaiti le soutiendra, 
et mon bras le foitiflera. 
L'ennemi ne pourra rien contro lui. 
et lo Ills d'iniquiié ne pourra plus lui 

¡nuire. 
51 Et je taillerai en pieces it sa face s»?s enne-

(mis. 
et ceux qui le ha'issent, je les inoltrai en 

[fuite. 
Et ma véritè et rua misériconle seront 

[avec lui, 
et en mon noni sera exaltée sa come. 

Et je poserai sa main sur la mer, 
et. sa d roi le sur les fleuves. 

I.ui-mi-me m'imoquera, dìsanl : • Vous 
[òies mon JHTC, 

mon Dieu. et le garant de mon salut 
2 ! Et moi, jeiV'Utblirai mon prcmier-né, 

le idus elevé des rois de la terre, 
a» Eternellement je lui conserverai ma mi-

t r i c o r d e , 
"t mon alliance lui sera lldéli>. 

30 Et j'établirai sa race dans les siècles des 
[siécles, 

et son trùne comme les jours du ciel. 
1,1 Mais si ses fils abandonnont ma loi. 

s'iLs ne marchent pas dans mes jugements, 
3- s'ils violent mes justes ordoniwnces, 

et ne gardent point mes commandements, 
33 Je visiterai avec une verge leurs iniquités, 

et. avec des íléaux leun» pécliés. 
31 .Mais je ne retirerai pas ma miséricordc de 

[lui, 
et je ne manquerai pas à ma vérité ; 

Et je ne violerai point mon alliance, 
et les paroles qui sortent de ma bouclie. je 

[ne les rendrai pas vaines. 
3* J'ai juré une fois par ma sainteté. 

que je ne mentirai pas it David. 
3" Sa race <lemenrera éternellüment. 

»38. neuxiemc parlie. — Dieu rappelle les pro-
n a s divines faites a la famille royale. 

». Aitjrs; c'esl-à-dlre au temps de la promesse 
DienufliiiH'̂  aux V. a», promesse surlaquellc le Psal-
niKWrevicnt aprOs une longue digression, et qu'il 
l íenle avee plus de détail. - A eos >aints pro-
pwies,saniuel, Nattian ei ca<i. 

. Voir la note sur Cornt; c'est-à-d 
' *«<"*>• xvni, a. 

lei, comme en plusieurs 
w » l«as.sm-es do l'Ècriture. un flts bien-aime, 

vmar,- par ie ,K.rc à ses autres enfants ou distin-

guí par quelque glorleuse prerogative. Cf. Erode, 
iv, M; Eeclésiastique, wwi. 11. 

•2!». Et mon alliance lai sera fidile, j'observerai li-
dèiementralllance que J'ai faite avec lui. 

30. Et j'établirai...son tròne, demanièrequ'll dure 
autantquele ciel. Cos paroles ne conviennent qu'au 
rógne de Jésus-ciirist. 

31. Dana mes jugements, s'ils n'observent pas mes 
preceptos. 

30. Une foia pour loules : c'est-à-dlre Irrcvocablc-
inent. Par ma sainteté, c'est-à-d i re par mon saint 
nom. 
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onip/ta evi ai etç riiv allóra t'irti, 3B Y.al o 

ìtpdvo; UVTOV oi; o yXtoç irarcwr ftov, xai 

'<k >< <"•'.>;vq xar/jprioftèrij ii; ro'r aitova, 

xai ti pigivi ¿v ovpuv ôntOTilç. //itiipaXiia. 

39 2V TÏÉ ÀNMTJOJ xai ¿ÇovâinoOaç, drf-

fìtiXov v'ir Xowióv oov. i0 Karioroniiu; 

Ttjr itudijxfjr rov àovXov oov, ipsfâXloOaç 

ekrtjr yijr iti âyiao/ia UVTOV. " Ka»ù-

Xtz narras toi-; i/ouyi tcni ; UVTOV, ifrov rà 

oyvQolfiura UVCJV thtXiur. !a /ln'pnaoar 

ui'òv nùvri; oi âioôivorriç odor, iytvrj'ir/ 

ontàoç roi; -/ficai/v u v t o v . *3aYyaiouç 

tijr diluir coìr iyD-çùr uvrov, iîqoavu; 

'¡nia a; rovç f/Sjwç avcov. '.jnioi oi-

'l'aç Ti]r {¡orjdttav r ; ; ; potttpaia; uvtov, xai 

ovx tivrtldpov uvtov lv rm itoXittto. 

1 ' KuréXvoaç ÀNÀ xa^apto/toV UVTOV, Ttiv 

»pòror avcov il; r>}r yqr xariùpaîai. 

" 'Eattiy.pvra; XÀÇ ijitipaÇ TOV Vodrov av-

TOV, x a n ' y t a ; UVTOV litayvvrp. /JtàipaX/tu. 

('"Ettiç nóci, xiÎQis, ¿.toocpitm i l ; rt'Xoç, 

ixxavih'Oitut tù; nvp vt òpy,\ oov; 18 Mvîr 

oOrji TIÇ >] vntiocaoi; ¡tov' ut} yào tta-

tutto; ixctouç narra; roi; viov; rtùv a'v-

»otiimv; " T i ; lem irSpuno; "Ç f i f a r r a 

xai ovx Ôt/ISTUI Savuror, (ivotrui r/jr t/,v-

mr avcov ìx yitoò; ûôov; JutlpuXtta. 

" llov laitv rti iHl Oov rà ùoyuîu, xi'on, 

S tô/tooa; nò Javli ir riy àXr^tia oov; 

51 Mnjo9tjii, xiipii, rot ovaSioittiv rwr 

SovXoiv oov, ov viiîo/or ir T I » xóXmo /tov 

noXXùr iOviìiy. M 0? olniâiour oi '/»poi 

oov, xtiptc, ov tùvMoar TO' ûruiXXuyua 

TOV Xniornv oov, 

- EvXoyrjcàq xvpioç ti; cor tùtûra- yé-

votco, ylvoiro. 

37. X: /,/rn. 38. A 1 ( I i r . m a n u ) X » A u i a . 
„ W V: oi 

- i . 43. E: » ' , ¿ ' 5 . 

r . v s a $ a t ì § i s s a i n v . ' » 

¡ n b c p n i s a n j i a b i s 

e s a n i n r i N i ' » 

n n n w i i j n ' t ì a ^ s , 

T ' i s b n ' u n i i 

¡ n r n a n q m v n ' n T s ! ! 

- s - i n n » r i - n p j - i a 

- 5 3 r i p b b n V J Ì ì - a ^ n i a ^ n o 

N Ì 1 i a - ; n - v i s a ' s i n - p s : r j - i x « 

i n r i a a r s a i n i h b É é " > 

n - i s p n : n n - ] i a y n s b ì s e s i ' Ì S 

n i p a vby r - b > - n r a i i ? - a i 

". " "»"SÌ 
• w a n n ? 3 5 ^ r s r i n n - v a 

i b r t - n a - j s p a i : ^ r a n E N - i a ? « 

! r s n a ì n e r r . a - " ; ? » 

a ' S a ^ t i b i - e s 

' > 5 » ¡ n ^ p 5 i K E " 7 _ * a 1 0 1 3 J 

" j i f * • a ^ à s j j 

- • j a ? r e n n - n s « e t : 7 i r : - a « 5 i 

I B ^ ¡ a ' H ? D f r - 5 ? - p i ' n a - r s o s s 

i È - i n i t ì R n i n ^ • ^ ' a ^ N ^B-IR 

: T j i T É a n i a ] ? ? 

: i a i f ) i - , a s a ' à i s b 'n 's ' ia SJ 

v. i l . c s - c ' = n « " t t 
v. 45. r r e 

43. A a EF: «a. l . i . .¡lì. A: ( p r ò U f i " ) / fon . 
X: m ' i p «•''/.• K K » Aiiiiv. A 'B 1 : . W « 
(1. " '••'«•r(iifn). 48. A B ' N : r i ; f ior L.TO'IT 
411. B ' f ; a . oVSj . ) è. K ( sec . m . ) A : <m « * > • 

x * «V f . i . K: intox, ( H ' x : »5 ¿nicyov). 

S S ? . ' " " " , D C ' * 11 « S Ï 

• • A S S S S S c " " " - •• • ' » 

a - ' " ' l , r i " ; • » couronne .. 

W. De ceux qui ¡opprimaient. HiH.rx.-u : . j c 8 C 3 4*. L'aide. Hóbren . lo (ranclianl .. 
46. Hebreu : « lu as abrégé les jours <it- sa jeunesse. 

lu l'as couvert »le honte 
iT. Détournerez-voui entiiremait. Hébreu : • ca-

cherez-vous •. 
48. HCbrcu : . souviens loi du peu de durée ;dc ma 

vie. et pour quelle Chose vaine tu as crée tous lei 
Dis «le l'homme *. 

ai. Hébreu : » souviens-toi, Adonaî, de l'opprobre 
de tes serviteurs; ^souviens toi quej j e porte en mon 
sem ¡.l'opprobre; de tous ces peuples nombreux •. 

M. Hébreu : •• (»ouvieus-loi) des outrages de les m-
nemis. ó Jalivéb, par lesquels ils ont oulrage les W-
lons (les pas, les démarches) de ton oint 

Psaume LXXXVI I I , 38-53. 2 1 7 

|. ( P * . — Prière pour obtenir te. nreoura de Dieu fLXSXll/IJ. 

et thronus ejus sicut. sol in consp 
[ m e o , . 

( (t «¿¡cut luna p e r f è d a in ¡etérnum : 
et testis in cado lldélis. 

:> Tu vero repulisti et despexisli : 

distulisti Cliristnm tuum. 
io Evenisti lestaméntum servi tui : 

profanasti in terra sanctuarium ejus. 

¡1 Destru.visti omnes sepes e jus : 
posui«ti l ì rmaménlumejus fonnkl inem. 

et son trône ; ! lo leil en ina 

: Diripuéni nt etim omnes transoiintes r^ so, la. 
[via... : 

faclus est oppróbrium vic in is suis, 
i- Esaltasti déxteram depriméntium t*. a. u ( 

(bum : ^ *• 
letificasti omnes inimicos ojus. 

» Avertisi» adjuWirium g làd i i e jus : 
et non es ausiliatus ei in M i o . 

y< Dwtruxisu eum ab emundatióne : 
et «cileni ejus in terram collisisti. 

» Minorasti dies témporis <>jus : 
perfudisti eum confusióne. 

t!squequo Dòmine avert is in llnem 

exardéscet sicut i^nis ira tua? 

Vt. 31, M-tlj 
101, ti. 

fior. lu. 17. 
F«. 131, I». 

" Meuior.'uv qua" inea substàntia : 
uurnquid enim vane consumisti omnes 

[ f i l ios l ióuiii iuin? 
" Quis <̂ 1 bomo, qui v ive ) , et non vi- BNIL M,I-T. 

[débit mortem : » • 
éniet ànimain suani d<> manu in fer i? p^ «S.». 
Ubi sunr misericórdii« tua' antiqua- re. a. 

[Dòmine, 
sicut junisti David in veritâte tua? 

11 Memor esto Dòmine oppròbri i servó-
[ rum tuórum 

iquod coniimii in sinu meo ) multarum * rJr. u, 3. 
[gént ium. 

Quod exprobravéruut in imic i tui Dò- ^ 

quod exprobravérunt commutatmneii ì 
, , „ [CI.risti tui. 

Benedici us Dóniinus in aMérnum : h .u .u . 
fiat, fiat. 

comme 
[pi-ési-nce, 

et comme la ple ine lune, éternellement, 
et le témoin qui est dans le c ie l est fidèle 

3 8 Et vous cependant, vous avez re je té et 
.méprisé : 

vous avez é loigné votre Christ. 
10 Vous avez renversé l'alliance faite avec vo-

[ tre serv i teur; 
vous avez profané sur la terre son sanc-

tua i r e . 
1 1 Vous avez détruit toutes ses haies ; 

vous avez répandu dans ses forteresses la 
[ f rayeur. 

Tous ceux qu i passaient dans le chemin 
[l 'ont pillé : 

il est devenu l 'opprobre de ses voisins. 
i s Vous avez exalté la dro i te de ceux qui 

[ l ' oppr imaient ; 
vous avez réjoui tous ses ennemis. 

u Vous avez détourné l'aide de son g la ive , 
et vous ne l 'avez pas secouru dans la 

[guerre. 

u Vous l'avez dépouil lé de son éclat, 
et son trOne, vous l'avez brisé contre la 

[ terre. 
1 6 Vous avez abrégé les jours de sa durée : 

vous l'avez couvcr i d ' i gnominie . 
Jusques àquaud, Seigneur, détournerez-

[vous entièrement votre face 
et votre colère s'embrasera-t-el!e comme un 

[ feu? 

Souvenez-vous de ce qu'est mon être : 
ca r est-ce en vain que vous avez créé tous 

[les (ils des hommes? 
1 9 Quel est l 'homme qui v ivra .-t ne verra 

.pa-s la mort? 

qui ret irera son àme de la main de l 'enfer ? 
Où sont vos miséricordes anciennes. Se i -

[gneur . 

telles que vous les avez jurées à David 
[dans votre vér i té? 

11 Souvenez-vous, Seigneur, de l 'opprobre 
[ de vos serviteurs 

(que j 'a i gardé «lans mon sein), et qu'ils 
[ont soufl'ei'i de la part d'un grand nombre 

Ide nations ; 
$ouvenei-vott* de ce que vos ennemis ont 

; reproché. Seigneur, 
de ce qu'ils ont. reproché le changement 

[de votre Chr i s t 
Béni le Seigneur éternel lement! ainsi 

soit, ainsi soit. 

Jà. El son irónesera comme le soleil... Voir la 
oote sur it /i,,,,. vu. 17. _ Et le témoin qui est dans 

' f "d- 'r. ce témoin fidèle est Dieu lui-même. 

f î i b S Î , 8 B r a n l d e , , r 0 | i r e P a r o , c à l a1 «telle il 
i V w ! - , ' » «mentatcurs volent la une allusion 
w ,, ""ricl' témoin de l'alliance <iue Dieu fit avec 
SMjGewii, iv. 9H6). 
d j i ^ ù ï 0 ' ? ^ " 1 0 p w t ì e - I a l > l o a u 'a désolation 
C W i - , 0 m b c l e royaume. - Voire 

r.01- Rol'oam, ou Sédéclas, ou un autre ml. 
J o,nps dui|uel le Psaume a été compose. 

C l n i 0 ' * * P , r ° r a " é s u r l e r r e actuaire. 
wiauoie sur Pmume IAXIII, 7. D'après l'hébreu : 

, c r r o « foulé aux pieds sa couronne. 

Inutiles. 
4$. Les fil* des hommes: hébraisme, pour les 

hommes. 

49. , V verra pas : hébraisme, pour n'éprourera 
pas, ne subira pas. 

f,2. Le ehanyement de rcttreChrhl : le i-|iau^eniciU 
de vos dispositions envers le roi descendant de Da-
vid, disent les commentateurs de la Vulgate ; mais le 
sens de l'hebreu est différent. Voir p. 210. 

33. !tèni le Seigneur. Cette doxologie marque la 
fm du troisième livre des Psaumes. 

• 
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I V . ( I » s . \C -< * I - A w M r i i o r a t t o ut .Ibi tgno.cutur IXCJ. 

n & . 

Jlçoçev/r} iov MiovOtj, àrtlçw>ov -rov !><ov. 

I Kvots, xarwpvyr, iysvtj&rjç iffûv ¿v 

yurta xaì ytveà. 21/nò rov oQrjysvijftfjvat, 

v.vì nXuoOtjvat rqv yijv y.ui rtjv OIXOVUSVTJV, 

xaì arto tor, uidivog è'uig rov aUôvoç Ov ti. 

3 Mtj dnootgti/>yç uvOgomov s'iç runetm-

oiv, xid etnag' EntOigéipure, viol dv&gtó-

ntov. ''"Ori yji.tu tri} ir d'fOahioïç oov, 

o'g Tj rti*tt>a r/ ¿y9ìg fjrtg diìjX&e, xuì tpv-

Xax/j ty vvxzL Td tçovâsvtôuara avrd/v 

etrj itjovrat, 6 Ton (toil l'igei yXdrj nugîX-

Soï IOTI g VII dvthjoat xaì nugèXdoc tò 

fOniguç dnonèooi, oxXqgvvfrtt'rj xai bjouv-

&ëÎ7>. 

""Ou tEtXînoutv iv rij dgyjj oov, xaì tv 

nu &v/Ul oov tTugdyif-rj/iêv. 6"E9ov rdç 

dvoftîug ijiuùv ìvohttóv oov, ò aiiùv yfuòv 

tig if/fuTiOflOv rov ugogiânov o o v . 9 " O n 

ndoai ai piagai r,ud>v t-éXtnov, xuì tr rij 

dgyij oov tgtXinofiev. Td ïrr, ft[idÎv tàg 

dgd/vTj tfisUtbtv, "'a/' qftéçai rwy tnùv 

r-filò y ïy avTOÎç tpdoft/jxovTU trif idv dì tv 

ôvvaOTtiaiç, dyâorjy.ovra sztj, xaì ro nXtïov 

avTbjy xdnoç xuì ndvoç. "On ènîjX&e ngav-

rrjç ¿<f' T/fiùc, xuì natdtvihjoò/tt&a. 

II 'Tig yiwoxsi rò xgdroç rrjg o'gyijç oov, 

xuì uno rov qidfiov rov frvuov oov, utça-

çt&ftijoaofrui; Trjv ât^iuv oov ovrio yvtugi-

oo y, xai rov g nenatôsvftévovç rij xugôia ¿y 

oor/ia. 

I X: nò Mtovoij. A : Mwsrj. E K * rù . A*-r aC 
' a . l y e > A : x«l '/„>;. A ? t {p . tl) à ¡ftô;. '.}. A : 
m t*.7> 10,1' ¿rUçÛTttxivx 4. \ f ( p . oov ; xvqu ( A * 
UllCiâ i n d . ) . X : ( p r o « fe fc E K * 'nr . ' ] »;. 
X: ^ . 5 . X: fr. iaovra, 0. X : avltyoel. 

Hwù,ouev. H. EK : ira,-rio* og. 9. A : ¿U^nor... 

I.XXXIX. (H. XC). 2. Fussent faites. Hébreu : . fus-
seni uccs .. 

a. Hébreu : . tu rais rentrer les hommes dans la 
poussière cl tu dis: Fils de l'homme, retournez <à la 

». Nocturne, iiebreu : • de nuit • . 
5. Hébreu : . tu les tais rouler (comme un tor-

rent,_; ils sont comme un songe, qui, le malin, dis-
paraît comme i herbe ». 

o. Ilébreu : . le matin elle fleurit et elle disparait : 
le soir on la coupe et elle sèche .. 

7. Hébreu : • nous sommes consumés par ta co-
lere, et nous sommes troublés par l'ardeur (de i..n 
courroux).. 

"1 E D 

S 

c ^ n ^ r r a * » r . û E b n b e n s 

1 r n n ^ n n r x fiyq ^ n s 

p b i n r ^ l D ^ n • n n c ? : n'-rn 2 

n n x a b i y - ^ thiym b p n 1 ) y i g 

l e s i n i ' z œ ï p 3 

: n b ^ ? r n ^ â s - 1 b i / û n x 

- IJ523 ^ ï ^ ^ ràxô D p i p ^ v n 

z - \ i p t ? ] b n i - Î ) 5 3 2 î ^ n ; « 

: b b i a ' ! 

n i N p b t j i M b ^ T * ^ ? . 8 

1 r r v i z G CN" ) c n 2 

"JIÎJI b ç ^ a ^ r r i n o ^ i à © 

: r i E r a i » " r i 
t T i\T- • n 

: ^ O Ç T - r ^ ^ r ? 11 

N D D f ^ i i n n i y ç b u 

; n a s n 

00,8. ' p n n o ib. w a i ï 
v. 10. n-.i'-ass 

v. 12. y t tpa 'nn r : r x 2 r r s 
ib. 50331 K"53 

h&Xtino/itr. A N : tâ&ï 10, B1: (1. «Croi:) 
uxnoi;. A 4 : ¡¡/,ù;]. 11. A : ¿ t o roi 
oov rov :tv,,ôy oov (os r òr 9vMóv AEK) . 12- B1* 
OVTOK. N (sec. m . ) A : yriSoutdr /«». A 'E : rr/rtp-
êiyiinrç ( I . 7 r n m S f v , , . ) . 

8. /cnps ifc noire uie. Hébreu : • nos faut« 
cachées .. 

0. Hébreu : . tous nos Jours s'en vont par ton cour-
roux; nos années s'é»auouissent comme »n son». 

10. Is'unwfplus. liebreu : " l'oryueil (que failéprwi-
ver cette longue vie) — Parce guesurfie.nl ¡Mt«l 
mansuétude, ri nous sommes emportes. Hébreu : « c*' 

(la vie) passe rapidement et nous nous envolon* 
tt". Hébreu : • (qui connaît |prcnd garde àlt ton 

Courroux pour te craindre? » 
1*. Hébreu : » enseigne-nous à compter no«, Jour* 

de telle soric que nous amenions notre cœur â I» 
sagesse ». l.es Septante ont lu yeminka, • ta droite 
au heu de yaménu. • nos Jours 

5. Uurs années: c'est-à-dire les années des fils 
des hommes, nommes V- 3. 

G. Que le matin...: image de la brièveté et de la 
fragilité de la vie humaine. 

7-11. Ce sont les péchés de l'homme (d'Israël rc-
Itelle dans le désert; qui abrègent ses jours en at-
tirant la colère de Dieu sur lui. 

9. A'OÎ années... Nos années sont en effet sem 
blables a l'araignée qui travaille et s'épuise à lairc 
une toile si Iragile, que le moindre attouchement 
peut la détruire. Mais il n'est pas question d'arai-
gnée dans le texle hébreu. Voir p. 2ls. 

10. En elleS-mêmei ; ordinairement; si aucune 
maladie ou tout autre accident extraordinaire ne 
vient en abréger le cours. — Pane que surx<ieiit ; 
c'est-à-dire, d'après la Vulgate, notre vie ne va pas 
ordinairement au delà de quatre-vingts ans, parce 
que votre douce miséricorde vient, en nous enlevant 
de ce monde, nous délivrer des infirmités et dès 
autres misères, qui. dans un age plus avance, font de 
la vie une mort continuelle. Pour l'hébreu, voir p.SIS. 

H-17. Prière à Dieu, pour qu'il ait pitié de ses ser-
viteurs et leur accorde ses grâces. 

ia. Ce verset commence, pour le sens, dans la 
Vulgate, à Faites, etc. Ênumerer est la conclusion 
de la phrase du verset précédent; il est au eou-
tralre en hébreu le premier mot du y. 12 et le sens 
est par conséquent tout différent. Voir p. 218. 

Psaume LXXXIX, 1-12. 2 1 9 
" I V . ( P * . I j X . \ \ I * - C V ) . Le pécheur implore le pardon (LXXXIX). 

I * * n u m e I , \ \ \ I V 
I Prière de Moise, l'homme de Dieu. 

Seigneur, vous êtes devenu un re fuge 
¡pour nous. 

de générat ion en générat ion. 
- Avant, que les montagnes fussent faites, 

ou que la terre fût f o rmée et I- monde, 
de siècle en siècle, vous êtes Dieu. 

3 Ne détourne/, pas un h o m m e vers l'ab-
b o n i m i : 

car vous avez dit : • Tournez-vous t r r * moi, 
[lils des hommes « . 

1 C'ar mille ans, devant vos yeux, 
sont comme l e j our d'hier "qui est passé; 
et contrae une veille nocturne, 

Qui ne compte pour rien : ainsi seront 
[leurs années. 

6 Que le mat in, comme l'herbe, l ' homme 
'passe ; 

que le matin il lion risse et pass*' : 
que le soir il tombe, il durcisse e t se dessè-

che . 
" Parce que par votre colèra nous avons dé-

f a i l l i . 
e t par votre fureur nous avons été troublés. 

* \ ous avez mis nos iniquités on vo t r epré -
fsence, 

e l l e temps de notre v i e ;Ì la lumière de 
[ vo l i v visage. 

0 C'est pourquoi tous nos jours ont défaill i , 
et. par votre colère nous avons défaill i . 
Nos années s'exercent comme l 'araignée. 

Les jours de nos années sont, en elles-
[ménios de soixante-dix ans; 

pour les hommes robustes, elles vont à 
[quatre-vingts ans. 

et leur surplus est peine iri douleur, 
l 'arce que survient votre mansuétude, et 

¡nous sommes emportés, 
ï ' Qui connaît la puissance de votre colère, 

et peut, à cause de La crainte qu' i l a de 
| vous, te* effets de votre colère, ' ; ènumérer i 
Faites ainsi connaître votre droite, 
et ceux qui sont instruits de i-o-iii- dans la 

[sagesse. 

P i a n m e s L X X X I X - C V . 

L\xxi\'. Ce Psaume, le plus ancien do la collec-
hon, d'après lé titrc.a dû être chanté par le peuple 
disrai'ldepuis l'Fvode etainsi conservéde mémoire-
Plusieurs dèsiraits qu'il contient rap|iclleni la maniè-
« de Moïse. Cf. Deutéronome. \X\II et xxxui. C'esl à 
C ia lde M>u antiquité qu'il est plao' en téle du 
IV line, — Il fut composé sans doute .1 la suite 
M la condamnation portée contre le» Israélites par 
« Seigneur qui, pour les punir de leurs continuelles 
resmteg, i(.ur a n n 0nça que tous ceux qui avaient at-

râ6e de 20 ans au moment de la Sortie d'È-
SîPte. Périraient dans le désert. 

Contraste entre la brièveté de la vìe do 
nomme ei l'éternité de Dieu. 
"•' ,M,"9"^..l.ePsalmistefail ressortirlcl réternlté 

c limtmiUbiliiédeDieu.pourl'opposerà la faiblesse 
'• a la brièveté delà vie humaine dont il va parler. 

•'- . W ' ^ n i ç ; poi... ï * sens de l'hébreu est tout 
«liftèrent. Voir p. aig. 

Lvi i* ' " ' ï n/M:,ur"e••littéralement teille dans la nuit. 
H« , » ' tòlte nocturne désigne ici un espace 
U l nps court, puisque les Hébreux divisaient 
u nuil en trois veilles. 

Déxieram luam sic notam fac. 
et eriiditos corde in sapiéntia. 

L l Vit E QUÀTMKMK, 

h a i » " " M M I X . ^ u . , . 
, oritio Mévsl liominis Dei. JM. H, «1 

Démine, reftigium fact us es nobis, 

a «eneratióne in generat iónem. 
: Pnûsquaui montes f ie rent. ivm. » , u . 

¡mi lonnarâtur terra et orbis : >-, V v 
as iculo et usque in sa-culum tu es Deus. 

NV avcrtashóminem in liumihtatem : i w . s, a . 
JOU,3S,H. 

Ct dixlsti : Convertimini f i l l i hóminum. ^p,'" ".'u'" 

> Qiiòniam mille anni ante éculos tuos, 
tanquam dies hesiérna, quse prœtériit : " P , ' 
et cuslódia in nocte. 

- qiue p i « nihilo haliéntnr, eérum anni 
[erunt. ,n. e ; 

i Mano sicut herba trinseat, IS 

mane flóreat. e t trânseat : 
véspere décidât, indiiret, et aréscat- 1 C?L 

XaKi.e. 
' Quia defce.imus in ira tua, x « « . n. 



220 Psalmi XC, 13 — XGI, 10. 
I V . ( I N . X C - C V I ) . implorarlo ausili! Del narrimi* pe, 

l3'Eniotgsi!>ov, xvgis' twg ndrs; xui nu-

gcixXij9ijri ¿ni tótg óovXoig oov. ' ' Evt-

nXìjo&tjusv rongoit rov ¿).¿ovg oov, xui 

ijyuXXiuodfit&u xui ev<pgdvih¡ucv ¿v TUÍOUIC 

tuìg tìfisgatg ijfidiv. 13 Evtpguv&siqfisv 

ih'$•' (òr JfriBQÒiv ¿runsivoìOug quàc, trtvv 

tfiv etóoiiEv xuxoé. 19 Kui ìih ¿ni r o r 5 ioii-

Xovg oov xui ¿ni TU tgyu oov, xui odt¡yrtoov 

r o v g viovg uvitÒv. " Kui tono 1] Xuungd-

TOV &S0V /¡fldiv irp' %uttg, xui ni 

yttgoiv r/uov xursv&wov ètp' 
rrtg xvgi 

sgya r 

r'ftc~g. 

AliOt ù>tfijg ttÙ /laviti. 

' 'O xaroixiùv ¿V fiondila TOV 'Ytplorov, 

tv oxént] TOV &SOV TOV 0VQUV0V UvXto&ijos-

TUI. - 'Egei Tip xvgiio' 'AvnXi\nrtog ftov sì 

, 0 9so g ftov, ¿Amiti ¿71 

dg ffvosTui os tx nuyióoc 

nò Xdyov ruguytóiovg. 

itvoig uviov tntoxtdost 001, 

>vyag uvtov tXnisìc. 

ij uXrj&siu uvtoì, ov 

(fsófiov vvxtegivov' 6 dm) 

uno nguyfiuTog 

tv OXO'TÌI, uno ov fin r 0)/i u-

v fiso7jf,(Ìgivov. 7 IIsasirM 

oov y/'.idg, xui fivgidg tx 

óbcuòv oov ngòg oè óè ovx ¿yytst. 8 IIXr¡v 

roTg dcpfrukfiolg oov xuruvotjosig, xui dvtu-

nó Òoo tv dfiugroiXdív dipst. 

9"ORI ov, xvgis, I¡ ¿Xnlg ftov, TOV "YI/JI-

cu'f vyrv oov. 40 Ov ngogs-

: Ot xuxd, xui ftuon'i ovx iy-

xui xaTWpvytj fio 

uvróv. * V n t 

THJQSVTIOV, xui 

' 'Ev roìg ftftu'i g 

xui vno Tdg 7 

''"Onh;i xvxXtóost 

<po{Í7¡fh¡or¡ 1in 

p Ü o v S • OFLLVO. 

I lai! 

' xì.ìi 

am ti) o 

uvnsTai 

13. X : ini lì; Si. 

13. A : tvipf>ái;ii¡pfi 
( p r o r * I , , . ) : 

1Í. E F f ( p . U . « , ) n , « . 
1 " ) . 10. À : 17. X : 
••• A E K t t t ( i l i f . ) *uì iti 
t t a n v S m w . - l l iscr ipt . 

n f i f i T ) T B - I J n i r r n a ? o u 

rara ~ ) 3 9 ~ - I£2>3 : T , « Q S K 

r Ì B ' 3 ' j n j p i B ¡ V r ^ ' ì a ? n n M B J V u 

ron; : r v - i ¡ a - t n r i : c - J r ^ i i 

! D n - ? 5 - ' ; ? T p T f n t j - i g c t t ^ Ì K 

w b ? - r n ; N r.ih] o s ò " ' v . ' ì 1; 
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Eh f (p . doviti) (irFTtiyqafOs no^'E^fC 
(p. ;>tó; Ut) por,Mi E F f ( a . fin.) » 

{¡va. pe. naxtòos. 8- A B ' N : O ^ . 

x>. 2. Xf 
. 3. A ' « : 

XC :H. xci:, I Dan* le secour*. Hél.r^u 
L2Í.. ProlefHon .tu Dieu du . 
orcu : . a l'ombre d » Toui-l>ui.ssani . 

4. Ilcbrcu : . j'ai dil à Jaliveb : mon refui 

lorlcresw, mon Dicu cn qui je me con0c¡ • 
a. Qui m'a dclivré. HCbreu : • qui te délivrera • 

- Du filet de* dt'weurt. iiebreu : . du Ilici .lei'»" 
sclour . . — F.l (fune parole meurlrière. Hébrcu 
• de la peste qui ravage .. 

4. Ilébreu : . il le eouvrira de sea plumes. et ti; <• 
réfORieras sous sesailes; sa lidélite est un bouebe 

B-6. Ilébreu • tu ne eraindras ni les fra.veurs de 
>cbe qui voli; le jour. ni la peste qui 
s tenebre», ni l'epidemie qui ravage 

des t è n è b m negótio iK'rairibulánte in tenebri ! 
ab incúrsu, e l dannónio mer id iáno. 

Cadeui a M e r e tuo mille, e t de. 
[mfl l ia a destr is ti 

ad te autem non appropinquábit . 
Verúmtamen óculis tuis considerai 

retribuiióneui peccatúrum vidèbì 

le tomberont ú ton ei>té, et d ix mil le 
à ta dro i t e ; 

le mal n'ftppi-ocKem pas de tei. 
me tu cons idere ras de tes p roprés f cux , 

yerras la punit ion méritée des pé-

raél à cause des crainles de la nuit {Cantique, m, 

" ti.' D une fliche... Cette fleche volante signifie ¡iro-
bablement une sorte de maladie conwgieuse. l.es 
Vral.es et les Tures donnent à la |K3Sle le noni de 
flèche de Dicu, de trail d» Tout-Puitwd, qu'il est 
imposto ble de décli.ncr. - Dune affaire. ; d Un 
complot trame secretement. dar.s 1 ombre. - D un 
dèmon dnmidi. l.es Onentaux se represenlcnt la 
pesto sous rimase d'un mauvais esprit, qui exeree 
«es ravases non seulement pendant la nuil, mais 
èncore a I beuredu midi, à laquelle. daos ces pays 
ebauds, tout le monde fait la méridienne. Or on sup-
lióse «ine c'est pendant ce temps de sileuce et de 
¡•epos que le démon. auleur de la peste, Fail SOS ra-
v a « » . N"us reirouverons ees me mes idees elicz le» 
anciens. Crees et l-atin^. Plusieurs auteurs préten-
dent qu'elles avalent prévalu aussi che* les Juiis, 
tenui adonnel ieu à cette ex pression des Septante 
et de la Vulgate. A la vérité, le lette bebreu ne 
liarle que de pesie et de conta',ioti : mais la lara-
phrase Chaldaique, Aquila. Symmaque et la versión 
syriaque. Toni une mention espresse de demons du 

'Hfí í l ' i le 'enneii i is. — N'approchera ile toi: c'est-à-
dlre ne te touchera, ne te btesaera ; tu seras en 
silrete au milieu de tes plus cruels ennciuis. 

ipcctre! 

Psaumes L X X X I X , 13 — X C , IO. 
I V . ( P H . J L X X X I X - C \ ) — P r l è r e p p 

us, et delectáti 
fnibus diét 

mis pro dic'bus. 

et dirige filio® eón im. 
Et sit splendor Dóm 

« ópera mánu 

et opus mánuuir 

: Suscéplor incus es 
[et re fúg ium nieu 

Deus meus sperábo in eum. 
Quóniam Ipso l i b e r i v i ! m e d e láq 

[venántit 
"I ¡1 verbo áspero. 

1 Síípulis suis obumbrúbit l ib i : 
et sub pennis ejus speràbis, 

• Sculo circiimdal.il te véritas e jus : 
non timébis a timóre nociùrno. 

1 Quóniam lu es Dómine spes mei 

Altissimum posuísli refúgiuiu tut 

" Non accrslet ad le malum : 



I V . ( IN . XC -C 'V I ) . — / , « « « mirabili* et mtaerieordiu Dei (XCIII. 

ytslrip OXJJMUfiurl oov. " " O n role uyyt-

}.0t~ avrov F IT [XsltUl sisifi 001, TOV âlKf l-

Xd'èai as ¿v nuocili; rutç oâoîç aov. 12 Bid 

yetgdiv dgovoi os, fa'jTivTS ngo:xdw$ç nod; 

Xi&ov rdv ndó'u OOV. 13 'Un' âoniôa xui 

lìuoiXioxov ¿mfirjoij, xai xaXttiiuxijffSiç 

Xt.OVXU xui ÔQÛXQVtU. 

" " O n tn' ¿fit îjXntOs, xui (tvoofiai ur-

to y' oxfnuoio avrov, dit tyvo) tô dvoud 

fiov. 15 *EmxuXsosrat ngiiç fii, xui siçu-

xovoouai avrov, usr avrov sifii sy OXiipsi' 

xui Ççs'hovfiai avrov, xui ôdidoio uvtdv. 

"'' Muxpo'rrjti tjfisgtòv tftnXijoio uvtdv, xui 

âs/çoj air<p rd tjtorrjgiôv fiov. 

ÇA'. 
• l'akuòS wrf>Jç f«ç 1Ì/V fj/itçuy TOV ouflpûiov. 

2 'Ayu9v v td iE,Ofio).oyfïoDut r in xvgioi, 

xui ipdXXsiv rio dvófiuri oov, "Ytfnors. 
a 7 or uvayyéXXsiv xongtdi tô êXedç oov, xui 

n]v uXyiïttdv oov xard vvxra, 1 sv òixa-

yónòto y/uXrqgioi fitr' iàô/jç s v xi&âga. 

''"On svifçavdg fit, xvgts, tv xip not/j fiuti 

OOv, xui iv roiç f.gyoïç rdtv ysigtZv oov dyuX-

Xidoofiui. 6 '¿_'ç tfieyuXvvlïq id toy a oov, 

xvgtS' otfdâga iftaâ vvdyouv oi âtuXoyiOftot 

oov. ' Avrtg uifoiov ov yvoiosrat, xui 

uovvsrog ov ovvqosi ravra. 8 *Ev ro> dva-

rsl/.ui TOVÇ ufiugtioXovç lâçsi ydgrov, xai 

tiiixvtpuv ndvrtç oi toyuÇdutvot rqv dvo-

fiiuv onwç uv ¿ZoXo&Qiv&dioiv siç rdv aid,vu 

tov aidjvoç" IJ Ov dì vxfnotog fi-ç rdv atdîvu, 

xvgis. ' " " O n iôov oi ¿y&Qoi oov dnoXovv-

rai, x(d âiuoxoQmo&riaovTut ndvrsç ol ¿o-

yaL'dfisvoi rtffî âvouiuv. ' ' Kui vt/xoUr-

10. K F t ( a . ¿y. H . B ' * Î W W 
xoiffi;. l i . A: 'Eri «Vr. Ici. N: (1. 
'E:n*aXtarr<z.} A~«*frf&*À(A<?X: K«i 
x^iic/rci). A: Uaxéoopat. EF* ait.) 
"aï (A- uiu-is incl.). 16- A: Maxçô-
trria (X: Muxodrr/ioi). |. \-J-

13. Sur raspi,* et le basilic, lie 
• Hiir le lion cl l'aspic .. 

H. Parce qu'il a etptrc en m 
bréu : . puisqu'il m'aime •. 

48. Il criera vers tmi. llébrci 
m'invoquera 

1C. Je le eomblerai. Hébreu : 
rassasierai ». 

XCl. (li. XCii). 4. Sur le psalién 
dix cortles. Hébreu : . sur un (inslrn 
a; dix cordes .. Voir la ligure du P.,i 
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(p. aï..) roT , /cvW. x : t » «»• 
b. B': t/ïc^Wf. 8. A* (a. 
r»-- ... A B ' n : i o . AEFNT 

i«ïov o£ cy3noi oov, xvoie, &r<. 

î nS' 

""P" oliMtloiM (t. 1»J. <D'«| 
da Boni). 

« i .m. 9. Avec un cantique. Hébreu 
• et sur la Ivre ». 

7. IK-brcu : . l'Iiom 
nait rieu ctl'insense i 

8. Hébreu : • si le 
sent comme l'herbe, si 
(Ont le mal flenrixsent, 
exterminés rt jamais .. 

11«. Ildbreu: .ettu éL.^ 
(ma torce) comme (celle) du reto (du 
buffle) : et je serai inondé (du purfuœ; 
d'une huile (toute; fraîche ». 

e abruti n'y cou-
comprend pas •• 
méchants croi'-
i tous ceux qol 
, c'est pour être 

is ma corne 

Psaumes XC, 11— XCI, 11. 22-3 

(P . . I . W X l ï - C V ) . — Louange de. „ r a i d a m ri de. blrnlMl. de Dieu (XCI). 

A-1.1. ( î . li). 

3. Voire irrité ; c'csl-ù-dirv voire lidiilltó à lenir 
vos promesses. 

». 0<in' tiixlft dm slictet : liébrwsme. pour 
liant tous les aWcÎM. 

11. Licoiitr. Voir les ûijures Je Job, 1. 111. 
p. 80S,ninnatimi \M,fi. 

I . Ì . S Ainsi prolégo Dieu, les 
S S PJ" m ' ™ 1 '•••» Jilos'lanseroose» ne 
« S f f i L " " ' « i . 3 " <0">rairo, 1.1 les cernermi 
R J Z ï .' T l l c u ' tuple, l'heure» porle un 
ï '«, ' ! ™ u '""•'• ~ «• ' l'aspic, serp.nl 
n w y f " ? '«'UI'O ehrêllcnne »oliiiuc. ¡ »n i 

Parce qu'il a commandé â ses anges :i 
Iton sujet, 

«le te ganler dans toutes tes voies. 
Ils te porteront dans leurs mains, 
de peur que ion pied ne beurte contre une 

[pierre. 
Tu marcheras sur l'aspic et le basilic. 

et tu fouleras aux pieds le lion elle dragon. 
11 Parco qu'il a espéré en moi. ie le délivrerai : 

je le protégerai, parce qu'il a connu mon 
[nom. 

; • Il criera vers moi, et je l'exaucerai : 

je serai avec lui dans la tribulation, 

Ì' s le sauverai et le glorifie rai. 
e le comblerai d'une longue suite de jours, 

et je lui montrerai mon salut. 

Psaume .\€-I. 
Psaume de Cantique. « Au jour du Sabbat. 

1 II est bon de louer le Seigneur. 
et de chanter votre nom, û Très-Haut, 

3 pour annoncer le matin votre miséricorde. 

et votre vérité pendant la nuit; 
« sur lo psaltérion il dix cordes, 

avec un cantique sur la harpe 
5 l'arco que vous m'avez réjoui, 

[parce que vo 
et a la vue des œuvres de 

* Que vas «euvres soni 

que vos pensées sont -—... r . 

et flairéllum non nppropinquabit taber-
[nâculo luo. r«. 33,8. 

i Quóiiiam ângehs suis mandavi! ^le 

nt cusî.Vliant û- in òmnibus viis luis. u j ' 
. lu luAiiibus porlàbuut le : Lui. u< „ 

ni1 forte «ffendas ad bipuleni mvlem i'<- m. ». 
Itiiuiu. f,™T* ÏS' 

et in opéribus manuuin 

Qunni magnifieâta 

El exal lébi lur sicut 

" L'homme stupide ne les connaîtra pas, 
et l'insensé ne les comprendra pas. 

8 Lorsque les pécheurs se seront produits 
[au dehors comme le foin, 

et qu'auront apparo tous ceux qui opèrent 
'l'iniquité, 

pour périr dans les siècles des siècles; 
9 vous, au contraire, vous êtes éternellement 

[le Très-Haut, 0 Seigneur. 
Para* que voici que vos ennemis,Seigneur, 
parce que voici que vos ennemis périront, 
el tous ceux qui opèrent l'iniquité seront 

[dispersés. 
•1 Et ma corne sera élevée comme lu corne 

[d'une licorne. 

>• Clamâbit ad m< 

cum ipso »m i in tribulaliôni 
«•ripiani eum, et gloriflcâbo eum. 

" Longitùdine diéruin ivplélio eum 
et l'sléndam illi salutare meuni. 

l's.ilmus XC I . 
Inalili us Cantici, • tn die »¡iblwti. 



OÍ tut dç FTOVOXTQOIROÇ NI xépaç ftov xui ro 

PIQÙÇ ftov tv tXtto Ttlovi. 12 Kui ¿neiStv o 

<)(f 9a/.¡wg ftov tv xoïç ¿yâooïg ftov, xtá tv 

xoïç ¿nuvtoxufdvotg tu ¿fit noitjgtvofitvotç 

àxovotxai xi> ovç ftov. 

,J /dtxutoc, (ôç <poivi¿ avO-fjoti, a'ç 7¡ xt-

dpoç i¡ ¿y rty yhßtivto n'/.rj9vv&riOSttti. 

' 4 fltlfVTtVfttVOl tV TIO OlXIO XVQLOV, tv 1CÙÇ 

uvXuîç xov 9tov i¡fuZv £%av&t¡oovot. 

'•* Tórt nXr¡&vvfrt¡ooviut tv yvjQtt ntovt, xui 

tvnuífovvtt.g toovrtu, ,G xov dvayyti),uf 

ôrt svftrç xvotoç o 9toç ftov, xui ovx toxiv 

uâixiu ¿y aixa. 

E U 1 -

Eis xi¡y >¡/t¿{¡cv rov xQooaßßävov, ore xcrtúx/oiai 

JJ yij, airo; <¡¡á>¡i T¿ ¿Javid. 

1 'O xvgtoc ¿fiaoíXtvotv, tvngtutiav tvs-

dvouxo' ¿vtóvouia xvQloç âivufttv xtd ns-

QiiÇtôotxro. Kui yuQ tottoítoot xr¡v o'txov-

ft¿vr¡v, í¡ttg ov ouX&v9/¡otrui. 2"Erouioç ô 

&oiivoç Oov uno tort, dnô rov uidivoç ov 

iJ. 1 'Hníjour ol noruuoi, xvott, t:ir¡Qur ot 

noxuftoi cptovdç uvxiùv, 4 uno tftunùv vóá-

rcov no'ÛMv. Ouvftuoroi o i ftsxsojçtofioi 

rijg 9u).áooi¡g' Huvuuotôç tv vi¡n¡'/.otc o' 

xvgioç. 3 Tu fiuorvgiú aov tntortú9t¡ouv 

otpóóou' TÍO otxto oov nçèntt dyiuo/tu, xigte, 

ttg ftuxgt Xijru rfttgtZv. 

çr. 
W'di.ú; TI¿ ¿luviS iíT^t'di aaßßütov. 

1 Ofik txóixijomy xvywç, o ixâixn-

aíu/y tmifárpuinuto. * ' Yi/W9i¡rí. ¿ xgi-

" } ' -/>:>': «Wio{ àriarutdomy IOÏC 

vitemfAmj. 3 "lilac 30 tí áungctaXdl, xv-

I I . AEF: 1. l U f ) Uato. 12. A: t.,13,y... 
nony.<roic. w o i i o « . U . X* roí.-. 13. ;( 

A'EFN: :1. M , , „ ) a. ftrf,. 16 
— Inscr. F * £ . ¡¡y-yi. A: t í »aßßüja... E : 

X- oíiw-ün. X-¡- (p. sluvW) ¿y„i. 

u. Hílireu : . mon œil verra ( « c e i.iii,raciioi.l 

plainle»; «les i M u qui «VI»,aïeul conlre m„ 1.! 
3. Il se vnllwlltn. llöln-eu : . n crol?™., 

ir., m «• <nul/iplm„t racore. Hébreu V- ilà nor-
mnt encore de. Irulls .. _ /;, ,-¿ 

{¡SFÖWGGSR- • • » « S m ä ' Ä 

. iäh.ä S c X t ^ Z J T - "•*»<•> •• 
XCII. (H. xcill). i . Hébreu : . jahwh „ f „ 

revêtu do magnificence; Jabréli e,l revei„k3c for™ 
il cu est cerní; aua» le moilOe esl (.ollacmm) 
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: a i a r r b a j a n *Ô3PT|S l î s n n ô 

•si03 :nrtx Bj isa iça j^sça yb; 3 
abip ninri? nsiçj n p ] • r i -m 
c^a 1 ribpa rinra ÍSÚ¡I » 
a i - i a ? - i n ? » a j - ' - i a s i a a - y ^ t t i a ' | i 

TJIT2? lîia 13BR3 1 Tj-r'-TS : n w « 
s e a ; Tí̂ Ñb n'y-/ mig-rriM 

n s 

; ? , B i n r i a ¡ 5 3 ; s n j r 1 - r , i a ¡ 5 3 - ! : H * 

- i s br tàs 2 œ n y - j g - i o o ö « » j n « 

—iy .-. in1 ' 1 b ' s b - i : a - s | 3 

« « V f * ¿'"i 
f.) «çovnn. c 

• Inscr. 
o'i»«. B 'x : 

"«?' 'Eß 

v. ifi. 'p nrb-j 
03.1. yspiTia 

i(0<0..-, :t. N (sec. m.) _AHFf i¡» 
ror«//ot hiiT^itfti: uvràr. 

(pro Veit,.. Jh"tt. A: ««»" '• 
I t o W X - l - (p- 0 « M ) « » " t v 
*•!• — |. I f : (bis; o" M e . 

(onilè, il ne sera pas ibranle 
3. Hébreu : . ion irtnc rai eiabll .les lorä: lu ti 

Je 1-iulo eterullé) ». 
4. Hébreu : . plus nue la voix ¡le m u a i s » ! « 

<les puissantes eam, de* doli ""P*" 
mer, Jahre 11 est puissant là-baiu 

des grandi 
lueux de l¡ 
le ciel .. 
. S. Hébreu . tes témoignages sont tres cerla"»: 

XIHIt. [H. XOIÏ). I. Hébreu : • nien des vengcanÇ«-
Jahvéli. Dieu des vengeances, apparais dans la splen-
deur! . 

"IULE THJI.ytl.OTTE. — T. IV. 

XCIII. Sans titre en hébreu. Vulgale : • Psaume 
de David i<our le quatrième jour après le sabbat -. 
c'eat-À-dlrc le mercredi, où la synagogue le recite 
encore aujourd'hui, composé peut-être pendant la 
ré voile d'Absalom. 

!-:(. Invocation contre les méchants, 
i. U ütlgWur lr Ditudes rengeanevt. Cl. Dcu-

Urvttovi". XÏSH, 35; ROmofnl, mi, lit. 
•L Uvcz-voui: montezBur v.dre Iribuual. 
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I V . ( !•». I/XXXIX 'C 'V )> — Hymne nu Itol Créateur île l'unir. 

«•tinlnsurgéniibusm nie malignániibus 
[aúili'-t au ris mea. 

is Just ris ut palma tlorôbit : 
$icui rnirus l.iliaiu mulliplicábitur. 

il plHiitiiti in domo Dômini.. 
in ¿riis domus Dci nos! ri floré bunt.. 

i; Ailbuc multiplicabúnlur in senócta 
[úberí : >. 

oí heno paliantes erunt. "™i. < 
i* m ainiuiuiont : Quóniani ivetus D6-

[minus Dous nosurr : 
et uon ost iníquitas in co. 

PH. I1 m u s X C I I . 

U08 cámki ipsi novlil in die ante sá|»batum, 
quaudo íiiudáto est terra. 

1 IVvniiuus regnávit, 'lwóreni indútus "»<«••» « ("<t : 
fortilúdineni, 

Mir/ibil-'s elatiônes maris, 
mirabilis lu altis Dómiuus. 

- Testimonia tua credibilia 

domum tuam doce 

in loDgitúdincm diórnm. 
Psnliuu* V C I I I . 

PíalmuH ipsi David, Quarta sább 
1 Deus ultiónum Dominus : 

Dçus uhiónum libere egit. 
'' Kxaltíirt' qui júdicas terram : 

rcdde retributióneni su|>érbis. 
- Usquequo peccatóres Dómine. 

ma vieillesse comblée d'une miséricorde 
[abondante. 

13 Mon «.'il a regardé d'en haut mes ennemis. 

••rtnuiuc X C I I . 

1 Le Seigneur a établi son régne, il a été 
[revét.u de beauté: 

le Seigneur a été revêtu de force, 
et il s'est ceint. 

Car il a affermi le globe, de la terre, lr-
[quel n«' sera |>oint ébranlé. 

» Votre nv,ne était établi dès lors : 
vous êtes, vous, avant le* siècles. 

3 l.es lleiives ont élevé. Seigneur, 
les neuves ont élevé leur voix. 
Les neuves ont élevé leurs Ilots. 

* A eausodes mugissements des eaux abon-
(ilantes-

Admirables sont les soulèvement s de lamer: 
admirable est le Seigneur dans les deux. 

* Vos témoignages sont intiniment dignes 
[de créa n 

lasainteté, Seigneur,convient a votre mai-
[son, 

dans la longue durée des jours. 
Psaume X C I I I . 

•aumcdeDavid lui-même,auquatricmedu sabbat. 
* Le Seigneur est le Dieu des vengeances : 

le Dieu des vengeances a agi avec liberté. 
Levez-vous, vous qui jugez la terre : 
rendez leur salaire aux supÇïbos. 

a Jusqu'à quand les pécheurs, ó Seigneur. 

tî. D'en haut; avec mépris, 
tk Palmer. Voir la figure p. « t . 



I V . ( I N . X C - C V I ) . — Implorano turaci appretti (XCIl'j. 

fttt, %<oç nÔTE dftaorloXoi xavyrjoovTui ; 

5 09é-/ç,ovrat xai XaX/joovoiy aÒixiav, XuXtj-

oovoi nuyitç ol ¿oyaÇd/tivoi z/jv dvoiuav. 

r' Tdv Xadv oov, xvgie, tiunùvojouv, xai 

T/jy xXjjgoi'oiiiuy oov txdxioouv. 6 Xrjçav 

xai òfxpuvòv dnîxieivuv, xai n çoçr-Xv tov 

tydvêvoav. " Kid tìnav" Ovx o'if/Btai xv-

Qioç, ovâè ovyrjosi d Otdç rov 'laxtvfi. 

* ZVVSIÎ- âr}, àif Qoriç ¿y TOI Xa<t> xai 

FXOQOI, note FGOYRFOARS. 0 '0 'f>vrsvouç TO' 

ovç ovyi dxovei, % d nXdoaç xdv dipfruXudv 

oiyi xatavosï; 10 'O niaôsviov s&ytj ovyi 

iXtyçsi, d ôlâdaxoiv uvÙQionov yviùotv; 

" KVQIOÇ yivtóoxtt TOVÇ âtaXoyiouovç rw 

dvOptétWv, ou dui fidTaioi. 1 2 Maxdotoç 

o uv&çùinoç ov dv ov Tiaiâfvotjç, XVQIS, xai 

tx Tov rd/iov oov dtâu'c/¡ç uvxdv. 13 Tov 

nçavvat aviiò d<p' fjftEoiùv novqçdîv, sioç ov 

dçvyfi roi diiaoTioXiîi fïtHhioç. u"0u ovx 

a 77 (do s cui xvgioç rdv Xadv avtov, xai TJJv 

xXtjgovo/tiav avrov ovx iyxacaXehpti. 

<"> tioiç ov dixaioovvr> ¿mOTQttf/>] eiç xoioiv, 

xai ¿ydtitvot ui'i/jç nuvvsç oi tvfrstç TÎj 

xao dia. ¿Jutif/uXtia. 

<6 Tiç àyuoTr,oSTai uni ¿ni novr^Evoué-

vovç, ij r/ç Ov/TNAGAOT^OEVAI noi ini TOVÇ 

loyaÇofiérovç rrjv dvo/tiav; " E l u/j Su 

xvgioç ¿fiorfîrpè (toi, nagafigayv nag<ôxrtot 

rtôaâg r, ipvyij ¿u>v. , s Èl tXeyov l'tod-

Xsvrai d novç /.IOV, TO eXedç oov, xvoit, 

tSor^in noi. 19 Kvois. xaxd TO nXij&oç 

TIVV dSvnZv uov h TÎJ xagdia fiov, ai naga-

xX/joeiç aov qydnqouv r?;i' i//vy>jv fiov. 

7. X + ( p . ÔW. e t P- Ovy.) , . A f (P- o*. e t p. ovy.) Tovta. * é 

8. A - in terpg . < P o o y ^ , t : o. X* ç. R ' : 

oyVaXoovi. l> . A N * ( p . Max.) Ó et (p . & , ) „¿. 
X: 'hdâ&i. 13. EK: r è aviór. l o . A * siU,-

v*l/ia. 16. A ' E K : Înï Tovy^tvo/iiroiç. RF: £.7Ì 
l o i « Içya&ftéyHç. i y . A n * ( a b in . ) J & W ... 
A E F : (I. çyavr.) tvtfçaray. 

» a , r ô t 

q i s •'bçfe-?! i W p f pré 

Tjnbrai i ç ç ^ rrir^ r p s i ' „ 

n ' a i r - i i s ' w - m raabs n à i s 

n j - R ç v N p n î p i i » ^ : w s T ; 

' r a n j ç o ^ s i w s ' s 

s a œ 1 ; ( i b q r a p n : i V ç b n s 

D M » T D ^ n t i b n yb T ^ - I H • 

r f j n * a w i s ^ a n - ^ V ì n n 

n a r p ? t n x r i a c r i a s * 

H ; W 5 5 - i t ì i ì - c s n • ^ a s i ! 

i b O ' g t ì n i : s i r a ' S B g i o i r a i ? u 

i ' 5 : r n œ - n s i i y 21 » a > n u 

N 3 i r i b n j f i a ? R i p 

v i q s f C B à a a ? » ' p n s - w - s n 

- • • a a ' j - i a - a y ' b o i p ^ - ' a n 

r r i r . ^ ' b i b : I J N , b ï f e - s y -p a s ; m o 

n a n ra?tó • ' b n m ; ; 

• > ] » " ! n o a " F i n a s - a s ¡ ' B B J I S 

' B S - i m a h g i r i n f 

i ' ç ç ? w t ? ? ® 1 ! i j ' f e r p p ' 3 " i p 2 

fii,iî. p - c c x " : - îb. r.s". 'r. s "— 

H é b r e » : • Ousqn'4 <[uand} diîraurronHH c, 
parlerouuls me amwu i ee ; Uusqu'4 quand) ac 
vaiilcront-îls, loua ceux qui foni l e malr . 

S. Il, ml humilié, netiren : . ila órraacnl . . - I I , 

re,il rama,-. Hébreu : . ila op|iriin™i .. On rcmpla-
cura de mime dana la suile le passe par le preacnl. 

lu. Hébreu : . celui .,ui cliilie les Dations ne pu-
niralt-ll pas. lui qui enseiRneà riiomme la science 
« a l lui donne l'inlelligencc pour comprendre e l 
pour apprendre)/ . 

l-j. Hébreu : . heureux l'homme que lu châties 
Jalivéli. et à qui tu ensei^nea la loi .. 

13. Afin line tous lui accordiez quelque douceur. 

nêbren : • pour lui donner le repos .. 
15. Hébreu : • car ses jugements raméneronl I» 

justice, et Ions ceux dont le cieur esl ilroil li 
suivronl . . 

17. Hébreu : . si Jahvéh ne m'avait pas seirouni. 
mon âme aurait bientôt habité dans la demeure d. 
silence .. 

18. Hébreu : . quand Je dis : mon pied cli»nrcllf-
volro bonlé, Jahvéh. me soutient . . 

l'j. Hébreu : . quand les pensées (se pressent fa 
foule! audedansde mol, les consolationsréjoulssenl 
mon r. lui; .. 

Psaume XCIII, 4 -19 
" T v . ( P * . I . V W I X - C ' V ) . — Jnroealion à Dieu 

ùsquequo peccatóre« gloriabuntur : 

» offabùnnir, et loquéntnr in iqui lôtem : 

loqui'utur oui nés. qui operântor injus- P* 

i PApulam tanm Dòmine humiliavé-
[runt : 

et hereditatem tuam vexa veruni. 
« Viduam "'t àdvenam interfecéruut : Xx.ii, : 

et pupilles occidéran». 
i Et (lixérunt : Non vidébit Dûminus. V n n 

• w l 
nec intélliget Deus Jacob. 

» Inlelliiriie insipiènte« in pópulo : ' y « ' 
e. stulti ali.iuando sâpite. 1«. » . 

• Oui plantàvit auront, non aûdiet f Job> " 
Ts. «î. 

autqui iinxil óculuni, n on considei-at? < 
">• Qui córripit. genies. non arguet : ^K«. 

quidocet iiûmine m sc iént iam? 
Dóminus scit cogitatiónes hóminum, • 1 

quôn'iani vanafsuiH. 
2 Beâîus homo, quem tu erudier is Dó-

[inine : 
el de loge tua docûeris eum : 

1 ut mitigés e i a diébus malis : 

donecfodiAtur peccatóri fòvea . 

JOFC, \ 1 ». 

3 R*S- ' 

Ojul 

11 Quia non ropéllet Dóminus nlebem 
[suam : 

ci hereditàtem suatn non derehnquet. 
>'• Quoadusque justitia convertàtur in ju-

(dicium : 
et qui juxta Ulani onines qui recto sunt 

[corde. 
" Quis consurget m ih i advérsus ma-

"lignantes? " " 
:uH quis stabit. mccum advérsus ope-

{ róntes iniquitatom? 
;; Misi quia Dóminus adjuvi t ine : 

paul<» minus habitàsset in inferno 
[anima inca. 

" Si dice barn : Motus est pes meus : r., in. K , 
miserìcònlia tua Dòmine adjuvabat 

m m t f ine. 
" Secùndum multitudinem dolórum li, n . 

[mcòrum in corde meo, * 
ronsolatiónes tua) bit i f icavòrunt Ani-

fareur d'Inrael opprimé. (XVIII). 

jusqu 'à quand les pécheurs se glori f leront-
, r [ i ls? 
» Jusqu 11 quand se lépandront-ils en discours 

( e i parleront-ils iniquité? 
jusqu n </\uind parleront-ils, tous ceux qui 

[commettent l in just ice? 
I l s ont , Seigneur, humilié votre peuple; 

et vo t r e hér i tage , ils l 'ont ravagé. 
• Ils ont massacré la veuve e t l 'étranger, 
_ et i ls ont tué les orphelins. 
" Et ils ont dit : « Le Seigneur ne la verra 

et le Dieu de Jacob ne le saura pas . . P a S * 
" Comprenez , insensés du peuple: 

et vous, fous, devenez enfin sages. 
» Celui qui a fait- l 'oreille n'en tend ra-t-il 

celui qui a formé l'ieil ne voit-il pas?'1 ' * ' 
1,1 Celui qui reprend des nations ne convain-

;cra-t-il pas, 
lui qu i ense igne à l 'homme ¡ ¿ s c i ence? 

11 L e Se igneur sait que les pensées des 
[hommes 

sont vames. 
Bienheureux l 'homme que vous aurez 

[vous-même instruit. Se igneur, 
et a qu i vous aurez enseigné votre lo i . 

1:1 afin que vous lui accordiez quelque douceur 
[dans des jours mauvais, 

jusqu a ce qu'au pécheur soit creusée une 

14 Parce que le Seigneur ne rejettera pas 
, , . [son peuplé : 

et son héritage, d 11e l 'abandonnera pas. 
14 Jusqu'à ce que la justice revienne dans le 

. . . . ,. „ [ jugement, 
et qu auprès d elle soient tous ceux qui ont 

. . 1 ' ° « 8 « >' ' Iroit. 
yu i se lèvera pour moi contre des mé-

c h a n t s ? ou qui se tiendra près de moi contre les 
. [ouvr iers d ' iniquité? 

1 • Si ce n était que le Seigneur m'a secouru, 
peu s'en serait fallu que dans l 'enfer n'eut 

[habité mon âme. 
18 Si j e disais : - Mon pied a chancelé - , 

votre miséricorde, Seigneur, me venait en 

19 Selon la multitude do mes douleurs qui 

[étaient dans mon cœur 
vos consolat ions ont réjoui mon àine. 

l-ils de leurs succès, Jusqu'à quand 

t*. 
exprime la 
«Corif l iAfe»,, ,^. I v > , 7 



228 Psalmi XCIV, 20 — X C V , 11 
I ) . — Laudandu» Deum eiqne obediendum (XCV). 

2l> Mi} ovftnQogtorai voi &góvog dvofttag, d 

nXdootov xónov ¿ni ugogruyuuTt, 

31 Oijgtvoovoiv tnì '/f/qV ótxaiov, /.tri 

alua dfrtùov xaruòtxdoovtat. 3* Kaì tyt-

vtzó /tot xvQivg tig xaiuipvyrjv, xuì- o Otog 

fiov tìg /Jojfvfriv ¿Xntdog uov. 23 Kaì ano-

ótiiof.i avzolg Ttjv dvoftiav aviiòv, xaì rijv 

novtjQÌav avitvv' dipartii avvovg xvgtog o 

¡ttòg Iffuóv. 

ERS. 

-iltoc t3tìqi TNÌ ¿1 aviti. 

' ¿ftvrs, dyaXhaoófitfra rio XVQUO, uXu-

Xuìo>/ttv i i » ihiò nò otutijQt ijutòv. ' - /7po-
t/>!f doto/iev io ytodqioitoy avrov tv tiouoXo-

yfjoti, xaì ¿v ipaXiioTg dXaXdituutv uvttò. 

'^Thi 9sòg fityag xvoiog, xaì fiuotXsvg /.tt-

yug ènì ndvtag rovg ìtiovc. s °0it ovx 

dindonai xvQiog idv Xuòv uvtov, Su tv ri} 

yttgì UVTOV rd niquia r^gy^g, xaì id viprj 

TIZV ditioìv UVTOV f o r t i ' . 5 Ori UVTOV tonv 

/] duXuooa xuì• uvròg ¿noi i/o tv avrtjv, xaì 

TIJV &<>av ut ytìgtg UVTOV inXuOuv. 

6 zltvit, ngogxiv>jotofitv xuì nooqntooiutv 

avno' xaì xXuvootfttv ìvuviiov xvgtov TOV 

not/Joavrog ifiùp. 7"Ori avróg ¿ortv o 

Oiog jj(.iwv, xaì Jj/tttc Xaòg voiirtg UVTOV, xaì 

riQdpaia yftQÒg avrov. * 2ij[i6Q0v ¿dv tijg 

tfwynq avrov dxovorjrc, ¡iq axXqovv/jte rag 

xuQÒiag vfiiòv, log tv nò natjanixQaoutò 

/ara rr,v IJFITQAV tov ytixguo/ior ¿v TIJ 

¿grano, * oi; ¿ntifiaodv ut oì nuièotg vfuòv. 

'Edoxiuaoav xaì tlèov rd tQyu uov. 10 Tto-

oaouxovru srrj nQogoiy!hou rij ytvtu ¿xtivij, 

xuì dna' Itisi itXuvdivttu ri] xttodia, ' 1 xaì 

avtoì ovx byvoioav rag odati g ftov. 'iìg 

difiooa cy TÌJ doyij uov, ti lìgtXtvoovtai tig 

Ti/v xaranuvoiv uov. 

~0. A ' N : My ovf/itftosiorm ... àriì irftósiayuu. 

23- V'EI - (p . avioU) xv^Oi ferra ( A * UlÌciS 
i n d . ) . A 2 : d<p. evi Hi- diparti avrò: xv%. EF* 
Sfilar. 

— Inscr . E F t ( p . JavtiF) àrcttyqatpos 7tu% 

'Efifaion. — 1. H'N: dyaiXiaatiftt'Ja. 3. A1 : ( p r ò 
itàvr. lèi 9f/is :tàoar r/jy yrjv. 4. A K * ' O r i « * 
àn. x. ror 2. avrS. • prò taiir) tiolv. G. A ' : 
[ c v r y j . A ' : xXavoonty. N: htimor. 1. A : n]c. y„-

- i s i m m N 3 3 r p a - i n s 

" g ; D i ' ! a s o - 3 ? - ñ i s ^ 

" b n i n 1 ; ' n ^ i ¡ w t ì i ; a 

i nrpb? 3BJ1 : ' 5 - a -nsb "ñ'bsíis 

OBAZ: c n ' a ? ' . a n ^ p i a b i s - r s 

: w n ' b g n i n ; 

n s 

T . s b n i r . ' b n j p n j i 3 b s 

n i i a t a n T i n s w t r a ^ n ^ : 

^ b a i n i n ^ b i i ? b s ' g : i b 3 

i r a i r i g j : a - n b s - b 3 - b ? ì t c i 

¡ • i ^ n - n n r i E ? ; i ! T ! y n s - n g n g 

r m l ^ ' » . n i a s s ' . n i c ; n i b _ i œ s -

: " T 

n b n ? : n s n p o - ) n i n r t p : i > i z t 

OTÌg t « n " 3 n i n p : p b ' 

a i ' n i r i s s i i n - ? " « z-j 

a 3 ? ? b r i p r - b x i - ^ a ç n i b ? 2 - s » » 

: i 2 i a 3 n s a n s ' " ; ? ? 1 

a i 5 n ? B 2 , r i 2 s . a r e : , 

n i i ? a i p Ñ i n i i p p b s B • 

• Ñ b a n i a n 2 2 b y b a s I B S I 

" B S 2 • ' r i s a B J — i a s j ' j - r } 

s ' n r a a - b ç p s ï f - c s 

v . s i . c s i n - f i s e n 

!¡. 8. E: » « t í . i , * . , y . A " ( p r . ) AKKt » 
, „ . A : B » . 10. A : / f e r » ... 
11. A i ( p r . man . ) * Ei (A 1 a i l . 

10. H6breu ; 
chauw sur leu 
desseins liervers! • 

•il. Hêlncu : • ilss'nn 
el ils rondaiiiucnl le S! 

11. trn refuge, lli liri* 

l»rendrais-lu place avec les mé-
sieüe. avec ceux .|ni Jormeul des 

s s'unisseul contre rame du juste, 

de 1 
tac ¡sur I 
i3. El il 

cou|>era(lcs exterm. 

. . . j l u d e l l a . — L'avle 
" « r - ll'lueti : • le rocher de mon re 
ici j e me rtfusicl . . 
perdra, neoreu . ¡littér.) : et il les 

Ver. Iiieu notre salut. Héhreu : . vers le roclicr tli-
noire salut .. 

i*. Hébreu : , allons «n-lev.nl .t.. s» raecliU-
devanl de lui) ave», des h 

». Us conflits. Hébreu : 
i.. Et pleurons. Hébreu i 
S*. ;H. 7*). Hébreu : . pu 

d'Uni » voix! . 
8"-ïi. Hébreu : • n'endurclsser-pas vo 

a Mcriba, comme à la journée de Mi 
sert, ou vos pères me tentèrent 

10. J ai /t.: courrWMéé. Hébreu : • 
goùl 1.. 

issiez-x 

•rondeurs >. 
hissooslegcnya •• 
.us écouter anjoui-

Psaumes XCIII, 20 —XCIV, 11. 229 

(!*». liX.tXÏW* ). — Exhortation à louer Dieu et à lui obéir (XCIV). 

Nuiii'inid a-Hio)rot libi sode.s iniqui- . „ ' "p 1 " 

Jabûrom in pra-cóplo? A , qui fin, 

¡t CaptábutiC in ¡'.iiirnam j u s l i : 
.•t ^án^uiii«'»! innori' iuom rondemna-

[bunt. « « . " . - i . 
» ¡ Kt factus esl mihi Dóininus in roíú-

[ g ium : 
et fynis ÜX'US in ad juU»r i «m sptú HITO, 

jj El i*d(l<'t illis iniquíiAioii i i p so run i : 
(>t inmal í i i ácónun dispérdot eos : 
dis|tér»lct illos Dúminus Iious nosier. 

Psa l rauH X C I V . 

l.aus Cinticí ipsi David. 

1 Veníto, cxnllérnus Dómino : ^ " ¡ J ^ " ; 

jobiténnis Doo saiulAri nosii-o : ' í x i r ' á ' 

iiríGoc;»i"',mus fáciem e jus in confes-
[ s i óno : 

ét in pwlmis jubilémus oi. 

' Quóniüin D<'us magnus Dóminus : 
ot rex dúgnug; super omnes déos. ' 

» Quia in inanu e jus suul oinm'S fines s : 
|térra : w, se,' 

••t altitudine-s móntiuni ipsius sunt. " ! J » i o i 
1 IJuóniam ipsius cst ma i v , e l ipSé f e d t ...árü, 

[ i i lud : 
et siccani manus e jus formavénint . 5 A 

' Veníto adorémus, et proc idámus : 
et ploivnius ante l iominum. qui fecit _ „ , 

[nos. 
' Quia ipse est Dóminus Deus noster : ho'minii. 

et nos pópuius pAseua- ejus, uchr. 2, T-¡ 

et oves manus ejus. 
1 HódÚ! >i vocera ejus audiérit is, 

nolite obiluráiv corda vestra : "s icut 
I . |in irritati«'m' 

wiuubmi aiem tentatiónis in desí'-rto 
iilii tentavórnnt me paires vestri, 
proba\ éruni me, et vidérunt ópera 1 '1 *»• 

1» a [mea . f*- >«-
" Quadraginta annis oiTénsus fui g « i . 
K - j , . [neratióni ilii, ' 

« d ix i : Semper hi errant eoitie. JVT'J- " 
1 ht islí non cognovérunt vias meas : xun¿ ú. h . 

«t juiávi in ira m e a : ^ 
hi introilmnt in réquiem rneam. dX,.«.' 3. 

5(0 Est-ce qu'un tribunal d' iniquité s'allie 
[avec vous. 

qui faites d'un précepte un travail péni-
[b le f 

- l Ils terniront des pièges à l 'àme d'un jus te , 
et condamneront un sang innocent. 

— Mais le Seigneur est devenu pour moi un 
[ re fuge ; 

et mon Dieu, l 'aide de mon espérance. 
i ! l Et il leur reitdra leur iniquité, 

il les perdra ent ièrement par leur malice; 
il les perdra entièrement, l e Soigneur notre 

[Dieu. 

P h i » urne X C I V . 
Louange de cantique de David lui-même. 

1 Venez, réjouissons-nous au Se igneur ; 

poussons dos cr is d'allégresse vers Dieu 
[notre salut. 

Prévenons sa présence par notre louange, 

et dans des psaumes poussons des cris 
[d'allégresse vers lui. 

:1 Parce que le Seigneur est le grand Dieu, 
le grand roi au-dessus de tous les dieux. 

4 Parce que dans sa main sont tons les con-
[fins de la terre, 

et que les cimes dos montagnes sont à lui. 
R Parce qu'à lui est l amer , et que c'est lui-

rméme qui l'a faite, 
et que ses mains ont formé la terre. 
Venez, adorons, et prosternons-nous, 
e l pleurons devant le Se igneur qui nous a 

[faits. 

' Parceque lui-même est le Seigneur notre 
[Dieu, 

et que nous sommes le peuple de son pàtu-
[ragè, 

et les brebis de sa main. 
* Aujourd'hui si vous entendez sa voix, 

N'endurcissez pas vos r/nurs " oommodans 
[ l ' irritation, 

au j our de la tentation dans le désert, 
où vos pères me tentèrent, 
m'éprouvèrent, et virent mes œuvres. 

l'ourlant quarante ans, j ' a i été courroucé 
[contre cette générat ion, 

et j 'a i dit : « Toujours ils errent de cœur 
" El eux. i ls n'ont point connu mes vo i e s ; 

ainsi j 'ai juré dans ma colère : 
- S'ils entreront dans mon repos - . 

3033. Dieu fera retomber sur les méchant» leur 
iniquité. 
*>. EM-ft qu'un tribunal d'iniquité... Voir le texte 

UPbren, p. Ü8. 

Hnf!^ ' l S l U " ' ' J " " 1 6 liturgique, compose peut-
nre pour être chante le jour du sabbat. l.e sens est 
Uwcta.r. - voiri la suite dos pensées : - i - i : Exhor-
<£. , a K.ucr Dieu ; - » - » : parce qu'il est le créateur 

„ , e r " ; " " b : 110 l a " , c r ( l e V- 6 est comme un 
l a ri'P^t'On du y. 1;; - 7 -S - ; nous »>...-

»cg MB iroupc^,,. s i n o u s e c o u l o n s 5 a v o i X i _ 8„ 

• wicours de Dieu cxlmrlont son peuple à l'obOis-
" 3 P U U i d a n 8 d é S e r l 

s / £ ^ i i i U 6 r a l e u i e n l race, mot qui, en hébreu, 

'^TM louange1'^ , > r e s c n l c r , l e v a " 1 , u l ' K , u r c é ' 

S. Aujourd'hui... ce vers ne se lie pas a ceux qui 
suivent dans l'hébreu. Voir p. 228. 

9. Dan» l'irritai ion; c'esl-à-dirc dans le lieu de 
l'irritation, à Mcriba, où les Israélites muriiiurèreul, 
du temps de Moïse, parce qu'ils manquaient d'eau 
! Exode, xvn. 1-7). - Au jour de la tentation, à Massa 
{Exode, xvn, "). Voir sur ce verset et les suivants VE-
pitre aux lUbreur (m, 1-19; iv. 11). 

11. S'ils entreront: pour ils n'entreront pas. Dans 
les formules du serment, les Hebreux employaient 
la particule si, quand ils juraient qu'ils ne feraient 
pas line rhosc, et ils ajoutaient la négation, lors-
qu'ils juraient qu'ils la feraient. Cette manière do 
s'exprimer vient de ce qu'ils omettaient, par euphé-
misme, l'imprécation qui suit les jurements; par 
exemple : je peur qu'il m'arrive tel mal. tel mal-
heur, si, etc. — Dan» mon repos: c'est^-à-dire dans 
le pays, où je devais leur douner la paix cl le re-
pos. la Terre Promise. 



230 Psalmi XCVI, 1 —XCVII , 1. 
I V . <!•» . X O C V I ) . — -4M laadandu 

i inritantur (XCVI). 

ÇE*. 

'Ou Ò olio? i5xo3âfi'san utrù rr,v »^/.«¿Mofo», 

iiìJjy rçi daviti-

1 "jfiourr. xti) xvouo aOfia xaivov, aoûts 

rio xv gì io, ~i ¿i ou j j yrj, 2 uOars nò xvgtio, 

tv/.oy/jouts rà o voiiu avtoì, svuyyfXi^so9s 

TJUQUV ìi jjfiéçaç TO O(üir¡Qt0v nitor. 

33'AvayysiXats ¿v rotç i9vsot x¡¡v tidíav uv-

tov, ¿y nùoi rolç XaoTç ta Duvuúatu uvtov. 

* "On ft ¿yac XVQIOÇ xui uirstdç oipdÓQU, 

ifoSsgtiç ¿ouy sui ndvruç r o t e ïïtovç. '6"Ou 

Tidytsq oí íf soi nò y t9vd¡v âatfidnu, o ós 

XVQIOÇ rovç OVQUVOVÇ ¿noit/Osy. 6 'h'io/to-

Xdytjotç xui oiQUiôtijç èvtvmov av r o c , ayuo-

ovvt¡ xui usyuXonotnsiu ¿y rio uyuíoiiun 

uvtov. 

"'Evèyxare no XVQÌIO, al nutQiui nZv 

¿9 nò y, ¿viyxuts rio XVQÍIO ód^uv xui tiftrjv. 

8 svèyxats nò XVQÌIO òóiuv òvó it un uvtov, 

uQuts 9 vu tug xui siçnoQsvso9~s sic raç 

uvXdç uvtov. 0 Ilgoçxvvrjourt rty xvoito ¿y 

udXîj uyia avrov, ouXsv9rjvoi cino 7igoço>-

710V uvrrtv nùoa r¡ yr¡. 10 Etu ut s ¿y toïç 

i9vsoiv 'O XVQIOÇ ¿8uoiXfvos, xui ydç xar-

O!Q9IOGS rr¡v olxov/ttrqv, tjrtç ov 0uXsv9rj-

osxur y.Qivsï Xaovç ¿v ei9vti¡n. 

" EvifQuiv¿a90)0uv o i ovgavoi xui dyaX-

Xido9<o r¡ yíj, ouXsv9r¡tu> r¡ 9dXaoou xui 

td 7iXi¡Q(oua uvirjç. 43 XaQ7¡osrai tu ni-

dia xai náviu td tv avroTç rote dyuX-. 

Kiaoovxai nutra tu '¿vXa rov Ó'QIUIOV 

13 ¡iQ'' nQociónov rov XVQÌOV, SU TQ/trai, 

on toys lui xoivut rijr yr-v. KQIVST tr¡v oixov-

fdvTjv ìv Sixuioovvt], xai Xaovç ¿y t j j dXr,-

9sta avrov. 

cv -
Ttù dev'iti, ore Y YR¡ OVTOV xaStOrarai. 

1 X) XVQIOÇ ¿(iuoixsvosv, dyuXhdo9iú r¡ 

Inscr. AN : ™ doviti, oie ò oìxoc olxoti. 

/urà rf¡r CÙX. E F f {¡Il f . ) uvi-u'rociiroi W 
E f a i o * . X: 'Anayy. E * èv rtùcr-t ìn. 4. EK: 
( p r o ini) ¿„tç. 10. A : .-pro 'O ) " O n . X f ( p . i,3a-

wxò XDjn - N Ò n i n ^ b «rv»tó s 

n i n ^ w ç i y n a n - b s n i n i 2 

n n ç i ô ' ; D Ì ^ - D Ì » ? ? ^ S Z i c m 

i i i z ? - - s ç j 

: 

N ' n i : i f r û b j n p " n i n o b i ì ì - ^ 4 

^ n ' b x - b s 1 ^ n - H « 

: n b ^ a y z x à n i n ^ ' • • » b ^ N 

n n s s n f ti? r D ç b " l i n i — l i - s 

: 

ï2n D ^ B ? r i n ç ç p n i n ^ b ~zr. 1 

n i n o b î i a n : n i 3 3 n i n i s 

n - r i - i s n b l à n i n r o / i r s b Ï J D 

i V n c - r j - r ^ n a n i n ^ b a 

• o M a a i n n s : y n s n - b ? " ' ¿ r i ' 

B i a r r b a b ? n î i ç n - ç ] N r n r ^ 

: a n d ^ z c ' i s ? J-T 

c ? T ' n ç ? in?^- 11 

i a - i Œ ^ - b s i : i N ' b ? " u 

> n i n * ; - G s b : i ^ - s s - b s t s j j 

" O B t D i y n g n o f e o i ? •«a x n ^ 

; i n t a s a p i s ? b p n 

i n r b f 7 " } g n b j n n i n * « 

9G,io. y a p «l'sta 07,1. - ^ p -ira 

OiU.) ¿.to" |t',Xov. 12. X: Xaçiona,. X. 

on a.. 13. A B ' N * 
Inscr. A l . al. E F f (ab in. ) V c û ^ f - • 

xa9iotaro. 'AvtnCyqiapoi ;«cç' 'Epocioa- - 1-B': 
àyaXkuiociai. 

XCV. ¡H. XCVI). S. Soni ics dèmoni. Hébreu ; « sont 
des choses vaines (som deb idoles) .. 
^ ^ " ¡ • ' ' ^ r J " Ia ? a i € s t e 01 'a magnificence sont 
sanctuaire . C C t b e u u l 0 s o n l < l a n s s o " 

s. Hébreu : ' rende« â Jalivéb gloire pour son 
nom ; apportez l'oblailon (le sacrifice non sanalanl). 
et euU-ez dans ses parvis » . 

9. Hébreu : • proilcrnez-vous devanl Jahvéh avec 
des ornements sacres (ou dans la magnificence de 

son sanctuaire, c'est-à-dire dans son sanctuaire n»-
gntfique)" tremble* devant lui, vous tous buMun» 
«le la ierre : » 

Hébreu : . que la campagne tressaille avec lo») 
ce qui est en el le; que lous les arbres d o ioni* 
poussent des cris «le joie >. 

urne n'a pas de litre Jan» 

Psaumes XCV, 1— XCVI, 1. l 

I V . ( I N . I i \ X X I \ - C V ) . — K<r h or ta ti.,„ à louer Dieu (XCV). 

l ' u a l m u » X C V . 

cánlicom ipsl David, • Quando domus;edlB-

c.al>àtur posi captivítátem. ( I Pur. ir,J. 

Caiiütte Dómino cánticum novum : 

cantate Dómino omnis terra. 
1 r«r!'l¿, ï: 

5 Cantate Dòmino, et benedicite nómini 
(e jus : P i IS 3 

ftnnuntiatedcdieindieiiisalulaivejus, : pu . ia. SL 
1 Annuntiàte intor centes g lór iam ejus, ' ' = 

in òmnibus populis mirabi l ia ejus. « « , . « . » . " 
X«TÌ. 1«, is. 

1 Quóniam magnus Dòminus, a lau- qutu 
ldabili8 nimis : 

teriibilis est super omnes deos. I PM/HÌ 
1 Ouóniam omnes dii géat ium diemònia : s « * . 

Sftll. lì. 31. 

Dóminus auteiu ca>los ù-eit. I ^ ' I M « : 

« Conféssio et pulchritùdo in conspéctu *>•'• 
(e jus : 

sanctimónia et tnaguificéntia in s^inc-1 r«'-1«. 
[ t i f l ca t iòneé jus . , 

' Aderte Dòmino pàtr i® gént ium, Mui'|i.ri, 

ail'érte Dòmino g lór iam et honòrem : 
( allérte Dòmino g lòr iam uòmini ejus. 

p-. i 
Tóllitehóstias1, et introite i 11 àtria ejus : , vi?'*!«,' » . 

* Ri», i • 
» arlonile Dòminuin in àtr io sancto e jus. 

Commoveàtur a fàc ie ejus universa KMOU.! 
[terra : 

dicile in géntibus quia Dominus 
[regnàvi t . 

Etcnirn corréxit o rbom t e r r a qui non 5 ? i , . 
[ commovéb i tur : »¡.'1 -"r. ». 

judii'Abit pòpulos in « «p i i tà te . 
" Lieténtur « e l i , Ìoà.'i.1 

et exùltet terra. 1«. tó, i x 
commoveàtur mare , et plenitùdo ejus : 1 

gaudéliunt campi , e t òmnia qua) in 1». 
[eis sunt. n- ! 3-

Time exullàbunt omnia Ugna sylvàrum , r r , , „ ( „ H , 
» »C f t i e Dòmini, quia venit : pr^di« . -

quòaiam venit j u d i t ó r e terram. 
Jiioicabit orbem terra; in squitt i te , f 

« pópulos in veritàte sua. nomi ?. t-x 
P M l m D N X C V I . 

1 Hulc David, Quando terra ejus resti tuta est a*-1 ' 
Dòminus regnàvit , exùltet terra : P O I « . « 

I N a i i m e X C V . 
Cantique de David lui-même. ' Lorsqu'on bâtissait 
la maison, après la capllvllé(lJ>«ro«poMènM, xv). 

Chantez an Se igneur un cantique nou-
[veau : 

chantez au Seigneur, habitants de toute la 

- Chante/, au Se igneur ,e t bénissez son nom. 

Annoncez de j o u r en j o u r son salut. 
3 Annoncez parmi les nations sa gloire, 

au milieu do tous les peuples ses uierveil-
[lcs. 

1 Parce que le Se igneur est grand, et iniini-
[ment louable ; 

il est terr ible au-dessus de tous les dieux. 
I Parce que tous les dieux des nations sont 

(des démons : 
Mais le Se igneur a fait les cieux. 

0 La louange et la beauté sont en sa pré-
[senee : 

la sainteté e t la magnif icence dans le lieu 
[de sa sanctif ication. 

" Apportez au Seigneur, ô familles îles na-
ttions, 

apportez au Se igneur g lo ire et honneur : 
* apportez au Seigneur la g l o i r e dv.e à son 

[nom. 
Prenez des hosties, et entrez dans ses 

[parv is : 
a adorez le Se igneur dans son saint, parv is . 

Que toute la terre soit ébranlée devant sa 
[face. 

10 Dites parmi les nations nue le Seigneur a 
[établi son règne, 

car il a a f f e rmi le g lobe de la terre, qui ne 
[sera j»as ébranlé : 

il jugera les peuples avec équité. 
II Que les cieux se l ivrent h la jo ie , 

que la terre exulte, 
que la m e r soit agitée, et sa plénitude, 

t* Les champs se ré jouiront , e t tout ce qui 
[est en eux ; 

alors exulteront tous les arbres des forêts. 
>3 â la face du Seigneur, parce qu'il v i en t ; 

Parce, qu'il vient ju^er la terre. 
Il jugera le globe «le la terre avec équité, 
et les peuples selon sa véri té. 

Printline X C V I . 
1 Ue David. Quand sa terre fut restituée. 

, t . ' , V I ' 0 11 auteur sacre nous ap- royaut 
rena quii Tut chanté pour la lète de la translation 110-13). 
wnin . '•e0,|>S d o " é u , i l naturel, par F, 

ivant 

1 (1-3), A cause de sa 
J.C. 

. E , h o r t i , i o n à louer Die 
et de sa pulssancc (4-tì). 

1. La maison ; c'est-ù-dire le tempie. 
dA' • • <lv" wtions soni des dèmons, 

' " ì " " * ' d i l l c ' « » t e hébreu. Lcs diimons, 
»« .••«^"la^'rer les idoles. qui étaient des chose* 
''.¿mJ'x ^ ««lorer eux-méincs. Volr l Corin-

6.Soni f«i sa prdsen«; c'est-à^ire lui appartien-
' a n V i i . « « ' " t t a n c l i f i e a l i o n : c ' e s t - à direson 
5 S v r Ì m , ' e i proprement le lieu qu'il s'est 

7-ei i ir- !! 'H .no.tc S u r Psaumc. i.xxvn. 5». 
1 , 3 > " f a u l oflrir a Dieu ses presenti et son adora-

. 'amilles. C'est le sens de l'hébreu et des Sep-
tante; la Vulgate porte patria, c'cst-à-dire pays, re-

'••us, coutree». «ilalre 
11. La 

Ire). 
pUnitude; pour toute ta ptèni-

luae île la mer, la mer tout entière, avec tout ce 
qu'elle renferme: ligure grain mal ieale, dont la Bi-
ble fournil un certain nombre d'exemples. 

13. Selon ta vérité; c'cst-à-dire selon les règles in-
faillibles de 6a vérité, ou selon sa fidélité a remplir 
ses promesses. Vérité et fidélité s'expriment en hé-
breu par le même terme. 

XCVI. De David, lorsqu'il fut rétabli dans sou 
pays. — Ces mots indiquent sans doute l'époque 
ou David fut rècomità roi par toutes les tribus. 

Hi. Tableau de la puissance «le Dieu dans la na-

¡.Ji 

•r 

á 

— i 



m Psalmi XCVII, 2—XCVI I I , 3. 
I V . ( P S . X C - C V I ) . - Fortin Deux xereleudu* (XCViiJ. — Laudandum Deum (XCVW). 

Y W 3 0 b s n a n yjj, iv'fgav&^xtooav vijoot noXXut. 2 NÉ -

tpéXy xui yvô'po: xvxXto avtov, dtxutoOvvfJ 

xui xgiua xarÔQ&Mtç xov ¿tgôvov aixov. 

3 ilvg ¿vuvxiov avxov 7içonogivoEtut> xai 

tpXoyiet xvxho rovç iy&govç uvtot. 4 E(pa-

vuv ai ùotQunai UVTOX xîj aixovftévfl, sïde 

xai ¿tfaXtxHt} t; s Tu oo7j açd xr,-

gdg txdxrtoav dno ngogtônov XVQIVV, an» 

xooçainov xvgiov nttotjç xijç '//¡g. '' Avity-

yetXuv oi ovçavoi rqv ôtxutoovvqv avtov, 

xai cïâoGav jtâvteç oi Xuoi xjjv ôoiav avtov. 

' Aioyyvd-^Totouv mivteg oi rtgoçxvvovv-

reç toïç yXvntoïç, oi iyxuvytâusvoi (v totç 

tiâuiXoiç udrdJv. Hgogxvvtjoats avtty, TIUV-

tsç ayysXoi avtov. *"Hxovoe xui svtpQdvfrr] 

—ÎWK, xui ifyaXXtdoavro ai 0vyuxigfç xr,ç 

Iovôuiag, ÎVBXSV xtov xgiudnov GOV, XVQIS. 

0 "Ott ov ti xvgtoç d viuioxoç tni itàoav tr,v 

ytjv, otpoôgu vxfQvtphitt/¡g vu t. g rtaviuç xovç 

dtovç. 

,0 Oi dymwvisç TOV xvgtov, itiotïts no-

vtjgdr. (I>vXdoou xvgtog tdç xf/vyaç xotv 

ooiiov avxov, ix yitoùç dftagiwXtuv fivoerat 

uvxovç. " 0u>ç uvîrsiXs tôt âtxuiio, xui 

x dig tv&éoi x jj xagâia êvtpgoovvq. 12 Ev-

tpQavOtjxs, èixatoi, iv xt? xvgior xai ¡¿otto-

Xoyiïode r j j fivqfig x/jç uyuoovvtjç avxov. 

'Fai/IOQ TOI /iavitf. 

1 "siouti to. xvgûo tt.Of.iu xatvov, o n &av-

ftuoxd irtotyoiv t'i xvgtog' '¿ooiotv uvxtîi 

ôsitd avxov, xai d fîgayitov d ayioç udxov. 

- 'Eyvtdgtot; xvgùSg xd otoxjjgtov avxov, ivuv-

ttov xdiv iîfvtôv untxdXvxl'f: xijv âtxuioovvrjv 

avxov. 3 *Kuv/jodt] TOV ¿Xiovg avxov ttS 

'laxcôd, xai ri/g tiXrjdeiaç avxov xd> otxot 

ToçatjX. Eidoouv luivxu xd rtigaxu TÎ}Ç YNÇ 

TO OtOTfJQlOV IOV 0~6OV fjftd)V. 

3. F :F: (pro irarr.) IrwTtiov. '6. B': frax. <S;d 
A' (pr. mail.) : « W . A ' (a lt . man.) X: 

8 ? : n * a n a ^ x 5 

V3ÇÎ? : i x o s D B » r Î p r i 3 

r r ç n : vrz o n ï i ^ rpr i 

: bn rn_ n n s n ï j n 

n i r r " d b \ n c'^Vi n 

i r a n : y n x n - b • p i s 6 

• w n - Î D w n n i g n s a ^ ' s n 

• • ' b b ^ i a n b ç è • H z ^ - h s 1 ' 7 

: i S - ^ n n t p n 

« n h i p n i » 

: n i n ^ ^ " ^ Ç S Î ? n T i r o 9 

r f i r p 1 n r s 

n i u i ç D n i n ^ ^ n x • 

l i X i O ^ S ^ V T S P I H 

j n n n t p p - n s b 

l i i n f n i n " z c ^ ^ i s ^ ç b i î 

î i d i j : 

" l i à t a x 

aj-TR n ^ a . r r in^b ^ T 1 » 

n ç i ^ y i n ^ î V r ^ i i n R Ô J 

D M K I ^ b i n r ^ ç ^ R i r , " ç ^T in 2 

" i r r ^ s n . i i o n n p r : i r ^ - i s r i h 3 

: wrh* r r^ f f i 1 : r s 

ïiooar. 7. B ' : Tiârtii oi Syy. 8. A: »/v«;?. F: i 
¿"iwV. 0. AN: OV *V>.O,- v.//. io . A 'EF: (1. or>;#>>•) 
itorrjçn. JJ. A1: tvtpf>oov>tp>. 12. X: rqv f r i j f ^ 
— 1- X f (p- ¿1 avid, àyf-niyçatfi>; s. nrtTl. 
'/¿/Sçaiot. A": [ô xvço:',. F.K: iotoo. aviôr. 3. A:: 
l'ô Va*.]. A1 uncib incl. r j 'lax. (K*)- A4! 

Marchera. Hébreu : • nu 
Hobreu : • embrase ÏOUÏ ! 
mis au preseni dans ce l'saui 

s". Hébreu : - a la face du Seigneur de toute 

Hébreu : • ils sont concis tous céaxôai serve 
les images sctilpn-rs. qui se glcrificni dans les id 
les; prostcrncr.-vous devant lui, vous tous dieux • 

11. S'est levée. Hébreu : « CÏ 
M. Kl célébrez la mëmoir, 

Hébreu : « et célébrez ¡par vu 
de sa sainteté 

XCVII. ¡11. XCVIII). t. Psau/. 
Hébreu : - Psaume ». 

3. De sa vérité. Hébreu : . 

? de David lui mfnr-

Psaumes XCVI, 2—XCVI I , 3. 233 
I V . (P * . I . V W I Y - C V ) . — Fidélité (XCVI), louange* dur H à Dieu (XCVII). 

Méntnr Insula? niuita>. 
: Nub' s, et ealigO in circuitu ejus : 

iustitia, et iudiciuui corii-ctio sedîs 
[ejus. 

fenis ante ipsum praeedet, 
et ihilammûbit in citvûitu inimicOsejos. 

i llluxérunt fûlgura ejus orbi terne : 

vidit, et commuta est terra. 
; Montes, sic ut cera nuxérunt a fâcie 

IDômlnl : 
a facie Diunini omnia terni. 

• Annutitiavérunt cœli jiistitiam ejus_: 
vidi'-riiut omnes )iô])uli gldriam ejus. 

• GOnfundâinur omnes, qui adorant 
t'sculptilia : 

et qui gloriântur in simulàcnris suis. 
Ador.it>' eum omnes ân^oli ejus : 

' audivit. et Iwtâta est Sion. 
Et e\ulUtvt runt filite Judai. 
propter judicia tua Domine : 

1 qmiiiiani tu Dôminus altissimus super 
(omnefft terrain : 

iiimis:exaltàtus es super omnes deos. 

" Qui dilfgitisDéminum, odite malum : 

custédit Dôminus ¡mimas sanctorum 
[suôrum. 

il»' manu peccfltûrbi liberdbit eos. 
1 Lu\ orta est iusto, 

cl redis corde b'titia. 
1 Lstâmini justi in Dôiuino : 

et coniitémini memdriwsanctiflcatiônis 
[ejus. * 

PMlmoR X C V I I . 
Paalmusipsi David. 

Cantate Domino cAnticum novum : 
quia mirabilia fecit. 
Salvàvit sibi déxtora ejus, 
« t l-racliiuni sanctum ejus. 

• Notiun fecft Dôminus salutàre suum : 
m cons|H'vtu gentium t 
rercUivit justiliam suam. 

Keconlâlus est iiiiseriwrdiw sua?, et 
I j , , , . [veritâtis su;e 

dômni Israel. 
vidérunt omnes termini terrai 
SUutâre Doi nostri. 

Mich. I, 
I. 13. 

1.1' 

I n n " 

P'. *>, .1. 
ûr. ÏU. î. 
n,oi. i, s. 
it. a. 17. 

J',. 10. II. 
H-br. I, fi. 

DRNI. 3?. L< 

P-. JK, i 
ANU I . I 
Hum. II 

que les nombreuses iles si> livrent a la joie. 
L'ne nuee et one obscurite profonde sont 

(autour do lui: 
la justice et 1'equit.'- sont la base de son 

[tronc. 
I n feu marclicra dcvanl lui, 

etembraserft tout autoursesennemis. 
1 Sos eclaire out illumine le globe de la 

¡terre: 
elle ;i vu, et elle a dbranl»;e, la terre : 

Les montagncs, comme de la o.ire, so sont. 
. , ¡fondues ii la face du Seigneur: 
a la face du Seigneur toute la terre s'est 

[fondue. 

" Les cieuxont aunonc4sa justice. 
_ et tons les peuples ontvu sa gloire. 

Qu'ils soient confondus, tons ceux qui 
[adorent des images taillies au ciseau, 

et qui se gloriflent dans leurs simulacres. 
Adorez-le, vous tous ses anges; 

8 Sion a entendu et s'est rojouie; 
et les lilies de Juda out exulte, 
it cause de vos jugements. Seigneur; 

* parce que vous, Seigneur, etos le Tres-
[Hautsur toute la terre; 

inilnimcnt eleve au-dessus de ions les 
[dieux. 

" Vous qui aimez le Seigneur, haSssez If 
.rnal : 

le Seigneur garde les ames de ses saints 

il les deiivrera. 
pour le juste, 

et la joie pour les hommes droits de co;ur. 
: Rijouissez-vous, justes, dans le Seigneur, 

et cewbrez la mumoiro de sasanctilication. 

e de D: 
X C V I I . 

vid lui-même. 
','lian tez au Seigneu r uncan tique nou veau, 

parce qu'il a fan des merveilles. 
Sa droite l'a sauvé, 
ainsi que son bras saint 

Le Seigneur a fait connaître son salut : 
en présence des nattons, 
il a révélé sa justice. 

1 11 s'est souvenu de sa miséricorde et de 
."sa vérité 

en faveur de la maison d'Israël. 
Toutes les extrémités de la terre ont vu 
le salut de notre Dieu. 

I. Iles; .it iles de la Méditerranée voisines d«- la 

. fiÎr'A'r p a y 9 s i , u"8 3U del i '- V o i r l a "®te et •'Usure de f w „ . „ , „ , p . 

v S Î ; ^ ? 5 V " 0 1 h t b r e u 1 U € , e s Seplame et la -a n.̂  rendu par . redressement.. 

< * m S . c c " e 1) ieu s u r , c s i , l 0 l e 5 : j o i e < , u ' 0 , l c 

y.n ?"" s l o u ' I e s Saint Panl, dans 

Swr ¡ L î l .Crb®,,C D iP" , a i l - - Vulgate, ZZSZTlra,,uU par 
¡J^Exlwbdon à servir Dien. 

dire « n ' Z S i i 0 " c'est-à-
- "actuaire. temple. Voir la note sur « m 
''Mme LXXVI ,5». 

Xcvii. ce Psa, me a beaucoup de ressemblance 

avec le xcv*. c'est le même sujet et la même forme, 
mais avec des couleurs propres et une étendue 
moindre. — La version syriaque dit qu'il Iraite «de 
la délivrance du peuple de la servitude d'Egypte 
— Ce Psaume, comme les deux précédents, prédit 
les merveilles que doit opérer le Messie en venant 
sur la terre. — 1-e commencement et la lin sont à peu 
près les mêmes que dans le Psaume \ev. — Les î . 
4-fi Invitent tous les peuples à louer Dieu au son des 
instruments de musique. 

I. L'a sauvé lui-même; comparaison prise'd'un 
guerrier qui a combattu, vaincu, terrassé, tué de sa 
propre main son ennemi, et qui ne doit sa victoire 
qu'à hlbméme. Ce passage peut s'expliquer par-
faitement de Jésus Christ, qui. en ressuscitant, a 
vaincu l'enfer, le péché et la mort par sa propre 
vertu. 

3. Sa vérité; c'est-à-dire sa fidélité ù tenir ses pro-
messes. 

J j 

•t 

•3 

- H 
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4 'AXaXdtaie xtZ &£ty, nàoa. ij yrj, uOart 

xai dyu).Xiào9s xai '/•dXart. 5 'PdXart n; 

XVQÌIO tv xi&tiça, ¿Y XI&âça xai tptovjj ipuX-

(tov, 11 tv oâXmy%w ¿Xuruîç xai (polvi} odX-

myyoç y.i(iuiivrjç. AXaXaÇare tvuimov tov 

fiaOïXbtuç XVQIW, " ouX€v9rjrio I] 9-tiXaoou 

y.ai TO nltjQOifia avir-ç, r< Mxovtubvrj xui 01 

xuroixovvrsç uviijv. 8 Uoru/ioi XQOTrjoOVOl 

yeiiii tntroavrò, rd OQÎ] ayuXXiuoovrai, 

,J on rtxsi xoïvui T>]V yijv. Kotvtï rtjv oixov-

ftbvr/v tv âtxaiooivfi, xai Xaovç iv tv9vcrtri. 

ÇH'. 

l'ci/ùç T$ dovili 

1 F) XVQIOÇ ¿¡taOÎXtvObv, ÔÇYIUBO9Ù)oav 

Xaoi' o xuOq/ievoç ¿ni TOI y XtQovftiu, oa-

?.ev9r/TO) i\ yrt. 2 Kvgtoç ¿v —¿ci»' /tsyuç, 

y.ai vipTjXôç ¿ori y ¿ni nâviaç rovç Xaovç. 

3 'EsouoXoy>jodo9(oOuv Tij> ôvdfturi oov TI» 

fteyâXii), du ifoSsQÓv xai dyidv totiv, * xai 

TI/ir, fiuOiXitoç xoiaiv uyanà. 2v îftoiuaoaç 

6vQvr^iaç, y.oioiv xai âixaioovvtjv ¿v '/uxiafì 

OV tnohjoaç. 1 ' Yipovts XVQIOV TOV 9edv 

tifiiZvy y.ui nQoçxvvùzt ra •Cnonoâiio rtâv 

noôwv ai'rov, on uyidç ¿.on. 

" Miovorjç xai 'Aaotùv ¿v roiç Uotvoiv 

avrov, xai 2a/JovijX tv TOIÇ ¿ntxaXovutvot: 

TO o voua avrov. EntxuXovvro côv XVQIOV, 

xai avrdç Eiçïjxovsv' 7 ¿v otvXot vsfféXijç 

tXaXtt -tooç irirovç. 'JùpvXaooov ni uuori-

oia aviov, xai ra nçoçrdyuuru ii tâloxtv 

avroTç. s KvoiE d 9côç tfftdîv, ov tnj^xovsç 

avriÔv. 'O 9tdç> tviXuroç tyivov uvrdtç, xai 

¿xâixiuv ¿ni navra vu ¿itirtjâevtiura uvzdïv. 

9 'YrpùVTS XVQIOV ni v &sòv ijfidiv, xai 

nooçxvvtïre eiç OQOÇ dytov avzov, Sri uytoç 

xvotoç o 9 so ç ri ¡ta v. 

4. AN 1 : ( p r o 0f~>) xvçhj). 6- A ' N : ipiovy;. A1 : 
ffua. xvficov. 7- AN : '.flivres ( A 2 UI1CÌS i t i c i . ) OT 

ir "¿'fr S. X: dyaUiâotia,. Q. A E F t f f 
( ¡ I I . ) ÙNÀ .içoç,.jifow XVQÎOV on ÏF/CIUI ( A - U0CÌ6 
i l i c i . Si t 'VX-)-

l l lScr. X t (p- d.) a'ieniyoatfoi nao' 'Efeaioit. 

— I. B " ( p r . ) o'. A": Xeçafcir ( A ' : -fri,,). 3. B1 : 

1-Ò. Hcbrcu : 
vous lous (hali 
al lcarcssc e t 
harp»;; avec la 

7. Soit agitée. Hébreu 

pousse* vers Jolivéb «le* cris d t 
anis de) la t e r r e i fa i les éc la ler 
liante/! chantez à Jalivéli a v 

Mwntcz des c a n t i q u e s n. 
iglsse 

. x c v n i . (H. x c i x . i . Ce Psaume n'a p a s de l i i r e d a n s 
1 hébreu •. — Frémissent de colère. Hébreu : - Irem-
blent ». 

3. l lebreu : • qu'on célèbre ton nom grand et ter-
rible; Il est salut: . 

•i». Hébreu : • Jori est le roi qui aime la just ice ». 
8. Hébreu : • Jahvéh, notre Dieu, lu les exauça* 

tu tus pour eux un Dieu qui pardonne . . 

y n g r - b s n i r o b ^ " » i n * 

- ì i 3 p ? n i r . ^ b ^ Ì : ^ ^ ¡ n - r ^ . n 

b i g i n i i s s n a : r n a ? b i g i n i D p i r. 

^ b a n • " D p b w S n - s i c 

b i ? n ì ì ò m c » n • 7 

: D - n n n r « V ^ D ^ s n n ' : r r r 1 3 s 

y-wh D B o b S a - » ? K i n ^ - ^ b 9 

TyjT)1 rÀTl* » 

n i n ^ : y n » n m r . a ^ n f 2 

Ì I V : a ^ n - b s ' b ? s ' H a n i binr» i 

7 : u j i "7 ] j b i "T3 Ì 

n o j i a n n N - r ù v t t ' ù 

1 u s ^ j p a n c ^ 

^ • » r j b » n i n ^ " ¿ n i n : r - b ^ n r w -

j ^ n à ' h g v i l i a ' - n b ^ - r i ^ m 

b ^ ^ a ? , v'yràz 1 p n s i n i p b 6 

w m n i n f - b ? a - j n p r c x à 

a n ^ b x - i z v 153? 1*332?? : aiT i 

n i r , " ; p n n v m ; V f ù t à * 

n ^ n b g a r j ^ y n n x « b ^ b s 

j a n i b - ' b ^ b ? a p : f a n b 

n n . r r a m ' i r h b N n i n i " « p i n « 

s ^ . n ' b » T i j p ) t è i i n b 

RJ O'I. :». B ' * ON. A : 0- AN: i ldr 
xovoer aèrJr. B«: i.i^xovcr, ,:Jzoi{. 7. A-N: (pr. 

111.) w ' nçôçtoy/ià [ c û r i ] o. 8- A ' : tvM-
«-/¿Va. 

(r. . x c v n , «).(D«ptù. s 

XCVIII.Composé probablement pour la cérémonie 
TE 1« tianslatlon de l'arche à Jérusalem. C'est le 3" 
•les Pjaumcs qui commencent par Dominas regna-

e I - , xen,chante la gloire de Dieu: le xevi, 
ICS WoédicUous qu'il répand sur la terre, et le ' y . 
«mi. les faveurs qu'il accorde à ceux qui le prient. 
c iMiiome l'une régularité i>ai faite, seeom-

Pçac quatre strophes de f i x vers, se tei minant 
«Mconcpar u» vers 1res court : •> (parce que) il est 

Psaumes XCVII, 4—XCVII I , 9. 23o 
|V . ( l ' u . I - W M V I V ) . Exhortation à prier Dieu MUrte m ont Sion (XCt'/IIJ. 

» Jubi làte l>eo o m n i s t e r r a : 

cantate, or e X t i M t e , e t |>sâllite. 
> Psiillite Dòmino i n c i t h a r a , 

in citlii»i"' e t voce p>alini : 

r. in tubis «luctil ibus, 
ci voce uibtc c ò r n e a ' . 

Jubilât e in c o n s p é c t u 
re?is Dòmini ; . . . . . 

: movciìtur n>8iv, e t p l e n i t u d o e j u : 
orbis ter'rarum, et qui h a b i t a n t i u 

Judicàbìt o r b e m t e r r a r u m i n j u s t i t j a , 
et [KÌpuIos in ¡ e q u i t à t e . 

P w i I m o » X C V I I I . 
1 Pfalmus ipsl David. 

Dòmi n u s r e g n i v i t, i r a s c à n t u r inqiuli : 

qui seilet s u p e r c h é r u b i m , m o v e à t u r 
[ t e r r a . 

- DÒminus in S i o n m a g n u s : 
et excélsus s u p e r o m n e s p ò p u l o s . 
Conflteàntur u ò m i n i t u o m a g l i o : 
quòniam terr ibi le , et s a n c t u i n est. : 

4 et honor r e g i s j u d i c i u m d i l i g i t . 
Tu p n i s ' . i d i i v e t i ò n e s : 
judicium et j u s t l t i a m i n J a c o b t u fec i s i i . 

BtallAte D ò m i n ó m D e u m n o s t r u m , 
et adorate s c a U ' I l u m p e d u m e j u s : 
quòniam s a n c t u m est. 

Mòyses et A a r o n i n s a c e r d ó t i b u s e j u s : 
et Sànuiel inter eos, qui i n v o c a l i ! n o -

' n i e n o j u s : 
invocàbant D ò m i n u m , et i p s e e x a u d i é -

[ b a t eos : 
* in colùmna n u b i s l o q u e b à t u r a d eos. 

Custodiébant t e s t i m ò n i a e j u s , et pra>-

. , I c é p t u m 
quoil dedit il lis. 

' Dòmine D e u s n o s i e r t u e x a u d i é b a s e o s : 
Deus tu p r o p i t i u s fuisti e is , 
et u k i s c e n s in o m n e s a d i n v e n t i ò n e s 

. [ e ò r u m . 
txaltale Dominum D e u m n o s t r u m , 
et adorate i n m o n t e s a n c t o e j u s : 
quòniam s a n c t u s D ò m i i i u s D e u s noster . 

1 P o u s s e z d e s c r i s de j o i e v e r s Dieu, «'• 
' t e r r e tout e n t i è r e , 

c h a n t e z , e t e x u l t e z , et j o u ^ z - lu psal tér ion. 
" t ' h a n t e z l e S e i g n e u r s u r u n e h a r p e : 

s u r u n e harjH>, e n y mêlant, u n c l iant de 
¡ p s a u m e ; 

4 S u r des t r o m p e t t e s b a t t u e s au m a r t e a u , 
e i . a u son d ' u n e t r o m p e t t e de c o r n e . 
P o u s s e z d e s cris d e j o i e en p r é s e n c e 
d u roi , le S e i g n e u r . 

* Q u e la m e r s o i i a g i t é e et sa p l é n i t u d e . 
de même que le g l o b e d e Ja t e r r e et c e u x qui 

y h a b i t e n t . 
* L e s fleuves a p p l a u d i r o n t d e la m a i n , 

c o m m e auss i les m o n t a g n e s e x u l t e r o n t 
' A la p r é s e n c e d u S e i g n e u r , 

p a r c e q u ' i l v i e n t i n g e r la terre , 
il j u g e r a l e g l o b e d e l a t e r r e se lon l a j u s t i c e , 
e t les p e u p l e s se lon l ' é q u i t é . 

P s a u m e X C V I I I . 
» Psaumo de David lui-môme. 

L e S e i g n e u r a é t a b l i s o n r è g n e , q u e les 
[ p e u p l e s f r é m i s s e n t d e c o l è r e : 

il e s t assis s u r d e s c h é r u b i n s , q u e la t e r r e 
[soit é b r a n l é e . 

1 Le S e i g n e u r e s t g r a n d clans S i o n ; 
il e s t é levé a u - d e s s u s d e tous l«'s p e u p l e s . 

3 Q u ' i l s r e n d e n t g l o i r e à v o t r e g r a n d n o m , 
p a r c e qu' i l est t e r r i b l e e t s a i n t , 

4 L ' h o n n e u r d ' u n roi a i m é l e j u g e m e n t . 
V o u s a v e z p r é p a r é d e s voies d r o i t e s : 
j u g e m e n t et j u s t i c e d a n s J a c o b , c ' e s t v o u s 

[qui les a v e z e x e r c é s . 
» E x a l t e z le S e i g n e u r n o t r e D i e u , 

e t a d o r e z l ' e s c a b e a u de ses p i e d s , 
p a r c e qu' i l est. s a i n t . 

Moïse et A a r o n p a r m i ses p r ê t r e s , 
et. S a m u e l e n t r e c e u x q u i i n v o q u e n t son 

[ n o m , 
i n v o q u a i e n t le S e i g n e u r , ot le S e i g n e u r les 

[ e x a u ç a i t : 
" il l e u r p a r l a i t d u m i l i e u d'une, c o l o n n e de 

[nuée. 
Ils g a r d a i e n t s e s t é m o i g n a g e s et le pré-

c e p t e 
q u ' i l l e u r a v a i t d o n n é . 

* S e i g n e u r n o t r e D i e u , v o u s les e x a u c i e z : 
o Dieu, v o u s leur a v e z été p r o p i c e . 
m a i s e n v o u s v e n g e a n t de toutes leur« in-

t e n t i o n s . 
'» E x a l t e z le S e i g n e u r n o t r e D i e u , 

a d o r e z - l e sur sa m o n t a g n e s a i n t e : 
p a r c e qu' i l e s t s a i n t , l e S e i g n e u r not re D i e u . 

Cest du milieu... Cela ne doit s'entendre que 
de Moise et d'Aaron, a u x q u e l s Dieu manifestait ordi 
naircment sa présence par une nuée qui paraissait 
sur la tetue où était gardée l'arche d'alliance. — 
Sex témoignages; ses ordonnances, ses décrets, 

s. Mais en vous vengeant; lors uiéme q u e vous les 
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I l'alftài ti; i£o/i0Íóy>¡a»'. 

3 'slXuhtgart nò xvçùo, nàoa jj yij' âov-

Xsvoars tm xvoity ¿v svtf{)oovvr¡. Ei-gtXfratt 

¿ y o> it IO v avtov ¿v ùyaXXiû ott. 3 Enort on 

XVQIOÇ avrà g tarir o frt o'ç' avrò g tnoitjotv 

ijftûç, xai ov/ '¿afig, Xuôç avtov xai ngô-

fiarà rrtç voftijç avtov. 

1 EiçéX frate t'iç rag nvXttç avtov tv ¿ço-

ftoXoy/joti, ràg avXùg avtov ¿v vftvoig. 

'E; oft oXoyâff frt avnZ, aivitrs ro ovo fia av-

tov. :'X)ti /QRJORÒG XVQIOÇ, t i ç tov ahîÎva 

TO e).6og avtov, xai î-oiç ytvtàç xai ysvsàg ?j 

aXi¡9tia avtov. 

1 "EXsoç xai- xoiotv do o uai <fot, xvgit' 

ipa).w 2 x a i ovviato tv oâtZ dutófuo. lìòtt 

fètiç noòg fit; 

¿/lenottsvòfiqv tv àxaxia xaoÓiug ftov, tv 

filata tov otxov fior. 3 Ov nQOtfrt¡tr¡v TIQÒ 

otf-daXfiiov ftov TtQuyfta naoavoiiov, notovv-

rag nuQafîdottç tiiio^oa. Ovx ¿xoX).r¡frj¡ ¡m 

' xuQiïta oxattfhj' ¿xxXivovtoc tin-' iuov rov 

novr¡QOv, ovx ¿yivtooxov. 3 Tòv xataXa-

Xovvta Xufrga rov nXr¡oíov avtov, rov-

tov ¿¿tóitoxov' vntotjtfùvto òtpfruXfuZ xal 

anXtjotot xaçdia, rov no ov ovv/joOtov. r 01 

otpfraXuot fiov ini tov g morovç rijç yijç, 

rov ovyxafrijofriu avtov g ft et' tuov• no-

QSvôftevoç iv o Sa dfuùftto, ovni g uoi tXtt-

tovçyei. ' Ov xatoixtt tv u¿oto rijç oixiaç 

ftov nouZv •intQjjtpuviuv' XuXtZv iïâtXu ov 

xattvfrvvtv tvuvtíov roiv dcpfruXuwv ftov. 

1. E F ? ( p . 'l'cdu.) Javid. E F : ( p r o * v ? . ) 
» i y . 2. E F x : t k ü V c t e ( o l i . y- 4 ) . 3 . x ( s e c . 
i n . ) AT ' p . J*-) ( A 1 u a c i s i n c l . ) e t ( p . 
>J//ÎÎÇ) fot/te '">'. :X: vati; dì) ... * (a . »où. } . 
'»• A N T ( p . iso/t.) d ; , A 1 COIljllIlgit ir Vftroiç 
c u m ÎÇO«. A ' t ( a . t i t ) f i n ( A * u n c i s i n d . ) . 
— 1. A « * «FTD/I, B' : T<3 Javeû vai. A : "Eiaiov. 

2- B«: (L.OJÇJ) $ ¡ J . A ' : L.UUTOV ( u t a l i b i ) . 3 . F F : 

XCIX. (H. 0). 3. Et non pas nont-mfms. Hébreu : 
• e t nous lui appartenons - (d'après fekeri. Le che-
tinoa la meme leçon nue la Vulgate). 

C. (II. Cl), i. Hébreu : j e chanterai la miséricorde 
« t l a f tW .cc ; Cesta toi. JabvéJ. « ,u c je chaulerai . . 
. "Jcb l '?u V« 'J e P1 ?PP>«querai ;a marcher) dans la 
vole droite. Quand viendras-tu ñ moir Je marcherai 

s 1 integrile de mon c<rur, au milieu de ma mai 
son •• 

3. Hébreu : . j e né mettrai rien de mauvais deva 
mes jeux ; je liais la conduite des pervers : elle 
s attachera point a moi ( je ne les imiterai pas) 

P . . 
rnm? -irata » 

T s « a ? : f j s î p ? n ' i n ^ w n n , 

: n 3 3 - i 2 T Í D Í ; Í Ñ 3 n n a i s g 

i : i a ? x - r , = - n p s t o n n i r r ; - ^ q i ^ 3 

: i n ' 5 - i a i t i s i 1 3 R 3 » ' 

v n ' i s n n i i n a c v n s o i f a ' ' 1 

- s : iam w*ia f i -Tin njnn? r 
i i i ' -R-"?1! rrsr, n p ^ - i r r 

: 'irjiaç 

N p 

l i a r á ì i f j s 

n i n - r , ! : - y p x c D t ì n r i o n 

: n-iajs 
" p n a r á n 1 n ' î ' j i S N 

• 3 3 ; — e n ; TiïnîiN ->b« «fcp, 

« n a - j ' r ' D s - t i b : - r ' ? z i j . ; > 

xb "ntoa a-aç-nio? V ï 'Sz " - : -
y-j • ' i i a a - l i e - a p ? 2 3 b : ' 2 p ç - ! ' t 

ñ n s n 1 - i r ò ? " i œ i b a : " N t i b • 

33b 3n-ji a w - s n a n»HSÎ? 
y-itj—p»ç33. •y? : b j " x n ; iris « 
s in a ••an ^ 3 ^bn -ré? r s àb 
ntó? ; n -3 a'iga • 20^-tib : ̂ n -w ; -
to'? l ibi ' - «b a - i p a -\3n n'b-i 

100,3, 'piVi i b . r ^ E s V s " : ; i b .n rE2S" :2 
101,3. '1 " w ïb. w a » 

• • • ¡ M r 3 . E F : î ™ - ( A l . : r i v ) - t ' v 6-
l't-yxalhltiHa,. \ J : [ o w t . ' î ' . 7 - A ' : AS: 

( p r o tran.) kriSmor. 

. Hébreu : . Je cu'ur ( imcrs »Vlnlgn c cœur m'rvers 8'eiounwn <IP 
... veux (M1S connaître le méctonl (avole iti r»p-

iwrt-s avec, lu i ) . . 
Jr. tcpouriuìmìs. Hébreu : . je l'exterminera 

" <ir mandritti n-tx avec itti. Hébreu : • ie ne I . 
- . _ . ... , v l . I IH . l l . inDI . * ¡I. I C.1..U» 

— .le ne mandent* p-i< arec lui. Hébreu : • j 
supporterai pas .. 

x tllxéD) 8Ur les tlilclw 
mol! celui qiu 

li. Hébrei 
du pays, aliu iiu'iïs demeurent avec mui; «eu" 
marcile tlau» la voie de l'integrile sera mon ser» 
leur .. 

Hébreu : - il n'habitera pas ilari- ma tuaisen, 
celui qui se livre à la fraude; celui qui dit de» men-
songes ne subsistera pas eu ma présence .. 

, ( i s . l i \ \ . \ I . V - C V ) . — Exhortation à aller louer Dieu dan . temple (XL'IX). 

P i a b a n * X C I X . 

Psatmus in confessióne. 

Jubilate l ieo onili is terra : r .-««?"* c i 

servite Dòmino in la 'titia. ' " ' « . V 1 

(ntroiie in conspéctu e j u s , in e x u l t a - r». »«. 3, 7 ; 
[ t i ó n e . 

; Scitóie q t i ó n i a m D ò m i n u s i p s e e s t 
( D e u s : R,. PI. G¡ 

Ipse fecit nos. e t n o n ipsi n o s : 1 1 

pópulus e j u s , el o v e s p a s c u a - e j u s : 

'• introito p o r t a s e j u s in c o n f e s s i ó n e , ÍC|C^."U1II 

átria e j u s in h y n m i s : i«.. . iun . 
c o n t i e n i m i illt. L a u d a t e n o m e n e j u s : , l u - -

t quóniani s u à v i s e s t Dúi i i iuus , P4. 91, s. 
in aitérnum miseric/nxl ia e j u s . P/)< ,„5 , . 
et usque in g e n e r a t i ó n e m et generati«'»- IH. S¡ «.'?, 

[u<'in v é r i t a s e j u s . 
I N a l m u s C . 

1 Psalmus ipsi David. 

Miser icórdiam. et j u d i c i u m c a n t á b o r i o v f j ' v 

in mèdio d o m t i s i n e » . iT> 

' Son proponébai i i a l i t e (»culos m e o s w. ». ías,-
rem i n j u s t a m : 

fSciéntes p n e v a r i c a t i ó n e s o d i v i . odium 
•rali. 

Son adhiésit m i h i P r o T- " • 1 

4 cor pravui i i : d e c l i n á n t e n i a m e 
malignimi n o n c o g n o s c r b a m . 

•' Detraliéntem s e c r é t o p r ó x i m o s u o , curiu.» 
K . Pi- i*. a 

lume n e r s e q u é b a r . 1M> 
Supèrbo óculo, e t i n s a l i á b i l i co ix le , T" ' 

cum hoc n o n e d é b a i n . 
• Octili mei ad fidèles ierra; « q u i u . . 

ut «uleant m e c u m : 
Ambulans iu v i a i m m a c u l & t a , 

liic uiilii m i n i s t n ì b a t . 
r S o n b a b i t á b i t i n m è d i o d o m u s m o i e bumiiiix 

qui f a c i t s u p é r b i a m : F " " ' 
qui lóqui lur i n i q u a , n o n d i r é x i t 

in consjM'ciu o e u l ó r u m m e ó r u u i . 

P s a u m e X C I X . 
Psaume de louange (ou d'action de grâces',. 

P o u s s e z d e s c r i s d ' a l l é g r e s s e v e r s Dieu, 
[0 t e r r e tout e n t i è r e : 

s e r v e z le S e i g n e u r a v e c j o i e . 
E n t r e z e n sa p r é s e n c e a v e c e x u l t a t i o n . 

1 S a c h e z q u e le S e i g n e u r e s t Dieu : 

c ' e s t l u i - m ê m e q u i n o u s a fa i ts , e t n o n p a s 
[ n o u s - m ê m e s ; 

vous son p e u p l e e t les b r e b i s de son piïtu-
[ r a g e . 

E n t r e z p a r s e s p o r l e s e n le l o u a n t , 
d a n s s e s p a r v i s e n c h a n t a n t d e s h y m n e s : 
p u b l i e z ses l o u a n g e s . L o u e z s o n n o m ; 

• C a r il e s t b i e n v e i l l a n t , le S e i g n e u r : 
sa m i s é r i c o r d e e s t é t e r n e l l e , 
e t j u s q u ' à t o u t e s les g é n é r a t i o n s s'étend sa 

[ v é r i t é . 

l-sau 

l » K a i i m * C . 

ic de David lui mime. 

J e v o u s c h a n t e r a i l a m i s é r i c o r d e et l a 
J u s t i n - . 

S e i g n e u r : j e /es c h a u t i - r a i s u r le p s a l t é r i o n , 
- e t j e m ' a p p l i q u e r a i a c o m p r e n d r e u n e 

: v o i e s a n s t a c h e , 
q u a n d v o u s v i e n d r e z v e r s m o i . 

J e i i i a r c h a i s d a n s r i n n o c e n c e de m o n c œ u r , 

d a n s l ' i n t é r i e u r d e m a m a i s o n . 
- Je ne m e p r o p o s a i s point d e v a n t les v e u x 

«le c h o s e i n j u s t e . 
C e u x q u i c o m m e t t a i e n t d e s p r é v a r i c a -

[ t ions , j e les a i haïs . 
Il ne s 'est p a s a t t a c h é à m o i 

1 de c œ u r p e r v e r s : j e n e c o n n a i s s a i s p a s 

le m é c h a n t q u i s ' é l o i g n a i t de moi-
E C e l u i q u i e n s e c r e t d i s a i t d u m a l de s o n 

[ p r o c h a i n , 
ie le p o u r s u i v a i s . 
'L'homme à l 'œi l s u p e r b e , e t a u c œ u r insa-

t i a b l e , 
j e ne m a n g e a i s p a s a v e c l u i . 

r> M e s v e u x é t a i e n t s u r l e s i k l é l e s d e la t e r r e , 
a l in q u ' i l s f u s s e n t a s s i s près d e m o i : 
ce lu i q u i m a r c h a i t d a n s u n e v o i e s a n s 

[tache 

é t a i t ce lu i q u i m e s e r v a i t . 
< U n ' h a b i t e r a p a s d a n s l ' i n t é r i e u r d e nia 

[ m a i s o n , 
ce lu i qui a g i t a v e c o r g u e i l ; 
ce lu i q u i d i t d e s c h o s e s i n i q u e s n 'a pas- d i -

[ r i g é ta voie 

d e v a n t m e s y e u x . 

C7i.f i Ì V r t n v m , } ons ; c'esl-à-dire, cornine porte 
action» ; mot qui se prend toujouns 

, l a H s l'Écrfture, quand il s'agii 
ces sciions, dea ceuvres dea hommes. 

< i S ' . ComlH>sè saus douie par un pieux invite, 
à , ' ' ' " 0 < 'U C i c , a d é S , c a c e " u ^ 

I lmniin !? , i ,"0 n ? . . l o u c r D i e u a v c r j ° l p ' -'ans son 
pi'ree qu ii est notre crcatcur et que nous 

nmi-s son troupeau. 
p , , u ' p r ''"ns Ics sarre, pnrvis en le 

o a l " o n e t q u c i a m L s é r i -

i ; i l c * ® s t - à ' - d l r e les porles de son taber-
• son tempie. 

yenérations: litlcralemenl 
« p ' L " " , fàtiration et une génération. Volr sur 

, l e "'pétition ics OSservatv,ns prèlimi-

1. - Sa viril 

"ntrol conçut le projet de transporter l'arche de la 
maison d'Obédédomà Jérusalem, II Rois, v i . 11 et sul*. 
— Ce Psaume est simplement composé de distiques. 

î. Devoirs d'un roi exprimés sous forme de pro-
messes. 

à. Je m appliquerai a comprendre. Le sens est : 
Je m'appliquerai ¿1 vivre dans la pureté et dans l'in-
nocence. — Quand vous viendrez vers moi, pour 
m'éclaSrer et m'aider de votre grace. 

0. Mes yeux étaient sur tes fldttes de la terre: 
c'est-à-dire je mettais tous mes soins à n'avoir 
auprès de moi pour officici* c l pour ministres que 
des hommes d'une fidélité et d'une intégrité re 
connues. (Claire). . . . 

7. N'a vas dirujr sa trae devant mes 'jeux; 11a |»as 
cherché a être agréable à mes yeux. 



I V . ( I N . X C - C V I ) . — Qua- de. 

8 Eie rdç nowîaç dnéxxsvov ndvtuç rovç 

Hfiuoroïkfirç T/jç ytjÇ, TOV tiokotÎQSVoui ¿x 

TtôXsùiç XVQIOV ndvtuç rovç ¿QyuÇoftivovç 

Ttjy uâtxiuv. 

P A . 

1 Uçoitvy>) iÙ> .noi•/!•), orar nxrfiiàojt, «ci 

ivavrlov XVQIOV ixyjy rqy déijoiv avrov. 

2 KVQIS, slçdxovooy rîjç nQOçsvyijç fiov, 

xai i xoavyt'i /iov ;IQOÇ ot (kiïiiw. 3 31)} 

ùnootQÎipijç TO novçoindv oov dn' t/iov' tv 

ij dv tjfuoa :>).ifiofi.M, x'/Xvov nodi; fit TO 

oi ç oov' ty >] dv ijusoa tittxaXtOùiuai ot, 

ruyv ikdxovotlv fiov. 1 "Ou ¿¿¿hnov wçsi 

xunvoç ai ÎJ fit QUI fiov, xai rd doid ¡tov 

lùçsi if ovyiov Ovv£<pQvyi]Oav. 5 'EnXtjyrjr 

dtçst yooroç, xai tirjodv.'hj rt xugôia fiov, 

ori ênsXa.fotiijv TOV ipaytïv ròv uoiov fiov. 

r' 'AnC rp<ovrç roZ orsvuyftov uov èxoXXtjd-ij 

TO OOTOI'V iiov r î j oaoxi uov. 7 'Qfiondi}T)V 

ntXtxàvi ¿QQFUXW, sy&rrftrp lôçti VVXXIXOQUÌ 

tv oixontâi;). 8 'Hyçvjtvqoa, xul ¿yevrj-

&tjv lùçsi OTQOvOwv fiovdÇov £ni dai fiuti. 

" "OXrtv rtjv tjftÎQav ufosiâlÇdv fis o t ty&Qot 

fiov, xui ot tnaivovvrsç fis xat lfiov 

lofivvov. ,0"Ou onoâov tuçsi UQXOV sqiayov, 

xai to no fia fiov usta xXav&uov ixiQviav, 

' ' a n d nçoçtdnov rrjç ÔQyrjç oov xid rov 

frvfiov oov, Sri inÛQuç xuréfâagiç ai. 

12 Ai t; ut oui fiov (uçsi oxid txXi&rjoav, xdyd, 

lùçsi yÔQtoç t&igdvS jjv. 

13 2v ôs, xvQiê, siç tòv aitava fttvstç, xui 

rd fivTjfidovvóv oov siç ysvsdv xui ysvsdv. 

' ' -1' dvuordç oixteiQjjosiç rr]v Siiàv, du 

xuiQÔç tov oixcsiQ/joai uvxrjv, ou t'Jxsi xut-

odç. svâdxqouv ot dovXot oov rovç 

Xtdovç avtijç, xui tdv yovv udrîjç olxxstod-

8. AH'.N: A .S': ( p r o ¿dix.) ihvjuay. — 

s . Je tuais, nebreu : . j ' e x t e r m i u e r a l . . 

CI. (H. Cil). I. lorsqu'il est dans l'anxiété. Hébrc 
. lorsqu'il est abaitu . . - Sa prière. Hébreu - , 
plainte •. 

3. Hébreu • . ne m e cache pas la face au iour 
ma deirease! Incline vers moi ton oreille , , , „ , . 
t ' invoque! Hilie-tol de m'exaucer! . , U a m l 

4". Hébreu : • .soni cnllanimes e.imr»,.,.„ r 
.v . Hébreu : mon comr a été 

c b e comme l 'herbe • . 
7. Le hibou <!a<>* sa demeure. | 

ieauf enne regi» rirtute* f d j . 

y n g - ^ t i - r b s î t e s s o * n g a b s 

f J ÌS ^ b ç D - p s n i n f - w n n ^ a n b 

n i n f " j o b i c i ' c ? ; - ^ n b e n » 

: in-ip rfify 
• r ^ ç f ^ n b ç î p n j p t p n i r . ^ 2 

^ n n > " i r o r - i N : sian 3 

DV2 ••bs-nen ^b-̂ k avs 
i ç ç à : ^rva * 

d ì c j d : n n : " H ^ f n 

b b ^ T û • • r i n i ç - 2 h z b 

Î ^ b a b n p n n b i j a a « 

cips "n^n "\zrû rxpb : 
- Ì Ì D 2 3 " ^ Î Ê ' P 5 8 

^ " J J N N A I ' F R B S : ^ ^ " B ? I T Î Z •> 

anb? i e s - ^ "z Sbirro • 
- - 3 E 7 2 : ^ a o n ^ ô f - r i b j N 11 

Î ^ n s a p ^ 

^ . s t " b s ? 

r^zn' zmn abirb nirr nr^i » 
annn a?pn nrx i-fry iib14 

' i s n - ' s j t p ì e n w n b w r ^ 

t o ? , y i - 3 3 v . 5. p - u o n n x 

1. A : trarrior xvç. ( N : È » W V « O » ' * . ) . 2 - B ' : I * -
«O't«.. 3. Kl»*: m p ^ u a i . A : ^ . « « ¿ i o o u a ; . Et: 
btâxovaô,Î. A : 5. X : 8 . B ' : 
ìyeró/iTjv c>; otç. A ' : //ordii*»-. E F : M ¿wpora;. 

12. A B ' K : iy<ò. X: H ^ r d y . 13. A*: « m « . 

. s ruin. 
H. J 'a i 

t s e dessé-

« le hibou 

fl. Durant tout le jour. Hébreu : • chaque Jour •. 
in. Je mangeais. Hébreu : • je rnanije , „ , 
il. Parce qu'en m'èlevant vous m'atei bri>é. H" 

•reu : . car lu m'us soulevé et (puis! jeté (P»r 
terre) 

ont dteliné. Hébreu : • 
î d é c l i n . . 

•. Hébreu : - la mémoire ;de ton 

, 4 > - Hébreu : - ear le temps d'avoir pitié d'elle. ,u' 

12. Comme Vomb 
tomme l'ombre à s . 

1.1. Votre souvenir 

temps marqué cs l 

cillé. Hébrc 

I V . ( P * . I Î X X X I X - C % ' ) . Deroiri 

» In nuitut ino i i i tert iciébnni « i « ^ 

omnes p e c c a l ô r e s t é m e : 
ui disperdei'1-m de ç iv iUite D ò m i n i s ^ ' ¡ ¡ . ^ 

(inines óperitntes î m q u i t f t t e m . 

••galmuK C I . 
i oràtîo pai'ipcris, Cum â n x l u s f û e r i t , et In r - . i u , j . 

couipértu m'.minieffûderit prccem suam. 
î Dòmine e x a ù d i o r a t i ó n e m raeam : in«oeai 

et c l a m o r meus a d te v é n i a t . n-. . . . . , 

» Non avértas f â c i e i n tuant a m e : » . »: 
in quflcûiiKjue d i e t n b u l o r , i n c l i n a a d ' Q , , , ; ' 

fu ie aui-em t u a m . U , I T ; 

In q u a c ù m q u e d i e i n v o e â v e r o te, v e l ò -
[ c i t e r e x a u d i m e . « 

v Ouia d e f e c é r u n t s icut fu ni u s d ies ' ' ' 

[ m e i : , u r . 
et ossa m e a s i c u t c r ò m i n m a r u é r u n t . 

! Pprcûssus suui u t f c e u u m . et â r n i t c o r 
[ r o e u m : 

quia obl i ius s u m c o m é i l e r e p a n e m 
[ m e n n i . ' ' 

« A voce g é m i t u s m e i 1 7 » 
adliiésit o s m e u m c a r n i me«*. # j o M o . ' » . 

î Similis f a c t u s s u m p e l l i c a n o s o l i t i i - s. 

Si l inis : mut u. n . 
ornici- ^ V ' ; ' , 1 ; 

I l io. IV J8,' 1.' 

• Vigilavi, e t f a c t u s s u m 
sicut; passer s o l i l ò r i u s in t e c t o . 

' Tota «lie e x p r o b r â b a n t m i b i i n i m i c i 
[mei : 

••t qui l a u d a b a u t m e . a d v é r s u m m e ^J?0-.*-
ju.-Al lant , ¿ à " ; « -

10 Quia c i n e r e m t a n q u a m p a n e m m a n -
I d u c â b a m , 

el potuin m e n n i c u m lletu i u i s c é b a m . 

11 A f â c i e ira' et i n d i g n a t i ò n i s tu je : 

quia élevans allisisti m e . w. i f 
" l'iés mei s icut umbi 'a d e c l i n a v é r u n t : 

« e g o sirut fn ' i iuin a r u i . k t ' 
u l u auteni D ò m i n e i n a i i é r n u m p e r - c n r e i -u-

[ m a n e ô : ' " " " f " " ' ' 
ot memoriale t u n m i n g e n e r a t i ò n e m et 

, [ g e n e r a t i ò n e m . s t , n 
'» lu exurgens m i s e r e b e r i s » ion : ' " » " o 1 1 1 

quia te inpns m i s e r é n d i e j u s , q u i a veni t 
i t e m p u s . 

1 1 Quòniam p l a c u é r u n t s e r v i s l u i s l a p i d e s 
[e jus : 

ot tenie e j u s m i s e r e b ù n t u r . 

exprimeM S ou M forme de pr> 

8 Dès le m a t i n , j e t u a i s 
tous les p é c h e u r s de la t e r r e . 
:iiin d ' e x t e r m i n e r de la a t é d«1 Dieu 
tous c e u x qui o p è r e n t l ' i n i q u i t é , 

l ' u n u in e C I . 
1 Oraison du pauvre. Lorsqu'il est dans l 'anxiété. 

et qu 'enpràsencèduSeigueur il répand sa priêro. 

• S e i g n e u r , e x a u c e z m a p r i è r e , 
et q u e m o n c r i v i e n n e j u s q u ' à v o u s . 

8 Xe d é t o u r n e z p a s v o t r e f a c e de m o i ; 
en q u e l q u e j o u r q u o j e sois d a n s la t r i b u -

[lation, i n c l i n e z v e r s m o i v o t r e ore i l l e . 
En q u e l q u e j o u r q u e j e v o u s i n v o q u e , e x a u -

V c z - m o i p r o m p t e m e n t . 
' l ' a r c e q u e m e s j o u r s , c o n n u e la f u m é e , s e 

[sont é v a n o u i s , 
e t m e s os , c o m m e u n e brout i l le , s e s o n t des-

s é c h é s . 
- J 'a i été f r a p p é c o m m e une h e r b e , e t m o n 

[c<eur s ' e s t flétri, 
p a r c e q u e j ' a i o u b l i é de m a n g e r m o n p a i n . 

* A la v o i x d e m o n g é m i s s e m e n t , 
mes os s e s o n t co l lés à m a p e a u , 

î J e s u i s d e v e n u s e m b l a b l e a u p é l i c a n d u 
[ d é s e r t ; 

j e s u i s d e v e n u c o m m e le h i b o u d a n s sa 

[demeure. 
8 J'ai ve i l lé , e t j e s u i s d e v e n u 

c o m m e u n p a s s e r e a u so l i ta i re s u r u n to i t . 
s D u r a n t t o u t le j o u r m e s e n n e m i s m ' o u t r a -

[ g e a i e n t , 
e t c e u x q u i m e l o u a i e n t auparavant fa i-

¡ s a i e u t d e s i m p r é c a t i o n s c o n t r e m o i . 
10 P a r c e q u e j e m a n g e a i s d e la c e n d r e a u 

[ l ieu de p a i n , 
e t q u e j e m ê l a i s m o n b r e u v a g e a v e c m e s 

[ p l e u r s , 
1 1 à cause de v o t r e c o l è r e et de v o t r e i n d i -

[ g n a t i o n . 
p a r c e q u ' e n m ' è l e v a n t v o u s m ' a v e z b r i s é . 

1 2 Mes j o u r s , c o m m e l ' o m b r e , ont d é c l i n é : 
e t m o i j ' a i s é c h é c o m m e l ' h e r b e . 

Mais v o u s , S e i g n e u r , v o u s s u b s i s t e z é t e r -
n e l l e m e n t ; 

e t v o t r e s o u v e n i r se transmet à t o u t e s les 
[ g é n é r a t i o n s . 

î ' V o u s , v o u s l e v a n t , v o u s a u r e z p i t i é de 
[Sion : 

p a r c e q u e le t e m p s e s t v e n u , le t e m p s d 'a-
[ v o i r p i t i é d 'el le , 

i - P a r c e q u e ses p i e r r e s o n t été a g r é a b l e s à 
[vos s e r v i t e u r s , 

e t qu 'à l a v u e d e s a t e r r e , i ls s e r o n t a t t e n -
[dris . 

- Exauces ma prière. Voir Psaumes, v , 2 ; xvi, l ; 
UMl», 13; L X X X V 1 I ) ; t i W c . 

S. P'.< le malin. Les rois rendaient la justice dés 
1« uiatio. \'o\rJèrémie, \xi, 12. 

S® P<M»re n'est pas un individu, c'est le 
peuple ii i9rael aniiçé, probablement en raptivitc. 
- y->ei h suite des idées : 2-3 : Invocation a Dieu; 

'lu'U oit pitié, de l'affliction de son peu-
. . f ! ' k l , u cette affliction. — l3-àl : l iaisons 
> i t L ' . e V , c MoOUlr. — Contraste entre 
n ^ . e l ) ' e u c , l a brièveté du la vie de l 'homme, 
'"Ol.l pour obtenir la prolongation de nos jours. 

t e j a u n i e est les- des Psaumes de la péni tence . 
et» - J tf"c ae m,,n gémissement ; c'est-à-dire à 
K . S S i J 0 0 . 0 «''«»iMcment, l'orée de gémir. -

l.n o,;( k ' r a l ' - m e ! U r h a i r - mol. qui ne convieni nul-
Z I î ï i i ? 5 . w n > a rien d'étonnant à c e que les 
* ueoneul a la cfiair. D'uu autre cOte, le terme 

arabe correspondant à l 'hébreu s'emploie pour e x -
primer peau, épiderme. cuir, pellicule, t ear ce. Ainsi, 
le Psalmlste veut dire <|ue, dans son exlréme aillic-
tion, sa chair s'est tellement consumée, q u e ses os 
n'oni pu adhérer qu'à sa peau. ¡Glaire). 

7. Je sois devenu semblable... Par ces comparaisons 
et les suivantes, le Psalmiste veut dépeindre la tris-
tesse. — \/i j>élican, se nourrissant de poissons, 
vit au bord de la mer ou d e s fleuv< 

mes. - IA> H 

l ien! dans la loi mosaïque d e s 
vi tique, xi. 17, 18. 
pierres ont été agréable* u m* 
s de Sion onl été agréables aux 

vi leurs lié Dieu, Zorobabe), Usdras et is'éttómie. 
Les Juifs, dit Bossuet, aimaient jusqu'aux ruines de 
leur patrie e t du temple et en chérissaient la pous-
sière, oit Ils venaient offrir leurs dons. (Glaire?. 

meure des lin 
En hébreu, te hit 
Ces deux oiseau: 
animaux Impurs 

l.'i. Parce que 
serviteur) 



1%'. ( I N . X C - C V I ) , — Orario a f f i te ti alleeatloneut petenti* (CU). 

O0V01. 10 Kuì ifofir^^oovxut xd ith>r¡ TO' 

O voi/a oov, xvgtt, xaì itdvttg oi {iuOtXtig XJJV 

ódcav oov. 11 "On oixoódfi/joet xvgiog xr]v 

2ìuov, xaì dqdh/josxut ¿v xtj <V§w avxov. 

18 'EntfiXsif/sv ¿ni x>¡v ngogtvyry itÒv xu-

Titivtòv, xaì ovx ¿¿ovdkviuos vrjv ó¿r¡oiv uv-

xtav. 19 rowfijti'i uvxrj dg ytvtdv ir ¿guy, 

xaì Xadc o xn^d/itroQ aivtoft xdv xvgtov. 

2""OEI tgtxviptv ¿I vif/ovg dyiov avxov, xv-

giog ¿c ovguvov ¿ni xr¡v yíjv ¿ntfiXtipf, 

2 1 r o í dxovoai r o t ottvuy/iov xdív ntns-

Sr¡ii¿vo)v, xov Xvotu rovg vtove xdív xtüava-

xoj/ttvütv, — xov dvuyytiXui ¿v 2¿io)r xd 

ovo/ta xvgiov, xui tr¡v uivtoiv avxov ¿v 7e-

govoaXr¡tt. 23 *liv xfS 0vvuy9fjvai Xaovg 

¿ntxoavxd, xui ¡SaotXtig xov ó'ovXtvtiv xot 

xv gioì. 

•1 '.Aiizxg¡dt¡ uvxiíi ¿v ó dip ìoyyog uvxov' 

Tr¡v dhydt/jiu idív r¡utgdív uov dvdyyttXdv 

/tot. 2" Miì dvaydyrjc ut ¿v i¡/itoti q/ttgtÜv 

fov, tv ytvtu ytvtwv xd exi¡ oov. 26 Kar' 

ágydc xrtv yijv ov, xvgit, ¿¡ftiitXtujouc' 

xaì igyu xdív yeigdiv oov tioiv oi ovguvot. 

27 y/vioi dnoXovvxat, ov ó¿ dtauévttc' xui 

ndvttg ojg i/táxtov naXauufrq'oovxai, xui 

tùgtì ntgtpdkutov iXi'^tig avxovg xui uX-

XuytjoovTui. " 8 Sv óè d uviòg ti, xui xd 

tx/¡ oov ovx ixXdifrttvGtv. 2!l Oi viol idív 

óovXtuv oov xaxaoxijHÚoovoi, xui xò ontgttu 

avidi- tìg xdv aUÒvu xaitvdvv&/¡otiut. 

VE. 

Tà /laviti. 

' Evló/u, T¡ yvy/¡ l i o » , r o V xv'gtor, xui 

mura ni ¿nói; uov TÒ Svitila ri! uyiov uv-

rov. 2 JivMyEl, t] Ipvyri [tov, Tilt- xvgtiyv, 

ziti ut] i.ukai'ttdiuv ntlous rù-; uivtifetc 

16. A 'EF : ir. .ai. A * f (p . fica.), r f s 
75!. 21- A B ' H : t.r «nra;,,¿r. 2:). j j (sec. „,. 

A : tr rtf , r „ „ . , „ z : , A " : » . fiatiMei. 2f,. V 
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ii<s.) ¿üávu. 29. A * (a . v ío l ) OÍ. — i- EFi 
( a n l e s. post TÙ J . ) n a ) .u¿¡ . 3. A : (pro 
arraadSóoe.;. 

17. Hébrcu : . oui, Juhvéh rcbáUra Sion, il « mon-
iroradans^a gioire .. 

18. Do hàmbles. Hébrcu : • du miserable ». 
l!f. Pour une. nutre generation. Ilébrcu : . pour la 

generation future.. 
i l . Des menus dam Irs fers. Hcbreii : . des pri-

s o n i n g .. - Et de dèlivrer les /ih rie eenx qui ont 

r , é m , i « m o r l - H < , | , r 0 " = • Pour délivrer ics Ois de la 
mori (ceas qui allaienl élre mis à morl) . . 

-ÌX Hébrcu : u lorsquc Ics peuples sasscmbleronl 

cn méme lemps que Ics rovaumes jwnir servir 
Jahvéb .. 

át. Hébrcu : • il a aballu ma lorce dans le cheolln. 
il a abrégé mes jours •. 

á5'. Hébreu : « j ed i s : Sion Dieu ile m'en léke^ - ' 
2.9. Hébreu : « les Oís de les servileurs liabiteroal 

(leur pays), et lenr poslérité s'affermira dcvaul lei " 

CII. il. CHI}. De David lui-ménte. Hébreu : • A e 

David .. 

(!*». L X X S I X ^ V ) . — Prière pour obtenir le *oulagentent 

s F.l Umcbunt «tintes i iomen iu 

' (CI). 

Imine, 
ci omnos n-p-s terra; g lór iam tuaiO. 

n Quia ¡edificitvil f ióminus Sion : 
et vidébitur in gloria sua. 1V". ' 

i» Respéxil in oratiónein biiniiliuni : IV TK.'SI 
et non spi-evit precem edri im. *s ; 

Scribàntur h » c in generatióno A l - ' " 
[tera : 

et populus. qui creàbi lur, laudàbil Dó-
[tninunt : ti. IJ, ». 

?o quia prospéxit He excélso sancto suo : ¡ " ^ 

Dóminus de « e l o in terrain aspéxÌt : 
si ut audiret géinitus competiitóruni : p.. u . 

Ex. s. ss, 

utsólverot f i l ios inlerei i iptónini : r«.'i3l r. 

n ut Jinnùntient in Sion nomen Dó-
[m in ì : 

etlaudeiu ejus in Jerusalem. 
« In conveniéndo jxipulos in unum, u oe.4. 

ei reges ut sérviant Dòmino. s/-
Respóndit ei in via vir l t i t is sua» : 

PaùcitAteui d i é rnm meoruni nùniia Pane l l o 
fmi l i i . 

» Ne ré voces me in d im id io d iérum " " 
f meórum : 

in generatiunem et generatioìiGm anni r- «s. 
[ lu i . « • 

-4 Initio to Domine terram fundasti : 1 

et opera mànutim tudrum stinteceli. 
11 I{«i perlbunt, lu autem pérmanes : H-W. I. io. 

I-. ii. e.. 

et omnos sìcut vestiméntum veteràs- ÌpPow ,ii°> ' 
[cent. -

Ei «cut opertòrium mutàbis eos. e i 
mutabùntur : 

tu auleui idem ipse es. e i anni tui non 
(def ic ient . „ „ , 

11 Filii sérvérum luòri im hahiinbimt : j0b,'a<.' » . 
Hi-li'r. 18, S. 

et »)men eórum in s^culum d i r igé tur . v , cs 3ì. 

C U . 

Ipsl David. 
Bénetlic anima rnoa Dòmino : D A O i«,,,«,. 

et ómnia, qua; intra me sunt, nómini «iiecn«ion. 
[sancto ejus. r». ioa,i. SÌ. 

Benedic imi ma mea Dòmino : 
et noli oblivisci omnes retr ibuì iònes 

[ejus. 

i f i Et les nations révéreront voire nom, Sei-
teneur, 

e t tous Ies rois de Li ten-«1 voire g io ire. 
11 Parce que le Seigneur a b¡\ti Sion, 

e t il sera v u dans sa g io ire. 
18 II a ¿té attenti f ti la prióre des bumbles, 

et i l n'a point ìriiqu-isé leur demande. 
19 Que ees d i o s e s soient écrites pour unt; 

[autre generat ion, 
e t l e j w i i p l e qui nail ra louera le Seigneur, 

parce que le Seigneur a jetó un regard de 
[son lieu saint : 

le Se igneur a regardé du ciel sur la terre, 
21 a f in d ' entendre les gémissements des dé-

[tenus dans les fere, 
et <|e dò l ivrer les lìls de ceuX qu'on a mis ¡Y 

[ inori . 

-- A f inqu ' i l sannoncentdansS ion le noni du 
[Seigneur, 

et sa lottante dans Jerusalem. 
81 lorsque l.-s peuples fl'assemblcront, 

ainsi que les rois, pour serv ir l e Se igneur. 
11 lui a dit dans le lemps de sa force : 

- Faites-moi connaitre le petit nombre de 
[mes jours. 

Ne me rappelex pas au milieu de mes 
[ jours : 

vons don i les annòes x'étendent à tou tes l es 
[gónérations. 

Au commencement , vous, Seigneur, vous 
[avez fondò la tern; , 

et les c i euxsont lesouvrages de vos mains. 
27 P o u r e u x , i ls péri rout, mais vous, vous 

[subsislez louiours; 
et tons, comme un vétement, i lsvie i l l i ront. 

Et vous Ies changerez comme un habit 
[don i on se couvre. et ils ser on t changés : 

i 8 ma i s vous, vous étes toujours le méme, ot 
[vos années ne passeront pas. 

Les Ills de vos serviteurs auront une habi-
•tation, 

et leur poslérité sera dir igée à j ama is - . 

• » « n u m e C I I . 

l De David lui-uicmc. 
Bén i s .monàme . le Se igneur ; 

e t ave tout ce qui est eri inoi lenisse son 
[saint nom. 

- Bén is . mon àme, le Seigneur, 
et n'oublie aucun de ses bienfaits. 

te. F.l Us nations... Cent dans l'ÉgUse de Jésus-

pliMCioeut CeS , ' a r o l ' , s o n l e u l e u r P<u-,'ail accoin-
« . I.ortque fes peup/>-s... Cest apròs la venue de 

wsoa-Cluist que res prophéties ont étó accomplies. 
r L c ,>s»'niiste demando dans ces verseti 

1' ; IOIIS peuples cliantent la gioire de son Dleu : 
» ' «ucc. .lit le comic de Maiatre. après avoir 

» f , ' « c prióre ; parcequ'il n'a ctianté que l'E-
7 ws„ r ,>aniB pariicipenl de l'éternité; les 

« « i n s eotommés confiés aux corde* de su lyre 
iX?? 'etciitisiC-Dt encore, apres Ironie sièelcs, dans 
^ f ' f W " ™ de l'uuivers. La synagogue <-on-
^ l i 8 l ^ u m c s ; r e g l i s o se hita de les adopter: 
s tonte» les nations chrétlennes s'en est 

^ ; ° , t ? e P a l s l , l us de treutesiécles le solellne 
rMotii-- . . c r «lu^lques temples doni Ics voùtes 
ftentissem de ces iiymncr ' " 

nome, t> Genève, a Madrid, A Londre», à Quebec. :"i 
Quito, à Mosi'ou. à Pckìn, à Botauy-Bav; 011 Ics mur-
murc au Japon .. 

•il. Il lui 'lit. I f sujel de ce verbo, dans la Vulgate, 
e*t probabiement le /murre monlionné dans le litre 
du Psaume. c'esl-à-dirc Israel. — Lui; c'esi-.'i-dire au 
Seigneur, nommé au V. precedent; lorsqu'll était 
dans la vigucur, à la Beur de IVige. I.'bébreu est diffe-
rent. Voir p. 2W. 

37-3S. Saint Paul, dans son E vi tre aux uèoreux 
(i, 10-141. applique Ics paroles de ces Irois versets 
au Fils de nieu. 

ìK Sera dirige«; selon l'Iiébreu, sera fermvment 
éla'.lie. 

CII. 

i. On les chante à 

Co Psaume. l'uu dés plus beau* de David, 
le cantique des miséricordes ilu Seigneur. 
n'Olii jamais été célébrées d'un lon plus su-

tb. — T. iv . 



I V . (1*n. X O C V I ) . — Kratlarum actio pro accept!* a Deo beneßcM* (CIUj. 

avrov. 3 Tâv éviXarsvovra naoaiç raïç 

dvoftiaiç oov, TO»' Udftsvor nuouç tdç vd-

OOVÇ GOV, 4 tôy AVTQOVfISVOV ¿X tpdoQUÇ 

rr¡v Cm¡y oov, toy Oxstfavovrtu os ¿y sXssi 

xai oixtiQuotç, toy ¿ftmnJ.iovra ¿y dya-

iïoïç tt] y ¿ntíftitiav oov. Avaxui via!t/¡os raí 

(Sç usrov rt rsdrtjç oov. fi IJouxv sXstjuo-

ovvaç o xvoioç, xai XQt'ua nùoi rofç dôtxov-

ftéroiç. ' *EyvtÓQtOs tàç dôovç uvrov ttù 

Mowoîj, Toiç vioîç 'IoQar¡). ta 9i).r¡uata 

avtov. 

8 OlxriQfiwv xui tXsrjfUOy d xvoioç, fiuxotl-

&VfiOç xai noXvsXsoç. 9 Ovx siç rsXoç 

dçyiod/josiui, ovât siç toy aíoiva /transi. 

10 Ov xard tdç dfiUQtiuç t¡fuZv ¿rtoiqosv 

T¡!<tv, ovât xatd tdç dvofùaç r,fttSv dviunt-

ôaixsv t¡idv. n "Orr xatd to vipoç tov ov-

oavov and rîjç y/jç (v.Qarattaos XVQIOÇ to 

sXsoç avtov ¿ni rovç ifoßovfitvovc avrov. 

12 JCu&doov tinè/ovoiy dvuroXai ùnd ôv-

Ofidiy, ¿ndxQvvsv dtp' ftuotv tdç dvoftiuç 

ijftwr. 13 KaÎhoç oixtsiçsi nurr¡Q viovç, 

ùxtsigr/os xvgtoç rovç </.o,3ovfisvovç avtov. 

* ' 'On avrdç syvai rd TIJMOUU iJFIDIV ftvjj-

o&r¡n on yovç Zousv. ^"Av&fotnoç, lôçsi 

yÔQtoç ai 7¡u¿ota avrov, djçsi uvûoç tov 

dygov ovrioç &av9tjosi. ,6Vrt nvsvfiu 

ô'irjX&sv ¿y ux'no, xai ovy îndo'ist, xui ovx 

¿ntyvotosrat sri r dv rdnov uvrov. 

17 To âè sXsoç roi- XVQIOV und rov tddivoç 

xui tiuç rov tddivoç ¿ni rovç ipofiovuévovç 

avrov xui y dixaioovvt] uvrov ¿ni viovç 

vuov, 18 rotç tpvXáooovot rtjv áiu(h¡xr¡y 

uvrov, xai fis/tvrjftévOiç rdiv ¿vroXd/v avtov 

toi noir/oui avrdç. ' ' ' KVQWÇ ¿y tn ov-

Qavdi jftoi/taoe rov &Qdvor uvrov, xui r¡ 

ßaoiXsta avrov ndvrojv ôsond'Çst. 

3. EF: nóooi âyofaaç. 5. B': roV huTt.u-
v?.¿>-ra. 8. A t ( in f.) £b¡&ú¿s (A2 uncís 
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I i. A?: [xvçioîj. X: In1 ro^ q>oßovpfroti-13- B1: 
A ' : oltcre(^7¡otv X: ?o¿; ./ô ov/i/t®.-

14- N (sec. m.) A: fyrrto9i on. 17. X: ?<*i 
foßyiirots. EF: inl vloli vuôy. 1H. Pauci : " f 
•j.vl¿CGO>;cí ... fief*v*]airas-

V. De la mort. Hébreu : . de la fosse o. 
.•;. C'est lui gui remplit de bien* ion désir. Hébreu : 

. c'est lui qui rassasie de biens ta vieillesse .. 
C. Miséricorde. Hébreu : droit .. 
i . Ses volontés. Hébreu : • ses œuvres » 

cordc'?bfCU : ' , e D l ^ , a C 0 , é r C r i C b c " e n m i s 6 r i " 

IM6. Hébreu : . l'homme: ses jours md! comme 
l'herbe; comme la fleur des champí, Il fleurit, ma» 
lorsqu'un vent passe sur elle, elle n'esl plus et toa 
lieu ne la reconnaît plus .. 

17. Est de. réternité et jusqu'à l'éternité, "é-

braisme pour . dure à jamais 

1,\.\.\lX-i'V). — Hf/mne d'action» de grâce» pour le» bienfait» de Olea (CU). 

C'est 1 u i « i ui i ia rdoi ine t ou tes tes i niq uiti 

' r»«. s, HO. 3. 
j Qui propiti&tur omnibus iniquitati 

[bus tuis 
qui sanat oinnes infn mitatestuas. 

i Oui rtdimit do interitu vitarn tuam : £ 
qui cori'mat to in miserieordia et mi-*. -

¡semtionibus. 
Qui repletin Iionisdesideriumluum : u nai. 

ronovftbiturut itquike juventus tua. ' 
8«. II. 1-3; 

« Faciens misericordias D6rainus, a s ' , x 

et judicium imnibus injuriani patien-
[tibus. 

- N'otas fecit vias suas Mdysi, pop',',?® 
liliis Israel voluntates suas. ^ 

» Miserator. et misericors Doniinus : K,.«. '«. 
Xoiu.U.lS-1» 

. . . 1». '•'. i*. 
longanimis, et multum misericors. J". i,j<. 

i Non in per|N?tnnm irascetur : obwiium. 
neque in sternum comminibitur. 
Non secundum peccata nostra fecit 

[nobis: 
noque secundum iniquities nostras 

Iretribnit nobis. 
" fln6niam secundum altitddinem ca>li 

[a terra. u l K -U. 
corroboravit miserieordiam suam su-

IlK-r timentes se. 
" Quantum distal ortus ab occid&ite : 

longe fecit a nobis iniquitates nostras. 
" Quomodo miseretur pater fiU6rum, 

uiiserios est Dominus tiinentibus se : 

quoniam ipse cognovit ligmintum nos- p , t_ 
ftrum. nil. is." 

Recorditus est qu6niam pulvis su-
(mus : Job.'11.'I. 

'•J homo, sicut fo'iiuni dies ejus : -

tanquam nos agri sic. efflorebit. i.oi.iiHH-m. 

" Quoniam spiritus peilransibit in illo, 
fet non subsistet: 

et non cogn6scet dmplius locum suiirn. M .. 
11 Jlisericordia autem Ddmini ab re- J o « . . i u ; 

[ tor no, 8. is i to,». 
et usque in wternum super timenies t»m. s, u. 

[eum. Loc-
EtjustUia illius in filios fdiorum. 
'us qui servant testamintum ejus: r.. TI, IO. 
et mimores sunt mandatdrum ipsius. 

[ad faciendum ea. 
Hounnus in c«rlo parivit sedem l M M ,,rti0 

[suam : ei. 
01 regnum ipsius omnibus domin'Abi- r,. o. 9. 

[tur. 

qui guérit toutes tes infirmités. 
» C'est lui qui rachète de la mort ta vie, 

qui le couronne de miséricorde et de 
[bontés. 

» C'est lui qui remplit de biens ton désir: 
ta jeunesse sera renouvelée comme celle 

(de l'aigle. 
' Le Seigneur fait miséricorde 

et justice à tous ceux qui souffrent une iu-
[juslice. 

I 11 a fait connaître ses voies à Moïse, 
aux enfants d'Israél ses volontés. 

8 Compatissant et miséricordieux est le Sei-
[gneur ; 

lent â punir et bien miséricordieux. 
9 11 ne sera pas perpétuellement irrité: 

et éternellement il ne menacera pas. 
10 Ce n'est pas selon nos péchés qu'il nous a 

[traités; 
ni selon nos iniquités qu'il nous a réiri-

[buês. 
11 Car autant les cieux sont, élevés au-des-

sus de la terre, 
autant sa miséricorde est grande pour 

[ceux qui le craignent. 
13 Autant est. distant l'orient de l'occident. 

autant il » éloigné de nous nos iniquités. 
'3 De môme qu'un père a compassion de s-s 

[enfants. 
de même le Seigneur a eu pitié de ceux <jui 

[le craignent : 
I I paire que lui-même sait de quoi nous 

[sommes formés. 
Il s'est souvenu que nous sommes pous-

sière ; 
L'homme, ses jours sont comme l'her-

(be : 
comme la fleur des champs, ainsi il 

'.fleurira. 
IÛ Parce qu'un souffle passera sur elle, et elle 

ne subsistera pas : 
et on ne connaîtra plus son lieu. 

>" Mais la miséricorde du Seigneur est de 
d'éternité 

etjusqu'àréternitésurceuxquilecraignent-

Et. sa justice s'éleniUuv les fils de leurs fils, 
pour ceux qui gardent son alliance, 
et se souviennent de ses commandements, 

[afin de les accomplir. 
19 Le Seigneur dans le ciel a préparé son 

(trône : 
et son empire dominera sur toutes choses. 

•me ci jamais le sublime n'a été plus touchant .. 
, -r-"e2- T" l a s n l l e des pensées est la suivante : 

.>u„ÍJlüor t? , . i?n à , o u c r e l remercier Dieu à 
nvm • . enraits personnels que nous en avons 

: a Çaufc s<>in qu'il prend des 
822?f? II l'a 'ait pour les Hébreux au 
WMnle l8C; ~ 1 0 " u : * ri" M n , n n ""-'i 

«miSSoTreMêT l ' V a • 
' « d o n c lesSignewl ' 
<tie' \?J'\u''''ist v™ renouvelée comme celle ae fat-
euiu.n n.,:Co!" '"e l e s oiseaux, rajeunit, en 
s a™1 ,0US "es ans ses plumes pendant la mue. cl 

- lO-ll : à cause du pardon qu'il 
.mi «vjJheurs; - 15-18 : à cause de sa lionté 

™ *KC e. n'cslc Jm passagère 

en en reprenant ensuite de nouvelles. I.e Psalmislc 
a choisi l'aigle, jtonr en faire l'objet de sa comparai-
son. il cause de sa force, de sa grandeur et de sa vi-
vacité. qui en font le roi des oiseaux. H courait, 
parmi les anciens, beaucoup dé fables sur le rajeu-
nissement de l'aigle qu'on croyait réel, et saint Au-
gustin el d'autres Pères et commentateurs ont cru 
plus ou moins à ces fables ; mais le Psalmistefait seu 
lement allusion â la mue annuelle de l'oiseau. 

15. Ses jours. Cette comparaison est fréquente dans 
l'Écriture, voir surtout haie, \i, 0-8. 

16. Son lieu : c'est-à-dire le lieu qu'elle occupait. 
lit. A préparc, a établi. 



atee un grand tclul. Hébreu : . tu es tres granii Lo 
Hébreu : . la mujeaté ». 

3. n.'breu : • il forme avec Ics caux la chambre haute 
partemenlaaperieurl de sa demeure ; il fail sou char de» niwwi 
il s" avance sur ics ailes du ven i . . 

4. Quifattes de votano*» dea venti. Hcbrcu: • il f a » de» venti 
ses messager».. — De vos ministre* un feu brùlant. HóbKO : 
« de* Damme» de feu aes scrvitcnrs » . 

... Vous ava fotulé. Hcbrcu : . il l'a établie ». .. 
•>. neoreu : « tu iavais converte de Pattine comme d unvcir 

meni : le » eaox se tcnaient sur les inontagnes ». . 
7. Klless'enfuiront. Hébreu : «e l le»s 'enfuirent. . .—¿«««" "nf 

sames d une forte crainte. Hébreu : • elle» se precipiterei« 
10. Hcbrcu : . il conduit les sources dans les vallèe». « - a 

faitcouler entre les montagnes .. 
¡t. Hébreu : « d ies abreuvent toutes Ics bète? des diami*-

ics onagres v étanchent leur soir . . . . 
11. Hébreu : . les oiseaux du ciel v habltent (sur leurs bordsj. 

its font entendre leur voi* panni le» branches ». 

I V . ( • • « . X C - C V I ) . — Celebrai/O majeatattn De! creatorIh (VU). 

20 Evloyùzb ròv xvgtov, TUÎVTCÇ ayyû.ot 

avrov, âvvutot ìoyyt, not ov vug rdv Xóyov 

avxov, tov à xov (fa i rí¡g </0)vr¡g xtov 7.ôytov 

« t r o t . 2 1 EvXoytîit toy xvgtov, nao ai ai 

âvvd/itiç uvrov, Xttxoi'gyol uvtov noiovvttg 

rù 0 th-FI UT a uvrov. 22 EvXoytîre ròv xv-

gtov, nàvru rù ègyu « v r o ï i v nmri r o m o ^ Z Ì rtCb 

I Ô w a O T t t a ç uvrov, ívkvyít r¡ 'pv'/r ' r : 11 A ' - I V .1 ¡ - - -

n p ' " ì i i i raspa î r i r p ? 3 - c : 

« i i g ? 

- t o T Í T l t B S Í V g = 5 - 3 3 ' n i î T i 

iiov xov xvgior. • m n ^ T s 

1 EvXdyei, >] if/vyij fiov, xov xvgtov' xvgii 

ò freóg fiov, ¿/ttyuXvv&qg oifddga. 'Eiouo-

XdytjOtv xaì tvngtntiuv ¿vtúvoot, 2 uvaSaX-

Xó/itvog <i<7iç tog iitdxtov, txxemov tov ovgu-

vov tògtì àtgótv. i ' 0 ottydÇoiv tv vSaot 

rù vîugiîiu avrov, 0 rtdeìg v¿tpt¡ lijv ¿ní8a-

otv uvrov* ò ntgtiruràv tnì nrtovywv ttvé-

fttov, ' ò noto v xoxn; dyytt.org avrov nvtv-

fiuiu, xaì rovg Xttrovgyovg avtov nvg 

(pXéyov. a'0 Ot/tt/.UMV ujv yíjv tnì ir¡y 

doqiaXetuv avtijg, ov xXi&ijotxut sìg xov 

aitò vu rov tduivog. 

^Afivoovg ug iudxtov rù n6gtfió)Mtov av-

rov, ¿ni- rdiv ogttov otrjoovtut vâata. 
7 'And tnirtfiijOttóg oov ipsvgovrat, uno 

fft>n-/¡g )ÍgOvir¡g oov feùidoovotv. 8 'Ava-

¡iuivovotv ogt>, xaì xurufiuìvovot ntdia tiç 

TO 710V OV idtftt/.l.<l)OUÇ UVTOÏÇ. J'OoiOV 

tdov S or nugtUvoovtui, ovôt tn¡otg¿-

xpovot xdkviput njv yîjv. 

4 " ' 0 tiunooxû.Kvtr nr,ydç tv ifdguyçtv, 

a vu / ito o v X<òv dçttav âit/.evoovtui vâaxa. 
11 [JotiovOt ndvxa xd ¡h¡gíu rov dygov, 7100g-

âi'Çovtui tívuygoi tig ôiipav avxtùv. 12 'En' 

avrà rd nttttvà rot ovgavov xataoxr^túost, 

tx ft ¿oov rdtv nsrgwv Óoíoovot tptovijv. 

2Ü. AB 1 : ?távtéí oi Üyyeio,. X f (a . 
( e l i . i . 21 ) . 21. x ( sec . m . ) A : r 
22- E F: Óeonortíai il. óvtaoTeíai). 

lnscr. E F : y<ù/<ÒY r y A . xhù» 
ovuráoiioi (A l . : .1. :/ttft r>¡; iô * 

« fus ) . — I. A ' E F : ( p r o tvno . ) 
2. X v ( b i s ) e! (a . «'refi, et é « . ) . 3. 
i. A f RF : TtvQÒ; iployu A ' : jtvQÒi t U 

ìtùiv.) oi 

i>a>¡ua. 

T - ' P N r i p i n i r r - r x ^ ç ç o - D n z x 

JÇ n̂b -nr/j Tin TN̂  fòtì 
c ^ ç r . p b i s s n i x r r p j 2 

r n v b ? ¡ 3 ^ ? r n ^ i a n : J 

^ i r r ç f j c i s n 

T ' r - ì c ^ m ' r n n r r o r : i r n 4 

rs:iD^-pr r e n p ¿ x -

n r n o b i ? D i s n - ï ? 

c i r ; ^ « 

I P M P • zyrvrngi 7 

n n n i j y ; : ^ t e h ^ T j ^ ^ - f i i j s 

5 Î 1 n J r r ^ p ? 

-pa - j n ^ - p a r^is-p-zr. : crb » 
: y n x n n i o D p " Z G * 

l ^ a n - ' b n g a n Ì P ' ? " -

i n ^ n - p s ì p a h : ^ D ^ n ^ • ñ n n 

: n s ^ s a ^ s ^ . s 1*120^ 12 

104,1!. cans 'En x " » 

(1. o' 9e/i.) èffe/uJù'Joer. A<: t u n j i ^ o a » (S: '«v 
b o r i a i ! ) . 6. X: o^rç i ... o r ç W « . & El': 
"V 'O f ro.7. or Ì9. avrò. 9. X: naçrUoirau B1: 
¿noozçiii>ovaiv. 10. B ' r ( i l l . ) "O. X: Suln-otm. 

(t !!.>. ir*UU ÙM P.f^JOlli). 

SO. Pour obéir. Hébreu : . 'exécutant son 
commandement) en obéissant".. 

CI1I. (H. CIV). I . Votre magnificence a paru 

Benedicite Dómino oinnes àngol i e jus : 
poléntes virtúte, faciéntesverbum ilUifâ, it 
adaudiéndam vocem sennunum ejus, 

si Benedicite Domino omnes v i n o t e s 
[ e j u s : r«-uï.3. 

ministri ejus, nui fácit is voltintátem î-j us. 
BeniHlicilO Dómino ómn ia opera ejus : 
in ornili loco doni i nati uni s .-jus, ? r J | ( I 0 

bénolic ánima mea Dómino. 
INnl i i iu fe C O I . 

I Ipsi David. 

Benetlic ánima mea Dómino : Cremio 
nòmine Deus metis magni f lcàtus es 

[vel ieméiiter. K I M . I . I Î -
Confessiûnem, et decórem induisti : J o ¿ ' ' 3 ¿ ' „ 

- auiíctfls ltìmine sicut vestiménto : ST. IS,- X. 
.•xténdens cœlum sicut pellón» : %' 

i qui tegis :upiis supcrióra ejus. i r i m . i o . 
Qui ponis nubem ascetismo tuum : UMJS-,U.U. 
uni imbuías sujier [Al inas \ eniórum. d . à ' i ^ 

v Qui facis Angclos tuos. spfritus : Job, k.'*,'*. 
et ministros tuos. igilCTn uréntem. *"¡ 

Qui fundásti terrain super stabilità- n«&. ì.'r. ' 
[teni suam : »on.mii.. 

non inclinàbitur in saVulnm sa l t i l i . « c r r » . 

* Abj'&sus. sicut vesti méntum, ani Ictus ?3. ?, 
(e jus : 

super montes sta bunt aqua'. 

* Ascéntlunl montes : et desoéndunt. 
t [campi, 
in jocum quem fundósti eis. job. io 

1 Tcnainum posiiisti. quem non trans-
[gred iéntur : j S ' i ' n 

ncque convertimtor operi n- t e rmm. r ' , ' " 
14 Qui emittis fontes in conval l ibus: »nimaiia 

p i a » ! « . 

inter medium móntium perininsibunt » , is. 

" Potàbunt nmnes béstia- agr i : ' 

cxpcctàbunt onagr i in siti sua. 
: : Super < « yólucres co?li hal.itàbunt : 

de medio pctrarum dabunt voces. 

Bénissez 1<? Sidgneur. vous tous ses anges, 
puissants en force, accomplissant sa parole, 
pour obi ' i r a la voix de ses ordres. 

21 Bénissez le Se igneur; vous toutes sesar-
[mées célestes; 

vous ses ministres, qui faites sa volonté. 
— Bénissez le Seigneur,vous ton«« ses ouvrages, 

dans tous les lieux de sa dominat ion :" 
bénis, mon âme, le Seigneur. 

P s a u m e C l l l . 
« De David lui-même. 

Bénis, mon âme, le Seigneur : 
S e i gneur mon Dieu, votre magnif icence a 

[paru avec un grand óclat. 
Vous avez revêtu la louange et l 'honneur: 

'-' couvert «le lumière commod' i in vêtement: 
étendant le ciel comme une tente; 

3 vous qui couvrez d'eaux sa part ie la plus 
qu i montez sur un nuage. 'élevée, 
qui marchez sur les ailes des vents ; 

1 qui fa i tes de vos anges des ven (s, 
et de vos ministres un feu brû lant ; 

\"otts avez fonile la terré sur sa base : 

elle ne sera pas ébranlée dans les s i t'oies 
¡des siècles. 

G I. 'abiii ie, comme un vêtement, l 'enveloppe; 

des eaux s'élèveront au-<lessus des monta-

* A votre répr imande «Hcss 'enfuiront ;^ 
à la vo i x »le votre tonnerre, idles seront 

[saisies d'une forte crainte. 
» Des montagnes s'élèvent, et dos champs 

[s'abaissent 
dans le l ieu que vous leur avez fixé. 

9 C'est vous qui avez posé av.r eaux m\ terme 
iqu'eUfis ne dépasseront pas, 

et elles ne reviendront pas couvr i r la terre, 
i " Vous conduisez les fontaines dans les val-

[Ions : 

au milieu des montagnes traverseront les 
[eaux. 

" Toutes les bètes de la campagne, s'abreu-
Iveront ; 

les onagres soupireront après elles dans leur 
[soif. 

'••Î Au-dessus les oiseaux du ciel habiteront : 
du mil ieu des rochers il< feront entendre 

[leurs vo ix . 

^ t í , L < ? e £ a u m ? c o n . , l c « l e s céuvres du Créateur. 
<|U| r a¿ , " , c l l p l c premier 

r f f i í A ' t a Cénese, el une exhoriatiou á louer 
&SS£ AfílnWJ leS' ° n peul díre' í c r i l 
1«: H o » ! » W » . «me le i<tt< Psaume est á 

• K « , S 5 ; I a '.err? 8,1 r s a l , r °P r e solidité... 
, « c o u l e n t du haul des montadles daña 
: S i í í u ^ u i ! f f l u x l«-'ur <-té assignés, 
• criies S i í i f ' ¡° P a 8 s e m l e s b o r i , e í t Vtes-
• 1 « Ch¡.n,., "hreuvent lous les ani iaux 
' K i l h T ' i ^ < > , I S , : n U , , S ^ G , e l ehanteiil sous 
• Pl¿Mdc ¿ I í , 0 r b r f , l e I E , < - ' r " e l - ^ dressent 

l a ^ d l w / l T v ^ 
C'lle de 1'oliviV^ v 'mlt ¡ 'eca-urdel-liomme, 
forw W l e « t , ' L , ? " 1 i " " i 9 1 , r o u v c P'ace. Les 
O í K J 5 ! * ' " ( C tabicando la nature... 
"'ir le mon je rniler / ° n ' " «yrique auwleourt.de 

s r a n d T S t e ^ i ' t r ' ^ . í?rtrr5 c l \ e ciel, peints en 
<T>|tosée | S ' P V „ " í l , : Cr t»fusn des élémenl» est 
<le <ui$ie ¿Ver d f J . 01 la(t>nrieu8Cdc Phomme, 

K U r d " s o 1 « ' ' Jnsqu'an rnoment oú le »oir 

met fin à ses travaux. Ce contraste, ces vue» géné-
rales sur l'action réciproque des phénomènes, ce re-
tour ¡1 la puissance invisible et présente qui peut 
rajeunir la lerre ou la réduire eu poudre, tout est 
empreint d'un caractère sublime •. 

1-». Éloge de l'œuvre du premier et du second 
jours de la création. 

i Tente;littéralement peau. Ché* les nébreux, la 
tente ne se composait, dans l'origine, que de peaux 
de liétesque l'on étendait sur des perches forlemenl 
fixées en terre, pour que la tente put résister à la 
violence du vent. 

3. Sa partie; c'cst-à-dirc la partie du ciel, expri-
mée dans le V. précédent. Le Pgalmlste fait Ici 
allusion à ce qui est dit. Genèse, i. 7. 

4. Oui" faites qui donne/, a uw ange» la rapi-
dité des vent»e l a vos ministres raideur des flam-
mes. L'hébreu est différent. Voir p. 244. 

5-9. Formation de la terre. 
0. L'abîme, la mer. Description de l'état de ta terre 

avant que les caux et l'aride ou la terre ferme fus-
sent séparées, voir Ge ,cte. i, i . 

». Elles ne reviendront pas. Allusion au deluge. 
io 14». Production des source», des animaux et des 

plantes. 
II. L'onayrc, demeurant dans le désert, est plus 



I V . ( • • » . X C - t V I ) . — Celebrano maJeatatU Del creator IH (CIV), 

' 3 IloiiÇw VM ìx nui' vntm'o/v uvrov, 

urtò xugnov ru/y sçyioy oov yoçruo9tjosTta 

r)yrt. n 'O tZuvacèXXiov yógrov roïç xtrj-

veot, y.ai yXdryv r ï j âovXsia KO y uvdçionwv. 

Tov tî.ayuysïv àçrov ¿y. ttjç y/jç, ¡cal olvoç 

fvtpoaini xugâiuv drOgoinov' TOV iXaçvvai 

-tçôçomov tv iXuito, xui iïçroç xugâiuv 

dv^giûnov orrjQÎÇst. ( f l XoQTtiïfOrjotlut rù 

çvXu TOV itûSior, ut yjâoot TOV At&uvov aç 

¿•pvrevoev. * " *KxEÎ OTQOvd-iu ¿VV0006V-

OOVOL, TOV ¿0(001 OÏ ij oixlu IjySÏTM UVToh1. 

,8V0(wj t « viprjXd TUIÇ ¿)M<potç, ntrga xara-

tpvyij TOÎÇ yotgoygvXXioiç. 10 'Enoi/JOS 

otXijvTjv iiç xatçovç, d itXiog syvw tt]v âvotv 

UVTOV. 

20 Eltov oxôroç xui ¿ys vero vv'è, ¿v avrîj 

ôisXsvoovrut ndvtu, TU ¡fregia TOV âovftov. 

31 2xvftvoi dì,m ó/iévoi ugnilo ai, xtd ÇRJTÎJATU 

nugd tov iïcov (fffdttjiv uvrotç. 52 'Avérei-

Xsv ô ¿¡ho; xui ovyuy9jjoovtat, xui iv ruTç 

fidvâouiç uvttSv xoiruafr/joovrut. 21 'EEs-

Xsvostiu uvfrgttmoç sut rit sgyov uvrov xui 

¿ril T/jV ¿gyuoiuv avrov swç sonigaç. 

2" 'i-; ttityaXvv9/j TU tgya oov, xvgts' 

Ttdvra ¿v ootpia ¿noitjoaç' ¿nXrjQoiihj 7} yfj 

Trtq XTIOSOÎÇ oov. " Y / T R ^ JJ duXuooa ij 

fisyuXrj xui ivovyojooç' ¿xsì tonerà d>v ovx 

sonv dgifr/tdç, Çtiu /.itxgd (terd fisydXiov. 

26 *Exsï nXoïu Óiunogsvovrui, âgâxotv oiïcoç 

ov snXaoaç SfirtutÇtiv uvnô. 2 7 IJuviu 

ngoç os ngoçâoxiîiot, âovvai r/jy tçtKp^v uv-

rotç svxuigov. 28 ¿/dvroç oov uvroïç, ovX-

X&ovOiv dvoîèuvTOç ôs oov rr]v ysïgu, rd 

0vf.inuvvu nXijotï/joovrui yo^oidrtjroç. 

"5 Anootoéipui'zoç dé oov rd ngdçtonor, 

14- B 1 * ¿ . A : Xoçraoïfaorr«,. A ' E F : (1. hv-

icvoey) tyvitvdaç. 17. A 1 : ¿ço'ôù. EK: >} xaroixia. 

B': tyeliai avzù. 18. x (sec. m . ) A : i l . yo,ço-

YçvWoa) iaytùoîç. 20- X: â'etàoerai. X : ' ( p r o 
¿79S. 21. E F : neçà 7(J 22. 

ovyibxtyoar («',- TO'Î ftâvÔçaç. 24- A ' : r^c xryoewe 
"If. 23- A - t ( p . ev'ovX.) yrçmr. 20. A ' : ¿ « c t t o ^ -

(X: StreTioQtvtrai). X: avrà. B1 a d d i i 

n e p r r r i ' b r a a ^ n n 

i n ^ a s a : r s i c r i ^ o r ó i i 

e i v s n r p ? ; b 2xû2\ r œ r i a b • n ^ s n 

1 ^ p r h n 

a * 0 D œ i i s - D z b n f e 

n j ç i m i a ç — z n b a n M ^ â a 

N R P S yàJi ' N S N I N I ^ " I Ç M S 

n v ç n a n s s a œ — i o n : SDD 17 

o ^ s a n a n n : n n - 3 e ^ ç i n 2 i 8 

: a - s s o b r . z m a a ^ b ^ b 

y v îD72çi a ^ ^ i p b n n ^ n o ^ IÎ 

- i a n V b - T j œ n - r ç n : i s i 2 û a 

a n d e a n 5 o a n n s i 

: a b p N b s a Œ g a b n ^ e s b a ^ x i à 

a n 3 i ? d - b N i ò a ó n r n w ^ 

i m ^ b 1 ) i b r ç b a n s : 1=1x2^23 

: 

a b 2 n i n i • 1 Û-TTVÛ 24 

: T p ^ a p y i s n n ^ b 7 ? 

c r i - r a i s a n ^ n n - i ^ b i i s a ; n 1 r n -

j n i b ' i r r a ^ n i D D g r . v n - J Ç Î : ^N1 ] 

1 n j ^ a b n i a s - ' ' 

r n b l ^ s p - ^ " b s a b s : i ^ - p r . t ò « 

• p c p b i a n b " , r ) r i : i r i 7 3 a b a s 2 s 

v. i s . t f isn x " : : r " . " - n 
v. 24. - ¡ : t p x " 

in fine l ineie : ni. 3ian. 27. A : »po?-0|-
7-w ( E F : rp. o t Î T . ^ WXWÇOK). 28- X: 
«•.Vol ovi i . EF* ^ î ( A J uncis inclO- X: 
« r o i . A* : ntôirpos ( I . XQtor.). 

•es i „ . . . 
de les (EI)%re<«> 

IWÔ. nehreu : . il fall germer l'I.erbe pour le bé-
tail et les (liantes pour le service de l'homme, afin 
de faire sortir l e pain de la terre, et le vin qui rèiouil 
son visage,et plus que l'huile fait resplendir le cœur 

femme1"'*' C t p a s o u , i c n t 1 0 c œ o r , l c 

10. Us seront abondamment nourris, les arbres de 
la campagne. Hcbreu : . les arbres de Jabvéli se 

18. -l ite cerfs, nebreu : • pour les lioues « u " -
Res •. — Aux hérissons, nebreu : • aux soi«» 
animaux ressemblant aux lapins). ^ 

19. Le soleil a connu SO'I coucher. Hébreu : • « 
soleil connaît (sait quand il doit se) coucher •• 

ils te sont rassembles. Hébreu : « i l s ^ « 1 . 
r en t . . - Et ils se retireront. Hébreu : • et il* <* 
couchent 

ib. Ce dragon. Hébreu : • ce Leviathan . , . 
48. Hébreu : « tu la leur donnes (la noumliireK1 

ils la recueillent; lu ouvres la main et ils te ras-
sasient de biens ..... 

39. Hébreu : . tn caches la face, ils soni trouM«. 
tu leur retires le souille, ils expirent ». 

I V . ( P « . I - X X X I . V C V ) . - Tableau de • de Dieu (CHI). 

. ujgftns montes <le superióribus suis : 

de fructu óperuni tuórum satiâbitur 
[terra : 

i prodûcens tonum jumêntis. 
et lierbaui servîtûti hôminum : 

ut ©lùcas paneui de terra : 

i « vinum lœtidcet cor hóminis : 
ut exhilàret fûciem in «Meo : 
et panis cor M m i n i s conf innet . 

- Saturabûnlur l igna campi . 

et cedri I.ibani, quas plantâvit : 
i' iilic pàsseres nidif icâbunl. 

Heródii domus dux est eôrum : 
Montes excélsi cervis : 

jielra refûgium herinâciis. 
Fecit lunam in témpora : 

sol cognovit occasum suum. 
Posuisti ténebras, et facta est nox : 

r » >14, s. 

T i . ! 1 ' 

Dieu arrose les 

135. 7-9. 
Geo. I, U. 

. . r.-oll 15. T. 
in ipsa |M'iiransibunt omnes béstiffi Am.4,i». 

[ s y l v « . 
si Cutuli leónum rugióntes, ut r i p i a n i , i, « -

Job.**, il 

et quierant a Deo escani s ibi . » . -, a". -
'-' Ortus est sol, et congregat i sunt : 

et in cubilibus suis collocabùntur. 
« Exibit homo ad opus suum : 

i't ad operatiónem suam usque ad o»n.*.ts. 
[vésperum. 

f l Quam magnificata sunt òpera tua 
[Dòmine ! 

omnia in sapiéntia fecisti : 
impiota est terra possessióne tua. 

JS Hoc mare magnuin, ct spatiósum nift- « a r i a . 
[nibus : oi, n i 

iliic reptilia, quorum non est nùmerus. 
Ammalia pusilla cum magnis : IML 

-c illic naves pertransibunt. TI«B?*Ì% 

Draco iste, quem formasti ad illudén- ocn.i.si, i 
[dum ci : j t t . i u 

Omnia a te expéctant 
ut dés illis escam in tèmpore . „"""ru 

u Dante le illis, cól l igent : " * -
aperiénte te manum tuain, omnia im- ^ ¡ J ' f , 

me! [plebuntur bonitiite. MM. i > 
Avenénte autem te fàc iem, turbabun-

[ t u r : 

i tagnes de sa haute 
Ldemeure : 

du fruit de vos œuvres, 6 Seigneur, la terre 
;sera rassasiée ; 

11 vous produisez du fo in pour les bétes. 
et de l 'herbe à l'usage des hommes, 

A f in que vous fassiez sortir du pain de 
[la terre, 

,B et que le vin réjouisse le cœur de l 'homme : 
afin qu'il égaie son visage avec l 'huile, 
et que le pain forti f ie le cœur de l 'homme. 

u Ils seront abondamment nourris, les ar-
¡bres de la campagne 

et les cèdres du Liban qu'il a plantés; 
" là «les passereaux nicheront. 

Le nid du héron est le premier de tous. 
14 Les hautes montagnes servent de retraite 

[aux cer fs ; 
un rocher, de re fuge aux hérissons. 

" 11 a fait la lune pour marquer les temps; 
le soleil a connu son coucher. 

s o Vous avez établ i les ténèbres, et la nuit 
[a été faite : 

c'est durant la nuit que feront leurs cour-
t e s toutes les bêtes de la forêt. 

41 Les petits des lions rug i ront , cherchant 
[une proie, 

et demandant à Dieu leur pâture. 
' " Le soleil s'est levé, ct i ls se sont rassem-

b l é s ; 
et ils se ret ireront dans leurs tanières. 

8 3 A l o r s l 'homme sortira pour son ouvrage, 
et pour son travail jusqu'au soir. 

Combien magnifiques sont vos œuvres. 
[Se i gneur ! 

Vous avez fait toutes choses avec sagesse : 
la terre est remplie de vos biens. 

ï S Vo ic i la vaste mer aux bras immenses. 

là sont des repti les sans nombre ; 
des animaux petits et g r a n d s ; 

'-G là passeront des navires. 
Là eut ce dragon, que vous avez formé 

[pour s'y jouer . 
* ' Tous attendent de vous 

que vous leur donniez la nourriture au 
[temps voulu. 

Si vous leur donnez, ils recueilleront : 
si vous ouvrez votre main, tous seront rem-

[pl is de vos biens. 
s » Mais si vous détournez votre face, ils seront 

• troublés : 

^ o u f r r i r la soil qu'auouu autre animal moins 

M V r o i s . Principales productions nourri-
. i c f r é a l e 8 ' . v i n l , u i I e | : l e a P'u'e» qui fécon-

ÏÏbVs 4:1 a n i m a u x ' l u l habitent les mon-

nôuriteanu"4* [ h c r b a m ^ , h 6 b r e u signifie plante 
L p * ! " , c i e " 9 «<»™icnt que les 

• i S - , ' l l i f a , l c l < s u r l e c o r P " étaient presque 
Mai nécessaires que la nourriture. 

' ' ' K n n l Î ' d « S e i , , e a l B " " w n ' c o m m e " o n o 

iXM astres. 
Ha fail la lune ce sont, en effet, les diffé-

rentes phases de la lune qui ont fourni aux premiers 
hommes l'occasion de déterminer les mois et les 
années. Voir Beclisiastique, xiiu, fl. 

ai. Vous avez établi... Vous amenez... et II se fait 
nuit. 

. bras delà mer sont 
i frauçais. mais dans 
. — Reptiles; C'est-i-

2*-i6. Les habitants des 
45. Aux bras immenses. 

ses golfes. Nous disons aus 
un autre sens, des bras de 
dire poissons. Cf. Genèse, i 

56. Ce dragon: en hébreu, Léviathan. mot qui dé 
signe ordinairement le crocodile (voir noie et ûgurc 
dé Job, xi.. 20, t. III. p. 815'. mais qui signifie ici un 
monstre marin, un grand cétacé. 

27-30. Oieu donne la nourriture et la vie. 

I W 



I V . (1*8. X C ' - C V I ) . — /littoria pupilli Ori ab Abraham ad Jonuc (CV), 

- p ç - i a r r n t g r i ykhs* S p e 

yix-ìzi 7 jn=n rbpy ' . y ç ^ a ^ 

: H O T « - g ç s n n K 

n ^ b " a b i ^ n i n * T i n a 31 

y n x b i r a a r , ì v o y a a n i n * » 

r . y i à N : ì i3 »3£ ' i n - n n a T ^ n m » 

: i - r i ? ? " n b > * ò n ^ T N ^ n s n W b 

n p t p K - n - b v i r n ^ s » 

• jH&n- 'p? 1 a ^ ç n rarp :m*n"2ni 

' W S a ^ N TÌ3> I B ^ Ó - f i 

i w p b b n r r i r p - r x 

Taguy9jjoovrtu' dvtuveXùg TO' m'tv/tu av-

tiSy, xaì ixktiii/ovoi, xui riç ròv yovv uvnòv 

tniorotìpovotr. 3" 'EZanoortlug xo nvtvftd 

aov xaì xrits9Tjoovrui, xui ataxaivtùç ro 

nçdçomov n j ç yrjç. 
31"HTO) jf âdéa xvoiov riç xòv allora, tv-

(fftardrjosxui xvçioç ¿ai xoïç iQ'/oiç UVTOV. 
32'O smfiksjtwv ¿iti TTV y/v xal nouuv av-

Tl)v xoéfldv, O ÙjtXÓ[ISVOÇ TtZv ÒQHOÌV XUI 

xunviÇovxui. 33 'Aato iti xvoiot ¿v rrj Ço>îj 

uov, xf/ttXtp xip Ofio fiov twç vnugyo). 
34 'Jlôvvdtitj uvxtji r dtuXoyij {tot, tyoì ài 

ev</>Quv!)'tioouui ini ito xvoito. 3o'Ex).tt-

TioiOav aftugxto/.oì arto xrjç yijç, xaì uvoftoi, 

toçxt fiiì vJttiçyHv avrovç. Evhìyti, rt 

U>vyrj fiov, xcv xvoiov. 

PA. 

'st&r-iovia. 

l'EioiioloyetuOt nò XVQÌIO, xui ìntxa-

xò Svofta avrov. * Anayytû.utt iv 

TOIÇ eDvtot TU toyu aviov, 2 aoatt icvnZ 

y.ai ifnilare ai'nò' ói^yrjoaotts itdvru rà 

&uvfiuoia UVTOV. 3 'Entuviìo&e ¿v nò ovo-

li un nu uyito airov' Evif çavthjrio xagóta 

Ç7jxovrt<vv xòv xvçiov. 1 Z^i/joart ròv 

xvçtov xui xQaïuuûitrjt: Çqxrjouxe xò 

nçdçoxnov avrov dtunavrdç. 5 MvqofhjTe 

riov &avfiaoi(ov UVTOV I»V ¿7ioir,o$- ni rè-

QUTUJIVTOV xui TU XçiflUTU TOV OldftUtOÇ 
0 - V i p / i « 'ASçudfi âovkoi UVTOV, 

v'toi 'Jaxtùfi ¿xltxroì UVTOV. 

J Avxog xv(hoç o' ,%òg i]fidtv, tv ndot} rij 

Vìjxd XQifiuru avrov. s 'Euvrto97/ tiç ròv 

ali,iva âiaOyjxtjç avxoì, Xo'yov ov ¿vexsiluro 

riç y/fûuçytvtdç, » cV Òti&tio nò 'Afcadfi, 

xaì xov i>t,xov uvxov xi5 'Joudx. Kuì 

iffr^Ofv uvrrjv TU 'lax'cùp tk noôçiuyua, 

xui x<y 'l0Quj}X tk àia&rjXìjv uWmov, 11 U-

yotv' loi óùioiu xtjv yp.y Xavadv, oyoivio/ta 

31. n (sec. m. ) A: d s a!Zy0i. 32. 
(>cc. m.) (a. <?ç.). 33. A* y^óì. 35. EF: 

n p 

w n i n i a p : r s - i p r . i r , - b n i n „ 

• i b i - i a r i b - i T t ì ; v n i ' 3 ^ 3 ¿ l à s i j 

= D 2 i V ? f ? r n ¡ r n ^ B r j M i n ' i ' 1 

' è g r o i a b n a n i ' -ai-Tg 

: T n n T a o i t ì g g - t o i n i n - itó-j? i 

v r ç ; i R t e ? - i t ì s s T n k b ç j -na i n 

i p ? a n - i a ç y i t ^ : v e - s ç s ç - s 

y i i j r i - 3 2 2 1 3 ' n b K n i n ^ s i n 7 

• a n a b i s p -I?T n - O B ó a « 

T t s r n s - r a s : i t i rè? 1 

v T 5 ? ? " - " 

n - n ? p n ? a j s ? ^ 

S a r i y n s T i s I P Ç Ì55 n â s è " 

v. 29. *(i-iDn 'a nn 

•Exù'.T0.f, S. 'a.ù.-rocw. — i. X: ir*n- A'; 

tù S(,v. Ji; 'Là*. 10. A !EF: ¡'or. mìio'i-. 

- * ouirffnoutKUerei. acbr-u : . lu re-

J i BI la fait Irrmôler. | IM) ICU ... c , eli . trem-

• f 1 " * , |ue ><•<"'»«• « I» Voi-
S to,« « S » ' . " 1 • 4* f t r t é c'est à-dire 

CIV. ili. CV). 1. SM(¥UiwÀ»ibreu:. MBCXptoiu^ 
i ' . Ilcbrcii : . cliiTcliczJahvéh ci sa forceirecouiw 

à lui! .. 
"i. Set tervilcuri. Il«l>ren : . son semlcur 

Lni-mem, et! le. Seigneur noire Vieil. HfJ>re»r 
• c'est Jaliveii qui esl notre Diou *. 

s. Ile la parole qu'il a preterite. Hcbr̂ u ; • 11'' 
parole iiu'ila i-labile :dcs promctìesui'll a lai WS 

IO. Het)i-cu : « il l'a confirmée (ratifiée; avec Jacob 
en ordonnance, au'c Israël en alliance éterirelle 

I V . ( P « . L . \ W I . V - < ' V ( . — Hiutoire d'Israël, d'Abraham à Jonuc. (CIV). 

HMÎeresspirilum eônim, et deficient. J^Ji.iws-
èt in pûlvemii smini refertenlur. o™. i ». 

JO EMI lies spirimi» tuuiii, et ciVAbunlar : E x i ' Z 
Api. lï.ïi. 

et reiioviii.is iViciem teme. 
Sii glòria Uòmini in s^culni» : 1W0. 

O.n. 1, 31. 
tetàhitiir nóminns in opéribus suis : 
lini n-spicii terram, «'t facit eani tré-

[mere: ' « « I T ' 
qui langitVnnntes. et furnigant. El- ,9' 
CaniAbo Dòmino in vita moa : 
psallani Deo meo quàmdiu sum. 

i Deficiuiit pwatòn-s a terra. i- T. IO. 
ei iniqui iui ut non sint : Job-3S-la-

bónedic ànima mea Dòmino. 
Psa lmus C ' IV . 

Alleluia. (I Par. Ili. 8). 
1 ConfiU'inini Dòmino, et invocate no- Mirci.iu» 

inen ejus : Uo1 • 
aunuutiate inter pentes òpera ejus. « >•»• 1«. : 
Cantate ci. et psiiliite ei : ¡^ g ; 

:o. u i » . 
mirrate òmnia mirabilia ejus. * ! « , » . 

! Laudàuiini in nòmine sancto ejus : 
tetétur cor quieréntiurn Dòminum. 

1 Quirite Dòminum, et. confirmami ni : 
nutrite laciem ejus semper. 

' Me:nentòteniirabiliumejus,quiefecit: .. „ 

proiiigia ejus, et judicia oris ejus. 

1 Seuien Abraham, servi ejus : , 
filii Jacob elicti ejus. ir°.£i.ip., 

: Ipse Dòminus Deus noster : Ar t 3 4 
in iini\-érsa terra jinlicia ejus. K<- r. 

1 Memor luit in siéculum testaménti sui : . T0'.®-., 
verbi, quod maiidàvit in mille genera- i4oi*. j . 9, 

[tiònes : «• "- »> • 
quo<l dispòsuit ad Abraham : " j « is-Ù4 

•>t juraménti sui ad Isaac : 
et «àtuit illud Jacob in pnecéptum : 

et Wael in testaméntum »tèrmini : ..,„ 19 ,. 
dtcens : l ibi dabo terram Chànaan, d. ^ i l 

vous leur ètere/, le soulïle, et ils périront 
et retourneront dans leur iniussièiv. 

30 Vous envenvz votre esprit, et ils seront 
[créés; 

et vous renouvellerez la face il'' la tene. 
31 Soit la gloire du Seigneur célébrée à ja-

l niais: 
le Seigneur se réjouira dans ses a-uvres. 

3- lui qui regarde la terre et la fait trembler; 

oui touche les montagnes, et elles fument. 
33 Je chanterai le Seigneur toute mu vie : 

jo jouerai du psaltérion en l'honneur de 
[mon Dieu; tant que j'existerai. 

31 Qu'agréable lui soit ma parole : 
pour moi, je mettrai mes délices dans le 

[Seigneur. 
35 Quo les pécheurs disparaissent de la terre, 

ainsi que les hommes iniques, en sort«' 
Iqu'ils m- soient plus. 

Dénis, mon âme, le Seigneur. 
Pan unie C I V . 

Alleluia. (I P'tralipomènet, XTI, 8'. 
1 Louez le Seigneur, et invoque/sou nom : 

annoncez, parmi les nations, ses œuvres. 
- Chantez-le, et jouez du psaltérion en son 

(honneur : 
racontez toutes ses merveilles. 

3 Glorifiez-vous en son nom saint : 
qu'il se réjouisse, le cœur de ceux qui cher-

[chent le Seigneur. 
4 Cherchez le Seigneur et soyez fortifiés : 

cherche/, sa face sans cessé. 
Souvenez-vous de ses merveilles qu'il a 

(faites; 
de ses prodiges, et des jugements do sa 

[bouche. 
® postérité d'Abraham, ses serviteurs. 

enfants de Jacob, ses élus. 
: C'est li* Seigneur qui est notre Dieu : 

sur toute la tênv s'ej-ercent ses jugements. 
* Il s'est toujours souvenu de son alliance : 

de la parole qu'il a prescrite pour mille 
[générations, 

9 Qu'il a donnée à Abraham: 
de son serment A Isajic ; 

10 et il a établi ce serment avec Jacob en pré-
cepte. 

IKtV. Ciouv a Dieu pour toutes ses merveilles, 
i.- ' - r î - ' " ' l r Xc'iincvr. Ces paroles sont 
lïrtpilition du refrain initial, V. I. 

, fw'Jk .p8?ume- composé par navid, fui chanté 
? ÌLI ^ "•aiisialioi. .le l'arclie à Jérusalem, 

chapitre des l'aralipo-
mÈDM reproduit les quinze premiers versets. 1 Pa-

XVI' 11 l c s f a i l s u i v r e sans Inier-
nv rûi?.£ itt?4m-e XCVI- •• c l c « r Psaume 
Ï K r r , ' h l * t " T e d'Israel et fait re-sorlirla iTo-
• aencc de Dieu sur son peuple. Cf. Psaumes LXXHI 
r.i «;r. 'avc,? , f lÎ'. l|on c s l régniiére-maisec Psaume 

élévationpoéllque. — I.VlffeJuiaqui 
0 p s a n m e ^ s les Septante et la 

V doute relui qui est place à la fin du 
. en hébreu, et les versions 

ÏÏ w P.«avolr n , l s s a véritable place. Voir la »ne sur CVi 

"ifortSS* f0Hi^ési •"-'braïsme, pour H tous 

sont des compléments 
quoiqu'ils ne soient pas au 

' l E S me , ! s > s o n l <lauH le passage parallele 1 P a r a i , X ï l > l î j . , ( a r c e Cl,mme nous 

l'avonsdéja fait observer, dans laVulRale. les cas se 
mettent l'un pour l'autre, sans égard pour la con-
cordance latine, ta même anomalie se trouve ici 
dans les Septante. — De* jugements de •«< bouche: 
c'est-à-dire exécutés par ses ordres, ou prédits au-
paravant. Cf. Genhe, w . 14; Exode, III, 90. iGlaire). 

0. Ses serviteurs; c'est-A-dire les serviteurs du 
Seigneur. Ainsi portent les Septante, en entendant 

Ï»r serviteur» les descendants d'Abraham; l'hébreu 
t xon serviteur, en faisant de ce mot un qualificatif 

d'Abraham, bans le passage parallele (I Paralipo-
mène*. xvi. les Septante mettent Ses enfants (les 
enfants du seisneun. mais l'hébreu met m i ser-
viteur. — Se.télu* : c'est-à-dire les élus du Seigneur, 
selon l'hébreu el les Septante, ici et dans l'endroit 
paralléledesP">'"f//><»/iim<'j. Quant à la Vulgate, elle 
est pal toni amphibologique, les mot nervi et etecti 
pouvant être au génitif siiiKulier aussi bien qu'au 
nominatif vocatif pluriel. (Glaire). 

9. Pour l'explication des allusions historiques con-
tenues dans ce Psaume, voir les passades auxquels 
renvoient les références du texte sacré-

11. Pour cordeau, pour portion, parce qu'on mesu-
rait au cordeau les parts d'hérilage. Voir la note sur 
Psaume w. 6. 



I V . ( !» !» . .YC.'-C.'VI). - Htutoria populi Dei a* Abraham ad Jo»ue (l'Vj. 

xX^govottlaç tffldiv. t2'Ev zd 'sïvai m'tovç 

uçiè-fiiâ §guysïç, vkyooTOvg xui nagoixovç 

¿y avitj. 13 Ktà ôirjX9ov ¿ç s9vovç siç 

s9voç, xui ix ftuotXsiaç siç Xaòv ir s go v. 
11 Ov'x d'pdjxev uv&gamov uô'ixijout avrovç, 

xai ¿¡Xsy&v vnfg avriSv fiuotXitç. ' 8 M/] 

uifnja&s zdiv ygiotdiv fiov, xai ¿y roïç icgo-

tptjraiç ftov ftrj 7i.ov/]gsvso9s. 
1(1 Kai txdXsos Xiuòv sni r/jv yrjv, nàv 

airjoty/ta dgrov ovvérQtiysv. 1 ' 'Ansorsi-

Xsv ffuifioo&Ev avzôtv ay&'Q&nCr, iiç ÔovXov 

titQit&rj %ûOijfp. ,87Transiviooav tv ttéâtuç 

rovç ndâaç av rov, oiârjgov ôi^kOiv z] tyvyt] 

avrov. 10 Jblsygi rov iX9~sïv rdv Xoyov av-

rov, rd Xdytov rov xvgiov ¿itvguiOEv avrov. 
20 > AnéorstXe fiuoiXsvç xai sXvosv avrò y, 

ugytuv Xaiûv, xai dcpîjxev avróv. 21 Karé-

oizjosv avròv xvgiov rov oïxov avrov, xai 

¿cgyovra Ttdoijç rtjç xnjoBtoç avrov. 22 Tov 

jiaiôsvoui rovç agyovraç uvrov oiç savio y, 

xai rovç Ttgsofivitoovç uvrov Oo<pio(u. 
23 Kai dçîjXïïsv TogurjX siç Aiyvnrov, xai 

'lux'ùji noQióxijoev sv yt] A.du. 21 Kai 

f/v^rjos ròv Xudv avrov O'pdòga, xai ¿xga-

raitooEv avrov vntg rovç èy&govç uvrov. 

Kui usrèotQSipE rzjv xugâiuv uvrdiv rov 

fuor,otu rdv Xudv uvrov, rov ôoXtovo&ui sv 

roïç âaiiXotç avrov. 

2*>E%anéorsiXs MtovOrjv rdv âovXov av-

rov, 'Augiôv ov i&Xtçuio avrov. 2 1 " E & E T O 

¿y uvroïç rovç Xdyovç roJv orjumoy avrov, 

xai rw y rsgdrcov s y yij A T « ' « . 'Eiant-

OisiXs oxôroç xui ZoxórnoE, xui nagent-

xgavav rovç Xdyovç avrov. 29 Msrsorçeif/s 

rd vâara uvrdiv siç uhm, xui- dntxrsivs 

rovç ly9vuç uvt(Ôv. 3 0 *EÇjjçif/sv r] uv-

rdiv fiarodyovç, ¿v roïç rausioiç rdsv jiuot-

)Mov avrai y. 31 Elu s xai îjX9s xvvoftviu, 

xai oxvinsç sv TIUOI roïç ôgioiç uvrdiv. 
32"E9STO rdç {igoydç uvrdiv ydXuÇav, TIVQ 

xurwpXtyov sv r tj yij uvrdiv. 33 Kui snd-

a i » 

13. EF: ¡.¡¡131,; A N f (p. l'Jy.) « d . I".. A 'EF: 
(1. % « ) f i r n . » . (A>: ÌJiTM»«.)- X: m " " " -
A1: 17. A: lUn/midiy. 1(1. X: U y 
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r ^ a s i i a T N ? rr—ty : i ç B 3 

- . rn -F i » i T^ba n b m : i - r ç n ? r r in ' : 

•,-iis i a » : i n r i ^ n c à s b t ì o ì i 

n o s b ' i r ? ? ! ; » 

e i a » ! ¡ o s n 1 ; r b g n ' i s ç : ? v n f e » 

« n - y n » ? ns a p ^ i a n ^ a b » * ; ^ 

¡ v n s a i n a s ; » ! i t j a i a s - r ç imu 
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n n a - i t ì s - p r . s ï o v r . œ a nbsS n 
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25. A* (ah in.) *«1. A'EF: «o f » . » A'W; 
(1. ov'ro,) iovr » . 21. N (sec. m.) Av i|>- "t;1 
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13'. Hcbreu : • ils allaient di, «ali.in en nation 'd'un 
pays à l'antre, menant «ne vie nomade: >. 

16. Il Vt>H tout Mutien de paiu. Hébreu : - il 
Urisa lotit tiftlon .le iMln .. 

18. 0,. humilia, ueitn.u : * nn seria Un fer 
Irantperpi son 'hi/r. itétireu : . son âme (neor sa 
personne) fut mise aux fera .. 

I9b. ItOlireu : * la parole deJahvèh l'éprouva*, 
i l . l-:t prin". de toutes tet passerions. It. lm:u : 

• et intendant de tous ses biens o. 

S i Hébreu : . afin qu'il piit à son gré encMl»« 
ses prinees. et qu'il enseignât la sasesseà scia. 

îS. Hébreu : . Il changea leur eœur de sorte tja'i!» 
haïrent son peuple, et qu'ils traitèrent ses ienu™-
avec perniile.. ... 

47. Il leur bolina l'ordre de l foire). Hébreu . 
firent ipar son pouvoir) ». „ . 

S. Et il ne ritrae'., pu. Hébreu • • cl iU JW» 
et Aaron) ne furent pas rebelles 

I V . ( I N . L X X V I V C V ) . Ht »loi re d'I trae t d'Abraham à Jo»ué (C/Vj. 

fomnn porirànsiil iinimiuo ejus. 
ii doiicc vonii'-i vorbum ejus. 

Et^uinm Dòmini inllanimiivil oum : " " 
î» inisii re\, el solvit eum : Gen. « 

princeps populórum, et 'limisit eum. 

1 Et nuxit pópulum sutiin velieménter : 

et firmavi* eum super inimicos ejus. 
Convertitcore<irum utodirent pópulum 

[ejus : 
t't tloluni fâeerent in servos ejus. 

et non esacerbavi! sermónes suos. F t lrt ,, 
Convertit aquas wjrum in sânguinem : siP. {:',.' 
et occidit pisces eórum. " 

10 4 Edidit U-rrà eûrutn ranas 3U-

in penetràlibus regum ipsôrum. 

: l Dixit, ot veni» cœnomvia : A, M ; 
et ciniphes in òmnibus finibus eórum. 

J : . l'osuit plûvias eórum grAndineui : 
ignem comburéntem in terra ipsórum. 
Et percûssi! vineas eórum, et Hcûlneas 'Jv 

[eórum : " 

l>our cordeau de votre héritage 
Lui^iprils étaient, »-n potit nombre. 

1res peu nombreux, et étrangère dans cette 
[terre; 

et m passèrent de nation en nation, 
et d'un royaume à un autre peuple. 

11 ne iK'rmit pas qu'aucun homme leur 
. . . . . [fit du mal, 
il ebatia rnôme desrois à cause d'eux. 
- So touchez pas à mes oints 
«•t ne maltraitez pas mes prophètes 

Et il appela la famine sur la terre, 
et il brisa tout, soutien de pain. 
Il envoya devant eux un homme : 
Joseph qui fut vendu cornine esclave. 

On humilia ses pieds dans des entraves; 

un fer transperça son âme, 
jusqu'à ce que s'accomplit sa parole. 
La parole du Seigneur l'enflamma. 

I.o roi envoya et le délia : 
le prince des peuples envoya, et le mit en 

[liberté. 
Il l'établit maître de sa maison, 
et prince de toutes ses possessions. 

rinces comme Arin qu'il instruisit \ 

et qu'il enseignât la sag 
flui-mèi 
a ses vieil-

[lards. 
lit Israël entra en Égypte. 

et Jacob habita connue étranger dans la 
iterre de Cham. 

« Et Dieu y multiplia son peuple prodigieu-
[seraent, 

et le rendit plus puissant que ses ennemis. 
« 11 changea leur cœur, afin qu'ils haïssent 

[son peuple. 
et qu'ils employassent la fraude contre 

[ses serviteurs. 
Il envoya Moï^e son serviteur, 

et Aaron qu'il choisit aussi. 
Il leur donna l'ordre de faire dos signes 
et des prodiges dans la terre 'le Cham. 

Il envoya des ténèbres, et répandit l'obs-
curité ; 

et il no rétracta pas ses paroles. 
- 11 changea leurs eaux en sang, 

et fit mourir leuns poissons. 
311 Leur terre produisit des grenouilles, 

qui pt'nèlrèreat dans les appartements de 
[leurs rois. 

31 II dit, et il vint des myriades de mouches, 
et dos moucherons dans tout leur pays. 

Il leur donna pour pluie de la grêle, 
et envoya un feu brillant dans leur terre. 

33 Et il frappa leurs vignes et leurs figuiers. 
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rais rdç duTttXoVÇ avrdîv xai rdç ovxdç 

uvrdiv, xui ovvérgirpt uà y çvXov OQIOV av-

rwv. u Elite xai JjX&SV dxoiç, /.ai ftçov/oç 

ov ovx rjr dçiifftdç. 35 Kui xuritpuyb 

narra ròv yÓQZov tv rij yjj avzdiv, xal xar-

ttpaye rov XUQHOV TIJÇ YQÇ avnov. 36 Ktd 

tndxa%e nuv nçtordroxov lx rfjç yqç avraiv, 

dnuQyrtv nave»g novuv avrdJv. 

*' Kai tbjyaytv uvrovç tv dpyvQia) xal 

yçvoùo, xai ovx tjv ¿v rut g tpvXaïç avttov o 

do&svtov. 38 Evtpçdv&t] yîÎyvnzoç tv rtj 

¿¡•oâoi avrdîv, on ¿ntnsosv d tpôfîoç uvrwv 

in' uvrovç. 
3fi z/ttntruGS v&piXijv fig oxtnrtv avroïç, 

xui nvo rov 'fontOui avroïç rrjv vvxta. 

"Jiri]Oav xui qXdtv dprvyoitr/rga, /.ai 

ûoiov ovouvov tvénXljOsv uvrovç. 11 Att(j-

(>tfS,s ntiouv, xai i$$vqoav Sàura' ¿noo&v-

dfpjav tv dvvSooiç notufioi. ,2"0zt tftv/j-

a9ij rov Xdyov rov dyiov uvrov, rov VQOÇ 

'Afifiadft rov dovXov uvrov. 13 Kui titj-

yuye rdv Xadv uvrov ¿y dyuXXidott, xal 

rovç ¿xXs/.iovç uvrov tv svipooovvfi. * ' Kai 

tô'toxsv avroïç ytdgaç è&nZv, xai nôvovç 

Xad/v txXtjçovdfifjoav. io'Onaiç uv tpvXti-

'¿o)oi rd âtxaiojftara avrov, xui ròv vôuov 

uvrov ¿xÇrjTrioiaotv. 

PE-

19E£oftoXirytïo&8 rtZ xvçioi Sri yortozôç, 

on fiç rdv uiwvu ro tXeoç uvzov. 1 Tiç 

XaXfjoet rdç âvvuoreiuç rov xvotov, dxov-

oruç notqoti nuouç raç uivtutiç uvrov; 

3 MaxuQtot oi fvXdooovrfç xgt'oiv, xui 

notovvttç àïxuioovv/jv ty narri xatQtZ. 

4 Mvtjo&Tjri Î}itiZv, xvpis, tv rij t-vtioxiu rov 

Xuov oov, inioxiWat /¡ftuç ¿v ttZ otari^Quo 

oov :i idi; lôeïv tv r j j yo^orórrjtt. nZv txXt-

xrwv oov, rov evtpQavOijvat ¿y rij tvtfiw-

ovvtj rov BÎTVOVÇ oov, roi Lnatvsïo&TU fitrd 

rrjç xXtjQovo/tiaç oov. 

33. A«: [nôr (N*) . 3O. n (sec. m.) A * (a. 

S». Lo che,ulte. Hebron : . la sauterelle * (Qspéc 
«inerente de la sauterelle de 3V> .. 

M. De tout leur travail. Hébreu : « de toute Ici 
force *. 
ceUn ' r SeU l " > a l a d e ' , l ébrc>» : • (d'homme) chai 

:w. Pondit sur clic. Hébreu : - la saisit.. 
»>. Ils demandèrent. et la caille 

• (Israël' demanda, et il (Dieu) fit ven 
•12. Hébreu : « car il se souvint de i 

et d'Abraham son serviteur •. 
43. El qu'ils recherchent. Hébreu : 

?int, llt'brcu : 
r des cailles •. 
i parole sainte 

i a b i a a yy û j ^ ^ i 

: -IDC?? p b W n a n s W z i 

n ç b i N ^ n s 

: r r f c î r i : 

^ » n 2 n n c ^ s i n 37 

-•»s n r s s ? n n s p n ç t p j b î p i s i s 

: o n ^ b g a m ç bsD 

i ^ n ? o s i id? Ì2-1E 39 

a ^ a o a n b i n b i » s j n i s o : r.b^b s 

D^n ÎQ'JJ;! n s R Ï I D : n r a t 9 M i 

• q i T ç -IDTv ^ : i n : r v s z l â ^ n « 

i a ? : i n n ? o r r p x - r w i ô T g « 

» 5 * 1 î v y n a - r » n a n a ^ » » 3 4 » 

D ^ N Î J b i a r i o - i i » o n b 

v g n i ^ m 1 ) 1 : ' .© i^rro 

: v n ' T i n i 

•ip 

« s : * 

a b i ^ b n i - ô n i i n 

n in 1 ; ^ 2 

^ t ç ^ r p s : i n b n n - b s 

••3351 : r ^ - b a a n j ^ i s n ç j p < 

: ^ r ^ . œ - a • » a î g ç * tis;")a n i - j 

n a t ç b ^ y n ? r a i ù a « r i s n b n 

i 7 ] n b n p - a ? b b n r . n b n n r i i ç ? 

/o's-r.) ïôr ... f (j|. yôçror) narra. 36- AN: 
i " *B yg- 37. A H ' n * (a- ào9.) 6.39- X: 
X: if or. avirfç. 40. X: H . A ' : noté/tins-
43- B': lyiixroO,-. A ' * (alU) evro". H - A: 

43. A1: hlvrnoear. A? f (iû i-ï 

servent-. 

CV. ¡11. CM). 3. Ceux qui gardent C4quiU. Hébreu: 
c ceux qui Observent la loi •. 

•i. Les puissances, liebreu : « les grandes ffu»res 
(faites en vertu de sa puissance) •. . , ._ 

i . Hébreu : • Jalivéh, souviens-toi de moi dans ta 
bienveillance à l'égard de ton peuple; visite-W« 
dans ton salut (pour me sauver) ». , . . 

."..Hébreu:« afin ime je »nie le bien (bonheor, 
de tes dus, que je me réjouisse de la joie de W» 
peuple, et que je me glorifie avec ton heritage •• 
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et contri\it lignum finium córuin. 
:n Dixit, «'t venit locusta, 

et brucluis, cujus non erat numerus : 
i.. e. coinéilit omne fœnum in terni eó-

[pum : 
nt comédit omnein frnetum terne eô-

[ rani. 
• Kt percûssit omne priniogénitum iu 

(terra eôrum : 
primitifs omnis labÔHs eôrum. 

:- t l e-lûxit eos cum argènto et auro : 

et non erat in tribubus eôrum infiriiius. 

lutata est -•Egypt us ¡11 profeetiône : 
[eôrum : 

quia înciUiiiit timor eôrum super eos. 

îv Expândit nuliein in protectiônem eô-11 

[rum. 
et ignom ut lucéret eis per noctem. 

iu Petiérunt, et venit eotiirnix : 
el pane cœli saturavit eos. 

11 Dirupi! petiam. et fluxénint aqtue : y 

abiérnnt in sicco nûmina : 

quôniammémor fuit verbi sancii sui. 
quod hfibuit ad Al-raliam piierum 

l î Et eduxit pôpulum suum in exulta« J 
[tiône, j 

ol I'lt'-.'ios sues in ketitia. 
11 Et dédit illis regiônes gentium : 

el labóre* populónuii possedérvi nt : 
' ut cu>tódiani justificatiónes ejus, 

cl legem ejus requirant. 
P sa lmu« C V . 

Allelùia. 
1 Cuiiiìtéinìni Dòmino quóniam bonus : 1 

quôniam in siéculuni misericòrdia ejus. „ 
- Quii loquétur |X»téntias Dòmini. j 

auditas faciei ouines laudes ejus? 1 
1 Beati, qui custòdi mil judicium. , 
et facilini justitiam 111 oinni tèmpore, r-

Meménto nostri Dòmine in benepia- v 
¡cito pópuli lui : ï 

visita nos in saltuàri tuo : 
• ad viiléndum iu bonitàto eleetórum 

ad hetànduiii in ketitia gentis tua- : 

ut Uudéris cum liereditâte Ina. 

y. 17, ». 

in. »7 

[mint, »ous êtes en feu et votre corps est criblé de 
raulim de Mutons, sièges brûlants de démanpeai-
t"iis uiioierablcs. I.es moustiques sont des insectes 
KBmtttgereuxplus répandus qu'on ne le croit 
^ Î Î "1^".1' u chancelier du consul général de 
• « ¡ » a Jçrosalem. qui avait réside ;i Zauzibar. 
„ . 7 d.u " "e des réglons de cette còte torride 
« I absolument inhabitable par le faitdc-s mousti-
ffi'.1<>"vricr8' «H,ur travailler, sont obligés 
a«0lr tout le corps enduit d'une épaisse couche de 
¡ S "s doivent renouveler plusieurs lois 

¡lu,n.' aux chevaux, ftnes et mulets, ils 
gourent deteUessouflrances, qu'ils en perdent l'ap 

M *°ra<neil; ils ne peuvent ni manger ni 
r r ? , ; ' maigrissent et meurent de consomption, 
& mo !5 d e ^ i " « ' sur cette côte infiospi-
Mta . i-"«"''out, Jérusalem, Le Caire. Dama*, 
^. ' . t <»n sait aujourd'hui qu'une espèce .le 

e la ûévre à l'homme par ses 

et brisa les arbres de leur pays. 
II dit. et vint la sauterelle, 

et la chenille qui était sans nombre; 
3n et elle mangea toute l'herbe dans leur teire, 

et elle man>fea tout le fruit «le leur terre. 

36 Et il frappa tout premier-né dans leur 
[terre. 

et les prémices de tout leur travail. 
31 El il les lit sortir avec de l'or et de l'nr-

, i[gent : 
et il n y avait pas dans leurs tribus 1111 xeul 

. [malade. 
:,a L'Egypte se réjouit ?i leur départ, 

parce que la crainte qu'elle avait, d'eux fou-
;dit sur elle. 

I l étendit une nuée pour les couvrir, 

et un feu pour les éclairer pendant la 
[nuit. 

l n Ils demandèrent, et. la caille vint; 
et du pain du ciel il les rassasia. 

11 II fendit un rocher, et des eaux coulèrent : 
et dans un lieu sec SP répandirent des 

[neuves; 
Parce qu'il se souvint de sa parole sainte 

qu'il a donnée à Abraham, son serviteur. 

** Et il lit sortir son peuple dans l'exulta-
t ion, 

et ses élus dans l'allégresse. 
41 Et il leur donna les contrées des nations. 

et ils possédèrent les travaux des peuples ; 
S i alin qu'ils gardent ses ordonnances, 

et qu'ils recherchent sa loi. 
P s a u m e C V . 

Alleluia. 
t Louez le Seigneur, parce qu'il est bon. 

parce uue pour jamais est sa miséricorde. 
- Qui dira les puissances du Seigneur, 

et fera entendre toutes ses louanges? 
a Bienheureux ceux qui gardent l'équité, 

et qui pratiquent, la justice eu tout temps. 
1 Souvenez-vous de nous. Seigneur, dans 

,votre bienveillance pour votre peuple; 
visitez-nous pour nous sauver 5 

' pour que nous voyions avec joie les biens 
[do vos élus. 

que nous nous réjouissions dans la joie de 
[Vôtre nation, 

afin que vous soyez loué avec votre héritage. 

OûMllques 
% 

*{"'' """ "ùmlrc... Elle mangea. Ces 
""».qui. PIBDI su singulier, ne concordent grani-

» « » W T u S c l e S mbstanUf chenille, 

ont cependant aussi pi 
iaulerelle.Ce geiiro de 
ger au slvle de la Ili ble. («.urne,. 

37. Il tei fit sortir. I.e pronom les tieni la place 
ilo mot Bèbreur ou Israelite.*, designés au V. 
«S sous le nom de so ti penple. - Avee de l'or et de 
Vargent. Voir E.rode, xi, ì; xu, 35-36. 

CV. Abregé de l'iilstoire du peuple de Dieu 
daus le dCsertdu Sinai. — Ce Psaumc commencela 
sèrie de ceu\ qui portent cu tète le mot alleluia 
en hébreu. Dans la Vulgate. 011 IH déjà ce mot («//••• 
lu-tjah. lou«v. Yah ou jehovah;, Psaume fiv, 1, où 
Il est bien place, puisque ce dernier l'saume est 
aussl consacrò à louer nieu et quclcPsaumecv nefait 
que reprendre une panie du resumé historique, 
exposé dans leprécédcnl, pour developper les faits 
qui s'étaient passés à l'epoque de l'Kxode et pen-
dant le séiour de quaranti- ans dans le déserl. Le 
ton.du reste, n'est pas le IBéme dans les deux chantft : 
c'est celul de la pénitence, Psaume cv ; colui de 
l'Iiymne. Psaume civ; cornine c'est celul d'un sim-
piò poèrae didlctiquc, Psaume us\m. Ce Psaume 
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c 'HudgiOfitv f(fta xwv nuitQLOV rjftotv, 

-¿¡vou^oausv, rftixijoafiBv. 7 01 nuitQtç 

rtfxGv tv Aiyvnxto ov Ovvr/xuv rd ihivftdotu 

oov, xui ovx tftvqo&tjouv rov nX/j&ovç rov 

tXlovg oov. Kui nuQtnixguvuv civufiuivov-

TSÇ ¿V Xìj tQvdfxJ SOJMOOÌ}. 8 Kuì tOIOOtV 

UVT0VÇ tvsxtV xov ovóftuxoc uvxov, xor 

'/VOÌOIOUI TT;V âvvuoxtiuv uvxov. 9 Kui Inê-

xì/hÌJfjB T f j tgvd-QU ituXuOOlj, xui t$>jQtÌV&tf 

xui œâfjyrjocv uvxoi'ç iv dfivooto tue tv 

tfttjftw, 1 " xui toiootv UVIOVÇ l-X /SIÇOÇ lll-

oovvnov, xui ¿Xviotóouio uviovç ix yngòg 

tytÏQov. 11'ExdXinf/ev vâtoo xovg &Xi{tov-

xug uv iovç , tig t'S uvxwv ovy vrtéXsi/p&r,. 

1 - Ktd ¿nioxtvouv lOtç Xôyotg avxov, xui 

ijvtoav XTjV uivtotv uvxov. 

13 'Etdyvvuv, tntXd&ovio xd/v toytov uv-

xov, ovy vnttttivuv rijv fiovXtjv uvxov. 

" Kui ¿-tsd v/ir/juv tni&vttiuv tv xjj tgrjttto, 

xui tiitiguouv iov Otôvtv dvvd'gto. 1 ' Kui 

tâtoxtv uvtoiç id tui/jua avxtvv, xui liunè-

GrttXt nXtjOftovtjv t'iç tr}v ifvyrjv avttZv. 

1 n Kui nuçoiçytouv Mtuvorjv tv rìj nuottt-

3oXZ, xui 'Augoìv xòv uytov xvoiov. 17 'Jîvvi-

y'ïrj jJ y>] xui xaième Aufrdv, xui ixuXviptv 

tni ijjv ovvuyo)yjtv 'A^iigoîv. 18 Kui tZs-

xuvd t] tivf) tv xjj ovvuyojytj avxdtv, xui t/Xdg 

xaxétplsiGv d/iugxoiXovç. 

19 Kui iitoiìjGuv uóoyov tv XtoQi}ft, xui 

itQOçtxvvTjouv xtp yXvnttii. 20 Kui rtXXd-

çuvxo xtjv âdguv ttvnÔv, tv oftoioïtiuxi fio-

oyov eo&ovxoç yÔQiov. 2t yEnthidovxo 

rov tH:ov lov GtûÇovtoç uthovç, rov noirj-

ouvxoç fttydXu tv Aiyvnrto, 22 tfaviiuord ¿v 

s'il Xdu, xui (pofiiod tut tfuXdooqç ¿(rv&QÙç. 

23 Kui TÎNT rov ¿¿OXOOQBVOUI UVIOVÇ, ti FOJ 

Moivoijç o ¿xXsxrdç uvrov ¿'or/; «V rìj &guv-

ott tvomtov ui'tov, xov thiooioi.yijtu tini) 

ih/tov ôoyjjç uvxov, xov (tr, tioXofrotvoat. 

I lv 9a-7- A n * (a. 
-og. 9- A*: h 

'v ;- ) A?i* (p. 
.... . fiviiO'i. 10. B': /eiçw>- fu.ooiv-
t h : BX9çàv. H . R'N: ku\ ¿X<(x. 12. AIJ'N-

iy ïoù-, KF: nò Myt». A-KF: }«0y ,;t. 
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i i n n r p ^ ' 1» 

n ^ ç ç B T i 3 3 - r ç " T a ; i : r o s a i ? » 

• s i ç i a i n p o ¡ a » ? ' " s s l i » 

n i t i b ç ^ z o ^ y o ? r i p i ? n s ; » 

r i s - i i s ' o n f i g ; 

i n - n ? n œ à n v b o n i j l a ^ î » 

i n a q t _ 3 ç ? y - t e z -m? 

: r - n d r a 

15. A 1 ® <ya. I?TM.) "A... RIT TU'I \'!V/Ù;. A 1 : i ? 0 -

» * » * : m. A s t (a. M. lèv. ' A : M « ' 
1«. A s * (a. .ei.) «m. 20. A 'EF: *>'$»» KF.; 

21. EF f (ah in.) Ka\. A* C"- » " ) 
A: /ifj-ffjica. 23. A: 3cvuà«,u * ri. . j^- ) 
23. A: i ï a M i ... ¿.TO« 
Ovuàv avrov, 1 tiv u>; <40Îi.''(iiVni': nviOV«. 

ni 1 
ils ru, 

* m 
ntre-
-. ne-bran : . près «I* la 

a o - c f e ' . " ' " ' W b w « : • leurs 
iri'cs : ' " o n v o ' a , e dipérissemont r, leurs 

lu. Hébreu : . Ils lurent, dan) le e.imp, jalons .1. 

Moïse. d'Aaron, le suini de Jtbveli >. 
18. De leur anemblêe. Hébreu : • de leur UOUI* *• 
10. Une ima',e taillée ate eize.tu. Iiclireu ; • une 

idole de fonte .. .. I 
11. El it avait dit qu'il le. perdrait c.:'"-

Hébreu : • et il parla de les « m i l « •• - " J 
flu il ne le* ¡.erdtt fia.* entièrement. Hébreu : - PU" 
l'empêcher de les détruire 

^ ^ J S Œ I T E S S S S I Î ^ 
S s î - '^ ÎS f i .^ i faits historiques. 7-IÎ; 13-îï; 

i ® f ; : ÎJ: ^ v" « l a doxologicqui wJ , , ~ 1V , . h ï r e ''es l'saumes. - Pour 
• c e 8 l ' a ,'irc éternelle est sa misérl-

¿ • I n d l S ^ ' ' ^ ^ meC- voir l*»>r les 
W « « g e ? ' l c , v e r 8 f 01 ,'c» suivants les 
H 5 ' auxqueisrenvoie.il les références «lu lexic 

l i A!o" tl* crurent, voir Exode, xiv, 31 ; xv, 1 ci 
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I V . <••". L X W I V - ( V ) . — III m toi re t'hraè! dan, le désert du Sinai (CV). 

4 Nous avons péché avec nos pères ; 
nous avons injustement agi, nous avons 

. . . . (commis l'iniquité. 
1 Nos pères en lîgypte ne comprirent point 

.. 'vos merveilles, 
ils ne se souvinrent pas «le la grandeur «1«? 

[votre miséricorde. 
Lt ils r o i « ¡n'itèrent, lorsqu'ils montaient 

. , , . . . tv ,- r s , a 'a mer Rouge. 
8 Mais il les sauva a cause de sou nom. 

afin de faire connaître sa puissance. 
s 11 réprimanda la mer Rouge, ei <>11,. fut 

[desséchée; 
et il les conduisit h travers les ultimes, 

¡comme dans un désert. 
,ù II les sauva de la main de ceux qui les 

. , , , . [haïssaient, 
et il les racheta de la main de l'ennemi. 

11 Et l'eau couvrit ceux qui les tonimeli* 
liaient, 

et il ne resta pas un seul d'entre eux. 
12 Alors ils crurent à ses paroles, 

et chantèrent ses louanges. 
13 Hientét ils oublièrent ses oeuvres, 

et n'attendirent pas l'accomplissement il" 
[ses desseins. 

" Mais ils conçurent, un désir violent dans 
île désert. 

et ils tentèrent Dieu dans un lieu sans eau. 
13 II leur accorda leur demande, 

il leur envoya le rassasiement <le leurs 
[âmes. 

16 Et ils irritèrent, dans 1<> camp, Moïse 
et Aaron, le saint du Seigneur. 

n La terre s'ouvrit et engloutit Dathan; 
et elle couvrit la troupe d'Abiron. 

!H Un feu s'alluma au milieu 'le leur assem-
b l é e : 

une flamme brida entièrement ces pé-
cheurs. 

"> Et ils firent un veau à Iloreb, 
et adorèrent une image taillée au ciseau. 

s® Ils changèrent ainsi leur gloire 
contre Ta ressemblance d'un veau qui 

[mange de l'herbe. 
81 Ils oublièrent le Dieu qui les avait sauvés, 

qui avait fait de grandes choses en 
[Egypte, 

ï 3 des choses merveilleuses dans la terre de 
(Cham; 

des choses terribles dans la mer Bouge. 
59 Et il avait dit qu'il les perdrait entière-

[meut, 
si Moïse son élu 
ne se fût tenu sur la brèche en sa présence, 

afin de détourner sa colère, pour qu'il ne 
[les perdît pas entièrement. 

. IVccâviiuus cum pàtribus nostris 
injùste égimus, iniquitâtem féminin 

e; redémit eos de manu inimici. Kx- >>•"-'-
li Et oix'riiil aqua tribulàntes eos : som.ii'i 

JM. n 
unus ex eis non remànsit. sz^u ai 

Et credidérunt verbis ejus : i», i. 
et teudavérunt laudem ejus. 
Cito fecérunl, oblili sunt ó[»eruni ejus : i n •«•'«•H 
et non suslinueruni consilium ejus. E*, isn-

lk Et concupiérunt concupiscéntiam in E«. » . s 
[desiarlo : 

et lentavérunt Deuni in inaquóso. r » '3( 
n Etdedit eis petitiónem ijiséruni : 

et misit saturitàtem in a ni ni as eórum. jfo. ir», a 

Et in-itavérunt Sléysen in castris : 'IÌ.'Ì.'M^ 
Aaronsftnctuui Dòmini. 
Apèrta est terra, et deglutivi! Dathan : 
ci opéruil super congregaliunem Abi- nebcin 

[ron. Dal ho a 
» Et erarsit ignis in si nagòga eórum : e,, m. « 

Ihiul. », 
flanuna combussit peccatóres. 

lit fecérunl vitulurn in lloreb : vuui... 
et adonivéru nt scùlptile. » • " » * 

0 P» inhlAo'm.-• laill 
imedét ,, 

[num.i>*>". i. - -
1 Obliti sunt Deum. qui salvavi! eos, . „ 

qui iccit magnalia in -Egypto, 

mirabilia in terra Cham : 

terribili» in mari Rubro. 
' Et dixit ut dispèrderci eos : 

si non Móyses eléctus ejus K n • 
stetissei in confractión'e in conspéctu ss.i».'" 

ut avèrterei iram ejus ne disjiérìleret 
[eos : 
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I V . ( I N . X C - C V I ) . Historia Poptili Dei in dexerto Sinn (CVI). 

JCuì ¿¿ovài¡'«mav />;•' ¿ni&v/cr/T^y, xui 

ovx tniotfvoav TIZ Xdyio uvtoi. 3o Kui 

¿yóyyvouv ¿y rolg oxr}vwftaoiv uvuov, ovx 

figtjxovoav rr¡g >fi»vr¡c^ xvgiov. 26 Kui 

¿nijgt njy ystga uvtov bd uvtovg, tov 

xaxafiaXsiv uvxovg tv rtj ¿QtyiM, 27 xui 

TOV xurapulsiv ro onzg/ta avuov ir Toig 

fth'soi, xui òiuoxognioui uvtovg tv r<dg 

yu'gutc. 

as Kui fosX¿tf9'r,ouv rio BttXifsywg, xui 

erpayov &voiug rtxgd/v. 29 Kui nagdSvvuv 

uvròv tv roig tniTr¡dev[iaoiy avtd>v, xui 

¿uki¡:tvvdr¡ tv avtóig J¡ ntdíot:. s" Kui 

i-Oi/i tihvft; xui i^tXdoaxo, xui txónuoev r] 

Ogavoig. 31 Kui tXoy¡ofrr¡ uvnZ ti; ó'i-

xutouvvr¡v, fig ysvsúv xai ytvsav hoc TOV 

uuovog. 
3- Kui nugwgyiuuv UVTOV fui vdarog dv-

TtXoyíag, xai ixuxió&T} M(iriior¡g <h' uvtovg. 
33"Orí nugtnixguvav id nvsv/tu uvtov, xui 

duvxsiXtv iv Totg yciXcotv UVTOV. 
3 ' Ovx ¿coiXó&gfvouv Tti ¿d vt¡ a tini xv-

Qtoc «¿'rote, 33 xui iftiytjaav tv role v&vtat 

xai f.uuüov ni sgya avi tov. 36 Kui tÓov-

Xsvoav Totg yXvntoig uvnuv, xai ¿yevfjth] 

avroig fig OxdvduXov. 37 Kui giH'Ouy tovg 

vtovg uvtov y.ui tug Ovyattgu; avnov tolg 

ó'ui/ioviotg. 38 xui ¿ítytuv tutta dfhZov, 

alúa viixiv avnZv xui &vytttégo)v, otv ¿9v-

auv totg yXvntotg Xavudv. Kui ttpovo-

xtovr/0i¡ r¡ ytj ¿v totg uifiaot, 39 xui iiutiv-

ii/j tv ioì-g ìoyoig uvxiüv' xui (no'gvtvoav 

¿V totg INITQÓTVFIUOIV UVTMV. 

10 Kai ulayitjíh] ÜvntZ xvotog tnt TOV 

Xaòv uvtov, xui tfifitXvzaio n]v xXygovo-

ftiav uvtov. Kui nagédwxsv uvtovg sig 

ytigag fyjtginv, y.ui txvgísvoav uvtiZv oí 

utaovvcfg uvtovg. v¿ Kui ¿9Xi\¡>uv uvtovg 

ot i-yOgoi UVKOV, xui stuttfii%o(h¡oav ino 

rùg ysToìtg avxtZv. 13 ÍJXeovdxig ìg&v-

ouio uvtovg' avxoi dé nagmixguvav at-

24. A«: *>¡y (pro y W ? AN* (sec.) *<à. 26. Post 
imilla incipit lacuna in codice B seriori maini 

^ à s r r à b ¡ i r o n yna? " S Ì W 24 

« b o n - ò r i « ? i D v y n ì i ^ b m 

b ^ E n b a p b ì t ^ t s ^ ì n i s r ; bip226 

n * b a a i r i î h i 

: a h i i í b í 

bb^i cn^D io25JÌ : nciri i 

n p - ? b i b a ó n n i : n e a ^ n 

: o b - f c r n ? n i f n i b 

n n n a ^ ' b ? 32 

irrrrm { a - y o g a rtàtàu 

i N É ? ! ' 

n ç x ^ r a o n - Ñ i 34 

a ^ i ì Q 

— P N 

: y i p i ' o b a r . b 

i a ^ s b a r / a s - r ç 

a n ; r i i : D i a n ^ a - a - a T - ¿ s o » ^ 

n o s 

a n - i D ^ ? ^ a p ^ n J n ^ a ^ z y n s n 3? 

: a n ^ b b ? ^ ? ^ í 

T N n i r ^ c | g - i R ; i = 

i b t ö a ® ! a : r i n _ : i n b - 3 

a n ^ i x Q ì s n b n ; a n ¿ « 

n i á n a^'û^D : a T > r n n 

completa. 38. A « t (p. d v y m a v r m - . A t 
f.) cvi¿y. 30. A«* tot. 41. n: (pro i/9^ ' ) 
èSyàr. 

(il jura) de les faire tomber {périr} 

faire tomber leur postérité 
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— Mittlre d'Israël dans le désert du Slnat (CV). 

Num. il, IL 
Zie Ii. 7. 14. 
Ucuf. I, S7. 
P'. M, II. 

Smn. Il, 13. 
Kx. 6. S. 

Ht. 40. 
I " M. 

PeuU ï», fil. 

IC«.«,!«,!!. 
tO-IH. ' 

r.t. ». X 
Nudi. N. l ï 
Deal. I. ar. 

Knm. to, III 

« et pro iiìhiio liabuérunt terram desi-
(derábilem : 

non crediilérunt verbo ejus, 
si ci murmiiravérunt in labernàculis 

[suis : 

uon exaudiérunt vocem Dòmini, 
in Et elevivit inanimi suam super eos, 

ut prosternerei eos in desérto : 
*i et ut dejiceret semen eòrum in natió 

[nibus 
et dispèrgerei eos in regiónibus. 

Et initiiiti sunt Beélphegor : 
et comedérunt sacriflcìa mortuòrum. 

tt Et irritavérunt eum in adinventiónibus 
[suis : 

ot mulliplicáta est in eis ruina. 
:o Et stetit Phfnees, et placàvit : 

et cessavit quassátio. 
si Et reputatimi est ei injustit iam. 

in gciteiationem et generatióneni usque 
[in sempitérnum. 

« Et irritavérunt eum ad Amias con-
[trwlictiónis : 

et vexátus est Mòyses pronter eos : 
« quia exacerbavérunt spintum ejus 

et distinxit in lábiis suis. 

Non disperdidérnnt gentes, 
quas dixit Dominus illis. 
Ei coiomisti sunt inter gentes, 
et didicérunt òpera eòrum : 
et sen'iéinmt sculptilibus eòrum : 

et factum est illis in scAndalum. 

: : Et immoLivérimi filios suos. ' 
et filias suas damiòniis. si. 

M Et elTudérnnt sánguinem innocéntem : 1 tot-
sáiiRuinem filióiiim suòruiu et flliárum 

[suárum, 
<|iiiis saçrificavérunt sculptílibus Cliá- xa». 

fnaan. 
El inféeta est terra in sangulnious, 

et contaminata est in opériBùseòrum : K l , 
et fòrnicàti sunt in adinventiónibus 
p , [suis, 
bt ìrfttns est fur-Ve Dòminus in pòpu- iP U . 

H [lurnsuum : 
et abominàtus est. heraditátem suam. 

• Et tiididil eos in manus géntium : Ju<i. 
et dominât i sunt eòrum qui odérunl. 

E'tribuíavérunt ros inimici eòrum?°" 
et tiunuliati sunt sub mánibus eòrum : 

12 s*pe liberávil eos. u t » , 
ipsiautem exacerbavérunt. eum in con-

[silio suo : 

51 Et ils comptèrent pour rien une terre si 
[désirable; 

ils ne crurent point à sa parole. 
-" mais ils murmurèrent dans leurs tentes: 

ils n'écoutèrent point la voix du Seigneur. 
-n A lo IN il lova sa main sur eux. 

afin «le les terrasser dans le désert, 
" et afin d'abaisser leur race au milieu des 

[nations, 
pour les disperser dans diverses contrées. 

- s Ils se Consacrèrent à Béelphégor, 
»'t ils mangèrent des sacrifices des morts. 

ï a Us irritèrent le Seigneur par leurs inven-
[tions. 

et la ruine se multiplia parmi eux. 
H0 Mais Phittéèa se présenta et apaisa le Sei-

[gneur, 
et le desastre cessa. 

1,1 lit ce lui fut imputé à justice. 
dans toutes les générations à jamais . 

32 Ils irritèrent encore le Seigneur aux eaux 
[de contradiction, 

et Moïse fut puni à cause d'eux, 
33 parce qu'ils eontristèreut son esprit, 

et que la défiance fut sur ses lèvres : 
31 Us ne détruisirent point les nations 

que Dieu leur avait désignées. 
3il Mais ils se mêlèrent parmi les nations, 

ils apprirent leurs œuvres; 
38 et ils servirent leurs images taillées au 

[ciseau, 
et ce devint pour eux une occasion de 

[scandale, 
31 Us immolèrent leurs fils 

et leurs liUesaux démons. 
38 Us répandirent un sang innocent, 

I.' sang de leurs fils et de leurs filles 

qu'ils sacrifièrent aux images taillées au 

i'jiseau de Chanuan. 
e de sang, 

J,J et elle fut souillée par leurs œuvres : 
et ils forniquèrent avec leurs inventions. 

{ 0 Aussi le Seigneur fut irrité de fureur con-
[tre son peuple, 

et il eut en abomination son héritage. 
4 ' El il les livra entre les mains des nations, 

et ceux qui les haïssaient les dominèrent. 

12 Et. leurs ennemis les tourmentèrent. 
et ils furent humiliés sous leurs mains. 

43 Souvent il les délivra ; 
mais eux l'aigrirent par leurs sentiments, 

'.£' J Is pour rien une terre désirable. 
' S rdcoiite» dans Sombres, MU xtv. 
18j. " " " " » " T « « . Voir la noie sur Ocuicmiomc, 

Ä Ä l « T J n l P 0 l i r i , , r0r qu'il les ferait périr 
la note sur Sombra, mv. 3o. 

mlSmX¿'$perXr'
 Voir 18 nole s,,r Deu"iT-

d!'-'u a u C u , , c i n , l " i r -V o i r "Otes 

tnsÚrlaZÍ cest-à-dire des victimes offertes 
« « f f i î dlv|nii<5s vaines, en opposition aux 
» A t -, -r,s a u n i c u v i v a n l-

^ r o t , / w n i ' 0 n ' ; d ' a f , r ' ' s l'hébreu : • leurs ^ ^ „ 

de contradiction. Voir la noie sur Som-

MEIE POI.TCI.OTTE. — T. IV. 

bres, x x , 10. 
33. Son es¡)rít, la volonté de Dieu. 
3». Us ne. détruisirent pas les nations, malure 

l'ordre formel de Dieu plusieurs fois réitéré. Sur 
l'extermination des Chananéens, voir la noto á a la 
fin du l. II. p. 90-4. , 

37. Aux démons. Voir la note sur Dcutéronome, XXXII, 
il. 

as. Ils forntquermt avec, leurs invention*; ils 
adorèrent , des idoles qui étaient leur propre ou-
vrage. L'Écriture désigne ordinairement l'idola-
trie sous le nom de tornicatïon. Voir la note sur 
Deutéronome, xxxi, 10. 

41. Il tes Hvra entre les mains des nations, pen-
dant la période des .1 uses. 

43. Souvent les délivra, soit pur lui-même, soit 
pur l'intermédiaire dea Juges qu'il suscita à cet 
effet. 

•T 

s" 
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TOV tv trj ffovXjj avrov, >cai hanèmólhjoav 

tv rais dvo/datg uvrtòv. * * Kaì fiHs xv-

oioc èv rtjt &Xt¡3eo9ai avtovc, tv nò adròv 

eigaxovotu trjg óetjoewg aviti v. 15 Kaì 

tf.tv9joH'j Trtc òtafhjxrjg avrov, xuì itti tu t-

Xtj&tj xatà tó nXìj&og tov tXtovg avtov. 

46 Kaì eStoxsv uvrovg de oixrtgitovg tvav-

tiov ndvroìv nòv uiyjiaXioTsvodvnov av-

rovg. 

17 JSòoof tjttùg, xvote ó dtòg •/•tttùv. xuì 

tntovmyuye ijftùg tx ttov ¿9vtiV tov tio-

fjoXtyytjiiuaOai nò ovófiuti oov rio aytto, 

TOV tyxavydolfAI tv ty aivtosi oov. 

IS EvXoyrjtòg xvgtog o Otog JogaijX, uno 

TOV aÌMvog xaì 'èoig TOV akòvog, xuì tgtì nàc 

t' Xaóg' rivolto, yèvouo. 

Pg. 

'AUrUovìa. 

l'Eio/joXoytToOs nò xvgito ori ygrfitdg. 

f'¡TI tlg TOV aitava ro tXtog avTOV. ~ Eind-

nooav oi XtXvtgtotitvoi vnò xvgtov, ovg ¿Xv-

tgotoato Ix yttgdg èyOgov, xtd ¿x nòv yto-

gtòv ovnjyaytv avtovc, 3 ano dvaroXdlv xuì 

dvofttòv, xaì potfa xuì &aXaoor/g. 

i 'EnXuv/jif-tjOuv tv rij tguitto tv dvvdgto' 

dóov nóXttog xarotxtjrqgiov ovy tvgov *ntt-

vtùvrtg xtd Sttpdìvttg, i) yvyrt uvnòv tv 

uìroig tgtXtut. 0 Kaì txtxguiav ngdg xv-

gi ov tv idi &Xifood ut uvrovg, xaì tx rdv 

dvuyxtàv ai'rtòv t$gvouio avtovc. 7 Kaì 

udijyrjOtv uvrovg tlg dddv tvOtìav, roì no-

gsvd/jvui tig ndXtv xuTOtx^tr^giov. 8 

fioXoyr-oaoOtoouv no xvgtto rd eXéij avrov, 

xaì ra Ouvuuoiu avrov rdtg vtotg nÒv uv-

Ogoinoiv. *"Ort ìydgraoe ipvyfìv y.tvtjv, 

xaì ntmoOav tvénXr/Oev dya9div. 10 Kadr-

ftèvovg ¿v oxórtt xtd oxtà ¡tavdrov. ne-

44- x: Utr. A5: [«¿«tife]. 45. A * (pr. ) atioC. 
4t'. A: f " / i U « O T . c i 0 W . i7. X: Icd/ioìoyétMhu. 
48. X: »eòe d 'JoP. — '2. X: i/OmTr. 3- A«* (pr . ) 

quand il entendit leur cri 
vi. Et il se repentit. Hébreu : • il eut pitié ... 
K . Hébreu : • et il excita en leur laveur la compas-

sion de tous ceux <iui les avaient emmenés captifs .. 
47. Et rassemblez-nous, (ci dèlivrez-noim de* ita-

lioti*. Hébreu : « cl rassemble-nous du milieu des 
nations ». — Et que nous nous glorifiions dam votre 
louange. Hébreu : « et que nous le glorifiions par 
nos louanges ». 

evi in. Cvili. 4. Hébreu : . il̂  erraient dans le 
désert, ils marchaient dans la solitude, et ils ne 

1 3 c r s r n T W TVQT\\ 

o n b " i s ? x n » ^ î d j ^ S M 

o f l ï K i n ^ a a n b " i 3 T " i : D r a - i - r s p « 

o^nnb or is ii^çn 112 46 
: c r p n î s r b a ^DEÏ 

« i i s a g ' j ^ n p s n i r r ; « i D ^ t ì 1n 47 

c t ó nilinb oj l l i r^a 
î î j r k r ^ a n z n œ n ^ 

psnç^ 1 nir>) 4» 

; n ^ - ^ n 

© ^ » n 1 B 0 

t p 

n i ç — « 3 n i n ^ b *n"n x 

n o ^ ^ b w ? -naN 4 ; : i i ç n 2 

r n s i N E * . : " i j ' T û a i j ç â ' 3 

C N B : f - c a a ^ a y n : w s n -

- p ç n o ç a « 

o n ^ n i p i s t ì n oro " » s ? n i n ^ 

niB1; t ' 
i n ç n n i n ^ ' b « i 1 » : s m i î : w/ty s 

^ ^ a n - ^ s j m ç ^ n i ^ ç ? ! ) ' • 

: j i t p - x b p ï i à ç n i p E g i " P p b 

* g j ^ ^ ç n n t ó s T n 

v. 45. 'p vncn 
107,8. I T ^ E r , K"S3 

w l . A: 6. A ' : £?tWo. «j. AN: {1. 
w.'ijV) kaivijy. 

trouvaient pas do ville pour r habiter , . , 
i>. liebreu : « ils crièrent à* Jalivéh dans leur <lc-

tresse et il les délivra de leurs angoisses ». l ' «m 

y. 1.1. 10, 28). . 
7. Dans nne voie droite. Hébreu : • par le dNil 

chemin 
s. Hébreu : . qu'Us louent Jahvéh pourra mijerh 

corde et pour ses merveilles en laveur des M»<»û 

l homme (Item V. 31). 
9. Vide. Hébreu : « altéré«- • 
10. Hébreu : « ceux oui habitaient rions les tepew" • 

et dans l'ombre de la mort étaient enchaîne» «n6 

l'amictiun et dans les fers .. 

v . (1**. t ' V I - C b ) ' — Oieu punit le pécheur et pardonne au repentant fCUj. 

et hinuiliati sunt iniquitiitibus suis, 

u Ei vidit cam trilwlaréntur : 
et audivit oratiónem eórun». 

ii E: inetnor, fuit testaménti sui : n. un. ir. 
ot iiicnituit eum secunduni niultitùdi- P0'"-,^'-

fneui inis»kricórdià SUffl- 0T',ì. ' " 
ic Et «leilit eos in misi^ricórdias 3 ^ s M 

iù conq>éctu omnium qui céperant eos. 

f. Salvos nos l'ac Dòmine Deus noster : 
et oingrega nos de natiònibus : ^ 

ut eonfiteimur nòniìni sancto tuo : u ii, 1V." 
clglorìémur in laude tua. 

i< Benedictus Dòminus Deus Israel a 11. 
si-culo «"t usqué in sjéculum : et dicet 
omnis pópulus : Fiat, fiat. 

JPMlmuH C V I . 

Allelùia. 

i Coiiiiténiini Dòmino quònìam bonus : ¿ • " i " ' 
qtiAiiiam in aéculum misericòrdia ejus. " " ' 

! Picant qui redémpti sunt a Dòmino, j^'ù^is,,! 

quós redéniit de manu inimici : Pu. i?' 
et de i-egiónibus congregAviteos. P . I0S# t . 

1 asolis oi'iu, et occii.su : ab aquilóne, et M. S; io, u 
¡mari. 

k Enas'èrunt in solitùdine in inaquóso : Ermm«. 
dcduxll 

risili civitAtis habitàculi non Snvené-
i runt, 

esuriéntes, et sitiéntes : 
ànima eóruin in ipsis defécit. 

Etclamavériinl adDóminumcum tri-^K iw. »i 
¡bularéntur : 

"t oc necessitatibus còrum eripnii eos. 
1 i"«. *. ». 

ti deduxit eos in viam reclani : 
ut irent in civitàtem babiiatiónis. 

' Confiteiuitur Dòmino niisericArdiie 
[ejus : 

a mirabilia qjns filiis bóminum. 

' 0«ia saiiàvit ànimam inAnem : ' h.J V / ' 
et miimiun esuriéntem satiavit bonis. ''""• 

sedéntes in ténebris. et umbra rnor-

I. 161. 15. 
I». 9. 1 i tt, 7. 

et. ils furent humiliés à cause de Iqurs ini-
Xqnités. 

1 Et il vit qu'ils étaient touruientés, 
et il écoutai leur prière. 

11 se souvînt de son alliance, 
et il se repentit selon la grandeur de sa 

[miséricorde. 
1,1 II les livra donc à ses miséricordes, 

en présence de tous ceux qui les avaient 
[menés en captivité. 

1 " Sauvez-nous, Seigneur notre Dieu, 
et rassemblez-nous, et délivrez-nous des 

[nations. 

afin que nous louions votre nom saint, 
et- que nous nous glorifiions dans votre 

[louange. 
Béni le Seigneur Dieu d'IsraCId'un siècle 

jusqu'à un outre siècle! lit tout le peu-
ple dira : - Ainsi soit, ainsi soit 

P s a u m e C V I . 

Alléluia. 

' Louez le Seigneur, parce qu'il est bon. 
parce que pour jamais est sa miséricorde. 

- Qu'ilsledisent, ceux qui ont été rachetés 
[par le Seigneur, 

qu'il a rachetés de la ¡nain d'un ennemi, 
qu'il a rassemblés de divers pays. 

~ de l'orient et du couchant, de l'aquilon et 
[de la mer. 

v lis ont erré dans la solitude, dans un lieu 
[sans eau; 

ils n'ont pas trouvé de voie vers une cité 
^habitée; 

• affamés et altérés, 
leur âme a défailli en eux-mêmes. 

Ils ont crié vers le Seigneur, lorsqu'ils 
[étaient dans la tribulation, 

et il les a arrachés à leurs nécessités prés-
e n t é s . 

' Et il les a conduits dans une voie droite, 
afin qu'ils allassent dans une cité pour y 

[habiter. 
* Qu'elles louent le Seigneur, ses miséri-

fcordes 
et ses merveilles c.u faveur des fils des 

[hommes. 
t Paire qu'il a rassasié l'âme vide, 

•ri. qu'il a rassasié de biens l'âme affamée. 
Ceux qui étaient assis dans les ténèbres 

let datW l'ombre de la mort, 
enchaînés dans l'indigence et. les fers; 

n l f e ^ " " - ' expression purement métapho-
& Î K S > , c e . ':3r l c s écrivains sacrés, afin de 
ÏÏSilfc proportionner à la faiblesse 
J L ? I? à ses miséricordes: i) fut d'une 
S Ê t W ' ^ , 1 ' l c u r égMd; ou bien, selon 
Ì i S l U inì a l 'n m l "n n a 1 '<•• uiisericord« de ceux 
îrtrp«,? m f l u ' s 0D captivité, il leur lit trouver 

r ri rÌ "x <lp ceux ''U1, etc. 
"lots se trouvent dan 

et le 
itement, 

«.-'s mois se trouvent < 

Uî me ilvrc .U-s P^tmes1 " ' n d i l , u e la l iu d u *lua" 

LRVNT C INQUIÈME. — P i a n n e i CVI -C I> . 

a p r ^ o n o exhortation à louer 
•"'Ht,- ÏC c;" 8IX tableaux, d'une «rande 
r W i ûf n i e u J " " " 1 l e P^c , i cur e< >e 

a lui. Dieu nourrit ceux qui ont faim 

>9); 
inalane* (1 mj i ; •- >| sauvu i . . . . . 

il nourrlt tous ics hommea :a3-33): e1 il protese 
ies faibles (30-49). ix-. y. w forme la CoQClaSlon. 
Doublé refrain, doni l'ini est insere din? le corus 
ménte de la strophe. V-«, 13, «o, ÌS. et f. s. w, -21 et 
31. CcPsaume est un cantlque d'actious dcgràces, 
proba ble me ut compose pour la celébration de la 
lete des Tabemacles, apres Icrctour de la capti vite, 
I Eidras, ni, *-B. 

». De la »»ir, du midi, de la mer Rouge, qui esl 
au midi «le la Palestine, quolqué l'expresslou • la 
nier uuand elle seri à loarquer Ies polnts cardl-
naux. designe ordinaircmenl la Mediterranée dans la 
Bible et signllie l'oiT.ideiit, 

10. Ceux qui 'l'iient OSSÌA .sedentes). et enchalnrs 
{vincto*., etani A i'accusallf dans Ics Sentante nussi 
bieu que dans la Vulgate, ne peuvent etra que les 
complémenls de il a rassasii (satiavit) du verset 
préc«idént. tGlaircJ. En hébreu, il n'en est pas de 
mérae. t'ne nouvclle phràsc commence au y. IO. 
volr p. 



v . (1»H. C 1 I I 4 I . ) . — Procidentia erga et pecealorem et pœnitentem (CVll). 

TIeòtjfUvov; tv mio/età -/.ai aiò/joio. ' ' "Ori 

nugenixgavuv xd Xdyta xov Osov, v.aì trjv 

fiovltìy rov 'ì'ipiotov nagtoerrar. 
12 Kai ¿lUTieniudii tv xónotg ij xagóiu 

avtdJy, ìjO^ivrfiav xui ovx t\v o {¡ort&d/v. 

13 K<d Ixtxgdiav ngdz xvgiov tv xot OXtfie-

ofrai avnrvg, -xal ìx nÒv uvuyxdiv u v t t ò v 

eootoev uvxovg. ' 1 Kai t$rfyaytv UVIOVQ 

ex oxcxovc xal oxiac fravaiov, xui xovg 

deaf(Ove uvttòv Òtèfótrjiev. 18 'EcouoXoyr-

ouoó'oioav nò xvgito xà èXtij uvtov, xui xà 

ftavuuotu uvxov r o ì e viole xwv av&gointuv. 

,fi "Ori ovvtigtipe nvXag yaXxùg, xal fio-

yXovg oiórjgovg ovvtOXaotv. 1 ' 'AvreXti-

fibto uvuÒv Ì£ dó'oìi dvoiuag avxdiv, did ydg 

xdg avo f due avxtòv txanttvoi&^oav. 

18 Udv Sgdiuu tfideXv'éuto if tyvyi] av-

xdiv, xal ¡¡yyioav eoig rtòv nvXdÌv xov ¿la-

idi ov. '0 Kai txtxga'gav itgòc xvgiov ¿v 

xu> d'Ufitofrai avxovg, xui lx rtòv dvuyxtòv 

uvxiòv toiootv uvxovg. 20 'AntotetXs tòv 

Xoyov aviov, xal iaouxo uvxovg, xal tg(rv~ 

outo avi ove ¿x xtav ótu'fj&ogtvv avnòv. 

21 EiofioXoyrjodo&iwiav xto xvgito xd ¿Xtr 

uvxov,, xui xu fravituota auro« ioìg viole, 

xdtv dv&guimov. 22 Kai &vodiwouv uvitÒ 

¡htoiuv uivtoeoig, xid t^uyyeiXutotuav rà 

igya uvtov tv dyuXXidott. 

23 01 xarafiaivovteg elg ddXuaoav iv 

7tXoioig, noiovvteg tgyuoiuv tv vdaoi noXXoìg. 

2i Avtoì tìòovxd egyu xvgiov, xui xd 9avfic-

aia uvxov tv XIL fiv&tò. 25 Elite, xui ivirt 

nveìua xutaty'iSog, xui vìfm&if ni xvpiaxu 

uìx/jg. 26 'Avafiaivovoiv eoe xtòv ovgavtÒv, 

xiu x/ctufiutvovoi twg xwv ufiiiaotov rj xf/vyq 

uvitòv tv xuxoig ttrxtxo. 271Exagdy&tjaàv, 

ttjaXtv 9ij0av aie o fie&vtov, xal nuoti TJ 

ootfìu avnòv xaiend&tj. 28 Kai txtxguìuv 

7tgdc xvgiov tv nò &XiScodai aurore, /.ai 

t/. xdiv dvayxtòv uvttàv t^yaytv uvxovg. 

Kai tnt'taEe t f j xaxutyióì, y.ut eotrj 

elg uvgav, xal toiyr^oav xd xv fiata avr^g. 

n s s n b i r ^ s ^ » n - ' s : b n r , i i 

c a b i r n s : 

o n b n i n ^ - b x i g ^ T » ! n j i ? ^ 13 

: n ^ v u 

: p n : 1 ) Dh' ,ri i" )C , i7a : f 

^ b vnisb^jS" i n c n nirpb 

• » n n ^ r © n D n i n b n : a JJ K 

D y r i ^ p ì c j o d ^ - i n p D ^ Ì N 17 

a p e ? z ^ r i j i b ^ i i - b s : ' iw r^ is 

: c^tàv n h - r i ^ s a a c n b a 

. • c n i n ^ n É a c ^ E T l 

w i - T c n n in - ' b 

n i i n ^nzT « i n ^ P ì 

: r,D")? v p a 

nbiib/? a=n ^.-vr 23 

nir.) "©^tt w ^ r r a n j d ^ t a ^ s i 

n ^ N h : n b ^ s a a i ^ n i ^ p : ^ 

ibr^ o b i i n n n n ^ p nini» 

ncEO ""j-r a ^ o 

-ba* ] n i s a ? s à i n ; j w i t ^ n « 

n i n ^ b s j i g ^ i : r b z r n 

i a g ^ s i 1 ; a n - ' n i p s a a i ' a n b n s ? 

: •n - ' ba s o m i " n g a - j b n n y a aj?.;-9 

T. 17. ni'arx s v. 27. c ^ n ir is r " 
v. ?s. o n - m p - s « » 

12. A ' f (a. (A2 unci s ind.). 22. 
[BVTÇÎ] (N*) . 23. A: rr;.' Mlaooar ... ot :io,ovr 
24. A: Mo»- (X: r^ooa»-). 29- X: kt&tèe ~ • 
y^cs. N: xai Ìairjcrt xarcuyìSa cvrq;, *. 

11. P o r « f?u ili aigrirent. Hébreu : • parce qu'ils 
sciaient révoltés contre ». — Et qu'ils irritèrent. 
Hébreu : . narre qu'ils avaient méprisé •. 

14. Dann te* travaux. Hébreu : < parla souffrance .. 
— lis ont i?te affaiblis. Hébreu : . ils succombe-
rent ». 

17. Hébreu : . les insensés, (en marchant) dans la 
igression et de l'iniquité, s'étaient 

de leurs tombeaux il les lit échappera la 
a. De louange. Hébreu : • d'actions de 
il. El qui font h manœuvre. Hébreu 

lont le n&oce .. 
pi. Leur dme dans les mau 

r ame se fondait d'angi 

et qui 

Marnait. Minta-' 

%oie d 
rendus malhei 

20. A leur destruction. Hébreu • (il les délivra 

. 101111,111 o „ mine 
Í7. Hébreu : • Ils branlent, ils chancellent î minir 

un homme Ivre et toute leur sagesse (leur saw 
faire) disparaît ». 

V . ( P " . C V I - C l i ) . — Dien punit le pécheur et pardonne au repentant (CVI). 

11 Quia cxacerhavcrunt eloquia Dei : 
ot consilium Altissimi irntaverunt. 

1« liumiliatum est in laboribus cor 
feorum: 

iiilinn:ili sunt, nec fuit qui atljuvaret.1 

is nt clamaverunt a<l D6minum cum tri-
Ibularentnr : 

ct de necossltdlibus edrum libenlvit 

u Et eddxit eos de tenebris, et umbra ' 
et vineula eoriun disrupit. [mortis: 

is ConCteantup Domino mtsGricordi» 
[e jus: 

ct mirabilia ejus l'iliis bominum. 

1» Quia contrivit port as iereas : 
et voctes ferreos confn-git. 

n Suscepit eos de via iniquitatis ed- 3 

r [rum : 
propter injustitias enim suas humiliati 

'sunt, j 
1» Omncni cscattt abominata est anima 

[eOruru : 
et appropinqtiaveruni usque ad portas 

[mortis. 
" Etclamaverun! ad Dominum cum tri-

[bularenttir : 1 
el de necessitatibus eOrurn lilx-rAvil ! 

[eos. 
10 Misii verbuin suum, et sauavit eos : 

ct eripuit eos de interitionibus edruin. 
! ! Conliteantur Domino misericdrdia) 

[e jus: 
et mirabilia ejus filiis h6minum : 

" et sacriilcent sacrificium laudis : 
«a ¡uiiiuntient Opera ejus in exultatiune. 

a Qui doscendunt mare in navibus, 

facienlcs 0|»>niti6nem in aquis muliis. 
-* Ipsi yiileruntYipera D6mitii. 

et mirabilia ejus in profundo. 
Dixit, et slot it spintus procill® : 

et eiidtaii sunt, iluclus ejus. 
:f '^qendunt usque ad co.'los. et desceu-

• > , , f'lunt usque ad abfssos : 
an 1 ma e6rum in malis tabescebat. 

Turbati sunt, et mot i sunt sicut ebrius: 

t< 0,<nnis -Si?l>i,:,ntia eorum dovorata est. 
tt clamaverunt ad DOminum cum tri-

[bularuntur, 
et ue necessitatibus edrum eduxit eos. 

" Et siaiuit pitMwllam ejus in aurarn : 
ct suuerunt ductus ' 

parce qu'ils aigrirent Ies iiaroies do Dieu 
et qu'ils irritèrent le conseil du Très-Haut. 

Aussi leur cœur a été humilié dans les 
[travaux, 

ils ont été affaiblis, et il n'y eut personne 
[qui les secourût. 

Ils ont crié vers le Seigneur, lorsqu'ils 
[étaient dans la tribulation, 

et il les a délivrés de leurs nécessités pres-
[santés. 

Lt i l lesa tirés des ténèbres et de l'ombre de 
et il a rompu leurs liens. [la mort. 

Qu'elles louent, le Seigneur, ses miséri-
f corde 

et ses merveilles en faveur des fils des 
[hommes. 

Parce qu il a brisé les portes d'airain, 
et. rompu les verrous de fer. 

Il les a recueillis en tes Urani de la voie de 
[leur iniquité; 

cara cause de leurs injustices, ils avaient 
[été humiliés. 

Leur ùme avait, eu horreur de toute nour-
Íriture ; 

aussi ils approchèrent jusqu'aux portes de 
ila mort. 

Ils ont crié vers le Seigneur, lorsqu'ils 
[étaient dans la tribulation, 

et il les a délivrés de leurs nécessités pres-
a n t e s . 

1 II a envoyé sa parole, et il les a guéris, 
et il les a arrachés à leur destruction. 

Qu'elles louent le Seigneur, ses rniséri-
Icordes 

et ses merveilles en faveur des fils des 
(hommes; 

1 qu'ils sacrifient un sacrifice de louange, 
et qu'ils annoncent ses œuvres dans l'exul-

[tation. 
Ceux qui descendent sur la mer dans des 

¡navires, 
et qu i font la manœuvre SII r lesgra ndeS eau x, 

- ceux-là ont vu les œuvres du Seigneur, 
et ses merveilles dans le profond de l'abîme. 

Il a dit, et un vent de tempête s'est levé, 
el les flots «le la mer se sont soulevés. 

' Ils montent jusqu'aux cieux, et ils descen-
dent jusqu'aux abîmes; 

leur âme dans les maux se consumait. 
' Hsontété troublés, ilsonichancelécomme 

[un homme ivre, 
et toute leur sagesse a été absorbée. 

i Ils ont crié vere le Seigneur, lorsqu'ils 
[étaient dans la tribulation, 

et il les a délivrés de leurs nécessités pres-

[santes. 
> l ia cha ngé la tempête en une brise légère 

et les Ilots de la mer s«? sont tenus en silence. 

Prou.* dt gitUrci ¡or ila 
OMVÜI.?'gr!r.er"- D i e " en Violent ses préceptes et 

la colere du Très-Haut, en méprisant 
«MWMftf, sa volonté. 
^ttJ^/V'9* <*s verrous de fer des 

, l c s puissances qui 
MrJ.C S Jui.fs.p" captivité. 

fent sur la mer. Idiotisme 

I p.MM et. n). 
hébreu: la mer est plus basse que le rivage et l'on 
y descend, mais on est sur la mer, parce que le 
vaisseau floue à sa surface. — L'i manceuvre. Plu-
sieurs traduisent : négoce, commerce, parce que 
c'élait le but de la navigation des Phéniciens. 

¿7. Ils ont chancelé. Kûet du roulis et du langage, 
surtout pendant une violente tempête. 



V ( 1 ' - . O V I I - O I - ) . — Ornilo nd obtinentlam rtctvriii.M < f i l l i ) . 

» Sai fvfQiivOTflav, f i t ijovyaaar, xaì I »in)?-?« DÎR»!)' ^ « p T * ? 'rtOÎÇil S 

u'Mnaiy ritiiif ( i l uiiém »Mj/mtoc VlSnrvirrb ÎTT ÌBSEMi 
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¡1313 -nata t b s 

r n a i i n r n ' i a s " a b -,135 ' 

Ì T T O K " r i n i r n w : " 71 : ? - ? , s 3 

v. 31. v m Ò B i x":a ». ar». n j r x : nra 
ios,3. in-sn ':n n" : ; 

avi/Òr. 31 'Eço/ioî.oy7,oao<inHW Tto xi/(filli 

TI; ftó; iivtov, xai iti »affiliata aicoS zitiç 

l ioïç ittir tly&QtiÌ7ttay. " 'Ytimoilmaity 

uvròy ìv ixxXTjaia ).aoì, xul ty xuSèÔQit 

Ttfysrjfîi'iiotoi' tdrzaaTunlur avriiv. 

m"E9sro noiaiiovi (li èw/wr, xM d'iÉ»-
tfouç VÀÌÌTWR MI/MI*. 3 1 H p xtiono-

T/>ÓQOV T'tç fiX/i^t', tinti xaxiaç nòy xurtn-

xmiltoy ir tilhij. u"K»na foq/wr ni; 
Xluvaç vôawr, xai yijv awÌQOV iïç 

tfov; viuroir. 3* Ktd xaitóxwiy Ixà 

nsivtùVToc, xrtl owitsrijaayTO notetç xuttu-

xioiaç. 31 Kal Ëansiçav tiyQovç, xtii &pv-

xtvour tltiirëtiSvaç, xul irttnijaay xaçnov 

ysnijfiaToç. Kul EvXtipjaer avrovt;, xul 

hlì^vv'h^uv cUfóStla, xul rà xvfprTl uv-

mr ovx.tyilxQVts. 3®Sal mUytiSioar, 

xui r/.u/.o'nhnai tino .'/ÀÎI/.'ÎI.J; xaxtuy xui 

tîtivrijç. J" .'/Ï; tÇovâtvtMOlç in' up-

ywTttç iwttôr, xai InXânJ^S» «IÏOIÎÇ 
tlfhim xul m!/ ifirn. " Kul ¡ai xi-

vi.T, ìz xioiytiuç, xul e&ETO tic nfjô^axa 

mtQlàç. ""Oiporrai s u ' » i i { xui ivtfQUV-

.fljtlQrcat, xui ;tùau dyo,uia nt'foucfi to 

aro flu nva-ç. 13 Tiç (JOffÀç xai (pvXaZu 

Tavxa, y.ai avvjjoei ta lUrj rw xvotov ; 

F7J. 

1 'iiAn >!*dpoC ¡$ Jovt'3. 

- 'Etolfitj r\ AU odia fiov, o 9eôç, ttolfil) 

ÎJ y.açÔia fioV uooiiui xai \putM h tjj Òó^tj 

iiov. 3 7i§eytQSrjti, i/.'altijoiov xui xiO-ûou' 

30. A: îvVe- A'KN: S (1. en!rûr). 3% A*r 
iab in.) xai. X: A1: xaMâça*. 33. K: i<ô-
FJOVI. 3!1. X * T ¡¡y '/¡¡Y - VJ'LRR/R. 36- X : IVRT-

oTtfoaro. A2: ïiôùy. 37- AN : YERRIP- 40-
X f (ab in.; xai. N* a v W . Î2. A* 
( a . OT. ) TO'. 43 . A N : *OI OV^OOVO.V. — 

37. El ifs en oui fail naître du fruit. Hé-
bren : • cl ils en recueillent les produits •• 

:ffl. Hébreu: • ils ont élé ensuite diminués 
(en nombre; et humiliés par l'oppression, la 
misère et la souffrante •. 

»0. Hébreu t • il a versé le mépris sur les 
princes et les a fait errer dans des déserts, 
sans chemin 

«i. Hébreu : • il relève l'indigent de la 
misère, et il augmente les familles comme 

1. A 1 : FOLADI T. J. 2 . n ( s e c . m . ) t 
(.in r.) èifyigShjn Ì dole !>ov. 3- EFf 
(p. 'E£ey.) fJÔÇa fiu. &eyéç9>pt, 

des troupeaux .. 
Hébreu : « qni est sage pOiu" prendre 

garde à ces choses, et pour être attenui 
aux bontés de Jahvéhï • 

CVIL (H. CVIIIJ. 1. Hébrei 
; de David 

t. Bit prêt. Hébreu : « esl affermi ». 
3. Hébreu : « réveillez-vous, mon lut 

harpe, je me reveillerai à l'nurore 

ntiqnc. 

V . ( ! ' » . t ' V I . ( ' l i ) . — Prière pour obtenir la victoire (CVII). 

m Er. Iictàti sunt quia siluérunt : 

et deduxit eos in portum voluntatis 
[eórtìmi 

•I Coullli'ântur I.Viinìno misericòrdia» 

»•t mirabilia ejus filli« hóminum. 

:•! El exaltent e uni in ecclèsia plebi« : r*. lOiy 9. 
fi in câthedra seniórum Iaudent eum. 

a Pósuii il uni ina in deséitum, P1?JFu,T,m 

et éxiius aquiirum in sitirn : « Î « 
» terrani ftuctlferam in sajsùgineiu, »-.'B-J ' ' 

a malitia inhabitânlium in ea. J.r/i7. ¿ ; 

in Pósuit desèrtnm in stagna aquâruin : ^ 
i t ... . . . . «•. 13.1». 

et terrain « n e aqua inexitus aquarum. i>eai. n. 
« Et colloca vit illic esuriéntes : u-

et consiituérunt civitàtcm habilatiónis. J ,r 

ï ' Et seminavénint agros, et plantavé-1 r.-i- 3.1, 
, , . ,. frunt vineas : , 5 

et feeerunt fructum nativitatis. 
1* Ht benedixit eis, et multiplicAti sunt 

[ni m is : 
eijuménta eòruiu non minoràvit. 

" Ët pauci facti sunt : et vexâti sunt ^ ( 3 Jg 

a tribulatióue inalorum, et dolóre. Jtr M fJ 

»9. M. 
Jn Effùsa est cóntémptio super principes :/oh, u, n. 

ci errare fecit eos in invio, et non in 
[via. 

11 Et adi ti vit paûperem de inopia : c ' »'M»«'«-
r.. I l t M . 

PtiH«uil sicut oves tamilias. 
Job. 11. 19; 

l ï Vidébunt recti, et lietabóntur : MJJ?** 
et omnis iniquitas oppilàbit os si 

lJ Qui s sapiens et custódiet. ha'c? 
et inlélliget misericóiylias Dòmini : 

IXAT. ÌT. & 
0«. 14,19. 
J»r, 3,1). 
FA3«,*; 

l a n i n i C V I I . 

Cùnllcum Psalmi ipsi David. 

' Parâtnm cor meum Deus, parâtum 
'cor meum : 

cantàbo, et psaiiam in glòria mea. 

1 Exûree glòria mea, exurge psaltérium. 
V k , [et cithara : 

t'xurginii dilucido. 

50 Et ils se sont réjouis «le ce que leu flots se 
[tenaient en silence, 

et il les a conduits au port de leur désir. 

Seigneur, ses miséri-
cordes 

'illos en faveur des ids «les 

Qu'elles louent 

et ses me 
, [hommes. 

Et qu'on l'exalte dans l'assemblée du peu-
'pie, 

et que dans la chaire des anciens, on le 
"loue. 

11 a changé des fleuves en désert, 
et des cours d'eau en un sol aride, 

si une terre fertile en un champ de sel, 
à cause de la malice de ceux qui v liabi-

'[taient. 
34 .Mais ensuite il a changé un désert en 

[un étang plein d'eau, 
et une terre sans eau en îles cours d'eaux. 

36 11 a placé là ceux qui étaient affamés, 
et ils ont élevé une cité pour y habiter. 

3 7 Us ont ensemencé des champs et ont 
[planté des vignes, 

et ils en ont fait naître, du fruit. 
38 El il les a bénis, ils se sont multipliés, 

et il n'a pas diminué leurs bestiaux. 
3p Mais ils sont devenus en petit nombre, 

[et tourmentés 
par la tribulation des maux et [Kir la dou-

[ leur. 
40 Le mépris s'est répandu sur leurs princes, 

et le Seigneur]?* a fail errer dans un lieu 
[sans chemin frayé. Ht non dans une voie. 

41 Et il a aidé le pauvre en le délivrant de 
[son indigence, 

et il a fait ses familles nombreuses eonmie 
[des brebis. 

45 Les justes verront et se réjouiront, 
et toute iniquité fermera sa bouche. 

43 Qui est sage et gardera ces choses, 
et comprendra lès miséricordes du Sei-

gneur? 

P » n u m e © V U . 

I Cantique de Psaume, de| David lul-mé.me. 

- Mon eteur est. prêt, ô Dieu, mon cœur est 
[prêt, 

je chanterai, je jouerai du psaltérion au 
[milieu de ma gloire. 

J Lève-toi, ô ma gloire, lève-toi, psaltérion, 
[et loi, harpe : 

Je me lèverai au point du jour. 

siègent les juges. — Anciens. Dai« la rhaire, daus le lie 
roir Lt note sur Ruth, iv, i . 

"" tfutmp de sel. voir la note sur Job. xxxix, fl. On avait 
routnme de repandre du sel sur l'emplacement des villes détruites, 

« p £ ' e u r disparition totale. 
l' ,e>n < e w v - U a , , s la Palestine, brûlée par les 

wi C s o M ] : , c a " e s l considérée comme le plus srand bien-
rauei est le symbole.de loutcs les bénédictions. 
nuût-S-f °nl fa""" l i , l < ' r a l f i m e n l el ""a ont fait du fruit de 

p.inm,,1-- 4Ju c l ines différences prés, Ici 

ZSSSXÏÏR" I e ' 

de LM, h-14. et 
l'wumes. i Î r V!o,re- probablement, mon âme. Voir 1 

îix premiers versets de ce 
1res dans le ux'. — 11 se 

parlies. l,a premiere moitié, 2-e, est la reproduction 
•conde, 7-14, la reproduction de u\, 6--1*. voir ces 

Vigno o-rrlmuc <f. 3T). (IVap.̂  Î-T^O 



V . (1**. C V H - C J L ) . — Impreca/tone* In houle» (CIX). 

¿ÇsysQ&tjoofiut dgOgov. l'EÇofioXoyrjOOfiui 

ooi ¿y Xaotç, xvijif ipaXtZ oot ¿v ë&y£Oiv. 
s"OTI fièya ènûno xtüv ovQuvdîr ro sXsdç 

oov, xid iwç xwv rt'ftXtor i¡ uXr¡Ostu oov. 
f' 'Yipoiiïr/Tt ¿ni xovç ovçavovç, d Otdç, xai 

¿ni ndouv rt¡y yîjv t¡ âo'Sa oov. ' "Onwç 

uv $vofrdioiv o i dyartrjToi oov, ooJoor rtj 

Ôsha oov xui ¿Tuíxovodv /iov. 

8 'O iïeôç ¿XdXrtoev ¿v xiÔ dyito avrov' 

vxpaidjjOOfUi y.ui âiauioiw Sixtftu, y.ui xr¡v 

xotXdâa rdjy oxijvdjv âtuftsxgtjow. 9 'E/(dç 

ton ruXudd, xui ¿udç ¿ou 3íayaootjg, xai 

E<fçaiu dvtíXr¡iptc xijç xstpaXijç fiov. 'lov-

dttç ftaotX&vç ¡xov, 10 Mtoàfi Xt.firtç rtjç ¿Xnl-

âoç fiov. 1Enl xrtv 'lâovfiuiuv ¿mftuXdi xd 

vnóór¡ud uov. suoi dXX.ó'firXot vnstdyr/oav. 

' ' Tig dndif.i fis ifç ndXtv nSQtoyr¡g; t¡ xiç 

oâijyijofi us frnç tTjç'Jôoviiuiuç; 12 Ov'yiov, 

o &sdç d dnii)odfitroçtjudç,xuioi'x ¿$sXívo>j, 

0 &soç, tv raîç ôvvditioir jjfiuîv; 11 /Joç 

Tjfùv fiorjfreiay ¿x &Xîipstùç, xui ftaxuia oio-

xijçiu dv&(kúnov. 'l'Ev xiîi Seto noirjoo-

fisv àvvufuv, xui uvxdç t^ovôsvoioti xovç 

¿y&QOvç tjfid/v. 

PU'. 

' Eli ro rüot yxd/iOf JavCS. 

2 'O xhôç, xtjv aïvtoiv fiov urj nuQuotXû-
nrjorjç, ou oxdtta dftaottoXoî xui 0X0fia 
âohov ¿n' ¿us Moi/Orj. 3 %XáXqoav xax' 
¿fiov yXoíooij ôoXia. xui^ Xdyoïç fiioovç ¿xv-
xXiùouv fis, xui ¿noXsfiqodv fit dotosáv. 
1 'Avû xov dyaitàv fis, ¿VâttpuXXdv fie- ¿yiù 
âè Txooçr^ydf,^ 5Kui sOfvxo xax' ¿fiov 
xaxd dvxi dyudwv, xui ftiooç uni xrjç ayu-
7trtoeojç fiov. 

c Kaxáoxr¡oov ht UVXOV UflUOTOlAO I', XUI 
StdfioXoç oxtjxw ¿x âe'ÇuÔv avrov. 7 'Ev 
ta xçivto&ui avili y ¿*¿Xtioi xaruô'sôixuofts-
voç, xui 7¡ nçoçsvyr, avrov yiy¿o&ia s'iç 
dfiaçxiuv. 8 r¡yj¡itr¡x<úoav al iJfÙQai at-

, A f (a- "««• 8. AI. interpe. « ¿ t ; , 
X>yt*3 N: r¿¡y « ^ « V w iyattçr^. 9. (pro 
oy ia ; KÇûrcf.W«,-. N: M o a m i . 10. X: (pro 
br .p . )J* t tv¿ . i\. A9: >7J. |2. X: k M i , . 
1*. A 'h: noitjiimuir. A: ï%eô. t¿ç Mporraç %uâç. 

r p a i N i n i . T ; » a ^ y j ^ - r ÍN : - n à 4 

r ^ o n a ^ ç - i ç n b r r ^ s : a ^ b â n 

a n ^ s n i ^ n û ^ a - ^ n t i - T j ' j e 

)?ù\ î y i s r r i s a-n;« 7 

Tfr'û') r D ^ o i n t j ^ n ' ' ï s s b r p 

n T ^ y x • a s 

nym r i s o paj1) ooxô ngbns 
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: n j D ï i -JNT • o s â o û r " T o n » 

n a i a n n n n ^ - b y sîa^toj» n 

: ^ n s n s n n n "NDiç1)' 

- b ? n b ? ; ( û ç j r j n v b r i p s n e 

i n b ç n n y t à i n s ^ i a ç é n a : i r a ^ 7 

a ^ a y û : n s a n b » 

r. 3. ne-, ' en x": 

— 1. X* E?s ro riï. k : 
paUr. a: nf¡o<ivyó/i>¡r 

S V. 7. ' p w i 
.1 ! . -jbz^ x":a 

TÇÎ ^/uvfMÎ V'" Í r ¿ U -

5. Votre vérité. Hébreu 
8. A parir, dans son s<r,....„«,,c 

1 saiiilcté .. - Da tenté/ 
olh . 

la lldéiiie .. 
Hébreu : « a <lil 
r. Héhreu : • de 

H<,b7 fu : ' sceptre .. 
,.,--1""" '•''••'""m- Hébreu : « où je me lave .. — Des étrangers me sont deretn>» amis. Hébreu • 

»ais pfus P ° " " - H< 'brc" : ' 1 u i n e 80'-
• <le valeur. Hébreu : « nous 

CVIII. fil. Cix;. I. Hébreu : • au chef de chœur. 
De David, l'saume .. 

2. Hébreu : . Dieu de ma louange, ne te lais point, 
car Ils ouvrent contre moi une bouche méchante et 
trompeuse 

4- Hébreu:. tandis que je les aime, ils sont mes 
ennemis j mais moi (je recours) à la prière •. 

6. Hébreu : • place au-dessus de lui le méchant et 
que l'accusateur (son ennemi) se tienne à sa 
C'était la coutume que l'accusateur se plaçât â droite 
de l'accusé. Zaeharie, m, l. 

V . ( P u . C V I - C I i ) . - Prière pour être délieré de» ennemis (CVIII). 

i Conlltébor tibi in pdpnlis Dómine : 

et psallaiii tibi in natlónibus. 

• Ouia magna est super cœlos rniseric«!»r- 5'"- 0 

[dia tua : 
el us<iue a<l nubes véritas tua. 

i Exaltám super cœlos Deus. 
et super omnem terram gloria tua : 

i ut libeféntur dilécti mi. 
Salvum lacdéxtera tua, et exaúdi me : AUXÎUCI. 

» Deus locútús est in sancto suo : Ëxul- p»i"»«o 
[tâbo, r-- j 

etdividam Sicbimam, et convállem ta-
[bcrnaculôrutn dimétiar. 

i Meusest Gálaad,etmcus estManásses : 
et Épliraiiu suscéptio câpitis mei. Juda 

rrex meus : 
i" îloab leles spei mea;. In Idumá-am ex-

[téndam càlceaméntum meum : 
mihi alienígena; an»ici fact i sunt. 

n Quis deducet me in civitátem muni-
[tain? 

nuis deducet me usque in Iduuirèam? 
Nonne tu Deus, qui repulfsti nos. 

et non exibis Deus in virtútibus nos- r». u. in 

» Da nohisauxílium de tribulalióne : p ' i j " ¿ 3 

ï n«! n,, 
quia vana sal us hôminis. 

" In Deo faciénius vlrtútem : 
et ipse ad nihilum dedúcet inimlcos 

P i ta lmuH C V I I I . 
> In finent, l'salmus David. 
: Deus, laudern meam ne tacúeris : injuH« 

'fuia os peccatóris, et os dolôsi super " " 
[me apértum est. 1 

1 Locûti sunt advi'rsnm me lingua dolosa, 

€t sermónibus óilii circumdedérunt me : 
etexpugnavérunt me gratis. 

1 Pro co ut me dillgerent, detralu-bant *<- .u. M 
[milii : ^.-J \ 

ígo ante m orâbam. >":. « : 
' Et posuérunt advéi-sum me mala pro-

B . . [bonis : 
ei .Kbum pro dilectióne mea. 

• Constitue super eum peccatórem, 
_ et diàliolus stet adextris ejus. 
' Ctim Judicátur, éxeat condemnátus : : 

el orátio ejus fiai in peccâtum. 
riant dies ejus pauci : r 

10. 3?. 

4 Je vous louerai parmi les peuples, Sei-
(gneur, 

et je dirai un psaume en votre honneur 
. [parmi les nations, 

taren que votiv miséricorde est grande 
[au-dessus îles cieux, 

et que votre vérité s'élève jusqu'aux nues, 
bovez exalté au-dessus des cieux, ô Dieu. 

. et que sur touU- la terre éclate votre gloire, 
' afin que vos bien-aimés soient délivrés, 

bauyez-moi par votre droite,eiexaucez-moi. 
Dieu a parlé dans son sanctuaire : - Je 

[tressaillirai d'allégresse, 
et je partagerai Sichem. et je mesurerai la 

. . ¡vallée des tentes. 

v, , " " " p s l Oalaad, et à moi est Mattassé; 
bphraïm est l'appui de ma lète. Juda est 

•n [mon roi, 
• ftloab est le vase de mou espérance. Jusque 

[dans l'Iduméc j'étendrai mes pas : 
des étrangers me sont devenus amis 

Qui me conduira dans une ville fortifiéeï 

qui me conduira jusque dans l'Iduméeî 
Ac sera-ce pas vous, ó Dieu, qui nous avez 

[îvjetés? 
et ne sortirez-vous point, ô Dieu, a là téte 

[de nos armées? 
Donnez-nous du secours, pour nous tirer 

[delà tribulation, 
parce que vain est le salut de l'homme. 
En Dieu nous ferons preuve de valeur, 
et lui-même réduira au néant nos enne-

[mis. 

l ' s a u m e C V I I I . 
Pour la lin. Psaume de David. 

Dieu, ue taisez pas ma lou nge. 
parce que la bouche du pécheur et la buu-

[che du trompeur est ouverte contre rnoi 
3 Ils ont parlé contre moi avec une langue 

(trompeuse, 
et de discours de haine ils m'ont env ironné, 
et ils m'ont attaqué sans cause. 

4 Au lieu de m'aimer, ils disaient du mal 
[de moi ; 

mais rnoi je priais. 
1 Ils m'ont rendu des maux pour des biens, 

et de la haine pour mon amour. 
6 Établissez sur lui un pécheur, 

et que le diable se tienne à sa droite. 
' Lorsqu'on le jugera, qu'il sorte condamné, 

et que sa prière métne se tourne en péché. 
à un petit 

[nombre, 
n notre honneur. C'est 

H.,,;T"". ,"."'SCUS " u «ai'i» ptaliom tibi. puisque 
Panülcle [Psaume vn, 10), on fit : 

rKimm dicam. 

S î "®®?. romiue le LXVHI', demande à 
L .^véremeut les ennemis de David. 

^y-Christ dont David est la ligure. Celui 
" toe <IU, s'éleva ici le Psaimlste est Psans doute 
i™:' Judas iscariote. Cf. Actes, i. 30: 

aJ ' , 2 ' ~1 , 8 , 1 8 l e s verséis ¿-•'•cl 80-31. l'auteur 
ttn£uLïes cnnémis au pluriel, daus les autres au 
Suc M " ' , | u i ' api»«"® les vengeances de Dieu 
K < ennemis de son peuple, en même 
^?S,vlu.°/ontrc «-nnemi personnel. - «M : 

w i ï " . a u p « " » '^ te les méchants, en retour 
trillé a-S.fai,s- - ®-10 : "'C" '"""C accable le 
S e -i"anx ' 53 fomille; - « « : dans sa 
a s. ! ^ , R°?leri'é et sa mémoire; - «6 - » : á 
SKjLf. , ,,l|, '1f1du Psalmisle adligé et malade; -

• <iu il le délivre de ses ennemis, et H recevra 

ses remerciements. 
6. Sur lui. ce singulier que le Psalmiste emploie 

dans ce verset el dans les suivants, jusqu'au 19» 
inclusivement, signifie chacun d'eux, c'est-à-dire 
chacun de ses ennemis, qu'il met dans tout le reste 

unie au pluriel. Ce changement de nombre 
dans des récits semblables pie 

interprètes. David désigne spécialement par ec sin-
gulier le principal de ses adversaires, que les uns 
prétendent être Doêg, l'fdumécn, qui était â la cour 
deSaul (i Roi«, x\i, i), et les autres, Achitophel. le 
Cilonlte, un des conseillers de David, lequel prit 
pari à la conjuration d'Absalom (il Hoir, xv, 12. 31). 
— Ouanl aux malédictions et aux imprécations qui 
suivent, voiries Obsereations préliminaires. \>.(i-l. 
(Glaire). 

7. Qu'il sorte condamné. Littéralement, en hébreu : 
. qu'il sorte (déclaré) mauvais (coupable) • et par 
conséquent condamné. — Que sa prière même..., 
C'est-.Vdlre que sa défense même, et les prières 
qu'il pourra adresser à ses juges, ne servent qu'à 

I 



V . (I1«. « V I I - C I . ) . Impreca Honen in honten (CIX). 

rot d)Jyai, xai rr¡v irOOxonrjv avrov hißot 

íTiovg. 9 rsvr^Tjroioav oí viol at'tov og-

tfuvol, xai r¡ yvvi} uvtov //¡go.. 10 SuXsvo-

usvot tistavuonjroJiiuy o I viol avrov, xai 

tntutTfidtototiv, ¿xßXrj&^ioiOav ¿y. rdív oi-

xonéóiov avrai v. " 'E&gevvrfidrc.) ó'avei-

otqg ndvta doa vndgysi uvttZ, xai óiag-

naodrwoav dXXdtgtoi rovg novovg avrov. 

12 Mi¡ vnaggáro) avito dvnXijnrtog, urtóè 

y$ti¡íh¡toi oixtigftoir tote dgyavotg avrov. 

**rsvj](hqr<ú td rixva uvtov t'ig ¿¿oXd&gsv-

Otr, fv yevsà uiñ eiaXetfp&eit) to ovo/ta 

uvtov. 

,4 'Ava¡!vqo&ííi] f¡ dvouia tutv naregon-

uvtov fvavn xvgiov, xai i¡ ufiugnu tijg 

ft7¡tgdg uvtov ui¡ £SaXsttp&eíi¡. íevi¡-

fhjrtooav ¿vavtiov xvgiov óiunavtóg, xul 

&oXo&gsv!)dr¡ ¿x yi¡c td fivr,fidovvov uv-

rtav. 'sirfr' (bv ovx Gftvt]0&rj noit¡oat 

iXeog, 41 xai xateòUa^sv uvOgomov névrju 

xai nrioydv, xai xatavsvvyfiévov tr¡ xugtiia 

toC &avutdÍOat. *8 Kai r]ydm¡os xutdgav 

xai rJSíi avtdi, xai ovx r¡9éXr¡oev evXoyíav, 

xai ftuxgwOtjostui un avrov. Kai ève-

dvouto xutdgav tog iftdrtov, xai tigqX&sv 

tógei vóiog tic td tyxuta avrov, xai oigei 

èXaiov fv TO te doxtoig avrov. 10 / sv/j tf-rj tot 

avrà die ifidrtov o negißdXXsxai, xai (¿gei 

TJ ijv àtunuvtòg negtCoívvvtui. 20 Tonto 

TO tgyov rdiv ¿vduißaXXovtiov /te nagd xv-

giov, xuì rtùv XaXovvrtov novrtgu xutd rijg 

y/vyjg « o r . 

21 Kai ov, xtígte, xvgif, noír¡oov fia' ¿uov 

ivfxev TOV dvdfiutog oov, ori ygrtordv rd 

sXedg oov. 'Pvoui /te, 22 ori nrinydg xul 

névj¡g el/ti ¿yo), xai i¡ icagóla ftov rerúga-

xxut ¿vidg ftov. '¿3'S2gsi oxid ¿v rijí ¿x-

xìlvut avTtj'v uvravi¡gé&t]v} ¿Eítivdy$/¡v 

0?. X * (bis) oí. u . A* (all. man.) K t (ab ¡n.) 
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$ i r í - n ^ - b s ] " r o n i b - r ^ - b s i í 

n i n ^ n s — w 

: a ^ c n ^ ^ n h á n i i ? 

n x D i j i n j n ^ b s v n ' - N 'p? « IS-P 1 » 

i r á n n i n ^ - n a : n i a n - b ¿ i k s ^ 

- Ñ b ' "iffii?. : n w 16 

1 3 3 c ^ n n ^ n o n n r i p y ^ o j 

1 : nn i/üb 2 5 b 17 

y c n - Ñ b - i i n ^ i n i n i n b b ^ 

n b b f ) 0 2 b » ! : ~1W2 p n n r . i i s 

n ^ D i TO? 
T e ? ib—-rirr» 

r W s « TNT : n n a n i "TOPI n r á b í = 

- b ? r n D ^ n n m n i n i 

PBJB3 

• » p x - n b ? ^n t i , n j n j 1 n n x i 21 

: ' o b - s n D ÍC-^S T ^ G ^ a b 

b b r . ^ b n í t q í o 

TO3'^r?-"3. i r i a 3 s 

ltuplh¡TW. 10. A1: C!VÍ«. 10. A: Ta Troncai. lS- X: 
iiior. 19. A ' : Ùóryr. -20. A'N: «VQÙO (|. •>. 
f 'e). 21. ANf (p- (A2 U0C15 
ind.) . 23- A1: á*TavtuQí9riv (X: - » s ? ^ ) -

8k. Hcbrcu : • qi 
10. Hcbrcu : • q 

et qn'ils mendien 
de leur maison en 

H. Scrute. Hcbrcu : « saisU 
16-17. (II. Iti*. Hcbrcu : » parí 

venu d'exercér la miséricordo. 
TalliiRé ei rindigem, jusqu'á 
U CO'lli 

in aulrr preunc 
Ì ses enlanls soi 
qu'ils cherchent (uu 

barge ». 
t vagabonds 
m abril loin 

i8.(HH7.nébreu • ila 

ics'est pas sou-
u'il a persécuu-
lourir l'homme 

eia malediction;qu'elle 

pas pris plalsir à la b,-nc<lit-
dc lui: qu i! soilrcvélu.ele.»• 
i : . que ce soil.. - L'<emre. 
. — De eeux qui portent 

Vienne sur lui! il n'B 
llon; qu'elic s'éloign 

-J0. Tette est. HCbr 
Hébreu : • le sala ire 
ite mot. Hébreu : « d . _ 

il. Douee. Hébreu :•> bonne .. 
H. Hebren : - carje suis affligé etnica crcnrcsi 

blessé au «ledansde moi •. . _ 
•a. iiebreu : • je m'en vais corame l'ombre a son 

déelin, je suis cliassé cornine la saulerelle- » 

V . IP » . C V I - C X ) . — Prièrtt pour t>tre defiere dea enncml* (CVIII). 

episcopati)m ejus accipial aller. i.so. 
•• Rant filii ejus érphuni : ix«, ai, 

e! uxor ejus vidua. . , 0 W U ; 

H N'utùntes Iransferdntur filli eius, et rJ/ " -
[méndieeiil : ' 

et ejiciÄniur de habitatiómbus suis. 
:I Scrutétur Generator omnem subslän- I»IH»DU. 

[tiam ejus : 
& diripiant alièni iabóres ejus. 

u Non -sii illi adjutor : tei'«»-
noe sit qui misereàtur pupiUis ejus. 

mk- S,«.- . . . . . PA » . il. 
» Haut nati ejus in intentimi : v\ m. 

in general iòne una deleätur nomen 1' " 
[ejus. sui. ja. » 

h in memóriaui rédeat iniquitas pa- i„ 
fi rum ejus in conspéctu Dòmini : 

etpei'/cùtum matris ejus non deleätur. 

Jw. 1». is Kant contra Dominum semper, 

et dispéreat de terra memòria eóruin : . n-ut. st. io. 

u pro eo quod non est recordátus fAcere o » ' « «gl« 
[misericórdiain. 

' ' Et persécútiis est. Iióminem inopem, J"- J> i». 
[et mendicum, 

et cempiìnctnni corde mortilicàre. 
11 ?.t diléxii malediciiónem, et véuiet ei : Fror, n, n. 

Uni. li. 
et nóluit l»eiiedictiónem. et elongábi- ^ '' " ' 

. i l u r a " e o -Ei indilit maJedictiónem slow vesti- som. 4, n. 
[raéntum; J o b : "> ' • 

ei iutiùvii sicut aqua in interiora 
[ejus, 

ci sicut 61eum in òssi bus ejus. 
" Fi:u ei sicut vestiméntnm. quo opéri-
¡ [tur : 

«sicut zona, qua semper praícingitur. 

Hoc opus córuni, qui détnihunt mihi 
[apud Dominum : 

vi qui loquúntur mala adversosànimam 
. [meam. 

Et tu Dómine, Dòmine, far. mecum mh«. 

«--•- ... un™ • ti.i/i iim III.!. 
- ubera me, quia egénus et pauper ego 

[sum : 
el cor meum conturbatimi est intra r«*»-/'s¡ 

,. [me. jo^'i» » 
- Mcui umbra cum declinai , ablátus MM. K, 

' [sum : 
et excùssus sum sicut locusta. job, se,'». 

et qu'un nutre regoive son éMScopat. 
» Que ses lils deviennent. orplielins, 

et sa feniine. veuve. 
10 Que ses lils ballottéssoient transférésd'un 

[heu dans un nutre, et qu'ils mendient, 
et íjn'iissoient chnssé.s de leurs habitations. 
Quun usuner scrute lout ce qu'il i»os-

. . [sede, 
et que des étrangers ravissent tefruil de 

... [ses Ira va u x. 
« U il n y ait personne qui l'assiste. 

et quil n vai t personne qui pivnne pifié 
_ . [de ses orpholins. 

11 Que ses enfanis soient dévoués a la mort. 
qu'en une seule génération son nom sd -

11 Qu'en mémoire revienne l'iniquilé de ses 
fpéres, dé van i le Seigneur: 

et. que le peché do sa mére nosoit point 

13 Que e e s s o i e n t toujours devané le 

et que leur mémoire jw-risse entiéreuient 
n Wé la Ierre; 
Farce qu il nes'est point souveuu de(áire 

.. [miséricorde, 
' '1" 'i a peraeenté l'homme sans res-

. , . , , , . [source, mendiant 
et brise de doulenr, pour le faire mourir. 
II a ai me la inalédietion, et elle viendra á 

II n'a pas voulu la bénédiction, el. ellei'é-
„ . . . . [loignera de lui. 
II sest revétu de la maledictiou comme 

[d'un vfttemeut, 
et elle est eniree comme de l'eau dans ses 

[entrailles, 
et norome de rnuile dans ses os. 

19 Qu'elle lui soit comme le vétement dont il 
[se couvre, 

et comme la ceinture dont il est tonjours 

Teífe est, auprés du Seifracur, l'muvre'de 
;e«'iix qui parlen! mal de moi. 

de ceuxqui blaspheínent contre moi. 

; , ' " 
[ma laveur a cause de votre nom, 

Saree que douce est votre misériconle. 
élivrez-:noi. parce que moi, je suis indi-

[gentet iiauvre. 
et que mon e/eur s'est iroublé au dedans 

« Cornine l'ombre, lorsqu'elle décline/'ìSi 
., . . [été enlevé. 

et j ai été chassé comme les saut^ivlles. 

J^,'"!!" dovanjage contre lui, et ne le reodent 
m i n l M ^ l > a b l e 3 l e u r s yeux. parce qu'elles 
S r " < df.<IM3>»ésqui pourraient lesrendre 
SÌU^ meriioires. 

^ ' v L " ^ ^ v™ teopal. S. Pierre cite 
< a n s leB A c l e* ' "t Ics applique à 

Ä . Ä 0 , e ' , L e r a o L ^ c conservé ici, 
c-L. ' r mot hebreu original, surveillance, 
& , «.1"11 boeg, dont parie le Psalmiste. 
; ; Jc a garde des troupeaux de Saul, il 
> 4 S ? i iv i id a H- , | U i , r a h i l ROn n u , i , r c ' c o m m e 

w J Ä l a ? ( l e ¿ ' ia" 'lu 'on h o i t ' I " ' pénétre dans 

» Ä Ä i s r ' -
a abr^i .^A.Tf'' dQI|,s l e hébreu, termine 

n. Chaste: liueralemeot, agité, swué. 

siV™ fl'tnoa-Bnalnl i lluor-
Hcui 1» flenn.' <1- Jtsui, X. Í 



V . ( l» f i . e v i I-C l i ) . — Mettiti* rex et sacerdoti (CX). 

tûçti uxo'tôeç. 54 Ta yómid ttov iyo&évr]-

oavdnò vijtjtsiaç, xai t] oad% fiov 7jXXouo9-t] 

ôï' tXatov. 25 Kdyuì ¿ysvrjfftjv dvtiâog av-

TIHÇ, it'doodv (te, èaàXsvaav xffuXiìg avnòv. 

26 Bori&rjOÓv (tot, XVQIS <Ì iteti g fiov, xai 

otòoo'v /te xuid TO eXso'g oov. 27 Kat yvo>-

Tioijav ori i] ytig oov uvirt, xai ov, xvote, 

tnoirtouç avTtjv. 38 KtiTUfidoovTai aviol, 

xai ov svXoy/josiç. Oi tnaviordusvol ttoi 

uìoyvv&tjToioa v, oe ós ó'ovXdg oov tvtpoav-

dr,ostai. 20 'EvSvodod-woav ol tvâtafidX-

Xovtig us ivtQ07ir,v, xai nsgtjSaXdo&tooav 

tug âtnXoiâa aioyivqv avttùv. 30 'Eîoiio-

Xoyiioofiai nò xvçito O'fdôga tv nò otduaxi 

fiov, xai tv utoti) JtoXXtuv uivéob) avtdv. 

31 "Ori TtaQtOir, ¿x dthdiv névtytog, tov oiò-

oai tx Tiùv xuTaâioixdvttov TJJV tyv/ftv (tov. 

p&. 

Valais ry JavlS. 

1 EÏ7ISV 0 XI ' ( " "? 11 Y xvotto fiov' Kudov tx 

âeÇtuv /tov, Ëaiç âv &tv tovç lyjjçoiç oov 

inonódiov nZv noiìòv oov. - *Pti{tóov ôvvd-

fieoiç fçt'Twoit/./ï ooi xvçwç tx 2ttùv, xaïa-

xvçttvt TV /léot.l Ttîv t/iïowv oov. 3 Aititi 

oov 1J Ùf/j) h lifi-iça ir,t Swtiueiq oov, ir 

xaîç kuiiitQtirqoi roil' dyttov oov tx yaaio'j; 

•nQÒ iwçtpôgw i/ivvrfiù os. 1 "iitioot xv gioç 

xal ov ftevttfltkrj&rosiuï -v îtoêvç tiç roV 
"tùia, xtaà c]y ï i içti ' iUe/./ioiâix. " Kv-

çioç ly. ôtçttùy oov ovvt&XuOiv tv j}>tt<_*i 

°ms avrov ¡¡ttoiUlt;. eKmviï iv TOJÇ 
t&veoi, nb/gaioti ntai/taru, ow&Xa 'm xs-

Ifahit; ini yijç nollùv. ' 'Ex yfipdÇQov Iv 

M« niera*, òtù rotin vumoti x&fxùqv. 

2 » . X: Ileo,. 2H. A : Ka\ i-pi ... H A « , , . . J J . 
•rai ... t (a. fimV) — 1. A: im A. valu. 
<X: 2 . A-'f (p. âvvtlp.) A n » (p. 

AKP1- (p. ,„> (A* uncis ine!.). 

2*. El ma chair a ¿lit ehanyée éi couse de rimile 
t'/ui m'a Manqué), llûhrpu : .. cl mon corps es! 
cpul-c île maiurcuT illiu'ralrment : sans araissc) • 
Le moi „Mmen, qui slgnlBc . s,ai,sc «igoliio 
aussi . huile .. 

a.. » I o n voire miséricorde. Iltbreii : . imi- la 
houle .. 

28. nthreu : . s'ils maudissent, loi lu Mnlras: 
s ils se Iflvem, Ils scrum couverts de confusioii. el 
Ion serviteur so réjouira .. 

31. Mon urne. Hébreu : . son dme ». 

CIS. (H. CX). 1. 1« Seigneuradlt à mon Seigneur. 

e i s n « a s -2-12 i . TançsM 

n g n - ' n > - j n i ¡ p a i s à " a n s . - a 

: c œ s - i ^ i t î - i » n n ì 

' J S ' î ô i n ' n ' ; « r r i n^ "VYD"» 

n ç i ? n s i j T C ™ 1 ? ¡ ' T j s n s j r 

n n s i : n n ' i a s r . i rr i js 

¡nai?: Tifasi i rag r ^ n 
n a i s "JOÌÌD w i a j i » 

-ç? î x a nini nnis : e r a : i 
i r a i ? • r a ^ v - s » a ^ n t f f ç v i 

i içç31??®? 

? .. . . , ' 
n a r a t i i s S 

' jraib n » -3'isî i nin1; ctw 
n g a s i n ï j - h - t t n - à s - j ! 

a n g a n r j n i n ^ n ^ ^¡w 

T j b ' n D i ; a r t ì r o : ï j i a ^ t > 

2 0 - i n s ç a a s i ^ - m a 

- r i F i s a n ^ I n i n " s a i à : Tjri-tbi s 

¡ p i s - ' a i s B ' n n a n - ; ? n b i s j i n i 

iBs-av? yna ysra^-bj -j'ix n 
T' ITO N i a D? i53 f i : ¡ B - ç j ç 8 

r jnp ÎSRDa ¡nan y-is-';? as ï? 

a - n * i s - ; ? n r a ; 

110,1. IKtV'-ZJ 

3. n: I,. rjj laurei,,,,, rm' i;. (• oov). A': «V 
> ] • i- X: *«> >'' "S- 7. A ' t (p. .Ti'rr.) « » . ( A 1 

Illicit ioel.). 

Hébreu : . parole Oe Jalnéli à mon seigneur •• 
3. Hébreu : . ion peuple (l'offre) sponl3néiuenl -es 

dons au jour ou (lu rassembles) Ion armée dans h 
magnificence du lieu saini {on avec des omemenlî 
sacrés: ; du sein de l'aurore (vieul) a loi lu f " " " 
de ta Jeunesse (ta postérité est (comme) la rswe 
l'iui coule) du sein de l'aurore (îjl Verset 
ohscur. 

0. Hébreu : • il exerce ses JuBemeuts sur ics ca-
nons : il remplit (la terre de cadavres; il brise " 
lete (de ses ennemis) dans dé nombreux pays " 

t. Hébreu : . il boit au torrent dans le chemin, 
c'est |H>uri|uoi II lève la téle .. 

V . (V*. C T I - C L ) . Kowauté et sacerdoce du Memtic (CIX). 

'A (i^nuii niea inllrmaUl sunt a jejunio : ! 

,.i i n'" nioa iimnuiAla est propter 
Mleum. h * « w » i 

El ego faclun sum opprobrium lllis S M. ' ' ^ J». 
vidirunt mo. el moverunt capita sua. r«.»«. 

;< Adiuva me D6mine Deus mens: 
siivniu me facsecundum miseric6r<liani 

[luam. 
El seiani quia mauus lua Inec : 
el tu Domino fecisti earn. i 

si jjaledicnt ilii, et tu boncdices : 

qui insirgunt in me coniundiintur : 

senus autem tuus l^tabilur. 
J'Iruiuanlnr qui detraliunt inilii, pu- r>.ii. w. 

[d6re : 
et opcrianlur sicut dipioide confusiono 

3» Conlitebor Domino nimis in ore p.. ji. si, 
[mco : ; 

et in m«.'dio in ul to ruin laudilbo eum. ' 

•I Quia astitit a dextris pauperis, AtU 

in sahwn fAceivt a perseqn6ntibus 
ianimain meam. 

I 'sulinus C I X . B B x 

i Ps3lmus OaviJ. Uf.<in<. 
Dixit D6minus Domino moo : MUI. SJ.-IJ. 

Sede a dextris meis : '»• 
donee ponaui inimicos tuos. i \i.\l 
scaWllum pedum tudrum. Bchr. i.'is; 

! Virgam virtutis tua> '»•, 
omiiU't Ddniinus ex Sion : M , ; " . mi 
ffomin&iv in medio inimicurum tu6-»> 

Tecum principium in die irtlitis . 
[tua; 

8. 
tiea. 14. 
Jon. If. gènui te. 

1 Juràvit Dóminns et. non iiwuit<;l>it 
[enm : 

Tu e.s sacénlos ili ¡etéraum " 
«cùndum órdinem .Melciiisedech. * l e ' o r 

* Dóniinus a dexiris tuis. 
confréffit. in die ir,E SU;H reges. PtJ'u ii 

' Judicaoit in natiónibus. Lue. » . 
implébit ruinas : P'- » i 

fionquassabit capita iu terra mulló-
[rum. ACL io. 

1 Di' torrènte in via bilwt : 1 JJf*,-1!: 
proptérea exaUabit caput. ldc. *V, tu 

" Mes genoux ont-été alVaiblispar le jeûne, 
et ma chair a été changée à cause de 

[l'huile qui m'a manqué. 
Je suis devenu 1111 opprobre pour eux; 
ils m'ont vu et ils oui secoué la tête. 

Aidez-moi, Seigneur "ion Dieu : 
sauvez-moi selon votre miséricorde. 

Qu'ils sachent que votre main est là, 
et que c'est vous. Seigneur, qui avez fait 

[cela. 
38 Ils me maudiront, eux, et x'Otis. vous, me 

[bénirez ; 
que ceux qui s'insurgent contre moi 

[soient confondus; 
mais votre serviteur sera dans l'allégresse. 

ï 9 Qu'ils soient revêtus de honte, ceux qui 
[rlisent du mal de moi : 

qu'ils soient couverts de leur confusion 
[comme d'un manteau. 

30 Je glorifierai le Seigneur de toute la 
[puissance de ma voix, 

je chanterai ses louanges au milieu d'une 
[multitude. 

81 Parce qu'il s'est tenu à la droite du pauvre, 
afin de sauver mon âme de ceux qui la per-

[séeutAient. 
P s a u m e CI-Y. 

1 Psaume de David. 
Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 

• Asseyez-vous à ma droite, 
jusqu'à ce que je fasse de vos ennemis 
l'escabeau de vos pieds •. 

s Lit verge de votre puissance 
le Seigneur la fera sortir «le Siou ; 
dominez au milieu de vos ennemis, 

s Avec vous est le principe au jourde votre 
[puissance, 

dans les splendeurs des saint.s ; 
c'est de mon sein qu'avanlquelucifereimMi 
je vous ai engendré. 

1 Le Seigneur a juré et il ne s'en repen-
t i ra point : 

• Vous êtes prêtre pour l'éternité, 
selon l'ordre de Melchisédech *. 

s Le Seigneur est à votre droilo : 

il a brisé des rois au jour de sa colère. 
4 11 exercera ses jugements parmi les nations, 

qu'il remplira de ruines. 
Il écrasera sur la terre les têtes d'un 

[grand nombre, 
i 11 boira du torrent dans le chemin : 

c'est pour cela qu'il lèvera la tftte. 

i» A 'i/i changée; desséchée; c'est-à-dire j'ai beau-
<«up maigri. — A cause de fhuite qui m'a manqué. 
•«"• note sut- Psaume cm, 15. Le sens de l'hébreu 
<.'i différent de celui de la Vulgate. Voir p. *68. 

CK. Nôtre-Seigneur s'est appliqué expressément 
r,J MaHMeu, xxn. 41-46; Marc. xn. :i3-.'i7; 
^ ' î ? - * 1 : " - - be i- 1 annonce que Jésus-Christ 
r S « ®.Vc " la d r o i l c , l u l>er®. «Pré» " victoire dé-
xv ",a»sq.; I Corinthiens, 

\-,hrl!,~!' ' r\'x- 13 *> Le y. t prophétise 
r S 1 , 0 , 1 'lu »Werdoce d'Aaron, et son rcmpla-
lW, i ipaw e suc^rdoce de Jésus-Christ, selon 
i * . i l d c , Mc'chisédech, Hébreux, v. 6; vu. 17. si. 

u v e $ a u l r '^ versets, qui ne sont pas cités 
«DSlî Nouveau l'esUmcnt, n'est pas moinseertain. 
»ra'i Ç*'' le ' « «ne du Messie, qui cnmmen-
U » «tendra de là sur toute la terre, 
'tltfriîr- . _us monlre, quoique d'une manière 
UnZ*; r-11«61»«1^ du 8«in de Dieu. Us versets 5 et 
de »« ' j® wi»i*sentent triomphant, du haut du ciel, 

--»ennemis. Enhn, le V. 7 nous fait entrevoir les 

souffrances par lesquelles il s'est acquis sa gloire. 
— Les verseli ì - ì contiennent un oracle de uieu qui 
fournit le thème développe dans le reste du Psaume. 
Le Seigneur promet au Messie la puissance et la do-
mination universelle. Dans les verseli 3-1, le Psal-
misic lui rappelle son oriRine et les promesses que 
le Seigneur lui a faites. Dans les versets 5-7, il dé-
peint le Messie terrassant ses ennemis, après avoir 
eonquis son royaume en buvant de l'eau du torrent, 
c'est-à-dire parses souffrances. 

1. Asseyez-vou»... C'est la coutume en Orient que 
les monarques fassent asseoir à leur droite ceux i) 

Îui ils contient le gouvernement de leur empire. 

'escabeau de M» pieds, bes vainqueurs en Orient, 
pour humilier les vaincus, les loulaient sous leurs 
pieds et s'en servaient comme d'un escabeau, ainsi 
qu'on le voit sur des bas reliefs orieutaux. Voir la 
Ûgure p. 207. 

2. Sion désigné Jérusalem. 
3. Principe. Voir l'hébreu, p. 268. 
4. « l.e passage dans lequel le roi célébré ici nous 

est représenté en môme tempi comme prêtre, four-
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P I ' . 

Uüf¡lov¡a. 

l'E^ouoXoy/joo/iai oot, XVQIS, tv o Xt¡ xuo-

dia ftov, tv ffovXjj Ev&étov xai ovvaytayjj. 

- MsyâXu ta sgya xvçtov. èÇeÇqt/jftdvu tlç 

navra tu dsXiJuutu uvrov. 3 'EçOtioXdyrj-

otç xui usyaXoTtQtTieia 10 tyyov avrov, xai 

t¡ 6txutoovvr¡ avrov ttévsi tiç rov uuovu rov 

utotvoç. 1Mvttuv i-rtotrjouro rtuv &avua-

Ottav avrov, ¿Xfijfttov v.ai oixtiçuoiv ô xvotoç' 

" xçotfijv eô'taxE rote (pofiov/tévoig atrôv. 

l\Lvrto&/¡attui elç rov ukZvu âiudijy.IJÇ UV-

IOL. 6>foyvv $çytov uvrov ttvtjyyetXs roi 

XutZ avtov, ' rov ôovvai uvtoîç xXr¡Q0V0uiuv 

lùvdiv' eçyu yetftiòv avrov dXij&eia y.ai xçi-

OTÇ. 8 IJlOtui 71UÜUI ui ivtoXul uvrov, 

torrjpty/ttvui elç ròv aitava rov tdoivoç, 

ntnotr¡(<tvut tv dXrtOtia xai ev9vrr¡n. 

9 slvroiootv djiLoretXf: ito Xudi avrov' tvi-

xtiXuto tlç rdv u'ttZvu âtuthjx/jv uvrov, uytov 

xai ifofitoòv rd ovo/xu avtov. 

10 Agyi] oôtfiaç tpdfioç xvçtov, ovvtoiç âè 

dyath} Ttdoi rolç Ttwtvotv uvvfiv' jj uïvttjtç 

avrov utvf.i elç rov aidiva rov u'uôvoç. 

PJsf. 

'Aliqiovïa. 

' MUXÛQIOÇ dv/¿p d r/.oflov'I/tvoç rov xv-

0'"v, ¿v rulç èvroXuiç uvrov OtXr,oei oydôçu. 
2 Avvutàv tv r j j yjj éoi tu r o OTtèoua uvrov, 

ytvtd tvSioiv tvXoyr¡0f¡Oítut. 3 /id%u xai 

TtXovroç tv ttò oïxto avtov, xai i) âtxatoovvt] 

avtov i<¿ríi dç ròv ulto va rov uuZvoç. 
! "liiavtifiXtv tv axdrtt <f <Zç roïç svdtoiV 

¿Xtr.uoiv xai oixtÎQfitiïv xui tUxuioç. 8 A c -

oros dvrjo ò oixrdçiov xui xtyçdiv, oixovoui¡-

oei rovç Xoyovç avrov ¿v xçioei, f' Sri fi" 

1- A'?«: Cf'itúor ¡X : (v9iiiuv). 7. X: XQÎof.ç. 9. 
(p . ¿n¿c.t:, x¿Híoz. X: Smi t jx^ . 20. A ¡ : [<£] ..'. 

"'J™'»'- - X t (|). ' y t n . ) ( s . h* r i } , ) 
k.nyna^a bnntQOifiji) 'Ay/ais xai Zavcoin 
( A l . n o n n i s i : * . ZaX). 2. A ' : f v V t « w 

c;x. (H- CXI), 2. Parfaitement informes à toutes 

ì l i H C t > r < ' " : " r o c , l c r c l l ¿ s P a r tous ceux qui 

•i-. HclTcu : . Il a fait dea prodiges mémorables . . 
ti. Il annoncera. Hébreu : . il a manifesté . . 

Afnx île ("i/r <lonner. Hébreu : , en lui d o n -
nant . . — Vérité. Hébreu : . fidélité . . 

S. Tcms ses commandement* sont fidèles. Hébreu : 
• lutites ses ordonnances son! stables •. 

10". Hébreu : • tous ceux qui l'observent ont une 
sage prudence. Sa gloire subsiste à jamais . 
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(N : V. X: ( p r o í v 5 . ) A f (in I-) 
xvç. o ( A - oncia i n d . ) . 5- .x: o ix t i çpw-

CXI. II. CXII). «. Hébreu : » heureux l'homme <iui 
craint Jahveh, qui trouve tout son plaisir dam »3 
commandements . . 

3. Gloire. Hébreu : « b iens 
t. n é b r e u : « la lumière s e lève dans les ténèbres 

pour les hommes droits, pour ce lu i qui est miséricor-
dieux, compatissant e t juste ». 

5. Agréable est. Hébreu : • b o n {heureux] est 
réglera sç* discours avec joijement. Hébreu : * 'l1" 
régie ses actes d'apr»?s la just ice >. 

V . ( ! » * . C ' V I - t l . ) . — ÍAtuange à Dieu (CXJ Bonheur du Junte (CX!}. 

P a n l m u » C X . 
Allelùia. r». i « i ¡ im. 

t Conlìtébor libi Dómine in tOtO corde "hm. I 
(meo : r» >. t; 

in Consilio justórum, et congregat ióue. >«• 

^ Magna ópera Dòmini : „».=,'.»» 
exquisita in omnes v o l u n t a t e s e j u s . ^ 

i Conféssio et m a g n i t i c é n t i a o p u s e j u s : 
et justitia e j u s niauet. in s jéculu in 

[cu l i . Kx. l'i.'11. 
i Memóriam fec i t m i r a b i l i u m s u o r u n i , l i ( i i i i i . 

niisérieors et misei 'Ator D ó m i n u s : SÌ. H" • 
i escam dedi l t i m é n t i b u s s e . a«. ie , mi.V 

Dtiot. V.&K. 
Slvinor erit i n s a ' c u l u m t e s t a m é n t i su i : JJ<> 

« virtútem ó p e r u m s u ó r u m a n n u n t i á b i i # ""' ' 
[ p ó p u l o s u o : ' 

< ut det illis h e r e d i t á t e m g é n t i u r n : 
opera m á n u u m ' - jus véi-itas e t j u d i - ndeiis 

[ c i u m . u . V,. 17. 
« Fidéliit óninia m a n d a l a e j u s : L o c- <>6s-

conünnúta in s ièculuui s é c u l i , 
facía in veri tate e t ¡equi táto . 

» Kedemptiónein m i s i t i^ipulo suo : «•i'-'»i i-
niandávit in ¡ e l é r n u m t e s t a m é n t u m , o r ' 

[ s u u m . r - a. 
Sanctnm, et t e r r i b i l e n o m e n e j u s : L a c -

i® iniiium sapiéntia- t i m o r D ò m i n i . p^V*^ f : 

Inlelléctus b o n u s ó m n i b u s f a c i é n t i b u s E«I¡. it. 

¡audátio e j u s m a n e t in ssécnlUm ss('-
[cu l i . 

P a a l m i i » C X I . 
Alleluia, Hcvcrsiónis Aggtíi el Zaeharía-. 

1 B e à t u s v i r . qui t i m e t D ó m i n u m : 
r«. 1.1 : 

in roandátis e j u s volet. ni m i s . ( ^ _ 

'' l'Otens in t e r r a e r i t s e m e n e j u s : Pn" ' i .0 ' 
genenitio rectòinim b e n e d i c é t u r . 

3 ' ¡ loria, et divitia? in d o m o e j u s : 
et justitia e j u s m a n e t in sá-culum 

p»7 ' - ' ' [ cu l i . 
4 Exórtum est in t é n e b r i s l u m e n r e c t i s : P K 9 e „ . 

F , ... uo/A 
miséricors; e t m i s e r à t o r , e t j u s t a s . ¿ V í - s -

1 J u c ú n d u s b o m o q u i m i s e r é t i i r e t có iu-
. . . . . [ m o d a l , P,. » 

dispone! s e r m o n e s s n o s 111 j u d i c i o : i^uu 
quia iu a i t é m u m n o n c o m u i o v é b i t u r . .tamii., 

I N a u D i e t ' A . 
Alleluia. 

Je v o u s l o u e r a i , S o i g n e r r , -le tout 1 
[cœur 

d a n s l a r é u n i o n d e s j u s t e s e t d a n s l e u r as-
[ s e m b l é e . 

G r a n d e s sont, les œ u v r e s d u S e i g n e u r ; 
p a r f a i t e m e n t c o n f o r m e s à t o u t e s s e s v o -

l o n t é s . 
L o l i a n t e et m a g n i f i c e n c e e s t son o u v r a g e , 

et sa j u s t i c e d e n i e u r e d a n s l e s s i è c l e s d e s 
f s i è e l e s . 

* Il a c o n s a c r é la m é m o i re do ses m e r v e i Iles. 
10 S e i g n e u r m i s é r i c o r d i e u x e t c o m p a t i s s a n t . 

11 11 a d o n n é - u n e n o u r r i t u r e à c e u x q u i le 
[ c r a i g n e n t . 

l l .se s o u v i e n d r a à j a m a i s de son a l l i a n c e . 
fi II a n n o n c e r a l a p u i s s a n c e d e s e s œ u v r e s à 

|son p e u p l e , 
" a l ln de l e u r d o n n e r l ' h é r i t a g e d e s n a t i o n s . 

Les œ u v r e s d e s e s m a i n s sont v é r i t é et ¡ us-

[ t i ce . 
8 T o u s s e s c o m m a n d e m e n t s s o n t fidèles. 

C o n f i r m é s d a n s les s ièc les d e s s i è c l e s , 
fa i t s se lon la v é r i t é e t l ' équi té . 

" 11 a e n v o y é l a ré,<lemption a s o n p e u p l e : 
11 a é tabl i j i o u r l ' é t e r n i t é s o n a l l i a n c e . 

S a i n t e t terr ib le est s o n 110m: 
« le c o m m e n c e m e n t de la s a g e s s e e s t l a 

[ c r a i n t e o u S e i g n e u r . 
L a b o n n e i n t e l l i g e n c e est à tous c e u x q u i 

[ a g i s s e n t c o n f o r m é m e n t Ji c e t t e c r a i n t e . 
S a l o u a n g e d e m e u r e d a n s les s ièc les des 

[ s ièc les . 

P s a u m e C X I . 
Alleluia. Uu retour d'Aggeo et de Xarharie. 

1 B i e n h e u r e u x l ' h o m m e q u i c r a i n t le Sei-
[ g n e u r . 

il m e t t r a t o u t e s ses v o l o n t é s d a n s s e s 
^ c o m m a n d e m e n t s . 

- S a p o s t é r i t é s e r a p u i s s a n t e s u r lu terre : 
la g é n é r a t i o n d e s j u s t e s s e r a b é n i e . 

3 G l o i r e e t richesses sont d a n s sa m a i s o n ; 
e l s a j u s t i c e d e m e u r e d a n s les s i è c l e s d e s 

[s iècles . 
1 H s 'est é levé d a n s les t é n è b r e s une l u m i è r e 

[ p o u r les homme* d r o i t s : 
le Seigneur est m i s é r i c o r d i e u x , c o m p a t i s -

[sant e t j u s t e . 
A g r é a b l e est l ' h o m m e qui a de la p i t i é 

[et qui p r ê t e , 
il r é g l e r a ses d i s c o u r s a v e c j u g e m e n t : 

c p a r c e q u ' i l ne s e r a j a m a i s é b r a n l é . 

Bit un« .Je« preuves les plus fortes du caractère 
Botanique (le ce psaume . . (Kônig). — le Sei-
¡mnir a juré et il ne s'en repentira point . • Il n'y aura 
pumi de changement à cette promesse ». (Bossuet). 
-Vous fit* prêtre pour f éternité selon l'ordre de 
M x s é d e c h . 0 vous n'avez ui commencement ni 
un : ce n'en point un sacerdoce qui vienne de vos 
a u t r e s , ni «ui doive passer à vos descendants. 

eerdoi e point e 
il jaura sous vous dès sacrif icateurs et des prêtres, 
œ-is qui seront vos vicaires, et non point vos suc-
^ u r * . . {dissueti. 

O c e Psaume et les deux suivants dans l 'hébreu, 
Suivants dans la Vulgate, commencent par 

L c Psaume ex ot le Psaume exi s e fout 
E . Ie l , " u l e l P ° " r f ° r m c ' '-'un et l 'autre 

aîpirt • 1. 0 1 comjiosés de 3-i vers com-
tç-un chacun pur une lettre de l'alphabet hébreu 

dans l'original. I-e premier loue Dieu d e s bienfaits 
qu'il a accordés à Israël, à diverses e p o q u e s de son 
histoire; le second proclame le bonheur de celui 
qui craint Oieu, c'est-à-dire est fidèle n pratiquer 
ses commandements ; tous les deux affirment la jus-
tice divine, qui a toujours le dernier m o l . La poésie 
des Psaumes ex e icxi ressemble à celle de plusieurs 
parties des Proverbe». 

â. Voir la traduction de l 'hébreu, p. 470. 

cxi . Saint Chrysostomeregarde ce Psaume c o m m e 
une suile du précédent ; il est certain qu'il a été 
compose dans le même goût et sur le même dessein. 
- co Psaume, sans li ire en h é b r e u , porte daus la 
vulgate celui de Itelour dAgc/ée et de ZaeliaHe, c e 
qui siguiûe sans doute qu'il fut chaulé après le re-
tour de la captivité, du temps des prophètes Aggée 
et Zacharie, et par leur conseil , il est alphalK-tiquc 
en hébreu c o m m e le précédent. 



V . ( • • » . C V I I - C L ) . — Deu* inope m esaliti! (CXIII). 

TÒV uìtZva oì oaXtvdijOtxM. 7 Big UIIJ/xó-

ovvov uìo'tvtov tatui. óixutog, unti tixoìjg 

novr/Qug ov <pofÌrj!)t]<J£Xtu. Exotftrj ij nuo-

tila uvxov ¿Xnt^ei v ini xvoiov, 8 totjfotxnu 

7/ xugiStu uvxov• ov tpofy&ji, £wg ov 

ini xovg iyfrgovg avxov. 11 'EoxógrutJtv, 

edo)x6 

xoTg niv/jOiv, rj óixutoovvfj avxov 

[ùvei, tic xtìv auliva xov aitÒvog' xo xéoug 

avxov vir/aiif/jottui ¿v óucrr ,fì 'sf/tugtio-

Xòg o\ptiuL xuì tJfr/toOtjOtxai, xovg óòóvxag 

uvxov figvgtt 

xuì xaxrtotxuf ¿niOvuiu uftag-

xwXov unoXtìxat. P W . 

'AìXr^ic. 

1 A'tvéixe, nuìòtg, XVQIOV aivsTxe tò ovo/.tu 

xvoiov. 2 Ettj 

TO ffvottu xvgiov svXoyr^tévov 

tino xov vvv xuì xov ahùvog. 3 'Ano 

ùvutoXuv TjXi'ov fté/xn 6VOF.uZv uivsxòv xò 

tivottu xvgiov. 
4 'YipqXòg ini TtUVXU tÙ idi'/] U XVfUOSt 

tnì I'JVC ovouvovs ij dota uvrov. 5 Tig oìi; 

xiioio; <! &só( lì/imr, o tv l'ipyjXoig xuxotxiùv, 

'' xuì xù xuntivà ìipogtàv tv rw organò xui 

*fi 7!i'< ' " I » " " " WS nxuyòv, xuì 

uno xonnìtig tlvvipàv nèr/pu, s xov xutti-

oui uvxòv / ( i r à upyóvxwv, [itxù UQydy-

xtov Xuoì uvxov. 9 'O xutoixi^ajv OXÌÌQUV 

tv or/.ot, /Itjxtgu tnì xtxvoi; tv*fO(niw<tvf;v. 

pir. 
'AUrJov'io. 

1 '/•.!• ¿ludi» 'IoQar]/. f ^ sfìyvntov, oìxov 

'luxrìfl tv. A b ov ptiQjtùeov, 2 ¿-/midij 'Ioviuiu 

ùyiaOjtu uvxov, 'legaci ìioveiu uvxov. 

* 'H SàXaacit tUt xuì irpvytv, ti 'logiùvtjs 

ìoiQtiqiri ek xù o'xioi«. > Tù O^JJ toxÌQx,r 

ouv oi;ti xoioì, xuì oì ¡¡Ol ivi o>$ ùovlu nfio-

PltTIUV. 
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9. X: i/fiîçc. — 2. N-j- (a . 'invìi.) jJ. 3. A: ï^f-

a éfrranír. Uébreo : . il n'a point 
m a û w i s b m Î n m a ' ^ " ^ r e u : . aucun 

«le crainte • 

d A „ * „ i 1 . M r W u ( s e s M e M - f a " des lar-
g m e s ) . il donne aux indigents; sa justice subsistí-
a jamais, sa corne s'élève avec gloire " 

GHt. (H. CXIII). A. Louez le Seigneur, enfants. Hé-
breu : . serviteurs de Jaliréb, i o u e , ' 

A. Louable est le ,>oni du Seigneur. Hébreu • . ....o 
le nom do Jahvéh »bit loué " 1 

11. Hébreu : « il s'abaisse pour regarder dans le» 
cieunctsur la terre 

Hébreu : . il fait lever le pauvre de la pous-
sière .. 

9. Hébreu : « il donne une maison à celle qu» c"»1' 
stérile, (il en fait une) mère joyeuse au milieu dr 
ses cnfanUíi. 

ex in. (H. CXlVt. Titre. L'alleluia qu'on lit di ¡ » 
les Septante et dan* la Vulgate n'est pas In . « " f 
l'original, il est place à la fin du i'saume précède»! 
dans l'hcbreu. 

V . ( P " . C V I - i l i ) . — Gloire tiu Dieu Très-Haut, soutien ilu faible (CXIIJ. 

viplor. 
r«. 00. S; 

3 Cor. ï 
l)»n. t, »1 

l'a. ili. S 
tZ, 16. 

Miner 

! in memòria » t è r n a cr i i justus : [¿ 
ah auditióne mala non timébit. K o c " ' 16 

PanUum co r e jussperare in Dómino, 

» cooflmtátun 

donec despiciat inimicos suos. 
p Dispérsit, dedit paupéribus : 

justitia ejus manet in sáculum s i c u l i , 

cornu ejus exaltábitur in g lòr ia , 
io peccator vidébit, et ii-ascétur, 

(léniibus suis f remei et tabéscet : 
desidérium peccator uni peribit . 

••su lui UH C X I V . 
Allelùia. 

I laudáte púeri Dóiuinura : 

laudóte nomen Dòmini. 
i Sii nomen Dòmini benediciuni, 

ex hoc mine et usquo in Siécuium. 
' As»l is o i lu usque ad occásum, 

laudàbile nomen Dòmini . 
* Escélsus super omnes gentes Dòmi-

inus. 
et super cirios g lòr ia ejus. 

i Qui sicut Dóniinus Deus nosler, 
HUÍ in altis liiibìtat, 

* et huniilia réspicit 
iu ca-lo et in terra ? 

Suscitan» a terra inopem, 
et de siércore ér igens patiperem : 

* ut cóllocet euui cum principibus, 
nuil pi'iucipibus pópuli sui. 

' Qui habitare facit ster i iem in domo, 

matrem flliòrum líetántem. 

P s a l m i i » C \ I I I . 

Allelùia. 
1 In éxitu Israel de J i g yp to , 

domus Jacob de pópulo bárbaro ; 

- facía est Judrèa sanctifìcàtio ejus, 
Israel potéstas ejus. 

1 Mare v id i l , e t ' fug i l : 
Jordànis òonvérsus est r e t r ò r s p p . 

1 Montes exultavérunt ut arietes : 

ot colles sicut agni òv ium. 

Le juste jouira d 'une mémoire éternelle : 
il ne cra indra pas d'entendre mal parler de 

¡ lui. 
Son c œ u r est. prêt à espérer dans le Sei-

g n e u r ; 
son cœur est all 'ermi, il ne sera pa-s ébranlé, 

jusqu'à ce qu'il méprise se 
Il a répandu, donné de si 

ennemis. 
biens aux pau-

v r e s . 
sa just ice demeure dans les siècles des 

[siècles, 
sa corne sera exaltée avec g lo ire. 

0 L e pécheur verra, et il sera i r r i té : 
il g r ince ra des dents, et su consumera; 
le dés ir des pécheurs périra. 

P s a u m e C X I I . 
Alleluia. 

1 L o u e « le Seigneur, enfants, 
louez le nom du Seigneur. 

: Déni soit, le nom du Seigneur, 
dès ce moment et jusqu'à jamais. 

3 Du lever d u soleil jusqu'à son coucher, 
louable est le nom du Seigneur. 

1 11 est élevé au-dessus de toutes les na-
[ l ions, le Seigneur, 

et au-dessus des cieux est sa g lo ire. 
Qui est comme le Se igneur notre Dieu, 
qui habi le dans les lieux les plus élevés, 

6 et regarde les choses basses 
dans le c ie l et sur la terre? 

i Qui t i re delà terrerhoinmesansressource. 

et qui re lève du fumier le pauvre ; 
» af in de le placer avec des princes, 

avec les princes de son peuple. 
i Qui fait habi ter la f emme stéri le dans une 

[maison 
où il lui donne la joie d 'être mère de plu-

;sârMrsenfants. 
P s a u m e C X I I I . 

Alleluia. 

t Lorsque Israël sortit, de l 'ÉgvDte. 
et l a maison de Jacob du îniï eu d'un peu-

ple barbare, 
2 Juda dev in t son sanctuaire, 

et Israël son domaine, 
s La m e r le vit, et s'enfuit ; 

le Jourdain retourna en arr ière. 
* Les montagnes bondirent comme des bé-

l i e r s , 
les collines comme des agneaux de brebis. 

xvM s" e o n t c ' 8 1 1 Pu l s s ance. Voir la note sur Psaume 

a n . Ce Psaume qui a, pour le fond, des ana-
logles arec le cantique d'Anne, 1 llois, n, et avec le 
Magnificat, est un hymne de louange à Dieu. — 11 
commence le Ilallel que les Juifs récitent au\ trois 
aandçs fêtes de l'année, à la fête de la Dedicai« e l 

Ncoménies. bes autres Psaumes du Hallel soni 
çuncxvu. et cxxxv, lequel est appelé spécialement 
le çran<l Ilallel. — Le Psaume oxu est très régulier. 
V X * * * l r 0 ' s strophes, 13; 4-G; 7 9; et est très 
«çHc «comprendre. La «-strophe estone invitation 
s louer Dieu ; la i ' exalte la grandeur du Très-Haut; 
ia 'f . établissant un contraste entre cotte élévation 
« » boute divine, loue le Seigneur de ec qu'il s'a-

r 

kaltóe jusqu'à--. 
leiiir et les consoler'.''" 

ixtc mawm. En Ori 
l i lemme qui ? 
maison ou <lai 
iutreB femme» 

s pour 

ml, là où règne la polygamie, 
¡•niants habite avec eux dans une 
appartement séparé de celui des 
on mari. 

n « ? « L ? M a m * historique, il résume en quel-
1 w U , u t ó . avec des images lories et hardies, les 

BIBLE POLVCt-OTTE. — T. IV, 

ráeles opérés par le Peigneur pour déhvrer son 
¡pie de i'armee do pharaon, qui le poursuivait a 
sorlie d'Égvpte. l^s Egvptlens y sont appclés un 

peuple barbare, dans le sens primilif du mot. an-
cien ¡lidien barbaras, analogue u balbus, celui qui 
bégaie, c'est-à-dlre, ici, celui qui parie une langue 
éiranuère. qu'on ne comprend pas. — l.a Harpe dit, 
aii suiet de ce Psaumc : • Si ce n'est pas là de la 
poesie lyrique ci du premier ordre, il n'y en eul 
jamáis; el si j e voulaisdooncr un modélc de la ma-
nière dont l'ode dolt proceder dans les grands BU-
iets, j e n'en choisirais pas un autre : il n'y en a pas 
de plus accompli. Le début esi un exposé simple, 
rapide et Imposant. Le poete raconte des merveilles 
inouics couime il racoutcrail des faìls ordìnaircs : 
pas un accent de surprisc ni d'admiralion, commc 
n'v aurait pas manque toutauirepoèle. Le Psalmtsto 
uè veut pas [»arler lul-méme de l'idéequ'it faut avolr 
des merveilles qu'il trace, il veut que ce soil toute 
la nature qui rende ténioignage au Maitre auquel elle 
ohéit. Il I interrogo douc toul de suite, c i de quei 
ton! Mei, )>ourquoi as-lu fui? Jourdain, etc. 
cherche quclque chosc de comparable à celle brus-
que et frappante apestrophe, et j e ne irouve rlen qui 

18 



v . ( • » * . c v u - n - i Mirabilia in rar i lu tir .Kgypto (CXIY-CXV'J. 

8 TV o w ¿où, »tiXaooa, òri tifvytg.xui 

ai, 'looMrij, Sri ¿ori)iifrtç siç TU omoto; 
c T a oQI¡ , Sri toxigrijoait (ógii xotoi, xai oi 

ßovvol, (ôç aoriu ngoßdioiv; :<Q<K«i-

710V xvçiov ioalev&Tj i¡ yij, dnd agogninov 

rov Otov 'Iuxoiß, 8 rov orgéifavxog r j v né-

xgav eiç Xtuvaç vôûtojv, xai rrjv dxgorouov 

tig Tily/dg vâttrtuv. 

1 Mtj tj/tïv, y.tQif, fit} iii7r,iïù/ r. \ roi 

d vii fiat i oot: óòg dô'Çav, 2 ¿ni ri;, (leti 

oov xai rij dìruti a oo V fir¡ notit. ¿incoisi 

rd ¡&vr¡' Ilov ¿utiv d &tòg uvióiv; 3 '0 

âè Osò g fjfXiZv ¿y rd ovoavà 'xai tv tv 

yr', ndvta üou j}9¿i.7¡asr ¿noirfit- ^ * Tt¿ 

ttòoAa rtov tdvd/v, dçyvotov xai %t>v-

aiov, ioya ystowv dvfiçaintûv. ^ 52roaa 

syovoi xai ov Xa},i¡oovoiv, otpfraXfiovç 

¿yovai xai ovx d'porrai. 6 'Qxu tyovoi 

xai ovx uxovoovtiu, (drag eyovoi xai ovx 

dofçavihjoovrai. ~ Jùìgag tyovoi xai ov 

i¡/rjkatp)¡OQvOi, nóèag i y ovo i xai ov nf.pina-

rtjoovoiv, ov ipu)vr,O0v0iv tv rio hÚQvyyi 

avidi v. *"Ouotot avroìg yévotvio oi noiovv 

rag avid, xai ndvrsg oì ncnoiOvng in ui-

roìg. 

u Oìxog 'looui]), •¡¡/.mo'svjni XVQIOV, ßon-

Oòg xai v:isoa<jnioi7¡g uvrofv ¿Otiv. ' Oi-

xo; 'yiuQoìv )¡).¡noiv ¿ni xvçtov, ßo^frog xai 

vntQuOmOtr¡g avxwv ttfttv. " Ot (foßov-

fitvoi tòv xvgtov i¡).7tioav ¿ni xvftiov, ßor-

Odg xai vntguontotr¡g avttòv ton. ' J Kv-

Qiog fivJ¡o^elg _ ijudív tvi.dyrotv r¡fúíg, 

tvXóytjot rdv olxov 'Iogar¡X, sv/.dyrjoe riiv 

olxov 'Auptóv. 1 3 EvkóytjOS rov g tfoßovfti-

vovg rov XVQIOV, roí-g uixgovg fibra rdív 

iiSyuÍMv. 11 [¡Qoçïïshj xvgiog l.<¡. vuug, ¿y' 

rudg xai ¿ni roi'g viovg vftiñv. ' ' EvXoyr-

fitvoi /¡tisïç xiji xvglo), ra noitjoavn rov 

oí pu v ti v xai xr¡v yijv. , 6 ' f ) ot'ouvòg rov 

ovQuvov rió y.vgíio, tr¡v dé yr¡v tâfuxt roïg 

vioTç rwv uvdçvjniov. 

5. A : xaï «o í , 'loo-S. 5. X » ori. X: l«x<QTt¡oav 

( cum s . s ine Su). vi ßov.^^oß. — 3. A ! : 
[ * " ' e y TU 75 j- X: ir i'ï> ovçûi'ç» <h oj ir voli ov -

çarok ral frri tijg yijç, mina. 8- A1 "Ou. avrÙr. 

i . Hébreu : • ircmble devant le Seigneur, ô terre: 
devant le Dieu de Jacob .. 

CXIII bis. il. CXV). Ce l'saurae, qui est te CXT« 
selon l'hébreu, quoiqu'il ait une numérotation parti-
culière. pour les versets, dans notre Vulgate, ne 
compte que pour un avec lo piveédenl, non seule-
ment dans les Septante, nos éditions latines et la 
liturgie, mais aussi dans les versions svriaque. 
éthiopienne etara bo. L e beau sentiment qu'exprime 
le : Aon pas á nous, Saaneur, etc.. .i la suite des 
merveilles de la sortie d'figypie, semble, en effet, 
relier ce Psaume au précédent : le chantre sacré, 
comme ébloui et accablé à la vue dotant demiracles 
et toni pénétré du sentiment de l'infirmité de 
i homme, pouvait s'écrier naturellement : Non pas 

D © n ynirz e n a n " s c ^ n rfe-rra 

n j j n n o ' n ç j j : c 

^ n i m ^ ç b î p : " J Í Í S - ^ 3 3 n i 5 3 s ' 7 

^ ç n n n i b ç y ^ i s 

. • a ^ - i D ' j r a b m w n • ^ » " • a » ' n ^ s n 

I f i D p 

n ' i . T j 1 ^ b A * 

rm\ : q n g g - b ? l i n s 2 

y m — ¡ e x b â n i g ô ? ^ r n b x j 3 

n t à r à - n n : n o ? í 

e r r ? Ñ b i D n b - , - ! D : D T N y t r 

Ñ b n c n ^ c o î N : j i b i o h ï f» 

1 C N ^ T : À B * ) A N B C^Ç ^ Í S I ~ 

- s b ^ b n 1 ; 5s;bi c r ^ b r n ^ " f o i ? ) 0 

D r o o ? a n i a s : a j i i a ? " à n ; ' » 

: a n s n a i n - i a ç b s 

a a a ç i c j r n i r . - ' à r . a z i b ^ n i o ^ 9 

b h w n i n - D i n a a - p - K : N W 

n i n ' : ^naa : sw DSMÎ 11 

^ n ñ 1 ; n i n i : « i n a s ^ - D J ; 12 

T X r p s ^ r ' Z T s 

D ^ b j s n n i n i ^ i 1 ] : r " 2 i 3 

a b ^ b r n i n i P C ^ î c ^ b i a r r a y u 

n i n ^ b a n x a ^ D ^ i ? : • s ^ a - b ì V 3 

a ^ p t e a ^ i s n l y y t ) a ^ ç ç 

: a j N - ^ b -,r»3 7 ^ n f n i r . ^ b 

12- K: xvqio: éfiri¡t>!h¡ $/i<3v xai iilióy. l i - X: b 

'//">'< W qftâç ( A l . seme l tantum) ... 
15. E : lutU. IO. A ' : r¿¡ » V « (1. 

« nout. Mais la différence du sujet et de rythme 
parait donnerraison au partage du Psaume/n ertlu. 
dans la Bible hébraïque. — C'est une prière A israei 
adressée à Dieu pour obtenir son secours dans une 
guerre contre les ennemis idolâtres, on le ehanUlt 
peut-être solennellement au moment do marc»» 
contre l'ennemi. 
^ Hébreu : • pourquoi les nalions diraient-

Kl ne parleront pas. Hébreu : « et elle» ne [or-
ient pas , . Mettre t»us les verbes an présent. 

« ' . Hébreu : . maison d'Israël, confie-toi en iahvel«. 
etc. . . 
. 12. Il nou* a bénis. Hébreu : . il bénira — " " 
béni. Hébreu : « il bénira .. Item V. 13- , 

w* . Hébreu : • lescieux sont Ie3 cieuxdeJanVen». 

V . < p * . < V I - < I '> . — Merveille* opérée* à la *ortie it'Kgypte (CXI/M-VXlli " » j . 

r. Quitl est tibi mar.' quo<l fugîst i 1 
ei tu Jorilanis. quia convérsus es ro- ¿oh j , 

[ trôreum? 
* Montes èsnltéstis sicut arictes, 

et colles sicut agni ôv ium ? 

i A iâc i e Dômini mota est. terra, 

a fAcie I)ei Jacob. 
» Qui convértit pelrani in stagna aquâ-

is.ï. 
1, «. 

103. 

Ex. I*. \H 
1t. 11. 

et rupe m in fontes aquárum. 

I NON XOBIS DÓMINE, son Noms : 
se<l uòmini tuo da g lór iam. 

: Super misericòrdia tua, et ver i tà !e tua 

Bequándo dicant gentes : 
Ubi est Deus eòruin ? 

* Deus autem noster in ex-Io : 
omnia quiecûmque vóluit, fecit. 

I Siniuhiclirà gent ium argéntum et an-
[ rum. 

ópera mánuum hóminum. 
» Us habent et non loquéntur : 

faulos habent et non vidébunt. 
' Aures habeul, e t non aúdient. 

nares habent. et. non odorábunt. 
7 Manus habent, et non palpábunt : 

pedos habont, et non ambulábunt : 
non claniÈbunt in gútturesuo. 

» Símiles lilis flaut qui fáciunt ea : 

nt omnes qui con f fdunt in eis. 
» DomusIsrael sperávit in D ó m i n o : 

adjútoreórum el protòctor eòruin est. 
I I DomusAaron s¡>erávit in Dòmino : 

adjúlor eòruin et protéctor eòrum est. 
11 Qui t imentDòuii i ium. speravérunt in 

[Dòmino : 
afljótor eòrum et. protéctor eòrum est. 

Démunis meiner fuit nostri : et b e -
B v i V „ . [nedixit nobis : 

wnedixit dónini Israel : 
benodixii dòmni Aaron : 
oenedixit òmnibus qui t ìment Dòmi - 1 

[num, 

V- I. VI" 
lì», a. 

s-p. it, Ss. 

»4M. 1, r*. 
Snp. li, li. 
Bnr. 6| 7. 

Vr. ir?. • ¡ 

pusíllis cum majóribus 
Adjicfat Dóni i il us super vos : 

sup'r vos, et super l'ilios vestros. 
u Benedicti vos a Dómino, 

qui fecit cœlum et terrain. 
CÎPIUIII croit Domino : 
«enum autem dedil f i l i is hóminum. 

benmliot-l 

P-. 3rt" » . 

1>6DI. 10. IL ¡ 
» . « . 

AIL. 17, K . 

6 Qu'as-tu, Ô mer , que tu aies fui? 
et toi, Jourdain, que tu sois retourné eu 

î arr ière? 
• Wontagnes, pourquoi avez-voiis Ix>ndi 

"comme des béliers, 
et vous, collines, comme des agneaux de 

, f brebis? 
• La terre a été ébranlée à la face" du Sei-

à la face du Dieu de Jacob. £ S n c u r » 
8 Qui convertit La pierre en étangs d'eaux, 

et le rocher en fontaines d'eaux. 

1 NON PAS A NOUS, SKIOKECR, NON PAS A NOUS. 
mais à votre nom donnez g lo i re . 

- A cause de votre miséricorde et de votre 
, - , [vér i té ' 

de peur qu'un j our les nations ne disent : 
- Où est leur D ieu? -

3 Mais notre Dieu est dans le ciel : 
toutes les choses qu' i l a voulues, il les a 

1 Les idoles des nations sont de P o r e t ' 
. , [ l 'argent; 

des ouvrages de mains d 'hommes. 
" E "es ont une bouche, et ne parleront pas : 

elles ont des yeux, et ne verront pas. 
Elles ont des oreilles, et n'entendront pas : 
elles ont des narines, et ne sentiront pas. 
Elles oni des mains, et ne toucheront pas; 
elles ont des pieds, et ne marcheront pas; 
et elles ne crieront pas avec leur gosier. 

4 Qu'ils leur deviennent semblables ceux qui 
' les font, 

et tous ceux qui se confient en elles. 
" La maison d'Israël a espéré dans le Sei-

i g n e u r ; 
il est leur aide e t leur protecteur. 

10 La maison d'Aaron a espéré dans le Sei-
[ gneur ; 

il est leur aide ei leur protecteur. 
11 Ceux qui craignent le Se igneur ont espéré 

[dans le Se igneur ; 
il est leur aide et leur protecteur. 

12 Le Seigneur s'est souvenu de nous, et i l 
[nous a bénis. 

l i a béni la maison d ' Israël ; 
il a béni la maison d'Aaron. 

's II a béni tous ceux qui craignent le Sei-
[gneur , 

les plus petits avec les plus grands. 
u Que leSe igneurvous accorde de non veaux 

[biens. 
à vous et h vos flls. 

16 Soyez bénis du Seigneur, Ki a fait le ciel et la terre, 
ciel du ciel est au Se igneur ; 

mais la terre il l'a donnée aux fils des 
[hommes. 

m i 

l í l í B i 

! £ Ä ! < C ' ' t * P * a u m e > , ' 8 . esta parallélisme synooymlquc. 

ftSíf",les p a ï c n ^ " e som « e n . 
¿ ¿ S S « " * * » ! c'est-à-dire quoiqn'i quoiqu'elles aient 

* eMn&. l C t . R u e . r r i c i ? 'l'Israël soient donc pleins 
tiofcOommS'oCa,r,''CfX v r a l <»«»es*'cur sou-

dornifcro idée est celle que le 
k a S i S f t ^ I - r 1 0 »tus profondément dans 

«ur ae» soldats, elle est répétée trois fols dans 

cette strophe, à la 3« personne. Les versets H-13 sont 
à la i * personne: ce changement provient sans «toute 
de ce que le refrain étail chante par le ehomr de 
ceux qui ne parlaient point pour la guerre, taudis 
que lesgnerricrs chantaient eux-mêmes le reste du 
Psaume, d'où l'emploi de la i " personne : I , 3, l i , 
18. 

18-18. Promesse que Pieu bénira son peuple. 12-
1». — I.VI8: Mémepeusée exprimée en d'autres ter-
mes : Dieu conservera à Israël la terre qu'il lui a don-
née, et les Israélites le loueront, avant dedescendre 
dans la tombe. 
; «6. l/r ciel du ciel; hébraisme, pour le ciel le plus 



V . ( Pu . C V I J - C L ) . — Grattar pro ereptione a lethal/ morbo (CXVI). 

47 OC y oî vsxQol tdvBOtntoi os, XV(fis, ovài 

ndvreç oì xarttpuivovtsç slç adov. ,s'sfkk' 

rj/istç ol Çojvuç svXoy/jooftev TOV XVQIOV 

and rot vvv xtd stoç TOV tdô/voç. 

PIA'. 
'Aílijiovia. 

* Hyunijoa, ou slgaxovosiai xvçioç ti¡$ 

tpwvrç rrç êêijoioiç uov. -"Ou txhvs ro 
ovç avToi ttioi, xal s y raïç /¡{itQutç ftov 

hiixakéooiiui. J TISQUO'/OV ft s cùôivsç &uvd-

xov, xivôwoi adov svçoodv fis. QXixpiv xui 

dâvvrtv svQOv, 4 xal TO dvoua XVQIOV insxu-

)¿odii7¡v. 7Í¿ xvgis. tfvoat Trjv y/vyr¡v ftov. 

liiEksr¡fi(oy o xvmoç xal ôixatoç, xal o 9eoç 

rjfidjv ¿lesi. 6 Qvhiootov r a v/jnta d xt-

çiog, ¿Tansivui\h¡v xal èoiooe fis. 

7 'EnîoTQeif/ov, ipvyrj ftov, slç TT¡V dvd-

7tavolv oov, on xvçioç SVI¡Q'/¿TI¡O¿ OS. 

S"OTI ¿¿TTÍ.STO TT¡V tf/vy/jv fiov ¿x &avÚTOv, 

7ovç d<f&a\fiovç ftov dnd Saxçvtov, xal rovç 

no'âaç ftov ano oXtoihjftaToç. 5 Eiaçe-

OT7¡0(0 ¿Hi'niov XVQÍOV ¿v ytÙQa ÇU'vTtov. 

PIE. 
'JlblWia. 

i('3EnÍ0TSv0a, did ¿Xd).t¡oa, ¿ytù âè ¿ra-

nstvoí&jjv otf.dâça. ' 1 'Eyd> ói eina ¿y rt¡ 

¿xordoít fiov' Hàz av&(tomoç tftsvorrjç. 

12 Ti dvTanodtóoo) no XVQI'OJ neol ndvxtov 

cor avTunsStaxs fiot; 13 Hovt¡Qiov OIIÍTTJOÍOV 

kjjif/Oftut, xal io ovofia XVQÍOV ¿ntxaké-

oofíat. 14 Td; etydç fiov Tip xvQtto dno-

dtúow ¿vavtiov navrôç TOV 7.aov uvrov. 

15 Tiftiog ¿vavriov XVQÍOV Ó $avdxoç TTÂV 

óoíotv avTOx. <fi il xvQts, ¿ytú âovkoç oòg. 

17. X: OvX\ > fxeo<. X: i k f V - 18. AN: 
Xoyfatùftir. K: (1. xv'p.) ¿ 9fóS. — 3. A ^ (a. 
xívS.) »ai. a. N: ti. xal Six. o xvç. xel xvçtoç ó 
9t¿c. 1. A ' : yvyjr. A: (pro ae) ,ue. 8. A: Ííei-

lcncc00"8 l e "^ e r ' HC 'brcu : * ''ans lo <Ileu du) si-
18. Qui virons n'csl pas dans l'hébreu. 

CXIV. (n.CXVl). l . Héhreu : . ie me réiouis de ce 
que Jahvéh entend ma voix (elj mes supplications 

3. ¡ss douleur*. Hébreu : . les cordes îles lien») . 
— M ont. Hébreu : • m'avr®— • ' •• • 
l'enfer. Hébreu : « les anao 
Hébreu -• .j'avais .. 

•V- J'ai invoqué. Hébreu : 
n. Hébreu : • Jahvéh gard. 

venu misérable et il m'a sa 

- p s - y ^ n ^ c n r s n & 17 

N'I ^Y}}1 ^ Ç ' ? . ^ . : n ç n is 

v p 

• ' i i p - T N n i n ^ • » 

' a ; ? ' , n e r i " ? i W | S i 

' - i s a i r i â - b j n < ' j í e b í ? 3 

: x s a ç l ia ; - ! r r a ' 3 ' , s s a 

- a b a n i n i ' n ? s x n ^ ç n i n i - a a i j i » 

p ' j s 1 ! n i n ^ l ' o n ¡ ' t i n n 

• " ñ f t n n i n ^ c - s n B n a t i 1 

¡ S - B i n i '51 

ninf-'-a •'Pinina? ,!ÉM> '2-à 1 

r n a à - » D ? n s V n ^ : • 3 ^ 7 BAS s 

i ' n T O " 5 j v r ç n s a n " , a l y y n ç 

¡ a ^ n n n i s - i s a n i n ' ' " D E s r b r . r s • 

n i ç n ' J T 5 9 S 3 ' 

! 3T3 D I S n - 3 3 " Ï B n ? - F I " ! » » '3S11 

- n f t i a j F i - i s n i n ' b 3 ' t d N - r a n • I M r ' * * 

n i n i DÓ?" . s i s x n i ^ ' œ ^ o i s : » 

aVt t ìN n j n - b Ï N ' j î ? « » 

n n ^ n n i n 1 ; y w n p ^ -

T j i n ? n i n 1 : n j x : T T Ç " b i« 

laro. H. A* (p. 'Eyiò) Se. I » . A 'n* lot. 
lo- A« : o'a. afrtSv. 16. A®t (p- "vç,t)Sn. 

i Seigneur. Hébreu : • je marcherai 

iis confianCft 

dans mon 
CXV. {H. CXVl "»). 10. Hébreu : « l'a 

lorsi|uc je disais : je suis bien affligé: 
il. Dam mon transport. Hébreu : • 

angoisse .. 
Itf. Hébreu ; . que rendrai-je à JahvCh pour tous 

ses bienfaits envers moi? • ,. 
13'. nébreu : . je leverai la coupe des déhnaJW**»; 
10. Hébreu : • je te prie iecoute moi), 6 JaU"«-

car je suis ton serviteur, ton serviteur, tilî de 10 m 
vante 

V. C V I - C L ) . — Action* de Hràee* d'un matarte qtt! a échappé à ta mort CCXIXV'CXVt. 

il Nonmórtui laudábunt te Domine: 

ñeque omnes. qui descéndunt in infér-
[nnm. 

i» Sed nos qui vívimus, benedícímus I)ó-
[mino, 

ex hoc nunc ct usque in ssfeculum. 
Paalmuri C X I V . 

Alleluia. 
i Diléxi. quóniam «ixaúdiet Dóminus 

voceni oratiónis mea). 
' Quia inclinivit aurcm suam mihi : 

el in diébus nieis invocábo. 
T. Circurndedérunt me dolóres mortis : 

ct pericula inférni invenérnnt me. 
Tribulatiónetn et dolórem invéni, 

' et uomen Dómini invocávi. 
0 Dómine libera ánimam meam : 

» Biíséricors Dóminus, et justus, 
et Dt'us noster miserétur. 

* Cuslúdiens párvulos Dóminus : 
bomiliátus sum, et libei-ávit me. 

"> Convértere ánima mea in réquiem 
[mam : 

quiaDóniinus benefécit tibi. 
* Qttia eripuit ánimam meam de morte: 

óculos meos a lácrymis, 
pedes meos a lapsu. 

» Placebo Dómino 
in regióne vivórum. 

Psa lmus CX\. 
Alleluia. 

Grérlidi, propter quod locútus sum : 
egoautein humiliátussum nimis. 

" Ego dixi in excéssu meo : 
Omnis homo mendax. 

Quid retribuam Dómino, 
pro ómnibus, quatretribuit mihi? 

, a Cálicem salutáris accipiam : 
et nornen Dómini invocábo. 

11 Vota mea Dómino reddam 
coram oiilñi p^ipulo ejus : 

15 pretiósa in conspéctu Dómini 
mors sanctórum ejus. 

" 0 Dómine quia egoservus luus : 
egoservustuus, et füius ancill» tuse. 

11-18. 
BerlL U, 

IÏ-ÏI. 

VA *1. 6. 

ri. i», i4. 

I Ctor. *, lí. 
r». » . z» • 

«I, 10 1 US. i 

. IT. Cenes int les morís qui vous loueront. 
«amiia ne louent point Dieu. Les justes mêmes, 

dilli les limbes, avant la venue du Messie, ne pou-
binent glorifier Dieu comme les saints qui jouissent 
de la béatitude céleste. 

CX1V. Les deux Psaumes exiv et cxv n'en forment 
quiñi seul en hébreu. La Vulxatc ne les compte aussi 
que pour un dans la numérotation des versets. Quoi-
quoi, puisse très bien les couper en deux. Ils pa-
•r!^, '?°Pcndant étroitement unis et forment qua-
n* strophes, l-V; M ; 10-14; 15-19, lesquelles se cor-
jwpondent exactement. I^sdeux premières racon-
«ent i quel perii de mort a échappé le PWlmlste : les 
oeox denueres remercient Dieu de cette délivrance. 
¿f' '" 'o ryjion des vivants; parmi les vivants, 
«ans ce monde ; mais les l'ercs l'entendent dans 
•ea«UB spirituel de la félicité du ciel qui est la vraie 
{"fon des vivants, dont tous les habitants sont pour 
r l ü a u Seigneur, sans craindre de dé-
•'«»ir jamais de cet état si heureux. (Glaire). 
. „ ^ î'.^ume, dans les Bibles hébraïques, est 

continuation du précédent ; voila pourquoi, même 

17 Ce nesont point les morts qui vous loue-
ront, Seigneur, 

ni aucun de ceux qui descendent dans 
[l'enfer. 

18 Mais nous qui vivons, nons bénissons le 
[Seigneur, 

dès ce moment et jusqu'à jamais. 
P s a u m e C X I V . 

Alleluia. 
1 J'ai aimé, parce que le Seigneur exaucera 

la voix de ma prière. 
'' Parce qu'il a incliné sou oreille vers moi, 

pendant tous mes jours je l'invoquerai. 
3 Les douleurs de la mort m'ont environné, 

et les périls de l'enter m'ont atteint. 
J'ai trouvé l'affliction et la douleur, 

1 et j'ai invoqué le nom du Seigneur. 
0 Seigneur, délivrez mon àme. 

1 Le Seigneur est miséricordieux et juste, 
et notre Dieu a de la pitié. 

" Le Seigneur garde les petits : 
j'ai été humilié, et il m'a délivré. 

7 Kentre, ó mon âme, en ton repos, 

(»arce que le Seigneur a été bon pour toi, 
* parce qu'il a arraché mon àme à la mort, 

mes yeux aux larmes, 
mes pieds â la chute, 

s Je plairai au Seigneur 
dans la région des vivants. 

P s a u m e C X V . 
Alleluia. 

J'ai cru, c'est pourquoi j'ai parlé; 
mais j'ai été humilié jusqu'à l'excès. 

» J'ai dit dans mon transport : 
• Tout homme est menteur ». 

'a Que rendrai-je au Seigneur 
pour tous les biens qu'il m'a faits? 

•s Je prendrai localice du salut, 
et j'invoquerai le nom du Seigneur, 

i l Je rendrai mes vœux au Seigneur 
devant tout son peuple, 

i* Précieuse est, en présence du Soigneur, 
la mort de ses saints, 

i® 0 Seigneur, paree que jesuis votre serviteur, 
je suis votre serviteur, et fils de votre scr-

ivanie. 

dans les éditions latiues, les versets commencent 

Paí). J'ai cru... Saint Paul (Il Corinthiens, iv. 13; cite 
ce passage pour montrer que ceux qui ont le don 
de la foi la publient hardiment et sans aucune 
crainte de la part des hommes. . 

11. Dan» mon transport ; dans mon etlroi ou mon 
angoisse ; expression qui se trouve déjà Psaume 

' 13. Le catire du salut, ligure du calice eucharis-
tique. désigne la coupe qu'on offrait a Dieu pour le 
remercier de ses bienfaits, et qu'on buvait ensuite, 
la troisième des quatre coupes que buvaient les 
Juifs, dans la Célébration de la fete de Pâques, était 
appelée la coupe de bénédiction ou d'actions de grS 
! ... • n...,. il.- . li-, vvri 

lo. Précieuse est... la mort rte/es saint*. Ce verset 
rappelle la mort dont le Psaltlilste a parlé, Psaume 
exiv. età laquelle il a échappé. Un disaut quota 
mort du iusie est précieuse aux yeux de Dieu, i| 
aillrme par là même l'existence de l'autre vie. 

• 



V . ( • » * . O V I M ^ L ) . — Dcu* ab omnibun popal/* iaudandu* (VXVit). 

iytù âovXoç aòg, M vit g xijg natôioxrjç GOV 

Aiîq^çaç xovg ôeouovç fiov, 17 ooi \hvQU> 

Qvoîav aiveoetoç, xui ¿v dvôfiuxi XVQIOV 

ÈmxaXéoofiM. 48 TÀÇ evydg fiov xM XVQÌÌI) 

dnoâolotu ¿vavxiov navrdç TOV Xaov uvrov, 

19 IV tCV/MÎÇ OTXOV XVQIOV, ¿V ft ¿GO) GOV, Is-

çovoahjfi. 

Plç. 

Uib/iovia. 

1 yiivelxe TOV XVQIOV, navra xà kOvij' 

tnaivîoaxf. avxòv, nuvteç ot Xuoi. 2"Ori 

ixQaïaioidij xà èXeoç uvrov ¿<p' tfftuç, xai /j 

abjOtia TOV XVQIOV ttévsi zig xòv aitova. 

P J Z . 

'Aii.fy.ovia. 

1 'EçoftoXoyeïo&e ru xvQttp on dya&oç, 

ori eiç TOV aitava tò éXtog uvtov. 2 El-

nârtu ârj ohog ' lOQar jX , on dya&oç, on slç 

xòv aUôva TO e'Xeoç uvxov. 3 Einttxoj ârj 

oïxoç 'AaQiàv, on uya&oç, on eiç rôv aliò va 

rô eXeoç avrov. * Einârojoav âtj ndvreç 

oi <po;3ov(ievoi xòv XVQIOV, Sri dya&oç, on 

eiç rdv aitova xo eXeoç avxoi. 

" 'Ex S)ûy/ea)ç ¿nexaXeod/ttjv rôv XVQIOV, 

xai htrptovoê ftov eiç nXatvoudv. c KV'QIOÇ 

ifioi floTj&ôç, xai ov tpofirj&ijGoftai ri nott}-

aei f/oi âvÛQo/noç. T KvQtog ¿¡toi potjdòg, 

xaycù tnóipofiai r o v ç èy&ootç ftov. 8 *Aya-

9ov nenotûévut ¿ni XVQIOV R, nenoit)èvai 

en' uviÏQomov. 3 'Ayuftàv ¿IniÇeiv ¿ni XV-

QIOV /J ¿XniÇnv ¿n' doyovoi. 

1 " Pluvia ru edvjj ¿xvxXtoodv ¡te, xai no 

ovdfiutt XVQIOV tfftvvdfirjv avrovç. " Kv-

x?Moavttç ¿xvxXoiodv uè, xai nò dvóftaxi 

XVQIOV r^fivvduTfv avxovg. n 'ÉxvxXwodv 

[te ojçei ftèXioout X/JQÎOV, xui è^exaiïdrfîav 

19. A ' : hppiou,. A f ( i n f . ) ' A t o n i a . — 1. A : 
ixweoaTçoo«,. 2. A: i,/ >]u. r o ti. 3. A 8 : 
I " Y W O C , 4. A1: [narres]. N * lo t . vers . 5. N : 

: n o t ó n n f e é ï j n n * ^ 

n i n * o t ó a ì n n i n H S T N 3 5 1 7 

{ « • r n r o a b a t e n i n ^ b • » • t j ^ : t i ^ à n 

n i n ; r v g « n a p - b â b » 

: r v p b b n a b o v y ; o j i n a 

rp 
w i i n ç f c D ^ i a - b s r n r r - r ç i b b n » 

• i T O n 1 i r i s -153 t a ' j s s n - b s s 

: " ^ " b b n n b i ï b " i r ^ - r s s i 

n p 

n b i y p "»s n i n ^ i n i n K 

-»s bx-rai w n s f i ) ¡ î n o n 2 

^ i ' n n N - n ^ w - n ^ s i 1 ) ; - n o n 3 

n i n - ; " K ^ î t o - v i ^ : i n ç n c j i ^ b i 

: i n o n n b i y b -»s 

N ? n i n i ' " 0 6 

n g n » \ n i n 1 ; : D ^ N •'b 1 

n ' t ó i n i n ^ r i p n b n i ta : ^ p ? » 

n i â a à n i r r a n i ç n b n i i s j d t n s g 

: a • • ç v n g 

^ n i n f a œ ? ^ l a a a a ^ i a - b ? -

a o ? v n a a o - o a " » a i a D 

a ^ a n p - r a o J o b ^ N n i n f » 

v. m . no "K sVa y o p 
i i 8 , 5 . y r p - i b . ©ans ' - n ¿"33 

èv tfW. A^f ( i n f . ) xv?«oç. 6. A2 : [ * « ] (X*> 
7. A : « c i i^w. 9. AN : l r ' âçyorraf. 10-11. A=f 
(a . rç i oV.) ¿v et (a . ¿/<w.) or,. 

17*. nébreu : « j e le sacrifierai i 
lions «le grâces •. 

cxv i . ;H. e x v i l ) . t2. iiebr« 
pour nous est grande, el s 

• car sa miséricorde 
a lidC-lilé dure à jamais .. 

CWII. (H. CXVII1). i. Pour jamai: 

corde. Hébreu : . sa miséricorde du 
Item y. 2. 3, 4, 39. 

est sa miséri-

i. Qu'il est bon n'est pas dans l'hébreu. 
6. Hébreu : • Jahvéh est pour moi. je ne crains 

rien : que pourraient me faire les hommes? • 
8-9. Il est bon de se confier. Héhreu : • mieux vaut 

placer sa confiance en Jahvéh que... 
10. Et C'est au nom du Seigneur que je me w 

vengé d'elles. Hébreu : • au nom de Jahvéh, je les 
ai taillées en pièces >. Item V. 41, l i . 

Dirupisii vihcula mea : 
1: tibi sacrif icabo h6stiani lauchs, 

• el nomen D6mini invocfibO. 
11 Vot i mea Domino mUlam 

111 conspectu omnia p6puli e j u s : 
t» in atriis donius D6uiini, 

in medio lui Jerusalem. 
I * » a l m u s C X V I . 

Alleluia. r ' l0'',• 

i LiiudateD^minun. »nines gentes : 
laudale eum omnes pdpuli : J 

- quOniam confirmita est super nos mi- j « . 34. 
[sericordia e j u s : 

et vtfritas D6mini manet in a i6rnum. 

P s a l m us C X 1 H . 
Alleluia. iv. io5,1. 

' Conlitemini Dominoquoniatn bonus: "J^"*" 
quoniam in sifeulnnV rniseric6rdia ejus. " r a * 

s Dical nunc Israel qudniam bonus: r» . l iTs-u 
qu6niani in si&culum misericordia ejus. 

1 Dirat nunc donius Aaron : 
ijuoniam insa'culum miser icordiae jus. 

I Dicant nunc qui tiinent Dominum : iS , i J0< 

quoniam insiOculum mher i co rd iae jus . 
4 Dc tribulatidne invocAvi DOminum : 'i»« 

et exaudivit me in latit i idine Ddminus. 17,
 J 0
. 

!«. S«, Id. 

• Ddminus mihi adjdtor : non timd'bo ^ a 5. n . 
u. S, 1?. 

quid fdcial mihi homo. a™!' 
' Dominus mihi ad ju to r : r«. m. s. 9 | 

et ego despfciam in imicosmeos . J?.';"; 
' Honuin est conf idere in Domino, Ja.'n, V. 

quarn confidere in h6miue, 
• bohum est sperare in Domino, 3 

quarn Sperare in prinefpibus. 
1,1 Omnes gentes circuierunt me : , M r 1 5 < 

et in ndmine Domini quia ultus sum in 

I I Cireumdautes circumdedeniut me : 
d i n n6mine Ddmini quia ultus sum in n < 

[eos. 
1: Circumded<5runt me sicut apes, 

Vous avez rompu mes liens; 
17 c'est à vous que j e sacrifierai une hostie 

[de louange, 
et j ' invoquerai le nom du Seigneur. 

1B Je rendrai mes vieux au Se igneur 
en présence dc tout, son peuple, 

18 dans les parvis de la maison du Seigneur, 
au milieu de toi, Jérusalem. 

l ' i a u m e C O T . 
Alleluia. 

1 Nat ions, louez touies le Seigneur-, 
peuples, louez-le tous ; 

- parce que s'est a f f e rmie sur nous sa misé-
tri corde, 

et que la vérité du Seigneur demeure éter-
ne l l ement . 

P n a a r n e C W I I . 
Alleluia. 

I Louez le Seigneur, parce qu'il est bon. 
parce que pour jamais est sa misér icorde. 
Dise maintenant Israël : qu'i l est bon, 
que pour jamais est sa misér icorde. 

a Dise maintenant la maison d 'Aaron, 
que pour jamais est sa miséricorde, 

i Disent maintenant ceux qui cra ignent le 
[Seigneur, 

que pour jamais est sa miséricorde. 
II Du mil ieu dc la tribulation, j 'a i invoqué 

¡le Se igneur ; 
et l e Seigneur m'a exaucé, en me niellant 

[an large. 
fi Le Seigneur m'est un a i d e : j e ne craindrai 

; P as 
coque peut me fa ire un h o m m e ; 

" le Seigneur m'est un aide, 
ot moi je mépriserai mes ennemis. 

8 II est bon «le se conf ier dans le Seigneur, 
plutôt que de se conf ier dans 1111 homme; 

' il est bon d'espérer dans le Seigneur, 
plutôt, que d'espérer dans des princes. 

1» Toutes les nations m'ont environné : 
et c'est au nom du Seigneur que j e me suis 

[vengé d'elles, 
n Environnant elles m'ont env i ronné : 

et c'est au nom du Seigneur que je me suis 
Iveugé d'elles. 

1-' Elles m'ont environné com me des abeilles, 

, ^ P a n s U > s p ? r v " - tes »impies lidèles ne pouvaient 
,|U.C d B , î? I , a r v i s de la maison du Sei-

kneur.i est |a qU il» offraient à Dieu leurs offrandes 
« qu'ils lui avaient voué. 

i w i - l ' î ' 0 . " ^ - " - . ! ? a i u l i a u l x o i t d a n s « * Psaume 
¡ «Booce de la vocation des gentils au christianisme 

< : e s l au-' i5 ' dans ce sens que les 
n»ï, J l !a p u p a r t d e s interprétés l'expliquent. Ce 
•n»"uatraiu"5 C ° U r l d e , 0 U S ' Se C O m P ° s e 

''.sanino dont la forme même — la 
m rupie invitation de 1-4, le refrain repeté après 
S u « V e r s : ' -1 ' e , c " — indique qu'il 'avait été 
l'l'oia,. , ' ? a r . " n e cérémonie publique, fut proba 

chaule a la Dédicace du second temple, 
fc , :"Ui- distingue pas de strophes 

S S L 1 " ? ; 5 " s c , l i v i * c c n d l v c ' 8 groupes, des-
15 a " r c Clianics a dès moments différente. Au 

ciimmèucement de la cérémonie, quand la proces-
sion se met en marche, elle loue la !»onté de Dieu, 
1-4 ; pendant la marehe.ellc rappelle comment Dieu 
a délivré Israel de la captivité, el elle l'en remercie, 
5-18 ; à l'entree du temple, elle demande que les 
portes du temple lui soient ouvertes, pour y glori-
fier Dieu, 1<J. — Ceux qui reçoivent la procession ré-
pondent que c'eslla porte de Dieu, et que les justes 
seul»y entrent, 20: ils remercient Dieu de l'erection 
du nouveau temple, e l la joie qu'il leur donne en 
celle fete, 21-23; ils accueillent enfin ceux qui arri-
vent, et ordonnent de conduire les viclimes du sa-
crifice à l'autel. 24-27. U procession répond en 
glorifiant nicu, 28. — Enfin tous ensemble, ceux qui 
arrivent et ceux qui attendaient, répètent les deux 

lument tout le Psaume. 
/ larve. Voir plus haut les Ob-

premiers vers qui r 
5. Ln me mettant 

serval ions prHimim 
il. Environnant..., . . . 

environné de toutes parts. Cf. Psa, 

-s, p. 9. 
hébraisme. pour elle.' m'cml 



V . (1 ' « . C Y l l - C I i ) . — (.'ratta" pro dedicationc pontertort» rempli (CXVIII). 

^ n i n f D C ? c s i p ^ 

n i n ^ i V D A w n - r 

^ ' - • ' W a ; n j û T i i ^ n î s u ' 

• » bnçn n ip tô -n n a n • : n j ^ b - a 

n o ? n i n f yn) c ^ s u 

i ^ n n t o n i n f y w n p a i - j n i r r 

" t o s j o " i b ç s o n ^ n N " ^ n ' . w i r A n 

Np n r â W w ^-îD1» -ib-' :r,M8 

a'ç ir dxdvSiuç, xai ta v voit ai i XVQIOV 

rJ/xvvdfirjv avrovç. 13 'QoOttç dvtrçdnrjv 

rov ntottv, xai o ziptoç uvxthl^txo fiov. 

' * 'Ioyvç ftov xai vfivtjoiç ftov ô xvçtoç, xai 

¿yévexô tiot tiç OtiiTTjçiav. 13 Ooivi} dyaX-

Xtdottuç xai ootrrjQÎuç ¿v oxtjvuïç âtxaUov. 

Aèiui xvçtov tnoirjot ô'vvatuv, 16 dsçia 

xvçiov vxpoiot fit' ôthd XVQIOV tnoirfih âv-

vauiv. " Ovx dnod'avOvftat, d)Jxi Çijoo-

fitu, xai âtrj'/tjtjoitai rd SQya xvoiov. 

,s Uatô'ivwv ¿Ttaiâfvat us o xvoioç, xai no 

(iavdxi.o ov nagtô'wxt ut. 

,9 'Avoïiuti fiot nvXaç âixaioovvqç, tiçtX-

&iùv tv avruïç içouoXoyrjoofiiu nîi xvoiin. 

2|> Avrr, j] nvXrj x ov xvoiov, âtxaioi t'içeXsv-

oovriu ¿v avtij. 21 'ESOfioXo^ooitai ooi, 

oit tntjxovodç ftov xtd tyèvov tioi tiç noi-

xrjQtav. 22 At&ov ov dntâoxiuaauv oi oixo-

âoftovvtsç, ovtoç ¿ytv/j&t] tiç xt'paXijv yoi-

viaç. 33 riaod xvoiov tyèvexo avrr,, xai 

toit davftaoxt} iv otf&aXfioïç rjtdiv. 

' ' Av xij jy 7jftéça i}v tnoi/joev o xvgtoç, 

dyaXXtaotôfit&a xid t.dtfçav&difav tv avtij. 

35 Q XVQLS, odioov 6r], (u XVÇti, tVOÔ'LOOOV 

â/j. 26 EvXoytjftévoç 0 tçydutvoç tv o'vd-

ftan xvçiov. EvXopjxuftiv v/xdç ¿§ olxov 

XVQIOV. 27 Ofôç XVQIOÇ, xtd êaé'fuvsv ijutv. 

~vortjoao&i iootrjv tv xoîç xvxuÇovOtv, tioç 

TWV xsçdttov rov dvotuox^çiov. 28 Qtôç 

ftov tï ov, xui tzoftoXoy/jaoïtai ooi' 9edç 

ftov a. o v , xtd vrptdoo) os. 'E^OftoXoyijaofiui 

ooi, on tkfjxovodç fiov, xai tytvov ftot tiç 

oo/xqoiuv. 20 'EÇOfioXoytto&i rto xvçito, 

on dyaOdç, on eiç rov aidiva rd eXeoç 

uvrov. 

12. A*: \*w>ov]. An: vivo. A-f- (a 
r et w - l O"- 13. N* o'. 10. K* 
txol. ¿yr. 17. As-: i* 18. o'. 
çiOi, ru fc &. ->:i X: i*T*i 9. 24. A',\ 
à. F JyaUiao¿^rfa. 26. A" (pi-, man.) . 
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Q ^ ' - N I N p n s - i - i T » ^ - i n r e w 

n ' j i ' n s r j n - 3 i j a r r r i t : a ; r r r is : 

" | 3 * ' i n r i ! ' s " T i x i n ; - ! I 

n i j » n n - j i s r i I D S B ¡ n s ^ a 

rsi-t n r ^ n n j n ^ m a j r c œ o j î V j » 

r s b w s - r . 

n b ' M n i n ' ; n t o » a i » n — n t 21 

r j i t p i n ' n w s a s s i n n n a r o i r o 

IPRJA ¡ T Â N N I & N n i n f S Î N 

p « a a c r j S T i n i n ^ n m ? NSO 

- Î - i ç s h i r o • ï s 

¡ n s i a n n t i ^ - i ? o - n b ç a JÛ 

•n 'px n p s 'bN^! 

D i i » ? ' s " i n ' b i n i n ! " 

v. !8. 
?3. p-cïî « i ih. s i » 

ib. C312 ' ï l 

éwfnlM^' 1 8 5 6 ' " H ' , | " e u : « elles se soul 
13. Hébreu : . lu 111e poussais avec foree pour me 

Ulre loinber, n u Jahréb esl .ei,u à mon n'ije .. 
16. .1larsattr. Hebreu: • esl élevoe . 

„ | S i " " ? , » .'"["•"""• Hébreu : . c'osl par 
elle qu eatrenl les justes •. 
«S.-'IS*®.11 ; ' accorde le silul.je le prie: 
o Jahveh, donne la prospérité : . 

ai. iVou* «MIS aeons béni. Hébreu : • nous TOUS 
bénissons .. 

r,. Il a. fait («ire ¡^ luml'rt sur nota; (ebreu • 
• il nous éclaire -. — InilfiM: u» jo'"* a* 

de feuillages loulfiti. qui t'iUmUMjMVËS 
corne de (miel. Hébreu : . Iles avec des cordes U 
victime du sacriûce (pour l'amener} jusquaus 
cornes de l'autel •. 

V . ( Ps . C » M L ) . — Hymne pour la dédicace du . rond lemple (CXVII). 

et exarsênint sicut ignis in spinis : " u S . V ' 
P«Lll«. t. 

et in nôiuin'1 Dômini quia ultus su m "•8S- , ï-
[in cos. 

•i impâlsus evéï-sus suin ut cAderem : 

et r>6miniis suscépit me. 
Fortitûdo mea. et laus mea Dôminus: U ) î . 
et !';tetus est mihi in salûtem. 

ii. Vo.v exultati^niset salutis 
in tabernâculis justôruni. 

1« Déxtera Diuninifecit virtutem : 

déxtera Domini exaltâvit me, 
déxtera Dômini fecit virtutem. 

Non môriar. vivain : 
etnarrAbo ôpera Dôniini. • i/- -'V.'i 

i» Castigans castigavit me Dôminus : ' '4,, i t : 

et morti non trâdidit nie. Kï- ,3» 
»« Aperite mihi portas justifia*. ^aJo«^íi.,l' 

iugi^ssus in eas conlltébor Dômino : »|irrtu 
» ha-e porta Dômini, i? - «"* . 

jusli intrâbunt in earn. ^ " h 1 ' 
•• Conlltébor tibi quôniain exaudisti me : «¡™,7«. 

et factus es mihi in salûtem. 
Lâpidem quem reprobavérunt œdili-

[cAntes, ¿Lt i . 1 « . 
hic factus est in caput Anguli. 

A Dômino factum est istud : 
et est. mirabile in ôculis nostris. 

» Hiec est dies, quam fecit Dôminus : li^Vniur 
exultémus, et lietémur in ea. o ™ » « 

15 0 Démine salvum me fac. u> w> 
û Démine bene prosperâre : ÏOM.C.ÎS. 

" benedictus qui venit in uômiue Dû- ¡¿¡¡¿ni 
K ^ . . [mini. Mure. II. f. 

Benediximus vobis de «lomo Dômini : 
MV- Î Î . 39. 

Deus Dôminus. et illûxit nobis. si, i\ 
» iWff. 6, is. 

Gonstituite diera solémnem iu condén-
[sis, 

nsqu.! ad cornu altAris. 
Deus mous es tu, et confitêbor tibi : i M d „ , 

Dcus meus es tu, et exaltâbo te. 

Confitélior tibi quôniam exaudisti me : 

Pt factus es mihi in sahitem. 
Confitémiui1 Dômino quôniam bonus : «. 1«. 

quoniamin Siéculum misericôrdia ejus. 

et elles se sont embrasées comme un feu 
[dans des épines, 

et c'est au nom du Seigneur que je me 
[suis vengé d'elles. 

13 Violemment heurté, j'ai été ébranlé et 
[près de tomber, 

mais le Seigneur 111'a soutenu. 
u Ma force et ma louange, c'est le Seigneur; 

il esl devenu mon salut. 
10 Une voix d'exultation et de salut a retenti 

dans les tentes des justes. 
14 La droite du Seigneur si exercé sa puis-

sance, 
la droite du Seigneur m'a exalté, 
la droite du Seigneura excrcésa puissance. 

n Je ne mourrai pas. mais je vivrai, 
et je raconterai les œuvres du Seigneur. 

18 Me châtiant, il m'a châtié, le Seigneur, 
mais il ne m'a pas l i vré » la mort. 

19 Ouvrez-moi les portes de la Justice; 
y étant entré, jo louerai le Seigneur. 

10 Voici la porte du Seigneur, 
les justes y entreront, 

11 Je vous louerai, parce que vous m'avez 
[exaucé, 

et que vous êtes devenu mon salut. 
. La pierre qu'ont rejetée ceux qui bàtis-

[saieut 
est devenue un sommet d'angle. 

-a C'est par le Seigneur qu'a été fait cela, 
et c'est admirable à nos veux. 

n Voici le jour qu'a fait ie Seigneur ; 
réjouissons-nous et tressaillons d'allé-

[gresse en ce jour. 
O Seigneur, sauvez-moi ; 

ô Seigneur, faites-moi bien prospérer. 
-6 Béni celui qui vient au nom du Seigneur! 

Nous vous avons béni de la maison du Sei-
[gneur. 

Le Seigneur est Dieu, et il a fait luire sa 
[lumière sur nous. 

Instituez un jour solennel, au milieu de 
[feuillages touffus, 

qui s'étendent jusqu'à la corne de l'autel. 
2S C'est vous qui êtes mon Dieu, et je vous 

[louerai ; 
c'est, vous qui êtes mon Dieu et je vous 

[exalterai. 
Je vous louerai, parce que vous m'avez 

(exaucé 
et que vous êtes devenu mon salut . 

s* Louez le Seigneur, parce qu'il est bon, 
parce que pour jamais est sa miséricorde. 

w f S L r f e U d " " s d e î è p i n " ,|U| s'allume 
bmSSP ? s.e,P'pP'serapidement,mai» ne tarde 

I»* non plus a s'éteindre. 
des Juifs accournsen foule â laféte et 

•nm 011 l u,a81'' dor>* la ville ou autour des 
t-sf arrivée à la porte du temple, 

« ^'demande qu'on lui eu ouvre les portes, 
tpmùu '• c e u x "I"' B o n t l'intérieur du 
«œple, ils accueillent ceux qui arrivent. 

Z 1 ? ' ° n t rejetée ceux oui bâtissaient. 
£ ? i *® d e Jésus-Christ, qui, rejeté par les 

< * & : . r r l PÎ,r 13 m : i l i c o d e ennemis, est 
u P i e r r t ' » » sn ' » ' ^ l'édlflce de 

• I K ' R E L B S N Î ? Î i O U S (^"P.1«' I U J F ' 1 Rcn'IL-^UNIS 
'-'•ns n„ loi clm-lienne. C'esleu ce 
^^ que Jesus-Christ lui-même et les apôtres ont 

expliqué ce i>assaSe. cf. Mtfihù 
10; Luc. xx, 17; Éphésiens, u, 
(Glaire). 

H-ii. Entrée de la procession et oblation des sacri-
fices. 

27. Feuillages touffus. Les traducteurs Rrecs et la-
tins ont vu ici une allusion à la féle des Tabernacles, 
pendant laquelle les Juifs faisaient îles tentes de 
branches de verdure dans les parvis du temple, dans 
toute retendue de la montagne sainte, dans les rues 
et les places de la ville. maiB le texte hébreu a un 
sens tout à fait différent. Voir p. 280. — IM corne; 
l'hébreu et les Septante lisent les cornes. Il v avait 
quatre cornes à l'autel îles holocauste». Voir la 
ligure de III /fois, vin, fi», t. Il, p. 6M. 

ss a». Hymne de louange. 



Psalmus CXIX, 1-20. 
I C V l l - C ' I . )- — llrtihi* qui lest net uubjicitur (CXIX). 

pm. 

•AXb¡lovia. 

* Maxdoioi uutofiot ¿v ôôto, ot XOQSVOUS-

yOl ¿y VOfltO XVQIOV. 2 MaXUQlOl OI SQ6V-

voJvtiç rd (uiQTVQta uvrov, ¿v oXtj y.uQdut 

ixCtjti¡oovotv avtdv. 3 Ov yÙQ oî tQyaÇo-

usvoi «jV dvouiuv ¿y raiç ùôotç uvrov sreo-

QEvOrfiuv. 4 Sô èvsrstXù) rdç ivtoXdç tJOv, 

TOV r/ivhteuo&ui oif ôÔQu. * "O'fS/.oy xatsv-

irfiav ai ôâol uov TOV cpvXdéao&ai 

•ru âixatwfiará uov. c Tdrs ov fir] ai-

oyvvOio, ¿v riù fis sm^Xénstv ¿ni ndoaç TUÇ 

¿VI oXuç oov. ' 'JÏÇouoXoyrjoofiai oot ¿v 

ev&vir,ri xaQdiuç, ¿v TU fieuaOi¡x¿vai fis 

TU x'AFLUÍA ri,ç Ôixatoovvqç oov. 8 Ta âi-

xatoiuard oov tpvXa£o)' ftjj us ¿yxuruXniTjç 

sœç oif oÔQa. 

9 'Ev rivi xatoQ&o'wsi vttorsQoç rtjv oâàv 

ax rov; 'Ev roi (fivXdçuoQ-ai rovç Xôyovç oov. 

10 'Ev oXij xaQÔi'a fiov ^s^tjt^od às, fir¡ 

dnojor¡ fis dno rd¡v ¿vtoXdiv oov. " 'Ev rij 

xaQÔla fiov íXQvipu rd Xdyiá oov, onoiç av 

urj dfiÚQTio ooi. 12 EvXoytjroç si, XVQIS, 

ôiôaidv fis rd á'ixaiuífiatd oov. 13'Ev roïç 

ysiXsoi uov £¿r¡yy¿iXa ndvta rd xoifxara 

rov 0t ó fiar óg oov. ' 1 'Ev rtj odio tdiv fiuQ-

rvQÍtov oov ¿r¿Q<p&r,v, afç ¿ni nuvti nXovtot. 

15 'Ev Tuïç ¿vtoXajç oov dâoXsoyr'otu, xai 

xaravoqoa) rdç dâovç oov. ,c 'Ev roïç ói-

xaiiúfiaoí oov fteXst/joai, ovx ¿mXr'oofita 

ruv Xoyœv oov. 

1 ' 'Avtanddog rió âovXto oov, Çjjoouat xai 

ipvXdEtü rovç Xoyovç oov. 18 'sinoxdXwpov 

rovç o'f&aXfiovç ftov, xai xuravor¡oto rd 

ifavfidota ¿x rot vófiov oov. ,,J UÙQOIXOÇ 

¿yo! siftt ¿v Ttj yíj, ftrj dnoxQitpijç an' ¿tuov 

rdç svroXdç oov. 20 *Knsnd¡h¡osv 7¡ ipv%/¡ 

ftov rov tnt&vui¡oui rd xotuard oov ¿v 

C p 
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119,5. r,o"K 
v. 13. nsria nrs 

1. A: oí SfMpOi. 1. A'X: istQovv. (ut alilii)-
4- A ' N ' (p. .«•) A: <f.vláoeeo»M. 0. A: /"i 
btatQxw¡)¿ feífrt.). A ' f (p. 00') (A1 

uncís ind.)- 8- A'.\: iyxuicMíiiTK. 9- AN: 
idooeaSac. 17. KF: C ôo'»1 /'f- 18. AN: i™?-
oov. 19. K* íyt¿... : dTioai^i^í. 

CXVlll. (H. CXIX). l. Sans laclic dans la voie. Hé-
breu : • iiUèxres «lana la voie (dans leur conduite! »• 

à. Qui étudient &es témoignages. Hébreu : « qui 
gardent ses préceptes .. 

3. Hébreu : • qui ne commettent pas d'iniquité,et 
qui marchent dans ¿es voies •. 

i . Hébreu : • tu as prescrit tes commandements 
Afin qu'on les observe tout à fait 

5. Hébreu : • puissent mes voies être bien ré-
glées. afin que je sarde tes prescriptions! • 

8. Vos justifications. Hébreu : . tes statuts .. Item 
t . li, lt>. » , et 

y . Mébr :nt un jeune homme r •dra-

t-il pur son chem 
W'. Hébreu : • 

préceptes o. 
13. J'ai pronom 
14. Hébreu : • j -

posséd 

c lais s pas é r loin de tfs 

Hébreu : « j'ai enuméré 
me réjouis dans la voie <Je 
livant tes préceptes), connue is> Je 

toutes les richesses •. . 
;u : . Je médite tes ordonnances, j-i « » 
us les veux -. , . 

10'. Hébreu : « je prends plaisira tes stainti •. 
17. Hébreu : • accorde ii ton serviteur que je \m 

iH. Héb: 
sentie 

i étranger dans ce pajï 

V . (•»»• C ¥ I - C I i ( . — Bonheur de. celui qui obterre la loi de Dieu (CXVIII). 

|*ttalmus C X V l l l . 
Alléluia. l^i«:-.!. 
At.EPH. 

i Beáii itttmaculáii in via : Uow''» 

qui ámbulant in lego Dómini. 'v'k ' 
Beat i. qui scrutántur testimonia ojos : in.'i. ' 

in toto corde exquirunt cum. 
J Non enirn qui operúntnr iniquitátem, ,B-

in viis ejns ambulavérunt. 
» Tu manilásti mandata tua 

custodiri nimis. 
t Utinam dirigântur v i » meas, 

ad custOíliéndas justiíicatiónes tuas! 
' Tune non confúndar, 

cum peiïpéxero in ómnibus mandátis nom. «, « . 

• Confitébor tibi in directióne cordis, *' lu" 

iu eo quod didici judicia justitia? tuœ. 

* Justiíicatiónes tuas custódiarn : 
non me derelinquas usi]uequá<|ue. 

BETH. 
» In quo córrigit adolescéntior viam 

[suam ? 
in custodiéndo sermónes tuos. 
In toto corde meo exquisivi te : 
ne repellas me a mandátis tuis. 

11 In corde meo abscóndi elóquia tua : 

ut nnn pecceiu tibi. rro». 3. t. 
- ^nedíctus es Dómine : Tob. »,«. 

doce me justiíicatiónes tuas. ri. m. « ¡ 
u In làbiis uieis pronuntiàv* 

wnnia juilicia oris lui. 
'i Inviaiestimoniórum tuórumdeleciátus 

[sum, 
sicut in ómnibus divltiis. 

" In mandât i s tùisexercébor : 
et considerábo vias tuas. 

xi Injuslificatiómbus tuis meditábor : 
non oblivíscar sermónes tuos. 

niMEI.. 
' ' Rétribue servo tut», vivifica me : «»«-• 

« «wtódiai,, sermónes tuos. 
Kovela óculos meos : et considerábo 
inirabiîia de lege tua. f » is. 

' Incola ego sum in terra : Hal£ l3, 

•0 f 0 n iU '^'"'das a me mandila tua. 
wncupivit ánima mea desideráre 

P s a u m e C X V l l l . 
Alléluia. 
ALEPU. 

1 Bienheureux ceux qui sont, sans tachf 
Wlans ht voie 

<pii marchent dans la loi du Seigneur. 
s Bienheureux ceux qui étudient ses témoi 

[gnages 
ils lo recherchent de tout leur cœur. 

;i Car ceux qui opèrent l'iniquité 
n'ont pas marché dans ses voies. 

1 Vous avez ordonné que vo: 

soient gardés très exactement, 
l iùt k Dieu que toutes mes • 

mande-
[monts 

•s soient 
[dirigées 

pou r garder vos justifications! 
6 Alors je no serai point confondu, 

quand je lixerai mes yeux sur vos com-
[maudements. 

Je vous louerai dans la droiture de mon 
[cœur, 

parce que j'ai appris les jugements de votre 
¡justice. 

8 Je garderai vos justifications : 
ne m'abandonnez pas entièrement. 

BETH. 

B Comment un jeune homme corrigera-
it-il sa voie? 

en gardant vos paroles. 
Je vous ai recherché de tout mon cœur, 
ne me repoussez pas de vos commandements. 

11 C'est dans mon cœur que j'ai caché vos 
{paroles, 

afin que je ne pèche point contre vous. 
Vous êtes béni, Seigneur, 
enseignez-moi vos justifications. 

13 J'ai prononcé de mes lèvres 
tous les jugements de votre bouche. 

" Dans la voie de vos témoignages, je me 
[suis plu 

comme dans la possession de toutes les ri-
chesses. 

is Je m'exercerai dans vos commandements, 
et je considérerai vos voies. 
Je méditerai sur vos justifications, 
je n'oublierai pas vos paroles. 

(IUIUEL. 
17 Donnez son salaire à votre serviteur, 

[rendez-moi la vie, 
et je garderai vos paroles, 

i» Dévoilez mes yeux. et. je considérerai 
les merveilles de votre loi. 

! 9 Moi je suis étranger sur la terre; 
ne me cachez point vos commandements. 
Mon àme a désiré ardemment 

taym. ce P urne est acrostiche ou alphabétique. 
«-«""«v ijutM-uacune oesvingt-aeux leui 

l'alphabet hébreu comprend huit v. 
. l S S . 8 a , n l A m l , r o i s c- >e Palmiste a suivi l'ordre 
ce .C!t,'!,nc ' , 0 u r n " u s IWns comprendre que 
VËSÏÏÎ f! ï.aJPl'ahel <lc8 Chrétien, cl que nous 
^nUesé lémenU, et les principes de tous nos 

, r s ' L a l o i de D'où se trouve exprimée dans tous 

les versets (excepté dans le 144e). maissou* plusieurs 
noms différents, noms qui en montrent les qualités 
et l'excellent». Et bien que ces noms ne signifient pas 
tous étymologiquemenl la mémo chose, on ne laisse 
j>as de les prendre pour synonymes dans ee Psaume, 
or, pour éviter dans les Notes explicatives une foule 
de redites, nous donucrous ici l'explication de ces 
divers noms. Ainsi la loi, tex, terme générique- qui 



\ . <•»* . C V I I > C L ) . — fíratuM ,/ui le.gl Del nubjlcllur (CXIX). 

Ttavti xutQiù. 21 'Ensxiuyoaç vntgifl>àvoiç, 

tnixaxdguxot oí ixxXivovxeç ano Tiov tvxo-

)MV OOV. 2 2 llsgkXs un' ¿/TOI Bvsiâoç xaì 

t%0vâiv0)0tv, Ori TÙ UUQTÍQLÁ oov t£s£r¡-

TI¡oa. 23 Kuì yug ¿xá&toav ugyovxsg, xaì 

XUT' Suov xaT&MHOVV o d i âovXdç oov T¡óo-

Xtoyei ¿v TOÎÇ áixui<¿uuoi oov. 24 Kuì yug 

T(y UUQTVQUÍ OOV fttX¿IT¡ UOV lOtL XUl Ul 

ovfx^ovXiai flOV TU âlXUUOflUXU oov. 

25 'ExoXXr¡9/¡ rijí tSd<fti i¡ yvyt} uov, 

¿77001- fis xacù r o í ' Xóyov oov. 26 Tuç oâovç 

ftov t%ryyysiXa xaì tntjxovodç fiov, âiâa'iôv 

fis Ta âtxuuôfiuxd oov. 27 Oâov âtxauouu-

Tiov oov ovvsxiodv fis, xui uáoXsoyr¡ow tv 

TOÎÇ O-uvfiaoioiç oov. 2 8 3EVVOTU\SV Y ipvytj 

fiov di io àxijâlu;, fiefiuiiaoóv fis sv roïç Xô-

yoiç oov. X)â6v dâixiaç, dnóoxr¡oov un 

ifiov, xaì T(j vdfit;1 oov IXérfidv fis. 3 0 'Oódv 

dXr¡fts'iu>; ygsitodfiTjv, xaì TU xgìuuru OOV 

ovx tntXa&dfiTjv. 31 'ExoX).i¡&r¡v r o í g ftag-

TVOIOIÇ oov, xvgif u.r¡ fis xavaioyvvfjç. 

32 'Oâov tvioXiùv oov sâgauov, oxav ¿nXd-

Tvvuç xrtv xagâiuv fiov. 

33 NofioO¿ir¡oóv fis, xvgit, xr¡v dâôv xdiv 

âiXMWfiàrotv oov, xaì ixÇrjxrjooj avnjv â'ta-

navtdç. 3 5 2w¿xtaóv fis, xaì fçègtvvrjoio 

TOV vo/xov oov, xaì ipvXdçoj uvcòv tv oXr¡ 

xagâta uov. zs'Oái¡yrtoóv fis tv Tij rgifiio 

TIÎÎV ¿vxoXdïv oov, ou avxjjv rj&sXTjoa. 

36 KXlvov Tijv xagâiuv fiov siç r a fiagrvgid 

oov, xaì uij si-q nXsovs^iav. 31 'Andorgewov 

TOVÇ dip&uXftovç fiov TOV faÌ ió'ttv flUTUIO-

TTJXU, SV TÎj Ôô'lîî oov L'îjodv flS. 38 2lîj-

Oov TIZ âovXio oov TÒ Xáyióv oov slç TOV 

ipdfiov oov. 39 TlsgisXs TÒV dvsiâiOfidv fiov 

20. N : (I- 'à * ?<>•) f!i TQ ÔixaiàftBirl. 23- s * 
( s e c . ) *u i . 24. N ( scc . 111.) A : v ovufalie. 2 5 . n : 
^aoua, xctxà. A 3 : xaxà rò lòytóv o». 26 - A1,S': 
¿H: on. 28. A 2 : 'EifiaSrv y y. 30- A N * (a . rè 

20. Hébreu : • uion :lme est brisée par le désir qui 
la porte en tout temps vers tes ordonnances •. 

21. Des superbe*. maudit, ceux. Hébreu : . les su-
perbes, ces maudits oui 

22. Parce qtte fat recherché nos témoignages. 
Hébreu : . car j e «arde tes préceptes • -

231-. Hebreu : • ton serviteur médite tes statuts 
2». Hébreu : . tes préceptes font mes délices, ce 

sont mes conseillera 
26. Je vous ai dénoncé, llcbreu : . je raconte » . 
27. ¿7 je m'exercerai dans vos merveilles. Hébreu : 

• et JQ méditerai sur vos merveilles •. 
28. Hébreu : • mou âme pleure de tristesse ; rc-

leve-moi selon ta parole •. 

n n t i r r - ^ i i " q - a B t p ï ï - b ç î t 

•»BJPB Î A : T L ^ R I ^ E P D ^ T Ó Ñ D ^ T . I X Î Î 

n a : ^ m ? r q ) n B - i n z î 

r p f r raía " 3 Û^XÙ 

j r j n r r s ^ n ^ ç ç ? i ç y b m 

j ^ g n ^ r n n ^ - J D D 

n w n î ? n ç b n 

-1 e n ^ î ? " ? ? ^ « é " 

r . p m : - o a n ^ n ^ i n ^ g p i 

- - n i î ^ t i - a n - b « p f j n f ^ r f e g a » 

: a ^ n n n ^ y n x 

? p | n T j ^ n n i n ^ 33 

T | h n i n n n ? ^ 1 ) ^ s ^ n : — 3 4 

3 ^ 3 3 H 3 5 ' , " n n Î 3 b - b ? 5 

-»s - i t p x - r s n n 

y. 20. e r a v. 28. non n "52 
v. 31.32. ÏÏJJ12 K"J= 

v. 33. x i i ra x"53 p " n s ' sn 
t. 37. non 

Mû.) «al. 33. X: A'o/.oi». /io.. 3 i . A ' : (aj 
a l ib i ) . 35. AN : «R 39. îs': rò orMç />• » 

vn. là yàç xçiu. 

29. Hébreu : • éloigne de moi la voie du men-
songe et accorde-moi la faveur d' (observer) ta toi •• 

30. Je n'ai pas oublié voi jugements. Hebri'J : ' K 
proposé de garder les commandements 

Sì Lorna 
- car tud ik . 

33. Hébreu 

HUI ICO WIIIIIIOUU«' — 
; dilaté mon cœur. 

33. Hebreu : « enseigne-moi. Jabvôh, la voie dete« 
statuts, pour que je la garde jusqu'il la lm •-

34. Et j'étudierai, nebreu - • afin que je g i W 
35. Parce que c'est ce que fai voulu. Hcl«rcu -

je l'aime 
36. L'avarice. Hébreu : « le gain . , , „ . „ 
as. Hébreu : . accomplis pour ton ^f«1"-1" J 

parole, qui est pour (ceux qui ont) ta craiote •• 

V. (!*»• CVW'L). — Bonheur de celui qu! obneree la Ioide Dieu (t'Xt'/II). 

justificiitiónes tuas, in omni témpore. 
ti Increpas'i supérbos : ' ¡ y ' e ' 

maleflicti qu i decllnant a n laiuUliisDcu,. 
f in ís . J - . H . I . 

Aufer a me opprúbriura, e t contémp-
[ tum : • 

quia testimónia tua exquisiv i . 
:: Etenimsedéruntprínci|>es,etadvérsum r » t, 1. 

[me loquebáutur : 
seitus autem tuus exercebátur in justi-

[f leatiónibus tuis. 
•-« Kam ct testimónia tua medit iUio mea r * ns. 

[681 • D« t t t í ; , » . 
etconsilium meum justti icalioiies t u » . 

DALETU. 
!•• Adhiésil paviménto ánima mea : r o b u r ' 

v ivi f leame secúndum verbum tuum. 1 

'-4 Vías meas enuntiávi, e texaudist i me : 

doce me justilicat iónes tuas. 
: : Viain justiflcatiónuni tuárum ínstrue F . « , < . 

[ m e : 
«¿exercébor in mirabí l ibus tuis. ^ 
DonnÜá vil án ima mea p r » UiVlio : '•>• f ; 10,> l 

confirma me in verbis tuis. 
39 Viiim iniquitátis ámove a me : 

et de lege tua miserérc me i . 
51 Viam veritátis elégi : 

judicia tua non sum oblítus. 
s ' Adhásl testimúniis tuis 

Dómine : noli me confundere, 
yiam mandatórumtuórumcncúrr í , V l n g | M< 

cuni dilalásti cor meum. 

IIG. 
a Legem pone mihi I>ómine v iam jus- M U U » 

! t i f leat iónum tuárum : 
etexquiram eam semper. 

: i Damilii intellécium, et scrutábor legem 
[ t u a m : 

_ et custódiam illam in loto corde meo. 
Deduc rae in sémiUun mandatórum tuó-

[ r u m : 
quiaipsam vólui. 
Inclina cor meum in test imónia tua, r,. ug, u». 
et non in avarit iam. 

: : Avérte óculos meos ne v ídeant vani tá-
W v . , [ tem : 

iu vía tua vivífica me. 
Sí Slátue servo tuo elóquium tunrn, P , u ^ 

ú. 

in timóre tuo. 
' Amputa oppróbrium meum. quod suspi-

H . [ c á t u s s u m : 
<I"ia judicia tua jucúnda. 

vos justi f ications, en tout temps. 
Vous avez répr imandé des superbes; 
maudi ts c e u x , qui s'écartent tle vos com-

m a n d e m e n t s ! 
« Otez de mo i l 'opprobre et le mépris, 

parce que j 'a i recherché vos témoignages. 
2 8 Car des pr incesse sont assis, et couiru moi 

¡ils parlaient; 
ma i s vo t r e serviteur s'exerçait sur vos jus-

t i c es . 
* l Car vos témoignages sont ma méditation, 

et m o n consei l , vos justifications. 
DALK'JH. 

Mon âme s'est collée ¡ï la terre : 
v iv i f i ez -moi «-Ion votre parole. 
Je vous ai dénoncé mes voies, et vous 

[m'avez exaucé; 
enseignez-moi vos justifications. 

- 1 Instruisez-moi de la voie de vos comman-
dements , 

et j e m'exercerai dans vos merveilles. 
Î B Mon aine s'est assoupie d'ennui ; 

fort i f iez-moi par vos paroles. 
Écartez de moi la voie »le l ' iniquité, 
et en vertu de votre loi, ayez pitié de moi . 

s® J'ai choisi la voie de la vér i té : 
j e n'ai pas oublié vos jugements. 

3' Je me suis atlaché à vos témoignages, 
Seigneur, ne me confonde/ point. 

32 J'ai couru dans la voie de vos commande-
[merits, 

lorsque vous avez dilaté mon cœur. 
UK. 

Imposez-moi une loi, Seigneur, la voie de 
[voS justifications, 

et j e la rechercherai toujours, 
si Donnez-moi l ' intel l igence, et j 'é tudierai 

[votre lo i , 
e t j e la gardera i dans tout mou cœur. 

3 5 Conduisez-moi dans le sentier de vos com-
[mandements, 

parce que c'est ce que j 'a i voulu-
ut Incl inez mon cœur vers vos témoignages, 

et non ve r s l 'avarice. 
Détournez mes yeux, af in qu'ils ne voient 

[pas la vanité : 
faites-moi v i v r e dans vos sentiers. 

: ,s Établissez votre parole dans votre servi* 
[ leur, 

par vo t r e crainte. 
33 Enlevez-moi l 'opprobre que j 'a i appré-

h e n d é : 
parce que vos jugements sont doux. 

wnprend tout ce queDicuaordonné par lui-même, 
r*es législateurs et ses prophètes, etqu'on cxpli-

lac principalement de la loi écrite, donnée par 
Soi*, est nommée ici : 4» Voie (via), parce que la 

indique àcliacuu b \oleou la conduite qu'il doit 
2 a suivant les lois de Oieu; - 2» Témoignage 

^ woNiui«), sou parce que nieu témoigne à son 
^ l i e par sa loica qu'il veut de lui; soit parce que 

sa loi est quelquefolsaccompagnec de certains rites, 
qui servent de monument ou de témoignage à quel-
que événement memorable, comme la Pàque, qui 
est un témoignage de la sortie d'Egypte; soit parce 
que, suivant saint Hilalre et Théodore!, Dieu, en 
donnant ses lois à son peuple, attesta le ciel et la 
terre; — 3 " Commandement (mandatum),on bien 
encore précepte, ordonnance, statut, décret ; parce 



V . ( Pu . C ' V I I - L ' L ) . — Beatu* qui legi liei mubjtcitur (CXIX). 

ov vntónrtvoa, ori rd XQÌUUTU oov /(teista. 
i0'Idov bttfhiftrjoa rag ¿vroXug oov, tv rij 

ó'ixutoovvtj OOV ¿'r/oov /te. 
41 Kid tX&ot ¿n t/iè rò sXeóg oov, xtgif 

r< ow/joiov oov xard ròv Xdyov oov. 
42 Kaì dnoxfH&tjOoitai roìg dvetdl^ovot 

FIDI Xdyov, ori tjXniou ¿ni roìg Xoyoig oov. 
13 Kaì urj neQieXijg ex rov orouaróg fiov Xo-

yov akijOtiuc toig o'pdtfoa, ori ¿ni roìg XQÌ-

(.laoi oov tn^Xntfa. 41 Kaì (pvXu%io ròv vd-

ftov oov ótunaviog, e Ig rov aito va xui tig rov 

aitava rov auovog. Kai enoQSvofiijv tv 

nXa.rvot.tiZ, ori rag ¿vroXug oov t£efy}T7]0a. 

*('Kaì ¿XdXovv ¿v roìg fiaorvgìotg oov ¿vav-

rt'ov jiaotXc'tov, xaì ovx ijoyvvdfirjv. ' ' Kaì 

tfteXiituv ¿v rate ¿vroXaig oov, mg tjydmjoa 

atfóSou. 48 Kaì rtQa rùg yeìgug ftov netòg 

rag twoXdg oov ìtg ^ydn^ou, xaì /db?-t-

oyow ¿v roìg dixuuóuuoi Oov. 

49 Hfv/joOrfCi TtÒv Xóytov oov rtò óovXtp 

oov, IÒV ¿TiijXntodg fte. 50 slvii) fte naot-

xaXeotv ¿v TV lantivtooit ftov, ori rò Xdytdv 

Oov t'^ot fte. Ynegripavot. 7tat)tjvófiovv 

ttog Oifvó'oa' ùnti à'è rov vófiov oov ovx 

¿ZtxXtva. 52 'Efivìjo&riv rtov xQtfuittùv oov 

un' aia vog,XVQIS, xaì naotxXyihjv. 33 'sfd-v-

ftia xartoys ut, ùnti dfiuQrtoXd/v rav f^xa-

ruXtftnavóvrtov ròv vófiov oov. 51 WaXrà 

?odv ftot TU tìixaioi/tard oov ¿v rdnto 

TtuQoixiag ftov. ' 5 'Efivrjodijv ¿v vvxrì rov 

orouarog oov, xvQtt' xui ¿(pvXttia ròv vdftov 

oov. ",c slvri] ¿yevjj&t) ftot, ori re dtxatta-

f tur a oov 
57 Meoiz ftov si, xvote' elnu rov <f.vXu-

"EaoOat ròv vdftov oov. s8 ^fìdeqthjv tot 

ngoctónov oov tv dXtj xuoótu ftov, ¿Xirfidv 

fte xard rò Xdytdv oov. AieXoyiodft^v 

rag óóovg oov, x<d ¿ntorQti/ja rovg nóóag 

flOV tìg TU flUQTVQtd oov. 60 'fltoifidoU-fjv 

xaì ovx ¿raodyJ)rtv, rov tpvXu%ao&ai rag 
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42. A N : òrtiS. ot ... lai rovi -Wyovc og. 43. . \N: 
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J-: "ire ha\ 
recherché. Hébrci •ai — J'ai 

« Je ne rou-

Hébreu : • je marche 
: « Je recherche •. 

î* confondu, nebreu : 
girai pas 

K. .Je méditai»sur nos commandements. Hébreu : 
. J© fais mes délices de tes conimandomenls 

.»s-. Hébreu: • je mediterai sur tes statuts .. 
Ce qui. Hébreu c'est Ce qui . . — C'est que 

votre parole. Hébreu : • C8r votre parole •. 
si. Agissaient avec une extrême iniquité. Hébreu : 

» me raillent au dernier point ». 
B9. la défaillance. Hébreu :. une colère violente 

Wi. Vulgate : H/ec facta est. pour : hoc factum 
La Vulgate, après le* Septante, a reproduit le 
nin hébreu, qui est employé dans cette languepo-jr 
le neutre. 

l'otre toi. Hébreu : 
CO. Je suis prêt, et je 

breu : 
• je me hâte et je ne diffère point de garder lescom-

Y. (PS . C V I - C I - ) . — Bonhe. ' ta toi de Dieu (VX Vili). 

. v f î : 
K î 

w Ecce concupivi mandata tua : 
inœquitétê tua vivifica me. 

VAf. 
it Et vénial super me misericòrdia tua 

[Dòmine : 
salutar»1 tuutn secûndum eléquium 

[tunm. 
« Et «spondébo exprobràntibus mihi 

[verbum : 
qiiiaspentvi in sermónibus tuis. 

« El ne atiferas de ore meo verbum veri-
[tfttis usquequâque : 

quia in judiciis tuis supersperâvi. 

u Et cuslé<liam legem tuam scraper, 
in sièculum et in sréculurii stl'culi. 

ti El auibulabam in latitùdine : 
quia mandata tua exquisivi. 

Etioquébar in testimóniis tuis in con- p < , l s > 9 , 
[spéetu regum : ' ' « . ' 

e: non coniundébar. *"L l0'1S-
Et medittóàr in mandâlîs luis, 
quaidilèxi. r». us. 16. n. 

" El levivi inanus meas a<l mandata tua. v ' 11,1 

[qua? diléxi : 
etexercébar in justificatiénibus tuis. 

ZA1X. 
" Meinor e-lo verbi lui servo tuo, diligi? 

in quo niibi spem dedisti. f i . »*. m 
J«r. la. l i 

me consolata est in huruilit&te mea : 
ouiaéli'iqoium tuum viviflcàvii me. 
Supèrbi inique agébant usquequâque : 

a lego auiem tua non declinavi. n»>n. 17, ti 
Mentor fui jmliciórum tnórum a siculo l6- l i-

I - [Domine: 
et consohaus sum. 

I I Méciio tenu il me, prò peecatóribus r*- <• 

derelinquéntibus legem tuam. 
Contâbiles mihi eiunt juslificatiónes 

[tute. Gf». 47.1>. 

Dòmine : 
' in loo> peregrinatiòiiis incœ. 

M'îmoriui noete nòminis lui 

«custodivi U'gemtuam. 
• H » fact»est mihi : i 

Ìl'iiapwificatiónes tuas exquisivi. 
. . IIETH. 

" I orilo inea Dòmine, dixi. 
ru.st<klire legom tuam. 
Dcpwâtus sum fâciem tuam in toto 

. . , [corde meo : 
nmerére mei secùndumelòiiuium luum. 
vogliavi vias nieas : 

« converti pedes meos in testimònia 

Cl Pai'âtus su m, et non sum turbâtus 

10 Voilà que j'ai désiré vos commandemenis : 
par voti-e justice, vivifiez-rnoi. 

Et vier. 

et voire salut selon votre parole 

surmoi votre miséricorde, Sei-
feneur, 

" El je répondrai à ceux qui m'outragent. 
[un mol : 

c'est que j'ai espéré dans vos paroles. 
« Et. n'ôtez pas entièreimmt <le ma bouche 

[la parole de vérité, 
parce qu'en vos jugements j'ai beaucoup 

[espéré. 
11 Et je garderai voire loi toujours, 

dans les siècles et dans les siècles des siècles. 
" Je marchais au large, 

parce que j'ai recherché vos couimande-
¡menLs. 

15 Et je parlais de vos témoignages en pré-
jsence des rois, 

et je n'étais pas confondu. 
41 El je méditais sur vos conimaudeinents, 

que j'ai toujours aimés. 
4" Et j'ai levé tnes mains vers vos conunan-

rdements, que j'ai toujours aimés, 
et je m'exerçais dans vos justifications. 

ZAIN. 
19 Souvenez-vous de vol re paiole à votre ser-

[viteur, 
l>ar laquelle vous m'avez donné de l'espé-

[rance. 
r,° Ce qui m'a consolédans mon humiliation. 

c'est que votre parole m'a donné la vie. 
61 Des superbes agissaient avec une extrême 

[iniquité. 
mais de votre loi je ne me suis pas écarté. 

f 2 Je me suis souvenu, Seigneur, de vos ju-
gements, qui sont dès avant les siècles, 

et j'ai été consolé. 
r's La défaillance s'est emparée de moi, à 

[cause des pécheurs 
qui abandonnent votre loi. 

61 L'objet de mes chants était vos justifica-
itions, 

dans le Heu de mon pèlerinage. 
3s Je me suis souvenu durant la nuit de votn» 

[nom, Seigneur. 
et j 'ai gardé voire loi. 
Cela m'est arrivé. 
parce que j'ai reclierché vos justifications. 

UCTO. 
s" Ma part. Seigneur, je l'ai dit, 

c'est de garder votre loi. 
l s J'ai imploré votre face de tout mon cceur : 

avez pitié de moi selon votre parole. 
Jfai songé à mes voies, 
et j'ai tourné mes pieds vers vos témoi-

gnages. 
1 Je suis prêt, et je ne suis pas troublé ; 

ordres, où Oleu se donne 
S o Ê & C - r " " " ? e monarque absolu, et des 
» l'auK tir 3..'IJKffflS*®®1 Particulièrement le culu-

¿ S S f i ï 0 " e l d " prochain; — Varole'ver-
aacià. W j S - ; ^ » " * ¡iub promesses, les me-

2 [ c? i i r ' , r c s dc" " 'e"» dont il 
rf: - X ' I " » » . 1 » ?'.- s'expriment par des 

' " ¿«Bernent (Judieium), parce que dans 

les lois divines se trouvent des jugements rendus, 
•les sentences prononcées, et les effets de ces juge-
ments et de ces sentences, lesquels sont, d'un côté, 
l'acquittement des justes, et de l'autre, la punition 
desméchatils; — W JusticetjustWa'i, parce que dans 
toutes les lois du Seigneur règne l'équité la plus 
parfaite, équité qui parali surtout dans la cond " 
qu'il tieni envers les lion ommes, t rendant à chaci 
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tVtoXdç OOV. S l 2/Otviu ¿ftOQTtoXlOV nsgis-

nXdxi¡odv /¿oi, xai lot vóittro oov oi'x ¿ns-

Xu9ófii¡v. 6 2 Meoovvxnov ¿%eystgóftr¡v, tot 

tÎouoXoysïoiïui ooi ¿ni td xgifiata tijç di-

xaioovvrjç Oov. 63 Métoyog ¿yol tifa nav-

ico v rwv q>o8ovu¿viov ot, xaì r<uv (pvXao• 

oóvuov tdç ¿vtoXdç oov. Tov tXtovç 

oov, xvott, nXijçrjç •q yr¡, id âixuuouuid oov 

ât'âaÇo'v fis. 

63 Xgrloiòir>TU inotqoaç fitta toi âovXov 

oov, xvois, xatd tòv Xo'yov oov. 66 Xor¡-

otdiTjtu xal naiôstuv xal yvdíaiv âiâdçdv 

us, ou cuïç ¿vroXaiç oov tniotsvoa. 67 IJçô 

tov fie iuneiv(od/jvut ¿yoi ¿nXr^i/isX^ou, 

ô'id tovto r o Xoytdv oov ¿qríXdíu. t8 Xgrj-

otdç sî Ov, y. voi s, xai ¿y t j j ygt¡otótt¡tí oov 

âMu'édv fis tu dixauófxatd oov. 69 'EnXrt-

íhjv&t] ¿n ¿fis aâixîa vnsgr/fdvtov, ¿yd> âè 

tv oXt¡ xa gàia /iov tçsgevvrtoto rdç ¿vtoXdç 

Gov. 70 'Etvgtùiïr, o'ç ydXa r¡ xagôia uv-

Tixiv, tyo) ds TÒV vdfxov oov ¿fisX¿ti¡ou. 

713Ay add v /toi on ¿tansivoiodç us, onoiç dv 

fid&to ta âixitioiuutd oov. 73 'Aya&dç piot 

o vô/ioç tov otdfiatdç oov, vntg yjXidâuç 

ygvoiov xai dgyvgiov. 

73 Ai yslgsç oov ¿noirfidv us xai ènXa-

odv fit, ovvéliodv fis xai fia&rdo fiai TUÇ 

¿vtoXdç oov. 71 01 tpoftovfievoi ot oxvoviai 

fis xai svipguv&jjoovtui, on. ilç tovç Xdyovç 

oov imjXmou. "'"Eyvotv, xvgts, ou ôtxuio-

ovv/j TU xgifiatd oov, xai dXrflsia ¿TU-

Tteîvujodç fis. 70 Tsvr¡0r,toi âtj to' eXso'ç 

oov TOV naguxuXtoui us xutd TO Xdyidv 

oov Tiîi ÔOvXùt oov. 77 EX&ituodv fioi oi 

oixnçuoi oov, xai Çrtoofiai, ou o vdfioç oov 

fisXérrj fun> totiv. 7 3 Aujyyvé^uooav 

vnegt¡ffuvoi, du dôixoiç i]vdftr¡ouv tiç ¿fi¿-

sycò ô'è uâoXsoyrjoco tv TUÏÇ tvtoXaiç oov. 

79'Ej/iotget/ydioioav fis oi (pofiovfisvol os, 

xai oi yiviûoxovtsç td fiugrvgid oov. 
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( u l a l ib i ) . 72. AN : 'Aya&ôv ,«<><. N: OTÓ/I.J>O* 

73- N: <" O. fniaaár /¡t x. r/ioiftctaáv fi-

if>/l7>. 76. X : i o v « i ô ^ o f f . 77. 
X: i/i. A ' : i'Joor f ie (1. ±>/>0fiu¡). 

ami . S " ' S Hibreii : . je suis 

™ Î n V ^ T i " ^ r e u 71. 
senB . ttoic»p/ín«. iiobreu : . le bou 

69. Hébreu : . les orgueilleux ont cousu (invente) 

, j-obserri de i001 

iiivu curur ( p nreceiue» •. . . . «A-
-0. S'esl coagulé cornme <lu lait. Hûbrea : . 

êiMtissi (insensible) comme la praiise •. - <'úl 

dilé. HCbreu : - je prends plaisir à 
13. Des millier*. Hébreu : • de mille (objetó) " 
77. slu meditano». Hébreu : • mes delices." 
78. Je m'exercerai. Hébreu : • je méditerai •• 
79. IJu'il* se tournent cero moi. uébreu : • 

reviennent à moi » . 

v . ( P * . C V I - C X ) . — Bonheur de celui qui OUH, • la loi de Dieu (CX Villi. 

ut custódiain m a n d û t a t u n . 

i Funes peccaci ru m circuinpléxi sunt 
[ ine : 

et let'em tuani nou sum oblitus. 
: Média nocto surgébam ad conf i t ind rn 

[ t ib i , 
super judfcia justiticatiônis tum. 

: pm l c eps ego sum ómuium tiniántium 
[te, 

Cl custodié ni ium mandata tua. 
» Misericòrdia tua Dómino plena est 

[terra : 
justilicat iones tuas doce me. 

• BouiUileui fecisti Curu servo tuo D>>- b o « h » 
[mine, «u i - . i o . 

secúndum verbuin luum. P». US. M, 
i BonitAtom, et disciplinan!, et sciéntiam , f j . „ 

Idoce me : L* l u- ¡ ,• î i ' , ' -
mii.'i mand&t>s tuis cn 'didi . 

: Prlúsquam humi l iá iv r e g o deliqui : 
propter«»eli ' »quium tuuni custodiv i . r,. uH, j|, 

> Bonuses tu : et in bohitáte tua 
doce me iustilìcfttiónes tuas. 6 , ¡ 

» Multiplicíita est. super ine iniquità^ su- • 
perbórum : 

ejro autem in loto corde meo scmtábor v>. ns, j». 
[mandata tua. 

' Coatruldtum est sicut lac cor eórum : 
ego vero legem tuain meditátus sum. . e , 

1 Uonum niìiii quia humiliásti me : uat'l i, ii. 
ut discain i Osti Acati Ón es tuas. < 
Bonum mini lex oris tu i, 
super míllia aun et argènt i . H^te. 'Wu 

r^ l'i», 

Nanus tua! fecérunt me, et plasm a vé-

' Qui timoni te v idébunt me, et lmiabún-
. . i ' " " ' : 

quia in verba tua supersperàvi. 
• Cognóvi Dómine quia léquitas indicia 

[tua : 
et in ver i l&e tua humiliásti mo. 

»1. 21 : 
10«. 

p» us 
1 Fiat misericòrdia tua ut eonsolétnr m e , 

soçûnduni elóquìum tuum servo tuo. 
' veniant mihi misemtiónes lúa?, et vi-

, [vani : 
quia lex tua meditát io mea est. 
wnfundántur supèrbi, quia injuste ini-

[quitátem fecérunt in me : 

ego autem exercébor in mandátis tuis. 

1 Convertániur mihi timéntes te : 

">t qui novéruni testirnónia tua. 

eu sorte que je gaixlerai vos commande-
[monts. 

Les l iens des pécheur» m'Ont enveloppé ; 

mais je n'ai i>oint oublié votre loi. 
i de la nuil, j e me levai 

[vous louer 
nuit, j e me levais pour 

sur les jugements de vo t r e justice. 
Je suis aussi en société avec tous ceux qui 

[vous craignent, 
et qui gardent vos commandements. 
Do votre miséricorde, Seigneur, la terre est 
„ , [pleine. 

Enseignez-moi vos justifications. 

Vous avez usé de lionté envers votre 
[serviteur, ô Seigneur, 

selon votre parole. 
Enseignez-moi la bonté, et la discipl ine, et 

[la science, 
parce que j ' a i cru a vos commandements. 
Avant que j e fusse humil ié , j 'a i péché: 
c'est pour cela que j 'a i gardé votre parole. 
\ ous êtes bon, vous, et dans votre bonté 
enseignez-moi vos justif ications. 
E l le s'est mult ip l iée contre moi , l ' iniquité 

[des superbes ; 
ma i s moi en tout mon cœur j 'étudierai vos 

, j 'ommandenients. 
L e u r cœur s est coagulé comme du la i t ; 
mais mo i j 'a i médité votre loi. 
11 m'est lion que vous m'ayez humil ié , 
af in de m'apprendre vos justifications. 
I . » loi de votre bouche est bonne pour moi 
au-dessus des mill iers d 'or et d 'argent. 

1 Vos mains m'ont fait et m'ont f o rmé ; 

donnez-moi l ' intelligence, alin que j 'ap-
ìprenne vos commandements, 

- Ceux qui vous craignent me v enon t , et se 
[réioniront, 

pareo qu'en vos paroles j 'a i esperò. 
> J'ai reconnu, Seigneur, que vos jugemems 

[sont èqui té, 

et que cest dans votre vér i t é que vous 
[in'avez humil ié . 

; Qn'el lc se montre, votre miséricorde, af in 
[qu'elie me console, 

selon votre parole à votre serviteur. 
1 V i ennent sur moi vos bontés, et j e v ivrai , 

parco que votre loi est ma méditation. 
Qu'ils soientconfondus. Ics superbes. pareo 
[qu' injustement i ls ont commis l ' iniquité 

[contre moi : 
pour moi , j e ni'exercerai dans vos coru-

[raandemonts. 
Qu' i ls se tournent. vere moi . ceux qui vous 

[craignent 
et qui connaissent vos témoignages. 

S E n f i . ^ j ? r i > l , r e e n justice e i en sainteté; -
aoíSí lnñ 'J" divine est nommée vérité {Veritas). 
o t » R . < | a e l l c contient rien de faux, soit paree 
vi'iii s 01 «e® menaces qu'elle fait doi-

la ^ -1** fidèlement accomplies. ^Clairel. 
P c n s c e principale développée dans ce rsaume 

Btllte l'OlYCl.OTTE. — T. IV. 

est que notre devoir capital consiste dans l'observa-
tion de la loi de Dieu, L'Kylise le lait réclier tous 
les jours à ses prêtres, dans les peiltes heures du 
bréviaire, pour leur rappeler que leur vie entière 
ne doit être que l'accomplissement de la volonté de 
biei 
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|.< !.,. llnifUH (,..( Ie»< De! Hubjirltiir (CXIXj V . I I ' . 

80 l'svrfir'im l'i x i i j i t t « iwv tïfnmoi Ir loie 

ilxniMiiam' oov, Saio; tir.«))' iiìnyvM. 

'FCXATÌUA tic TI! OUITTI(>WI' Aov II if'vyii 

Ilov, eli roti Myoii aov fmj'llrwi«. 

Ì.MOV o'i ôtpfraXum ftov di i l i Uyiiir oov, 

tiyortc;- IHt! nagaxaXiaeii /«; ""On 

¡••infini IJÇ tioxàç ìr "liy.i'ij, l'i àixunoiiii-

I I I oov livx irteia&éiit)r. nóoiu f in i r oi 
jitdaiu TOT" <Jor).«t> ani, mite «oiijtJéiç /ioi 

ix nùv xutaâii'ixiirttor fis xoioiv; ""¿/ut>-

yjflOttó fiat iluQttvùftot ilSoi-iii/lui, lil.i.' 

01'y uiç li TO',««! OHI'. s " I E o » 

ìrtoXui oov ùbjUliu' « ' i ixioç xutidlùiÇiiv 

¡li, fimiiïijaôr /toi. 81 fin?"' 

i & o « r i n »V I J •/$, f ;™ & ty™»1*"'-'-

nov ni: ht aldi aov. 8* Kotà TO' «ho 'c 
oor Çijoôr i n , x « i '/. iWïoi ni ftugtvQia Tira 
ortinuióg oov. 

a'JEii tòt' aliò vu, xvoti, a hiyoi oov ¿tu-

[ttvu l'y rio ovQurtji, f ' ç yiiHÌr xai yt-

rmr r, titillili aov ifre/mii'i'iauç njr j ^ r 
x « i intuirti. ut Tij tiiutuçtt oov fimiim 

qftcQU, olt là UVftnuytu Hoìia Oli. 92 /li 
jirj or i u' l'utili aov fitfettj fiov tari, tota 

uv dnwkóuiji' iv rij runstvœoti /ior. 11:1 /'.Ï; 

TOI- « i t imi oiì /ii; ì.-tiMÌOoi/uu rtòr òixauouii-

nor oov, il ti i-i- air oh IÇijotiç /'t. " 1 -o ' ç 
din ly.ù. owoóv in' Oli •<'' fìixtuitifiuiti oo,i 

¿•t^rjt/jou. J:| ' Efiè vnttiiirur ii/iiipito/.oi 

tov ànoXtota /it, tù il «intimi oov evri/xu. 

110 llùui'.ç trvvveXeiai tMov ntçuç, ulta ita r; 

II'EOÌ.'J oov o'/<i<W. 

If/liiirfiU. xòv vóftov OOV, XVQlti' 

S\r.r iijv^fugar fieXfiq fiov ioti. "'Ynsg 

ioti ¿y&QOvi fiov loóifiotii fin ii/r ¿yioXijv 

oov. ò'ri di TOP aliò ni àn/ ¿ani'. 99 'Y.iéo 

81. l i : * & M R A T . N : A N : • ! ; T IR LIYOV 

mi. A: è r f i i . s i . A: W » ì » . A ' * ' ' '/-l in. X: 
83. A: A » . St. A*: [ A « ' ] (X-

,,R . SS. V : fi". AN: inmiir.iroi. SS. X: 
(prò -V'- f i v'iiKi.i'in. fi). Ao . f fm. ì l i . AN: 

o ' n n : T^p'-B S 

: o i ; s « 

ÎJ -13- ; n r ' ^ 5 si 

-tà»i - n n n s ; I Î Ç : ' r i ' sn -s ! 

i w ? ^ n — ' 2 i i j ç r a ç vizia 

- n a s ì ' P I ? : ! ? n ; 7 , -| r : n i ç ' p i « 

" B - i ' - i - n a ' a -

n o s n i r r a a n s ' S m a : B E M W 

- r . a g ¡ " r ^ n ? S j * 

a s a s 1*3555 ' r E - i - i i j b s ì 

J Ì J ' T^D W p i i *3nt y i s ; 

¡ 7 j - B r w j ? n n ç ç ç f 

: a * a œ 3 3 S 3 ^ - i s t n j n - c b w b «1 

y n s P33 Ì3 T j p j ' a s "HT, i f ? 3 

* s a i ' n H Ç J s j ' O B ê a b . ¡ l a s p i s i 

» 5 1 9 5 0 " i P ^ n ' b i s i ï i - j a ? . Ï 3 - 5 S 

n ? ! B 8 - N Ì K Ì S 3 T ' I r ? 

* 3 S — T J 5 : * 3 n * » - = 3 — * 3 " " T ^ E M 

*3i? * 3 : » n o n - j i j - r i p e " 3 '3|*IÉ1R ™ 

- b o b :-|:iainN ï j ' H i ? - 3 3 ? « " ? a - 5 ó i * 

n i j B T i n i s a n j n - i y j - n ' ì « - ; n ' M r 

N - n a v n - 5 3 i i n n i ^ » r ^ n s - n a « 

T ; » n ì s a * 3 a ? n n * 3 , ; ! { a ¡ » r n ' œ - ' s 

» j a ? ) f i - Ì 3 a _ : * ; - s * n a b i s ? 

Y. &*. m a n"iz v. os. - . - "J- x":_ 

I I},I/.J,I. N : IMIL OOV. 0:1. X : ¡MUTO/M. M - K 

• I. '•/'•' ><?'! Do. n* ' l ' i lisqiu: .ni. 1)6. A: 
V8. A : (prò '."',) /ioi (F: èyoC). 

80. Jaililicalion*. HiMiicu : .swluls .. lion >.83.*Jl 
«1. Dans la gelée. Hébreu : - iliins U fuuidc .. 
«s. Hibreu : • les orgueilleux m'onl creuse des 

rosses, ce qui n'csl pai selon la lo i . . 
Vérité. Hébreu : - fidélilé •. Item V. 90. 

91. l'or voire ordre pmMre te jour. Hébreu : 
• (tout) subsislc aujourd'hui selon u » ordonnances.. 

« ï . Ma méditation. Iiebrf 
Pcul-élir. Hébreu : « alors 
Italien. Hébreu : • dans m' 

9S. J'ai eompris. Hébreu : 
90. La fin de. Hébreu : - i 
9î. Seigneur n'est (>as dan 

Il : . mes délices •• -
.. — Hans .'non I'"""' 
n aflliellon 
. ¡s suis alternila •• 
n terme à .. 
i l'hébreu. 

1. (Ps. I Vl-l l.). — tton/teur il 

P s a u m e C X V I I I , 8 0 - 9 9 

lut ont uba 

Dcv 

In loi de Dieu (f.Vi lll). 

P*. LOI. I. 

S ï ï 1 

»0 Fiat cor meum ¡mmaculàtum in justi-
[ficatiônibus luis-, 

ut «on coniiintlar. 
CAPH. 

»> DÇÎÎ'cil in salutare I uuni anima mea : "»luiiuu. 
IHilil. 

et in verbam tuum supersperu\ i. v--
w Défccérunt wuli moi in clói|uium tuum, 

dicéiites : Quando consolùberis me? 
»* Quia iactus sum sieut uter in pruina : 

just iti catióne* tua» non suro oblitu.« 
»» Quot suiii dies servi lui? 

quando fàcies de persequéniibus me 
[judicium ? 

" Xarravérunt niihi iniqui fabulatiónes : P , u s K 
a«. ». 

wd non ut le\ tua. Jo-.ts.» 
« Omnia mandala tua vériias : P l n«. „ 

inique persecuti sunt me, Adjuva me. J»-

S" Pauléiiiinus consunimavérunt me in 
fterra : 

ego »ulem non dereliqui mandata tua. 

" Sec ti nd u ni misericóiiiiam tuam vivifica Pi»VhV a! 
[me, Lu. sì', m 

et cn^odiain testimonia oris lui. i tee i. 

" In ¡etérnum Dòmine, 
verbum tuoni penna net in cado. 

10 In genera»iónem et generatiónem vèri-
, .. . [tas tua : 
lundasti teiTam. et pérmanet. 

ion cœur sans taciie dans vos 
. [justilicatioiis, 

atiti que je ne sois pas confondu. 
CAPH. 

Mon ¡\me a défailli dans Vattente tle votre 
(salut, 

et en votre parole i ai l»eaucoup tepeiv. 
Mes yeux ont défailli dans l'attente de votre 
i- .. • [parole, 

disant : - Quand me consolerez-vous? • 
M Parce que je .suis devenu comme une outre 

. . 'dans la gelée : 
je n ai pas oublié vos justifications. 

- Quel est le nombre de jours de votre servi-

quand forez-vous jusih 

S i Des hommes iniques 

91 Ordinatane tua (mms"avérât "dies : 
quóniam ómnia sérviunt libi. 

w Nisi quod Ie\ tua meditàtio mea est : 

tune forte periissi-m in humilitâte mea. 

" In œtérnum non obliviscar justilìcatió-
. . . . [nés tuas : 1 

'lina in ipsis vivificasti me. 

" Tuu.' suiii ego. salvum me fac : 
quoniani justificaUôhes tuas exquisivi. 
aie expectavérunt peccatóres ut pèrde-

. . [reni me : 
testimonia tua intelléxi. 

' "mnis consummatiónis vidi finem : 
unum rnandaium luum nimis. 

MEM. 
Quómodo diléxi legi-m tuam Domine? . 

„, ' 0 , a ''ie meditàtio mea est. 
ôtiper inimicos mens prudènte» me 
n„- . tecisii mandato tuo : r 
quia in sMérnum inibì est. 

°miies docènte« me intelléxi : 

r«. in, «. 
iK 13. 

FA 118. » . 
Jo. li, 1«. 

¡tour? 
ile ceux qui ni" 

[pOnsécutent? 
Hit raconté <les 

^aosea fabuleuses, 
mais ce n est pas rumine votre loi. 

SB Tous vos commandemeiiLs sont vèrité : 
iniquement ils m'out pcrsécuté, venez à 

„ . . . . l r a o " nide. 
' "s ni ont presque alleanti sur la terre ; 

mais moi je n'ai pa 

.Selon volli:? m 

abandonné vos coin-
¡mandements, 

orde, rendez-moi la vie, 

et je garderai l i « témoignages de voire 
[bouche. 

t.AUKI). 
Éternellement. Seigneur 

votre pai\»l<> subsiste dans le ciel. 
,J0 A toutes les générations passe votre vérité : 

vous avez fondé la terre, et elle demeure 

Par votre ordre persévère le jour, ;S ,a l ' '1" 
parce que toutes choses vous sont a&suiet-

Si ce n'était que votre loi est ma méilita-

j'anrais ]Hîut-étre péri dans mon humilia' 

Éternellement je n'oublierai pas vos j insti iî-
[eatiOns, 

parce que cesi |>ar elles-mêmes que vous 
,w .. [m'avez rendu la vie. 
« C'est a vous que j appailipns. sauvez-moi: 

parce que j'ai recherché vos justifications: 
Des pécheurs m'ont attendu, afin de me 

. . . . [perdre: 
mats j ai compris vos témoignages. 
J'ai vu la fin de toute perfection : 

votre commandemeiitestétendu infiniment. 
llEll. 

Comme j'ai toujours aimé votre loi, S'.'i-

tout le jour elle est ma méditation.'8"01" ' 
Vous m'avez rendu plus-prudent que nies 

[ennemis par votre commandement, 
parce qu'il est pour jamais avec. moi. 
J'ai été plus intelligent que tous ceux qui 

[m'instruisaient, 

>«t M M ! 'i.écril : il est Irailé 

n 8»«vernement hostile à la m i o religion, « i 

161 ; il est dans les fera, (il, R3; il attend la mort. 
109; il reconnaît dans se» souffrances une humilia-
lion salutaire qui lui vient de Dieu ; la parole de 
Dieu est donc« consolation, sa sagesse ; il attend le 
secours divin et l'imploie; — le Psaume tout entier 
est une prière pour obtenir la persévérance nu mi-
lieu d'une société impie et dégénérée, la consolation 
au milieu d une affliction profonde, augmentée par 

Î J f 
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nuvxaç TOVÇ ôiài'oxovtaç fit owr/.a, ori tu 

/lUQtvtjui oov fttXéuj fiov ¿oiiv. ,on'\ntQ 

uQfopvriçovç owijxa, Sri TU; tvroXiiç oov 

ÎÇsÇijrr/Oit. ,<" Ex ndorjç ôâov nortjçuç 

txoîXvOa tovç nôÔuç fiov, Smoç^ uv tpvktfyo 

tovç Xdyovç oov. 102 'Ano TIZV XQtftdttav 

oov ovx ¿ZéxXiva, on ov syo/to9éTr,odç f i f . 

" n ' f J ç yXvxta TIZ Xdovyy't uov ni Xôytd oov, 

vjtèo fiéXt idi oïdliuti uov. 1013Ano nov 

¿ytoXtZv voi' ovvijxu, dui tovto ¿fiiotjua 

nùouv òò'òv dâtxiuç. 

I Oli Y/T-YYO- JRFÇ NOOT FI0V 0 VÔFTOÇ OOV, 

xui ywç tUlÇ IQtjiotÇ UOV. , 0 C VSì f lOOU xuì 

iniqua tot ipvXuiuoOui rd xgtfiutu trtç 

ôïxaioovvqç oov. 1,11 'Etamivo>9qv iioç 

oipóàga, xvgis' Cijodv us xuid ròv Xdyov 

oov. ,0H Tu txovota tov otôfiutôç fiov 

sìôdx/joov ârj, xvois, xui tu xoiuuid oov 

d'iôn'idv [is. " , 9 *H i¡/v/r, fiov ¿v tuie ySQOt 

oov àtunuvnìc, xui tov vd/tov oov ovx snf-

Xu&ófitjv. U0*E9svio duugnoXoì nayiòu 

fini, xui ¿x rdjr ¿vioXdîv oov ovx snXuvi}&/lv. 

111 'ExXr,QOvdfit]ou td uuotvoid oov sii; tòv 

uldtvu, on dyuXXiufiu tijç xagótu; fiov sl-

oir. ,vì"ExXiva TRJV xagôiui' uov TOV noiij-

oui td ôtxatdifiatd oov siç tov iddi vu, ài' 

uvtdasnjjiv. 

113 fluouvdfiovg Sfilorfiu, ròv dt vdftov 

oov ijydnqau. ' 1 4 Bor,9ôç fiov xui dvtiX/j-

mo)!) uov sì oiì, siç tovç Xdyovç oov ¿nrJX-

niau. ":,iExxXivuis un ¿uov, novqgsvó-

iisvoi, xui ¿iiçtvvtjoœ tdç tvro?.dç tov 9tov 

uov. ,u'yAvnXa{iov uov xutd tò Xdytdv 

oov xuì Çijoôv fis, xuì fi/} xutaioyvY/jç fis 

dm) lîjç ngoçâoxluç fiov. Jio/j&t/odv 

fioi, xuì ooj9ijoofiui, xui fisXsiqoo) tv tdiç 

óixuwiuuot oov diunavrdç. 1,8 'E:ovôtvo)~ 

aaç ndviuç rovç dnootutovvvaç unii TIÙV 

dtxuuofidtwv oov, on uâixov rd ¿v9vfi/}fiu 

103- A» : yivxîa ( X : ylvxtîa). 104. A'.XF ( i n f . ) 
NU OV TROIIOM'/IOÙI />E (A * uncis inc l . ) . 100. N : 
ò,,ufioxa. ' 107. n : TÒ )2y<ôr. 108. N : (vUyrtcor 

xvç<f. 109. A : FIA. 114- A : ¿WÀT-G: xôi tls 

n i r i p *»3 

: - r i n S D "»S I j t e ? ? •"D^TQ p 

p b * ^ . 101 

^ n b i s b ^ a - n a s ^ a r n i n n r i î p a i o s 
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p n n - n D b " l i s i ^ n n - r n 

• " a c o a T c a i b n a ^ g j ^ a ç a i w 

n i r . f " î j ^ i - t ? T ^ ? J " ï T ^ , u 7 

n i n i ^ r i - i ] : 7,1272108 

T - Q P " ç s : : ^ i s b 7,-920121109 

• " ^ • a n p n n D a j x b 

" P i b r .D : - n ^ n x p ^ - « T i p E p i •« ; r^n 1 
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p p z n x T a n n i n i T i o a 

s ^ b i r ; n r 1 5 ^ ï - ç h * 

n ^ N - ] D p n ' b s ' i o 
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0. i?Zsrioa. 115- A ' N : è S t ^ r . (lll alibî)-
116. X : ( p r o ¿¿y.) M . A ' : fro/ucr 

100. l'arce que j'ai recherche. Hébreu : « car j'ob-
serve • . 

lO f . Hébreu : • car c'est loi qui ine (les) ensei-
gnes - . 

t(M. D'iniquité. Hébreu : « de mensonge » . 
!<*). Mon ùme est toujours en mes mains, C'est-à-

dire a ma vie esi toujours en danger .. 
112. Justifications. Hébreu : « statuts Item V. 117. 

— A cause de ta récompense. Hébreu : • toujours. 

jusqu'à la lin •. 
113. Iniques. Hébreu : « indécis ». 
114. Mon aide et mon soutien. Hébreu : • <"a 

chette (mon asile) et mon bouclier ». 
115. Et j'étudierai- Hébreu : » atln que J ' ^ 

serve » . 
118. Parce que leur pensée est injuste. • 

« |»arco que mensonge est leur trom^rie ',el-e 
sans effet; » . 

V . ( I N - C V i - C l i > . - Bo étui qui obueree la loi de Dieu (CXVIII). 

quia test imónif t t u a me<lit:'itio m e a est. 

IM S u p e r s e n e s intel léxi : 
•iuta m a n d a t a tua qua'sivi . 

IDI Ab ornili Via mala prohibui pedes ^ " ' io. 
[meos : ivot. i. i.i 

ut custódiam verba tua. 
io: A judiciis tuis non declinavi : 

quia tu lejrcin posuistl inibì. 

Quam dùlciafaùcibus meis elòquia tua, p*- " • 
super mei ori m e o ! 

ioi a mandatistnisintellé-vi : 

proptéix'a odiv i omnem v i a » iniqui 
[ tót i i 

Lucèrna pédibu meis v e r b u m n ' ' " n 
udii te 

Ltuum, 
et, lumen sémitis mei> 

I®* J u râvi et stâtui 
custodii^ judic ia justiti ie tu:«-, 

loi Humiliâtus.sum usquequique Dòmine : 
vivif ie» me secundum verbuin tuum. 

io» Yoluntâria oris me i benepiacita f;ic 
[Dòmine : 

et judicia tua doce me. 
¡M Anima inea in mànibus meis semper : 

et lopetii tuam non sum oblitus. 
l'osuérunt peccatóre» làqueuni m i l i i : 
et de mandittis tuis non orniv i . 

Job. 1 

111 Uereditàte acquisivi test imonia tua in 
[ietérnum : 

quia exultatio cord is mei sunt. I. 
111 Inclinavi cor rneum a l̂ faciéndas jus- pt. UH, M 

[ t i f lcat ióres tuas in ¡etérnum, w 

propler i ,etribiit.ión -in. 

SAllEClt, 
1 ,3 Iniquos òdio hâbiii : i„i,.uo« 

•'t lefiem Inani di léxi . o''1«-
1,1 Adjûtor. et suscèptor meus es tu : *>• J-

et in verhum tuuni suiiei-spei-àvi. a Uf». is' 
111 Declinale « me mal ign i : 

et scrutâbor maudâta Dei mei. j J t j - « 

n t Sùscipe me secundum elóquium tuum. 
[et v ivan i : 

et non confónda* me ab expectatióne1 i '* ti. ». 
[mea. 

U ì Adjuva me. et salvus ero : 
ri ineditdbor iu iusttìleatiómbus tuis 

... , [M'illpei . v; 
^I'ivvisti omnes discedéntes a judic i is 

[tuis : 
quia injlista cogitàt io eòrum. 

parce que vos témoignages sont ma médi-
t a t i on . 

100 J'ai été plus intel l igent que les viei l lards, 
parce que j 'a i recherché vos commamle-

[inents. 
101 De toute mauvaise voie j 'a i détourné mes 

[pieds, 
alin de ga rde r vo t r e parole. 

1 0 2 De vos jugements, j e ne me suis point 
[écarté. 

parce que c'est vous qui m'avez prescrit 
[une lo i . 

Que vos paroles sont doiiccsà mon palais, 
plus douces que le miel à ma bouche! 

101 P a r vos commandements j 'a i acquisde l ' in-
[telUgence : 

c'est j»our cela que j 'a i l iai toute voie d'ini-
[quité. 

xux. 
ioi Vo t r e parole est une lampe à mes pieds 

et une lumière dans mes sentiers. 
I0,i .l'ai ju ré , et j 'a i résolu 

de ga rde r les jugements de votre justice. 
J'ai été extrêmement humil ié , Seigneur ; 
rendez-moi la v i e selon votre parole. 

io$ A y e z pour agréables les honxinufies volon-
ta i r e s de ma bouche. Se igneur, 

et enseignez-moi vos jugements. 
•ofl Mon â m e est. toujours en mes mains, 

e t j e n'ai pas oublié votre loi. 
no Des pécheurs m 'on t tendu un piège, 

et j e n'ai point erré loin de vos comman-
[ilements. 

1 : 1 C'est eu hér i tage que j 'a i acquis pour ja-
[mms vos témoignages, 

parce qu' i ls sont l 'exultation de mon cœur. 
J'ai incl iné mon cœur à accompl ir pour 

Jamais vos justif ications, 
à cause de la récompense. 

J'ai eu i 
et j 'a i aii 

SAUECB. 
i haine les hommes iniques, 
1 votre loi. 

Mon aide e t mon soutien, c'est vous, 
e t en votre parole j 'a i beaucoup espéré. 
Éloignez-vous de moi . méchants, 
e t ¡ é tud ie ra i les commandements de mon 

( D i e u . 
n o Soutene/.-moi selon votre parole, et j e v i -

[vrà î , 
et. ne me confondez pas dans mon attente. 

i i " A idez-moi . et j e serai sauvé; 
et j e méditerai toujours sur vos justifica-

t i ons . 
us Vous avez méprisé tous ceux qui s'eloi-

[gnent de vos jugements, 
parce que leur pensée est injuste. 

Ilnfldéli^ de ceux qui l'environnent; c'est une 
pntoe pour obtenir le salut : elle devient de plus 
rn plus pressante et fall entendre, dans la strophe 
''¡M, le quand me ermsolerci>:w>? — Lorsqu'on 

de ce caractère du Psaume, il est 
«apOsMblo de ne pas apercevoir le développement 

' ' , v 0 ' r loué la parole de Dieu 
. -ropne aleih) et proclame combien grande est 

sa vertu, puisqu'elle rend pieux le. jeune homme 
qui l'étudié avec soin fielh), le no"te demande, au 
milieu des ennemis railleurs qui le persécutent, la 
crAcc de l'illuminaUon tghimel), delà fermete \da-
lelh). de la persévérance [hé), et de la force decou-
lesser sa foi avec force et avec joie ¡r«u) ; la parole 
de Dieu est l'objet dc sonaffeolion izai») ; Il se range 
parmi ceux qui craignenl Dieu (khelh), il reconnaît 



V . ( ! • » . < V I l - l ' l . ) . Bealtm gui !"ji Uri .uhJlrthir (CXIX). 

uvitáy. H9 I Ittpußrurovluc ¿Xoytotiinjy 

ItUVTttÇ 10VÇ 'tltttQTOtXov; TÎjç J-iJç, tl'ttl TOVTO 

i¡)X¿m¡ou xù ftttQTVftd noi-. 120 KàOijXto-

ìr. xov tpißov oov THÇ ottQxaç /iov, linó 

•/tifi IIllV XOtttUttOV oov ii/ioßij&qy. 
421 'Enoil¡au noi'l'i xai ¿ixutootirqy, /.rr¡ 

nai/tttpç/m toiç lî/txovol fie. '--"Evèi'iu 

âovXov oov eiç liyad-Qr, ¡n¡ ovxot/uìTrf-

ottraattv ¡ib vjtem¡tfavoi. 123 Ol 1*1 ttiû.uai 

fiov iíiXiitov fi; tó ootirjfHÓv oov, xtù et; 

ri! Xóytov r/J; thxtuoovrij; oov. '-sllolr¡oor 

/ititi rot tìtivÀov oov xitni io tXeó; oov, xaì 

TI! dixmtifumi oov ji#a%óv uè. 123 JovXó; 

oov ti/ti l'yuì, ovrènoóv ut y.ui ynúooitai 

i l i flUOrVOtil oov. KlUOtlç TOV Jtoiijoiu 
xt;t infitto, Steoxiàuouv IO y vójxov OOV. 

Jut ioti lo j¡yú,ttjau XÙC h'IuXÚz oov 

vntQ ygvolov xtti ronùÇwv. zjui covín 

HQÔÇ Httauf lùç inoXàç oov xtttiogVov/ii/r. 

nùaar Mòv tlStxov iftior¡ou. 

Ouvftaotù ni linoni Qui oov, ât ti 

rorro i'ííQevrijOey aviti ij i^vytj ttov. m ' l l 

ôijXtooiç nò y i.óyoiy oov quotiti xtti ovvi itti 

ripiovç. 121 To' OI ó/iti f, ov ¡¡votiti, /.tù 

tiXxvaa itrevutt, Sn Tii; i n o l i ; oov int-

nóSovv. 132 'EnißXevnr in' itti xai ÌXir,-

OOV us, Xuttt TO xoiftu Ttüv tiyUllOIVlOtV Iii 

Òvofia oov. 135 TÙ äiußi-ftaiti /too xattv-

ìtvrov xuiti til Xóytór oov, xtù ttr¡ xatttxv-

Otevoiiioi ftov nàuti dvottiu. Mxfioatti 

f i tini ovxo'[.ttvriu; ùv»Qt,imar, xtù tpvXiilt» 

TU; inoXttç oov. 1 3 5 To ' n/xlgtonór oov 

imtpuvor ini ttir òovXóv oov, xtti SiStiióv 

fis ili ilixutt,illuni, oov. Ae^áiovi vóti-

i m xuxißqotty oì ¿ifïaXftoi /t¿v, imi oiix 

etfvXaiu Ttìy vofior oov. 
131 JixttiOÇ i l . xv(tte, xui ivtfeìg ai xoioei; 

oov. "»'EyurJXto ótxuttiovvi¡v ,â ,mQTI!-

121. X. xcçJSoi. 122. A: " M f a . 123. A 

i t i í " ° ¡ ' - J 3 í É r ' r : "'I1'-1 « * « ( A ! uncís 
mei.;. A n: ; p r » a « ,„>,„•,.. 126.X: W J « , . 

i b i n g - s t ì v ^ r a « ? n a w m 

• n t o a j ^ n e a 1 5 9 : ì | < r ò " f l a n s » 

n n - a n - b a p i g i B s , 5 ? a " r i ' i f i s 131 

- i « a t e ^ g n ? ? a " ^ ! « ¡ s i ^ m 

T j n J " ! ® " ? " ' j S : a n r ' » ^ l ' m 

n » r . ¡ T 5 g n s r n p s V ' i a 

•>M- î j !|?? i - o T a V î j - g î f l " T C n a r e p 

n i a ! ? . ; r ? : " H ' t p s -JJ-an tu 

" n a n s 1 5 - V ? n è n R i n ' b i s r 

' 1 5 - 3 5 ¡ » B a i a w a rprì-413 

n ^ t ì n n i j - p s " n i t ì ^ i i i g B 

: T W B 

a n n r i - , 3 - 3 ? " i ' h t o r i s ; ® ra 

• ¡ •sa w T j i n s T - n n e 1 ' t í o ? te 

" I r i E s r n s i « F I T J B "E : a g n e l l i 

• o a m " i s - n » T ^ ? ? ? 1 3 ' 

• (3n » 0 5 B ¡ í j a t ó -Dr.îf i? O B m a à r a 

: 1 1 K - Î 3 • 'S -ab iór . - i tJ ' i ^ n n a s ? 

S t i r p e n i a p s i ' a i s p o y a T O J » 

T S ' ñ a ' ? 1 ) ' T ^ a s a i n n ^ ' JE - ' P 

- f í b '-.b a - s i n ^ : T j -gn 1 » 

: T j n y n i n t ó 

jï]"ôBoa r-jn1: nps p--'4 131 

n j j a n j T C s i ^ r ó p - i s r l ! i s | 3 S 

12-. AN: ni xfviiiov. 131. A1: irvi" » . i ' » « 
132. A1: « > » » V „ . „ . 136. A1: Mfiym (A' : " " -
# « . , KK: tttn/äomv). A*: t v^Mnv 131. *: 
'•'II'II r¡ favilli ntvv. 138. X: lilpua. 

• lu lais ot-sser (lu enlèves) comme ile l'Oeumc .. I.es 
Massorèles ont lu n=C! l . W M U I , . n , H I 

omna .„„>,„< U m ) ont lu une I c S ' S i n -
TOön.„ as resalé comme . u 
í l e í A n V l ? S . m í | , r r " ' « Pécheurs; le 

I i i . J'ai fait jugement et juttice. c'est-A-dirc 
. j ol.aorvc la loi et lajustiee ». _ A cet* a i»i 
calomnient. Hébreu : . à mes oppresseurs .. 

Ua. Protégez. Hébreu :. soissarant de ». - Se »•• 
calomnient peint. Hébreu : •> ne m'oppriment 
point .. 

121. Justification*. Hébreu : « statuta .. Ilm 
m. 
157. Topate. Hébreu : • or Hn .. 
là». Je »,<- dirigeais vers. Hébreu : « je trourc 

Justes r. — Inique. Hébreu : . de roens0n.se •. 
m . Leu a étudiés. Hébreu : . 1rs observe 
130. Aux petits. Hébreu : • aux simples 
131. F.t fai attiré l'air. Hébreu : • et je soupir« •• 

tome " V°" 'e ' l l é b r e " : " f^ l on 13 f0U" 
Diriges. Hébreu : «tTcrmis ». — Selon. Hé-

breu : • dans 
m. Des calomnies. Hébreu : - de l'oppression.. 

V. (P * . H W M . — Bonheur tic cctui , 

lio pr¡evaricAntt» reputávi omne* l>eera-
[tores terne: 

ideo ililéxi tcstimdnia tua. 
confine tiuióre tuo carnes meas: "> 
¡k judiciis enim tuis timui. 

AIN. 
tsi Feci judicinm el justítiam : M a m 

non iradas tnc calumniántibus me. ¥U"¡¡ ! ¡ 

1« Súscipe servum tunm in bonutil : 
non cálumniéntur me supérbi: 

IJJ Oculimei deíecérunt insalutáreluuiu: 

et in efóquium justitia» tu» . 

1:1 F.ic cum servo tuo secúmlum uiisr-ri-
[córdiatn tuatn : 

et justificatiónes lúas doce me. 
in Servustuus sum ego : da milii intuí- i lusas , 

[léctum. 
ut sciam testimonia tua. 

"> Tempus faciéndi Dómine : ^ I I 'K » " 
dissipavérunt legem tuam. 

n- Ideo diléxi maudáia lúa, 
superaurom et topázion. 

i " Propiórea ad óuuiia mandála tua di-
[rigébar: ' 101. ' 

oninein vlam iníquam odio bábui. 
PHE. 

Mirabilía téstiiuónia tua : »U IHJUMII 
ideo sciutálaest eaánima mea. « ' $ " 1 . 
Decbirátio sermónurn luóruin illúmi- p,. ns, in. 

. . . l R a t = M,tll, JA. 
et intellectuin dat pamibs. 

131 Os nieuni apérui. el attráxi spirituiu : pf. s-
<|uia maiuláta tua desiderábam. W1, "• 

m Aspice in me, et miserere mei, 

secúndiiui judicimu diligéutium no-
[men tuum. 

" s Grcssus meos dirige secúndum eld- i6.5. 
[quiun. üHiin 

et ininiioinineturmei ommsinjustitia. 
Rédlme me a calúraniis bóminum : yx ¡c. 1. 
ut cuslMiam mandáta tua. 

111 FAciem tuam illúmina super servum VK*.T. 
1 Suni. .¡. í.v 

[tuurn : 
.et doce me justilicatiónes tuas : 

,3t Eiitus a<piAnim deduxérunt Oculi 
[mei : 

quia non custodiérunt legem tuam. 
SADÉ, 

137 Justus es Dómine : a X ' , 0 i 
el rectiun judicium tuum. 

,3 í Mandásti justítiam testimonia tua : r.,.», « í R̂ lr. 3: 
et veritiUem tuam nimis. 

ohnerre ta toi île Dieu (CXMHj. 

J'ai reganlé comme prévariquant lousles 
[péchWirs de la terre : 

c'est pourquoi j'ai aimé vos témoignages. 
1 Transpercez mes chairs de votre crainte; 

à la vue «le vos jugements j 'ai craint. 
AIN. 

J'ai fait jugement et justice; 
ne me livrez pas à ceux qui me calom-

nient. 
tä« Protégez vot re serviteur pour le bien. 

que les superbes ne me calomnient point, 
•sa Mes veux ont défailli dans l'attente »le votre 

Isa lut, 
et dans l'attente de la parole de votre jus-

tice. 
Agissez avec votre serviteur selon votre 

[miséricorde, 
<•1 enseignez-moi vos justifications. 
Je suis vôtre serviteur; donnez-moi Fin-

.lelligence, 
afin que je connaisse vos témoignages. 

Iî<l 11 est temps d'agir, Seigneur, 
ils oni dissipé votre loi. 

>2*« Cest pour cela que j'ai aimé votre loi 
au-dessus de l'or el de la topaze. 

>'» C'est pour cela que je me. dirigeais vers 
¡lous vos commandements, 

et que j'ai eu toute voie inique en haine. 
PUÉ. 

'-» Admirables sont vos témoignages ; 
c'est pour cela que mon âme lésa étudiés. 

i»o La manifestation de vos paroles illumine, 

elle donne l'intelligence aux petits, 
'si J'ai ouvert ma bouche, et j'ai attiré l'air, 

parce que je désirais vos Commandements. 
ISÏ Jetez nu regard sur moi, et ayez pitié de 

[moi. 
selon votre équité à l'égard de ceux qui 

[aiment votre nom. 
13S Dirigez mes pas selon votre parole, 

qu'aucune injustice ne me domine. 
i3v i>élivrez-moi des calomnies des hommes, 

afin que je garde vos commandements. 
Faites briller la lumière de votre face sur 

'votre serviteur, 
et enseignez-moi vos jusiificalions. 

«s« Mes yeux ont fait couler des cours d'eaux, 

parce qu'ils ont violé votre loi. 
TSADÉ. 

Vous êtes juste. Seigneur, 
et droit est votre jugement, 

m» Vous avez établi vos témoignages sur la 
[justice, 

et votre vérité très solidement. 

HOP son humiliation est salutaire [teth.. mais il a 
l'csom .le consolation [>io*t), élit demande en soupi 
'¡»il : Quand serai-je délivré (capti) ? Sana la parole 
puissante, ferme, éternelle de Dieu qui le soutient, 
u perdrait courage (tamed) ; elle lui donne la sa-
gr6s.-eiiu prudence mem ; H a juré fidélité et il 
«rçe son serment, maigre la pcrséculion (»u»; ; il 

10176 d méprise les apostats (samcch). Il est op-

primé, mais bicu ne le lalssern pas perir ("tìfn). il ne 
permei!» que Ics clforts des Imples, qui lui ar-
raehonl des larmcs, l'eroportent Iphé', sur lui, qui 
est petit (cncore jeunei et mCprisé, mal»; que con-
sume le tòle contreecuxqui oublient Dieu :ts'idé\. 
l'uissc le Seigncur ciitetidrc les cris piir lesquels il 
l'appese, et le Jour et la nuit (qof), le consoler bieu-
tot par sa miséricordicuse bonté [rcsch), lui qui. 
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z i - r s : p - b i n a s i » Qid oov, xul uXijd-stav O'fóàgu. , 3 I ' 'Eiérrjle 

¡16 è ÇijXdç oov, on ¿aeXd&ovxo xd!v Xdytov 

oov ot iyßgoi [iov. 1 1 0 UsrtVQWutroi' TO 

Xóytóv oov o'f.dâoit, xaì ò âovXog oov qyuntj-

Otv uvxó. , u NtojxtQog tyo) futi xaì tgov-

devtoftevog, xa otxaitouuxu oov ovx sn(-

Xadv/itjv. 1 , 2 < H d'ixaioovi'tj oov ôtxuioovrrj 

tlç vói' utiòì'u, xaì o vo/ioç oov aXrjfcta. 

' 1 3 QXixf/tig xaì dvùyxui tvQoodr ut, h-xoXui 

OOV [ItXtXt] flOV. 1 1 4 /lixuioovvq TÙ UUQ-

xvQui oov eig ròr aitòva, ovvtxioóv tie, xuì 

Çijoofiai. 

( 'Extxouçu tv oXij xuQÓia [iov, titdxov-

00v fiov, xvQtf xù dixaitóftarii oov txÇtj-

ztjoio. 1 iö 'ExtxouSii ooi, owoóv fie, xuì 

if v/Mç<o xà fiUQxvQid oov. 1 ' ' IJgoìi/lXuOu 

tv doigta xaì txtxQuçu, tiç tovç Xvyovg oov 

sTttjXmoa. 1 <s ¡ïootifôuouv ol òcp&aXitot 

fio v ÏIQOÇ OQ&QOV, xov fitXexuv za Xoyia 

oov. , i 9 '¡r,ç tpoivqç fiov uxovoov, xvQif, 

xaxù xò tXedg oov. xaxà zò XQTUII OOV 

ÇvjOÔr fie. ,3Ü IiQog/'iyyiOuv ot xuxuóuóxov-

zéç us dvofiia, dito âè tov vdftov oov tfia-

xoìvOrjOav. 131 'Eyyvg ti, xvQit, xaì xùoat 

uì óà'oi oov dXij&aa, 152 Kux' ÙQydg 

èyvœv tx ztZv ftugxvQibìv oov, oxi s'tg tòv 

uidiru tOiftiXioioag avrà. 

ló't zrjy xuTietvioOtv (tov xaì tZeXoì; 

fte, dxi xov vo'fiov oov ovx tnsXaOdftrjv. 

' ''• Kotvov xi}v xoioiv ftov xaì Xvxocaoai fu, 

diu xòv Xdyov oov Çijodv fie. Muxodv 

d:w dfiUQXOiXdÌv owzqQi'a, ozi zd àixauó-

fiaxd oov ovx ¿Se^rjxqouy. 156 ()i oixxto-

ftot oov JIOXXOi, xvQtt" xatd xò xotiid oov 

Lqoór fii. '37 IJoXXoì ot txduóxovxig ut 

xui ilXIßovxtg fie, tx zd>r ftuQxvgiior oov 

ovx tiìxXtva. hlòov dovvttovviug xuì 

, , 3 . y ; A ' N + (P- ™ A ' : Ç. /IB. A ' N : 
irroMoy (1. loyon). I Ì2 . N: |. , „ > . ) ).óy0i. 

143. AN: « errolai. I « . A'N: tfoòr '). 

pai ) . 140- A: 'E*/*?, ve. 147. A : 149. 

rfiz?") iwS^ ^ r n ì p s n g n s : - , 2 t ? 

T ^ i p é n ò } * ) • c b s n ^ j s : r - . i r . s n i 

• b i ^ b p - ^ : 

: n - n x " ) a b ^ b 

T j - p n r v j n f - r x n p r-p 
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(1. fi.) TO' ¿¿YOV. ir»0. X: l ä l . A : 
... ( p r o ¿fot) hi oie,. 153. A ' : ¡m.'"" ( '• i : " ä 

f t ) . 1Ö4. X: ìóy. OB Ìr,oof.au 1Ö3. X: iiî,<f"/rtc 

150. x t (p- 157- X: *«'« 
138. A : " i ïov. A ' n : àavvdexirrai. 

1 pelit . . — JuAlificalic L I L . Jeune. H C L K 
Hcbrcn : • ordonnai 

m. Tri',ulation. Hébreu : . ilcircssp » . — Ceti ma 
med,talion. Hébreu : « font mes délices .. 

1 Je rechercherai. Hébreu : • alln que ie carde .. 

1 »«. je me suis liate de bonne heure. Hébreu : -> i'ai 
prevenu I aurore » . ' 

1W-. Hébreu : • mes yeux ont prévenu les veilles 

(de la n u l l ) . 
îùo. Hébreu : « ils s'approchent cent qui poursui-

vent le crime: ils «'éloignent de la loi 
iiU. Voies. Hébreu : commandements_ •• 
l.-iä. Dès le commencement. Hébreu : • depute Wfe-

lemps 
m. Humiliation. Hébreu : • ainiction ». 
Itti. Miséricordes. Hébreu : • compassions •. 
I-V7. Témoignages. Hébreu : • précepte» 

X . ( P u . C V W L » . Bonheur île celui qui ob.erre la loi rte Dieu (CXVIII). 

139 Tabescere me feeil zelus m e n s : ['.-"^'JjJ-
quia obliti sunt verba tua in imic i 

[niei. 
n « lgnitum elAquium tiium v ehemdn t e r : v>. » . : 

et servus tuus dilexit ¡Uiid. r j i . ^ s . ' 
in Adolescentulus sum ego, e t conti'rnp-

[ lus : 
justiilcatioiies tuas non sum oblitus. ''I-

i i : .lusiitia tua. justit ia in iet£rnum : iv.' n « 
et lex ma Veritas, 

in TribulAtio et august ia i n v ene run tme : 
mandata tua meditAl io mea est. 

1« ¿Equitas testimonia tua in ¡eternum : 

intellectuiu da mih i , et v i vam. 
corn. 

>'• Claiuavi in toto cerde meo , exaddi i ianmn-
[me Doinine : 

justillcati6nes tuas r equ imm. 
1« ClamAvl ad te.salvuin me fac : 

ut custodiam mandata tua. 
11- prwveni in maturit&te, et c l amav i : 

quia in verba tua supereperavi. " i l i ' i n . 0 ' 

i " prsvenerunt oculi mei ad te di lu-
[culo : r*. us, M. 

ut meditarer elOquia tua. u " 
Vocem meam audi secundum miseri-

[c6rdiam tuam D6mine : 
et secundum judic ium tuum vivi f iea 

[me . P '-
, M Appropinquaverunt |H'rsequeiites" m e 

[ in iqu i ta t i : 
a lege autem tua longc facti sunt. 

111 Prope es tu Doinine : y«.iis, 
et omnes via? tua- Veritas. 

quia in iot^rnum fun«lasti ea. 
HES. 

u j Vide humilitatem meam, et ¿-ripe 
[me : " i ««..»-

quia legem tuam non sum oblitus. *B |* | B* 
Jüdica judic ium meum, et r& l ime ^ U t . * 

. " « e : j-,. I?. 3 
propter eloquium luum vivi f iea me. «*• 
Longe a peccatöribus sal us : „ v 

quia justificatiönes tuas non exquisie-
[runt. 

Misericordia' t u « multai DOmine : s- * 

secundum judic ium tuum viv i f iea m e . ? . 3,3 
Muhi qui perseqimiitur me,, e l tr ibu- ,u ' 

[ lant me : 

a lestiuioniis tuis non decl inävi . ^ ^ 3 

ls* Vidi pnevaricantes. et tabeseöbam : 

13!' Mon zèle m'a fait sécher, 
pa i ve que mes ennemis ont oublié vos pa-

ir oies. 
no Votre parole n été t rès éprouvée par le feu 

et votre serviteur l'a a imée. 
m Je suis j eune, moi. e t méprisé, 

mais j e n'ai pas oublié vos justifications. 
I l - Vot re justice est justice éternellement, 

et votre loi vér i té. 
La i r ibula i ionet l 'angoisse m'ont at te int : 
vos commandements, c'est ma méditation. 
Vos t émo i gnage » sont équité éternelle-

[ment : 
donnez-moi l ' intell igence et j e v ivrai , 

corn. 
111 J'ai cr iéen toutmoncœur , exaucez-moi. 

[ SWgn . . » r : 
j e rechercherai vos justifications. 

1 V f J'ai c r i é vers vous, sauvez-moi. 
afin que je garde vos commandements. 

, l * Je me suis hâté de bonne heure, e t j 'a i 
[cr ié . 

parce qu'en vos paroles j 'a i beaucoup es-
ipéré, 

114 Mes yeux vous ont prévenu dés 1<Î point 
[du jour , 

afin que j e méditasse vos paroles. 
Écoutez ma voix selon vôtre miséricorde, 

[Seigneur. 
et selon votre jugement donnez-moi la v ie . 

, s 0 Ils se sont approchés de l ' iniquité, ceux 
[qui me persécutent, 

et ils se sont, éloignés de votre lui. 
151 Vous êtes proche, vous. Seigneur, 

et toutes vos voies sont vér i té. 
| ! , î Dès le commencement j 'a i reconnu tou-

[chant vos témoignages, 
que vous les avez fondés pour l 'éternité. 

H E S . 
1 5 3 Voy e z mon humiliation, et dél ivrez-moi. 

parce que j e n'ai pas oublié votre loi. 
Jugez mon jugement et r.u-hetez-moi : 

selon votre parole, donnez-moi la vie. 
, a r ' Lo in des pécheurs est l e salut, 

parce qu' i ls n'ont pas recherché vos jus-
t i f i ca t ions . 

Vos miséricordes sont nombreuses, Sei-
.gneur : 

selon votre jugement donnez-moi la v ie . 
18' Nombreux sont ceux qui me persécutent 

[et qui me tourmentent : 
mais je ne me suis point détourné de vos 

[témoignages. 
J'ai vu des prévariquants ot j 'a i séché, 

Percuté par le» princes, n'attache fermement à Dieu 
''«Ai»), el enfin le sauver, lui pauvre brebis errante 
n-ifi^ snmd danger [ihau) : Toutes les pensées 
principales des diverses strophes ne som pas epui-
•«spar celte analyse,... mais elle montre du moins 

manque point de suite et de mou-
tement dan, la pensée, qu'il n'est point un simple 
POemcabatrail, mais que, londe sur des événements 

particuliers, il est l'expression d'une situation per-
sonnelle, d'ouest sorti, comme un fruit delà pieté 
(de rameur), cet éloge Intarissable de la ¡ol de » ¡ c u -
li est possible que la composition d'un Psaume 
aussi long, qui manifeste dans sa forme artificielle, 
depuis le commencement jusqu'à la tin, la tranqi 
lite d'âme d'un 
d'un pr 

life? de la >it I 
qui abrégeait les Injures de 1 cap-
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V . ( I 'm. C V I M I ' ) < — '/•«' 'rd U*' mnbjirtlur (CXIX). 

&£TrxúuJ]r, Un rd Xdyuí not ovx upvXa-

cavrò. ,397«fe or/ rag ¿vroXiig oov r¡yd-

nr/iiu. Xi'gif ¿1' ria ¿X¿st Oov £i¡oo'v fit-

'60 '-foy>¡ nò y lo-/air O or dXrjOsta, xai big 

ròv tnutra narra rù xgiftura rftg lìixaio-

ovvr¡goov. 

|r,|V /O/OJTÍC xaredttugdv /if dtagsuv, xai 

ano riov Xdytov oov ¿dnXiaOsv // xapd ia 

fiov. 's/yaXXuioofttu ¿yiù ¿ni rà Xdytd 

oov, lóg o svoioxtov oxvXa noXXu. 1 ^Adi-

y.iav tfdorfia xai ¿¡¡ÒeXvgdfirjV, ror ih rti-

fior oov i¡ydnrtOu. l**'Enrdxig rijg rjftbQug 

fjveod ot fai rd xoiftura rtj- tiixuioovviy; 

oov. luo/jrq noXXi¡ r o t ; uyuniaoi rov 

vii fi or oov, xai ovx ìortv air dig oxdvSaXo v. 

If,f' fìffpgeddxoiv rd Ooii/jotòv oov. xv'oif, xai 

rag ¿vxoXdg oov tjydnrjou. ,c' 'hjvXaztv 

i'l ipryij fiov rd uuprvyiu oov. xai r¡yait/¡-

oev avrà oifddou. 1,18 'E'frhìia r « e i V r o -

Xdg oov xai rd fiufftvQid oov. o ti nuoai ai 

ÓÓ'oi flOV 6VUVIIOV oov, xvoii. 

icy *Eyyi'odrw f j ài'rjoic fiov tnontov oov, 

xvgts, xard rd Xdytov oov owttioov fis. 

170 Eigi'XOot TO' usiouid ftov bvtantov oov, 

xvou, xarà ni Xdytov oov óvotd fit. 

'ICSiQiviiuvio rd y/iX?¡ uov vftvov, orav 

óiódzrc fi$ rd óìxaiióuard oov. 1 ' ; 09ty-

iati» r¡ yXtùood fiov ra Xoyui oov, ori na-

oai ai ¿vioXai oov óixaioovvr¡. 1 ' 3 Jsri-

o')to r¡ y tig oov rov OioOai. fi e, o r i rag 

¿rtoXdc oov ¿¡QéTiodftijv. 171 'Jìnsnó&rjau 

rd oiHtijotov oov, XVQH , xai o vii fi oc oov 

fteXért) uov ¿orí. I7'1' ostai r¡ tyvyi¡ fiov 

xai u'ivbOH <>¡, xai rd XQtuuid oov porjih¡osi 

fioi. 1 ' 6 'EnXavrt&t]v lag nQofìutov unoXoi-

Xòg, 1'>tit'Olir ròv óovXdv oov, ori rag ìvio-

Xdc oov ovx tntXu!)d/ir¡r. 

A d is t ingu i ! : 

mn. KM 

; rt-/Ú7tt¡OU- xvoif, ir. \: ì\. 

101. X: <'"<'> TÜ ìdyu. l i l i . A n : i¡re-

A ' . ¡ 0 S V O Y A ( I - LÒR . ¿ P O R ) . 1 6 6 . A : 
n^onòóxovv. 1 0 8 . A : ( p r o irati.) inimor. A 1 : 
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T p T i p D - ^ 3 n s n : n - r a c i 15« 

- 3 5 K 1 

i r , 2 r p n n p ^ ' C D H p • » " i o m 

n z r r s T - n s a © - i g m JD- I i j c i t a 

• ^ • r ò b n dt2 r z a : ^ a n s 104 

• Q - N Ì ? z i a i b x ^ t i v Yyr - z? 

" R I Z Ó TÒ ^ N ^ I N ICB 

' . ^ à y " r n i s p i ^ r j ^ b 

: C Z R . Ñ I . " T O C I O T 

^ " ^ ' l ? 1 ? 1 6 3 

' - M 

r p 3 - 7 3 n i r r ; T J ^ E ^ « P D - I 

- r s - r i s i z n j w n n s p 

" r e b n a ^ ^ r i J - ^ s n r ^ n ^ i i n 

: ^ p r n ^ y a b s ? , " 3 n f e p 

j - n n n a r p y p B - s - D I T ^ T I T ^ ^ V ^ 1 7 3 

^ p n - i r f n i r . - r ^ r - ' ^ b ^ z n t . I U 
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" n n s o 

n o . A ' : xarà ro xp'/ta os Cfit ir ut- X* 

1 7 1 S . A : ' I Í|ÉFFV|O>-RE. ( X : ' F I I V . S O O ' O , N : 
IFFVSANO) ... XFÍFÍYUIA, X: <. . »rySovro) ... "> 

-/">''• « Ì . 1 7 3 . N * 17 ; » . X : ^ O O . R O . X : 
X : FLOI?JOU>. 

!«9. ilia supplication. B t e u : • mon cri ». 
Un hymne. Hébrcu : . Uilouange — Ju»!r 

cations, nibrcu : . siaiuis «•-
" 3 . Soíí { i « r moi) pour me miner. Hébreu • ' m c 

soil en aide .. , , 
«TV. Est ma mutilation. Hébrcu : « fait me* rtt* 

lices .. 
176. Jai erré. Híbreu : « j e suis errant •. 

v . ( I , « m i . ) . — Uonhr. 

quia el»i|uia lúa non custwliérunt. 
1 » Vide quitàaìii mandáta tua dilé\i OÓ-

[ni ine : 
in misericòrdia tua vivi f ica me. 

1« Principiuiu ver tóruni luòrum vé r i -
[tas : 

in aìlérnum omnia judícia justitia; 
[tuie. ' 

«•/«/ Qui obkfrrr la lol de Dieu (CXVIII). 

aon t pas^gardé v w paroles 

Pr inci f -s perseedti sunt me gratis : op,..—. 
adl.^if 

r . 11», 1 
»•1 a verbis luis fonuidávit cor n 

" " Lslábor ego super elóquia tua : 
si cut qui invénit spélia inulta. 

iw Iniquiiiiiern òdio hàbui, et abominiitus 
[sum, 

U'iroiii auiem tuam diléxi . 
i " Sépties in die laudem dixi Ubi; 

super judicia juslili;v tua». 
Pax multa diligéntibus legem tuam : 

et non est illis scándalum. 
Expcclabani salutare tuum Dómine : 
et mandata tua di léxi . 
Custodivit ánima mea testimónia tua : 
et diléxit ea vebeménter. 

" * Servavi mandata tua, et testimónia 
[tua : 

quia omnes via) mete in conspéctu 
[tuo. 

1,9 Appropinquet deprecátio mea in **•"•••<"<••"> 
[conspéctu ino Dòmine : ^ ¡ t S 

JUSta elòqui imi tuum da mihi intelléc-
, , [tUlll. BfliH.3i.il. 
Intret postulátio mea in conspéctu f , , „ , 

' t u o : 
¿ecúudtun elòquium intuii é r i p e m e . 
Eructi'ibunt láliia mea hymmim. p«v.6, n . 
cuni ilocùeris me justilìcatiónes tuas. 

Pronuntiàbit lingua mea elòquium 
. . . ¡ tuum : 

quia omnia mandáta tua ¡équitas. 
P-. UH, 160 

Pi » ' manus tua ut salve! me : * 

'juòniain mandata tua elégi. ^ 

1,1 Concupivi salutare tuum Dòmine : 
el.lex tua medi tá t iomea est. 

- Vívet ànima mea, ei laudábit te : 

i-, a , U i l a d j u v á t u n l me. 
hrravi. sicut ovis qua; péri i t : 

[qua>re servuin tuum. 

«púa mandáta tua non suut oblilus. 

««nexprlmantaiiwi, en strophes al pl.a-
hi'Uqiics. se» plain les et ws esperances ... 

Delibaseli). 
• » nous para», dit M. ì * Hir. que l'on 

pourralt tirer dola seulelectureou exposi-
dece lSaume une preuve frapparne .le 

l* dlvinii« d'uuc religion qui inspire de 

' • VOyez que j 'a i 

dans voire iniséricorde «lontn'i 

I.e principe de vos paroles estvér i té 
[ vie. 

éternels s-int tous les jugonients de votre 
[ justice. 

sis. 
Des princes m'ont persécuté gratuite-

[ment, 
mais mon co-ur a redouté vos paróles. 

1 F'our moi , j e me réjouirai dans vos paroles, 
cornine colui qui à trouvé <le erandes dé-

jpouilles. 
J ai en l ' iniquite en baine et en abomina-

[ t i on . 
mais j 'a i a imé votre lo i . 

, f i t Sept. fois l e j o u r , j e votts ai adress« ; une 
[ louange. 

a causo des jugémèriJs de votre justice. 
l í ; - Paix ahondante pour ceux qui aiment 

[votiv. loi ; 
il n'y a pas pour «MIX ile scandalo, 

| < 0 .l'attendais votre salut. Seigneur. 
et j 'a i a imé vos eommahdeinents. 

161 .Mon àme a gardé vos l émóig t^ges . 
et elle lesa a imésardeminenl . 
.l'ai observé vos commaiidements et vos 

[léiuoinnages. 
parce que (otiles mes vo ies soni en votre. 

[presence. 
TAC. 

104 Que ina supplication approclie de votre 
[presence. Se igneur; 

selon votre panile donnez-moi l ' intell i-
[gence. 

n o Que ma «leniande pénètre en votre pré-
[sence. 

seloti votre pai-ole dél ivrez-moi. 
I7i Me « lftvres feront retentir un livtnne. 

loi-sque vous m'aurez enseigne vos jus t i -
[Úcations. 

n ì Ma langue publiera votre parole. 

parco que tous vos commandements sont-
[équi lé . 

:i Que votre main soit sur moi pour mè 
[sauver. 

parce que j 'a i fait eboix de vos comman-
| dements, 

.l'ai désiré votre salut. Seigneur, 
et votre loi est ma meditat ion. 
Mon i m e vivrà, et vous lotterà, 
et vos jugemnnú me viendront en aide. 

J'ai erre cornine une brebis qui 
Vos i |>erdue : chercl iez votre ser-

f vi tour. 

parce que j e n'ai pas oublié vos 
íeoiiiinandements. 

ajusqu «Ir- c i 
le doiileiirel. d'indignation 

par pour celle loi qu'il volt transgres-
see. méprisee par Ics méchants. l.'hommc 
cherche en vain de tels sentiments en lul-
méme. il faul que la gráce Ics > form«-. 
Ansai ne trouve-t-on rien d'analogue dans 

sui), (n*.- toutes les lltléralures ni dan3 toute-
iS[i«.«íi). philosophies pralaiies » . 



V . ( P s . C ' V l l - C M . — Adr. 

PJ&. 

tydj Tur àrapaSyûv. 

' l/oùç XLpio* ìv CIÒ dû¡h o Vai fis, hè-

xouiu' xai eiçrjxovoi fiov. 2 Kvçts, ÓVOut 

TIJV tyvyjjv fiov ano yuXtoty aolxiov xai ano 

yXo'jaar¡g âoXtuç. 3 Ti do9tir¡ ooi xai TÍ 

nooçTtdfiq oui noùç yXoiGGuv âoXiav; 1 T a 
fiéXr¡ Tov ôvvaiov Tjxovrjfiiva ovv toiç «»•-

9çuçi toiç (orjittxoïç. 

0 Oiuoi ou 7j nuçoixiu (tov iftuxovvÏÏq, 

y.ucf.OXTJVIOGA fisc À TIVV oxqvtoftutiov Kr¡ou<). 
6 I loXXd naçtdxtjoev y 'ÍT'y/j fiov. 7 Ji fera 
TIyv fuoovnoiv ii¡v éif>r¡vr¡v t,[tr¡v sior.vtxóg' 

diuv ¿XdXovv aviotç, ènoXsfiovv fis ioiQSav. 

¡'K. 

r<Sr àyafic&uùr. 

1 Ijnu Iovç o'if-OaXfiovç fiov tig TU OOT¡, 

odd' r¡£ti if otj&sid fio v. ¿ÍH {¡or¡9stu 

fio v nuQu xvçiov TOV noirjouvtoç TOV OV-

(furdv xai tt¡v yîjv. 3 M¿¡ âtJrjç siç odXov 

tir noôa oov, fit¡d'¿. vvordst] ó <¡rXdooo)v os. 
l'Iôov ov WQTUÎH o»'de vmiúoei ó f vXdo-

OIOV TOV 'J GflUjjX. KvOtOÇ tfvXdtsi OS y 

xvgioç oxsn/j GOV, sui ysiçu ó'síidv o ov. 

" 'Hutçug d 7¡Xiog ov ovyxuvosi os, ovÓs T¡ 

osKt¡vt¡ ii¡y vvxia. ' Kvoioç t/.iXdhu os 

unti nuvtòg xuxov, <¡vXuísi TIJV if/vytjv GOV 

o xiçioç. 8 Kvytoç ifvXdisi rr¡v stçoôdv Gov 

xai iljy shoddy GOV, dnd TOV ivy y.ui tli/g 

TOV atiSvoç. 

PKsf. 

W " r " ¿yofatpHr. 

_1 EiyçdvOrjv ¿ni lotg si(tt]xdoi noi, siç 

oïxov xvçiov noosvodfts'du. - Eoidiisç 

//oui1 oi ndâsç tjfidiv ¿y TOIÇ uvXutç oov 

IsçovouXrjfi. 3 'JsoovoaXiju oixoâouovfiivij 

S. A ,\ : OX.,UO,. X : KMç. Os- A * ( a . tip.) r j r . 

X: Uf,r,v,*«,¿. I. AN: •»»>»• 3. A2: Soir, : A: 
'VO; A: ivoriíSei (X: rv6r^a, S . 3. F: 
fpv^Ço. (s. ifvMSo,). EF: «xin*i oo, (AI. : oxtnn 
oc» S- ae). A': «fcÇuiç (|. Ôi^r). 7- AN: Kvç.oç 
<¡.\>ÍAÍ¡i (F: yvUîo,) oe. N: ^¿¿çai it¡v u, ¿ 

CXIX. H. (JXS). 2. 11 if ues. Hébreu : • moi 

le donne (que le rapporte; 3. Iléltreu : • 
langue trompe 

4 ll.--l.reu : . les trails aigus du guerrier, avec les 
charlóos ardents dugenêt .. -Septante : • les ehar-
Poiis du desert «. 

Hébreu : • malheur a moi qui dois séjourner à 
Moschee {MoHoch, conlree ,1'ASIO Mineure, voisine 
«je^la^Cappadoce), habiter parmi les lentes de Ke-

Hébreu : « trop (louglemps) mon àmen demeure 
* « g « c n l , V , a , x - -10 5ui!» («"» '»ouinie 

Cunto* Dru*. — Do mu* Del (CXS-CXB¡) 
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CXX. (II. CKXIV3. KÉbreu : . ¡1 ne poratcllra poi il»" 
udì piad rhaiiecllc; celui qui i>; sanie De ŝ uiiueti-
lerai>olnl.. „ 

<>8/ le Seignmr qui ett la onxwi « . ' " „ T 
'"i- nttfndrofte. nel.reu : . Jahvéh esimo aml'K-
(il CSI) à la mai» ilroile :nour le (jariler) • 

«. .Ve le brillerà piti. Hobrea : ne le frapperai«* 

« S i i . IH. «SII). I. Gmlfeue dee «euri*. L W " " 
«n l 'I '" i • ile Da.i,l .. - llelireii ! . je « • » 
Joiiis qnanil mi me dil : Jllons à la demeoM " 
Jalivéh ». 

a. iieiireu : . nos pie<l» a'arrétenl de\anl 
porle*, jeruMlem .. 

3. Qui e.si bàtte, llèltreu : • lu es Itine •• 

5-7. Plainte du Psalmisie sur son sort. 
.». Gtdar, région qui tire son nom de Cédar, Ms 

d'Ismael (Genite, xxv, 13). 

CX9C. <;e Psaume est écrit avec simplicité et élé-
gance: il respire une grande sérénité d'Ame. I.cs 
pensées du iM>òte sont exclusivement tournées vers 
les choses saintes. Il est en route pour Jérusalem, 
où il est siïr de trouver le protecteur qui le garde 
de tout mal. 

<i. Si la lutte pendant ta nuit. Elle ne te lera 
pas de mal. 

S. Entrée et sortie; l'ensemble de la conduite, 
tontes les actions de la vie. 

V. (»*"• t * •-* • ' )—Contre te* fourbi 

P a t i n i t i » C X I X . 
, Cánticum gráduum. 

A.) Dòmi nu m cum tribulárer 

Dieu notre aarde. La u,al*on de Dieu (CXIX-CXX). 

Curo his <iui odéruut pacem.eram paci-
[fiCUS: , 

ruin loquébar illis. impugnàbant me 
[gratis. 

Pualmus CXX. 
Cantlcum gruduum. 

i Levivi óculos meos in monies. 
linde véniet auxilium inibì. 

y Auxilium méuiu a Dòmino, 
qui lecii eujuiu et terrain. u 

» Noti dot in comniotiónem pedem 
[luuin : u 

acque dormitet qui custiWit te. 

» Ecce non dormitàbit neqne dórmiet, 
qui custodii Israel, 

i Dóminus custódit te : 
ltóiniitus protéctio tu.i. super manum 

[déxieram tuam. 
Perdieni sol non urct te, 
ncque luna per noctem. 

" DuiuiiiuK cuslódit te ab omni inalo : 
cust«)diat aniniam tuam Duminus. 

* Dnminus cusUidial intróitum tuum, et 
[éxitum tuum : 

ex ho*: mine, et usque in atculum. 
PitalmuM C X X I . 

1 Ciinlicum gràduum. 
L^tàtus sum in his, qua; 

in domom Dòmini ibimus. 
Stauies erant pedes nostri, v-- ». >' 
inàtriis luis Jeríisalem : , f ¿ 

Jertìsalem. quai íodilicíitur ut chitas : j.r. » . i 

' Avec ceux qui haïssent 

lorsque je leur parlais. 

P f t nume C X X . 
Cantique des degrés. 

1 .l'ai levé les yeux vers les montagnes, 
d'où me viendra le secours. 

ï Won secours, vient du Seigneur, 
qui a l'ait le ciel et. la terre. 

3 Qu'il ne permette pas «pie ton nied soit 
fébranlé, 

et qu'il ne s'assoupisse pas, celui qui le 
(garde. 

1 Vois, il ne s'assoupira, ni ne dormira, 
celui qui garde Israël. 

C'est le Seigneur qui te garde, 
c'est le Seigneur qui est ta protection; il 

[est sur ta main droite. 
8 Pendant le jour, le soleil ne .te brûlera pas. 

ni la lune pondant la nuit. 
7 Le Seigneur te garde de tout m a l ; 

que le Seigneur uanle ton àme. 
» Que le Seigneur garde ton entrée el ta 

[sortie, 
dès ce moment et jusqu'à jamais. 

P s a u m e C X X l . 
i Cantique des degrés. 

Je me suis réjoui des paroles qui m'ont 
[été dites : 

• Nous irons dans la maison du Seigneur •. 
- Nos pieds se tenaient 

dans tes parvis,«) Jérusalem, 
s Jérusalem, qui est bâtie connue une cité 

P s a u m e C X I X . 
Cantique des degres. 

Lorsque j 'étais dans la iribulntion. vers 
[le Seigneur, 

j'ai crié et il m'a exaucé. 
: Seigneur, délivrez mon Ame des lèvres 

et d'une langue trompeuse. [iniques, 
1 Que te sera-t-il donné, ou que te revien-

[dra-t-il 
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lùç nt/Xtç, t<ç 7 fistoyij avr^ç tnaouvrti. 
1 Exû yào uvtßqoav ai ifvXal, tjvXui xvgiov, 
fiaoïvoiov ri5 iOÇttjjX, rov fioftoXtr/ijoa-
o9ai toi ovofturi xvqtov. ""On ixn fxà-
9toav &QÔvoi tiç xpiotv, 9qÔVOI t.ri olxov 
z.lavi 6. 

ß yEQtûitftfate âij rii fiç iitiijvqv rrjv 'Isoov-
auXiffi, xal tv&yvîa roiç âyumZoi ut. 
' I'biéo9(i> ârj £ÎQ7]V7] ¿i' rïj âvvuuti oov, xai 
ivthjvia ¿v raïç nvoyofUiftfoi oov. 6"Evtxa 
rtuv aâtXtpwv ito v xai riZv nXgoiov ftov 
tXitXovv d'ij sifpivTjv rifili oov. 0 Evfy.a rov 
MX or xvoiov rov 9fov rjfttZv, fçt^ir^aa 
ayada oot. 

l'Klï. 

'¿Mi} Ti'iy ¿iüßaOfaSr. 
1 H(tiiç uè )joa rovç o'if9uXftovç ftov rov 

xutoixovvta fr rio ovçavtp. - lôov «5ç 
o'if-ifuXftoi ôovXtov fiç ytî(>aç rtZv xvaloir 
uvruir, toç oi/OaXfioi ntuâtaxrjç eiç /fioaç 
rîjç xvçiuç avi7tç' ovrtaç ni o'ipfraXuoi tffttÙv 
nooç xvoiov ròr 9tòv yfitZv, eoiç ov oixrti-
orjoat Ijftàç. 3 *EXirfiov r'i/iùç, xvinf, ¿Xért-
oov tjftuç' ori ini vtoXv ¿nXrjO&tjftfv ¿cov-
df itilo fùiç. " 'Eni nXtJov ¿nXr'joOi] >] if/v/rj 
t,fttôv, rô ovuâoç roiç evdrjvovot xai rt t'Euc-
Aîvtootç roîç vitfçtjtpavoiç. 

pur. 
ÎÇdij n i . üvaßafr/ibiv. 

' Et tlij Sr i xvgioç^f tv ij/är, ùntitoi 

'ty V(ÎDU»;Â" 2 i i Ul] liti XVQIOÇ 7JV ¿V jfliv, 

• l tW £tlUVUOtïtVUl ÙvS'QlijniH'Ç tip' tjllàc, 
'ii(lu Çtuviitç MI' xuttmov r]iiàç. '/;')' ta 
Ùcyioifr.iiu riiv 9v/tòv avriòv bp' q/tùç, 
' açu to vâwpûv xuttTtilvtiatv y/tùç. » Ail-
tiifyov iip.#tv fjsirvyìì i ) i l ù v ägu tùjÀStr 
i/ t/iv/ij r,uuiv tv v'dinp rò dvvnóoTatur. 

3. A1: o! uiioyo, (I. i altari}). 4. A: «.' «v i c i 
EFN: M 3. X: b M ^ r . A: fe.- « V 
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V. 3. 

t . 1. p n e 

ml du çpo. 
El tahondancenom UiIoara.n«bren: • olla Iruiiquillil^ilnnslos palsls • 

H. Met endm. HiOraU : . mos amis .. _ Je portai, tniT à I« «d. 
Hebron ; . ¡o demanOo qoe lu ïoi$ en oai\ .. 

cherché <!.•• bieut pour loi. Holitou : . je souhaite ton linnhcor 
CXXII. il. CXX1II). 3. Hnliiremenl remplit <le dédain. Hvbrcu : -

rassasies do mépris . 
Hébreu: . noire âme est trop 

mépris des hautains .. sioe des tuoqut s des insolents, d» 

Hébreu : • alors les eaux 
ilrc noui 

iraient submergé^ l«-« inrreuls 

. (•>.. C V K L ) . 

euius parlicîpàlio ejus in idipsum. -M» * • - .I.'.OIINT «NHNC L.-I 

I (CXXIIt. Dieu libérateur (CXXIII). 

Hlluc cnim .'Lseemlérunt tribùs. tribuu ÌKog. m -
[Diimmi : 

teslimóniuiu Israel . . ¿ t ó . w f c 
ad conflléjHlum nonuni Dómim. >:,. K 

v Quia ¡Ilio sedérli ut sedes in judlCio, I f i 

jsòdes super doniurn David. Mml 
* Rogato qua.1 ad paeem sunt Jerusa-

et abundàntia diligéntibus te. X^I^.'T. 
Tok 1«, >7. 

: Rat pax in virtute tua : r«. «;, i. 
et abundàmia in turribus lui*. 

* pronter fraina ineos. et próxunos 
(rneos, 

loquébar pacem de te : 
« propter ilomnm Dòmini Dei nostri. J»r.«.i. 

ipiit-sivi bona tibi. 

Pnalmuit t:\xtt. 
Càntlcum graduuin. r^ii9i 

i Ad te levavi òculos meos, 4„.„,i u l I 
•luì hàbilas in eielis. i«••<•>.. 

s Ecee sicut òculi seryòrom. ,.». no. i. 
in nianibus dominòruiQ suòruni, TOKS. IÌ. 

sicut ò-'uli aneilla- ' 
in minibus dòminie sua? : r». iw.'s. 
ita òculi nostri jul Dòniinum Deum nos- s, 

( trum. 
doncc misereàtur nostri. 

» Miseiére nostri Dòmine, misen'-iv ,„ mU... 
nostri : «-«lur. 

quia mulinili rcpléti sumué despec-
[tione : 

1 quia inultuin repléta est ànima nostra : 

oppròbrium abundàntibiis, et d<<sj»éclio 
[superbis. 

INalniu» C X X I I l . 

' x . . . f n " c u ? 8 r 4 d u u m - r«.m.i. 
,\ISI quia Doniinus erat in nobis, ,„ 

« lwn l > 
dicat nunc Israel : Dont. 3I. 

- insi quia Dòiiiinus era» in nobis, o* », » . 
cura exiirgerent hómines in nos. 

' forte vivos deglutissent nos : r«. u • 

cum ii-ascei-étur furor eòrum in nos, 
• Jorsitan aqua absorbnisset. nos. " "w ' vV 7 

- rorréntem pertnmshlt ànima nostra : ù: ,'i. ? 
fòmian pertransissei. ànima nostra 
aquam intolem'ibileni. 

dont les parties sont unies ensemble. 
4 Car l i sont montées les tribus, l.-s tribus 

[du Seigneur. 
Témoignage d'Israël, 

pour y louer le nom du Seigneur, 
11 parce que là ont été établis des trûnes 

(pour le jugement, 
des trônes pour la maison de David. 

" Demandez ce qui ini|>orle à la paix «le 
f.lé: -ilei 

et que l'abondance soit à ceux qui t'ai-
[ment, 0 cîi<; sainte. 

Que la paix régne dans tes murs, 
et l'abondance dans tes tour». 

* A cause de mes frères et de mes proches, 

je parlais paix à ton sujet : 
n à cause de la maison du Seigneur notre 

j'ai cherché des biens J»our i<>i. [Dieu. 
l ' M u m e C X X I I . 
(Cantique des degrés. 

1 J'ai levé mes veux vers vous, 
qui habitez dans les cieux. 

- Voyez, comme les yeux des esclave« 
soiit /ixvs sur les mains de leurs maîtres. 

Comme les yeux .l'une servante 
le sont sur les mains de sa maitresse; 
ainsi nos yeux sont fixé* sur le Seigneur 

[notre Dieu, 
jusqu'à ce qu'il ait pitié de nous. 

- Avez pitie de nous, Seigneur, ayez pitié 
[de nous; 

parce que nous avons été entièrement 
; remplis de dédain : 

* parce que notre âme en a été entièrement 
[remplie : 

nou*.sommes un opprobre pour ceux qui 
(sont dans l'abondance, et un dédaiu pour 

[les superbes. 
Pannine C X X I I I . 

1 Cantique des degrés. 
Si le Seigneur n'eut été au milieu de 

[nous, 
dise maintenant Israël; 

ï si le Seigneur n'eût été au milieu de nous, 
lorsque les hommes s'élevaient contre 

[nous. 
s Peut-être nous auraieni-ils dévorés tout 

[vivants : 
lorsque leur fureur s'irritait contre nous. 

1 peut-être que l'eau nous aurait engloutis. 
* Sotre âme a traversé un torrent : 

peut-être notre âme aurait passé 
dans uno eau sans fond. 

8. Dorn l»parlies..., liueralement dont la y-orli-
Cipalion est pour une mime chosc. Or lc lerne höbreu 
rmdn (Jans los Septante et la Vulgate par le uiol 
mieipation signifie jouclion, liaison. Union. j«ru-
fa , ' enwrrco dann les vallecs qui l'entonrenl. a 
tonjQurs ete uue ville oü les malsons se sont commc 
«W86es les unes sur les autres, si bien qu'une 
i'iftic des rues est Wcouverie. comme on lc voll 
«»ES la ßgure ci-jointe. 

. 1*8 tribuad'lsrael vontläen pelerlnage. selon 
[^rescrlpuon (temoignagQ raite a Israel, pour y 
S s e , g n e u r c t > C ' l rc Junges par la malson de 

J». Vn>u* pour la fölicitö de Jerusalem. 
• « » M i W ^ , a ' " « " o " - - en consideration du 
V«uP. !' S e i?n e u r e' de l'arche d'aUiauce que tu 
•« e tjcinheur de posseder. - J'ai cherchc desbiens 

toi. i ai rherche a le procurer toutessories de 

bleus. La Jerusalein terreslre est la ligure de la 
Jérusalcin celeste, aussi Ics seullments expriinés 
daus ce Psaumc convIennent-Us parfaitenicnt au 
chrétlen qui aspire au cieL 

CXXll. Le pieox Israelite lève ses yeu\ avec 
contiance vera Dteu pour connaltre sa volonté, 
I-i; 2" i>Oiir recevoirsa e«àC6 au moment del'atllic-
tion, 3-4. 

CXXI1I. Ce beau Psaumc peiut les efforte qu'ont 
faitslesennemisdu peuplede nieu pour ledévorer. 
mais Dieu Ics a arrachés à leur ragc. Celle mime 
pensée est expriméc suus des irnages diverses : des 
flolsqui meiiacaienl de les engloutir, des rélsqu'on 
leur tendali pour les prendrc. — I/» arainaisiues du 
teste originai indiqucntque la composiliou est re-
lativemcnt recente. Elle esl falle avec un art rulline. 
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6 EvXoyqràç xvgioç, oc ovx eâtoxev qfidç 

tiç 9rtgav TOIÇ dâovoiv avuòv. ~'HIF/vy/j 

rS/uov OJÇ otQOvmov ¿$§vo&tj tx rrjç na-

yiô'oç TTOV &/](L£VOIT(oV l] Tiuyiç OWSTgiflt], 

xai /¡fteïç ¿¿{wolhifiEv. s 7 f fiotjdsiu jjfitùv 

ìy avo fiati xvgtov, tov noiqouvtoç TOV 

oìgavòv xai TT/V y/¡y. 

PK/f. 

KJ»; T M- ¿rupuDuw. 

' Ot ntnotSôttç ¿ni xvgtov oîç ogoç —«uV 

ov OUXGV9'JOETUI f iç tov aioiva o xatotxvtv 
2 '/tQovoaXijfi. *Oo7j xvxXio avtqç, xai o 

XVgeo; xvxXto tov Xaov avtov, ânô toi vvv 

xai to/ç tov a'uiivoç. s"On ovx df,r,oti xv— 

gioç r?;r tfuffSOv ta y dfiagtùjXdjv ¿ni tòv 

xXijgov là) v ôixuioiv' on OJÇ uv fii£ txrtivtootv 

ot âixatoi ¿v dvOfiiatç ysiguç avtiov. ' *Ayà• 

iïvvov, xvgu, toiç dyuOoiç xai toiç sv&tçi 

tij xagôia. 5 Tovç dì: ¿xxUvovtaç tiç tdç 

OtguyyuXiaç una'îei xvgioç fittd t/ùv ¿g-

yaÇoutvu/v zijv dvoftiav' dg/jvq ¿ni TOV 

'logur,X. 

PKK. 

'Spïti vù* àrafiaifùy. 

1 'kv roi ¿niOtgtipux xvgtov rrjv idy-
fiuXioaiuv 2)wr tysvtjdqfisv diçti nagaxt-
xXtjutvot, - 'Jott ¿71 X>jo & tj jragàç t o otdfta 
j f i di y, xtù r, yXdiooa fttuov dyuXXiuotojç. 
Toi s ¿govoiv ¿v toiç ¿¡fvtoiv 'EfisydXvve 
xvgioç tov noiijoai /itt' avtiôv. 3 ' E f t s -
ydXvvt xvgioç tov noiijoui fit&' ijfidjv, ¿ye-
vïjdïutsv svagai vii fit voi. 

^Enìorgtipov, xi'gii,^ ti}v aiyjiaXtaoiuv 
jJfiiîiv oîç yStftdMovç ¿v tdi voit». 5 01 
onttgovitç ¿v âdxgvoiv ¿v àyaXXidost Oe-
otovoi. 0 rTogsvdfitroi ¿nogsvovto xai 
txXatov, fidXXovrtç rd onèguata avtdiv' 
tgyófisvoi ôt yçovotv tv dyaXXidott, uîgovrtç 
ta dgdy/iuia avroiv. 

T. A1: AN: favorir. H. N* — 
2. AN* O (a. xvo.). AN* (p. «</.) xvoto; ... : h-
ùro/iiii. il. \: Biçrjvtjr. — AN: <"?. ->. A«: 
Z*v.ï (?)• V. AN r (p. u',;). à (A3 uncîs inci -
ti. AN: i'pro tSçorrti. 
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m , * . î i r a 
v. o. r,o"s Nt>2 y rp 

loujnnrs • 
2. (il. I' 

elic- si affermie pour 

--)• Hébreu : . Jérusalem, des 
i lenloureni; ainsi Jabveh en-

loure sou peuple, des maintenant cti. ¡a-
mats» .'l.a phrase est coupée différemment 
dans I hebreu et dans la vulgate: les Mas-
«>rctçs ont lu avec raison yèscht% au lieu 
de yósfMO qu'ont lu les Septante. 

3. Hébreu : • car. la verse des mé-
chants ne restera pas snr le sort 'le loi 
échu par le sorti «les jusies. alin c,ue |c< «r>. cxxnt'î ' 

(O'»pr0i Wilkincoe). 

justes ne tendent pas les mains vers 
l'iniquité: . 

S. Lea amènera. Hébreu : • les fera nur-
cher • • 

CXXV. ¡H. CXXVI). t. A fait rmtnir tu 
captivité. Hébreu : • ramena les capUfs «. 

Ilei conto lés. Hébreu : • ceux qui Tontua 
lève .. 

2. On dira. Hébreu : « on disail »• 
4. Hébreu : • n li véli, ramené noscapmSj 

comme des ruisseaux dans le Négcb isoû 
de la Palestine] •. , .„„ 

(J. Hébreu : • celui qui marche en rtçu-
ranl, lorsqu'il porle la semence, reue«' 
avec des cris de joie, lorsqu'il pw«e ^ 
gerbes •. 

Psaumes CXXIII, 6—CXXV , 6. 305 
V . ( P h . C V I - C I . » . - Se confier en Dten (CXXIt ). Retour de ta raptlrltc (CXXV). 

•n dodit nos 

P» lis, t 

KîraiM np« 

Pro», la. » 

. BoncdfctusDóniinu^, 
in captiónem déntibus eórurn. 

: AniOKi nostra sicut passer eivpta est 

de làqueo venantium : 
laqueus contrituS est, 
et nos liberati sumus. 

» Adjutórium nostrum in nòmine Dò-
[mini. 

qui feClt cadimi et terram. 
Psalmun C W I V . 

1 Cintlcum grdduum. 

Qui confidunt in Dòmino, sicut mons 
[Sion : 

non commovébitur in ¡etérnum. 
qui habitat '-' in Jeròsalem. 

Montes in circditu ejus : 
et Dóminus in circuiti! jtópuli sui, 
ex ho«' nunc et usque in sfèculum. 

1 Quia non relinquet Dóminus virgam 
[peccatorom 

super sortem justórum : 
ut non exténdant justi 

, ad inìquitàtem manus suas. 
1 Bénefac Domine bonis. 

et recite coixle. 
3 Dedinàntesautem in obligatióncs, 

addùcet Dóminus curii operanti bus 
[imquitAtem : 

pax super Isra*«l. 
Psalmus C X X V . 

Ciintlcum gr.'iduum. 
In cen verténdo Dóminus captivitàlem 

;Sion : 
libiti «umu.s sicut consolati : 

• tunc replétuin est gaudio os nostrum : 

et lingua nostra exultatióne. 
Tuii«- dicent Inter gcntes : 
Magnificjivit Dóminus Tacere cum eis. 

1 JlagnifìcAvit Dòmimis fàcere nobiscum : 1>w< Jé 

facti sumus lmtàntes. 
4 Convèlle Dòmine captivitàtem nos- mMnc e l 

[tram. *|M-rtìa-
. sicut torrens in austro. d"n '-
• Qui séminant in lacrvmis, 

in exuhatiòne metcnt. 
' Eémcs ilxtnt et llebant, 

mittènte« sémina sua : 
wiuéntes auiem vénient cu 

r». 119.11 
13. 

j<r. aa. t*. 

Croi. : 

wrtânies manipules suos. 

, )1U ù. 4. 
1 exulta- t**,. e. ti 

[tióne, 

1 Béni le Seigneur, qui ne nous a pas livrés 
en proie à leurs «lents. 

' Notre Ame, comme un passereau, s'est 
[échappée 

du filet des chasseurs : 
le filet s'est rompu, 
et nous avons été délivrés. 

1 Notre secours est dans le nom du Sei-
„ , . [gneur 

qui a fait le ciel et la terre. 
PMiianiie C X X I V . 
Cantique des degrés. 

Cou qui se confient dans le Seigneur 
[sont comme la montagne de Siou : 

il im sera jamais ébranlé, 
celui qui habite - dans Jérusalem. 

Des montagnes sont autour d'elle, 
et le Seigneur autour de son peuple, 
dès ce moment et jusqu'à jamais. 

3 Parce que le Seigneur ne laissera pas la 
[verge des pécheurs 

sur 1 héritage des justes, 
afin que les justes n'étendent point 
leurs mains vers l'iniquité. 

1 Faites du bien. Seigneur, aux bons, 
et aux droits de cœur. 

6 Mais ceux qui se détournent dans les voies 
[tortueuses, 

le Seigneur les amènera avec ceux qui opè-
[rent l'iniquité. 

Paix sur Israël. 
Psaume C X X V . 

' Cantique des degrés. 
Quand le Seigneur a fait revenir la capti-

[vlté de Sion. 
nous fûmes comme des consolés. 

• Alors notre bouche fut remplie de chants 
[de joie, 

et notre langue de cris d'exultation. 
Alore on dira parmi les nations : 
- Le Seigneur a magnifiquement agi avec 

[eux 
3 Le Seigneur a magnifiquement agi avec 

[nous : 
nous sommes devenus pleins de joie. 

1 Faites revenir, Seigneur, notre captivité, 

comme le torrent au midi. 
Ceux qui sèment dans les larmes 
moissonneront dans l'exultation. 

« Allant, ils allaient et pleuraient, 
jetant leurs semences : 
mais, venant, ils viendront avec exulta-

[tion, 
portant leura gerbes. 

6. A leurs dents: aux dents des Hommes du V. 2. 

. OXIV. Composé sans doute pendant la captivité. 
Paau.0,e développe la pensée que Dieu 
:|U| lu i demeurent fidèles au milieu des 

« » ,fs de la captivité. 
1-mlH."1^ c o n , i c e n D l e " "SI inébranlable comme 
2 l m i u r ses;montagnes. Les montagnes, dans 
S T K . s,ont„ ; m a s e d e , a scurite, |«irce «,ue 

fSmls e s R t b r e u x s c mettaient à l'abri de leurs 
\ V o i r 'a ""te 3 à la fin du t. IL p. QXi. 

KM¡,;iP e, cxprimée dans ce verset est que la 
w i |,ri'"",ra «n. — bi «croc de» pécheurs: leur 

£ ¿¿'i£vcars '"justes violences. 
l r ' i , e l " a v c r bonté ; le méchant. 

^ ¿ / r ^ f ' ï " ' ' ' donne sa paix à Israel! 
0 | d n l " ? ' lirttouM,; c'est t e s o „ s d c phébrca 

»»grec, la Vulgate porte obligationci, moi que 
BI«tE l'OLVCLOTTE. — T. ir. 

quelques-uns pensent être une faute de copiste, et 
avoir été mis pour ohliquationes, obliquile«. D'autres 
croient que l'auteur de la vulgate a réellement tra-
duit par obtiaationes, mais en prenant ce mot dans 
le sens à'enlortittement, ce qui revient à l'expres-
sion de l'hébreu et du grec. (Claire). 

CXXV. Les versets 1-3 s'occupent du passé, les ver-
scls 4-0, de l'avenir. Dans le passé, le l'sal miste rappelle 
la joie du retour de la captivité; des dlflicultes sont 
survenues depuis ; les peuples qui entourent Juda lui 
suscitent toutes sortes d'obstacles pour entraver la 
reconstruction du temple ¡tous les captifs ne soni pas 
revenus, mais que personnelle sc laisse abattre : on 
sème dans les larmes, on récollera dans l'allégresse. 

1. Comme des consolé*.-comme de&Kcus qui pussent 
d'une grande allliction .'i la consolation la plus vire 
en apprenant une nouvelle heureuse et inattendue. 
Voir l'hébreu, p. 30». 
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V . ( ! • » t l l l . L ) ViinUM hominlu labor. Pnr Ju.tt. Voto pro urbe (CXXVU.CXXO). 

s i c n s ^ - â b I r r i r rç - z rç 

- ì D O f à b n i r r - a x i s V 3 i 2 l b s * 

• a à b x n t i : n ç i d 1 j n c j 

• ¿ j a s r r o - ' n n ç ç a - p ^ a t f a 

: fcra i r - r b c r . b 

• n s - i z b a - 3 2 n i p . ? r b r j s 

x b ? i t i x i 3 | n n a s : a - n ^ r a n n 

' n a i ' p s rò^-Nb a p : q i r E t p K - r s 

J a - z r - i x - r ç 

r i b r É r ; Y S S 

PKg. 

'Îhtrj Twi' ¿rapa9t<ùv. 

' 'Edv fii} xvptoç oixoóoiiijoj] oixov, stç 

ftdzrjv ¿xoitiaoav ot oixoâofiovvreç. Euv /trj 

xt Qioç if.vMt'itj noXtv, tlç /lui/¡r rtfgvnvtjOSv 

it i/.vXdootov. a Eiç /idt/jv vfilv ion ni 

ôoàQÎÇf.w ¿-/si oso 9 s /ani to' xa&rjoO'ut, 0! 

¿odiovrsç dptóv óóvvrjc, orav (hì> roiç dyu-

71T/TWÇ UVTOV VJIVOV. 

l'lòov tj xXrjçovoftia XVQIOV v'ioi, <î /ao&ôç 

rov xuçirov TÎJÇ yaorodç. l'Siçsi 3tXrj tv 

ysttji âvvarov, ovnoç ot viol nvv ¿xrsnvay-

ftévwv. 5 31axdoioç iiç nX/jQOjosi Trjv tm-

ifv/iîuv uvTov iï uvaov oi' xutmoyyvdi]-

00veut, OTUV XllXdÎOl TOÎÇ ¿/OQOTÇ UVTOÎV ¿V 

ytvXatç. 

PK'/J. 

Ï2t<fc} Ttov àrafla>tftûr. 

1 Maxûmoi ndvttç o't q,o(iovftsvoi iòv 

xi ni ov, oi. noofxo/isvoi tv zuiç ôdoïç UVTOV. 

2 Tnvç nôvovç roiv xugjiwv oov tfûyeout, 

fiaxiiQioç si xai xahZç ooi ÎOTUI. 3 'H. yvvrj 

oov luç a/mfkoç tvOijvovoa ¿v ratç x/Jxsoi 

TTFÇ oixiuç Oov oi vioi OOV (Jç VSIX/JVTU 

¿Xaiiôv xvxXw rtfç ToanbÇrjç oov. 
1

 ' « o r OVTUIÇ iv).0Y7JIHJ0ITAI uv&Qomoç ò 

tpOpoVftsvoç TÒV xÎQtov. 3 EvXoyrjout ot 

xvotoç ix 2i<àv, xai ïôoiç rà dyadd 'Jtoov-

OaXr/fi ndouç rdç tjftsoaç irjç £o/>jç oov. 

11 Kai iâotç vtovç TWV vtiZv oov' stotjvrj ¿ni 

rdv 'loQarjX. 

PKJT. 

'il'fy ¡¿v a'rafatyiJr. 

1 II).sovdxiç ¿noXéftrtodv fis ¿x vfdzijidç 

fiov, Binano di] 'IoQurjX. s ÎJXfOvuxiç ¿no-

Xéfirjodv fis ¿x VÏVTTJVÔÇ uov. xai ydo ovx 

ttç 1. X f (p . n ' y^ . ) r i Siùou,Zro; ( X : x0 

¿'clopwr 2.<w.). A : ( b i s ) o' xvç>oz. A ' 
âou/joF,. A N : olxoô. M r . X: yv)/<ï„ ¿. \ : 

IF. AN': 'OV ÔÇFYFYTR FYTIÇTOÏA, ... ïo&orreç. 

X: x«9ûc,!)a<. X: ol v i » « . X v ol. H. A : Max. 

« r t ç o n o ; oc. N: x a i w y v y f y o f z a , . A,\: ¿y .rvXv. 

CXXVI. ! II. CXWll) . ± Hébreu : . c'csl en vain que 
Vtns vous levez malin, «¡ue vous vous COUChCz Uml. 
et que vous mangez le pain rie la douleur; cerlainc-
racnt(l>icu) donne (lout celaià ses bien-aiméspendant 
leur sommeil ¡e'esl-i.dirc sans qu'ils aient aiieun ef-
fort à fa i re ) . . 

a. Iléhreu : . voici que les fils sont un héritage 
(donné) par Jahvéh :ù ses bien-almés, y. 3); le fruit 
des entrailles (les enfants) est (pour eux; une ré-
compense 0. 

i. De* opprimés. Hébreu : . de la jeunesse (d'un 

" b r i n n i r o N - I ^ — b s ^ p x 

T ^ S a N b p x n ^ : r r - v c 2 

n n s « r ^ . s s 17$ zìa) i 

-7 • b n â s -p^z 

' , r . i r r : s t n z h ' 7 ^ p - - z - : r t 1 

z-rc? n x - i n r v i r o ~ 

c ^ n - n x y , ! ^ ^ n w b s 6 

: b s y ^ - b ? a i ï ç 

n i b r è n n - B s 

z i T ' T ] ? 2 

127,Î. p - c : - s " : : >b. n c - p ^ : 's 

fcl: i x f f ç . avrg. - -2. A ' X : » « ^ r ove r..r 
A « f (a. ; d y . ) o,<. 3. X: ivllvrioa. A>\: ^ 'os 
xiir. 5. A 1 : Evioyijoti. 

pére jeune) . . 
5. Qui <1 rempli par eux s'mdtsir. Hebreu : • 

en a rempli son carquois L. II. Hébreu : i" • 

CXXVII. (H. CXXVlll). i. El bien te sera {en(*rt). 
nébreu : i et : il fall) hou |K>ur loi ;lu pros|)er«: 

S. Les biens di Jérusalem. Hébreu : • le l>onlieurJi 
Jérusalem » . 

CXXVlll. (R. CXX1X). 
primé Voir y. 5. 

I. A traqué, lléhreu • of" 

» .iRuXI I-Cb). Vamitêdrl-Mo . l'ala il aJ„ h le. V<ruj<poitrJèru*alein (VX X VI-CXXVI1I). 

I S u l m u g < ' \ \ % l . 
i olnliriim iirnduum Salomónis. il ' 

Nisi Déminus ¡Hdificâverii domum, v « » -
m va nu m laboravérunt qui a?dilîcaiit 

N'isi Déminus custodie rit c ivitâtem, u0'"'-?' 
(rustia vifrilat qui custodii oain. j ^ ' n H k 

t Valium est vobisaute lucomsurge tv : ••< vi«um 
lioininl*. 

. . . Ru W, » . 
«Irgite p<>stquam setlenus, m. i*. 

qui manducaiis iianem dolóris. 3jèr. m!V3' 
l'uni déderitdi léci is suis soiiuiuni : 

" çcee he.rédltas Dòmini , f i l i i : u » « ' m u . 
menvs, fructus vent ris. " " r a , " r ' 

• Sic ut sagittiw in manu poténtis : 

t.. » , Î: 

l'ror. ir. 

ila COU excussiîruni. 
i IWtus v ir qui impléyit 

desidèri uni suum ex ipsis : 
non confunjlélur cum loquétur 
inimici^ suis in ]>oria. 

P s a l n i u s C X X I I I . 
I « i i t icuni Rnuluum. iv.HM-

Bedti oinnes. qui l iment Dóininum, - ' " " ' j - , ^ " * 

qui Ambulant in viis ejus. P"~i'l''i.' ' 
• UIK'US-S inanimili tuûrmii quia inalidii- n » . a, iti. 

[càbis : 
M i o s e s , et bene Ubi erit. Ï - ^ J , 

Uxor luasicul vitis abundans, v*- 1«. i* 
in latérihus donius tua?. 
Filii tui sicul novèlla) ol ivàruin, DMt.iV ». 

P.. 133.3, 
in circiiiiu m e n s » tuw. 7" 

« Ecce sic benedicétur homo, b^ed i -
qui tilllH D<!imillUm. eclur. 

; Benedicai tilii Déminas ex Sion : 
et videas bona Jeriisaleni 
érnnibus diél.us vitre Hue. G» , M. sa. 

« El videas filios liliurum tuón im. « ' / I S « 
paceni super Israel. 

l ' s a i m i i s e x x v m . 
Cànticuni sriduum. , , f l i , 

Sape expugnavérunt me a ju von t é te ».«ivuiio >• 
[moa : d " ' H 

alcat nunc Israel : RÎ ISM 
' expugnavérunt me a juvénil i té OK a i . ' 

l i n e a : J*r-*-*' 
«erniii non potuérunl mil i i . 

P s a u m e C X X V I . 
» Cantique des degrés. De Salomon. 

Si l e Seigneur ne bâtit la maison, 
eu vain travaillent ceux qui la bàlissenl. 

Si le Seigneur ne garde la cité, 
inutilement, veil le celui qui la garde . 

'' C'est chose vaine à vous de vous lever 
[avant le j our : 

levez-vous après que vous aurez pr is du 
I repos, 

vous qui mangez un pain de douleur. 
Lorsqu'il aura donné à ses bien-aimés le 

[sommei l . 
11 Voici l 'héritage du Seigneur, dos fils; 

la récompense, le frui i des entrailles. 
1 Comme desllèehes dans la main «l'un ar-

[ d u r v igoureux, 
ainsi sont les f i l s des Opprimés. 

A bienheureux l 'homme qui a rempl i 
par eux son désir ; 
i l ne sera pas confondu, lorsqu'il parlera 
à ses ennemis à la poi-te de lu ville. 

P s a u m e C X X V I I . 
1 Cantique des degrés. 

Bienheureux tous ceux qui craignent I" 
[Seigneur. 

ol qui marchent dans ses voies. 
2 Parce que tu mangeras le fruii de tes tra-

[vaux, 
tu es bien heureux, et bien te seni encore. 

« Ta femme sera comme une v igne féconde 
dans l ' intérieur de ta maison : 
les enfants, comme de jeunes plants d 'ol i-

v i e r s . 
autour de ta table-

1 Ainsi sera béni l 'homme 
qui craint le Seigneur. 

Que le Seigneur te bénisse de Sion, 
et que tu voies les biens fie Jérusalem, 
tous les jours de ta vie. 

« Et que tu voies les llls de tes tlls. 
Paix sur Israël. 

P s a u m e C X X V l l l . 
t cantique des degres. 

Souvent ils m'ont attaqué depuis ma jeu-
! tiesse. 

qu'Israël le dise maintenant. 
2 Souvent ils m'ont attaqué depuis ma jeu-

i nesso. 
mais i ls n'oni rien pu contre moi. 

JA\Mi. 1. De Salomon.—l,e nom de Salomon man-
'iwrt-nsla plupart des exemplaires des Septaule.et 
•iieodore olvserve que le 1 « verset seinhle indiquer 

„on du premier temple, mais du second, 
. fonstruction fut entravée par les peuples 

? ^ Î » " «tifllcile à eause du petit nombre 
v JU IS qui étaient revenus de captivité avec Zoro-

ffiA- V. 1 ^marquer d'ailleurs que ce 
u Z , l , n " « l e s écrits de Salomon. - Voici le dé-
— 1 «1 , "" ' ' c s pensées contenues dans co Psaume. 
Dii'- ^ v » « » î » I" «Jcours de 

7,. i ^ain le lever matinal, vaine la veille 
S ? ' f , i , w , l r " a i l ' taudis qu'à celui qu'il aime. 
¡ ^ ' ^ " ' I d o ' t . Dieu donne son paiÂ. - 3 - 5 : 
k S w 5! d l c , , i o n sp'-'ciale de la Providence, le 

portera; sii lui survient une dispute, un 

CXXVII. I.e l'salmislc elianto le bonheur dujuste 
dans s,i famitle, e l termine par des souliaits cu ia-
veur de Jérusalem. - Heureux «|ui sarde la loi, il 
jouira du fruii de ses maina (v. 3). Ainai il sera beni 
et verrà Jérusalem prospere (V. 

5. Que in voies, c'est-A-dire qne tujouims. 

cxxv i i i . neux strepile« : : Dleu a rais Un au\ 
malheurs d'Israel ; — 5-8 : Puisse ce triomphe èlre 
durable ! 

I. Souvcnl... Les uns appliquent les parole? de ce 
verse! et des suivants à David, perséeuté déssa jeu-
nesse.ettoujoursftupóricurà sesennemis; lesautre» 
aux Juifs. qui avaiit essuyé pendant un long temps 
tout ce que la malico et l'envle de leurs enneinis 
pure ni Inventer eonlre eux, se trouvérent enlin tran-
quilles dans Jérusalem aprèS la captivité, et virent 
le tempie du seigneur retabli e l les murs de la t i l le 
reparcs. (Glaire). 
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V 7¡ávvi¡&t¡oc¿v /¡Ol. 3 ' E n i tòv vutóv /IOV 

¿téxttuvov oí áfiugtioXoi, ¿(táxgvmv tr¡v 

uvOftíav avxwv. 

1 Kioto; óixuio; owéxoxptv uvyí-vu; úitug-

to¡Xwv. s AioyyvOrjioiOuv xai ánoorga-

ifritoOav fi; rà ornato navi te ot /uoovvrs; 

2uóv. 61'tvqthjttooav tógsi yógto; Ótn/iú-

tiov, o; ngó tov ¿xonuoá^vai tgqgúvOr/ 
7 oí ovx ¿nXtjgioos tijv ysiga avtoi ó &s-

giL'oiv, xai tov xóXnov avtov o tú ágiíyuatu 

ovXXéyojv. 8 Kai ovx tìnav oí nuoáyovis;' 

EvXoyia xvgíov ¿tp' vita;, ivXoyi¡xausv 

tfiüg tv òvòfiaxi XVQÍOV. 

/'KG'. 
rwr iváfiaSfiMV. 

1 'Ex ßaOtUJV txtxoiíiá oot, XVQIS, ' xv-

Qii, ticúxovoov tr¡; ifiov/q (tov. Jtvtj&jjtoi 

tu oí tu Oov ngogíyov tu si; t i¡v (pujvr¡v tr¡; 

dtqotoí; (iov. 

3 'Eàv avo (tía; nugatr¡gt¡ot¡;, XVQIS, xtgis, 

ti; vnootrjottui ; 5"Ort nuoti ooi o íXaouó; 

totiv svtxsv tov ovóuuió; oov vntuttvá 

os, xvgts. 'Yntfisivsv i¡ tyvyt¡ /IOV sic tòv 

Xiiyov oov, * í¡XniOsv i¡ ifsvy/¡ uov ¿ni tòv 

xvgtov. 6 3Ano 'fvXuxijg nguií'u; (isygi 

vvxtòc, sXntoútta 'ÍOQUI¡). ¿ni tòv xvgíov. 

~'"Oci naga tu xvgíoi to sXso;, xai noXXij 

nag' avtto Xvtgwotg. 8 Kai uvtòc Xvtgto-

ostui tòv 'loguijX ¿x nuotov tóiv àvoiiuov 

avtov. 

EA'. 

ShSi] T/Zy ¿re/lvítu*vy. 

1 KÍOll, III'/ Vlf/lóil !¡ lì Xuotiiu /HIV, OL ti 

¿fm&Mtothjoav ol óifttuXfioi uov. Ovös 
¿Tiooei'&^v ¿y /ityáXotg, oviè ¿y Ouiua-
oiois VlttQ ¿fié. 1 Hi lltj tíUTItlVOI/ OÚVOVV, 
ÚÚJJ. viiHOOu it¡v \¡Jtyr¡y uov ni 
unv/eyuXuxtuspívor ini irtv urjriga av-
TOV, ug úyrunodojoei; ¿ni ttjv Wvffiv /iov, 

2. A: iJvriJS. 3. N: 'Eni ,1 ,••«/» (A1 : 'E ri 
T Ò nini). X. X : elnov. E N : »V N : 
mjm-, — I . A N : ( « . ' » F . M. •!• A ' : ( p r o 
;ip>;evxj¡s- 3. X: liro/jias. A1: 7taQaTi]Q<¡o<i. i . X: 

W. \ ! : (pro oro'/,.) ròya. !¡. N* ... : ( j . 
biyor) >?/<*• ••• ( L •»<•> aitrov. A 'EF f ( in r.) 
'A-rò ifv/an^ ítfwfoí ( A : nncis iuel-). 1. N* (pr. 

D ' D - i n " a a - s ? ¡ " i ¡ 

s o n í j ^ a i } 

: a - 7 ó - i p t e ? . y ? ? p n s a t o * 4 
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CXXIX. IM. CXXX!. 3. SI von obíereei, Bébrau : 
" Bi I " prendí sardo .. — guj réiítlera? H«-brcu : 
- qui p«urra subsistir? • 

w . Hcbrcu ; • mala le pardon esl aupres do tol, 
alln qu'on le rralenp. J'espère en JolivCti, uion Sme 
espere (en lui). el)altead» sa promesse •. 
. l'ebrei Oli fune allenii Adonai plus lar-
demnieiit» i|ue les vtilleurs du uialin n'allendenl 
i aurore 

Hebreu : . Israel, mela Ion espoire» Ja|i<«, 
en jal.ven csi la mlaíricorde el il mnluplte i " 
liviances 

i. llcbreu : . si mon «me n'esl pas 
iluille. eeinme un enlanl sevre qui 
mère; si mon .ime n'esl pas comino 
vré 'JOVi cnleildii : que bien me pulils 

P s a u m e s C X X V I I I , 3 — C X X X , 2 . 

V.(|'«. « U l i - Appel aupar. II f CXXIX). SoumiHMion ti la rolonlè de Dica (CXXX). 

prolonpavérunt ¡niquitáloni suara. 
i Dominus juslus 

concldit n-rvio-s pcccatórum : 
.. coníunilántur et convortantup rctiV.r-

oinnes. <iní odérunt Sion, 
i Fianlsic.nt tonimi loríovum : 

<.uo3 öriüsquam mellátui', exáruít : 
7 de quo non iiaplévit inanimi suam qui 

(motu, 
sinuni su um <|ui manípulos cölllgit. 

» Ei non díxérunt i|ui piwtevibant : 
&'iu)dlciio Dòmini SUJCM- VOS : 
benäiximus vobis in nómino Dòmini. 

Panlmaa CXXiX. 
i Cánticum gráduum. 

De profundis clamavi ad io Dómine : ( 

Dómine exaúdi voeem meam. 
Fumi Juires l u « iniendéntes. 
in voeem deprecai iónis meje. 

i Si iniqui tatos observáveris Dómine : 
Dómine quis suslinébil? 

1 Quia apud le propitiátio est : 
.•i propter legem tuam sustinui te 

[Dómine. : 
Sustinuit ánima mea in verbo ejus, 

1 sfteràvii ánima mea in Dómino. 
« A cusíú<l¡a malutína usqne ad noetem, 

sperei Israel in Dómino : 

* quia apud Dominum misericordia : 
el copiósii apud eum redómplio. 

* Et iiw nklimet Israel. 
es ómnibus iniquitátibus ejus. 

PIMI Im IL« CXXX. 
I Cinticum gráduum Dnvl.l. 

Dómine non estexaitátum cor meum 
noque eláti sunt óculi mei. 
Ncque ambulávi in maenis. 

P-. I«*, LI.16. 

Loc.WI;l.M. 
In mUerl-

rortli». 

P-.ll», I. 
Humilla 

? r.HT. lì 

acquo in mi rabil »per 

: Si non liumiliter sentiebam : 
»il exaltávi áuimam mearn : 
sicut ablactátus est super inatre sua. 

ita reiribùtio in ánima mea. 

8 Sur mon «losonttravaillé les pécheurs; 

ils ont prolongó tour iniquiló. 
1 1.0 Seigneur, qui est ¡aste, 

a abatiu la téle des pócheurs. 
- Qu'ils soient confondus, qifilsrctournent 

[en arrière 
tous ceux qui hal'ssent Sion. 

" Qu'ils devienneiit comme l'herhe des toits, 
qui, avant qu'on l'arraelic, est ilossécliée; 

" dont ne l'empiii pas sa main colui qui 
[moissonne, 

ni son sein celui qui recueille lesgehbes. 
6 Et ils n'ont |«is dit, ceux qui passaient : 

•• La bènédiction du Seigneursoit sur vous» 
nous vousbénissonsan noni du Seigneur». 

Printline C X X I . V 
1 Cantlque des degras. 

Des profondeura ile Val'vtnK j'ai crié vers 
(vous. Seigneur; 

3 Seigneur, écOutez ma voix. 
Que vos oi e i lies deviennent attontives 
à la voix de ma supplicai ion. 

3 ^ Si vous obser\'ez íes iniquilés» Seigneur, 
Seigneur, qui resisterà à votre juyement? 

4 Mais en vous est la propitiation, 
et à eauso de votre ioi, je vous ai attendu 

[avec patience, Seigneur. 
Mon Ame s'osi soutenue par sa parole; 

mon áme.ácspéré dans le Seigneur. 
n Dennis la veifledu mal in jlisqu'à la nuit, 

qu'lsraíd esperii dans le Seigneur. 
" l'arce que dans le Seigneur est la misé-

[ricoi-dt?, 
et en lui une abundante rédemption. 

8 Et lui-mème raclièlera Israel 
de toutes ses iniqui tés. 

P * a li in e CXXX. 
I Cantique des degrCs. He David. 

Seigneur, mon c«tur ne s'est pas exalté, 
et mes yeux ne se soni pa.s élevés. 
Je n'ai" pas non plus marché dans Ies 

[grandeui's, 
ni dans les choses mervoillouses aiwlessus 

[de moi. 
- Si je n'avais pas d'humbles sentiinents, 

si au contraire j'ai exalté mon àme. 
que comme l'enfant qui a été sevre sursti 

[mère, 
ainsi soit traitóe mon àme. 

«XIX. ce l»saiime. le 0« des penltentlaux, est, dans 
'¡ns Pntoes de l'Église, le gemlssement des Arnes 

pu'Katoire. c'est uue Invocaliou touctiantc du 
gciieur nui demande à Dicu <te le trailer avec 
tricorde. . Ce clianl e\traordinairc. <iue cliaeun 
ae nous a repété sur sa propre douleur. Ifutl d'al»ord 
•f\plosioi, d'un décliirement individuel, c^plosion 
^ an path< iique tellement evpreBsil" «pie, n'avant ni 
'"paiavant ni depuis ríen entendii de comparable. 
' Eglise ri, a (alt la lamenlallon liturglque des adieux 
wwröiies .. (K. oilivier). - Quatre strophes : 
'".*„• yP.l̂ la lu miserlcorde de Dicu; — 3-4 : paree 
quc> s " 'mite tout le monde avec une justice ri-

CXXX. Ce Psaume rend bien les sentimeiiis de 
David ou du fidCle IsraélUe, qui doit étre toujours 
parfaltemeul souiuisàla volonléde Dicu dans loules 
Ics clrconslances de sa vie. — Trois slropliea : 1 : l.e 
Tsaliniste n'aspirc pas à ce qui est au-dessusdc lui. 
— <t : Il a fait laire son ¡Ime. comme un enfant sevre. 
— : Qu'lsrael espère en Dieu. 

i. Si je n'avait... C'étnit la formule erdinaire des 
vreux ou sermenis des llébreux. Volr Ptaume xav, 
I I . — Quecomme l'enfant... c'est nmpréC3ilon jolnte 
au vn?u. Voir sur les formules de serments la note 
sur Paatmicxuv, 11. 



P s almi CXXXI, 3 —GXXXII , 17. 
Mo pro fornititi Darli! < CXXXU). V . ( ! • » . C V I I - C l i ) . 

3 'Elmadno 'Iogar,X hd ròv xt'gtov, ano rov 

vvv xaì koç TOV ataivoç. 

l>yl.-f. 

'ilàij TO',' òrafa» ¡«òr. 

1 Mvqo&yrt, xvtin, TOV /laviti, xaì ndorfi 

tijç rigati itjroç avrov. 2 'S2ç di/toos nò 

XVQU", Ttviaro nò tts/Ò *laMÌi$. J 

/.svoo/iat flç Oxîjvioua dtxov uov, ti dvafitj-

oottut èni xMvr,ç orfxiiftvtjç uov' * si ótvOio 

vrtvov roïç dtp&a\tioïç /.tov, xaì roiç ¡3Xt-

if-dgoiç /tov vvorayudv, ° xaì a van avo tv 

roïç xgordt/otç uov, i 'wç ov svgto rónov rtò 

XVQIIO, ax/jvttiuu TtÒ Otti 'laxtóft. 

G7<W ifxovoa/tiv aiTtjv èv 'Eifga&d. 

fvgo/tsv avrtjv tv TOÌZ mdioiç iov Ògvuoc. 

' EiçsXtvoiofts&a eiç ut oxtjvtu/taràuvTOv, 

nQozxvv>lotoutv flç ròv rdnov ov ¿orqoav 

oi ndâsç avi ov. * >yfvdotrl3i, xi'gît, siç itjv 

dvunavotv oov, ot' xaì t] xifitortiç TOV dytd-

ouavóq oov. 9 Oi îegsïç oov fvòvoortat 

dtxatoovi qv, xaì ot 017/0« oov dya/.htdoovTUt. 

'""Evfxtv JavìS TOV d'ovXov oov, /ti} dno-

OTQêwtjç TO ngôçtonov TOV Xgto rov oov. 

11 "iì/tOOs xvgtoç no //avid dXqfrftav, xaì 

ov /<>• u&STijOH avT/jV 'Ex xagnov itjç 

xotXiaç oov Ihjoottat è.ni TOV dgdvov oov. 

12 'Edv '¡V/.d'ioni ut ot vi ot oovrrjv diud/jxyv 

/tov, xaì rd /tagrvgid uov Tarra a Òtdaito 

uviovç- xaì oi vtoi avrwv swç TOT aidîvoç 

xadtovvrai ini rov Oçdvov oov. 

n "On Ìze/Jgato xvoioç rrjv ~uòi\ ìjgs-

IÌOUTO avrtjv flç xuTOtxiitv tavrtò. 11 Àvrt] 

il xurunavoîç /iov ile a'tdiva aidîvoç, tods 

xuTOtxr-oot ori y g fr iodi irtv uvrijv. 15 Trjv 

&>jgav avrîjç svXoytàv si'/.oy/jooi, rovç nno-

yovçaviïjç yogrdooi a or tov. Tot'ç hgtiç 

avrîjç ¿vâvOoi otmtjgiav, xaì ot dotoi avr/jç 

ayaXXta'oói dya).hd<toviui. 17 'Exsï f in-

vars/.di Y.T.ouç TOI /Inviò, tfroi/iitou Xtyvov 
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ri douceur. Hébreu : CXXXI. :H. CXXXU). 1. He (. 
. de toutes ses peines . . 

3..Si fentre. Hébreu : . j e n'entrerai pas.. On tra 
[luira Je meme_la suite, la formule originale du sci 
axent, conserve par la Vulgate, équivalant à un 
tic^auo" 

Héli 
ti. Nous ràronf trouvé da,,., les chump* de !<t forêt. 

novità trouvâmes (l'arcbo) dans loscliamps 

T. Le lieu ou se sou orrilés ses pieds. Hi brcu : « son 

marchepied •. 
» . Iiebreu : - lève-toi, Jahveii. (viens) à Ion (lie" iW 

repos, toi et l'arche de ta majesté •• 
0. Vos saints- Hébreu : « tes fidèles •• . . . « v . 
10. Ne détournez IMIS ta face de votre Chrut. u -

breu : . ne rejette pas la face de ton 
15. Sa veuve. Hébreu : • sa sub 

ture).. 
Hi. Saints. Hébreu : . fidèles .. 
17'. Hébreu : « je lerai pousser une 

¡stance inoutr.-

à David'. 

V . ( ! * " . t ' l l - c x > . — Prière m 

• Speret Ismel in [»éunino. ffiut 
ex hoc nuncel usque in srt'culuni. it^?, 

l*BulmuH C X X X I . 
Céntlcum gradini m. ^ , I B - L 

Meménto Domine David, con.nian. 
ni omnis iiiaiisuetûdinis ejus : " 
sic ut jùrâvit Dòmino. G™, 
votum vovit Deo Jacob : ? P..B.' * 

•'Si introieix) in tabernaculum domus iii^k >u . 

si ascénderò in ler.tuiu strati mei : 
' si di-déro soiunum «ieulis mois : p , o r - 6 - L 

.•t nalpebris meis dorniitatióneui. 
• et D'il ni en i tempòribus m o i s : 

donee ìnvéniam locum Dòmino, 

tabernaculum Deo Jacob. 
• Ecce audi v im us earn in Hphrata 

? ii'c. R 

invéniiuus earn in campis sy lva 
I Itcp. 

• Introibiiuus in tabei-nAculum e jus : ¿SS ' i ' ' i i 
adoR^jimus in loco, ubi stetérunt pedes 

" , . . . . ® u s . W(-5. ! 

' S u r n Domine in i v o u t e m t u a m . I P W . » . » SUB.. 10. 3i. 
tu et area sancìiflcatiònis lua-. * RE'«,1 

• Sacei-dótes tui induàntur justit iam : 
et Sancii tui exùltent. Va,ic ' : 

i" Propier David serrani tuum, v>. i i ,u; 
non avérias fài'iem cbr jst i tui. „ 

11 Juràvit Dòminus David verilàt 
et non frustrabitur eam : 
«le fruciu venlris tui , «¿«TV""«, 
ponam Super sedem tuam. » . i. 

" S i custo<lierint f i l i i tui testaméntum f.' sx 
[meum, s p t 

« i ii'siimònia mea ba^ qure docébo eos : Ì, *-.: " 
et filii eórum usque in siéculum, G r t L l B I0 

«Miètilini super sedem tuaui. r , 77 PS_;n. 
;l Quóniam èlegit Dòminus Sion : 4 s. 

elécu eam in liabitatiònem sibi. 
; ; Uac réqiiies mea in so-culum « é cu l i : i i 4.' 

uic habitabo quóniam e lég i eam. F 1 9 ! 
Vidùam ejus benedicens benedicà'm : l l u , i ' 
[tìùpM-es ejus saturàbo panibus. . 

•' bacerdòiesejus Induam salutari : , „L- V i o 
et sancii ejus exultatióne exultàbunt. K«. ti.' 
' »ne Pmldcam conni David. / " f ; 
punivi lucèrnam christo meo. ¡ S i i. 

• la famille de Darld (CXXXI). 

;| Qu'Israël espère dans le Seigneur, 
dés ce moment et a jamais. 

P ' B i i m d C X X X I . 
« Cantique des degrés. 

Souvenez-vous, Seigneur, de David , 
et de toute sa douceur ; 

2 comme i l a juré au Seigneur, 
et voué ce va 'u au Dieu de Jacob : 

3 • Si. j 'entre dans l ' intérieur do ma maison, 

si j e monté sur le lit de mon repos : 
* si j ' accorde à mes veux le sommei l , 

et a mes paupières l 'assoupissement ; 
1 et le i-epos à mes tempi's 

jusqu'à ce que je t rouve un l ieu pour le Sei-
[gneur , 

un tabernacle pour le Dieu de Jacob 
* Voi là que nous avons appris qu ' i l était à 

[Eplirata. 
nous l 'avons trouvé dans les ebanips de la 

[ forêt. 
" Nous entrerons dans son tabernacle, 

nous adorerons dans le lieu où se sont ar-
[rétés s«.'s pieds. 

s Levez-vous, Seigneur, et entret dans votre 
propos. 

vous et l 'arche de votre sanctif ication. 
* Que vos prêtres soient revêtus de justice 

et que vos saints exultent. 
0 A cause de David votre serviteur, 

ne détournez pas la face de votre Christ. 
1 Dieu a juré la vér i té à David, 

et i l ne l 'éludera pas : 
• Du frui t de 'tes entrai l les 
j e meli rai un fils sur ton trél ie . 

- Si tes Ills gardent, mon all iance 

e t r ignages que je leur enseignerai . 
Vardent aussi, jusqu'à et si leurs fils ^ . . . . 

[ jamais, 
ils s'assoiront sur ton trône, 

is Puisque le Seigneur a choisi Sion, 
il l'a Choisie pour son habitation. 

14 C'est là pour toujours le lieu de mon repos, 
j ' y habiterai, puisque j e l 'ai choisie. 
Bénissant, j e bénira i sa veuve ; 
ses pauvres, j e les rassasierai "le pain. 

'6 Je revêtirai ses prêtres «lu salut, 
et ses saints exulteront, d'exultation. 
Là j e produirai la corne de David : 
j 'a i préparé une lani|>eà mon Christ. 

texte original porte: •> Nous entendîmes dire qu'elle 
ll'arehe] était a Épluala. et nous la trouvâmes dans 
les champs de Ya'ar .. W a r signiUc/oriiet a été ira-
duit par Iva dans la Vulgate, c'éteit un endroit 
prés de Cariathiarim, ville de Jnda, sur la route 
de Jérusalem à Jail'a. dans les monlagnes. 

10. De cotre Christ: c'est-à-dire de votre oint. Sa-
lomon fut oint ou sacré roi par le grand prêtre Sa-
doc (ill Bois, i, 391. 

11. Dieu " .>u>v... Ces promesses se rapportent, 
selon la lettre, ;i Salomon : mais dans un sens plus 
élevé, elles conviennent parfaitement à Jésus-Christ, 
descendu de David selon la chair, et roi éternel, 
non seulement des tribus d'Israël, mais «le toutes 
les nations d.- la terre. Cf. II Itois, vu, 12; Luc, i, &>; 

13. TrinoiV/nages, c'est-à-dire préccplcs. 
«5. fiénisiant, je bénirai; hébraïsme, pour;« mul-

ti plier ai les bénédictions. 
il. La corne; c'est-à-dire, la force, la puissance. — 

Une lampe; un fils, un successeur glorieux, illustre. 
Lesanteurssacrés emploientsouvent rette ligure; on 
la Irwuve même quelquefois dans les écrivaius pro-
fanes. 
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Ut XqIOTIO flOV. 18 ToVÇ ¿X&QOVÇ UVIOV 

trdviHo aioyvvqv, ¿ni di uvtdv ¿$av&rJosi 

tò dy'taofid ftov. 

PAD'. 

'íhfy tùr ¿rapa&fiur, 

4 'lâoi ôrj ri xukòv, ï j tí ttçnvdv, uXX' v 

to' xuxotxùv dâiXipovç ¿mxoavtd; 

fago v ini xaifaXtjç to xaxaSaivov ¿ni ara-

ytovu, tor muy tova tov 'Aagoiv, xo xata-

flutvov ¿ni rrjv tuuv tov ¿vâvftatoç uvxov. 

3<S2ç âço'ooç 'AfQfidtv r) xatafiuivovoa ¿ni 

td OQTi 2aáv. "On ¿xtí ¿viiiiXaxo xvoioç 

t/y ivi.oyiuv, £otrtv koç tov aid/y oc. 

E AV. 
tliS>i KÔy ¿Vofiá9fdy. 

1 'ló'ov (f/j svXoysfos toy xvoiov, ndvcsç 

oí oovXoi y.vQiov, oí ïaaZxsç ¿y dt'xto xvoiov, 

¿y avXatç oïxov &SOv i¡ftd>v. 1 'Ev tuïç 

vv£iv ¿ndf)ure tdç ysïiiaç vfidív tic id uyta, 

xrd f.vXoyitxs iòr xvoiov. 3 EvXoyrjoat as 

xvoioç ¿x 2tdv, ( noirjoaç tòv ovouvdv xa I 

Ay rn1'-

PAA'. 

JÜlljiavitt. 
1 Aivtïte tò ovo ¡ta xvoiov, ulviitt, âovXoi, 

y.vytov. 2 Oí èoxdjteç ¿v oïxio xvçiov, ¿v 

aiXatç o'îxov it-fov r¡fid)v. 3 Aivíite xdv 

xvoiov on dyadôç xvoioç, ¡fníXats nò dvd-

ftati avtov oti xaXdv. 1 "()xi xdv 'laxtiìS 

¿-eXé%aio tavttp d xvçioç, 'loour]X siç m-

Qiovoiuo/iòv iavvw. 

""Ou ¿-/io' eyvioxa on fiéyuç d xt i ( «oç, xaì 

d xvotuç T/Utòv nuod ndvxaç tovç Osovç. 

fi Tldvxa îioa 7¡9¿Xr¡oev d XVQIOÇ ¿notrtosv 

¿v ttà ovaaviò xid ¿y t j j yjj, ¿y Tatç ÔuXdo-

ouiç xui ¿v ndouiç tuiç djivoooiç. 7 'Avd-

yiav viffiXuç ioydtov r/Jç yrjç, doxça-

17. A 1 : '/loi/taoat. A : "ô xç. /te iiyvov ( N : 
X<!'°- «ov)-X: X^V- — A N t (I-- â»afia9.) rc¡¡ 
¿ W * 2. A n : fort *><,**>}>•..% A: 'vior. avrov xci 
iorfr. — 2. K: x- ï f à r - .1. X: Eiioy^oe,. A : ( p r o 
xaiory V. A,N: « ? . a¿ro¿. 5. N * A N : 

lyrwr ... uO/aS KVÇ,OS. 6. A ' * 7- X: ÍE 

"Xa" 

c , r «xxxiy. 

v n ' j i i î p n ^ ç - û b ^ n p n ? ivfo in 

: Ì - I T : y w v i r i r-á2 S T À X 

' A * 

- ¡ i - ! ? n i b i s n T t ì » 

r a ó o ^ j a - n a i - i s - n n n s n 

' a i ò n : i r v - c r , n-rTs i 

T ! * ® ï J i t r i Ç » I T s x - r , 

*rvtà ¡ v r l r o 3 

r r i . - ; r g s • a i a ' a - ^ n - ; 5 

i a b i s n - i s a - ' n 

r i l s a n » 

n i r . ^ - r s 5 3 - 1 3 1 n s n 

: r i b - ? 3 r n r p - r ' - s a - T O r n n i - ^ 

: n i n - - n s Í 3 - I 3 Í o i j í D ^ - í s b » 

a ^ Ç " i ? ? - | i ' S n n i n i ( ¡ 

nisp 
i n ; i V 5 n » 

' i ? ? í l j l ? n r r i n ^ « ç - r s ^ 

n i i ? - g n j n ^ p - ^ a ' T ç i t f i n H n ; ' 

¡ w n b s r i ' i 3 

- - s : a - M ' 3 i b à ' i ' . n a t n j n ] 1 

n n ' t ì o b i s - i f f l f n j i b i n ? 

n i r o b i T 5 - - 3 - 2 .1 

y ç n - i œ s b ? ¡ a - n b s - ' p s a Í J - Í TC? ' 

a " j : _ * 3 a ^ a ç ? n œ ï n ' i r . ; 

n s p a b - s i s : n b s a : n i a n i r b ? l ' 

N s i a n » ? - i g a b a - ' p n ? y i s ñ 

U ( , s . '•> - en 
i sa , * . ïïyntTu 

» . 3. n i : 'x 

18. Ma taneH/icalimi. Hébreu : . sa coumnne . . 

CXXXIt. (H. CXXXHl). i . U ltarfum. I l ibreu : 
• r imile la meilleurc . . 

3. Pviít/ue. uébreu : . car . . 

CXXXHl. (II. CXS11V). I. Dam te p a m ' » <lí ta 
maimn (te <iotre Dteu n'csl pas dans l 'hébrcu. Ce vers 
e s l lire d u Psaumc sulvaiil , e*xxiv, -p. 

CXXX1Ï. (H. CXXXV). 3. Est dottici É M m ; 1 " 
agréable 

i . Qui demeurez, voir Psaume exxxm. i . 
ft, J"ai connu. Hébreu : • j e saia . . 
1. Il a changé des éclairs en pluie. Hebrea : ' '' 

produit les eclairs e l la pluie, il tire le veni de " ' 
Irésors 

V . (1»». < " V I - C J L ) . — Union fraternelle (VXXXII). — Prier, 

Inîuiicos e jus íniluain «'«iirusíólie : »B ' « .n . *c ¡ 
nu per ípsúiu auiem efnon-liit sanctilì- p, i » ' « 

[tííilío moa. u. t.:. 
i * «a ini u t c Y w i i i r ^ « ; 
üánUeuiu práduuni liavid. R» HH.I. 

Vece, quam bomim. et miam jucûn- JUC«..IJU 
'LIÎLLLI 

liftbïtàro frai res in unâni ! 
i Sicut ungilintum in càpite. ,s> 

nuod «lescénilii iu barbam. barbam r.,. w. 7 ¡ 
[Aaron : 

•iiiod descendit in orain vestiménti B 

[ejus :
 Bx

-
 3

-
3 slcut ros I lermon. ûS^ts ! ' 

qui descendit in niontem Sion. r,. í í i ! i'¡ 

aair (CXXXIII). 

Quóninni illic mandàvit Dóminus bone-
[dict iónem, 

et vitam usque in sa>culum. 
P r i m a l ( V W I I I 

1 Mnilcum griduum. ^ ¿ " ' i ' ; 

Ecce nunc benedicite Dóniinum. D^I . 
omues servi Dòmini : lamiaodu» 
qui statis in domo Dòmini . 
in àtriis ilomus Dei nostri, 1 pur. si.' v>, 

in nóctibus estò l l i le manus veslras in „ 
'sancì.a. „ „ ^ 

et benedici^ Dóminum. 
® Benedicat te Dóminus ex Sion, v-. 1«,.. : 

qui fecit ccelum et terrain. I u -
l ' g a ln iuH C X X X I V . I v , 

1 Allelùia. i i t , ' i | i » , i . 
Laudàte nomen Dòmin i , 

laudatesen-i Dóminum. Tl , 
» Qui stati» in .Ionio Dòmini . i ^ , ' 

in àtriis domus Dei nostri. iv. IÌÌ. 1 : 
» Laudali' Dóminum, quia bonus Dòmi- 1 

• .,... . . Inus : 1. >•• 
psàlliie uòmini ejus, quòniam suàve. 

' Quòniam Jacob elegit sibi Dóminus, 
Israel in possessionem sibi. 

' Quia ego COgnóvi quod magnus est 1 " ' * 
[Dóminus, j-®""?, 

et Deus nnster pra' òmnibus di is . •> 
' tix. li. 11 : 

1!. II. 
• Omnia qua-cùrnque vólui i , Dòmin i 

in c<elo. in terra, 
in muri, et in òmnibus abyssis. 

• blvioeiis nubes ab ex l rémo t e m e 

fulgura in plóviam fecit. 

s fecit 

I S a u m c t W V H . 
1 Cantique des degrés. Oe Oavid. 

Voye z «ju'il est bon et qu ' i l est agréable 

que dos f ivi 'es habitent ensemble ! 
2 (¡'est comme le parfum répondu sur la tête, 

qui descend .-11 r la barbe, la barbe d'Au-
[ron, 

qui descend sur le bord de son vêlement ; 

3 C'est comme la rosée de l 'Hemion, 
el cette qui descend sur la montagne de 

[Sion. 
Puisque c'est laque le Seigneur a établi la 

[bénédiction. 
et la v i e jusqu'à jamais. 

P s a u m e C X W U 1 . 
1 Cantique des defjreg. 

Vous maintenant, béni: s •/ le Seigneur, 
vous tous serviteurs du Seigneur : 
uni demeurez dans lu maison du Seigneur, 
dans les parv is de la maison de noire Dieu. 

- Durant les nuits, élevez vos mains vers 
[ l e sanctuaire. 

et bénissez le Se igneur, 
a Que le Seigneur le bénisse de Sion, 

lui qui a f a i l l e ciel et la lorre ! 
P s a u m e ( X X X I V . 

i Alléluia. 

Louez le nom du Seigneur, 
louez le Seigneur, vous ses gerv i ieui* , 

* qui demeurez dans la maison du Seigneur, 
dans les parv is de la maison de noire Dieu. 

3 Louez le Seigneur, parce que le Seisneur 
[est bon : 

chante/, son 110111, pareequeson nom est doux. 
1 parce que le Seigneur s'est choisi Jacob 

et Israël pour sa possession. 
- Car mo i j 'a i connu que le Seigneur est 

[ g rand , 
et que notre Dieu est au-dessus de tous les 

l ieux. 
n Tout ce qu'il a voulu, le Seigneur l 'a l'ail 

dans le ciel , sur la terre, 
dans la mer et dans tous les abîmes. 

" Amenant des nuages de l 'extrémité de la 
[ t e r r e , 

i l a changé des éclairé en pluie. 

ls. jifais .iur fui..., j e me le consacrerai d'une 
maniere eclatante, splendide. 

o m i i . Le Psalmlsic elianto l'union fraterncllc 
ces Isiaeliies, quand ils se réunissent pour Ics 
grande»cerimonie* religicuses. ( «g rand prMre, fil» 
*1 \»ron, qui leur apparali alors. avec ses ornements 
«litanis et tout couvert de parfums, les ravii d'ad-
miratici): la rosee qui lombe sur IHermou les 
«¡arale; non nioins admirable, non moins «bar-
oiBte, est la rcunion des fréres. - « Cet l^mno na-
iKinal, desliné ft etre elianto pendant les réjouis-

piibliques, ainsi que le pioment Ics deus 
n ^ ^ 6 . ' , 8 - "siTODdilavec une grice parfalle, dil 

c' ' l t n a " c < l° l'hulle precleuse qui coulede 
uicie au grand uretre sur loute sa personne.le poéte 
pnsse a ecllp de la ros'-e qui descend <le la plus 
ìli. 1 d e s u,ontagnes, puis il s'amile sur le laldeau 

la prospérite de Sion. N'est-ce pas Ih la véri-
m\ic d e ' "de? I.e grand pnHre Aaron lui-
S i ' ^ ' ^ t - i l pas l'image u'un l'rere gracipu* et 
»ì^- iì i -,|UC *>u r i i r p ' 'e toni reca i d'Israel 

bienveillance de Dieu? • 
CSXXIII. ce rsaunie osi le dernier des Psaumes 

¡¿raduels. Il so comiwse de deux courtes slrophes: 
I - i ; a. l a première esl une invilalion, laile pen-
dant la nuli, à louer leSeigncur. — La secoude esl 
la réponsc A celle invilalion. 

I . Qui demeurez. Hans le texte originai : qui voua 
lenez pour servir dans la maison de Dieu, qui rem-
plissez Ics fouctions des préire9 ou des Lévites. 

/>ura»f Ics nuits. En hebren, ces mota soni la 
fin de la plirase précédente. 

a. Que le Seiyiicur te Unisse. C'est, suivantles uiis. 
une apostroplic des prélres et des I4vltes au peuple 
qui s'en retourne apre» la dédicace du tempie, et, 
jclon les auires, une coniinuation de l'Cxlioriation 
faite, dans les versets précédenls, aux prétres et 
aux Léviies de bénir le Seigneur: ce qui esl plus 
vraisemblable, parce que dans l'exliorlalion il n'est 
nullemcnl fait menlion de bénir le peuple, ou de 
prier pour lui. Quanl au singulier le. il ne saurail 
«'•Ire un obslacle; car, comme nous l'avons déja fait 
remarquer plusieurs fois, cel énallage de nombre 
u'esl pas rare dans le stvlc biblique. \Glairoj. 
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ndg sig venir ¿noìrjOF.v. 'O ¿fytytov dvéfiovg 

¿x fatjavotòv avrov. t * f O g ¿Mirale rd 

:ipouotoxa sfr/vntov (tuo dv!ÌQt/mov tuie 

xrrjvovg. " 'EÌUTIÌOISIXS A/¡fi sta >cai ripara 

¿v fttOio oov, Alyvnts, tv Oupuoì xtd tv 

nudi rote àovXotg avrov. ¿ndracsv 

èfrvrt TIOXXM, xui antxttivs {taotXsig xpa-

r ut Ove.' ' ' ròv —rjtàv fiaotXéa TOIV 'Jluof>-

¿aitov, xai rov 'Ì2y puotUa rijg BittJuv, xui 

Tidtìaz rag gaotXetac Xavadv. 12 Kaì 

sdioxs rr}v yt)V avrtòv xXrj^ovoftiav, xXrjpO-

vo/tiav 'laga^X http avrov. 13 Kvgts, rò 

ovoftd oov sig ròv nuòva, xai ro ftvtjuo-

ovvóv aov sic ysvsdv xtd ysvsuv. 14 "Ori 

xgi ni x vgì oc iòv Xaòv uvrov, xai tni roig 

dovXotg avrov .lagaxXqOfjozrtu. 

rs Tà sidtuXti rtov ¿Ovdiv dgyvoiov xui 

ygvoior, ipya ystgtòv dv&gainoiv. 1 6 — r o / ' « 
syovot xai ov XuXrtoovo ir, oy.'htXuo vg 

syovoi xtd ovx oif/ovrtu. ,:1Qcu ¿/ovai 

xai ovx ¿vtorioHrjoovrat, ovài yap ¿ari 

nvtvftu ¿v nò oro/turi avnov. "'"Ofio/ot 

avrotg ytvotvro ni rtotovvrsg avrà, xai ndv-

rsc di itSitotàÓTsg in' « t r o i e . 

,,J Olxo; 'iagar]X, sòXoyrjoare ròv xv'gtov 

oixoc 'Adgtòv, svXoy/joare. ròv xt'oiov. 
20 Olxoc Aevi, svXoyrjaars ròv XVQIOV oì 

qofiovfxtvoi tòv xv pi ov, svXoyrjaars ròv XV-

QIOV. 2 1 lìvXoyrjTÒg xvgtog ¿v JStoìv, o xur-

otxoiv l&govouXijft. 

PAE. 

'AXXrjlovìit. 

l'b'éOfioXoysloUs nò xvgthi irti dya'}òc, 

bri sic rdv aito va rò eXtog avrov. 

• EcoftoXoystoOs. no Oso TOIV ¡tsdiv, ori 

tìg ròr uiiòvu rd sXsdg aviov. 3 >E~~oftoXo-

ysìods nò XVQUO rdiv xvgkor, ori sig ròv 

aldi va rò tXsoc avrov. 1 TiÒ noitjoavrt 

&av nuota fttyuXa ftdvto. ori sig rdv aldi va 

ro tXtoc avrov. " Tiò noiijaavri rovg ov-

par ove ¿v ovvt'ost, ori sig rdv aliò va rd 

r'Xsog avrov. r ' Tiò orsgstóoavit rijv ytjv 

7. X : 9ro. «¿,<ZV. H . X : SMV. l i , A f ( a -
n ò . A 1 : ( I . 13. A : ( p r ò p r . *««) 
IT. A1 : àxBOOTia, <1. fruno».). A ' ( A s 

i u l e r IIIICOS} f ( p . ò>wr.) ¡¡(tra? tyeo.r, xa\ ,ìx 

òiuf^ay^tiorraf yeìt/a; ¡%u<hr, xai. a VtjXaif^OH-

"'»' lodai ìyooif, xai ,< ritfi^arijoaou- i ipw 

•»/«"">>' '>' ' w idf*"fy "vriòr. A t ( p . xai) 

;u}ytu ( A 8 u n c i ? i n d . ) . 20. A : - f a i . 2 1 - A : i'x 

i l . Lrs royaume.*. c.V-si-à-diro lus rois. 
fil il »era imploré par ses »-niieurs. Hél.reu : 

• el il aurapi l ió do ses serviteurs». 
aUfi Hébreu : • qucJal ivéh soit béni de Sion — 

A la lin du Psaume, l 'hébreu a de plus : - Aile-

• n t o a r e n a : r n i i s i x a r t f j 

i n b ç ¡ n a n g - i ? a i i i - á a n s a i 

D ' n r ç a ^ s s i n ? n - r s b i r i r x 

p » f e : i n ? ? - ' ? ? ? ? n $ " ) Ê ç • 

H i n ' ç ^ e s s n a ^ a v i 

n b q a ^ n j i n i s j o n i ! 

j a á n i n ^ : i a ? b t í - i i p ^ b r . í j - í i j 

i i ' n - q î j Î J T 3 T rijnf D D W 3 U 

: D r o p ' , T Í : - - ; ? - ) i a s n i n ^ ^ 

r . ! c ? à n n n t | Ç 3 c ^ i s n « 

D - r ? i - a j ^ .sb1 ) c n b r . e ¡ d t ç < t k 

N b i a m D ^ T S ( i b i a h i j i ; 

¡ n n » B 3 n n - a j ; - ^ s i » ^ 

n D ' a - n t ì s b à c n i i s i s 

n ' s r r i . T ; - r s i s n s b s n t o ' n ' s » 

, l b n n " ? : r . i - ^ - r s 15-13 f i n s : 

« • 1 3 n ' i n i r . ^ - r x 15-13 

1 , ? S - | V 2 a 1 n ' i n ' ; ^ i n à ¡ n w - r s - i 

¡ S ' - V i b n c ï o i T 

n b i s b a i a - ' ? n i n ' b « i n » 

s i n o n 

a b i s l s ' 3 D ' n b g n - n b ^ b n i n ¡ 

' 3 o ' j i s n ' a i s b n i n 1 

n i s b ç a n t ì j > b i i ^ i Ç O a b i y i s ' 

Û i ç n a b i s b ' 3 tab r i b ' i s 

a b i s b ' 3 roàpa a ^ â â n r.oty * 
B ' . a n - b ? y i ì j r . s p . i n b ¡ í t o h « 

v. 21. r ;D"K ÌÓ3 y r p ib. r p -
136,3. HT: 

Su¡r. S: V û î f a V , j t ik-rifi. I- A : ó" W 

lula (10DÇ7 Yub) 

CXXXV. CH. c x x x m l. Glorifia le selmar Bi 
l.reu : . l o u e , lahréh . . 

0. ijui a affermi. Hébreu : • -lui a rlclirtu 

X ( I N . C V I - M ' ) ' — Dirti (/raiitl rfnn» la nature et le f/oiiremeineiit II'IKI 

Qui prodúci l \ 

« qui p e r d i s i ! 

PI rcxxxrv). 

ntos de i l i o s a ù r i s s u i s 

pr imogi-ni ta .-Egypii 

.,h liômiue u s q u f ¡11I pocus . 
i» Et misil s i g n a el prodijr ia in m è d i o l u i 

C/Egyple : 

in P h a r a ó n c m . et in o i n n e s s e n o s e j u s . 

" Qui percússit g e n t e s m u l l a s : 

et òcCidit reges l'ort<-s : 
• Sebón r e g e m A i n o r r h j e u r u ñ i , 

et 0 g r e g e m B a s a n , 
PI óntnia regna C l i á n a a n . 

- El dedil terrain e d r u m h e r e d i t á l e m . 
heredilAiem Israel p ó p u l o suo. 

Démine noinen l u i m i in le lérnuri i : 

Dòmine m e m o r i a l e t u u m in p e n e r a t i ó -
[ i iem el g e n e r a l i ó n e t n . 

• Quia judii'-úbit D ó m i n u s p ó p u l u m 
i s t t u m : 

ci in servis s u i s d o p r o c á b i t u r . 
• à m u l â r . h r a g ê n t i u m a r t c é n l u m ei au-

[ r u m . 
ópera m á n u u m h ó m i a u n i . 

< Os habent. e t n o n l o q u é n l u r : 
('•culos l iabenl . e t n o n v i d é b u n l -

'• A u i t s l íabent , e t n o n a ú t l i e n t : 
ñeque e n í m e s t s p i r i t u s i n o r e i p s ó r u m . 

' Símiles iilis flant qui f á c i u n t e a : 

e tomnés qui eolit ' iduul ili OÍS. 
• bonius Israel b e n e d i c i t e D ó m i n o : 

doiuiis Aaron U ' i i e d i c i t e D ó m i n o . 
!" Douius Levi b e n e d i c i t e D ó m i n o : 

qui t imétis D ó m i n u m . b e n e d i c i l e Dó-
[ m i n o . 

11 Benedictus D ó m i n u s e x S i o n , 
'lui habitat in J é r u s a l e m . 

l ' f lu lmug C X X X V . 
Allelùia. 

C'oniiiéuiìiii D ó m i n o , q u ó n i a u i b o n u s : 
quòniam in a H é r n u m m i s e r i c ò r d i a e j u s . 

•' Confltémiui Deo d e ó r u m : > 
quòniam in K t é r n u m m i s i - r i c i n l i a e j u s . 

' Confitémini D ó m i n o d o m i n ó r u m : 
quòniam i n œ t é r n i i i n m i s e r i c ò r d i a e j u s . 

1 Qui faci» m i r a b i l i a m a g n a solus : 
Quòniam i n a - t é r n u i n m i s e r i c ' i K l i a e j u s . 

• Vi'i fecit c i r i o s in i n t e l l é c t u : 
quòniam i n a u é r n u m m i s e r i c ò r d i a e j u s . 

1 Qui firuu'ivi! l e r r a m s u p e r a q u a s : 

a. » . 
i i . ü 

DÍUT. ZI. V. 

loi 

rimn.4.1* 

S»p. 1 A. i i. 

IV US. ». 

C e s i lui q u i t i re les v e n t s d e s e s t r é s o r s . 
* C'est lui q u i a f r a p p é les p r e m i e r s - n é s 

I d ' É g y p t e , 

d e p u i s r b o t n m e j u s q u ' à l a b è t e . 
" E t i l a e n v o y é d e s s i g n e s et d e s p r o d i g e s 

[au m i l i e u de toi. ó É g y p t i ' , 
c o n t r o le P h a r a o n et coni re t o u s ses s<«r-

[v i teura . 
| n C'est l u i qui a f r a p p é d e s n a t i o n s n o m -

I b r e u s e s , 
et a t u é d e s rois p u i s s a n t s , 

" S é l i o n , roi d e s A m o r r b é e n s . 
e t O g , roi de B a s a n , 
e t t o u s Ies r o y a u n i e s ile C b a n a a n . 
Et il a d o n n é l e u r i.-i r e e u b é r i t a g e , 
e n bér i (agi ' à I s r a é l s o n p e u p l e . 

13 Seigneur. votrc noni subsistera éteriielle-
[ m e n t . 

e t v o t r c s o u v e n i r , S e i g n e u r , d a n s toute-s 
[ les g é n é r a t i o n s . 

1 4 P a r c o q u e le S e i g n e u r j u g e r a son |»euple, 

et i l s e r a i m p l o r é p a r s e s servitovi rs . 
1 6 Les idoles d e s n a t i o n s sont de l ' a r g e n t el. 

[de l ' o r : 
d e s o u v r a g e s de m a i n d ' b o m m e s . 

1 0 E l l o s o n t une b o u e b e . et ne p a r l e r o n t p a s ; 
ellos o n t d e s y(ui\, et ne v e r r o n t p a s . 

, r Ri les ont d e s o r e i l l e s . et n ' e n t e n d r o n t p a s , 
c a r il n 'y a p a s de souff lé d a n s l e u r b o u c h e -

1 8 Q u ' i l s leur d e v i e n n e n t semblsiblos. c e u x qui 
(les font , 

i't tous c e u x q u i s e c o n l l e n t en e l l o s ! 
| u Maisou d i s r a è l , b é n i s s e z li' S e i g n e u r ; 

m a i s o n d ' A a r o n , lM«nissez le S e i g n e u r . 
í ü .Maison <lo b é v i , hénissez le S e i g n e u r ; 

v o u s qui c r a i g n e z le S e i g n e u r , bénissez le 
[ S e i g n e u r . 

«i B è n i soit !<• S e i g n e u r «Iti b a u t de S i o n , 
l u i qui h a b i t e d a n s J é r u s a l o m . 

l ' s u u n i e C X X X V . 
t Alleluia. 

(Jlori l lcz le S e i g n e u r . p a r c e q u ii est l w n , 
paree q u ' é t e r n e l l e est sa m i s é r i c o r d e . 

- Glor i f iez le Dieu d e s d i e u x . 
p a i r e q u ' é t e r n e l l e est sa m i s é r i c o r d e . 

• Glor i l le/ le S e i g n e u r d e s s e i g n o u r s , 
p a r c e q u ' é t e r n e l l e e s t sa m i s é r i c o r d e . 

1 Q u i s e u l fa i t de g r a n d e s m e r v e i l l e s , 
p a r e o q u ' é t e r n e l l e est sa mi t r i c o r d e ; 

- q u i a fait les c ieux avec. i n t e l l i g e n c e , 
p a r c e q u ' é t e r n e l l e est sa m i s é r i c o r d e ; 

n q u i a a f f e r m i l a t e r r e s u r l e s e a u x , 

m i a i , 1 u ' ' ' e s t le Maitre de la nature; — 8-12 : 
i, ' , s.r"1 peuple de la servitude d'Ègypte. 

f o n ne la terre de Chauaan ; - 13-11 f qu ' i l 
^ Plein de aloire. et wiuvc son p e u p l e : - 15-18 : 
W ^ . ^ d i c - u x des païens ne sont rien. -

l î fcf- l 0 v ' ! s i ? f i l donc le Seigneur. 
No." Ia sur Nombres, xxi, 33. 

cuil. v # ft- 9 l r ° l ' , , ° a c l é e m p r u n t e au Psaume 
Di souffle ; de v ie . 

loSrhî;., , L o p*aI.n>lsto « » " " - t e lo peuple à 
S f t i î ' r , * a cause des merveilles qu'il a 
•t !i« n 1 V a n l , C 8 s i s i ° " r s '"e la création, i-!i; -

10 la délivrance d'Israël de l'Ésypte, 1 0 1 5 ; -

.1" du don de la Terre Promise, l«-iS; — li" des dons 
qu'il accordo ¡1 chacun, ì i- i ' i - — Ce Psaume a cela 
de particulier, q u e le refrain est intercalo enlre 
chaque \ers iàli foia) : parte qv. èt ertici le est sa » i w -
ricorde. — Un solo chantait, sansdoute. chaque vers, 
et le ch<eur repreuuit aussitOt le refrain, qui cUut 
corame le repons de nos litanies. 

2-3. Dieu des dieux; Seigneur <'"« seigneur*: par 
cescxpressions, le Psalmiste a voulu dire que Diéu 
est supérieur à toute puissance. de quelqué nature 
qu'el ie soit, dans le ciel , sur la terre ou m é m e o a n s 
les enfers. liuant au mot dieux en particulier, on le 
donne assez souvent aux juges. a u x mas'Strats. \oir 
la note sur Psaume t x x x i , ». ;Cloire\ 
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txi Ttàv vóduov, ort tig idv uuZva tò sXsog 

avtoi. 7 Tic 7iotijouvtt '¡tZia ftsyttXa 

filino, ¡iti tic tòy uitova to s/.sog avrov. 

8 To y Tjfoov sig ¿tovoiav rrjç tffitQuc, ou rig 

tòy allóra rò sXsog uvtov. 0 Trjv osXsjvrjv 

xai tovç dorégag sig tçovoiuv tijc vvxioc, 

o r i tig toy attòrte ni iXtog avrov. >a Tip 

naturava sfiyvntov ovv totg jtgtatotòxoig 

aitai y, on fig tò y uitova tò MÌO- uvtov. 

11 Kui ¿Suyuyovn tòv 'loga/p. sx fitoov 

aviuv, dit tig tòr aidîva tò s?£Og avrov. 

{ì 'Ev y Sigi xQututù xui tv (tguylovt vip^hò, 

ott tic tòy aiiòva tò sXsog avtov. ,3 To> 

xaiaóisXóvri tjjv sgv&gdv ¡fdXaooav sig 

d'tuigtottg, ori sic ròv aiiòva tò tXsoc uvtov. 

" Kui Óiayaydvtt ròv '/ogurjX dui fitoov 

ui rijg, ori sig ròv aidîva rò sXsog uvtov. 

ir' Kui ¿xuvd^avii Ougatò xat ti,v Svvafttv 

avtov sig QuXuoouv tgv&guv, on- si-g tov 

am va tò sXsog avrov. ,B Tot ôtayaydvti 

toy Xaov avrov tv r j j tgqftto, ori sig tòy 

aìwva tò sXsog avtov. 17 T<Ò nuta£,avti 

(ìuotXttg fisyuXovg, tri sig tòv aidîva tò 

tXtog uvtov. 18 Kai dnoxisivavvi ¡SuoiXtig 

y.gataiovç, ori sig ròv alava tò tXsog avrov. 

13 Tòv — jjfyj' fittatXéa tiùv 'Afi0$(iut0)v, on 

sig tòv uiiòvu td ¿Xsog avtov. 20 Kid tòv 

iìy fiaotXsa tì-g Baodv, ott tic tòv uuùva tò 

ì'Xsog uttoì. 21 Kai ódvit tr}v ytjv avidiv 

y.Xqoovofiiuv, òu sic tòv aitò va tò sXsog 

uvtov. 22KXjjQOVOfttuv 'logatìX âovXto av-

rov, òri sig tòv aidîva tò sXsog uvtov. 

23"On tv i j j tansivióott i}ftd>v ¿fivrjo&t] 

tff'djv d xv'gtog, on sig tòv uiiùva tò sXsog 

avtov. 2" Kai sXvtgtóouto tffidg ìx ttov 

tydgdiv i)udtvt Su sig tòv aidîva tò sXsog 

~''0 âtâoi 'g TQo'/jjv Ttaoij ougy.i, 

ou sig tòv aldi vu tò sXsog avtov. 

36 liîOfioXoysïoùs tu 9sty tov ovguvov, 

oli sig tòv aldi va tò sXsog avtov. 

c n i x r r i b r ç : i ~ z r > i 
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14. N: ì.' ///1» 
ri? i*r.). ili.' 
duty) latS. 23. 
« e ' ? ( l . ' ^ y ) 

p & S S i O ^ r ï ! ' 8Mr fe J W r ' M é b r e u : ' p o u r ^ Hébreu : • «le nos opplSfc 

^"''r .d.°!? iner s u r Hébreu : . pour pré- ' Glorifies le Selaneiir dei Seigncfrs.parcr <!*'•>"' 

V. (I*». <"VI-<-Iì>. — Action» tir if r it cm ti Dieu pour tout 

quóniam inajlcrnuiii misericòrdia ejus. 
T Qui fecit luminària magna : 

ijuóniam in œtérnuin misericòrdia ejus. 
» Solem in polestóiem diéi : 

uuûniam in «térnum miserlcòi'dia ejus. 
» Lu nam et stellas in poteslâiem noctis : 

1 bienfait* (CXXXVj. 

CM. I. U. 
J«F. 31. i'o. 
iv. :». io, 

quòniaiu in a^térnum misericòrdia ejus. 
IM Qui percùssil vEg^tum cum primogé-

¡nitiseòrum : " " 
quóniam in wtérmmi misoricòrdià ejus. ' 

Il Qui iil'ixit Israel de medio eòruni : r> «: 
ijuóniam in aJtórnum misericòrilia ejus. k». u. a 

ir In manu polénti, et bràcliio I'.\còl«i : ^ 
qiióniiiin in letérnum misericòi-dia.ejnfe 

1:1 Q nidi visi t marcRubrum in'livisiònes: g ^ V ' g " 
qùóniam in ¡elérnum misericòrdia ejus. 

tv F.I edùxit Israel per mèdium ejus : p,, JJ, u 
quòniaui in ¡etérnum misericòrdia ejus. 

1- F.iexcussii Pliaraònem. et virtiitem ejus 
li 11 mari Rubro : 

quòniaui in a-térnum misericordia ejus. 
Qui ir.uluxit p4>pulum suum por. de-

[sértum : ' "* 
quóniam in aflérnnm misericòrdia ejus. E5U'(; 

»' Qui pci-cùssit i-egtis niagnos : 1 

queniam in ¡etérnum mis«>ricórdia ejus. 
" Et occidit reges foru-s : 

quòniam in &téruum inisericòrdìaejiis. 
Sehon regem Amorrlwòrum : Sum. ti. 

pantani in a>iérnum misericòixlia ejus. 
Et Gii 1-egem Basan : Nani-
quyniam in ¡etérnum misericòrdia ejus. 

:l Et lied il lernim eòrum hcreditatem : J<u.i3, • 
quòniam in ¡etérnum misericòrdia ejus. 

" llereditàtem Israel servo suo : 
quòniam in a'térnum misericòrdia ejus. , 

- Quia in liumiliUile nostra inemorfuit . 
[nostri : ' „ " J ; 

! jòniam in aitémum misericòrdia ejus. 
t redémit nos ab inimlcis nostris : Suóniam in ¡etérnum misericòrdia ejus. 
ui ilat escam omni carni : 

quòniam in ffitérnum misericòrdia ejus- r , ,6 S t , 
st Conlitémini Deo cceli : ui. w- : 

quòniam in a-térnum misericòrdia ejus. * 
t'onlitémini Dòmino dominòrum : * i, 
quòniam in ;etérnum iiiisericòrdia ejus. ; 

parce qu'éternelle est sa miséricorde. 
7 Qui a fait de grands luminaires, 

pair«' qu'éternelle est si misérirorde; 
* le soleil pour dominer sur le jour, 

parce qu'éternelle est sa miséricorde; 
la lune et les étoiles, pour dominer sur la 

[nuit. 
parce qu'éternelle est sa miséricorde. 

Qui a frappé l'Egypte avec leurs pre-
[mfors-nis, 

parce qu'éternelle est sa miséricorde; 
qui a fait soitlr Israfll du milieu d'eux, 
parce qu'éternelle est sa misi-ricoixle ; 
avec une main puissante et un bras étendu, 
parce qu'éternelle est sa miséricorde. 

Qui a divisé en deux la mer llouge, 
parce qu'éternelle est miséricorde; 
et ¡1 fait passer Israel au milieu d'elle, 
parce qu'éternelle est sa miséricorde; 
et a renversé le Pharaon et son armée 

[dans la mer Rouge, 
parce qu'éternelle est sa miséricorde. 

Qui a conduit son peuple à travers le dé-
[sert, 

parce qu'éternelle est sa miséricorde; 
qui a frapi»é de grands rois, 
parce qu'éternelle est sa miséricorde; 
et a tué des rois puissante, 
parce qu'éternelle est sa miséricorde; 

Séhon. roi des Ainorrhéens. 
parce qu'éternelle est sa miséricorde ; 
et <)g. roi de Basan, 
parce qu'éternelle est sa miséricorde : 
ei.il a donné leur terre en héritage, 
parce qu'éternelle est sa miséricorde; 

- en héritage à Israël son serviteur, 
parce qu'éternelle est sa miséricorde. 

:i l'arce que dans notre humiliation il s'est 
[souvenu de nous, 

parce qu'éternelle est sa miséricorde; 
1 et il nous a rachetés de nos ennemis, 

parce qu'éternelle est sa miséricorde. 
" Qui donne la nourriture à toute chair, 

parce qu'éternelle est sa miséricorde. 
6 (Jloriliez le Dieu du ciel, 

parc.- qu'éternelICest sa miséricorde; 
glorifiez le Seigneur des seigneurs, 
parce qu'étemelle est. sa miséricorde. 

t y k grands luminaire*. Voir la note sur Qenise, 

Pour daminer sur te jour. Voir la note ibid. 
10. Lcurx premiers-net; au lieu <le ses premiers. 

voir la nine sur /taoefc. xu, 29. i.e inol tears est au 
I'turicl. parce qu'Eg'/ple. nom auquel Use rapporlc. 
i|e doil pas s'cnicndre. ici. de la lerre, du sol. mais 
<ies balnUints. 

11. b'eur; des Egvptiens. Voir le vcrsct precedent, 
li. Arte une main puissanle. Voir la note sur 

EXWIE. XIII, 9. 
1». A fail, passer Israel au milieu (Telle. Voir la 

"'•le sur Kxode. xiv, ii. 
^ A tracers te desert. Voir la nolo sur Exode, 

1«. 71-. rois puissant*, lous les rols qui s'opposc-
'fiil a leur route ei ceux qui occupaient la terre de 
UiuuaD. Voir la lisle des rois vaiucus dans Josui, 

l-cs V- 18-H sont repetGsdu Pmume cxxxiv, 

}'>• Hehon. roi ties Amorrhtens. doul la capi-
»leclftii Hiscbon. Voir la nolo sur Som'/rcs. xx i , « . 
-Surles Amorrticei» voir lesnotes sur Cenesc, xv, 
>"C1 l/tutennome, i.M. 

;. Da. 

8>Tle: 
etc. 

Ir la note 
XXI, 33. 

... i-eh umi-
lorsque left llé-

lurent opprimes 
isivciiicut parles 
Icns les Pliilis-
ÎSSyriens, les As-
IS, Ics Chaldéeiis, 

Si. Il nous a ra-
elwUs.... il nous a dé-
livrés de l'oppression 
de nos ennemis. 

•20. Le Dieu du ciel. 
cette expression, 1res 
rare dans les Psaumes, 
est au contraire très 
rrcquenlcdans le livre 
de Néhémie. voir la 
note sur .VéAcmic, i, 
i. — U Seigneur îles 
scignenrs ne se lit 
que dans la Vulgaie. 

» ir». CXXXVL », 
p. ïti». 

(Dupral'liCC). 
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PA?'. 

T'Z Aav\d, 'ItQtuiov. 
1 yEni rtîiv noruumv BaSvXtôvoç ixstixa-

itioausv, xai èxXavtJauev ¿v rtZ uvr. 

TjfUtÇ ZljÇ —tw»'. 'lint zaîç ITÎUIÇ tv utoio 

avrrjg fxpffidou/tsv rd dgyava /'¡ftdiv. 
3"Oti sxsi {TitjtK'hr/Our r,[taç oi (dyjxdXo)-
revoavrtç rffiuç Xdyoi-ç tôâwv, xai oi dnu-
yaydvrsç yftùç, Vftvov' "Atours 7jfitv fx uuv 
tôotùv —'uov. 1 IJiùç aOojusv rrtv iuâr/v xv-
oiov s ni j'jjç dXXonjtaç; s'Edv f.niXd&uitiui 
oov, 'IsnorouXijii, futXrjoDfirj y âé&d ft ov. 
6 KoXXijttsir] ?/ yXdîood ¡tov no Xâttvyyi 
uov> sur (tij oov itvrjOSdi, fui' ftq^rpoava-
rttZtofiui T/jv 'IfQ0voaX/}u toç ¿v uQ/îj r-tjç 
SÙFQOOVVJK (.tov. ' jYIvijodTJtl, XV01E, TOtV 
vitov 'Eôiou rtjv ratifia y 'ItgovoaXmC ztùv 
faydvrtoV 'Exxtvovzs, fxxtvovrs sioç ztov 
iffttsXkov avrr/Ç. 

H Qvytitijp. HuSvXdtvoç raXautojooç' ua-
XUQIOÇ ùç uvranoâoîast oot rd avrandâofta 
oov, o uvzansôtoxaç y/tïv. 9 Maxdotoç dç 
xQuirjost xui tda/ftù rd ¡'/¡nid oov ,todç 
rrjv TTSTQUV. 

PAZ'. 
Walfioç TIÔ Ar.vu), 'Ayyaiov xa\ Zayaçiov. 

1 'E'ioftoXoyrjoofiut oot, XVQIS, tv OXQ xao-
ôiu uov, xai tvuvtiov tîyyèXvjv tf/aXto oot, 
oit tjxovoaç navra rd fhjftara rov ord/ta~ 
rtiç iiov. - Ilooç/.vi'ijoto nçdç vaov dyidv 
oov, xai tçoftoXoyi'Gouat riîî dvd/tari oov, 
tni rto tXtti oov xai rij dXrftsia oov' on 
tfisyuXvvaç s ni nàv rd dvoua rô'uytdv oov. 
a *Ev fi dv rj/iéoa tntxuXtooifiuî os, rayv 
snaxovoov uov' no?.vojQ/jtmç fis £v tf/vymij 
ftov ôvvditst oov. 

Inscr. AN: Aaveid \: Wtdfriç r<S A. 
S. Tôt A. ,»aX/iôç. Kl": 7ç» AavtÔ 3,à 'hotnid). 
I. X: 'Erri ,<W Tiornaôy.' X: tjr Zcûv. 2- A ' f (a. 
Ï*e-)I txel (A* uneis incl.). 3- A : bt/tabmior-

*• A: <«| Of ((y. 0. X: inûd'Jofiai. 6- X: I aoc-
taiâ^ofiai. \ * (,,. -1,^0.) ¿ç. X: ' E x c i t e , 
éxxotTa,. A: è'<«< ov ô fltf/tlioç Cl- avrjj. 

I- Inscr. NB 1 : TÛ> AAVETÔ taulum. A f ZA-
•/aniov (A 1 illtcr uncos). A- or. ¡¡x. 0/6,/. uov. 2. 

A 1 : T(,'>T«î ( p r o nàv). A: t6 gV. «» to' ay. A4: 
(pro ay.) ¡.¿y,ov os. 3. A: huxaXioouàt. A5: 

- o » c ç i r r n : - ' s 5 , 

B ' S ^ i ? : î a S p ï ï 'Û>:S s 

• a » " S ¡ i r n i - i i a s s s f r à i 

13-b^- in i ry^tà " " - i x B 

— ! li»? v ê o -ri' w® rn-b « 

r a - t « z z n i r . - ~ i ' œ - r > ! t>b î j 

s n s a i n B ^ O W ^ n ç t f s - c s • 

" s n s w K ^ - S R » s - ? . i à i œ b s 

o S t f n ' j ^ n s t f r a t 

: 

a i ; f i s B i i ç j ' i a b > n i n ; ; 

115 i u s B - n ç s n a ï a ^ 

- a ï B ' . œ ' n œ s n T n ç r . i à a - r a « 

i - n i ç i f : 133 i ^ b a a » 7 i ' î T C f . - r s —b s 

¡ ï b s r r b î « - r j - j ' i b i T T S y è j i 1 i r a i » a 

n Î 5 p 

i - i i - b « 

: B - n ' b g t m ~ , - i s 
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: 'S "53?.rn_ •'OS'IJ 

137,5. r0 "x -,-5? 
v. c. rv.rK= nrfl 

V. T. r p " « 1 
v. 8. nen ' 

133,1. n s i s " » 

[r«yv\. A f (a. 
( in f . ) 

• (A2 uneis incl.). A* 

CXXXVll. il. CKXXVlll). 1. Hcbre 

INnlmuH 
l-*aln>ii8 David, Jercmia'. 

i SIIIKT lliiiniiia llabylônis, 
illic sêdimus Ot llcvinins, , 

cum récorda rémur Si on : 
• in s-ilicibus in médio ojus, * 

suîçintliulife ôrgana nostra. 
«¿nia illic interrogavéruiit nos, a< 

oui caplivos diixérunt nos vorlia can- * 
[tiônum : 

«l qui abiluxérunl nos : 

Hyinnniu cantâtc nobis de canticisSion. 

' Quoniodo cantàbimus cânticum Do-
[mini 

in terra aliéna? 
• Si oblllus lïiero lui Jerusalem, 

ûbliviéni delur déxlein mea. 
* Adlui'-real lingua me faucibus meis, 

si non meminero lui : 
si non proposùero Jerusalem 
in urincipio betili» me» . 

Menior esio Démine filiorum Edom, 
in die Jenisaleiii : 
qui dicunt : Exinanite, exinanite î 

usiiuc ad fundaméntum in ea. 
* Kilia Babvlônis uiiwra : 

beâJus, qui retribuet Ubi , 
Mributioiieui luain, quani retribuisti x. 

[nobis. . 
1 Beâtus, qui tenébit, 

et allidi't pàrvulos tnos ad petram. « 
l»«uliuu* < \ \ \ V I I ^ 

ipsl David. 
Conlilébor tibi Domino in toto corde 

! [11100 : 
ijuéniam audisii verba oris moi. 

In conspééUi angelérum psallaiu libi : 

: adorâbo ad lemplum sanctum luum, 

n Oonlilcbor némini tuo. super miseri-
[cérdia tua et verilâte tua : 

qui.niain luagnillcAsti super oiiiiie, no-
(men sanctum tùiim. 

In quacûmqiie die mvocâvero te, exaùdi 

multiplicâbis in âniina mea viitutem. 

" à " 

•>HHiira«r C X X X V I . 
psaume do David, de Jrremie. 

1 Sur les neuves de Bàbylone, 
là nous nous snmmes assis, et nous avons 

[pleuré. 
en noussouvenant de Sion. 

- Aux saules, au milieu d'elle, 
nmis avons suspendu nos instruments. 

Parce que là ceux qui nous avaient emme-
' nés captifs, 

nous demandèrent lesparolesdi- nos chants; 

et ceux qui lie 

• Chantez-noi 

Connu. 

s avaient enlc 

un hymne di 

's nous dî-
naient : 

< cantiques 
Ido Sit 

it chanteixins-nous un cantique 
[du Soigneur 

dans une terre étraiurèref 
s Si je t'oublie, Jérusalem, 

que ma main droite soit livrée à l'oubli. 
Que nia langue s'attache a mon palais, 

si je ne me souviens pas de toi, 
si je ne me propose Jérusalem 
comme principe de ma joie. 

7 Souvenez-vous, Seigneur, des lils d'Edoin 
au jour de Jérusalem, 
disant : - Réduisez à néant, réduisez à 

[néant 
en elle jusqu'aux fondements •. 

s Filleinalheui-euse de Bàbylone, 
bienheureux celui qui te tendra 
la l'étribution de ce que lu nous as.fait! 

" Bienlieuivux celui qui saisira 
et brisera tes petitsenfants contre la pierre! 

Psaume C X X X V l l . 
• ne David lui-même. 

Je vous glorilicrai, Seigneur, en tout 
[mon cœur. 

parce que \ous avez écouté les paroles de 
(ma bouche. 

En présence des anges je vous chauteriii des 
[hymnes : 

- J'adorerai en me tournant vers votre saint 
[temple. 

et je glorifierai votre nom, à cause de votre 
[miséricorde el. de votre vérité : 

parce que vous avez élevé par-dessus tout 
[la grandeur de votre nom saint. 

3 En quelque jour que je vous invoque. 
[exaucez-moi ; 

vous augmenterez en mon àme la force. 

tXXXyi De Daci't, de Jérêmie n'eut ni dans l'bé-
di'ii^.le clialdCen. Ce litre est formellement 

K)uté |>ar Ttieodoret. David ne neut i-trè l'auteur de 
M,C C e P»aume. l'un des plus beaux cl des 
t..^„?urhau,s- " u u s représente les Juifs eaptifs à «a-
E C ' . n e P°U4»nt aucune joie loin de leur 
K patriotisme cl la religion ne peuvent pas 
V , ' T " • '-a poésie touchante de ce 
•aume, syn iciitiment si i.rofnnd.si vrai, si inélaii-

«l«|tte et si naturel, est passe dans l'Ame des mas-
nni0.\! (f-re"d" populaire. Il ré|>ond a toutes les 
S S L f f » « ' « . Uu C O H r ''»main, à toutes les 

cs Kt- l o u s , e s resrets, a toutes les 
!:1 a Î0US l e s '"••comptes, à toutes les 

& gémissements... des esperanecs 
•>• <•( ;.'i l e s individus comme pour les nations.. 
lantlS '.°k.";V?lci la »"'tedes pensées : 1-2: Us Juifs 
SSi ï . , t » a b y I o î U > " u l suspendu leurs lyres aux 

ai•îcI"reurs de* l»or<ls l'Euphrate, et ils ver-
S s S r ! n e i a u "«»venir de Sion. - s : Chaule* 
_ i u. '" 1uc te S'«", leur disent leurstnaitre». 
mr i» i.. '01n,cnl ohanter les louanges du Seigneur 
mr la terre étrangère? Plutôt m'oublier moi-même 

qu'oublier Jérusalem! 7 : Prier« à Dieu contre l'Hu-
mée. qui. à l'époque de la ruine de Jerusalem, 
S'était rangée parmi les ennemis de la Judée. — S-'J : 
Souliaiis contre Bàbylone, qui a opprimé Juda. 

1. Sur tes fleuves ae Bàbylone. Bàbylone était ar-
rosée par l'Euphrate et par de nombreux et grands 
canaux qui portaient le nom de nahar. en liabylo-
nien comme en hébreu, et c'est co mot qui est tra-
duit par fleuves. 

>. Aux saules. saule est si abondant sur les 
rives de l'Euphrate qu'on appelle cet arbre salix 
baimlrmica.. 

7." Fit* d'Edom; c'est-ii dire les idumêens qui, s'e-
tant joints aux soldats de l'anuée de Nabuchodono-
sor. les animèrent contre les Juifs, leurs propres 
frères, et les aidèrent à délruireJérusaleuij'û^u aux 
fondements. Cf. Jérémie, xu, « ; xxv, 1i; XLIX; La 
mentations, iv, ii, 21; Eztehiel, 12; Abdias, i, 
it. — Au jour de Jérusalem, au jour où Jérusalem 
fut chfttice et vaincue. 



V. <!»». CYII-CX). — aratile prò fatu Ila (CXXXVIII). 

1 >E%oftoXoyqod(f9itHfui> 001, xtQtè, nuvxeg 

or 8aodàq tìjS yq$> Ì x o v o a r narra xu 

grjfiaxu tov oxo'fiardg oov. " Kui aoutto-

ouv tv tuli; dóoig xvgiov, ott [levali] rj doga 

xvgiov. c<'Oti vìprfhòg xvgtog, xai r a r a -

neivd ¿'food, xaì z a vipijXd ano fiaxgó&er 

yiviuOxet. ' 'Edr nogtv&dì ¿f fitoio àXi-

i/fswg, ¡¿/¡ottg fis' ¿ir' dgyrjv ¿ydgtòv uov 

f|trsivag ytìgug oov, xaì èoioot /te t, ótiid 

IHiv. * Kvote, ÙI'I u.toó'tuOsig vntg ¿fiov' 

xi'gre, xo tXtog oov zig tov uiiova' tu egya 

xiòv yetgtàv oov fu} nagitirtq. 

PAH:. 
HI{ là r/.ioi, if,vi/io; rw ¿laviti. 

' Kvgte, ¿ioxiuuoug fis, xaì eyytag fit' 

3 or tyyiog ir]v xudìòguv uov, xai xt\v eysg• 

oiv fiov 3 ov (Jvvtjxuq tovg diaXoyiOuovg 

fiov lino fiuxgi&ev, TJJV rgifiov fiov xaì xrjv 

oyoTvóv fiov ¿gtyviuouc, * xaì nuoag xàg 

ddovg fiov jigiiitósg, ori ovx ioti hiyog 

aóixog ¿v yXoiooi] fiov. 5 'lòor, xvgts, ov 

yyvotg nutra tu io/ara xaì xù ugydia' ov 

tnXaouq fie xai fà/yxug ¿n' t/iì tt}v ytigd 

oov. 6 'E9-avfiaoriód tj 7] yrooig oov 

e uov, exgtttuiùi 9ij, 01 firt óvnofiui ngòg 

uvtr'iv. 

' Uov nogtv&oì uno tov nvtv/iutóg oov, 

xixidnò tov ngogdinov oov nov tpvyto; 8 'lùir 

uvafiiò iig TO»' ovguvòr, ov èxeì t i iàv xa-

xufkò tigtòvuórjv, ndgsi. v'Edv dvuXtiSioxdg 

nxtgvyag fiov xur' ogd-ov, xuì xatuoxr'-

voioiodg r a eoyutaxìjg duXiio(J7jg,10 xaì ydg 

¿xsT >; yeig oov ód/]yrjoti fit, xuì xuOtiti /it 

ó'e'itd oov. 1 ' Kai tlna'vAga oxótogxura-

nairpsifis,xaì vv%<p&iiOfidgèvx$xgirf.ìi fiov. 

O- E : ( p r ò òàoì;) q!<)aT;. (1. A : x a i rà vijijXà. 
Hi* v e r b i s i n c i p i t i l e i u m c o d e x B p r i m a m a n u . 
7 . A 4 : l'Oolaag ( j . ;<j'<rilC). \ : ytì^i. 8- A : KXT0< 

a'ntaroAiat.. — J. A : EU rò itXo; rè ¿Inviò, 

i'<aiuos ZajraQiov i.v t j j imnno^J ( i r ri] ùma.i. 

V I S T ' ? ^ " ' ? n 1 n : > ' H ' i v i 

¡ i i - D — I S S i j s f f i n 

Q J " ? : r r j r o i r a ' s t 

p n - i a a n i b i ; E t p i 

n i s > - b s - a s ; 

" » ' n i n i TQI q s Ss 

j j l ^ n r v i r p ' i r : l i a ; n i r . - : t 

¡ e i n r r j s T j n ; » b ^ n c b i s b 

n i a i n T m : * 

n s T ^ n n s ^ a n i j s r j ì T i r r ; i 

¡ p i n n a - j n j r . P : . ? - a i p i « r e o 

' 3 r l " 0 1 ? 3 

n ; a i ' s ' 3 i n r p i E - , i 

- I W Ì ; n i n f ] r , n 

: n : B 3 • • b » r é n i a r i - ) ? a i p i 

- s b n i s b i ' j a a n ' s b e t 

' T n b b p ^ 
n s s f T j m t E - J N J B S ' 

n n g c a : n n a « & 

" ^ s a s N Ì S X : ^ a n b i x a • t f ^ s s i ^ 

D t ó - a ? : a ; r v n n a a n a s o s " i n o -

l a k n ^ : " P j n N n t h3nD.n »51; » 

: n i x n b ^ f ^ D " © - ; 

130,3. s " c= nrE 
* . e. ' p r s ^ B ib. W s a s " : -

v. 7 . 

A ' a l i m a n . A 2 u n c i s inclO- 2- A 3 : M n V 'v f 
3. A x v (a. i h X y . ) «il ( A s u n c i s ine!.)- i- E h 
( p r ò io-/. u 'A*.) - lowc ( A 2 unc is ìncl.i-
5. N: (1. a?/.) Sixaiv. ». A : aù il imi. 9- Kl: 

iìvaiafioijit. A B 1 : 

IÌ. Is* choset baues. H«';bren : « Ics liumblcs . . — 
Le» chotet haute». Hébrcu: • le.» orsueil leux •. 

N*. lieiireu : • «lue Jahvéh acliéve c e qu'il fal l pour 
wpriscz pas. Hébreu : . n'abandonne 

• la fin. Hcbreu 

pas • 

CXXXVII I . :H. CXXXIX). 
•au chef do entrar •. 
2. Hébreu : « m sals quaud j e marche el quand 

j c me conche, el touies m e s voies, lu Ics oonnaifl ». 
Hcbreu : » c a r i a parole n'osi pas (encore) sur 

ma languc i 
romeni. Tu 
et tu mels la main su 

6. Hébreu : « (celte) 
pour moi ;est 

n e i est trop merreilleuK 
de ma pò l'Ice), cue 

irop élevée'pour que ' je puisse l atteindrc 
9. -W« ailà au point <tu jour. Hébreu : • ^ 

de l 'aurore». . , „ a h r i „ 
11. Hébreu : • et i'ai dit : cerlainemenl 

me couvriront. et la nuit a èie lumiere autour ae 

^ ' S t ! ; e J ! u 1 ! l P s " , u m e e s l u n d e s i , , a s ri<;|"-,s 

Weu. baniSSìf theologiqucs sur la nature de 
parlie, 1-1-2, David dépelnt 

w m t t ì f i » e t l ' immcnsitè divine, à qui rien 
v 1 o t n a l , l>er; dans la seconde, 13-1S, il loue le 

BIBIE POLYGLOJTE. — T. IV. 

Et c a n t o n i i n v i i s D ò m i n i : H a K i 
uuóniam m a g n a osi . g l o r i a D ò m i n i . «••. u»,' i-t. 
Q u ò n i a m e x c è l s u s D ó m i n u s , e l I m m i t i » L u 0 , 1 ' w - 4 1 

[K-spic i t : 
el a l ta a l o n g c c o g n ò s c i t . 

confort;ii;i e s t , e t n o n p o t e r ò ad e a m . 

Quo ibo a sp i ri tu t u o i S S ì i , 1 * . 
et quo a f à c i e t u a f i i g i a m i >• <• ir. ss. 
Si a s c é n d e r ò i n e x e l u m , t u i l l i c e s : A™ 
si descéudeix» in i n f é r n u m , ades . P-, J 

•Ile est a f fermi)) , e t j e n e po i 

òpera m à n u u m t u a i ' u m ne d e s p i e ¡ a s 

V n a l m u « ( W V V I I I 

In fiuem, Psalmus David. 



( l » s . € V I I - « I . ) . — Or ncrutator cordium et im me 

,iO0xi oxôxoç GII oxoxio9rtdenti uno oov, 

xui vw§ aîç r , f i t c f i o t i o d i j o t i m ' wç xo 

oxôxoç « r f n j ç , ovxtoç xal ro1 '¡AZÇ avxrtç. 

>3°Oti o t ¿xtqoio tovç vt'fQovç uov, xv-

Qif dvrsiaßov fiov lx yaoxQÔç fiyxQoç fiov. 

' 1 'E$ofto).oyrjaoft(tl ooi ort ipoßsotög s&av 

ftattitó&W ihtvfiaGia ru tQyu oov, xui 

JJ îj/i>/>> fiov yinôoxti oqiôâga. ' 5 Ovx 

txQvßt] rd òoxovv uov dito oov o htoii\oaç 

¿v xoiXpij, xal ij vndoxuoiç uov tv xotç xuxoi-

xdita xtjç yr,ç. 1 * 'AxurtQyuocdv ftov sioûv 

OÌ d'f &u/jud oov, xui sni rd ßißXiov Oov 

nuvxsç yçatfitjaoyua. HfitQuç nXuoOrfîov-

xui xui ov'&siç tr avtoïç. *7 'Hitoi ót )Jav 

èxiftijxhjouv oi (fiXoi oov, o &sdç' kiav 

¿xguxuaód /¡ouv ai ÙQ'/aX avxiàv. ts'E£uOi-

xtfitjoofiui uvxovç xui vnto ufi ftov n\rt0vv-

Oijoovrui' ¿çrrytg&ijv, xui tri tifd ustd oov. 

19 'Edv dnoxrtivtjç ufiagxio).ovç, o &sdç' 

UVÔQSÇ atftûxotv, ixxhvuxt un tftov. 

if,af)xt tQsiç siç âtaXoyiOfiôv' Atjy/ovxui siç 

fiaxaidxijxu xdç ndXtiç oov. 21 Ovyi TOVÇ 

fuOùvvruç os, xvQit, ¿fdoïjoa, xui ¿ni TOVÇ 

tyd-QOvç oov t^sxTjXOfitjv; 33 TsKsiov ¡itooç 

èfuoovv uvxovç, tiç S/OQOVÇ tyévovxo fio t. 

23 /Joxifiaoôv fis, d Osôç, xui yvdiQi xîjv 

xagâtuv ftov' truoov fis, xui yvdtOi xdç toi-

fiovç ftov. 21 Kai ïôs si oôoç dvoftiaç ¿v 

tfioi, xai oôqyqodv fis sv ôôw uiwvta. 

1 Eîç io liioi, tip Javii \uciu6t. 

- 'Eiùov /is, XVQIS, dv&QII'mov nov/J-

1*2. B ' habet 6n-ipunio&. in marg . ini. A 1* 
xaì ™i-.t<»T,oO. A B " : on ,<) oxôros. 1 3 - E F . N * 
xiSpe ( A 3 uncis i n d . ) . l i- X: -foße^t- l o . A N : 
iv ¡ot; naxioiäroie. 16. A I - K B ' n t ( inO T<i. A 1 : 
¿xat. OH ... <?./..'/. p«. K : vibtotyaorrat. B 1 : ovÔsU-

20- hf> '<? Sud. (E l " : èparoi. hoir <W-

n b ^ T ^ m r ^ - N b r ^ n - c a 12 

: n n i s s n i p m n s T K * » e v a 

^ ¡ b o r n " n ^ b p n*555 n n i p s J u 

^ " b w D i K t i D b j ^ " i N P52K14 

n x n r ^ T r ^ œ ^ a 

• ' r 4 Î 5 P " b s y " n s r t i b - j 

« ̂ b s J y n ç n i ^ n n n s - i n s n ie 

- ? t û ^'i) " i n ç N b i d ^ M T 

: a n ^ r à s n TO55 n a b g ï j ^ i ^ 

" l i ^ T T i S ^ n b i n a o t s c s i is 

r ç n 1 n i b x b b p r i — 1 0 

n g r a b " î j m r f j I Œ N : " D g i n i D a w = 

r , - g : ç > ^ - s i b n s ^ n ó b ^ . » 3 2 1 

s D o i p - N T p r a i i p r ; : ^ w a s 1 n i n ? 

^ n D ^ Ì Ì O c ^ r i w b n w i s r ^ b ^ r i s ? 

^ ä n a ^ p n b b « ^ t ^ n 

; n b i ? T j T i ? ^ n a i 

, D p 

i w b " i ì ì d ^ n s r o b 

y n D1N72 n i n \ 5 

V. 16. ' P IVL 
» . 20. - p n s « ^ Tab 

ioyio/*'*). X: uaraidrijraç. 2 i . AB«N: 
iX » ( o7 i . 23. A 1 : ( p r o ò Sf 'c ) 24- F : 
«WiT. A 1 : ip ro a ' o '^ ï ; } >; iW?- ¿Mv (X: i ^ö;:-
— 1. X a Eli ,ò rèi. A : V ^ V V 2. A'N: 
'EìcìoViiat, tv oc. 

1Ì. nebren : • mémo les tenebre* no sont pas obs-
cures pour loi. l-i nuit brille comme le jour, et les 
ténèbre* comme la lumière .. 

13. Qui êtes en potsession de. Iiebreu : - qui as 
lurmc ». — * Oos vi awz reçu o>s!esein demo mire. 
Ib-breu : • tu m'as façonné dans le sein de ma 
mère •• 

l i*. Hébreu : « j e le loue de ce que l'ai été fait 
d'une manierosi admirable cl si merveilleuse 

U.". llcbreu : * quand j'ai été fait dans un lieu se-
cret. et que j'ai été brodé <forme, tisse) dans les 
lieux bas de la terre .•». 

H>. Hébreu : • quand je n'étais qu'une masse in-
lurmc. tes veux me voyaient, sur Ion livre étaient 
tous écrits les jours qui m'étaient destinés, quand 

aucun d'eux n'existait (encore) » . , 
17. nébreu : . que tes pensées, ft Dieu, ont oc pm 

pour moi! que le nombre en est grand! . 
19. nébreu : - rt Dieu, ne feras-tu pan mourir j e 

méchant? Hommes de sang, éloifrnez-vous de moi 
-20. Hébreu : •> ils parlent de toi avr 

Ils prennent ton nom pour menUr. 
mis ! - nj 

•21. Hébreu : lie haïrai-je pas, Jalivch. ceuj " 
te baïssenl? n'aurai-je pas du dégoût pour ceux qm 
s'élèvent contre loi? . 

¿t. «p» sentiers. Hébreu : • mes pensées 

les enne-

V . ( ! » * . t ' I M I i » . - La . - in/inie et Cimn Dieu (CXXXVIU). 

s MMH . ;. 

r.. ii. ». 

« Quia Kmebiw " o n obecurabùntur a te. 

et IIQX sieut dios i l lumihabìtur : 
sicnt té ne Imi.' ejus. ita et lumen ejus. r». io. 

is Quia tu powedisti renes rneos : nr<i. 

susce|>isti me de utero matris mew. " , , * " j 
" Coniitébor fibi quia terribi l i ter mfigni- J"isiii, s 

f f icàtus os : 

mimbilia «-pera tua. 
et :«uiuia inea cognóscit niinis. 

is Non est occultatimi os menni a te, 
quod fee.isti in occùlto : 
et siihstàntiamea in in f e r i é r ibus teme . 

Job. i, il. 
Ho:ti. 4«. 1 | 

> l Imperféctum meiiin vidérunt écul i iui , j J ^ ^ , ^ 
ei in ¡libro Ino omnes scribéntt 

dies formabiìntur, 
et nemo in eis. 

it Milli auteni niinis honorUlc&i sunt 
[amici tui. Deus : 

niinis con fori at us est principàtus eó-
[ rum. 

I|( Dinurneràbo eos, et sti|>er an'naiu n 

[mull ipl icabiiuti ir : a*, li;»1.iù 
exsurréxi. et adhue su 111 tecum. 

" Sioccideris Deus peccai/ires : a - ipw 
vili sànguiniim declinate a me : 11 . 
quia dicilis in cogitatióm- : ' 
Accipient in vanitàtecivitates tuas. K ' 

" Nonne qui odérunt te Dòmine, òde- P(. m .a , 
[ ram? 

et sujH'r inimicos tuos labescébam? 
- Perfécto òdio óderàm illos : 

et inimici faeti sunt mihi . P l 
53 Proba me Deus, et scito co r menni : « - 1 -

ai. «. 
intérroga me, et cognòsce sé-mitas 

fmeas. 
F.t vide, si via iniquiiàtis in me est .- M^u , i « , 

et deduc me in via « t è r n a . 

P u n l m i i . C ' X X X I V . 

In lincm, Psalinus David. 

* Bripo me Dòmine ab hòmine malo : l'Hpiaiur. 

l 'arce que les lònèbres ne seront pas obs-
[eures |«nir vous, 

et la nuit sera (fclairèe cornine le j our : 
conili«.' sont. les ténèbre« de celle-lA, de 

[niéme aussi est la lumière de celui-ci. 
3 P a i w <iue c'esl vous qui è les en posses-

sion de nies reins. 
vous m a v e z n-gu d<«s lo sein de ma mère. 

" J< ' vous glorif leral, parco que vous ave* 
.montré d'une manière lerrible votiv ma-
. . , , [gnif lcence : 

admirables sont vos a>uvros. 
mon fime le reconnalt parfa i lement. 

M f n s n ' 0 1 " M cachés pour vous 
qui l esavez fa i tsdans le soc iv t ; 
ni ma subsiaiice forme* dans les part ies in-

. férieures de la terre . 
' \ os yeux ont vu mon cor/,* e,icore in forme. 

Et tous les fiamme*seront èc r i t sdansvo i i v 
, [ l i v iv : 

il se formerà des jours. 
dans lesquels il i f ' j aura personne. 

Mais pour moi , ò Dieu, vos amia sont de-
[venus ext réniement honorables: 

lem- empire »'est extrémement fort i f lé . 

•B Je les compierai , et ils se trouvcront plus 
[nonibreux que le sable : 

j e me suis réveillé, et j e suis encore avec 
r,- . [vous. 

1 ' fti vous tuez les pécheurs, ò Dieu. 
hommes de saug, détournez-vous de moi ; 
parce que vous dites dans vòtre pensée : 

• Ils recevront en va in vos cités 
Est-ce que je n'ai pas hai, Seigneur. ceu.v 

(qui voushaTssjtìimt; 
ctausujel devosennemis , neséchais-je pas? 

42 Je leshai'ssais d'une haine par fa i te : 
et ils sont devenus des enuemis pour moi. 

Sondez-moi, 6 Dieu, et connaissez mon 
[cceur: 

interrogez-moi et conmtissez mes sentiers. 

" Et vovez si une voie <I*iniquité est en moi, 
et conduisez-iuoi dans la vo ieéterne l le . 

P«.a urne C X W I V 
1 l'our la fin. l'saume de David. 

- Délivrez-moi. Seigneur, de l'homiiiP mé-
[chant : 

• " » " . . . Vous y voycz la uuit comme le 
jnur. \oir la tradn.lion de Phébreu. p. 322. 

U. i im j , moi par le.|Uel les llébreux désisnaient 
T i ? y " ( , e i n , i m e d a n s l'bomme, le 
forni de f d me. 

li. Mon ime U reeonnail ; bébraTsme, pourjc fcaaw. 
« . Me« os; liltéralcment mon OS; c'est-à dire eba-

u i f m C à <,s ' , c i - c o n , l , , ° en bien d'autres cndroiis 
"c tcriturc, la parile se met pour le lout. pour 

eorpy. - Dan' te teeret: llttéralemcnl dans le 
«Kb-i dans le Sein de ma mere. 

1"- lineore informe, à i'étal d'embrvon. — Il te 
Le sc-ns, diilicite a saisir dans lu Vulgate, 

con,m, v IT, osi ,rès clair en hebreu. Voir p. Mi . 
<ùni - Comlil*ra>-; hébraisme. pour si je les 

l a troverai, etc. - Je me suis ràceilté... 

issUOt occupé do 

is-mèmes au sei-
«niiere? vos cités 
1 les en chasser 
u Voir p. 3K. 

quand je me réveille, j e suis 
vous, je pense a vous. 

20. Parce i/ue cous dites en 
gneur : C'est en vain que vous 
aux Israélites, nous saurons I 
malgré vous. L'hébreu esl dilTéi 

a. Mon catur. mes pensées. 

CXXMX. Psaume composé pendant la persécu-
tion d'Absalom. etanalogue aux Psaumes TVNEI LXUI ; 
la conclusion de tous les trois est semblable i s : 
Que Dieu garde le Psaliuistcdu méchant; - 7-9: parce 
qu'il met sa confiance en Dieu (prière qu'il lui adres-
se). — 10-11 : yue l'iniquité des impies retombe sur 
eux. — 12-14 : Oui, le pécheur périra, le Juste triom-
phera cl bénira le seigneur 



V . ( ! » * • ( V I I - C L ) . — Oratio ''in Ira hosUum in. id/a» (CXI.). 

p o r . lino dvtioòc dtiîxov ó void (is. ^ 3 Oîxt-

Vrç ¿Xoyioavxo ddixiuç ¿V xaçtiitf, OXJ¡V ri)v 

jjfièçav uufàxdooovto noXéftovç. 1 'Hy.óvt¡-

ouv yXdíooav avrtòv (oçst ffffsiog, log doni-

ti«!,' ino rd ysiXt] uvnZv. /fid\!>aXua. 

5 (PvXaplv fis, y.vois, sy. ystoòg dftaQtotXov, 

dnd dyd(joinm> dtiixwv igsXov fis. Oïttvsg 

¿Xoyioavio toi vnooxsXtout zd àtufirjftatd 

ftov 

0 SXQvipav vnso/jifavoi itayttiu fiot, xui 

o y orna âiiretruv nayitiag roïç nooi fiov, 

¿ydftsvu Toijiov oxdvtiaXov efrtvrd fiot. 

Ád\paXfta. ' El nu ay Kvçitû' &sdç ftov si 

Olí" ¿y tût tout, xvQis, rt¡v ftovijv ir,g âêijostôç 

ftov. 8 KvQis, xv oi s, tivvtifttç r ¡¡g otorr^iaç 

ftov, ¿nsoxiaouç ini rtjv xsi/>aXt¡v fiov tv 

ftu¿Qu noìÀfiOv. * J l ' j naçat i i i ï ç us, XVQIS, 

uno r?jç tntOvfiiaç ftov uftaçxo>Xto' tiisXo-

yioavto xai ¿ftov, ftrj ¿yxaruXinrç fis, urj-

nois vipoidiùoi. /ItdifiuXua. ,0'H xt-

ifiàij rov XVXXOJ/IUZOÇ avrtòv, xdnoç nò y 

ystXsoiv avtiòv xaXvipst uvzovg. " l l t -

o ovviai tn' uri ove dvQçaxeç nvoòg ¿ni i/¡g 

yîjç, xui xaruftaXtig avrovg ¿v i uXatmo-

ntai ç, ov fil] vnoouòotr. ' - 'Art-o yXwo-

oold/jç ov xazsvdvvthjosrai ¿ni rrtç yîjç' 

uvdçu tttiixov xuxd 9r¡Qtvoet stg xartfpfro-

QUV. 

n"Eyvixiv du noi /¡osi xvçiog ri¡v y.çiotv 

rov nrtoyov, xui rr¡v tiixriv rojv nsv/juov. 

" JlXvv tiixuioi ¿gofioXoytjoovtui nò dvd-

fiuti oov, xuroix/joovotv svifsïç ovv ttù 

7IQOÇtÔntO oov. 

PM'. 

Valuoç iw Javid. 

:i. A 1 : ¿3,xiav. 4- X * ">- A : «.to' à r . % ù -

?iov ùâixov (B1: àuao^oiov) ¡¡Unci pi (X: tÇfis-

pa¿). K F : ¿«ioyíocro. A ' B ' x * r i . 6. E P + ( p . 
•7ay. fioi) âia'<laXfic. E F : oyonioi; ... TtayiSa. A * : 
[ro«i noulv //#]. X: É/. r ç i f a i . E F : oxávthia. 

A ' E F * /ÍU.V- 'J- X * ( p r . ) fe. A : íyxaia¿ein¡¡;. 

A ' * Axil!'- H . ÛrUçuxtr Ir nv^'t xatapauiî av-

rovi' ir jcùciTtiofifai; ov uij v,roaiùoiv. EF*j" ( 3 . 

n i ^ n " i o s : ^ n s : ? } c r ç a n 3 

• w o s m a n b a ¿ 2 » 

n n n 2'à^y r ç n œ n a - i a s 

« n i n i ' n b p Ì - O T E G n 

n a ^ n 

: r i r n b i h o r i 

• b i B a ^ a n n " 5 r k « ° c 

"ô^rm a ^ o p a '^•n—,^ r o n 

n n x ••bg n i n ^ b • » n n ^ N i 

n i n ; bip^ n i n f n r w r , s 

• »ó iÑnb ' n n i 2 Ç - r » ^ » ^ t ^ ^ I N 

• « n N ^ n i n ^ ^ n n - b s : p t ¿ 3 a v ? 9 

: n b o TOVV p ê n - b s r i i 

: i ^ ^ r s m " ¿ Ç Ï ? S X - } • 

a b ê ^ © s a o ^ n a a n ^ b ? r a ^ u 

p m b a ^ N 

^ r a f o g n - s - ç y n s à p z ^ - b a 

: r c r . T O Í 5 

a ^ n s i n ^ a ç o è o j à " 

• n i b n i ÍDT í ] » 

110,10. 'p l í T C y 
v . 11. ' p ¡b. c V f N ":-

» . 13. 3 ' Ta » "y i T 5 T » 

«» v-t.}^ Xiti. 12- As': di òwfSot/àr. 13. EF*: 
rwy -tzu/yùr. LI. A ! E F N : xai xnrotxynovOiV. 

3. Qui tout !" jour préparaient des combats. 
Hébreu : • et qui tous les Jours se réunissent pour 
faire la guerre •. 

tî. Hébreu : « des ¡hommes) superbes me tendent 
un piego et des cordes :des ûlets). ils placent des 
rets ici long du chemin, ils me dressent de» em-
bûches 

1». itébreu : • Jahvéh, n'accomplis pas les désirs du 
méchant, ne laisse pas réussir ses projets, de peur 
qu'il ne s'en glorillc 

10. Hébreu : • que sur la téle de ceux qui m'envi-
ronnent retombe lamaliccde leurs lèvres: - C'est là 

le sons qu'on peut donner aujlexte, dans sa conpuiv 
actuelle, qui est celle d e l à Vulgate, mais on atJrJii 
un sens plus naturel en plaçant le dernier mol du 
V. » en tête du V. l o : yârûmû r'oseh mesibbot, • ih 
lèvent la tête ceux qui sont autour de moi: «juc fî» 
malice de leurs lèvres retombe sur eu* ! • 

1 ! . Dans leursmitim. Hébreu ¡ «dansles abîmes-
14. \e sera pas dirige. Hébreu . • ne s'afleiwt 

pas . . — Les maux mis iront vu homme injuste" 
la mort. Hébreu : • et l 'homme violent, le malheur 
l'entraîne (littéralemenl: lui fait la chasse) prompte-
ineot (à s« perte) ». 

i l » * . C V I - ( I ' > . Duriti Implore le xecourm de Diet 

¡1 viro i n i q u o é r i p e m e . 1 

" Q u i c o g i t & v é r a n t i n i q u i t ú t e s i n c o i t l e : * « « . V ï . « 

iota d i e c o n s t î t u é b a n t p r á l i a . 

i A c u é r u n t l i n g u a s s u a s s i c u t s e r p é n t i s : 
' 119,7. 

v e n é n u m HS]>idum s u b lábi is e ó r u m , n o œ - 3 ' 1 1 

» Custéili m e D é m i n e de m a n u p e c c a -
t o r i « : 

el a b I i o m i n i b u s i n i q u i s é r i p e m e . 
Qui c o g i t a v é r u n t s o p p i a n t a r e g r e s s u s 

( m e o s : 
* a b s c o n d é r u n t s u p è r b i l ú q u e u m m i b i : ¡ ^ J,1?-,,1,"* 

emin (CXXXIX). 

et f u n e s extendéri inl . in láquei 

scánd. i luni p o s u é r u n t m i b i . 

; p i x i D ó m i n o : Deus m e u s e s t u 

exaúdi r». 

» Dómine, I 

j i i x t a 

[ i t e r 

v o e c m d e p r e c a i ion i s y i « . ¿ » i s 
[ m e w . " i . u ) m t 

v i r t u s s a l ú t i s m e » : 

o h u m b r a s i i s u p e r c a p u t m c u m i n d i e 
[ b e l l i : 

ne tra<las m e D ò m i n e a d e s i d è r i o m e o 

[ p e c c a t ó r i : J*«^ w ^ « 
c o g i t a v é r u n i c o n t r a m e , ne d e r e l i n q u a s ii. i? •. 

Line, n e forte e x a l t é n t u r . ! M -
lu Caput c i r e t i i t ù s e é r u m : ^lulpi 

labor l a b i ó r u m i p s ó r u m o p é r i e t cos . 

•1 C a d e n t s u p e r e o a c a r b ó n e » , v * - 1 0 ' ° -
iil ig i iem d e j i c i e s cos : 
in misér i i s n o n s u b s i s l e n t . 

15 V i r l i n g u ó s u s n o n d i r i g é t u r i n t e r r a : 

virum i n j u s t u m m a l a c à p i e n t in i n t é -
W f [ r i f u . 

M Cognóvi q u i a fActet D ó m i n u s j u d i c i u m i, 

[ i n o p i s . 
ei v i n d i c t a m p a ù p e r u i n . 

11 V e W m t a m é n j u s t i e o n f i l e b ó n t u r n ó -
[ m i n i t u o , 

et h a b i i i i b u u t rect i c u m v u l t u t u o . 
P s i i l m u * C X t . 

l'salmus David. 

d e l ' h o m m e i n i q u e d é l i v r e z - m o i ; 
* d e c e u x qui o n t p e n s é d e s i n i q u i t é s d a n s 

[ l e u r c œ u r , 
q u i t o u t le j o u r p r é p a r a i e n t d e s c o m -

[bats : 
4 I ls o n t a i g u i s é leur l a n g u e c o m m e c e l l e 

[d 'un sei-pent : 
le v e n i n d ' u n a s p i c est s o u s l e u r s lèvres . 

i G a r d e z - m o i , S e i g n e u r , de la m a i n d u 
( p é c h e u r , 

e t a r r a c h e z - m o i a u x h o m m e s i n i q u e s . 
Ils o n t p e n s é à é b r a n l e r m e s p a s ; 

* d e s hommes s u p e r b e s o n t c a c h é u n lac-sdo 
[vant m o i : 

e t i l s o n t t e n d u les córeles en lacs , le l o n g 
|dn c h e m i n , 

i l s o n t p o s é u n e p i e r r e d ' a c h o p p e m e n t de-
[ v a n t m o i . 

" J ' a i d i t a u S e i g n e u r : - C'est v o u s q u i ê t e s 
[ m o n Dieu 

e x a u c e z . S e i g n e u r , la v o i x de m a s u p p l i c a -
t i o n . 

8 S e i g n e u r , S e i g n e u r , la f o r c e de m o n f a -
l l u t , 

v o u s a v e z c o u v e r t m a t è t e d e v o t r e o m b r e 
•au j o u r d u c o m b a t : 

0 n e m e l i v r e z p a s . S e i g n e u r , au p é c h e u r 
[ c o n t r e m o n d é s i r : 

i l s ont. c o n s p i r é c o n t r e m o i . ne m e d é l a i s -
[sez p a s . de p e u r q u ' i l s ne t r i o m p h e n t . 

1 0 La t é t e de l e u r c i r c u i t , 

le t r a v a i l d e l e u r s lèvres les c o u v r i r a e u x -
[ m ê m e s . 

n D e s c h a r b o n s t o m b è r e n t s u r e u x , 
v o u s les p r é c i p i t e r e z d a n s le feu : 
d a n s l e u r s m i s è r e s , i ls ne s u b s i s t e r o n t p a s . 

U n h o m m e à la l a n g u e méchante ne s e r a 
[ p a s d i r i g é s u r la t e r r e : 

les m a u x s a i s i r o n t u n h o m m e i n j u s t e ¡V l a 
[ m o r t . 

J e s a i s q u e le S e i g n e u r s e c h a r g e r a de la 
[ c a u s e d e l ' h o m m e s a n s s e c o u r s , 

e t d e la v e n g e a n c e d e s p a u v r e s . 
>4 C e p e n d a n t les j u s t e s g l o r i f i è r e n t v o t r e 

[ n o m . 

et les h o m m e s droi ts v i v r o n t a v e c v o u s . 

P a a n m o C . \ b . 
1 Psaume de David. 

v'>ts irez couvert ma téte de votre ombre an 

jwr -tu c o w W . On explique ordinairement c e verset 
«le David, vainqueur de Goliath ; mais on peut aussi 
l'cnleudra de la protection q u e le roi prophète a v a i t 
n-"ie de Dieu pendant toute sa vie, pendant la per-
xvution de Saùl et dans loutes ses guerres. 

in. La ttte ,tc leur circuit. Ces paroles, qui se li-
*nt dans les Septante aussi bien q u e daus la Vul-3 
S«te, s'expliquent t resbien par l 'hébreu, qui porte : 
La Ute ou le ehef de ceux qui m'environnent, qui 
n<e persécutent: c'est-à-dire D o ê g o u S a û l l u i - m ê m e 
- Le travail de leurs lèvres ; c'est-à-dire leurs ca-
'"mines contre m o i . — Us rouvrira; les accablera 
™> tournant contre eux-mêmes. (Claire;. 

» . Avec vous; l ittéralement avec votre visage. 

Voir l a n o t e sur Psaume x u , « . 

CXt.. C e Psaume est dinieile à expliquer. Il pa-
rait avoir été composé après la mori ile Saul, quand 
David, e n l 'apprenant, fait luer celui qui lui en ap-
porte la nouvel le, et lorsqu'il est encore lui-même 
environné de dangers. — l - i : Invocation à Dieu. — 
:i-t : Prière pour obtenir la grâce d'éviter le pèche. 

.1-7 : Il accepte comme un bien les coups dont le 
Irappent les méchants, mais II demande néanmoins 
à en être dé l ivré . - 8 - 1 0 : Prière à Dieu pour obte-
nir d'être délivré de ses ennemis . — Ce Psaume 
était usité dans la primitive Église c o m m e prière 
du soir, de mémo q u e le Psaume Lxu servait de 
prière d u matin. 



( Pu . t ' V I I - 4 ' l i ) . — Contra malo* (CXLI).— Contra peruecutorea (CXLII). 

n r r s n -ô n ç ^ n r p n s n ^ n i n ^ 1 Kvois, ¿XSXQUSU NONE 01, sigdxovoov 

FTOV 7igôo//.ç rij 'PTUI'fj tijg âtijottôç /.«rv, sv 

no xsxQuytvut /if ago g ot. 2 Ktttsvâvp-

9/¡KO r¡ ngogtryi] ftov o/ç &vtiiuuu ivüímdv 

GOV HtuOOtÇ TMV yilOlÙv UOV dvOllt ttjilf-

givrj. 3 (Oov, xvois, ipvXuxtjv up Otó ti ut i 

ftov, xui Ovouv nsQioyijg rifoi id /síXrj 

//or. ' Mr¡ ¿xxXtvtjg tr¡v xuQÔiuv ftov sig 

Xdyovg Tiovt]QÍuq, rov nooipaOtl'fO&ut itgo-

tfúosig ¿y dftaottuig, avv dy&Qtónoig ¿(>yu-

Çofitvotç t7¡r uvouiuv, xui ov (t7¡ ovvâoidoo) 

iitiu tiüv ¿xXsxttúv avtd/v. 

0 TIuiósvosi fis âiy.tuoç ¿y ¿Xtst x a í ¿X¿y£st 

fis, êXaioy ds dftugtoiXoi ft?¡ Xtnuvduo tt¡r 

xs(fuXr,v ftov. "On tri xui r] nçogsv/r, 

uov ¿v tuiç evâoxitug uvnùv. fl Kutsnii-

¿hjOuv ¿ydfis vu nttgug oi xouiuwi uvtotv. 

Axovoovtui rù m]uuid. uov on t¡óvv9i¡ouv. 

' 'Siçd -AU yog y/jç âitf) áúy/¡ sit i ttjg yîjç, 

âisoxogniott-j] ni lio/ù /¡ikov m toit tóy uór¡v. 

8 Oit Tiitôc oè, xv oi t. xvptt, oi ô'fHuXfioi 

¡I0V ¿ni ooi yjXrtuju, filj dvtuv¿Xr¡g tr¡v 

tyvy/jv fi ov. 11 (bvXuiôv fis und ituyiôog i¡g 

ovvsotrjoavní uoi, xui dm oxuvâuXiov ttiiv 

loyaÇo/iîvwv t/jv dvofiiuv. 10 IJsoovvrui 

iv ufKft^iXtjittQiii uvzov dfiuQtotXoi, y.uru-

fidvug tifd ¿yiù su/g ov uv iruo¿X!foi. 

PMA'. 
1 Svriaevu tt¡¡ staviS, iv tip tira avrór 

Ir rç» o.iijiiriiü, sroO;tv%i¡. 

2 (boivjj UOV Htjiig XV010V ¿XhXÇUÇU, 'foivîj 

ftov 7içiiç y.vgiov ¿Jté^&jjy. 3 'Exysio tvuv-

tiov UVTOV ir.V d¿rtoiv ftov, t/jv OXiijuv uov 

¿vu'xtov uvrov uviuyythô. i 'Ev up ¿xXsi-

itsiv i: ¿//ov td nvtvud ttov, xui ov Syvlug 

1 - A2: fii}.- <)c>,«t--><;. 4- A: ov.tW<r<t> (EF: ovr-
ôiaat»). 5. X: iior. tï.' A'-'EF: pro xaui.) xç.tci, 

EF: èA!<ôy>î. A1 (all. man.) A 'EF: nvtùr :pro 
9. A1: oxarUilu, (1. oxarôâiur). |0- EF: 

avrùr oi àoaç,. A,S': ot tîiiaçr. ... t>Z rroçûâo). 

— I- X : (prO 2V./<Î.) VW//o\-. x * èr r¿> flr.-
FF: ; pro 'Qo;tv'/i¡) rtQOSêV'/iitifroi. 

n n b p w ç r i y t e r i i 

n n ' t â : z n r r n D T ? r ç i ç o tj^aç^ s 

V r î a ? r n s D " n a i a - i r ^ 

r n " i i i b . c n - b x P P E C i 

D ^ œ ^ - n ç j u i ñ z i r v i b b ? b b i s n n b 

^ b ç " " ^ ^ " ç p ® ^ : G 

^nxspq y n s s r . b b i 

: b i s t i 

- r r > ryüvt ^ * 

^ t û î d : " î yp i -bN 

^ b r s r i c p b î ) •'b n s 

. . . 7 " 

r r o a a TOb ^•ss? '? » 

: n b e r i 

" b s • 'bip p 5 T s " " i r ^ - b ç ^bi j j ^ 

v D ç b " B Ç N : i j n n ç n i r o 

i < : r j ^ b T " ? ? 4 

^ - - - i s z w n : n y T 1 n r s i " n ^ i 

2. A f (p. ixíxf <fc< ( A : uncís ind.). A: î 
•fwjTj uov tçôi lôv dioy ttoi nt>o;toyir /-oi. 3ív_A¡ 

kr,¿rt,oy avrü. A" inlcrpg. «r'oyyflw, -
7tr. /m. Kct ov ... (ni supra B). 

CXI- (H. cxi.l). i. Exaucez-MOi. H<-
breu : • hálc-loi •. 

Hébreu : . ne laisse pa» incliner 
mon ceiir vers des clioscs mauvaises. 

lellrt lelion» bles 
avec les hommes qui foni rinf<]Ujlé, el 
«lue je ne prenne aucune i>arl â leurs 
fcslins: • l.c rythme paraii demander 
de couper îs phrase entre ib et v an 
Irement <pie ne l'ont l'ait les Massorètes : 
• Quant aux hommes qui loui le mal; 
que je etc. •. De même entre y et ti». 

.1. Hébreu : « que le juste ine Jrappe, 
c'est une faveur; qu'il me châtie, c'esi 
de l'huile sur m» tête : ma tète ne la 

»'élèvera eft-repousscra pas. Mu 
core eonirc leurs méfaits ». 

fi. Ils ccouleront. Hébreu ; • cl l'on 
écoulera •. 

Hébreu : • comme lorsqu'on la-
bou et qu i fend ¡rre... 

10. Pour moi, je nuis »eut. juxqtfàte 
que je j,a*se. Hébreu : • ci que je-
ûliappe ]>endanl ce tenu» •• 

cxi.I. (H. CXLII). I. l»tettt(ieiiC£. Hé-
breu : • canlique 

•1. Mu prière. Hébreu : • ma plainte • 
4. llébr. :. quand mon esprit est abauu 

eu moi. loi, m connais mon senUer- »• 

v . (P#. C V I - t X ) . — Appel contre le, '•chant* (CXL).— Contre le* per*tfcnteur* (CXLI). 

Dómine rlamávi ad te. exaùdl me: 
inténde voci mea1, cum elamávero ad ''39 ¡ , ; 

[te. r . n. is. 
pirigjitur orAtio mea sicut. incénsum 

[inconsiièclu tuo: r,. iis.«. 
elevátio máiiiium meárnm sacrifie in m * 

[vesperiinum. ' 
s Pone Dómine custódiam orí meo : ut Inói 

el ostium circumsláiitia! lábiis meis. ' ^ ' " . ' " T 
i Non dwlincs cor meum in verba malí- ,¡.r¡. 1 

Itiaí, mwu 7, s. 
ad excusándas excusatiónes in p¡?c- Kcíi'.'js. 

[Calis: 3S-W. ' 
cuín Jiominibus operóntilms iniquilú- p'ol>n,f'¡>p~; 

[tem : i, 17"; 9. i?, 
et non communicítiK» cuni electis eó-

Irum. 
& Corrí piet me just us in misencórdia, el. 

[inci-epábitme: 
óleum autem peceatóiis non irnpinpuet 

[caput meum. r* 
Quóniamadhuc el orátioniea in bene-

[plácitiseórum • . • u . ^ ^ h . 

' absórpti sunt j u n d i petrœ jüdices eó-
[rum. I B , . W 

Audiént verba mea 
quoniam potuérunt : 

" sicut crassitúdo terruí erópta est su-
¡ [»or terrain. 

Dissipáta sunt ossa nostra sec us infer- í:on.Vr" 
[mini : 

8 quia ad te Domine. Dómine úculi moi : 1 « . i«-
V: m . ! 

in te sperávi, non aúferas ánimain 
[uieain. 

» Custódi me a laqueo, «juem statué-
[runt mihi : V'. 1». «¡ 

etasalndalis operantium miquitátom. 

1 Cadent ¡11 retiáeulo e jus pecealóres : P l 

singuUiíter sum ego donee tránseam. t> 1 I » , < 

Punlmuit l \ I . I . 
I Inlelléclus David. Cum esset in spelùnca, _ . 

oritio il Re,1. ) nc7. -A. tt 

1 Voce mea ad Dóminum clamávi : l , e u ' ° 
voce mea ad Dóminum depi-ecátus ,','•mo,•• 
ir• [sum : 

s eifrtndo in conspèctu ejus oratiónem j,; î ; 
[meain. 101.i. ' 

i'ttribulaiiónem incarnante i|>siim pro- J'>,'• M ' I S-
[mintió. 

In <lefii;iéndo e.\ inespiritum rneum, rr. 137,7. 
»'t tu coRnovisii sémilas meas. p"- '¿8'6,w 

In viahac, qua ambulabam, j»r. is,'». 

Seigneur, j 'ai crié vers vous, exaucez-moi : 
soyez attentif à ma voix, lorsque je crierai 

[vers vous. 
9 Que ma prière soit dirigée comme l'en-

: cens en votre présent : 
que l'élévation de mes mains soit un sacri-

¡ficc du soir. 
s Mettez, Seigneur, unegaiile à ma bouche, 

et une porte autour de mes lèvres. 
4 N'inclinez pas mon cœur à des paroles de 

[malice. 
pour prétexter des excuses it mes péchés, 

Avec des hommes qui opèrent l'iniquité : 

et je n'aurai point de part à ce qu'ils iv 
[cherchent le plus. 

5 Le juste me reprendra dans sa bonté, et il 
[me corrigent; 

mais l'huile du pécheur ne parfumera pas 
[ma tete. 

Parce que j'opposerai encore ma prière 
¡contre les choses dans lesquelles ils 

[se plaisent : 
6 attachés à une pierre, ^urs juges ont été 

[précipités. 
Ils écoutèrent mes paroles, 
parce qu'elles sont puissantes. 

7 Comme une terre compacte, rompue par 

J le soc, se répand sur la terre, 
dispersés auprès de l'enfer, 

8 parce que vers vous. Seigneur, Seigneur, 
[se font élevés mes yeux; 

en vous j'ai espéré, ne m'ôtez pas mou 
[àme. 

« Gardez-moi du lacs qu'ils m'ont dressé. 

et des pierres d'achoppement de? ceux qui 
[opèrent l'iniquité. 

"> Les pécheurs tomberont dans sou tîlot : 
pour moi, je suis seul, jusqu'à ce que je 

I |ias¿e. 
Psaume C X U . 

' Intelligonce de David, lorsqu'il était dans la 
caverne. Prière (I Uois, sxivj, 

2 De ma voix vers le Seigneur j'ai crié : 
de ma voix au Seigneur j'ai adressé nui 

[supplication; 
3 je répands, en sa présence, ma prière; 

et ma tribulation, c'esl devant lui-même 
[que je l'expose. 

' Pendant que mon esprit se retire de moi, 
et c'est vous qui avez connu mes sentiers. 
Dans cette voie dans laquelle je marchais, 

4. L'éléenio» de mes mains, ma prière falle les 
maiDs levées. Voir la liRiire p. a » . 

*-.y incn/H'ifxit mon ewer;c'est-à-dire ne permet-
«'(»: pas que mon cœur se laisse aller. — A ce qu'ils 
r^krr.hent le plu*: lllléralcmcnl auxclioies de leur 
eequii ,™ébreu' a ,c"" mfU délicat*, suaow. 

». Le jMte... J'aime mieux les réprimandes sévères 
, e s Paroles douces et llaiieuses d'un 

.^mpiii ma prière contre îm chose* dans lesquelles il* 
» pl'xmnl. Plusieurs interprètes disent avec raison 
que la préposition in, aussi bien que la particule hé-

'Ci,comme en bien 
• outres ennroiu, en oi>jM>sUion à, contre.— Le* eho-

..... «fesi-à-dire leurs mauvais des 

S ; . ci'aSireÎ,mplnlï | ) c r l U l e s ' l e n r s a , ' " o n B c r , m l " 
J J i " ^ * . " . ' " ^ nébreu : * que leurs juses 
•M otprccipnes le long d'un rocher». Uurs juges. 

IA: mot juge se prend dans la Bible pour prince, chef; 
d'autant plus que. chez les Hébreux, l'autorité souve-
veraine fut pendant très longtemps entre les mains 
des Juges, bans ce verset, natld semble faire allusion 
.1 l'histoire racontée I /fois, xxiv, :t ei suivanis. 
Dans celte hypothèse, leurs juge* signifierait Saùl, 
ses principaux «illiciers et les chefs de son armée. 
(Glaire;. 

Terre compacte ; c'esl-â-dire motte, glèbe, 
10. Son ftIci : le lilet de Dien. 

CXLI. Composé par David, pendant qu'il était ca-
ché, pour fuir Saul. dans la caverne d'Odollam ou 
dans celle d'Kngaddl, plus probablement dans la 
première, I Rois, xxu: xxtv. — s-j : David recourt 
a Dieu au milieu des pièges qu'on lui tend. — X-6 : 
En lui seul est son espoir. — 7-8: Qu'il daigne donc 
l'exaucer et le délivrer. 

•V. Pendant que mon etpril se retire de moi: pen-
dant que je suis prés de mourir. 



328 Psalmi CXLII, 5 —CXLIII , 8. 
V . ( I N . « V I I - C I . ) . — /'et il to aiullll Del in persecutlone fCSLI/Ij. 

ÏÀÇ rçi3oVÇ fiov. Ev nth) Tuvtr, RT TNO-

QSvóftijv, tXQvtfjav 7tuyiâa (tot. J Kurs-

l'ôovi' s'tç ui is "Etti xaì ¿¡ts^Xsnor, uri ovx 

ìji- d ¿mymóoxinv fis. 'AntûXsro tpvyr, tin.' 

¿ftov, xtti ovx sartv ò Ixtrfti7>v t>}V tfvy/jr 

ftov. 

" I Ipôç et, xvQts, txtxoa^u, xaì slita' —v 

sì t] ¿Xntg ftov, ftsoiç ftov ir ytj Çaivrtor. 
7 rioóoysg 7rpòg rqr Hrfiiv ftov, ori txu-

itctvtó&tji' <f(ft)&Qa' (ivoai fis ìx rio y xara-

àttoxói'iMf fis, ori txfiarattâ&tjaav vnsç 

¿fit. H 'E^tiyays tx t/vXaxtjg rijv y/vy/jv 

fi tv, TOV ¿'¿ouoXoyq'oaofrat TOI òvóuuit GOV, 

xvoit" ¿uè vnoftfrovai Òixuiot koç ov tivru-

noâiîiç ft ot. 

PMiy. 

Vaiuòi "P xlav'uf, óre uvròt o viòi xurtàiióxei. 

1 Kvqic, ùçûxovoor Trç jiQOÇEV/tjç /tov, 

tvtuuoai cj'' âèqoiv /tot: ¿y rr> aX^lHia oov, 

inàxovoóv fiov tv Ttj titxttioovyy oov" 3 xai 

fit] i ' î ç/ ' ' ' rç f i ç y.oiotv fieriì TOV dovXov oov, 

liei ov Aiyjiilothjutrai ¿rló.nór oov nâç Çtùl. 

•'"Ori xttrêâiwÇei' ò ì / ' l r j ) v if/vyjjv 

no v, (ncneÎMoffty IIÇ TTJF -//¡r Ttjv ÇIOIJ'V fiov 

ixulhot fit ir oxorstvoïç oîç rtxpovç uiïiroç, 
1 y.ai ^xi;ôîaoev In' lui. TO' nnv/iu ftov, ¿v 

¿/ici ¿:ruoû/i)ij 7; mtlôia fiov. 'Eftvtiofrtjv 

rtfttçoir UQ/Htoir, nul tfteXsnjoa f f nicol 

IOIÇ loyo/ç oov, ¿r noiijfiaoi nôr ytiqwv oov 

tfuh itov. c ¿JunÌTaou. ~."tô~ ai TIÎÇ yiiQciç 

fio v, rj wy>ì fio v w; y] ùi'iòoó^ ooi. //(«-

i.'mhut. ' Tuyy fiçûxovoôv ftov, xvçu', 

xò nvEvfui fiov' /tij dnootfjiiprfi ri! 

nffôçiaiioV oov tin' ¿ftov, xaì ofioitaOrjoofiat 

Totç xittafiutrovoir tiç hixxov. 8 'Axovoròr 

ntHqooy noi zonowt TO' fÀfo' i oov, ori ¿711 

OOÌ ifX:nou' yrojQloóv fioi, Xt'pif. oSàv tr fi 

4. B'K: ,«•>. nt*?ii«. 3. A !EF: (pro Un) »oi. 
i;. As : • « » f o i . ! x * E F t 

f i ; , „ ) , i. 7. A: ipro tit. » . EF» W . 
(A1 nncis ilici.). - I. El": ¿.TOT« «o r i i .W« -

BvV,;. l l i m ï , ò ; K * J; viòl Olili. B ' K : «Oru-
•W f « . A: eiiùxaoay ¡lis). B1 liabet ili lU.U'LT. 

" " " ' • •> h- f'Ov. A* ijy .;». tir). 
:i. KK*»o i !A» linei» ind.) . ( i . l l 'x: •<« z ' h ' i 

.1. Jccowid<:rais....j*rr'jardais. Hébreu : ' consi-
dérc... reparde 

7. Humilió. Ilei»™ : . alni?ó . . 
8. Dot jutlrs m'alleniknt, jusqu'à re que vous me 

rrndiez justice, nenreu : • les jtislcs viendront 
m'enlonrcr, <|uand lu m'auras rcrorapens« ». 

CXI.II. II. esil i l i . I. Qimod Alitalom ton (Ili le 

1 ]ià; a-an : ^ nò. ' jno ^ n s n 
-3BH o i i n ï à ç - \ ' zh r s n i 

: » • i t i 

n r x " n n o s n i h ^ T^ ' ÌN - P ^ T ' 6 

i n 3 - œ ] î r i ¡ a ^ n n y - i g ì - ^ n - c n a • 

n s - 5 i f ! : - a a n tsa» -2 - B i n a s 

r , a & - p s n i T i n ? ' » d j • V s ç ç n 

: ibs 5»jp 's o-'gins ìifis^ -a 
J D p 

- 1 7 b T i n t a » 

n j ' j s n "KSEP. ràœ i nir^ 
i r ^ g - t s ? ï p j a ç g i - j ^ r n 

- 3 T)JT3S-PS C B f e a D SÏ3ÎJ-3S1 ! 

: " n - ; : p n ? - - » 

y n g b s s " '•fesfs i s M s Ï ^ V " ? ! 

• p a s c s m n a i ' " K - a i i - - r ; n 

" b i p s * m - i i c j i r « 

a i j a i n -È 1 ; ! B Ç ^ p ? -

Ï P 3 ; n f e ^ o ? T ' S 

l ' f e ç s - - b s " f e ^ B n n i i s ç « 

• i n a : n b s ?]b n D ^ - j w ? ' 

-,••3® - i p ç p - p s " " " i 

: l i a • H - r - • p b i o ç j ' i ' ' ^ o 

r ^ — ' 3 Î f t Ç î j . T g ' 3 3 -3g-«£KÇÎ5 » 

- • 3 T ] b s " " " l i n - P - B 2 

143,t. 
143.1. n r t s s : : 

« . s. ?,e"N » b : ysp 

iiov IRJOS ni. A ' E F * Moi. 7. A: K F L M N R . 8. A' 

ixmmuieait n'osi pas dans l 'MMU — Oaot W 
errile. ltél>rcu : .. dans la Cddlllfl .. 

3. il a humilié jutqoà lerre. IIOWi.il : . il foule 
à torre .. - Il m'a »longé. Hébreu ; « H m'a fail 
biler .. 

li. J'oi étendu. Hébreu : • jVtonds . . -F . i t pour 
tout, nebreu ; • est à toi isoupiro après tail «. 

A défailli. Hébreu : . se consume attend : je àuisdans une vive aliente devoitesecours. 
7. La fosse, le tombeau. 

V . <•»». C V l - « i > . — Demande de Meco,,,h ,!<„,« t„ perHecntion (VXLU). 

1 etanxiâtosostsupermesplritusiaens. 

in me turbâtum est cor meuni. 
• Memor fui dtérinri jinliquóruni. 

méditât us sum in ô ranibna op é ri b u s tuis. 
in t'artis minutiti) tuâruni méditAb.'ir. iv « 

• Expâiuli inanus meas lui te : "> ; 

anima mea si eut terra sine aqua tibi : 

; veléciter e.vaûdi me Dòmine: 
deficit spirit us meus. Non a véri as 

"Mem »nam a me : KÌ-Ì 
et sintilisero « , î j t 
descendéntibuS in lacum. L1-58; 

" Auditain fac ntihi mane misericór-s», u ,J 

. . [diam tuam : «-
quia ni te speravi. 
Nolani fac inii.i viam. in qua ânibu- vu. 

lem : •»•"«• 

il a humilié jusqu'à terre ma vie: 
il m'a plonge dans des lieux obscurs, 
comme ceux qui sont morts depuis long-

Ftemps. 
' Et mon esprit a été dans l'anxiété sur 

[mon sort ; 
au dedans de moi mon eeeur s'est l rouble. 

6 Je me suis souvenu des jours anciens, 
j'ai médité sur toutes vos œuvres. 

Sur lesouvragesde vos mains je méditais. 
r J'ai étendu mes mains vers vous : 

mon » m e est pour vous comme une terre 
[sans eau. 

Exuucez-moi prompteineiit, Seigneur; 
Mon esprit a défailli. Xe détournez pas 

votre face de moi, 
autrement je serai semblable 
à ceux qui descendent dans la fosse. 

8 Faites-moi entendre dès le matin la voix 
[de votre miséricorde, 

parce que c'est en vous que j'ai espéré. 
Fuites-moi connaître la voie dans laquelle 

[je dois marcher. 

nbscondérunt liiqueuni inihi. 
Consîdendiain ad cléxteram et vidé- IH...» , P C . 

.'bant : «-J"» 
et non erat qui cognosce ret me. r«. t.», 31. 
Périit fuga a me, 
et non est qui requiratânimaiii uieani. 

ils oui caché un lacs devant moi. 
Je considérais à ma droite, et je regar-

. . 1 . ¡dais; 
n • n J a v a i 1 |»ersonne qui me connut. 
I oint «le refuge pour moi : 
et il n y a personne qui s'inquiète de mon 

[Ame. 
0 ï,'3.' 'T'4- vous, Seigneur, 

j'ai d i t : - C'esl vous quiètes mou espérance, 
mon partage dans la terre des vivants 

"» Soyez, attentif a ma supplication, 
parce que j'ai été humilié à l'excès. 
Délivrez-moi de ceux qui me persécutent, 
parcequ'ils sont devenus plus torts que moi. 
Keiirez de la prison mon âme, 
pour qu'elle glorifie votre nom : 
des justes m'attendent, 
jusqu'à ce que vous me rendiez justice. 

P s a u m e « \ l , l l . 
1 Psaume de David, quan.l Absalom son lils le 

poursuivait (Il Rois, xvu). 
Seigneur, exaucez ma prière, 

prétèz l'oreille ;ï mon instant.- supplication 
dans votre vérité; exaucez-moi 
dans votre justice. 

Et n'entrez pas en jugement 
avec votre serviteur; 
car en votre présence ne sera justifié, 
nul homme vivant. 

3 Paire quei'ennemi a poursuivi monàme. 

* Clamivi ad te Démine : 
dixi : Tu es « M * mea, 
pértio mea in terra vivéntium. 

Î Intènde ad deprecatiénem meam 
quia humiliétus sun> nimis. 
Lil-era me a pei-sequéntibus me : 

Ïnia confortati sunt super me. 
line de custodia ani mam meant 

ad confi tèi ulum nomini tuo : 
me expéctant justi. 
«lonec rétribuas uuEti.' 

I N n l m u - C V I . I I 
1 psalmus David, Quando peisequebatur c 

Absalom filins ejus {i Reg. IT). 



. ( V I M ' L ) . - JH M rlctori DCUH rlet t a iij-IIÎii m f CX 1.1 Y). 

noosvooftut, on nodç oì ;;oa rtjv >/'v/r,v 

fiov. 9 >K&\oi fis tx rtSv tyOçtôv /tov, xv-

QlS, OU 71QÔÇ OS XUTS'fVyOV. 10 ditiuiÔV US 

roi notsïv T0 &sh;uû oov, ou &sôç ftov si 

od' r o nvsvftd oov rd ûya&dv ââtjyijOsi fis 

tv rtj ev&sia. 

11 "Hvsxa r o v d v d f t u r o ç oov, xvgis, çrjostç 

¡ i f , tv r î j âixatoovvy oov s'ètiist; ix iï)JipS«>ç 

rrjv if/v/rtv fiov. 12 Kul iv rtj) ttisi OOV 

içoKoitçtvoeiç rovç sy&QOvç fiov, xui dno-

Xsîç ndvraç rovç Otifiovruç rrjv ipvfflv uov, 

Un âovkoç oov t'tfti ¿ytu. 

P M V . 

Tà Jaxii rrjo'c r i , Folu/J. 

1 Evloyytôç xiigioç ó ô"ti»ç ftov d iiiiiii~ 

oxiov Tttç yiîçûç fiov ri: Jtaoïliiiin'. nvç 

SOXTVÀOVÇ itov ti; yto'Âe/tor. '-"EXroç fiov 

xià xuTtxipvyTj fiov, livui.r^iiioo uov xai 

(ii 'rrrijç /tov, vmaao;iioatQ ¡>ov xiù ht' uvao 

ijXjiiott, ó virordootov r u e htov /wv vn' ¿fit. 

3 Kviiit, i l torti' uv&Qtonoç on iyrwoUr.ç 

« i i i i .7 , rt t i o ç aviÏQiôitov on i.oyiÇrj avtóv; 

" '.•IIÙIIJOI.IO; FTUTATÓTTJTI tofiouii&q, ni t j f t t -

gtti UVTOV oiçei oxià nttotxyovoi. 

3 KVQIS, yltvov ovQavavç aov xiti xatd-

fa&I, UI/'UI voir u;>i(.Jr xai xunyiolh]oorxai. 

'. forowpoy tiorQttmjy xiti oxoijneîç avzoïiç, 

tSanóoitiì.ov rù ( I t k t ] oov xai ovnapvÇeiç 

ui'rovç. 7 'Eianôoitû.or ryv ytiçû oov t~ 

vi/'ovç, tçtÂov fit xai óvoai fis ¿5 vâûtoiv 

jtoÂhîiv, tx yttoôç vtwv il'û.oviùiov. %T£iv 

ili ozóiitt ¿foii.ijtje ftacuiórr,Tit, xai rj dliui 

ttvuiiv ósìià ââuciuç. 0 '0 d-iôç, liiâqv xul-

aoofttu ooi, tv tpukxnQÙo StxayÓQÓio 

•1. ( A 1 : ' f ieri." ¡ , . EF* ori 
l l l ic is i n d . ) . l o . X : Ti .'OUir. A 1 * on 9. u. 

il ov' ( E F : Sri « v ,! ò .leti fut). B U ' « : &por 

I. .iyeSò,). A : ( u ro rij) yij. 11. A 1 d i - t i l l^ui l : 
... Jjo. i,- rS " » • t » E . 12. AB 'N : iÇo-
T j S p . i n i a l i b i ) — o r . J B À . o<i lit... - I . K F f 
.ali in. i ' l ' iùi iòì . A-I'.K: A1 : ittòr co-

l i . X: i V tpl. :i. ri.- tot. EF: »..-/- «ôr$. 4. A1 

i " 2 * s « : - r s f e j t p V j j , 

r i i u 3 3 i ^ - r a b : t - Ò : • n - b s rr ir , - > 

N A I A T J N T I N N S - R S Ì J J Ì S Ì 

¡ n i i B ' a y - . g ? ' s r à p . 

. T i r g - i s s ' i > n i j r r i n » T p j t ì i » » ^ • i 

T j ^ c n i ì : n n s a s - s i r u 

• • n n s - b s P ' d s f 

: i j y j ? " 3 - s e : 

n e p 
i - n b » 

- a b a n - b i s • rìin* 

¡ n a n b a b an jsb i 

- » a - b - ' - b b E a 1 ; » s s t o n ' r r s f : 

: - p s - i n ' a s - n ' - i n - n - c n ta 

» i ' j s - , 3 i t o t p i t n e i - r r o riir?; 1 

T b ; n a n b ? n b = 7 « ¡ w - t s r i p i 1 

: - 1 3 Ì S b s ? 

o n ^ a - n p i T j - a o - u r i n i r . ^ » 

n b i E ¡ S J - B J J I p - i s p i n g » 

a i - i a a T j ' i j n b t ì : a a n n i i ; - i s n 1 

• 3 3 i l a a ' s n a ^ a a - i b ' s n ^ ' 3 5 3 

a r a i - f t r j t ì - f f i T a r i - B n s s ¡ - r a » 

H T - B Ì Ì a i -JN T O a - n b s : i p » ^ » 

i p i s n i ^ b - n - i ' / f i i « - . v i ? b ? 3 3 ^ • 

. 11). - D " x 
V. I l . i l 

t . 12. r p " N y s p 
U4,? . ripa a b x"3z 

y. 9. S-ÎC2 

( p r . man. ) X: axtài. E F * »* . 0. A' ( a l t mail.} 
x i - ( p . <;.*IE.) OH ( a * lincia i n d . : t X 
y . 11) : è5ftó><M. 8. X: /iara«>T>p-a; : Pliam >". 11 

10. Dana une terre droite. Hcbrcu : - dans uno 
terre de plaine (plane, unie) « . 

12. Vous perdrez. Hébreu : • extermine » . 

CXI.ll!. (H. CXUV). l. Contre Goliath n'est pas dans 
l'hébreu. — U Seigneur mon Dieu. Hébreu : . Jali-
véli, mon rocher 

Mon refuge. Hébreu : • ma forteresse ». — Mon 

soutien. Hébreu : . m:i citadelle —Mouprotecteur; 

au*si est-ce en lui que j'ai espéré. Hébreu « mon 
bouclier, celui en qui je me confie ». 

3. Pour que vous vous soyez fait con'uiitre à 

Hébreu : pour que lu le connaisse» ( l ' omip « <* 
lui] » . 

0. Et vovs lei dissiperez. Ilélireu et dispera 

8. l i . A parlé vanité. Hébreu : • proféifi «les BICP-
songes - [finiquité. Hébreu : • de tromperie -

V . < ! » " • < V l - < M - — 0»««- niru continue non xecourm apre, ta rletolre (CXLIII). 

qui subdit pòpultim nieotn sub nie. 
Iwmine quid est homo, quia inno-

[luisii e i ? 
aut filius huniinis, quia ivputas 

tango inoiites. et fnmigiUiuni. p"- i rt u -
1 Ktìlgui» coruscatidnem, et dissipàbis 

[eos : 
emine sagittas mas, et conturbabiseos. 

• Kinitte inauuni mani do alto, ér ipe me. i>-.u.mi 
•>1 libera me de àquis inultis : 
de marni lìliórum alienórum. 

* Quorum os locùtum est vanitatem r t.^V'io 
etdéxiera eórum. déxtera iniquitàtis. '>. ->i . 

1 Deuscànticnm novutu cantabo l ibi : 

in psaltério decachórdo psallam l ibi . 

16 Qui das saliitem répibus. 

j e jouerai du psaltérion à d ix cordes pour 
(vous. 

11 (> vous, qui procurez le salut des rois. 

> Eripe me de inimicis meis Domine. p " , 
ad le conftigi : 

ii1 dore nie farere voluntAtçm Itiara. 
quia Deus meus es tu. 

Spiritus luus bonus dediicet me r 
in terram rectam : 

il propter nomen tuum Domine vivi l i -
fcâbis me. *<•., '{ 

in »qn i t ide tua. p„. 
Edóces ile tribulatiôiie ânimam meam: 

li et in miseriedrdia tua dispèrde« in imi-
;cos meos. 

Et perdes omm-s qui tribulant ànimam 
[meam : 

ijuôniam ego sen'us tuus sum. r*-

I N i l m n » C X L I I I . 
Psalmus David i *dvérsug Cdli&tb. 
Heuedictus Dôminus Deus meus, o 

qui docet manus meas ad priélium, 
etdlgitos meos ad bellum. 

- ¡yiisericôrdîà mea, et refûgiuin menni : » H>I 
Suseéptor meus, et lil>erAtor meus : 
pro je ter meus, et in ipso speravi : 

touchez les montagnes et elles fumeront. 
fi Faites b r i l l e r vos éclairs, e t vous les dissi-

f perez: 
lancez vos (lèches, et vous les j e t t e m dam 

île (rouble. 

r o i i r nom, Seigneur, vous 111«' 
[rendrez la v i « 



Y . ( l ' s . C V I K L ) . — Prtrtllcatlo Del tinnitali* fCXLV). 

ipaXfi oot. 10 Tip ótódvtt rrjv ototi¡QÍuv 

totg fiaoiXsvOt, np XvvQovubvtp ¿fuvià r o i ' 

âovXov uvtov tx $ou<futug JÏOVTJQÙç. 

H 7'voui fit xui ¿ît-Xov fis tx ystoùg vidrv 

dXXotoiwv, iov TV mólta iXdXr.os fiututó-

Ttjxa, xui r¡ ôthd a ti tío v âs'Sia uôixtuç. 

iìv oì vloì tág ndifvia í doni ¡'vu ìv t j j 

veórrji avttùv ut OvyurtQi- aviwv xtxaX-

XiomOftivut, Ttf.Qixsxoo¡ir¡ftivai oig o/ioiiouu 

vaov. 13 Td tausia avnùv jtXijQt],sçeçsv-

ydfisvu ¿x Tovtov stç rotto. Td ¡todfiaxu 

avidi y iioXvtoxa, nXr¡Ovrovtu tv itùç f£o ' -

flo/ç avidi y' u oi fide ç avidi y nuystç. Ovx 

ton xutunnOfia ifQayaov, ovos ôtiioôoç. 

oi'âs xçuvyq ir taiç smtvXsoiv avttZv. 

'Eftuxâçtaav tdv Xaòv to tuvtd ton, ua-

xdoioç o Xadç ov xvotog d Osòg uvtov. 

PMJ 

Ai non rov Aovid. 

' 'Yipoîoo) os, ó iïidç fiov, o ftudiXtvç uov, 

x(â SvXoyi¡Oia tù ovo f ai oov ttç tòv nuòra 

xaI ttç TÒV aio,vu tov aidivoç. - Ka!)' 

ixúotyv tjftsçuv svXoyrjooi os, xui aívéotri td 

ovona oov tig ròv aitava xui sig tòv uidiva 

r o r aiiùvoç.^ 3JI.y/u; o xvçioç xui aivsrdg 

o/l'dÓQU, xui rt¡g fisyuXtoOvvqç uvtov ovx 

ton :i¿Qug. ' Ctvid xui ysvsd htatvèott tù 

toya oov, xui t/Jv âvvafiiv oov ditay/sXovOi. 

' Kut trtv fiSyaXonotnsiav tijg d'o$qç tijg 

ayuno vv^g oov Xu/jjoovot, xui id Ouvudoid 

oov âitjyijoovrui. '' Kui tr¡v ôvvauiv nZv 

•fofiegdiv oov SQOVOI, xui ttjv /isyuXomv ,rty 

oov óiry/rjoovtai. ' Mv/j/n¿v rov nXr¡!iovg 

r>iÇ yjnjOtorryiog o vu iSfQtvgovtut, xui tij 

10. A ' (a . " }>• x t (p . M - ) v/"7 »-12. N*-
oî. A N : WOV uvrtûy. A1 : Sçvoiifrr. 

l*iv«;,. 13. EF: A ' : r* , ,?« ) . l i , A ' E F : 
(PL'O irovi.) TiÀariioii. - |. A'E>Î: ( I . Airfoii) 

Alréotwi : Alrot S. AM&K»Z > / « W F ) . A X : IÔ>. 
. T. A8 : !<<•••>. [,'a]. •». [ { ' * lì; TÒr .N'WRN mû dì. 

A : Mfy. r,. E l ' * (|»r-ì xc-I A- uncis 
niel.)- A ' t (p . Sil) o» ( A s uncis i nel . . . A ' ( p r . 

11. ¡»'iniquiU. Hébreu : . .le tromperie Voir t . 8. 
14. Hébreu : • nos Ois. soni comme des plantes 

•lui grandissent dans leur jeunesse; nos fdlescommî-
tes colonnes (littéralement : les pierres angulaires) 
sculptées, qui foni l'ornement des palais .. 

13. Hébreu : • t u » greniers sont remplis, regor-
geant de (provisions) de louie espèce; nos trou-
peaux se multiplient par millier», par dix milliers, 
dans nos pàluragés.. 

IJ. / / « n iwhes. Hébreu : . nos vaches •.-Gra*-

ics. Hébreu : • fécondes - Il n'y a ¡xts de brèche 

•i leur mur de clôture, u< «l'entrées. Hébreu : • point 
de desastre, point do captivité .. 

W T O n s i E H n ^ b ^ b 

: i n n ç 

i t i s i r : - ^ ? " p ç u 

n p t i - j ^ i a b ^ ' C . T B 

Ü ^ T ? D - 5 W 2 i í r 3 2 - i s i ï 

B ^ B Î D B \ s ¡ i n w y n : b ^ n n 13 

r g w b é s r ^ n i i n s i i 

n m ? V S 1 y * ) y n s 

: na^nb t jna 

a r r i n p s i ' j n s s ® a r n ^ c n -a 

: v n p x n i n ' à 

HDp ^ 
n ñ b » 

D i ^ b a a . " w n a b i r b ^ ç ç 2 

b i i a : n j T a b i ^ l T j r o 3 

• p x i n b i s b i n j j a b b n a i - i n ; 

n i i b n i n n g n Í 

î | T i n T Í 2 3 n i n : T j - n ' i i a y • 

• i w j 7 , - r x b s 3 n D - n 6 

Î H D n D Ç N j p J T f t * T M " | " n i s n i ] 

v. 13. v a p a »"Sa 
n.»,it. p - r b m \ 
v. 7. - » vaa x":a 

man. ) : ¿poovryv. 6- H ' : 
A ' B ' M in f. l in. addunt - v ^WOCREI « - « » 
itriçoow.^ ( A * uncis incl . :• X: r^V 
A 1 : vifmthjoorra, (|. ¿yailji 

isi ; heuret 
• heureux le peuple p 
i le peuple dont Jahvcli est le Di< 

il enea 

. Hcbwu CXLIV. ¡u. cxi.V). 3. Il n'y a pat de fin. 

• est inscrutablc . . 
4. Ellen publieront votre puittance. Hcbre» : 

« elles publient tes hauts faits .. 
fi. Elles raconteront. Hébreu : - je medile»! • 
il. Elles diront. Hébreu : « on parlera de 

raconteront. Hébreu : • j e raconterai ». 
T. Hébreu : « on proclamera le soutenir (->» P»* 

peiuera la mémoire) de ta urande bonté,et on acrla-
mera la justice avec des cris dejóle •. 

.. - Elles 

Hum. ta bonté tir Ulru CCi.IV), 

qui avez racheté David votre serviteur d'un 
[g la ive meurtrier, 

dé l i v rez -moi , et arrachez-moi à la ma in des 
[fils de l 'é tranger, 

dont la bouche a parlé vanité, 
e t dont la droite est une droite d ' in iqui té : 

Dont les lils sont comme de nouvelles 
("plantes 

dans leur jeunesse. 
I.eurs filles sont parées, entièivinenl ornées, 

débordant de l'un dans Vautre. 
Leurs brebis sont, fécondés 
en g rande quantité, à leur sortie de* èlablet: 

leurs vaches sont grasses. 
I l n ' y a pas de brèche à leur niur de clO-

[ture, ni d'entrées, 
ni de c lameur dans leurs rues. 
On a dit bienheureux le peuple à qui sont 

[ces avantages : 
mais plutôt bienheureux le peuple dont le 

[Seigneur est le Dieu. 
P s a u m e C X L I V . 

ncque clamor in platéis e ó m m . 
i> Beatimi dixérunt pópulum, cui ha*c P-.SÎ.IÎJ 

[sunt : ,4&» 
beátus pópulus cujus Dóminus Deus 

[«'jus. 

I N n Inn i s € \ I . 1 V 
i Laudátio ipsi David. 

Exaltábo te Deus meus rex : 
ei benedienm uòmini tuo in Siéculum, u u . nw> 

[et insécuh im Sièculi. f-. t>. » : 
î Per singnloR dies benedicaiu tibi : m . ' i , « , » ; 

et laudiibo numen tuum in sá'culum, et 
[in siéculum sifîculi. ^ i 7 > w • 

3 MagnusDóminus et Iaudâli i l isnimis : 
r*. <?. î ¡ 

et magniiúdinis e jus non est. lini*. 116-
4 Générât io et generát io laudábit ó|>era , x>«r. » , n, 

, . í , u a : A";>Hi. 

et poteiitiani tuam pronuntmbuiit. T.. .», ' 
' Magnificéntiaiu gloriai sanctitàtis tute 

[ loquéntur : 
et mirabilia tua narrábunt. 

' El virtútem terribilium tnóriim di- P \ ì ì l l ! ' ' 
[ c en t : 

_ et magnitúdinem tuam narrábunt. r,. m , m . 
• .Memòria»! abundániia; suavitál is tua> 

[eructábunt : " 
et justitia tua exulUbunt. * 

Je vous exa l lemi , ô mon Dieu, roi : 
j e bénira i votre nom dans les siècles, et dans 

i les siècles des siècles. 
A chaque j o u r je vous bénirai, 

e t j e louerai votre nom dans les siècles, et 
[dans les siècles des siècles. 

Grand est le Seigneur, et infiniment Joua-
[ble, 

et à sa grandeur il n'y a pas de flñ. 
Toutes les générat ions loueront vos œu-

[vres, 
e t el les publieront vo i re puissance. 

Elles publieront la magnif icence de la 
[g lo i re de votre sainteté, 

et elles raconteront vos merveil les. 
Et elles d i ront la. force de vos terr ib les 

«q. elles raconteront votre g randeur . 
Elles proclameront le souvenir de l'abon-

[dancede voire douceur 
et à cause de votre justice elles tressaill iront 

| de jo ie . 



dtxutoovvt) oov dyaXXtdoovrui. 8 Oîxrto-

Utov xal ¿tetffttov o XVQIOÇ, iiuxoôâvttoç xal 

noXvéXsoç. A Xftfoioç XVQIOÇ TOTÇ vnoftt-

vovot, xal oi oixriQ/ioi avrov tni navra ra 

èoya avtov. tu>E£o/toXoyrtodo&toodv ooi, 

xi'gtt, navra ru toyu oov, xal oi ôotot oov 

tvXoyrtodrojodv os. ' 1 ¿Jdiuv r/jç ftuoi-

Xttaç oov toovot, xal rtjv Svvaortiur oov 

XuXfjoovot. 1J Tov yvcooioai roiç viols Ttov 

t'v&çtôntov n}v âwaoreiav oov, xai rrjv ôô-

iuv r/jç /.tsyaXonQtneiaç rijç ¡ÎaOïXdaç oov. 

rs'Jl iïuoiXiiu oov fjuoiXeia ndvrtov nov 

uuuvaiv, xai otonoreta oov lv ndojj yev&t 

xià ytvtù. riioriiç XVQIOÇ ¿V roiç Xdyotç av-

tov, xai doioç ¿v ndot rdîç kçyoïç avrov. 

'l'Ynooir.OTÇFI XVQIOÇ ndviaç roiç xaru-

ninrovraç, xai uvooOoï nuvruç rovç xars{>-

QAY/ti'vovç. 

1 " Oi dtp&aXfioi ndvrtov dç oè ¿XmÇovOt, 

xai ov âiô'ioç njv TQOtprjv avnZv èv BV'XUI-

oia. 16 'sivoiysiç ov r dç ytÏQdç oov, xai 

fifiuiTiXàç nùv Çdiov svâoxiuç. " .dixuioç 

xiQtoç fV ndoatç ratç dâoïç uîrov, xui ootoç 

tv nùoi roi: myoïç avrov. ,B 'Eyyvç XVQIOÇ 

naoi roiç tntxaXov/tévotç uvrôv, ndoi roïç 

tntxuXvvuévotç avrov èv uXrfitia. 13 <~)î-

Xr^ta ro/v tpofiov/tsvtov avrov noitjosi, xid 

r?;; dnjaiMç avuov inaxovotrai, xui ooioti 

avrovç. 2 0 0v/ûoou XVQIOÇ nâvzuç rovç 

l'yamùvraç avrdv, xui nuvruç rovç duuQ-

rmXffvç ¿¿oXo&osvoei. 21 slïvtotv xvoiot 

/.u/.tjOfi 10 ovofia /rov, xai. évXoyttrto viùou 

oàd: td dvo/.tu ro uyiov avrov dç rov aldiva 

xai tiç rov alto vu rov aiiîivoç. 

PME". 

1 'Aiiijiovia. 'Ayyaiov xal ZaycQÎOv. 

2 Abu, r] y/vyrj fxov, r o v XVQIOV aivéoio 

xvQiov £v ^10îj [tov, xuaXtô riîi duo /tov &yç 

yndoyw. Mi. ntnoiihtrs ¿71' uoyovruç, 

3 xal îtp' viovç dy&Qtûniov, oïç ovx ton 

y. A-'EF; ( p r o Ci 0/1. oiî/i/rcm) avilir. A : vno/i. 

avrèv. 12. A : ( p r o Ôvvaorttay} Îfvya/Iiy. 1',. A 'EF '* 
(a- TO?ç ¡¿y.) :««<!«. 10. A 1 : a'roÇe.i (à'OÎytc 

re l l . ) . A 4 KF: r*}r /».>/. i s . A N * (pp. m . ) 
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D ^ i D n ^ n i j a r j — p « : ^ i ? ? 3 

; n p œ r i i b • o n ç - ^ a ? 

toiS èiTi*. <n?r<;» ( s ec . ) - 19. EF: d ™ 7 
1- X* ' ^ r y . x. ZaX. 2. F F - >H (a-
7 - *™ Î O , I ( . \ * ( A 4 uncis incl. ) . A : .'"J : 

I». XW'/i'. Hébreu : « bon 1. 
10. tyïeUet vous glorifient, Seigneur, toutes vos 

œuvres. Hébreu ; . toutes tes œuvres te loueront, ô 
JabvCb » . 

13. Le Seigneur est fidèle dans toutes ses paroles, 
et saint dans toutes se* œuvre.* n'est pas dans nos 
Bibles hébraïques imprimées; ces mots figurent 
cependant dans quelques manuscrits hébreux. Voir 
p. 333, note sur le Psaume exuv. 

14\ Hébreu : c l il redresse r.eux qui sont coue 
bés ... 

16. Et vous comblez tovA animal de bénêdieW-
Hébreu : -ettu rassasies à souhait tout ccqoi « T i c -

1". Saint. Hébreu : « plein de bonle ». 
18. Dam la vtrité. Hébreu : • avec àlncéritû ». 

CXt.V. (II.CSLMJ. 1. DAggée et de Zaeharie n'est 
pas dans l'hébreu. 

16. Tout animal, tout C-tre doué de vie. 
Il fera ta volontr... Ou l'a vu dans Moïse, dans 

Jusur- et dan? une multitude d'autres salnls.au désir 
•«quels Die,., en effet, obéil, pour ainsi dire, en 

' "S?»" ! ! « pouvoir de faire des miracles. • Vous 
1) l f ,n v o u s s e r , î vous faites sa volonté, 

u au ia vôtre, pour vous apprendre que Dieu est 
' .¡IUI .Miicere, et qu'étudiani les désirs de ceux 
Jttt le craignent, il leur permet d'user de ses biens 

espace d'empire ». Bossuet. Panégyrique 
\*""< François de Paule, 3- partie. 
J^TFAUX'•DIMMS11"^' s e u l c m c n l l e s honmies, mais 

V . C V I - C L ) . — Hymne à ta gloii 

et dominai io tua 

et éric'rt oumes elisos. p. 
Ocuii émuium in te sperant Démine : 

ettu dasescam illorutn in témpore op-
[portûno. 

1 Appris tu manum tuam : 
et impies omne animal benedictione. 

• JustusDoiiiinus in omnibus v i issuis : o 
etsanctus in omnibus opéribus suis. 

' propeestDominus ômnibus invoeân-
[tibus e i im : l 

omnibus invocântibus eum in veritâte. i 
• VolnntâtoQi t iméntium se fûciet. 

et deprecatiùnem eôrum exaûdiet : e 
{salvos fâciiït eos 

® |Co8tôdii Dôminiigûjpines d i l i géntes » -
ei onm.'s iveccat-ires dispérdet. 

1 Laudatiôiiem Dômini loquétur os 
( ineum, 

« lioneilicat omnis caro nomini sancto 
insakuluni. e t in spéculum stêculi. [e jus 

l ' s a l n i u s C X L V . 
1 Alléluia, Ags-i-i et /.aeliarlK. 
: liiuda ¡inima mea Dôminum, i 

laudâbo Dôminum in v i l » mea : 
IKillatn Deo meo qu imd iu fuero. 

Xolite confidere in principibus, 
• ia filiis béminum, in quibus non est 

[sa! us. 

i. 10 ; vu, li. 
D«l. 1. 7. 
1KS>. e. 

J"». » . 31. 

de Dieu notre protecteur (CXLV), 

Miserâtor et m i sé r i co r s D ô m i n u s Seigneur est compatissant et miséri-
[cordieux ; 

pallçnt et beaucoup miséricordieux. 
l.e Seigneur esl doux pour tous, 

et ses commisérations s étendent sur toutes 
• ses couvres. 

Qu'elles vous glori f ient, Seigneur, toutes 
i vos œuvres; 

et que vos saints vous bénissent. 
Ils diront la g lo ire de votre règne, 

et ils proclameront votre puissance. 
Af in qu'ils fassent connaître aux fUsdes 

[hommes votre puissance, 
et la gloire de la magnif icence de votre règne. 

Vot re règne est tin règnede tous les siècles. 

et votre dominat ion s'étend il tontes les gé-
nérat ions . 

L e Seigneur est fidèle dans toutes sespa* 
[rôles, 

et saint dans toutes ses o-uvi-es. 
11 Le Seigneur soutient tous e u x qui sont 

[près de tomber, 
et i l relève tous ceux qui ont été renversés. 

Les yeux de tous esjièrent en vous, Sci-
Igneur, 

et vous donnerez ri fou* leur nourriture en 
[leiiqys opportun. 

'«! Vous ouvrez, vous, votre main, 
etvouscomhlez tout ai i imaldebéi iér i iet ion. 

1 ' Le Seigneur estjuste dans toutes ses voies, 
et saint dans toutes ses ieuvres. 

L e Seigneur est près de tous ceux qui l'iu-
Ivoquent ; 

de tous ceux qui l ' invoqueut dans la vérité. 
,,J 11 fera la volonté de ceux qui le cra ignent , 

et il exaucera leur supplication, et il tes 
[sauvera. 

•J0 Le Seigneurgarde tousceux qui l 'a iment; 
mais lotis les pécheurs, il les perdra en-

. ¡.fièrement, 
si Ma bouche publiera les louanges du Sei-

i gneur ; 
et que toute chair bénisse son nom saint 
dans 1<ÎS siècles, et dans les sièclesdeS siècles. 

P s a u m e C . V L V . 
i Alléluia. b'Aggéc et de Zaeharie. 

' Loue le Seigneur, û mon âme ; 
je louerai le Seigneur, peiidantj i iu vie, 
j e jouerai du psaltérion en l 'honneur de mon 

[Dieu, tant que je v i v ra i . 
Ne vous confiez pas dans les princes, 

s ni dans les lils des hommes, dans lesquels 
(il n'y a pas de salut. 



Psalmi CXLVI, 4 — CXLVII , 8. 
\ . ( P a . < ' V 1 I - < I.». - - GralliP pro rciedlfleata Jerunatem fl'XLVU). 

owTTjota. ' E&Xtvoerui to Ttvsoua avtov, 

xui ¿moTot>f'/H tig trjv y/jv avtov' tv ¿xtivrj 

tij ijfiiga anoXovviui ituvitg vi dtuXoyiouoi 

uvttov. 
5 Maxdgiog ov o ¿hog 'luxtofi (lorftdg av-

tov, i/.rrtg avtov trti xvgiov toy Osdv 

ui'rov, 0 toy rtoiijoavtu toy ovouvov xai 

ti;v y/jv, t/jv ttuXuoouv xai mi via td tv 

ar toTg' ' tor 'fvXtiooovta uXrj&ttuv £tg tor 

uitovu, notovvtu xgifia toig udixovjiivoig, 

dido via zgoiftjv toig Ttttvcooi. Kvoioc Xvti 
itmsfyftivovg, s xvgtog oo<foi tvtpXovg, 

xvgiog uvog&oT xattgguy/itvovg, xvgiog uya-

tta dixuiovg, 9 xvgiog 'fvXuooii tovg ngog-

jjXvrovg. 'Ogi/avov xui yt\gav dvuXt}ipttai, 

xai odov u/iagtwXiZy difuviet. 

111 liaoiXtvoti xvgiog tig toy aiiova, d 

&tdg GOV, v, tig yevtdv xai ytvtdv. 

PMg. 

'Aiiqlov'«. Ayyaiov xai Za%af(ov. 

1 sllviitt. toy xv'giov on uyuOdv ij/aXftog, 

Tip &td) rjfidiv ?Jrh'v&tiq uiveaig. - Oixo-

doitiov 'hgovouXiju d xvgiog, xai tug diu-

onogug tov logurjX t;uovvd'£et. 3 'O ¡wits-

vog tovg ovvietgiufttvovg t i jV xugdiuv, xui 

¿lotifviov td Gvvtgi/uiuta uvnov. 4 'O 

ttgi&ftuv nXi'i'dtj uotgtov, xai nuotv uviotg 

dvdfiuta xuXwv. Miyug o xvgiog tjfttdv, 

xui fieyuXjj 1} iayvg uvtov, xui ttjg ovvtoiwg 

avtov ovx tonv ugiO-ftdg. 6 'vfvuXauiidviuv 

ngusig 0 xvgiog, tuntivtZv ¿t dfiagnoXovg 

'iiog tijg yrg. 

' EZug'iuit. tiy xvgt'io tv tzo/ioXoyrjoti, 

xpdXuts up it tip jfftiuv ty xtfrdoty 6 TO m-

gi{j('XXovn tov ovguvov tv vfftXaig, TOJ 

» . A'EF: dial. uir5. r,. A 'B ' x * (pr. ) e f t » . 
8. AB': *•'(>• avo(t9. xuiroo., XVQ. ooip. rvaX. y. A: 
CUfovic,,. iO. ( in f.) 'AWjUut. 

Inscr. EF*. A4* Ulb f l . I. F: ¿vaM f .,•>. 
(a. f r . ) . 2. EF* *«< (A2 uncis incl.). i X: „ ) 
xatfia. 6. EF* ¡ns. 

I. Son esprit. il<>l>reu : ^ son soufHo - II n -
' i '"f M ''-f'-Hehrou : . II renlre dan« sa 

¿' H T l l ( l , r 0 u : - 'a lidolite .. 
V . HObrcu : • J all veli redresse coux qui sonl cour-

Ji«R •. \oir Psaumv CXLIV, 14'. 
«0. L'hebreu a da plus : • Alleluia 

CXLVI. (H. CXI.VII;. nebreu : ^ loup? Jahv^li- ear ¡1 

cStd».? *""""- • 4lwOTc.il« 
B. Let homma dour. Hibreu : . lea amines .. 

• v ? i n a i N ; s s p | 

: T P b h s y ••JZN ss'sp; 

• inaio i n - j a a g ? ^ i s » • ' i a s „ 

r y » » a » 1 : v r . ' b s n i n f i ? i 

n n i s n o s - n s g - i s - r s n 

a ' fwn5 j f 51 C E i p a n B ? : a b i i i r r s J 

i - p a n i n f a a r f e a n b ; r i 

n i n ^ C T O - p B ' n i r p ! 

D r . s n ' i n f D-B1E3 r p ; 

n j a ! ? « ' ) a i r ; o ' i j - r s l a o i n i r , ' » 

: n j ? ^ Tj"yn T t i ; ' 

i p s j ^ a i i j ' s ' r . ' i - o ires) • 

: - i in nils 

T C p 

w p V g a j ^ i a i o - ' ? • RJ l i b n « 

n j i a : n ' w r n w j a ' w - s 

s e i i n : OT - rns nir , » 3 

n y t a ¡ a p i a s j b o a n c i a b ' I ' a a i « 

: r i a s o - a a i s ' s i b m 

I ' s i r i ^ a r ' i n a - a i i * 

a - B o a n i n ^ a ' l j g " l f e a t 

: y i N ^ T ? a - i a T 

i r n ^ s b n n i n a r r i r r b ' 

c a s a ' B i a s n s a a n n i s a a » 

» « P K M . (P.. CXI.TV, 7). (BML-B» « . . W JIT"» . 

v . (P » - CV I -C I -1 . — Joicdu retablt**einent da 

i Exlbit-spiritus ejus, el n-veri.-iur in 
[tcrraui suam : »ri, . s. j« 

iu ilia die pcriluuit omncs eogitali^nes 
[eOrum. 

i Beal us, cuj us Dous Jacob adjutor ejus. JJfJJĴ -
ft. *"s* 

speacjus in Domino Deo ipsius : ^^M* 
* Pid. K 6. 

* qui fecit caduiii el terrain. A«, u . iy 
mare, et omnia QUIE in eis sunt. P.. IDS', r'\ 

: Qui i*iisii>dit veritalem in sieeulum. w , ' " o s b 
facit judicium injuriam patientibus, m. ii. n-'u 
iLii escam esuriontibus. ' ' ' ^ ¿ ¡ ¡ ^ 

Dominus solvit compeditos : npu-iidju. 
» Dominus illuminai catcos. i»»««"Mor. 

D.iniinus erigil effsos, 
Dominus diligil justos. x.uc. i, n. 

i Dominus custodit advenas. sSSl'' 

ei vias peccaturum dispii-det. 

14 Bcgnibit Dominus in s^cula. 
Deus tuus Sion in generalionem et go* B , 

[nemtionom. p*. lu, ¡2. 

P n a l n a s C X L V I . 

> Alleluia. 
LiudAle Di'iminum. quuniam bonus "S^J"'* 

[est psalmus: 
Deo nosiro sit jucunda. «iecoraque lau- r».01,i; 

[ddtio. 
- ,'Ediiir.ins Jci'dsalem D6minus: '"'ioi!V?1 

^»persiones Israelis congregabii. j . '¿n. 
5 Qui sanat contrilos coitle : u ' j 

i v 1«, 
el «lligat contritiiines eoruui. LwU,w*'at 

1 Qui niiiner.it multitiidinem stellarum : '<-.'<<>, h . ' 
et omnibus eis nomina vocat. 
Mayuus Dominus nosier, et magna vir- u t 3 

• , [tusejus: 1..40.V. 
et sapiential ejus noil est numerus. e-. 1«, >. 
Susclpionsmausuetos Dominus : 

IKS*' 
liuuillians auiem poccatores nsqiie ail 

, [terrain. 
I'MT.inite Domino in conicssiOne : Boon» 

psalm.- Deo nosiro in cithara. 
Qui Operit coluin niibibus : ¿. 10, 
rt pami terra plfiviam. 

1 d# Jerunatrm ft'XI. VI- VXL VII) 

1 Son esprit sortiralde »on corps, et il re-
[tournera dans «1 tei-re; 

oil ce jour Jierironi leutes leure pensies. 

* Bienheureux celui dont le Dieu de Jacob 
. [est le porte-secours; 
dont 1 es|h-rance est dans le Seigneur son 

. , IDieu, 
6 qui a tail le ciel et la terre, 

la mer .a tout eo qui exisle on eux. 
• Qui garde la verite a jamais. 

fait justice a ceux qui soufTrent injure, 
donne la nourriture ii ceux qui ont faim. 

LO Seigneur delie les prisonniei-s; 
8 le Seigneur donne la lumieiv aux aveugles. 

Le Seigneur rel6ve ceux qui ont ete renvers«1s; 
le Seigneur aime les justes. 

4 Le Seigneur gaixle les ¿ti-angers; 
il prendra sous sa prolection l'orplielin 

[et la veuve; 
et les voies des peclieurs, il le,s jwrdra en-
, „ . , [ti^rement. 
U- Seigneur regnera dans les sieclcs: 
ton Dieu, 0 Sion, dans toutes les genera-

[tions. 

P * a n m e C X L V I . 
I Alleluia. 

Louez le Seigneur, parcc qu ¡1 est bon dc 
[iui chanter un psaume: 

qu'ii not IT Dieu lonange soit agn-ablo .Q 
[digne de lui. 

- BAfissant Jerusalem, le Seigneur 
rassen»blei-a les dispersions d'lsrael. 

II C'est lui qui gu^rit ceux qui ont. le co>ur 
[brise. 

et qui bande lours plaies. 
4 Qui compte la multitude des eioiles, 

el a olles loutes donmr des noms. 
Grand est noire Dieu, et grande esi s a 

[foixe: 
ei a sa sagesse il n'y a point de borne. 

c Le Seigneur prend s.,.us sa (irotection les 
[homines doux: 

mais il humilie les pecheurs jusqu'ii terre 

" Entonnez au Seigneur une louange : 
chantez notre Dieu sur la harpe. 

" C'est lui qui couvre leciel de nuages. 
et pi-i-pare a la terre de la pluic-. 

' ¿ « S t - T E lhomiue 0.1 le prince, el non 
n E , i ® . t a , , i c * , lp Krt't soni aiuphil»oloKiquea: 
i 5^,KQ a m !> W b° l 0 8^ n ' e x i s l ' ' pas <>a»s I'^breu 

S S T CS| a u "»¿culin, tandis que 

¿ K i 8 b f e i x i s i i s s s a n 

k C 2 s chacun d'eux. de. chacun d'eui . 

M & n i ^ J 6 Dieu pour le reia-
. l c ^nisalcm. - ce Psaume ei 

"f^tauraii»,,'G lis on 1 ions pour sujei 
A'-VII qui NV!I. , "'"B!l u l ' L e P s a " " "* CXLVI (avec 
^blisuim,.n, ?_u "no parlie) remercie Dieu du 
dc la judiS-^i .v m u r 8 c t d p s POrt®« <"e la capitale 

. 'e Psaume cxivm, dureiablissemeni de 
Bleu: roLTCLorrr. _ T. IV. 

la nationality juive, et le Psaumecxux,destriomphes 
rempories par les Juiis sur les peoples voisins — 
Nous avons ici trois series de pensees, l-c: 7-11:12-^1 
(en y comprenant le Psaume cxtvil), commehcani 
chacune par une exliorlailonalouer Dieu. i xm j 7 
el CXLVU, ii, et exposant loules les grandeurs do'ni'eu 
revClces doublement dans la nalure ct dans la pro-
tection speciale accords a Israel. Dans la premierc 
parlie, lc Psalmlste loue pariiculii-remeiil Dieu d a-
soir reedifie Jerusalem et cree les astres; dans In 
dcuxieme, d etre la Providence des animaux; dans 
U troliieme. d'uvoirrcbaU les murs et les pones de 
Jerusalem, de lui donner raboodancc el surtout de 
lui a\oir donne sa lot. 

2. Bdlistant... Le s^ieneur a rCellemcnt rehiti Je-
rusalem en faisani revoquer lordre qui defendait 
aux JulfS de la rebailr. - Les dispersions d'Israel-
liCbraisme, pour Israft ilispers^. 

6. Jusqu'a terre, profondemeut. 



V . ( P H . C.; V I I - C ' L I | . — Omnia r rent urn Inn tie I Dominant (CXLVIII). 

UotftdÇovn XF, yij VSTOV, rTO ¿ZayanMovvi 

iv ootot yd or ov, xai ylórp n] ÔovXsiartov 

MquÎx WV. * xai âiâo'vu roïç xtrjveoi 

tootfrjv avrtùv, xai roïç veoopo,?ç rtav xo-

odxtov xdig ¿ruxaXoyfiévoiç avrov. 'JOt* 

ìv ir Swaoteia rov ìnnov &iXtjost, ovoè tv 

ttuç xvtjfiatç xov dvòoòg evâoxst. ( ' ' Ev-

doxsT xvoioç tv xoïç yuSovfisvotg avrov; xta 

tv nttot xoig èXniÇovotv tni xò sXeog a v r o v . 

P M Z ' . 

'AìXnlovia. 'Ayyuiov xal Zayaçtov. 

12 aKnaivst, '/tQovOalrju, xòv xvotov, tuvtt 

TÒV o'v oov, Stoiv 13 or/• ivtoyyas r o v ç 
uoyXovc. rdiv nvXdiv oov, svXówoe rovç 

vlovg oov tv oot. ' 4 'O rxfotç ra ogut oov 

fiçqyr/V, xtd orluQ nvoov SFIMNXWV OF. 
, s ' 0 dnoortXXtov r ò Xdytov avrov rrj y/jj 

to)g rdyovg ÔQUfteïrai 6 Xdyog avrò?.-. 
16 Tov SidóvxoQ yióva ùgei ïgtov, oftlyXr,v 

tugsi onoòòv naooovtoç. 1 ' BdXXovvoç 

x{>vOraXXov avrov lôçei yiofiovg, xard npdg-

tonov tyvyovq avrov rtg vnoorr^osrat; 
1* 'AnooxeXeì ròv Xoyov avrov, xtd rrj'&t 

uvru' nvevoti rd ÌTvsvf i t t avrov, xai pot-

rai Sàura. AnayyiXXoìv ròv Xóyov av-

rov riy laxwp, àixuwifiata xtd xoifiara 

avrov rd> 'loçarjX. 20 Ovx ìnoirjOtv ovrtoç 

rtuvri ed-VÌI, xal rd xQÌfiara avrov ovx 

tdrjXwosv avroig. 

PMH'. 

'AUtfovïa. 'Ayyaiov xal Zayatfov. 

' Alvtlie r ò v XVQIOV tx rtòv ovçavdîv, 

tdveire avròv tv rotg vipiorotg. * Aivsìrs 

avròv, uuvreg oi dyytXoi avrov, al vene 

avròv, ndoat ai dvvdfieig avrov. 3 Abeti e 

avròv, îjXioç xai osX^vrj, aiveïxe a v r o v , 
ndvxa rd uorga xai rò tftùç. ' /Uveite 

avròv oi oi'çavol rtùv ovpuvwv, xai rò vâtuo 

r ò vneçdvto rtùv OVQUVOJV 5 aiveodrtooav 

TO' Svoua xvoiov ori avrdg tins xai t-ys-

vrftuoav, avìòg IvtrtiXaro xai ìxtio&rpav. 

8. A * yMi> r f , 5. ( N : Sovii«) ràv ¿>-9. 

9- E F * ( p r . ) *<à ( A s uncis i n d . ) - 1 i • E F * nao.v 
( A J uncis i n d . ) . 12. X* '¿w *• Zç,X- I'"u E F * 
T g et t (P- X ' ° y ° ) <™rS- F F : ' E ' ^ o o > c l ( ì . 
19. EF: 'u tì""y/' rò lóyor. 'Anoyyiim-. 

a n n n ^ s a n n a o y-wò 

^ b n ^ n i r r a r i : ? b ^ r i a î t s t î O 

o ï i ç n r ì T i ^ v n x b n s ^ - I D N z^p « 

n s i i : n s " ) 1 ; m ^ g n ^ i œ n tih ^ E r ^ u 

• • « b n ^ n — r ç v n " ] 1 ; — r x n i n ^ 

ì i n o n b 

" b b n n j n ^ - r N n b f f l ^ ^ *r>2X0 12 

• , n < , " ) 2 p ^ n - ^ : r ^ n b s 

T j b ^ r r c œ r s Î ï p ^ Z " 1 3 2 r ^ n 

n b t s n ï T i ^ ^ t a ^ • " ê n 2 b n n i b ç -

! i n 2 n y w n n n a - i ? y n g - i n ^ N 

; I E N S - V Ì E I N W S ? ^ B T Ì - , N B N >6 

I N N J ^DDb o ^ ç s I N N P ^ b m ç i î 

D D Î D ^ n b œ ^ Î T b r j " n i « 

n œ ^ - i î b i b ^ ^ b v û e ï d ^ Î v p n = 

D O T - b a n ^ E œ ^ î i - i l r b s b > p 

nop 
. r p î i b b ? s 

' r r i n ^ — r ç A b n 

- b ? w ^ b n : î i n V i b n 2 

^ m b b n : i ç j 2 ? - b 2 v j x b u 3 

: " 2 p i 3 - b 2 ì i n ^ n n ^ i s t a ® 

« n à ^ D ^ n f a ^ t ì n TOD î i n i b b v * 

a » — r s n b b n ^ ì a ^ t ó n 

v. 17. ^ ì a n yc -pz » " a v. i o . 'p v n n 
i48 , i . ns rx2 nno v. » . 'p T ' ì o s 

20. A * f ( i n f . ) yAU>ìti<«. — 1. X * ' ¿ n - *• z * * 
(A® uncis i nd . ) . 

». Et de l'herbe à l'mage des hommes n'est pas 
dans l'hebieu. 

0. Oui l'invoquent. Hébreu : » quand ils crient o. 
10. Qi'it mettra son disir. Hébreu : » qu'il se com-

plaît 
CXbVD. :H. C.KLVll, 14-20). i3. Les serrures. Hé-

breu : • tes verrous 
11. fie- moelle de froment. Hébreu : - de la graisse 

<lu (meilleur) (romeni 
16. Le brouillard. Hébreu : - la gelee bianche . 
17. Hébreu : - il lance sa glace (la grêle) en IpeliUÏ 

V . Hébreu : ' el (vous), eaux qui (êtes) au-de&"a 
descleux •. . 10,„.ni le 

r.'. Hébreu : - que (toutes ces chose») îoutm 
nom de Jahvéh ... ».•>,, 

5- Car lui-même a dit, et les choses ont la' " 
n'est pas dans l'hébreu. 

V . ( P S . < V I < L > ' — Ton te h te, créature* Ineitcee à louer Dieu (CXLVIII). 

Oui p iw lùdt in niéiitibus (Venuin, 
et lierbam somtdt i hôminiirh. 

ï Qui juménti« escam ipsorum, 1 

el pull is corvdrum invocantibus éum. . 
î» Non iu fortitùdine equi voluntâtem ba-

[bébit : 

m* ili tibiis vir i beneplâcitum erit e i . i< 

il Bem'plâcitum est Dòmino super titnén- -
[u?s eum : 

ot ineis,q«ri sperant super misericòrdia 

P n i i l m u » C X L V I I . 
Allelùia. 

u Lauda Jerusalem Dóminum : 
lauda Denm tu ti m Sion. 

i5 Quûoiaui confortàvit seras |iortartiiu 
[tuàruiu : s 

benedixit fili is tu is in te. 
Qui pi'isiiit fines tiios pace ni : 
i't àdipe fniménti satiat te. 

li Qui eriiittil elóqiiiuin suum ten*aì : 
velAiater currit senno ejus. 
Qui dat nivetn sicut lanani : f 

nébulam sicut cinerem spargi ! . 
Mittit crysiAlluni suain sicut buccéllas : 

antefaciemfrigorisejusquis sustinébit? 
I ! Emiliei verbum suum, et l ique f f i c i e t * 

. i e a : " 
iliiblt spiritus ejus, vx fluent aqua>. 

i ' Qui annùntiat verbum suum Jacob : " 
jusiitiaset judicia sua Israel. 

10 -N'oli fiv.it taliter omni natióni : 
et jodicia sua non manifestàvit eis. 
Alleluia. 

P s i l m u s C X L V I I I , 
Allelùia, 

laudâte Dóminum de cœlis : 
laudate eum in excélsis. 

: Laudate eum omnes àngoli ejus : 
_ laudate eum otnnes virtótes ejus. 
: Laudate eum sol et luna: 

laudate eum omnes stella-, et lumen, a 

'• Laudate eum cieli codóni m : 
et aqtue omnes, quie super coì los sunt, B 

; laudont nomen Dòmini. ^ 
Quia ipse dixit, et facta sunt : A 

ipw mandavit, et creala sunt. n i . » . 

Qui produit, sur les montagnes du foin, 
et de l 'herbe à l 'usage des hommes. 

u Qui donne aux bétes leur nourrituix», 
et aux petits descorbeaux qui l ' invoquent. 

10 Ce n'est pas dans la force du cheval qu'i l 
. [mettra son désir, 

ni dans les j ambesde l 'homme qu'il se corn-
• I « r, • , Iplaira. 
" U4 Seigneur a mis sa complaisance dans 

[ceux qui le craignent, 
et dans ceux qui espèrent eu sa miséri-

[corde. 
P s a u m e C X L V I I . 

Alleluia. 
12 Jérusalem, loue le Seigneur : 

loue ton Dieu, ó Sion. 
, : î Parce qu'il a a f f e rmi les serrures de les 

.. . . . [portes : 
il a item tes fils au mil ieu de to i . 

11 C'est lui qui a établi sur tes confins la paix, 
et qui te rassasie de moelle de froment. 

I • C'est lui qui envoie sa parole à i a terre : 
avec vitesse court sa parole. 

10 C'est lui qui donne de la ne ige comme de 
[ la laine, 

répand le brouil lard comme de la cendre. 
I I II envoie sa glace comme des petits mor-

; ce.aux de pain : 
a l a face de son froid qui t iendra? 

18 11 enverra sa parole, et il les fera fondre : 

son vent soufflera, et les eaux couleront. 
I u C'est lui qui annonce sa parole à Jacob; 

ses justices et. ses jugements a Israëi. 
Il n'a pas fait ainsi pour toute nation : 
et ses jugements, i l ne les leur a pas mani-
Al le luia. [testés. 

P i a u m e C X L V I I I . 
i Alleluia. 

Louez le Se igneur du haut d e s c i eux ; 
louez-le dans les lieux les plus élevés. 

s Louez-le, vous tous, ses anges : 
louez-le, vous toutes, ses puissances, 

s l/)iiez-le, soleil et lune ; 
louez-le, vous toutes, étoiles de la nuit, et 

[ lumière du jour. 
1 Louez-le, cieux descieux, 

et que toutes les eaux qui sont au-dessus 
[des cieux 

* louent le nom du Seigneur. 
Car lui-même a dit, e t les choses ont été 

[faites : 
lu i-mème a comma n dé. ei el les o nt été créées. 

10. Ce n est dan* la force du cheval... ni dan* 
wjmtbes ite Chomme. Ce n'est ni la force du che-
.urJ!1,111 v.,u:s?c d e * iambes d'un homme qui at-

U „ 7 " ? ' n c o r d c d " Soigneur et qui sauvent du 
•langer. Cf. Psaume xxxu. IfrlT. 

20. Leur (ew) se rapporte ii notion. collectif 

e psau est uni 
».précédent et ne fait qu'uo en effet av. 
.S ' ,* n j , s l ? , u c P3"1 '- Psaume cti.vi. - l.a nu-
m.rJ, , Q .,le? versets. dans la Vulgate, commence 
lor ic vereet 13. comme en hébreu. 

i». i/ut a établi... liitéraleinent qui a établi les 
ffi Mfraïsme qui donne beaucoup d'é-

pensee; le véritable sens est : Ouf a 
EÏJS CW1/Î»W dans la paix In plus complète. — 
Ot! mocOto de froment, du meilleur froment. 

S * s e s ordres. 
- c'est-à-dire «les Oocons de laine. 

i n<''u<<"V\ ou plutôt gelée blanche, 
IrMui. ̂  hébreu, que la Vulgate elle-même a 

• dans Job. xxxrm, 39. et par 
n AÏHc dans Exode, wiM. (Glaire . 

'itnc.r! c'est ù-dire qui pourra soutenir la 
soÈor ne son froid, s'il veut lui donner une grande 

CXLVIK. Le Psabniste, h 
nationalité juive rétablie, 
lures pour qu'elles en rcr 
C'est la même pensée qui s 
tique des trois eniants dai 
l'hymne au soleil de S. Fra-
•eite manière d'envisager la nature 

reux :ï la vue de la 
•esse atniiles les crea-
•cient nieu avec lui. 
unireste daus le can-
la lournaise, c i dans 

Il y a dans 
ulement 

e d'é-
. ivers, en nous 

mont rant le Créateur, d'une façon en quelque sorte 
sensible, dans toutes ses œuvres, ce ne sont pas 
les créatures inanimées qui parlent, mais c'est 
l'homme qui leur prête sa voix, cl de cette manière 
rend yriiee au Seigneur pour les œuvres dont il lui 
a donné l'usage ou la jouissance. Tous les élre» 
louent d'ailleurs à leur manière celui qui les a faits, 
en observant les lois qu'il I«-ur a imposées et eu 
concourant ainsi â l'accomplissement de ses des-
seins. — Le Psaume descend graduellement du ciel, 
1-ft.âla lerrcpour-s'arréterà l'homme,7-14et ne ter-
miner par une exhortation générale, 13-14. 



V . (Pm. C V I I - C L ) . — o ratio' pro victoria de Iti imi ci* fCXLIX). 

aliava TOV 

nuQstevotrat. 

' Aivshs tòr XI'QIOV ìx iìjg ÒQUXOV-

ttg xaì nuota dfivooot. 8 TIVQ, ydktÇu, 

yu'jv, xçvotaXXoc, nvtxfta xazatyiÒog, TU 

nOtovvra r o V Xdyov av'rov. 3 Tu OQI¡ xul 

7R«'J-RC; (iovvoì, '¿OM xuQrtwpÓQa xul nuota 

xtó'QOT. Tu xhjQÍu xaì ndviu rù XTÌJVIFT 

lontra xul nStttvd nrsçojtd. 41 Baotltlg 

Ttjc yrjç xaì núvrtg Àaoi, uçyoïveç xul nuv-

rtg xQtiaì y/,g. Neavioxqi xul naoih.vot, 

-><osoftvrui farà vtiotzwov [idvtodnooav rò 

óvouu xvoiuv; 13 o r r viiHÚ&ri TO Svo/tu 

uveov tiòvov. 14 7 2 ZçouoXôyr,otg uv rat-

ini yîjç xul ovQurov, xul vif/ivosi xtgug ).uov 

uvrov. "Yuvog nàoi roïg òoiotc avtov, totg 

vìolg 1loourjX, Xadi ¿yyîÇovn c a t t ò . 

PM&. 
'AUi)iovia. 

1 "Atout t nò xvQtut ao/ta xaivov' >¡ at-

reotç ai toì tv tx/Xrfîiu ¿oto»'. 2 Eütf.Qav-

Drjrio 'IoQafX tni ta not/¡ouvit uvrdv, xai 

vioi 2ttàv uyuXXtdodo/ouv tni rio SuoiXit 

atttov. 3 sfivÉoáuoouv rò ovo/tu avtov 

¿v yoga, TV TVUNÁVO) xai ipu).ti¡Qioi ipuXd-

TtuGuv aitò. * "On tvdoxti xíoio: ¿y /mio 

uìtoì, xui vtptáou nQusìg h' ou/triQÍo. 

3 Kuvy/oortut o at oí tv ( W f j , xaì dyaX-

hdoortai tni nôy xoitoiv avtdîv. 6 At 

ìtptvOBtg Tov thoì ¿y Xâçvyyt avnZv, xui 

(loii/fuïui ôiotouot tv rajç ytooiv avtiùv' 

7 tov nottjoui txdixrtoiv tv roïg tdvtoiv, 

tXsypovg tv totg Xaoïg' 8 tov â/joai tov g 

{iaotXttg avttûv iv nidaig, xul tovg tvôdçovç 

<;. X : ( p r o a i l . « • ' ) o. >x x ( s e c - m . ) 
A : oí flovyoi. 12. E F : n^opór^ou l i . 
Ii< h abet in marg . "Y/iroi n«on-t. ôa. 

ayzov. \ - r <hi f . ) — 1 X + ( p . 

T. Hébreu : louez Jahvéh, de la torre 
{du lieu oil \ous habitez}, monstres marius 
et vous tous, alilmes 

8. Gtace. Hébreu : - fumée (nuases) » . 
10. Serpe»'*- Hébreu : « reptiles •. 
ta. Hébreu : * car son nom seul est éle-

vé 
11. Sa louange. Hébreu : sa majesté •• — 

Qu'un hymne... Hébreu : » il est (un sujet de, 
lonauge pour tous ses fidèles, pour tous le* 
enfant« «l'Israel, pour le peuple qui est pré 
de lui 

'EotJjoev avtd tig TOV aitòvu xul sig roV | « b l ^ W P p l J B g i s î j o 

v aitavo? nçô gray uà efrsro, xaì ov . «^^pt 

"ngyi*? n l n r n § ^V? ' 7 

" ì i o ^ P I a b t ó T i z i mx : n i ^ h ^ - ^ i s 

- b s i o ^ n n : i n a i rtà? » 

n 9 n n : D ^ n s r V s ' ] ^ é yy ^ 

: W 3 I Ì E S I b a i ' n g n s - b a n 11 

^ ^ Ì D - Ì D ' I o n i n D ^ s i s - S a ' j i n s 

- a s • " i i p f r . i b ^ r ^ - n ^ • ' » • j s n a i i n g 12 

n i n - ; o œ t k I ' . a n ^ 13 

j D i a o n n i n i " ? ! ? tó» 

r y ç n - p ^ î ; n j n ï ^ - f e ? » o n n 14 

: r v p ^ b n tì'ijj' DV 7 5 b 

e c p 

1 ftbn » 

i n b n r i m i n t d n i r . - ' b ^ t » 

b s j t e ' î n ç t a 1 : : o " T ç n b n ¡ ? ? ^ 

^ b b n - ; l i ' i ' ^ ^ v o ^ a 

n b - v r a r i ì d d ] i ? » 

- ÌNS- ; " " i r ò n s i v ^ i 

: n j ^ l 

- b ? w g n f o n - p n ~ 

DDÌ- ÌJ? b x n i T p w i n : n n i 3 ? œ î 3 6 

r r a j ^ r i t ç ^ b : a n ^ n v c ^ c D n n 1 } 7 

- l o s b : c ^ x b a n i n D i ñ s 

D - g T ? o g ^ o 

v. i s . n r s a 
n o , ! . n rVsn x 

VíÜ.) ' /yyfr/s xa"< Zaycoiov. % NT ? 

- a . vitti)- 4. EF.XT <a. r f S- A-: 
|*«t] oy. G. N * (a . tov . AN: 

CXLIX. l i /»e.» maints. Hébreu : • des fidè-
les x. 

3. En chœur. Hébreu : - avec des dans«-. 
— Sur le tambour cl sur le psallerton. 
breu : « avec le tambourin et la narp* 

4. Il exaltera let [hommes] c¡0t'*- Hébreu : 
» il glorifie les malheureux '. — Et <« M* ' 
»•mi. Hébreu : en les sauvant 

5. Les saints. Hébreu : • le» mieics -

" s " ! Hébreu : . leurs grands (lesprlneipMt 
Tuoboor <ifpü»ii 

CXI.TX, 3). (I'UI-
»«.b'.prbwiiu.,-»,. du peuple) avec des ceps de fer 

V . ( ! * ' • < V I . C L | , Action* de grâce* à Dieu pour la rictoíre f CXLIX). 

uiii ea in wtéi 

»>elL J3.1 
.1 l I l M . 

lll.11.. 

, et in snVuluni p '- n«,»t. 
[sjêculi : 

orscéptum pósuit, e t non prwter ibU. 
- 1 Laudate Dominuin de terra, ^ V ™ » " " 

diàcône», et onines ab.V-ssi. 
1 ipnis, grondo, nix, glaci.-s, M 

spiriius procellarum, qua' fáciunt ver- o^. i. „ . 
¿bum e jus : iv «^. 

« montes et onines colles : — .V". 
ligua fructifeia. et onines cedri, 

'o [féstiœ, et univèrsa pécora : 
serpentes, et vólucres [»eninitie 

•i rv-ires terne, et oiuiies pópuli : 
princi |#s et omues júdices t e r ra . 
JOvenes, et v i la ines : j,F. ai.'ia. 
sones cum jümór ibus P-. s, i 

laudent nomen Domini : q-iu un» 
:: quia éxaltátum est nomen ejus sol í us. r«««"»-. 
i' Conféssio ejus super ccelum et terrain : ^ 

et r-xaltávit cornu pópuli sui. P* ». ». 
RvTiinus ómnibus Sanctis ejus : r«. lai, u. 
fíliis Israel, pópulo appropinquanti hat-

sibi. r». » « . 1. 
Alleluia. 

P u l m u s 

1 Alleluia. ss, i ¡so, i. 

Cantate Dómino cánt icum novum : 

laus ejus in ecclèsia sanctorum. ¡j¡ 

• Laudent nomen e jus in choro : v j * h á ¡ l 3 ' 
ili lympano et jisaltério psallant ei : ' *' 

1 quia beneplácitum est Dómino in i ; „ , a ñd„ m 

.pópulo suo : 
et exaltàbit mansuetos in salutoni. 

: Kxnltàbunt sancii in g lòr ia : Ì MJÌ 'TÌ , 

bttabúntur in cubll ibus suis. m¡!"; i 'Y j -
1 Exaltatiónos Dei in gi i t ture eórum : -s w. 

et glàdi i ancipites in mànibus eórum : 

: ailfaciéndamvindictaiu innatiónibus, 
. incieratiiiues in pópulis. un,.. e<i. 

Ad alligándos reges eórum in compé-
[dibus : 

el nubiles eórum in màniois férreis : 

0 11 les n. établies à jamais, et pour les siècles 
[des siècles : 

i ! leur a don n i u n e loi. é to i l e iie"p&S8cra pas. 
" Louez le Seigneur, JiabitatUs de la tern*; 

vous, dragons, et vous lous, abîmes. 
8 Feu, grêle, neige, glace, 

vents de tempêtes, qui accomplissez sa pa-
[robï : 

* montagnes et vous toutes, collines, 
arbres fruitiers, et vous lous, cèdres; 

10 Dûtes sauvages,et vous tous, troupeaux; 
serpents, oiseaux du c ie l ; 

11 rois de la terre, et vous tous, peuples; 
S rinces, et vous lous, justes de la t e r re , 

ue les ieunes hommes et les vierges, 
les vieil lards et les enfants. 

Louent le nom du Seigneur. 
1:1 Parée qu'il est le seul dont le 110m a été exalté. 
11 Sa louange est au-dessus du ciel e t de la 

[ t e n v , 

et il a exalté la corne de son peuple. 
Qu'un hymne soil chanté par tons ses saints, 
par les lils d'Israël, par te peuple qui l'ap-

[proche. 
Al lé luia. 

P s a u m e C X L I X . 
> Alléluia. 

Chantez au Seigneur un cantique nou-
v e a u : 

que sa louange retentisse dans l'assemblée 
[des saints. 

3 Qu'Israël se réjouisse en celui qui l'a fa i t ; 
que les dis de Sion tressaillent d'allégresse 

[en leur ro i . 
' Qu'ils louent son nom eu c h œ u r : 

qu' i ls le célèbrent sur le tambour et sur le 
[psallérion ; 

5 Parce que le Seigneur se comptait dans 
[son peuple, 

et qu'il exaltera les hommes doux et les 
[sauvera. 

* Les saints tressailliront d'allégresse dans 
[la g l o i r e ; 

ils se réjouiront sur leurs lits. 
Les louanges de Dieu seront dans leur 

[bouche, 
et des g la ives à deux tranchants dans leurs 

[mains. 
* Pour t irer vengeance des nations, 

pour châtier les peuples. 
8 Pour mettre aux pieds de leurs rois des 

[chaînes, 
et aux mains de leurs princes, des fers. 

'"'"Ooi"; en hébreu, les grands pois-
<'<•• la mer. - Abîmes de la mer. 

W . Ces tersela contiennent l'énuuiéra-
iion. iu vocatif, des créatures, inanimées 
«animées.qui sont invitées à louer nieu. 
~ 1* est 13* en hébreu et commence une 
•.cuveiic strophe : . que (toutes ces crea-
'-OÍS. louent le nom de Jahvéh! -

F« :éc la ir et foudre. 
,. "' s < rP*» l ' - remet hébreu ainsi traduit 

«•-WÇIK; généralement tous les reptiles, en 
^prenant même les poissons. Genèse, 

Psaume a u , 43. 
». Sa louange...; c'est-à-dire qu'il mérite 

U oj .C 0 Q a n ? e * 1 " ' ° » I " ' en rend dans 
( L „ ?! -u r l a «erre; ou bien, selon d'au-

revoit les louanges de toutes les 
p l i u r e s qui sont dans le ciel et sur la 

,c' - U« corne; c'est-à-dire la puis-

sance.— $ea«(UNf*.-lcs Israelites,qui sont 
souvent appelés dans l'Écriture du nom 
«le saints. 

CXLIX. l.e Puai m iste chante les vic-
toires du peuple juif, revenu de la capti-
vité, surles tribus voisinesqui leur avaient 
suscllé toute sorle d'obstacles pour em-
pêcher la reconstruction dulemple.—Les 
cinq premiers versets invilent à louer 
nieu de ses bontés, et les quatre derniers 
proclament <|ue ces louanges lui sont dues 
parce qu'il a tiré vengeance des peuples 
ennemis d'Israël. 

S. Sur leurs lit*.- dans les douceurs du 
repos: ou bien dans leurs demeures. 

8. Pour mettre... Les bas-reliefs assyriens 
représentent les rois vaincus attachés avec 
des chaînes de 1er aux pieds et aux mains. 



V . ( !> « . C 'V I I -C ' l . » . — Collaudatia Dei (CL). 

uvrtZv tv yttgoittóutg wfypats' 9 rov noti]-

cai ¿v avroTg xgiua eyyQttnrov óó'ia uvn, 

¿orì nuot rotg óotote avrov. 

P N ' . 

'AUqlovia. 

' AÌVSÌTE roY &tòv tv rotg dyiotg avrov, 

uìvsTre avrov ¿v ortgtcófiuri òvvuuttog av-

rov. ì /Hvttri a t ro » - ¿ni rtùg Òvvaozeiatg 

avrov, aivétrf avrov xard ro nhj&og rtjg 

fttyakoiOvvTfi avrov. 3 Alvtire uvròv tv 

¿¡yto odXniyyOg, alvtirs uvròv tv ipaXr^gito 

y.at xtddga. 1 Aivùrt avrov ¿v rvfinavto 

xaì yoQto, aìvsire avròv tv yogdai: y.ai dg-

ydvo). 5 AiviZtS uvròv ¿v xvftftuXoig tirt-

yoig, aìviìra uvròv ¿v xvfiftaXotg dXaXayuov. 
c IVÌGU nvotj ulvsoavto rov xvgiov. 

[.PNA\ 

Ovios © yxxlfiòe ìdtdyQaqo; di AaxiS xaì ln>>-

9fy rov ¿QIOUOV, Sre ì/ioropóyrtatr '»u /o-

had. 

1 Mixgòg rjfitjv ¿v rotg dósXi/otg ftov, xaì 

vtxórtQoz ¿v nò oixto rov nuroog ftov' tnot-

/iaivov rd .tgóSara rov nargóg ftov. 2 Ai 

ytigig ftov ¿noir,ouv ìiftyavov, xal oi duxrv-

Xoi fiov T\Quooav ìf/aXnjgtov. 3 Ktd rig 

dvayysXtl rai xvQito ftov; Avtog xvgtoc, 

avròg tigaxovtr 1 uvròg t^unèorsiXs ròv 

dyyeXov avrov, xaì ¿¡ot fts tx TMV ngoHa-

0. EF: 4 *mai. A®t (iu f . ) 
Uìhjtìia. — i. X* '4U9L X f (p. 'A\x.) 
'Ayyafo noi Zayaqig. 4. A': xaì ò$ya-
»1715.6. A* f ( in f . ) —F*psalm. 
tot. laser. X f (p . ÌStoyq.) èot,. X: (prò 
lì; /I.) t6/1. ( s e u r y //.). E f (p. ÙQi9fi5) 
r£r tfrtdfjày (AI . : rùv oS SÌQC 

CL. 1. Dan.* le firmameliI 1 le sa puis-
sance. Hcbrca : » dans t'élendue (oi< le 
firmamenti où (éclate' sa puissance ». 

4. Hébrcu : - loucz-Ic aree lo tambourin 
et avee des danscs; louez-Ic ave«'. dc9 ins-
Irumcnls à cordcs et aver le clialnmeau ». 

ti. De Jubilalion. ltcbreu : * de hnilt 

PMol0i»nn» j<m»nl <l" 
tunboarla (t. «>. 

(T«-r:f cnil" ita Uun'< «hi 

3 ? h s c é n a ' o h a r r f t » b ¡ i n : , 

: n ^ V i n V T - o n - ^ b s w -a 'n 

3? " . 
1 w , » 

5 ' p " ! 3 v n S i j r i i t ì ^ s b s - i i i r i 

« r f f i j s j v n n - i = i 2 n r o S ^ n i t o j 

- i b ì b s p s i ? w v & i j r ; s i i l i i n a 3 

S ) h 3 i r R ^ n : - T Ì » 1 ) i s s a ',r.-i5?n « 

s i a s i B « 3 a 3 * r . 6 ' ? n b i n a - n 

n * b ' S n ^ n a o a n b à : r j = - i r o 

v. 0. sb 
150,1. rrisVn s"sa v. 4. nsn 

x. 6. nrb in s 

roiv rov nargoc ftov, xat tyniot-, fit tv rtr 

t/.uito rrr; ygiotoig avrov. 3 Oi dóèXipoi 

fiov xa'/.oì xaì fxtydXoi, xaì. ovx t-.vfióv.rfitr 

¿v avroìe xvgioc. 6 ^R^/jì.dov t'tg ovmni)-

otv rtì> ¿XXotpvXto, xaì ¿ntxar7jgdoar0fif.lv 

rotg tlàtuXotg avrov' " ¿ytò ót onaaufitvo; 

rtjv nag' avrò? ftuyaioav, dntxtifuhaa 

uvròv, xaì TJOU ovttdog ¿Ì vìdtv 'logaij'À.j 

V-)- A: ^(¡0; r i r To. 3. X a (pr.) A: 
aviò; dìtixovoeia ¡uov. Xx(a* ^fofi-) 
noi/iriwr -rwv. A ' : iXin (1-
•ò. A: oi <Tf dò. ... O xvpo:. 6. A': 
•Editor (?). 7. A: (prò avrò) ixtln. 

Sttbscriplio : A: l 'aipot 
iSióf^aifOi (B1: Ut'fiXos yaipùy qr')-

(rctcnlissanles; ». 
0. Tout esprit, llebreu : « toni ce qui rei-

pire 
CU. ce Psaume ne figure ni daus l'W-

breu ni dans la Vulgate ni dans l'Odition 
sixtinc. mais il se Irouve dans les manos-
crits BI A NS eie. 

Psaumes CXLIX, 9—CL , 6. 343 
V . ( I N . C V l - C I i ) . — Louange* à Diru (CL). 

0 Alin d'exereer sur eux le jugemenl pres-

i m i : 
celle gioire est rt'serrèe à lous ses siinis. 
Alleluia. 

l ' u m a e CIJ. 
« Alleluia. 

Louez le Seigneur dans SOII sanctuaire, 

louez-le dans le firmament de sa puissance. 

l.ouez-le dans les «x«uvres de sa puissance: 
louez-le selon la niultitode do seSgrandeurs. 

Louez-ie au son de la trompette : 
louez-le sur le [tsiillérion et sur la har|>e. 

1 I.ouez-le sur le tambourel en chceur; 
louez-le sur les insirumentS k coi-de ei sur 

[l'orgue. 
Louez-le sur les cymbales souores: 

louez-le sur Ics cymbales «le jubilation; 
' quo tout esprit loue le Seigneur. 

Alleluia-

!K jugemenl prescrii; la vengeanee determinile 
.I>S1 l'orjro de Dieu et predite dans le» propliétes. 
- ('(/' f/loire; c'est-à-diro les avanlages meinionnés 
4a&iles«erseispr0te<lents, cornine la gioire, le repos, 
U wb, la vicioirc, la supérioritésur les ennemis. 

CI,, le demier des Psaumes n'est qu'nne ma-
julnqué doxologie dans laquelle le Psalmlste invite 
im« fois, en contprcnaut dans ce nombre l'a/-
irJina miiial et final, a loner Dieu dans le tempie, 
1 - : :i cause de sa grandeur, -ì — : avee tonte 
i»rli il inslrumcnts de musique, 3-5. I j svnagogue 
»•ptc. d'aprcs Erode, xxxiv, tì-7, trei/e attribuls 
ue bicu. Kimciil dit que les treize louanges du 
P»uoie ci Corresiiondent à ees treize atlributs. 
i. Le firmo»><>ut de sa puissance; c'est-à-dire du 
iiijwneul OH il iait surtout éelatcr sa puissance. 
ir ic ¡¡manwi't est svnonyme de ciel. pulsqu'on 
ili ,'lans GentM, i, 8 : . liieu nomma le tlrmament 

sur les Jnsiruioeots enuméri-s dansces verseis 
mirlaiiufoin ia r»n du volume-

- c c 1 " ' a «e. ce <iui respire, l.e psau-
u-.n>ut cntier se termine par ce trait admirahle qui 

» at faidant in eis judieium conscriji- .. J ; 

(tuin : " 

clória hiec est òmnibus sanctis ejus. p , 

Allelùia. J " - » ' a i ' 

Paalmux CI* . 
, Allelùia. 

laudate Dóiuinuiu in sanctis ejus : , ,'"> 

laudate e uni in firmaménto virtùtis 
[ejus. 

Laudate eum in virtùtibus ejus : ^GIU.8'̂ 1̂"' 
I.tudàte eum secóndum multitiidinem * :. 

[magniiùdinls ejus. ' " ' 1 ' 
• Laudai'' eum in sono tubie : ••»»' 

laudate eum in psaltério, et cithara. 
v laudate eum in tyrnpano. et clioro : 

laudate eum in ebordis et òr fano. 

I Uudale eum in c imbal is beuesonan- 1 p*^',.ll, ,G| 

[tibus : 
btidàte eum in cVmbalis jubilatiónis : k f 

* omnis spiritus laiulet Dòminum. " '' 
Alleluia. 

le résumé si bien : » quo tout ciré qui respire loue le 



I N T R O D U C T I O N 

AU LIVRE DES PROVERBES 

L'auteur du l ivre des Proverbes est Salomon, comme l'attestent les inscrip-
tions. Les deux derniers chapitres du livre, xxx-xxxi, qui portent un autre 
nom, peuvent seuls lui être refusés. Tout le monde admet que les chapitres 
x-xxn sont de lui, au moins dans leur majeure partie. L'opinion de Grotius, 
qui prétendait que Salomon n'était que le compilateur des maximes publiées 
sous son nom, est universellement abandonnée ; elle est inconciliable avec les 
inscriptions,!, 1; x, 1, et avec 111 Rois, iv, 32. L'origine salomonienne de tous 
les proverbes est encore confirmée par l'uniformité du style qui est partout 
essentiellement le même, et par l'emploi de certains mots favoris qu'on retrouve 
dans les vingt-neuf premiers chapitres. 

La question de la date du l ivre dans sa forme actuelle est différente de celle 
de l'auteur. L'inscription du second recueil de proverbes, xxv, 1, prouve que 
cette partie ne fut recueillie que du temps d'Ézéchias, entre 725 et G'J6 avant 
Jésus-Christ, mais nous ne savons si elle fut empruntée à la tradition orale ou 
lirée de livres antérieurs. Quoi qu'il en soit, on peut affirmer avec II. Reuscli 
que, « dans sa forme présente, le livre des Proverbes est du temps d'Ézéchias. 
L'appendice, xxx-xxxi , peut aussi avoir été ajouté à cette époque. Selon toule 
apparence, les hommes d'Ézéchias avaient déjà trouvé les deux premières par-
ties, i-xxiv ou au moins i-xxn, 15, réunies par Salomon lui-même, ou soussoa 
règne, ou peu après lui » . 

Les moyens de lire avec fruit le livre des Proverbes sont les suivants : 
« 1° Pour les bien entendre, en réduire la doctrine à certaines vérités capi-

tales d'où les autres dépendent, — 2° Comparer les instructions de ce livre avec 
celles de l'Évangile et des Apôtres, ainsi que de la loi, des prophètes et des 
autres livres de l'Ancien Testament. — 3° Chercher dans les histoires de l'Écri-
ture des hommes tels, en bien et. en mal, que les dépeint le livre des Pro-
verbes. — -V Profiter des ouvertures que donnent les Pcres de l'Église sur 
certains endroits de ce l ivre, pour entendre non seulement ces endroits, mais 
encore tout le reste du livre. — 5° L ire et méditer ce divin livre dans le même 
esprit dans lequel il a été composé » . (Anonyme. Manuscrit de la Bibliothèque 
du Séminaire de Saint-Sulpice). 

INTRODUCTION AU LIVRE DES PROVERBES. 34b 

Voici un exemple, tiré de S. Augustin, qui montre quel fruit on peut retirer 
de la lecture et de la méditation des Proverbes dans les applications morales. 
Saint-Marc Girardin, après avoir rapporté le passage des Proverbes, v i , 6-8, 
qui vante la prévoyance d e l à fourmi, continue : « N e croyez pas que les docteurs 
chrétiens, surtout les Pères de l 'Egl ise, n'aient expliqué la prévoyance que 
Salomon loue dans la fourmi, que par le soin d'amasser des richesses maté-
rielles pour nos vieux jours. C'est la richesse morale qu'il faut acquérir quand 
on est jeune, pour en jouir quand on est vieux. Enrichissez votre âme, afin 
qu'elle ait de quoi se soutenir dans les mauvais jours. «Voyez , dit saint Augustin, 
» la fourmi de Dieu : elle se lève tous les jours de grand matin, court à l'église, 
» prie, entend la lecture de la parole sainte, chante les hymnes, repasse dans 
.1 son esprit ce qu'elle a entendu, y réfléchit longtemps et amasse le grain 
» qu'elle a recueilli dans l'aire... Vient l'épreuve de la tribulation, l'hiver de la 
> vie, l'orage de la crainte, le froid de la tristesse, la perte des biens, le risque 
• de la vie, la mort des siens, la disgrâce et l'humiliation... Alors les hommes 
« regardent cette âme fidèle avec une grande compassion : Quel malheur! 
•• disent-ils; le moyen de vivre après cela? Comment cette personne n'est-elle 
» point accablée par tant de maux — Ils ne savent pas les provisions qu'a 
• faites la fourmi et qui la nourrissent à ce moment; ils ne voient pas quels 
» grains précieux elle a amassés, et comment, renfermée dans son abri, loin 

de tous les yeux, elle se soutient pendant l 'hiver à l'aide des travaux de 
¡1 l'été». Voilà comment saint Augustin explique l'éloge que Salomon fait de la 
prévoyance do la fourmi, prévoyance d'autant plus louable qu'elle s'applique 
à des biens plus élevés et plus solides que ceux que recherchent ordinairement 
les hommes, biens qu'on ne possède et dont on ne jouit dans la vieillesse qu'à 
la condition de les avoir acquis dans la jeunesse. Ne nous y trompons pas, 
eu effet, notre jeunesse fait et prépare notre vieillesse [et même notre vie éter-
nelle], et nous ne retrouvons dans nos greniers que ce que nous avons semé et 
cultivé dans nos champs pendant le printemps » . 

Les Proverbes sont le premier des livres appelés sapientiaux. dans le sens 
sirici, parce qu'ils nous enseignent la véritable sagesse, celle qui nous apprend 
a pratiquer la vertu, à devenir meilleurs et à faire, comme nous le disons au-
jourd'hui dans la langue chrétienne, notre salut. La sagesse est, par consé-
quent, la même chose que la vertu; elle consiste à connaître età faire le bien pour 
plaire à Dieu, m , 4; à fuir le mal pour ne point lui déplaire, m , 7 ; cf. v m , 13; 

• agir, en un mot, d'une manière surnaturelle. Le sentier des justes est lumière ; 
la voie des méchants, ténèbres, iv, 18-19. Cf. xxvrn, 18; i v , 27. Salomon veut 
l'récher ainsi la sagesse à ceux qui ne la connaissent pas encore, et en donner 
"ne connaissance plus parfaite à ceux qui savent déjà ce qu'elle est. A cause 
du but qu'il se propose, il s'adresse à l'homme en général; l'individu s'efface 
devant 1 humanité ou se confond avec elle. Le Juif ne se montre pas ici; le 
'-'été étroit et national qui dépare les productions rabbiniques est tout à fait 
"lisent, des livres sapientiaux ; l 'Esprit Saint instruit tous les hommes, parce 
'P il les appelle tous au salut. La sagesse à laquelle il les convie, qu'il veut 
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leur faire a imer, n'est pas du reste une abstraction; c'est une personne divine. 

L 'auteur sacré nous la représente, dans le ch. v m . 14, revêtue des attributs 

.[U'isaïe donne au Mess ie , x i , 2, le conseil , l ' intel l igence, la f o rce ; il nous parle 

d'el le, 15-16, comme de Dieu : toute puissance v ient d 'el le sur la terre: elle 

aime ceux qui l ' a iment ; elle est la source de tous les biens, 16-21. La Sagesse 

est. le Ve rbe , la seconde personne de la Sainte Tr in i té , engendrée de toute éter-

nité par le Pè r e , 22-23. E l l e est désignée comme le V e r b e dans Y Apocalypse, 

III. 1 4 ; comme Jésus-Christ dans S. Paul , Col., î , 1 5 ; el le a pris part à la 

création du monde , 24-30, comme nous l ' e xp l i queS . Jean au commencement 

de son Évang i l e , i , 3 ; el le n'est pas seulement spectatrice de la créatif y 

prend une par t act ive , Prov., v i n , 30 : Jean, î , 3. L ' i d ée de la médiation du 

Verbe , entre son Père et les hommes, apparaît aussi dans l 'ensemblede ce plis-

sage des P r o v e rbes , qui se termine par ce mot si tendre et si touchant : Mes 

délices sont d'être avec lesjfils des hommes, v m , 31. Ce que nous recommande 

Salomon dans son l ivre, c 'est donc l ' imitation de la Sagesse incréée, la partici-

pation à sa v i e et à ses attributs. En nous révélant ces grandes vérités, il nous 

montre en Dieu même le principe de la loi morale et la source de la vertu. 

Le moyen d 'acquér ir la sagesse, c'est d 'avoir la crainte de Dieu. L'introduc-

tion généra le , î - i x . nous apprend quel est le motif qui a poussé Salomon à re-

cueillir ses P r o v e r b e s : c 'est de démontrer que la crainte de Dieu est le premier 

de tous les biens, x. 7 : La crainte du Seigeur est le principe de la sagesse, 

parce que c'est elle qui nous mène à la sagesse. Cette parole est le véritable 

commencement du l ivre, après la préface, i, 1-6; elle est répétée aussi à la fin. 

presque en dernier lieu, comme conclusion, i x , 10. parce que c'est la vérité que 

l'auteur se propose principalement d'inculquer, le résumé de toute sa doctrine. 

Cf . i, 22 ; v m , 5 ; 6; Job, x x v i n , 28; Ps. ex, 10; Eccli.. i . 16. 

L a crainte de Dieu à laquelle Salomon ou plutôt l 'Espr i t Saint attache tant 

d ' importance, c 'est la pratique de la re l ig ion, ou. en d'autres termes, le respect 

et le culte dus à Dieu, l 'observation de ses commandements, ce que nous devons 

appeler maintenant, une conduite chrétienne. A v o i r la crainte de Dieu ou être 

fidèle à tous ses devoirs, c'est donc le moyeu d 'arr iver à la sagesse. L e sage 

pose ainsi la r e l i g i on comme base de la morale et de la sainteté; en dehors de 

Dieu, il n 'y a point de vraie morale ni de science complète, x v i , 20; xx ix . 25; 

in , 11-12, et surtout n i , 5-6. 

Depuis Julien l 'Apostat , on a souvent répété que la sagesse des Proverbes 

n'était qu'une sagesse humaine. 11 est v ra i que. grâce à la révélation contenue 

dans l 'Ancien Testament , et surtout dans le Nouveau, les idées exprimées dans 

les l ivres sapientiaux nous sont devenues famil ières et appartiennent en quelque 

sorte au patr imoine commun du genre humain, mais elles n'en sont pas moins 

é levées e t d i gnes de celui qui les a inspirées. Pour en comprendre le prix, il 

faut les comparer aux maximes des sages païens. Or , depuis Phocylide jusqua 

Marc -Aurè l e , quoique celui-ci et ses contemporains aient déjà vécu dans une 

atmosphère imprégnée de Christ ianisme, on ne trouve aucun philosophe qui 

éga le le lils de Dav id . Aucun d'entre eux n'a eu le regard assez pénétrant pour 
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découvrir le vrai principe de la vertu et poser comme base de la sagesse le 

premier verset de notre l ivre : La crainte du Seigneur est le principe de la 

sagesse; a u c u n d 'entre eux n'a pu complètement éviter toute erreur : s'i ls ont 

vu que le bien est le juste milieu entre deux excès, ils n'ont pas su se tenir d a n s 

le droit chemin; de tous il faut retrancher des points répréhensibles en dogme 

et en morale; Salomon seul n 'erre jamais, parce que c'est Dieu qui parle par 

sa bouche. Épictète, le plus grand cependant des moralistes païens, n ' a v a i t 

trouvé qu'une morale négative, dépourvue de tout principe d'action : Sou/fre, 

abstiens-toi.. Les autres philosophes stoïciens n'avaient su non plus enseigner 

qu'une résignation au-dessus des forces humaines, consistant à se faire illusion 

sur la nature de la souffrance, ou bien une vague reconnaissance pour les bontés 

du ciel; ils n'avaient jamais pensé à nous inviter, comme l 'Esprit Saint par 

la bouche de Salomon, à faire de la pensée de Dieu une douce occupation du 

cœur, une sorte de re fuge et de lieu de repos. Si les Proverbes ne font pas 

encore briller le plein jour de l 'Évang i l e , i ls en sont du moins l 'aurore : Dieu 

nous y apparaît comme un père, jusque dans ses châtiments, m , 12 . 

Un poète, qui s'est inspiré des Proverbes , dans ses Paroles de Salomon, 

Joseph Autran, dit des maximes du Sage : « J 'avais passé, j e l 'avoue, plusieurs 

années sans les revoir . Je ne redirai pas les sentiments que fit naître en moi 

cette lecture; ils seront compris du petit nombre de ceux qui ne dédaignent 

pas d'ouvrir de temps eu temps ces l ivres incomparables. Quel poète et quel 

sage que ce roi Salomon! 11 atout vu. tout senti , tout essayé, tout approfondi. 

L'expérience universelle des choses est résumée dans ces maximes, tour à tour 

sublimes et familières, qui s'adressent à tous les hommes et à tous les temps, 

dans ces courtes et substantielles sentences qui gardent après trois mille ans 

leur immortel à-propos. Que dire aussi de cette beauté de l a n g a g e , de cette 

richesse d' images et de couleurs qui n'ont d 'égales nulle part ? Te l l e en est la 

puissance qu'elles font oublier nos misères et nos petitesses des j ours présents » . 

Le livre des Proverbes se div ise de la manière suivante. 1" Il s 'ouvre par une 

sorte île préface générale, I, 1-6, qui renferme le titre du l ivre et le nom de 

1 auteur, et nous fait connaître le caractère général et le but des Proverbes . — 

- Le corps du l ivre se partage en trois part ies : 1" une introduction générale, 

i, ' - îx; 2° et 3° deux recueils distincts des Proverbes de Salomon, x-xx iv : x x v -

s m . — 3' Enfin l 'ouvrage se termine par trois appendices, savoir deux petites 

collections de proverbes qui portent le nom d 'Agur (dans la Vulgate . « celui 

"pu assemble » ) et du roi Lamuel , et l 'éloge alphabétique ou acrostiche de la 

femme forte, x xx ; xxx i . 1 -9 ; x xx i , 10-31. 

La première partie des Proverbes de Salomon comprend les chapitres i, 7- ix . 

Elle diffère des deux autres parties de la collection en ce qu'el le ne se com-

pose pas seulement de pensées détachées, roulant sur des objets d ivers : le su-

jet est unique; l'auteur fait l ' é loge de la sagesse et exhorte les jeunes gens à 

travailler à l 'acquérir. On peut considérer, à certains égards , les chapitres i . 

'->x, comme une introduction aux proverbes proprement dits, destinée à on 

sentir 1 utilité et l ' importance. La connexion entre les d ivers chapitres 
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n'est pas d'ailleurs très rigoureuse. Plusieurs, il ; v ; V I I ; v i n ; ix , forment un 

tout régul ier ; quelquefois, il n'y a de véritable suite que pendant quelques ver-

sets : m , 1-10; 13-26; i v . 14-19; m, 1-5, 6-11, d'où la difficulté demarquer 

les subdivisions de cette première section avec certitude. On peut y distinguer, 

néanmoins, trois parties différant par le contenu ; I, 8 - M ; IV-VJ, 19 ; VI, 20-rx. 

Le style des Proverbes est en général le style poétique le plus simple, mais il 

n'est pas partout le même. C 'est surtout entre le premier et le second recueil 

que la dif férence de composition est sensible. Dans les chapitres i- ix, malgré 

un peu de diffusion, quelques répétitions et 1 absence, en certains endroits, 

d'un développement régulier, le langage est plus noble, le ton plus élevé ; ils 

abondent en images vivantes et en prosopopées hardies; les deux derniers cha-

pitres, VIII-IX, comptent parmi les pages les plus sublimes de la Bible. Quant 

à la forme proprement dite, la structure des morceaux est peu régulière. Une 

pensée est quelquefois développée en deux ou trois versets, I , 8 -9 ; n i , 11-12; 

vi, 1-5; 6 -11 ; 12-15; 16-19; d'autres fois, elle embrasse une longue suite 

de versets ou même uu chapitre tout entier, n , 1-22; v , 1-20; v i , 20-35; vu; 

v m ; ix . 

Seconde partie des Proverbes, x - xx i v . L e s proverbes proprement dits ou 

sentences de Salomon qui commencent au chapitre x, sont divisés en deux re-

cueils particuliers, dont le premier n'a pas d'autre t i tre que celui qu'on lit ici, 

mais dont le second, x x v , 1, a un titre qui lui est propre et indique que la 

collection est de date postérieure à celle qui forme la seconde partie du livre. La 

section x -xx iv se subdivise elle-même de la manière suivante : 1°X-XXH, 16. C'est 

un assemblage de pensées détachées, composées ordinairement d'un seul dis-

tique, sans autre lien de rapprochement entre elles que le sujet général, qui est 

la morale et la prudence. — 2" XXII, 17-xxiv, 22. Au vers . 17 du chapitre xxii, 

commence une série de préceptes, sur la justice et la prudence, qui ne sont plus 

exprimés seulement en deux vers, mais avec quelques développements. Ils sont 

nommés paroles des sages, XXII, 17, et peut-être est-ce là les maximes îles 

sages annoncées, i , 6. — 3 ° x x i v , 23-34. Les douze derniers versets de la se-

conde partie forment un petit groupe à part, qui porte l'inscription, xxiv, 23 : 

ii ce sont encore les paroles des sages » , ou, d'après quelques-uns, « proverbes 

pour les sages » . On doit rejeter cette dernière interprétation comme peu vrai-

semblable, parce que ce ne sont point les sages qui ont besoin de conseils de 

ce genre. Ces sentences paraissent former un supplément au premier recueil. 

Suivant quelques critiques, elles ne sont pas de Salomon, à cause du titre qu'elles 

portent; suivant d'autres, elles sont de sa composition. L'opinion la plus vrai-

semblable est qu'elles ont pour auteurs d'anciens Sages, mais qu'elles ont 

été adoptées par Salomon lui-même qui les a fait insérer dans le recueil de ses 

propres maximes. 

La seconde partie du l ivre, contenant le premier recueil des Proverbes et 

formant véritablement le corps de l 'ouvrage, of fre une régularité de structure 

frappante, dans toute la première subdivision, x -xxn , 16. Chaque proverbe 

est généralement exprimé en deux vers ou deux membres paralléliques, m-
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dants l'un de l 'autre, sans liaison nécessaire avec ce qui précède et avec-

ce qui suit. Le parallélisme dans les premiers chapitres est d'ordinaire antithé-

tique, le second vers exprimant le contraire du premier, comme x i v , 30. Après 

le milieu du chapitre xv , ce trait caractéristique s'efface peu à peu et disparaît 

complètement dans les derniers chapitres. Partout l 'élocution est simple, élé-

gante. La maxime est exprimée avec brièveté ; el le est aussi fréquemment en-

veloppée comme d'un voile transparent. C'est un des caractères de la poésie 

guomique de ne pas appeler toujours les choses par leur nom. afin d 'aiguiser 

l'esprit en l 'aiguillonnant et de le rendre pénétrant en le provoquant à la re-

cherche et à la réflexion. Vo i r xxv , 16; xx, 12, 15. etc. Dans lu seconde sub-

division, XXII, 17-xx iv . 22. ainsi que dans la tro is ième, x x i v , 23-24, le style 

est moins soigné. L e s préceptes moraux sont plus longs que ceux qui sont don-

nés x-xxn. et moins longs que 1-ix. 

Troisième partie des Proverbes , x x v - xx i x . L e premier recueil des P rove rbes 

est suivi d'un second dont le titre se lit au f . 1. Cette inscription prouve que 

relie seconde collection a été faite v e r s 725 av. J.-C-. pour serv ir de supplément 

u une autre déjà existante. E l l e se compose, comme celle de x -xxu, de pensées 

embrassant un certain nombre de sujets d ivers , la plupart moraux. Pour la ca-

ractériser, on lui a donné le [nom de l ivre du peuple, tandis qu'on a appelé la 

précédente, x -xx iv , l ivre de la jeunesse. — C e second recueil est généralement 

semblable à celui de x -xxn , à part quelques l égères différences : le paral lé-

lisme antithétique y est assez rare ; la. f o rme a l l égor ique revient assez souvent, 

xxv, 11, etc. ; les deux membres de la comparaison sont parfois simplement 

juxtaposés, sans être unis, xxv . 12, ou l iés seulement par et ou ainsi, de même, 

xxvi, 1 ,2 ,18 -19 ; xxv i i . 8, etc. Nous ne rencontrons plus ici au même degré-

la concision sentencieuse du premier recueil ; l a construction est plus lâche ; il 

va des séries de proverbes rel iés entre eux, \*xvi,23-25 ; x x v i , 15-16; 23-2/ : 

plusieurs ont lin mot dominant qui en est comme la clé et est répété plusieurs 

fois, xxv,8-10; x x v i , 3-12; 13-16. Ces observations s'appliquent surtout aux 

chapitres x x v - x x v n , 5 . 
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I . riaQOiiuw 2¿aXotfttóvro; víot Javid, oç 

tfiaoiXfvoev ív 'logar}/., 2 yvd/vai ooqiuv 

xai naidsiav, 3 virtjoai re Xoyovç ifgovrj-

ostoç, ôtZaodtù re orgotpdç Xoytov, vor¡otu 

re dtnatoovvr¡v dXrftr¡, xai xoïua xarsvdi -

rstv' ' tvu âiy dxdxoiç navovgy'tav, natôi 

lít vélo tuoârjoiv te xai svvotav. * Tiov ôe 

yÙQ dxovoaç ootpôç ooffxortgoç eotai, ¿ de 

votjfiwv xvfitgvrjoiv xtrtoerui. 6 Nodosi re 

:iaga{ioXi}v xai oxorsivdv Xdyov, grjostç te 

ooiftov xai aiviyfiara. 

"' ^Q'/A oof«* <fx>{toç xvoiov ovveoiç âs 

àya&q ¿tuai roïç noiovotv avrvtv' svoiSeia 

êè e'iç :hdv dçyyj alothjoetog' owfiav ôè 

xai jtatâeiav dotfistç ¿Çov&evqoovoiv. 

* "yîxove, vis, natâeiav natQÔç oov, xai 

fttj antôoij iieauovq fiifrçdç oov. 9 ~tt'fa-

vov yaç yagirotv âeEfi oij xoQV*f>jj, xai xXoiov 

ygvotov netti od rgayrjho. ' 0 YU, fttj os 

nXavrjotaotv âvâgsç dosBsïç, fijjâs ftovXij&tjÇ. 

" *Edv nagaxuXtOiüOÍ os, Xsyovrsç' 'EX9t 

fiefr' TtatZv, xoivolvtjoov utuaroç, xgvtj/toftev 

ôè siç yt¡v a vóga óixatov dâixtoç, 12 xara-

nitousv âs avrov loçneg adrjç Çdivra, xai 

agtotttv avrov xtjv ftvtjfttjv tx yijç, 13 r/¡v 

xrì-otv avrov ri¡v noXvreXij xaraXafitóftsfra, 

nXrjotoftsv âs otxovç rjuerègovç oxvXoiv' 

Inscr. AB'N: Ilaçotu/c,. I. A: ^oiouwvrot. 
'1. A: rofjaai. Hoc verbo incipit i le rum codex D-
3. EF f (p. Jóy.) xc't ivofi; alny/iârav. 5. Ail: 

: p g ^ t o ' î " b a t y r g n b > m i . 

• n D x yàsjfy - i c i a i ngsfn n r è 5 

p is b | » n nora nnpb : roo 3 
D^xnçb rnb : b^ntóm afetpoi * 
yútái : r u s p a i n?-7 - i rbb ' r r c n ç r. 

nibanri y fo f npb crn 
n y Î M y i ynrò c 
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m » n nan rnàsn nirr r s - r ^ 
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• j ' p : sSas « s a s -igj : 13 

» . 1. v e n 

ÍI1TO « ) T<- D : I F IV. G. A N : OXOR.ROV. 7 B ' K 
TFO'JFF. ''ROC A 1 : [NTIVENIÇ... A 1 : K > [ Î 
(pro ¿ M Í alt.). 8. A'DKK.N: (I. .TOA/») 
UOVI. N : "TETTALO;. A * : R S ? 0 - , , L 

TITOLO«W1I-. 12 . X : ».TO' RI,- 13. A ' : ' 

• I'oure 
à juger avec recuturie.. 

t. Lo Utente e' ttntclliucnce, Hi'Ureu : > la science 
c! la ifltalon 

3. Et rintelli'i/ent possédera lei mourn, de gourer-
tier. Hébreu : . celui qui csl intcllloenl acquerra l'an 
Je gouverner .. 

LIBER P R O V E R B I O R U M 

QVEM HEIM-F.L M ISLE APPELLANT 

L E S P R O V E R B E S 

QUE LES HÉBREUX APPELLENT M ISLE 

I . 1 Paràbola' Salomon is, filii David, 
resi^ Israel. a™' 

) Ad wióndani saptfntiam. et d i ^ c i p H - j ; „ ' 
[nam : rr»«'. «. «. 

ad intelli?en<la verba prudènti», 

» et suscipiendam eniditiónem doctrine, 
jusliiiam, et judicium, et :i>qiiitat«Mit : 

» ut tk'tur pi'irvulis astutia, 

adolescènti sciénUa, et inteBéctns. s-
• Audiens sapiens, sapiéntior crit : v Cor- l t• 

i:t inli'-Uigens, gubornàcula iiossidóbit. l4-
Col. i, io. 

' Animadvértct paràbolam, et intei'pri'- "> 
[tatiónem, J t . u * ' 

verba sapiéntum, et ¡eni^iuatH eórum. » a«- io. i. 
: Timor Dòmini, principium sapi^n-Ec«u. t, 

'tif i. p n c J IA 
Sapiintiam, atque doctrinam stiliti de- iv. i « , io! 

[spiciunt. JO|,I W. JÌ. 
1 Aadi. liti mi, disciplrnam patris lui, 

et ne dimittas legem malristuie: r,0T. 3. n . 
'ut addatili' gratia capiti tuo, <,1.13;«.*»! 

Prov. ». 1 ; 
el torques collo tuo. J.-

i« FiU mi, si te lactaverint peccatóres, p„... '«; m, 
ne acquiéscas eis. » > i-

11 Si dixerint : Veni nobiscum : insidi 
[mur ?;ineuin.. 

aiiscondàiuns tendiculas contra liisón-
;tem frustra : 

de l̂ntiàmus eum sicut infòrnus vivdn-
[tem, s iJZ' i tu. 

et integrum quasi dcscendentein in r». 
Claeuu». 

s Omnem pretiòsani substiVntia.ni repe-
L friimu», > J*«''-s» 

ìmplébiinus domos nostras spóliis. 1 6'10" 

• . 1 Paraboles de Salomon, lils de David 
et roi d'Israël, 

» utiles pour connaître la sagesse et la dis-
cipline, 

pour comprendre les paroles de la pru-
[dcnce, 

pour recevoir l'instruction de la doctrine, 
la justice, et le jugement et l'équité, 

4 ali'n que soit donnée aux tout petits la ti-
.nesse, 

à l'adolescent la science et l'intelligence. 
: Le sage, en écoutant, sent plus sage, 

et l'intelligent possédera les moyens de 
[gouverner. 

6 II «lécouvrira le proverbe et l'interpréta-
[tion, 

les paroles des sages et leure énigmes. 
" La crainte du Seigneur est le principe de 

La sagesse et la doctrine, les insensés les 
[méprisent. 

* Écoute, mon fils, la discipline de ton 
¡père, 

et ne rejette pas la loi de ta mére, 
v afin que soit ajouté un agrément à ta 

[tète. 
et nn collier à ton cou. 
Mon lils. si des pécheurs veulent t'attirer, 
n'y acquiesce pas. 
S'ils disent : - Viens avec nous, dressons 

[des embûches au sang, 
cachons des pièges à l'innocent qui ne l a 

¡pas mérité; 
comme l'enfer, engloutissons-le vivant. 

et entier, comme celui qui descend dans la 
[fosse. 

13 Nous trouverons toutes sortes de biens piv-
Icioux : 

nous remplirons nos maisons de uépouil-

PRÉFACI;. — i, 1-6. 

- Le mol Pronerbes a ¡ci le sens de sen-
«aícs, máximes, h'rnns courtcs ct instruclivea, ecrl-

con,- ,& sentendeux. l.es Orees lui 
«e uom de Parábales, -apotu-at ; nom qui 

•oavicnt parpo que la plupaxt des seiitences «le ce 
recucit ̂ ont ¿ornes d'un slvlc i»aral>olique et tlgurt. 

,>Cres 0Dlappele ce livre Travi«™:, ponr 
# ou recueil de tonte» 

•"«e* dinaructions qni conduiscnt á la verlo. 

.MIUIWÍ^Í" ( Ic? ! i v 7 e s des l'rovcrbes. Salomon 
„ l»ui -.cclul d apprcndrc la sagesse à ceux 

I n. o i „ r? n n a l , s c n l l ,as c a c o r c e l d'en donner 
«ni S ,CCp U S p a r f a i , ° a c e n x , a 

JJl 'J 'F '1 4 ' ' ' * - C c mou qui est íouvcnt répíté 
si?mifie princ-iiialcmeni les con-

sl^culMiveH, les instruciions propros 

s r d v , l S u í i l c c ^ u r d o , a j c u n o s , e ' , a c o r r e c -
J iw i f c'e8l-à-dire, selon ITiébnsu, aux 
¡rtí rt . ' 80 la '^ent íacílemem persuader ct 
Jo ín í. iül m a n1»«"1 d'expérience, et. par là mime, 

n n S f ^ T t™** »Teo,i i c i- c n "«nn¿ 
s Pour la sagesse, la prudence. la discrótlon. 

INTRODUCTION GKNBRALF.. — I, 7 - IX. 
1- Exhortation générale, 1. 7-8, III-
i ' Détails de l'exhortation, IV-VI, 10. 
;i» Éloge de la Sagesse lncrééc, VI, 30-IX. 

1« Exhortation générale,!, 1 -III. 
La crainte du Seigneur ni le principe de la 

s>igessc. « Dans ceUc parole d'or, dit Linbreit. la phi-
losophie de l'Orient se sépare nettement de l'Occi-
dent. t.o sage [Juif] parvient par la relieinn à la sa-
»•esse, tandis «ine lo »ko de l'Occideni cherche à 
arriver par lasa.ges*eà la religion. On peut expliquer 
ainsi ces paroles : L'homme religieux peut seul de-
venir véritablement sage >. — Les insensés [stulli); 
sous ce nom l'Écriture designe assez souvent les 
méchants, les Impies. . . . . . 

H. ici commence une subdivision qui emlirasse 
la fin de ce chapitre el les chapitres n el m entiers. 
Fille contient une exhortation générale à s'adonner 
à la poursuite de la sagesse, et elle se termine par 
desdéiails divers. Cette premii-rc subdivision, comme 
les suivantes.est indiquée par les mots: h'coule, mou 
lils. ou expressions analogues, iv, i ; vi, W. 

!). Un aorémenl; un ornement, une couronne. — 
Les Orientaux comparent souvent les paroles des 
sages à de« perles et à des ornements de prix, parce 
qu'elles ornent l'homme moral comme une parure. 

la. L'enfer, le schedi, lieu ou étalent les Ames des 
murts. — ta fosse, le tombeau. 



I . In t rodnc t io ( I , 7 I X ) . — f Erhortatto cot. »"'* ( I , 7—lllj. 

1 * toy âs Olí y xMjqov fidXs ¿v jj/iîy, xotvtiv 

ât (laXdvtiov xrijotófts&u navvsç xui fiag-

oinmov iv ysrr^ijtoi rffuv' 15 ftr¡ nogsv-

¿yîjç ¿y ôâijî /ter' avrdív, exxXivov ât rdv 

ndâu oov tx xtùv Tfíiffwv avttZv. |,<! Ol 

ydo vidât; avxdiv slç xuxîur xgtyovoiv, xui 

ruyivoi tov ¿xytui ai/f«.] 1 ' Ov ydo dâixiaç 

txieivttai âixvvu nisgtoxoïç. 18 Avroi ydo 

oí ydvov fistsyovtsç ¿h¡oavgí£ovoiv tuvtoîç 

xaxii' rt âè xaíui)tgwfit¡ uvâgdtv nugavdfuov 

xaxt¡. AIT M ai dâoi ùoi ndvtiov toJv 

ovvrexovvrttiv rd avoua' Tjj yag aoifitin 

T>}v tavxwv tyvyt¡v diputgovvxai. 

30 2o</ia ¿v tzdôoiç vuvsttat, tv âs nXa-

tsiatç ita$$i]oiav uytt. 21 Err' uxgo/v âs 

itiyèrov xrtgvoasr<u, ¿ni âè nvXatç âwaattnv 

•nugsâgsvsi, ¿ni âs nvXuiç noXsaiç Itaógovou 

Xèysi' 22 "Ooov uv ygdvov uxuxoi syoviui 

lîjç âixaioovvTjç, ovx uUiyyvOV¡oovtui' ol 

ât utftQOvsg i-îjç vflgsioç iïvitç bn9vfiijxai, 

dosftsîç ytvdfitvoi îfdorfiuv tuo0 i¡Oiv, -¿ y.ul 

vntiO vvoi tytvovto tXty/oiç. Iâov ;r(>D?f oo-
rn« vfttv tfiijç nvoqç (HJOIV, ôtâuii'i âs vuâç 

rôv tttôv Xdyov. ">JEnsiái'¡ ¿xdXovv, xui 

ov y vnrjxovoart' xui tçictivov Xôyovç, xai 

ov ¡igoçtiyttt. 2o 'AXXd dxvgovg ¿notsïrs 

¿fidç ¡iovXd.c, xoiç ât. ¿iiotç tXéyyoïç ijneidvj-

outt. 26 Toiyugovv xdyiô tîj v/isttga dno>-

Xsia ¿uiysXdoouai, xaxayagoîifiai âè 7¡vixu 

tg/tjxai vf il y oXe&goc, xai lûç àv d'f'i-

xijiui v/iTv ufpvo) &ogvftoç, i¡ ât xaruorgorpt) 

ôftoicoç xuraiyiâi nugîj, y.ui otuv tgyr¡rui 

vfttv 0~Xhpiç xui noXiogxia, i¡ dxav tgyrjtai 

I'filv oXsdgog, 2* "EGIUI ydg oxuv ¿nixaXt-

o/jo&b fit, tyiù ât ovx siçaxovooftat vfidîv' 

Çr^. t¡ o ovo i. us y.uxoi, xai ovy tvgijoovoiv. 
23 'Euíor¡oay ydg oor/iav, rôv âè Xdyov TOI 

I V. AH': §oU¿rr.or. lo . X f fab ¡U.) Yí{ 
A'EF: (pro iv ¿d<¡>) ÓSili. EK* Si. A: riv o¿> 
n¿Sa. 16. B* toi. VS. (AEFNf) . A ' * do,> 

ir,s ^Dir? Ven : iba n 

r , ™ - b n - b í í n : b p b 

i D P Z ^ a a yyq c r s ' 6 

- - s ç b I S ^ ^ n b an^b in 

• ó ^ á ¡ c i t : 

2 5 7 b 

r i i n n s : a r c ç a b ' Ó E s f i o 

i n g i v b y ? U 5 2 3 T N 

i n r i n a i n 7=1172 r i i r a n = 

, ' n r ? 2 2 s n ^ n n v a n a s n a :r .b ip2i 

- n ? ï n a s n n ^ a s a*n>is22 
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: a r . b ?.Tnn 

a a b n^^z î ? n j n ^ r i n b i n b ^ ç r ^ i 

^ 2 * 1 ïi^TM ^ ¡ r n s ; 

^ ñ n z i n i • ' r i s r b z 

p n o x : a n " 2 N Ñ b ^ ' 

« n i S i S p Ñ 2 2 S 3 2 

Ñ 3 2 nm^ n s - c s o w n s 

Ñb-) ' . n ^ s ' ) 

r » n r i : ^ ^ î î s t z ^ Ñbn ^ n ñ n m f r w ^ » 23 

v. ? î . 'p w r b 
(A !EF.N'f). 1:. EF: îxm'yovrai. 18. F* M 
orP.-fin. (A- unci* ind.) . 20. Di- (p. ¿ V ; 
'21. X* (pr. ) ¿t (A3 uncis ind.) . F* W ••'• 
«W. «fy. (A5 uncis ind. ) . D: «M*4"1-
22. AB'DN: r/'-»Tc. 24- AN: ¿^xéne . 23- K 
(sec. m. ) A: (pro » nqoitíye'-

20- E: ¿rr.yaogucii. EF: brényei'/i. A' : vpùr o< 
2". AD: Í. sec.) DEF* ? ¿ W 

¿¡.sïoot. 28. E* «Te. 

iti. Ce verset n'est pas dans les Septante. Son* 
l'empruntons au Codex A lexandrinus. 

17. .»fais en vain. Septante : . car ce n*est pan en 
vain ». 

li>. Ils rawent rdnw de Ions ceux qui possèdent. 
Hébreu : • (la cupidité) enlève I ame (caune la perle 
de ceux qui s'y livrent D. septante : •> par l'impiété 
ils sent privés de leur vie ». 

-ÏÛ. Prêche dehors. Hébreu ctScplanle : . criedaus 
les rues 

il- Septan le : « elle public du haut des murs, elle 
s'assied a la porte des puissants, et, aux portes de la 
cité, pleine d'assurance, elle dit.. 

m. Tout pelils enfants. Hébreu : . slupides •• — 
L'enfance. Hébreu : • la stupidité .. 

I . In troduct ion ( I , î — 1 . \ ) . — f Exhortation générale (/. 7—III). 

i Mortem initie nobiscuiu, 
liiarsiipiuni unuin sit omnium nos-

trum. 
i Fili mi. ne ¡«mbules cum eis. 

prohibe pedem tuurn a sémitis eórum. 
c pwlesemm illóruin ad malum currunt, 

i'líestinant ut effùndant sátiguinem. 
r Frustra autem jáciturrete 

ante lículos pennatórum. 

et moliùntur fraudes contra Animas 
[suas. 

u sic sémitai oninis avâri. r « » . i».»r. 
âniinas possidèntium rapiunt. 1T1"1, 

Sapiëntia for is praklicat, A d mnl0i< 

in platéis dat vocern suam : homuio 
¡n «ipile turbârum clâmitat, rro». s. us 
iniônbnsportàrumurbisprofertverba 

. ;sua, diceus: M«t."io. j;. 
" tsquequo parvuli diligms infântiam, 

PI siulti ea, quoi sibi sunt nôxia, cii-
[pient. 

et imprudentes odibnnt sciéntiaui 1 
Converiimini ad correptiônem meain : 
ia prtferam vobis spiiitum ineum, 
ei oAéndam vobis verba mea. 

!» Quia vocâvi, et renuistis : «i min«. 
H T . . I». « , 1»; 

extémU manum meam, et non fuit qui , L 

laspiceret. r' ' 
|i"spexisiis omne consilium meuin, 
et increpatiônes meas neglexistis. u. 

- ' Ego quoque in intéritu vestro ridébo, c»o. J, 
cl subsannàbo, cum vobis id, quodti-

>lM.... .. , . [mebâU», aavéneriU-jjm'â,*« 
Cam irrùerit repentinacalumitas, •<•!>. 

et iniéritus quasi tempéstas incn'ierit. jS, ».'w.' 
î, » . 

ijnando vénerit super vos tribulâtio, ' v ^ 'u^ii. 

• to.i.15! » . r 
• _... Jet. Il 11, 

mane consurgeni. et non invénient R«- ». 

14 Mets ta pari avec nous. 
qu'une s«;ule bourse soit pour nous tous «. 

13 Mon (ils, ne marche pas avec eux, 
eearte ton pied de leur» sentiers. 
Car leurs pieds courent au mal, 
et ils se hâtent afin de verser le sang. 

1 • Mais en vain l'on jette le filet 
devant les yeux des oiseaux. 
Eux aussi a leur propre sang dressent des 

[embûches, 
et machinent des fraudes contre leurs pro-

... « » , , . rpresàines. 
1 A ins i sont les sentiers de tout avare, 

ils ravissent Pâme de lous ceux qui possè-
dent. 

La sagesse prêche dehors; 
dans les places publiques elle élève sa voix ; 

"-1 à la tète des foules elle crie, 
aux portes de la ville elle profère ses pa-

[roles, disant : 
- Jusques a quand, tout petits enfants, ai-

¿merez-vous l'enfance, 
et les insensés désireront-ils ce qui leur est 

, . [pernicieux, 
et les imprudents haïront-ils la science? 

- • Convertissez-vous à. mes remontrances : 
voici que je vous révélerai mon esprit, 
et vous ferai comprendre mes paroles. 

Parce que j'ai appelé, et. que vous avez 
[refusé de m'entendre; 

que j ai tendu ma main, et qu'il n'y a eu 
[personne qui m'ait regardée; 

" que vous avez méprisé tous mes conseils, 
et négligé mes réprimandes : 

3,1 moi aussi, à votre mort, je rirai 
et j e me moquerai , lorsque ce que vous Jcraigniez vous sera arrivé. 

:imité arrivera tout d'un 
[coup, 

et que la mort, comme une tempête, fon-
fdra violemment sur vous; 

quand viendront sur vous la tribulation 
[et l'angoisse : 

alors ils m'invoqueront, et je ne les exau-

[trouveront pas; 
9 parce qu'il ont haï la discipline. 

n. /;* rain fou jeu« le filet. De même que l'olse-
'sur tend inutilement son lllet sous les yeux des 
•twain, parce que, lorsque les oiseaux le voient 
"ai/t, ils l'évitent, de même aussi les pécheurs 
plieront leur but: bien plus, ils tomberont eux-
•»mesdans les pièges qu'ils tendent aux autres. 
». La tagewprêche dehors. La sagesse nousap-

l'«/t ici persoonifiée sous la forme d'une femme 
'loi murait les simples et les inexpérimentés. Jésus-
«1st. ¡» véritable sagesse,prêcha ainsi dehors pen-

° !uor,ellc- — il les places publiques. On dmiuv 
(cut voir ici une allusi 
|WUrE les prccíptes de morale ci 
' " " « d e s orateurs chantent 
«srueset sur I. 

la coutume orientale 
:rs, qucdcscbi 
i déclament di 
cf. il Etiras, \ places publiqi 

f Cf. t. _ Le 

umCre trois classes 
les enfants ou lessimples, les insensés 

ispriis légers et frivoles et lea imprudents ou 
«rtBLE POLYCI.OTTE. — T. IV. 

sensés. Cf. y. 7. — 
gens qui repous-

CoUiir <<n*l« (T- H P- Oln^i roj*X de Berlin), 
les sols. Voir la parabole de la semence, Matthieu, 

NUI, 3 el suiv. 
U. Parce que fai appelé... Après le f. 23, il faut 

supposer une pause pendant laquelle la sagesse 
attend une réponse. Personne ne répondant, elle con-

23. Le matin ils se lèveront, dans l'c 
cher le cœur de leur juge par cet empressement. 

ton-



I . I n t r o d u c i l o ( I , 7 - l X ) . - t Exhort,Uta communi. "• • "•>• 

XVQIOV ai neoe&NNO, 30 ovfè ij&eXor l/uùg 

xgofb/ar flavÌMig, i p m i ì luocc 

tJjyjrovg. 31 Taiyaftovr eSovTtu xijg tuvxior 

òóov rovg xaQnovg, xal trjg ìactlàn liofili ite 

¡,).rfiihl0OHUi. " '-h-'J' ( i r yÙQ rjitixovr 

vrpilocg, tpoyivfhfoovTM, xal ì&TUOfiòg uot-

fars i b i . 1 3 'O i l ¿ . n o i dxavan- xatuaxrr 

i i ó o « fa' ÌXmii, n o i i]uvyfiia àipifilag " " " 

TIUVTOQ XOXOV. 

I I . Yìi, i*'1 àtcait£yog $rjoty sfoig tyxolqg 

x p t y ' g s n o p " aiavtài, - inmaitttm o o -

Ijia; Ili o ì c aov, xal .lanaHauT; xandiar 

aov fìg avviai y, ¡lugufiallTg Ut ava]' Ini 

rotOèriotr v"i> 3 ' f i " ' » ' ) ' « ' ? " ! ' ' 

ao'fiav InixuXiai;, xal tìj avviali ò'òg if vm/r 

aov [ « Ì V Si aMqaiv Ìiixrjo^g /uyaly *n 

fuorvi ' " p i ' 

Qiov't xul toc &t/aavt)0i:g avvrjy, 

r' ro ' t e avviati; f/iafiov xvQiac, xaf tniyrtàtTir 

atoc ivm;Otig. '"Ori xrQiog iiiwi aoipiar 

xi/i d.iò nQogoSnav ucrov ymaigxul avvtai:. 

" Kul fhiauvQi&i TaTg xuro(>9ovoi owrr,-

QÌUV, cntgaoitul trjv nogeiar avtiòr. 8 toi 

I/.V/JÌ-ÌU óóovc dixuioiudxiov, ¡tal odor tviu-

tlovfitvon' uvròr diaq.v/jiSfi. 3 T o r i avvi-

ati ' óixuioovvqv xal xt)T;iu, xul xarooSióotig 

nùvxug azovii; dyuOavg. 

10 'Eàv yÙQ £Ì9ij i) ampia t'ig aqv dul-

vomv, i¡' i i aiaSrpig Ti] aij ilivp] xa/.r' uhm 

óó;ij, 11 pack] xaXiì 'polititi ai, tvvota di 

v'ala zijtpia*1 oi~ ' 3 ^carpai at uno 

óéov zaxijc xal lini dvSgòg ).<X).OVVTO; /ir^tv 

maxav. ,31-- ai lyxanàtlnorxtg ¿àocg 

ei'Dtlag Tot» noQtvto&ai tv USoTg oxóxav;, 

'29. A ' : vimiltiar 11. ooy.) . A » ( a . >v f . ) i » . 
M W F : (1. Um) ii°t<°'. E F : nfofOoyo. 30. X: 
i„o„i,imr. 33. A N : h U*Ou — 1.1»: FCÍ-
% U: ile mini- va9eatav. 3. B ' habnl ili 
m a r g . ini'. : Iijr Si tfoiqnr fti^ojB t"r«'f "~ì 

.¡-..•i} ( A D [ a l i . m a n . ] E F t ) . 4. A 1 : tïfsuvnjotiç 

Ñ 3 n i n f re?- i , : , i r r i = » 0 » - « 

-33 « s ; "nssb m - s ^ 

n s - i T ^ p » p r n s w s i 

r o i t i a ' 5 ¡ i » n n - r s ^ E D i K 

a ' b ' e s r n b o T n j - i n r i C - P E 

n a 2 ~ , 3 f f l ' : , b s n o i î o i ç s n » 

:r,s-\ i n c a ibsEi' 

1 B 5 F I n g n - D » ^ a n , 

n o n T ] 3 ! 8 n n ^ n b n ' w p n ? ! r^s i 

s ^ p r n 3 / 3 i a s 1 5 : n j = a r j b s 

n 3 B p 3 n - c 8 ¡ ^ i p "|BP. r ò i s r ? i 

ì"3n TX : n r à ç n r . D-japagi sjok n 

! « J 9 > ? a ' n p s n ? T ) n j n " . r x v 

P S - i v É á n a s n i ç 1 : n i w - ^ s 

• | j a i W D i n ¡ r u o r i ; 

a s a a r i r r i » l i q i s : D D s 

p i s t s : l a s ' ; i y o q ï f i r f » 

: : i o - ; r c ; a - 3 2 D ^ t ì r o i a s i p a i 

r ? I F ï î - 3 3 N A ; N K Ì J J T - ^ • 

r p b j - l a t í n n a s a ¡ c y ; 1 ; g a p c a b " 

- n n a T j V s n b n r a ? . " 

: r i i : E n n - e r o Ä s ; " 

s ' ^ ò r r ' 3 ' T ì i P 3 5 ? I B ; n i n - w 

V . J . ' P - , I B Y I 
T. 3. ' p V T C t l 

II: i S i f r o^oe i i ) . 1. I ) : r . » « o f S w . A'l>: 
e ior . E F t ' |I. S - t p » * . ) » . A 'DEF : L. ^ ' 
M i . » . A ' : « e l i . >'. 18). IO- B ' : « -
> j , U f . 12. A 1 * ot ( r e 11. t ) - ' 3 . E: 

31. Dn iiwrs coneeils. scplantc : •• de leur rroprc 

' '".lì^/'.r.l'are meo I 'lex Ioni pelili. Hélirou : • lVloi-
; Demoni des stupide» Iquia'ciolgncm d.; la ragusei 

» . tu jùnim eUtrtoMUuu*. lo crollile dei MOT 
militi! eie enlcvèe. IWIiren : . il vivrà co Säcuritd ti 
iniiniuillf. ftaù»avoir -i craindre aucun mal ... 

II. 1. St' to caches met comi/ioiidt'mcli! e.' toi. né-
breu : • si lu conserves uvee lui rnes commaiidi-
raents -. 

i . Hibrcu : . pour rendre " « ' » S í . ' S f í ' , ^ 
saaesse. el pour Incliner ion cœur a I in cili.!' « 

f . Hclircu : " il tieni on reserve le « » ¡ j ! 
|iiommesldroils;|llesll un liouclier pour m » 'I 
marchent dans l'iiil^nrile » . . „ . . „ t . - . cl 

«. El (lai-dam 1er roi••• des M i n » . M M R g 
lui-même volile sur la vole d é c r e t qui le i l » " " 

10. Iltliivii : . car la sagess.- viendra dans l o n w " 
ol la scieoce sera agrOalile a U)ii luiC ' - . , 

11. !/• conseil, ap lanie : • le bon conseil 
lirudcnee. St-planlc : • l'intelligence sainte 

Les Proverbes, I, 30 — 11, 13. 
I . I n t r o d u c i l o « ! I I . 7 I X ) . i Exhortation peu c r o i e H, ; , , ! ) • 

cl tirnóreni Dòmini non suscéperint. d.ui. » . 19. 

H- HOC acqiiit-verint Consilio meo, 
ot deu-áxciint univérsie conx'ptióni 

¡mea'. 
M Cóioeilent igiiur íructus v i íe suco. 0.^. 

suisque consiliis saturabúntur. 
Avérsio pai'vulóriim interficiet eos, Prot. s. 3«. 
et (»rosptrritaä StuH«>niin perdei illos. ¿MÍ 

" Oui autem me audierit, absque terróre . 10 ' 
[requiéscet. i , is.' 

el abundííntiaperfnn'lur, t imóre malo- •• 
[rum subláto. 

I I . Fili mi, s i suscéperis ser inónesgu i l . !,„„;, 
'meos, , |»« 

et mandala mea aliscñnderis penes le. " • i " « " " " « ' 
- m aúdiat sapióntiam auris tua : ¿'œ"8s ' 

inclinacoriuum ad cognosct'-ndampm-
(déni iam. 

; Sieniru sapiéntiam invocáveris. ¡ R*«- n». 
el inclináveris cor tuum prudéntia* ; ¡ 

Pi. US. 
sut. li, U. 

nom.' 1», 1! 
lune inteiliges t imórem Dòmin i , 

«•i scithitiam Dei invénies : 
' quia Dominus dai sapiéntiam : 

.1 ex ore ejus prudínt ia , et seiéntia. 

: Custódiet reetórum sabitem, 
« próleget gradientes si m pi ici ter, 

' Tunc iùtóUiges justit iam, ei jud ic ium. ¡ 

tfl œquitâtom, et omnem s.>iniiam bo-
I .... inain. 
' i i intraveri i sapientia cor tuum. ; 

i't setóntia án¡m;e tua' placúerít : 
' 'onsilium custódiet te, 
. et prudémia servábit te : T 

ut eruáris a via mala. 

''t ab hómiRe, qui i>ervér$a lóquitur : 

I I qui rellnquunt i ter rec lum. 
et áiubuLint per vias tenebrosas : 

Job. il. 13. 
3<x>. 3, 19-tC 

I», 85. 
Kplu 6. II. 

et qu'ils n'ont pas regu JA crainte du Sei-
,1(V . . [gneur. 
M qu lis n ont pas acquiesce1 <ì mes conseils, 

qu'ils out dépréci^ toutes mes remontran-
. . . . . . fceal 

Aussi ils mangoront les fruits de leur 

et ils seront rassasiés de ieurs consei ls " ' ' 
35 L i ' garement des tout petiLs les tuera; 

et ja prosperili! des insensésles perdra. 
• • a la isce lui qui m'écoute reposera sans ter-

et jouira de l 'abondance, la crainte des 
[iñaux ayant C-té enlevée 

• 1 Mon Ills, si tu re^ois mes paroles, 

et si tu caches mes commandemenLs en toi. 
- en sorte que ton oreil le écoute la sapesse : 

incline ton cofur pour connaitre la pru-

„ „ . . , [dence. 
- Car si tu invoques la sagesse, 

et que tu inclines ton co-ur vers la ]>ru-
. • . 1 1 Id enee; * si in i » recnerciies cornine 1 argent. 

et que lu creuses pour la trouver. comme 
llcstivsors : 

alors lu comprendras la érainte du Sei-
[gneur. 

et tu ti-ouveras la science de Dieu. 
' Parce que c'est le Seigneur qui donne la 

et que de sa bouche xortent la prudence 
. . . . [et la sdence. 
' Il VOI llera au salut des homines droits, 

et protógera ceux qui marchent dans la 
[simplicité, 

H conservant les somiere de la justice, 
et gardant les voies des saints. 

" C'est alors que tu comprendras la justice 
i w . , [et le jugeinent, 

et I equitr et tout bon sentier. 

"> Si la sagesse entro dans ton cceur, 
et quo la science plaise à ton àme, 

11 le conseil te gardera, 
et la prudence te sauvera. 

13 afln que tu sois arraché à une voie mau-
rraise, 

et a I homme qui t ieni des discours per-
[vers: 

a ceux qui abandonnent le droit cbemii i . 
et qui marebent par des voies ténébreusos. 

« . /i» servai rassasiés de leurs conseils: c'est-à-
v-l. ^LC5' : i r0 l". la,r , 'Cu, ,|l|e»sc pleine et entière de 
^ws desse,ns, de leurs projets. 

' littéralement Moianement de 
V 1 d ' ' Ul sapesse, de la verlu. Cesi 

e n "^breu. Jén-micse seri plusieurs 

ft£/£¿T"Jn<? '!'** maùx'ayant été enlevée, c'est-
^ sans avoir¡1 craindre aucun mal. 

" J ; . ^ J u s ( l " ' ' ' la Sapesse n'a eu que des 
« . ^ Ä ^ " 1 ® 8 ' '""intenant elle devient douce 
laJtStt!?? î1 c h e r t ' l , p à attirer à elle plutôt par 
ÏÏS'ts5 r é ^ r n s 7 " u c 'Ia1, ^ » e n a e e des 
ktis t..M l u W ' K - i c'est-a-dire si tu les 
ü c J t r T a « ^ ^ , o n cœur. comme on tieni un 

ii •Jtl?br t d p , o u , e atteinte. 
i t o ï ? p a s . S P hébreu; tous les membres de 

j u s q u ' a u v - - - s < 

Si tu la retherches...L'imagc de cede recherche 
diligent«' est emprunlee au travail des mines, decrii 
plus longnement dans Job. XXVIII, 1-11. Voir la 
note 4 a la fin dn L III, p. m. — C»mme ¡'argent. Sa-
lomon avait reiu. avec la sagesse, d0 ires arandes 
ricliesses: on lui apportait eliaqoe annee six cent 
soixante-dis talents d or. Voir II Para/i,»,,acnes, ix, 
13. M.4I. Tu create*. I.e y. 4", a le ineme sens 
que 1« en hebrcu. Saint JerOme y a vn une compauii 
son diUcrcnte. I.a frequence des Rucrres en Orient 
el In cramte des voleurs ohlipeaicnt d'enfoulr les 
trOsors dans la lerre, |x>ur lesicaranlir <lu pillage : et 
comme les propriCtairej mouraient i>arr..»is avant 
d'avoir pu Irs extraire. les ehercheure dc trcsors 
rreusaicnl ¡1 lendroit 011 ils savalentou supposaienl 
devoir les trouyer. 

6. C'est le Seigneur qui donne lasagcssc. Les ver-
se!» formeni uue sorte de parcndiesp. qui .1 
pour but.ted^monlrerque laSagcsse vinnlde nieu. 
et que sans son aecours nos effort a seralent vain» 
pour l'acquenr. 



. I n l r o d u c t i o ( I . « I X ) . - I" BvhorUMo communi* ( I . 7-1/1). 

11 01 fivipQUirdfteroi ini xaxotç xai ymgovrsç 

¿¡il ôiaoiço'f ij xaxij' 15 t»v vi ro/fioi oxoXiai, 

yxd xafinvXai ul rgoytuì avnÒv, 16 Tov 

uaxgttv as Ttoiijocu dnd òòov tv&siaç, vai 

dXXótgtov ttjç âixuiaç yvoiftijç. Tie, urjob 

xaxaXdfìy xaxtj fiovXtj. 47 ' i l dnoXtnovou 

MaoxaXiav vsóxrjroc, **xaì âutfhjxtjv 

Otiav ¿mXsXqOtiivrf ¿favo yd g nugd rio 

9avdxtA TOV oixov uvtìjc, xal nugd rio a&tj 

usxd tdìv yqyevójv tovç u'iovug avirjç. 

19 Ildrxeç oî noQSvdfifvoi ¿y avtij ovx avu-

axgiipovoiv, ovâè ut} xuiuXd8iooi rgtfiovg 

sv&flaç' ov ydg xatuXau^dvovna tuo 

¿viuvnòv uofç. 20 El ydg ènogsvovto tgt-

fiovg dya&dç, evgooav âv rgifîovg ôtxuto-

Ovvrjg Xiiag. 21 "On fviïùg xaxaoxtjvto'-

ooioi yfjy, xai ooiot vnoXiVf.drlooviut ¿y 

avtîj. 22 Tiâoi ùoefitôy ¿x yijg dXovnut, 

01 Óè nugdvottoi Qata&rjoovTM du uv-

- , > . 
I I I . Yiè, iudîv voidfioiv fit] tntXuv9avov, 

xd âè fâ/iard fiov xrjgeito) ort xagdta. 

2 Mrjxoç ydg Siov xai étrj l'onfc xai eigqrtjv 

ngoçxhjoovoi oot. 3 'EXttjftoovvui xal ni-

oxaiç ,uij ¿xXemsxtoodv of utpaWat ôt avidç 

tut oiù rgayr'Xio, xai ivgijostg ydgtv. 1 Kai 

ngovoov xuXd ¿vutmor xvgiov xui av&gtóiitov. 

3 "Iodi ntnoifhiiç ¿y oXtj i f i xugdia ¿ni t}f<ìi, 

¿ni ôt ojj oo'fia /ÎJJ ¿nulgov. 6 Tldoatg 

ôâoïg oov yytÔQtÇe uvtt]v, iva dg&oioajj tdç 

dâovç oov. 7 Mìj iodi ipgdvi/ioç nugd 

otavxtò, tpofloî ât xo'r &sov, xai ixxkive 

« 7 i o navtôç xuxov. H Tdts '¿uoiç torat ta 

oui fiali oov, xal ¿muéXtia xoïg l'oiiof; 

oov. '' Ti fia roV xvgiov dnd odi y âixaîoiv 

ndvtov, xai dndgyov avidi dnò odlv xugntuv 

44. E F : ï i ot ivn. 11. EB1 : ànoltinSou. E * 
¡«A. 18. Ci'. y . 9. 19. EF: n a ^ n o ^ i p t r o , . A : 
x«tala(tpivu>vrai. 20- A ' B ' X : (1. k i<tf) Met. 

21. A* [ A - inter uncos ] E F f ( i n . ) x ^ r o ì tco, -
Tci oìxr/ioQc; yijs, ¿xaxiu (X: *«< oo,o<) Si vrtoUt-

r i r c - n ? ^ r i ^ n n ^ n r o ç n H 

D é n i a i D ^ Ç Î ? ? a n ^ n n n ì i " t m x 

N N J N I S S P " J V S N B : O R I B I Y P Z IB 

R Z T B N : R . ^ B N N n ^ t t s N ^ A O U 

n T i ^ N r n ^ — ç ' ) n - T i r a 

N N ^ Z N N ^ ' B Ç N N A ^ J H T O D I H 

N - X Z - B Z J N - N B ^ Q a ^ à ç v r ç M a 

R I R N S w & i N B N y a m " ] S B 

; M I D ^ T O T|BR> ; C " ? R N = 

^ y ô y ^ a ^ ^ s n i n n ^ a i 

: n a ç a 

• » n n ^ a n n z ç r r b i ? ^ n n i n ^33 i n . 

n-tapi Tjnij ^ : r,zb n r 2 
nbxn "ten : "b cibaf a^n 3 
•zpz Tj-nnrnrb? 
zia bsirn : ">zb nç-br * 

- i n ^ - b x n o z : a i x - ) a v . ' b ^ ~ 

: i jœn-b» r^p/z-bsi r,zb-bzz 
S n f j f " p z ^ - b z ? 

*>r,ï\ r w B i ^ ç - ) n i n f - r ç s 

-bz n n ô « ^ n ! n T r i ? 

V. 18 . FTTMLBSJ« 

V. » . C Î 1 2 ' " H 

ytyooitai lv avejj. 22. A : ¿¿o« Si. — i- F: (pro 
vofit/i.) ró,uu>y. A ' x : n i e r « . A E F f ( in 1'.) It*' 

yoi< i f avrà,- ¿Til TO nhlio; taf oov 

( A ; E F : ¿1» Ttlaxòi ri-i). 5- x (sec. n>.) A * (P-
Si.fi) Tjj. 6. A : tr A.1: avroV. X: 
( p r o SfoV) xvç>oy. 

H. Hébreu : - qui se réioulssenl de faire le mal, 
(iui trouvent leur plaisir dans la perversité 

15. l'etrerscs. Hébreu : • détournées •. Septante : 
• obliques -. — Et dont U*démarches sont infâmes. 
Hébreu : « et qui prennent des chemins toriueuv 

16. Septante : • pour l'éloigner du droit chemin et 
ite rendre) étranger à la Justice. Mou Ills,que le mau-
vais conseil ne te saisisse pas >. 

III. 1. Ma loi. Septante : îseiguements > 

з. Hébreu : " car ils te (procureront • '<-"Sucur de 

jours et années de vie, et ils augmenteront tai p*»^ 
•t. Kl une bonne discipline. Hébreu : • et "ne rai 

° S. Ta prudence. Hébreu et Septante : ta saS«*« 
и. Dirigera les pis. Hébreu : - aplanira lessennera• . 
S. Ton corps. Hébreu : • tes muscles .. - vue 

ri'jalion. Septante : * un blen-ét 
y. De tous tes fruits. Hébreu : 

venu ". 
, de tout to» re" 

I . I n l r o d u e l i o n ( 1 , î — 1 . \ ) . — t> Exhortation générale f f , 7 I I I ) 

mil la>t;iiiiur cum nialei'écerint, 
,.t exultant in rebus péssirtiis : 

» qui 

I* quorum v i » pervèrsa; sunt, 
el infâmes gressus eóruin. « » . 

H. Ut emana a mutiere al iéna. Ruth ( 

3 B«f. I. S. 
,-t ab extrânea, qua; mollit sermónes j « . 3.3. 

isuos, M.^V 'u 
n et relinquit ducem pubertàtis sua;, 
1» ei pactì Dei sui oblila est : 

inclinata est enim ad mortem domus Pr.ir. jp» . 

qui se réjouissent lorsqu'ils ont mal fait , 
qui tressaillent de j o i e dans les choses les 

'plus mauvaises, 
dont les voies sont perverse®, 
et dont les démarches sont infâmes. 

c A f in que tu sois arraché à la f emme d'au-
[trui. 

et à l 'étrangère, qui amollit ses paroles ; 

et Sii inferos sémine i 
ieju 

[reverténtur, 0,; i 
net' apprehéndent sémi tas vita.-, 

î* Ut ânibules in via bona, n T T 
etcalles justórum custódlas. r i ' s i 1» 
Quieniui recti sunt.habitóbunt in te i ra , ss.'». 

et simpliees permanébunt i 

JO»), is, 1Î. 

111. • Fili mi . ne obl iviscàrislegis men-, 
et priecépta mea cor tumn cusu'idiat : 

' longitùdinem enim diérum, et an nos r « r . «, 10. 
• vit ie, ». > -, 

et pacem appónent l ibi . ' 
f Misericónlia et véritas te non déserant, S| 

Pi- ti. 1» ;' 
cireumda eas gutturi tuo, *\ ì s i t °9 a " 
et describe in tabulis coixlis mi : D»ió. e, i. 

1 et invénies grât iam. e t disciplinant bo- J>ror:?>3-
inani, f S r f ' i l : 

coram Deo et hominibus. E«, H, H. 
' l!:ibe fldiiciam in Dòmino ex loto corde PB.ÏS. s •. 

[tuo, 1 
et ne innitiiris prudénti.'e t u » . ì « » . i», w." 

' la òmnibus viis tuiscógita i l lum, rro». iè. 3. 
. W ipse dir iget gressus tuos. r i ti. i 

u. ». a 

titue Deum, et recède a malo : . 
' sanitas quippe erit umbilico tuo, j 0b> 

ei irrigatio óssium tuórum. ^ 
" Uonóra Dòminum de tua substantia, W. 

et de primitiis Omnium frugum tuàrum « • 
[da e i : to*.ì.« ' : . , ; . 

17 qui abandonne le guide d e s a jeunesse, 
18 el qui a oub l i i I'alliance de son Dieu : 

sa maison penche vers la mor t , 

et ses sentiers vers les enfers : 
t o u s c c n x q n i entrent chez elle ne revien-

[dront pas. 
et ne prendront pas les sentiers do la vie. 

1 0 Alin que tu marches dans une voie bonne, 
et que in gardes les sentiers desjustes. 

11 Car les homines qui sont droits habiteront 
[ sur la terre . 

et les s imples y demeureront constam-
[ment . 

Mais les impiesseront exteruiini*s de la terre, 
e t les mechants en seront en lev is . 

I I I . 1 SI on lils, n 'oubl ie pas ma loi , 
et que ton weur garde mes preceptes: 

- car ils t 'apporteront la longueur des jours, 
[des annees de v ie . 

et la paix . 
11 Que la misericorde et la v i r i t i ne t'aban-

[donnent p a s : 
mets-les autour de ton cou, 
grave-les sur les tables de ton ca*ur : 

1 et tu trouveras grftce et une bonne disci-
p l i n e . 

devant Dieu et les homines. 
® A ie confiance dans le Seigneur de tout ton 

[cwur, 
et ne t 'appuie pas sur la prudence. 

0 Dans toutes t e syo i e s , p ensea lu i , 
et lu i -memed i r i ge ra tes pas. 

* Ne sois pas sage a tes propresveux : 
crains Dieu, e t Oloigne-toi du nta l ; 

* car ce sera la sant<; pour ton corps, 
e t une irr igat ion pour tes os. 

9 Honore le i>eigneur de t on bien, 
et donne-lui des premices de tous tes 

[ f ruits; 

^ P s a jeunesse; littéral, de sa puberté, 
cf«t-a-dlrc celui qu'elle avait épousé étant à l'âge 
île puberté, étant encore vierge. Cl. Jérémie, ni, t. 

I*. Qui a oublié Pallianee de son Dieu, la loi de 
Dieu qu'elle viole. — Vers les enfers: en hébreu, 
'ers les rephaim ou habitants du scheôl. Voir plus 
Soin la note sur ix. 18. 

reviendront pas au monde supérieur, i la 
'«tranquille, heureuse cl pure. 

' Sommes qui sont droits: selon l'hébreu, 
'nin Içgrrs. te» parfaits. — Sur la terre: c'est-à-
«¡fe dans leur patrie, jouissant d'une sécurité et 
« «ne prospérité durables, comme Moïse l'a promis 

ien\ qui observeraient les préceptes divins 
•gode..xx. 12; Lévitique, xxv, 18; xxiv. K, cic.), et 
¿-os-CUist A ceux qui sont doux (Matthieu, v, l> 
*?'*dP «? " c première idée d'une félicité temporelle 
! r " " ' v , c paisible dans le monde, l'Ecriture nous 
r , D l l , e terreet à une autre vie, qui ne 
S i | a s ' à l a 'erre des vivants, à la félicité cter-

au ciel. 

-2i. Mais les impies seront extermines de h 
terre... l a sagesse promet Ici ii ses sectateurs un de. 
biens qui étaient le plus désires des Hébreux, li 
bonheur de vivre et de mourir en paix dans leui 
patrie. 



I . In t roduc i l o ( I , 7 — I X ) « î° Kehortatio eommunta ( I , 7 —Iti). 

ôixatoovvtjç' '"ira 711 finirai rd raiutiti 

oov nXrjottovrjç oin¡/, oïvto ôè ut Xrjvoî oov 

¿xfiXvÇtûoiv. " Yìè, iir} òh^xÓQSt naiôetaç 

xvgiov, fi^ôè ¿xXvov vjt' uvrov ¿Xsyyou& 

voç. ,2 "Or ydg ayant} xvgtoç ¿Hyysi, (tu-

onyoZ Ôè 'navra viòv 0 v naguôèystai. 
13 Maxdgioç arfr(H07ioç iïç tv g 8 ootpiav, 

¡tai dvqrôç oç tïôs ipgt>v7¡0iv. 14 Kgsïooov 

ydg avrrjv ¿finogsvso&ai. tf ygvoiov xai 

uQyvQttni drjoavgovç. ,J Ttittottigu ôè ton 

Xt&oiv noXvvsXiôv, ovx dvrirú&rai avrfj 

ovôèv novr¡gdv evymoroç tort nàoi roïç 

¿yyi'Çovotv uvrîj, nttv As rititov ovx dtiov 

avrijç sort. ' c Mijxoç ydg fttov xai ¿1 r¡ 

Çoifjç sv r j j âsçtà uvrrjç, ¿v Ôè rîj dgiarsgîi 

uvrrjç nXov roç xai doga. Ex rov oro fiai oç 

uvrrjç ¿xnog sverai ôtxutoovvrj, vdfiov ôè xai 

sXeov ini yXtûootjç (poget. 17 sii oôoi uvrrjç 

dâoi xaXai, xai ndoai ai rgifiot uvrrjç sv 

dfpjvfi. SvXov Çtùïjç ton nàoi roïç 

âvreyofisvotç uvrrjç, xai roïç ¿negeiôofttvoiç 

¿n' avrrjv, wç ¿ni xvQiov, dotpuXijç. ,9'0 

ttsôç r j j a01 fia t&siitXitoOi rrjv yrjv, rjrt/i-

ftaos âs ovoavovç rfgovrjosi. 2 0 *Ev. aio9~rj-

osi, afivoooi ¿góáyr¡oav, vstptj ôè ¿$$vt¡oav 

ôgdaovç. 21 Ytè, firj naçu(i$vtjçy r/jgr¡oov 

di ¿/"¡v SovXrjv xai fvvoiav' 22 tvu Çrjor< 

r) ipvyrj oov, xai ydgiç ?/ negt 010 rgayrjXto. 

"Eorai ôè tuotç ruïç o agii oov, xai tm-

/.ttXtia roïç Ooïç dottotç. 23 iva nogsvrj 

nsnot&otç sv n<rr¡vr¡ nuouç raç oôovç oov, 

o ôè novç oov ov fir¡ ngooxdipr. 21 'Edv 

ydg xdifij utpofïoç eor¡, edv Ôè xa&evâfiç 

rjôstoç viivtôostç. 2j Kai ov 'f0^7¡Orjorj 

vtrdrjoiv ¿nsX&ovoav, ovôè og/idç uOtfîtov 

¿negyofièvuç. -6'0 ydg xvgtoç sorat ¿ni 

naOtôv ôôdtv oov, xtd ¿gtíoti oòv ndôa iva 

ftr¡ OaXivihjç. 

10. KK,\: ni/mllarrat. X (SCC. m. ) A: oirov. 
F: nh¡af,ot7} aire. 12. A,\: (pro &/yyei) .<*<-
Mtc. 13. A: lâer. 14. AB«N: X p i n o r . 15- N 
(sec. m.) A: avxniooercu. 16- F: yi~ <féof. 
17. AB'N: rr<!,i l : oi ,„¿00,. A ' : [ > ] ¿ u f a {sii-). 

10. D'abondance. Septante : . del'ronicnl » . 
11. El il se comptait en lui comme un pere en son 

fils. Hébreu : « comme un pore l'enfant qu'il o.héril >. 
Septante : - et Irappctout fils qu'il préfère .. 

I». Septante : - >:ar elle est meilleure à gagner que 
«les trésors entiers «l'or et d'argent 

15. Que toutes les richesses. Hébreu : « que les 
perles 

16. Les Septante ajoutent à la lin : ~ de sa bouche 
procède la justice ei sa largesse porte la loi et la 
miséricorde ». 

m. Par la prudence. Hébreu : • par l'inielli-
çence . . 

nosra o i T n u 

y p r i — b x n c g ^ H " " ' i s n i r .^ 

n i n 1 ; n » ^ : i r ^ r r t r ? 

: ns - ) - ; ^ n - r ç n U ^ n - o v 

p-D^ n i s f n g p n s y ? D*TK n ó s H 

r n n o n i a ^ 

» • « n r n g 1 ; • p S n ^ v s 

i n a - m o ; Ñ b ^ s ç n - Ï D i D ^ 3 - ^ 

n o ? n a n i t a D ^ r ^ x to 

— b a i n^D-nn 

s - r . a ^ n - y ? ï n i b o n ^ n i â - r ^ is 

: - ISS72 n ' o s n i n a D ^ n n ^ 

i n g n ç ; n ^ p n a n p s » 

r i ^ - i n ^ i i r ^ i a = 

- P N " 3 3 a ^ n â n ^ î i 

ñ ? ^ ^ f T|bn T S » 

r ç s u K T n ç n - K Î : a a t p n - D N iv(&r\x 

nnssTû tf^rrbx î ^ n s © n a ^ « 

: Ñ a n ^ n ^ » " } ' r s i ô ^ = s r ç 

T j ^ i - i ? ç n ; r s i n ^ - ^ s o 

j - o b r 

v. ts. r.pc suc 
v. 15. 'P M W 

v. i7. r r r e r o s: 
v .a i . r . i e in » " ï a 

18. B'N* ¿Hfàtfs. 19. k (sec. m.) A: lr W!>; 
'tei. -20. A 'EF t (p. dio».) avrà. E: è?f 
ôçooor K: «Tçooç»). AB'N: naça^ f . 22. A-: 
tore, ... 001. OU. A1: roïç ò<rt. oov. 23. F: 
"óitTj). 2i. A* 23. A f (p. ov) ri. 

SO. Sa sagesse. Hébreu : • sa science •. , 
H. La loi et. le conseil. Hébreu: - la prudenceetu 

réflexion ». 
a . septante : - atin que ton âme vive et que £ 

grâce demeure autour de ton cou. I a santé sera en 
chair, et le bien-être en tes r»s . 

Hébreu : • si tu te cuches, tu n'auras poiuiof 
frayeur;et.quand lu seras couché,ton sommeiisci» 
doux , . . f j -

i>. Si les nuisances des impies fontani f»' 
Hébreu : » ni une attaque de la part des median»" 

Hébreu : - car Jahvéh sera ton assurance ci 
préservera ton pied d'être pris [au pi ése) ». 

I . Introduct ion ( I , 9 — I X ) . — t Miehortation genérale CM. 7 — I I I ) . 

tt et implebúntur bôrrea tua saturitáte, j ' 
vino torculária tua reduñdáüunt. s. is. ' 

n pisciplinamDòmini,Ali mi, neabjicias:, 
A. ti. 

nec deficias cu m ab eo corriperis : ' ^ V ' i i ^ 

quem «nini diligil Dóniinus córripit : i w . IJ, >< 
et quasi pater in l'ilio cómplacet sibi. j ^ ' n - ' t s 

Beátus homo, qui invénìtsapiéntianjj 

et qui áffluit prudéntia : JJS, '^ " ' 
i méUor est acquisitio ejus iiegotiatióne 

[argenti, 
etauri primi et. purissimi fructus ejus: 

MnC. 13. li. 
• pretiósior est eunctis ópibus: 3 u«»-^. «<-

et .'minia, qu.-e desiderántur, buie non 
valent comparári. pro».s.3;.,is. 

• l.ongitúdo dìérom in déxtera ejus, 
in sinistra illius divitia-, et glòria. 

V i » ejus via! pulcbra?, i>.. 119, i«s. 
omnes sémiue illius pacifica1. 'J^V 

» Lìgnum rit»est bis, qui apprehénde- ó-n!»,á. ' 
[rint eam : Í™*-,,®' 

et qui tenúerit eam, beátus. >''• «-' 

stabili vit ccelos prudéntia. 
-o Sapiéntla illius erupérunt abVssi, ücr° |1 

Jot.. 
et nulles rore eoncréscunt. 1VoT¿i l 

;i Fili mi, ne éflluant h » c ab óculis tuis : 

Custórli legein atque consilium : 
et erit vita áninne tme : P>. «• 
et grátia faúcibus tuis : j ®r%', 
tune ambulAbis Hduciùliter invia t u a . * * 

DKK. fS M. 
ftpes tuus non impinget : " 
*i dormieris. non tiinébis : v i ¡s 
qniésces, etsuávis erit somnus tuus 

•• ne páveas repentino terróre, 
et irruéntes tibi poténtias impiórum. 
IWminus enim erit in látere tuo, 
et custódiet pedem tuoni ne capbiris. 

10 et les greniers seront remplis d'abondance 
•ìt les pressoirs regorgeront de vin. 

1 Ne rejette pas. mon flls, la discipline du 
[Seigneur : 

et ne te décourage pas. lorsque par lui tu 
[es châtié; 

- car le Seigneur châtie celui qu'il aime, 
et il se comptait en lui comme un pèr«* en 

13 Bienheureux l'homme qui a trouvé la 
[sagesse, 

et qui est riche en prudence •• 
11 l'acquisition de la sagesse vaut mieuxque 

[le commerce de l'argent, 
et ses fruits soni préférables à l'or le meil-

leur et le plus pur; 
l s i-Ile <>st plus précieuse que toutes les ri-

et tout ce qu'on désire ne peut lui être 
[comparó. 

Ifi La longueur des jours est dans sa droite; 
et dans sa gauche soni les richesses et la 

[gloire 
l " ses voies sont des voies belles, 

et tous ses sentiers sont pacifiques. 
18 Elle est un arbre de vie pour ceux qui la 

[saisissent, 
et celui qui la lient est bienheureux. 

10 Le Seigneur, par la sagesse, a fondé la 
[terre : 

il a affermi les cieux parla prudence, 
l'ar sa sagesse ont paru tout à coup es 

[abîmes, 
et los nuées se chargent de rosée. 

51 Mon fils, que ces choses ne s'éloignent pas 
[de tes yeux ; 

garde la loi et le conseil; 
96 et ce sera la vie pour ton âme, 

et un ornement, à ton cou ; 
sa alors tu marcheras avec assurance dans ta 

[voie, 
et ton pied ne se heurtera pas; 

î l si tu dors, tu ne craindras pas : 
tu reposeras, et doux sera ton sommeil; 
ne redoute pas une terreur soudaine, 
ni les puissances des impies fondantsur toi. 
Car le Seigneur sera, à ton côté, 
et il gardera ton pied, afin que tu ne sois 

[point pris. I 

^ T f t t o . . . , V,,¡, la fl"urc de Ruth. Il, 43,1.11, 
T " i l mol liObreu almi Itailuil 

HMM uns sono d'ause (mu t e dam la u m ou 
î l e t o r a , l u presioir iiroprcmcnl 
S f " ; 1 ? 1 ! » « ' ! « «déverw lc ,in ^¿i roule du 
r i f i l i ¡¡p- "• « » ***> •>"*»• 

14-15. 7....I.-I !•! richejm. En hêlircu. MrJrs. 
« L i!.°e Sr^'l'oo ascendami: : d'aliord l'ar «eoi, 

I , lu8 pri.'clcu\ i|ue l'argent, ol oiilin les 
" e ' " u * s r a ü d p r i x-

ii'm íf,¿""9'^'<''"-.-»''esi-á-dire«ruc la sagesse donne. 
Chi £ Ti °VKue e l "cureuse vie : et. de l'autre. 
S s î r U d e s 5®n?eurs. - i.'excelleuce de la sa-

J"s'Iu' i , i lardes comparaisons. 
à c e Y 0 r i e « . elle nous apparai! comme une reine 

dont les mains sont remplies îles présenls que le 
Hébreux considèrent comme les plus désirables 
et elle les olïre ù ceux qui obéissent à ses lois, 
lies dons qu'offre ici la sagesse sont ceux que Dieu 
promit à Salomon quand il lui apparut â Gabaon, 
III /foi«, m, 11-1 J. 

IT. pacifiques. La sagesse donne la paix de l'âme 
que lous les hommes désirent et que les impies, 
qui ne recherchent point la sagesse, ne trouvent 
point. 

1H. Un arbre <Jr. rie. Allusion à l'arbre de vie du 
paradis terrestri.'. Genèse, n, 0; ni, 24. 

¿0. Des abimes, les eaux des mers. Ce verset, 
«•oinme les deux précédents, rappelle les premiers 
chapitres de la Genèse. — Les nuées chargent 
de rosée. Selon l'hébreu : Les nuées distillent la 
rosée. 



I . I i i l r oduct io ( I , 7 — I X ) . — Bicer 

" M i j tinóo'/rj tv notfly ¿vd$í¡ ifríxu av 

iyi¡ i) '/dg aov ßoifótiv. 28 Mi] êïntjg' 

'Hnuytkdv/y ¿návr¡xt, UVQIOV âtôoto, dvvaxov 

oov foroç êvnoitîv 'ou j ' « p oïôug ri r¿'¿crai 

I¡ tmovou. 

3'J Mr¡ ttxtijrij ¿ni ooV (piloy xaxà, nao-

oixoivtu xul nsnotdóra ¿ni ooi. 30 M/j 

tptXG%d'QjjOi¡g nçog üvÜQomov (uít7¡v, firjtt 

os tfryúorjxai xaxóv. 31 M?¡ xtj¡or¡ xaxú/v 

ûrôoiÔr ovdár,, /irtôè Cr¡Xióor¡; rùg ódovg 

uvtóív. 32 'AXÚ&UQXog yÙQ évavti XVQÍOV 

nag nuoavouog, ¿v Ôè ôixaiotg ov owe-

àoiuÇst. 33 KuxÚQa &tov ¿y otxoig uosßiov, 

tnavAíig d¿ âtxiuwv sv).oyovmu. 31 KVQIOÇ 

vntftryfuvoig UVXITUOOETUI, tanetvotç ò'è 

òìóoiot yÚQiv. 35 doìuv ootpoi xXqpovofirf-

oovoir, oi dì aotßttg vifrtoouv urtfiìuv. 

I V . Axovoutt, nutôtg, nutâtiuv natQÒg, 

xaì nooctytce y toi y m svvoiuv. 2 ¿Jü/Qoy yàç 

ayud o y âiuQOVfiui vutv, rov ¿uòv VO¡ÁOV 

ut] ¿yxatuMnijte. 3 Hoc yàç i.yEvóur,v 

xtiytò natçi vn/jxoog, xai uyumó/itrog tv 

nçoçoimo fir¡tgóg. * OÍ ektyov xul ¿d'íáa-

o/.óv /it' 'Egsiättiti o j}fiérsQog kóyog ti g 

0>¡y xuQÔiuv' ipvXaoof. tvtohìg, iir¡ tm-

/.uOrj. Mr,dt nuçiârjg $/jotv ¿uov orofiutog. 

[s Ktrjoui ootpiav, xir¡out OvvtOtV ut] 

¿mXúdi¡, (irfit txxXivtjg ùnò òrjiuittttv Otó-

fiutóg /íot;.] c Mrfis ¿yxutaXini¡g uvtijv, 

xaì ùvdtSetui oov' tQciodjjti aviyg xaì 

ttjotjoci oh. 'sig^t] aotfiug. xtijout oo-

if.iuv, xui ¿y iiúojj xttjoti oov xtìjoai ovvs-

oiv.] 8 ¡hQtyuQÚxoiOov avrrjvyXaì vi/KijOti 

ot. TifiTjOov avrrjv, iva oe ntoiXtlßry 

27. A ' : (I. ßo^eiy) ev noie. 28- A: xa\ ave,o>. 
20. N <sec. in.) A: r / « « » « . 30- EFf (a. /a}n) 
ira. AEF+ (I». ri'o '•>• 31. A: > M n - 33. A*EF: 
(pro Sei) xvtjiH. — 2. A1: ìyxaraìrin. 4. A*E: 

parte» exhorta NOIIIM CU- %'t, IO). 

• ï p j n î j n g ä r r b s • n i c ^ b g ? « p btbx 

''Tfìx ì n ^ r r a ^ a ^ S 2 9 

ntiv-mn) n j n o n n P 

D j n a j ç - o y a i n n - b í í : ^ n x v 

Ñb -ax 

n n g r i - b N ' } o g n N ^ P - ' Ì S ' 3t 

r i b : n w n z r i n ^ : v e r b a s 32 

n o a r . w n n ç r i J i n i e s ^ t ó r r w M 

a ^ l ^ - C N iTQi) D ^ ? nm 

l i a s : yb* ¿ î r i r t 

: j i b g D - n B o ^ S - ' o a i ^bn:.^ a ^ s n 

^ a ^ n f 2 g - Ç T O a ^ a ' n . 

z i a np?b ^ : n r z m y 2 

• n ^ r . : ^ a b r r b « ^ ñ n i p a z b s 

• ^ ' l "DDb T n ; f ï p - a x ? * 

" i b p T g b • n a v - ^ B r j * ^ 

n3¡? n?j3 : n ; r n " r i ? a n 

- • n ç s E " j n - b N i n s t i n - b s r r a 

n à n x n a 7 ? n - b « Î^B « 

r r a a n r o j ? n r i " - n ^ œ n n 7 

r . b ç b o : np/a r w g s 

: n p g î n n ^ f i l a r i 

v. n . 'p - p ; 
V. 28. P 

v. .'O. x 3; 
v. 30. p m n 

v. 34. 'p ib. '«•1132 
v. 8. -n-s : 

é^oaxoV *<fi A?7 (p. iw . ) A-: > i 
ÎTM. ... m ó p.}. K* f/Tt r/ip.-fln. 5. H* tot. vs. 
(AEFf ) . 'fi. A: Mr¡ (eli. EF; iymahí,»;. 7. A'B* 
toi. vs. (A sEFt) . 

bit 
: fai 

2k. Ton ami. Hébreu : - Ion prochain Item 
«1. — A l'instant n'est ni dans l'hébreu ni dans 

les Soptante. — l.es Septante ajoutent : • car tu ne 
sais pas ce qui arrivera le jour suivant u. 

31. A un homme injuste. Hébreu : > a l'homme vio-
lent.. 

33. Vn moqueur. Hébreu : - un homme pervers-. 
— C'est avec les simplet qu'est ta conversation. 
Hébreu : « ilasfil lainilièrement avec les hommes 
droits •. 

Sì. La détresse. Hébreu : - la malédiction •. 
L'élévation des insensés sera l'ignominie. Hé-

breu : • mais les insensés ont la honte pour partage 

IV. 1. La discipline. Hébreu l'instruction •• 
— La prudence. Hébreu : - la science 
-. Je cous ferai un don excellent. HébréU : • Jé vous 

donne do bons conseils .. 
B. Possède. Hébreu : • acquiers .. Ce verset nest 

pas dans l'édition slxtine. nous l'empruntons au Co-
dex A lexandrln us. 

6. Te conserterà. Hébreu : - te gardera -. 
7. ce verset n'est ni dans l'édition sixtine ni dans 

le Codex Alexandiinus. Nous l'empruntons J la ro-
lyglotte de Compiute. 

s. i>ai*is-ta. Hébreu : • exalte-la Sepiaute 
« entoure-la do palissades v. 

, Introduct ion ( I , 7 I X ) Détail* de l'exhortation (iV-V/, lOj. 

.- voli nroliibére bonefScere eu m, qui H.>r«««io 
[potest : ch»Hialor 

Si vales et ipse bénefac. 
il Ne dicas amico tuo -.Nade, et rovertere : , v,¿ ; „ 

eras dabo tibi : cum slatini possis dare. 

:f Ne moliîîris amico tuo maluin. 
cum ille in te liábeat fidúciam. 

•» Ne coniéndas advéi-sus hominem frus-
tra. 

cum ipse tibi nihil mali fécerit. 

: i Xe;.»muhVis hominem ¡njústum, 
ncc imitéris vías ejus : j»nii i«m 
quia abominât io Dòmini est omnis illú-

[sor, V~.¿ I, 
el cum simplicibus sermocinátio ejus. 

ss Bgéstas a Dómino in domo impii : 

lialiitùcula autem justórum benedicén-
[tur. 

• Ipse delúdet illusòre», 
et inansuétis dabit gi'átiam. 

ai (Jlóriam sapiéntes possidébunt : 
stultórum exaltátio. ignominia. 

IV. i Audite filai disciplinara patris, 

et attèndile ut sciali» prudéntìam. 

• Donum bonum tribuam vobis. 
legem meam ne derelinquátis. 

• Nam et ego t'ilius fui patris mei, tenél-
[lus, 

et uaigénitus corani maire mea : 33. 
' el docébat me, atque dicébat : ¿ í ; , ' 

Suscípiat verba mea cor tinnii, 
custodi pnecépia mea, et vives. \ 

• PüMide sapiéntiam, pòsside pniden- <,i3 
[tiam : » 

ne obliviscâris, ncquo declines a verbis io, 
[orismei. o«i- 3. 

• No dimitías eam, et custódict te : * 

dilige eam, et conservábit te. 
: Principium sapiènti», pósside sapién- s*P. «, 1 

[tiam, «>«• 1» 
et in omni possessióne tua, acquire 3-

[prudéntìam : 
' irripe illam. et exaltábit te : ProT' 

gtorificáberis ab ea, cum eam fúcris 
¡ample.xátus : 

r*. s. 
PL. Î4. H . 

I*n«r. Il' M 
I*. T: 13. e 

I I , IT. 
Prov. I, r. 

1». IH," I I , 
I PM. i, S 
J«. J. 6. 

* I"liier 

N empêche point de bien Taire celui qui le 
[peut : 

si tu es en état, fais toi-même bien. 
Ne ilis pas à ton ami : - Va et reviens: 
demain je le donnerai -, lorsque k l'instant 

[lu peux donner. 
Ne machine pas de mat contre ton ami, 

puisque lui en toi a confiance. 

Ne dispute pas avec un homme sans sujet, 

lorsque lui-même ne t'a rien fait de mal. 

Ne porte pas envie à un homme injuste, 
et n'imite pas ses voies, 

3S parce que c'est l'abomination du Seigneui 

et que c'est avec les simples qu'est sa coi 
(qu'un moqueur; 
Tes qu'est sa con-

versation. 
s» La détresse viendra du Soigneur dans la 

[maison de l'impie: 
mais les habitations des jusles seront bé-

[nics. 
II se jouera lui-même des moqueurs: 
•'t aux/iommi'.< doux il donnera sa grâce. 
Le-s sages posséderont la gloire : 
l'élévation des insensés sera l'ignominie. 

•X". » Écoulez, mes fils, la discipline d'un 
[jière, 

et soyez attentifs, alin que vous connais-
[siez la prudence. 

- Je vous ferai un don excellent: 
n'abandonnez pas ma loi. 

» Car moi aussi j'ai été un lils chéri de mon 
[père, 

et comme un fils unique devant ma mère; 
4 et il m'instruisait, et me disait : 

- Que ton cieur reçoive mes paroles, 
garde mes préceptes et tu vivras - . 

s Possède la sagesse, possède la prudence : 

n'oublie pas les paroles de ma bouche et 
(ne t'en écarte pas. 

e Ne rejette pas la sagesse, et elle te gar-
[dera : 

aime-la. et elle te conservera. 
Un principe de sagesse est : Mets-toi en 

¡possession de la sagesse; 
et par tout ce que tu possèdes, acquiers la 

[prudence ; 
* saisis-la. et elle t'exaltera : 

tu seras glorifié par elle, lorsque tu l'auras 
[embrassée ; 

«KB. Exhortation à la charité fraternelle. 
&.Semaehinep<H. l e terme employé dans l'original 
dit d'un ouvrier qui fabrique quelque chose. -

nuque lui en loi a confiance; l'hébreu porte : 
• puisque lui habite avec confiance auprès de toi •; 
»HcslOii aux devoirs de l'hospitalité, sacrés chez les 
wwDlaox. L'épisode des nanites attaquant bais, 
«•conté dans Juges, xvui, 7-il, nous fournit un 
eu-mple de cette confiance et de cette perfidie. 

H- Se porte pas envie, á un homme injuste, la 
même leçon nous est donnée dans Psaumes xxxvi, 
« elusili, 3. 

-- Moqueur; selon l'hébreu, pervers, dépravé. 
S. L'élévation des insensés sera r ignominie. Ces 

>»>U ont été diversement interprétés, le sens le plus 
iaiur--i semble cire que les insensés emportent 
Pour leur pan la honte et l'Ignominie. 

* Détails de l'exhortation. IV-Vl, 19. 
N.« et sulv. Ecoute t. mes fils. Commencement de 

«»conde subdivision delà première parile. Rile 

comprend les cliapilres iv et v jusqu'à vi, 19 et re-
vient sur des points particuliers de l'exhortation 
contenue dans la première subdivision. — Salomon 
reproduit ici les instructions qu'il avait reçues dans 
«a jcuuesse de David, son père. Il rappelle souvent 
qu'il ne donne pas ses ils comme les 
siens propres, mais comme ceux de l'expérience 
des vieillards et de ses aïeux. 

I. IJI discipline. Voir plus haut la noie sur 1.2, 
3. Chéri. Le «ree porte obéissant.docile. -Comme; 

particule qui se sous-entend très souvent dans le 
si vie biblique, et qui est évidemment sous-eriten-
diic ici. puisque Salomon eut trois frères il Para 
lipomenes, m. Ö) ; à moins qu'on ne prenne fils 
unique dans le sens de fils chéri, le bien-ainv, 
comme l'ont fait les Septante. 

7. Un prinnpe de sagesse...; c esl-a dlre cest deja 
être saac. que de chercher la sagesse, que de tra-
vailler pour l'obtenir. Par loul ce- que lu possèdes ; 
c'est-à-dire emploie, si c'est nécessaire, tout ce que 
tu possèdes pour acquérir la prudence. 



I. I n t r o d a e t l o ( • » 7 I X ) . - Dir, 

9 iva ôd, T j xs<puXi¡ OTéyavov yuçtnov, 

ormavo ôs Tpvfâç vnsQaontor¡ oov. 

'""Axovt, vii, xai ôs%ai i/tovç AO -/ove, 

xai nXij&vvfrtjoBrat ecrj Çiaqç Covriva ooi 

yévtovrai noXXtà ôôoi ffíov. H Oôovç yao 

aoifiaç ôiôdoxui O í , t(i{Íifiú£oi ôt «JÉ r o o / i a i ç 

dç&alç. s-*Edv yÙQ noQSvr¡, ov ovyxXst-

oUhjostul aov rà ôia^taia' iàv ôt toéyyç. 

ov xomdotiç. ,z'EniXafiov Jaijç noiósiaç, 

ur] à f r f i ' dXXd ifvXulnv avrr,v osavn» slç 

'Çwijv òov. u'Oôovç dosfáv ui) ènt'.&Jjç, 

[itjôè ÇrjXaÎGflÇ dôovç naoavdfttov. ^ ' 3 Ev 

(5 dr ritmo orouiontôtvotoot, /ir¡ snsX&rç 

txsr sxxXivov ôè un avtdtv xai naçdX-

Xa'iov. 16 Ov ydq mj vnvwotooiv, tu v 

xaxoTroiíjoioor dtf^Qijrat ó vnvoç avjtZv, 

xai ov xotutovrat. 17 Oiôs yd o otrovvrat 

Otra dosfisiaç, divo) ôs naQavo/xto uz&voxor-

rat. ,s ••ft ôs òool rotv dtxaiiov dtioiojç 

quoti XdfinovOC noo-toosvortat xai tptoriÇov-

otv, stoc xaroQÜo>oi¡ R¡ I¡U¿QU. At ôt 

dôoi rdiv dosStòv oxorsivid, ovx oïôaot ntZç 

nQOçxdnrovoiv. 

20 Ytì, tft ij fáast nitôçsye, roïç ôs tuoîç 

Xdyorç nuQapaXXe oòv ove. 2 1 Xi TI OK (irj 

sxUntaoí os* ui nrtyai oov, 'pvXaoot avrdç 

tv xuQÔia. 22 2kor¡ yuQ ¿on roïç svQtoxovOiv 

avrdç, x'ai ndoi¡ ouçxt tuotç. 2 3 Ùdoi¡ <f v-

Xaxjj rr¡Q£t oi]v xaQÔtav, èx yuç rovroiv 

iioôot Ctotjç. 21 ilsQtsXs osuvtov oxoXiòv 

otôuu. xcu dô'txa ysiXr¡ ttaxoàv uno oov 

unotoai. 23 Oí üififhiXfiOt oov d¡>0d fìXens-

rotouv, rd ôs fiXt'f itoti oov vsvsrto ôtxatu. 
20 'Ooùdç (Qoytdç noiti ooïç nooi, xai ruç 

10. N ( sec . OI.) AT (a . fr>¡) co,. I:I. A * (a . 
d)i¿. IN. EF* Se ( A 1 Iiucis i n d . ) . 16. F * 

ó. A E F X F ( a . a v t à r ) e V (A- uncís i n c l . ) . A 1 * 
*«'<• 18 . E F T ( p . & • * ) A ' E : 19. X : 

( p r o •••roi«; ir rt'n ( F : ir rtnjm;). 20- B ' X : rra-
OTLPVLF. 21 . X : TTIJYAI I IJÌ ÌTTICI 08. A : OR¡ XAÇÂÙI. 
2 2 . E F t ( a . roti) -¿O.. IP: avr^r. a ( sec . 
m . ) A t ( p . <ÎVT« ( E : CV'R.5»). 24- A B 1 : 
r.'.fo au Iiaxçtir ânowo,. A J : ( p r o «?.TWU.) noitpor. 

mts. Hébreu : « une Iressc .une 
le : - une eouronne •. — D'une 
Septante : • d'une couronne de 

jonlent à 
•ombreuses voies de vie t'ad 
t3. Hébreu et Septante : - si tu marches, tor 

ne sera i>oinl gêné; ei si tu cours, tu ne hroncl 
point» . 

13. La discipline. Hébreu : . l'instruction 
tante : * nos instructions ». 

14. Hébreu : - n'entre pas dans le sentier de 
« liants, et ne marche pas dans la voie des lion 

17. D'impiété. Hébreu : * de méchanceté 
D'iniquité. Hébreu : • de violence 

15. Jusqu'au Jour parfait. Hébreu : - )us< 

iip parle» exhortation!* (FV-Vl, 19). 

rngEF rng? }PPI i 

T j ï ï y y i ) n ç i r ç œ -

^ • r r n n rtàtàii 

r ^ a b a : i m ' j - ^ a y a ? r f n ^ - i n « 

: Ñb y-ñn-cNn r ^ s i s r^b 
N-n-'S r n s : ^ g ' b N p;nn 13 
- b w Ñ a s n - b x n n k a : ^ » n 14 

- b « ^nçne -ìenp« 

Ñb ^ naia i3--oni6 
-ax ar:iç nhíMi. Ñb -ax 

anb ^ n b ^ nbntìai tòn 
a ^ i s rnxi a -oaq 18 
: a vn l i s i r,bin roj iis2 
ng2 -¿n; A nbexs a^œn ^n j i? 

: ̂ bos1; 

B T / Ç O " ^ T ? ? ^ ' ^ " b î ? 5 TN2I 

a n ^ ^ i û b a r , D ^ r r r a i ï j a a î D " i r ? « 

n ç i t i a - b a a i ^ m a - b a ^ » 

: a ^ n n i s s i n ^ s b î ? » j a b 

niîbï) ne r ^ j î r "icnw 
n a b b Î ^ Î ? p n ^ n a ^ n s œ n : 

dÏB : T j n w r r t p ^ W 

: ^-ann-bai 

v. 13. n s i x " : 3 
v. 16. 'p 1^03*' 

V. 26. 'J-S" 

26- B ' : tQoytHrç ( - i i - ub ique ) . 

milieu d i 
jour 

. Scptaute : " jusqu'au le« •r «tu 

>ur toute leur 

!vienncnl)|ef 

\9. 'ils ne savent où ils se. précipitent. Hebrea : 
ils ne savent pas où ils tomberont 
±1. Tes yeux. SenUinte : - tes ' 
44. Pour toute chair. Hébreu 

chair (leur corps) .. 
•2«. Que la neprocëde. Hébreu . . . 

sources de la vie •>. . . ,, 
44. nébreu : • écarte de toi la perversile «h j 

liouche, éloigne de toi la perversion des levrw •. 
i l . Hébreu : • «|ue tes yeux resardent en f-icf.« 

que tes paupières aillent droit devant toi 
4G. septante : • prépare pour tes pieds de» sentie« 

droits, et qu'il n'y ait point «te détours en ie» 

I . I n t r o d u c t i o n ( I . î — I X ) . — » ' Détailm tie l'œhorlaUon CtV-V/. 19). 

, dabit capiti tuo augiuénla gi-atiárum. 
B». la. H. 

et coróna inclyta pr«>ieget te. " u &i!'i"' 
a»p. 4, i". 

' Audi lili mi , et súscipe verba mea, ^ T m p i " ' 
ut multiplicéntur tibi anni vito?. »ua-ai. 

r w a, i. 
i v f amsap ièn t i®monst r ibo l ibi , h !™ ' , " ; 

ilucani te per semitas a*quitátis : x . n. 
a «nias cora ingi-éssus fúeris, non arcta- p«v. s. si. 

[búntur gressus tui, 
et currens non babébis oiTendíctilum. Job. íi, i. 

• Tene disciplinan!, ne dimittas eam : 
custòdi illam, quia ipsa est vita tua. 

' Ne delectéris in sémitis impióruin, 
Pro», s, i l 

nec tibi pláceat raalórum via. 
- Fuge ab ea, nec tránseas per i l lam : 

ilecJina. et désere earn. a n « . is, 
' Non enini dórrniunt nisi ina le féwr int : J1?.1 ' . 

«•I ràpitur somnns ab eis nisi supplan-
¡ táver int : 

" «vjiiiedunt panelli impietà lis, 
et vinuui iniquitátis bibunt. 

» .Intitolimi autem s.'-iriita, quasi lux 
[splendens, ]>rocédit 

eicr»>scit usque ad periéctam d iem 
' \'ia impióruin tenebrúsa : 

nésciunt ubi córruanl. 

Jod. 1. »1. 
Job. M. ti. 

1U?. 33. t. 
Joo.4, 

1««. 
M.t. 5, 16 

l'biilp. Í. I: 
limo, li." Î: 

Kïd.i. Z. 

•«Ibi iillrn ' Fili ini, ausculta sennónes meos, 
et ad eFi(|uiamea incl inaaurem tuam 

1 no recédant ab óculis tuis, 
Custòdi ea in mèdio cordis tui : 

f vilaenirn sunt invenióntibus ea, 

et universe carni sánitas. 
! Omni custòdia serva cor tuum, 

quia ex Ipso vita procédit. 
' Rémove a te os pravum, 

et detrahéutialabia sint procul a te. 

Oculi tui recia videant, ^ ,, 
et pàlpebra* tu»? pra-cèdant gressus 

4 Dirige sémitaru pédibustuis , 
el omnes via- tun- stabiliéntur. 

, tU0S. Hibr.'lì.' li. 

" elle mettra sur ta tète des accroissements 
[de gn'tccs, 

et elle te cou v ri ra <| une glorieuse couron ne. 

10 Écoute, mon lils, «a reçois mes paroles, 
afin que se multiplient pour toi des an-

[nées de vie. 
11 .Je te montrerai la vo i e de la sagesse : 

j e te conduirai par les sentiers de l 'équité; 
12 lorsque tu y seras entré, tes pas ne seront 

(pas gênés ; 
et SI tu cours, tu ne trouveras [»as de 

tpierre « l 'achoppement. 
13 Retiens la discipline, ne la re jet te pas : 

garde- la , parce que c'est elle qui est ta 
[v i * . 

Ne prends pas plaisir aux sentiers des im-
Cpies, 

que la voie dés méchants ne t 'agrée point. 
,:> Fuis-la, n'y passe pas : 

détourne-toi et abandonne- la ; 
•ú Car ils ne dorment point, s'ils n'ont mal 

[fait ; 
et le sommeil leur est ravi , s ' i ls n'ont sup-

¡planté quelqu'un; 
17 ils mangent du pain d ' impiété, 

et c'est du vin d ' iniquité qu'ils boivent. 
I s .Mais le sentier des justes s'avance connu«' 

[une lumière éclatante, 
et croit jusqu'au j our parfait 

" La voie des imph>8 est ténébreuse; 
ils ne savent où ils se précipitent. 

,J0 Mon lils, écoute mes discours, 
et â mes paroles incline ton oreil le : 
qu'elles ne s 'éloignent pas de tes yeux, 
garde-les an milieu de ton cœur : " 

-- car elles sont, la vie pour ceux qui les tron-
[vent , 

et la santé pour toute chair : 
« garde ton cœur en toute v ig i lance, 

parce que c'est d«> lui que la vie procède. 
ï l Écarte de toi la bouche perverse; 

et que des lèvres médisanles soient loin de 
[ toi . 

Que tes yeux voient ce qui est droit , 
et que tes paupières précèdent tes pas. 

Dresse un sentier pour tes pieds : 
et toutes tes voies seront a f fermies. 

. Hf O^rieme couronne. Suite de la comparai. 
: c e , u i 1 u i v < , , l t a'1»"1, l" -asesse 

¿rtenî les é iou\ , o u r o n D C s e ' " , ) , a l ' l e à celle que 
« « ¿ 4 ° " ' i e ^ ^ ' a g e " * * ' l a v o i e 'IUI conduit à la 

k Tes 
>'hmm< 
marche ou a un voyage, pai 
tide demeure permanente" êt'qiîe nôtre'véritable 
{ « r i e est ailleurs. Omise, TUII, P"t„m<- wxix, 
i w « , ''-'terrés in<liquent les embarras qui 
S ^ . . ! " 0 " 1 J '"homme dan» le c«»urs de la vie. Voir 
f r o l i c expression ) a notcdeJo'>, win. t. La course 
« ' l a prompte exécution «le ce que nous avons à 
r*£L| ,0Ur remplir le but de la v ie ; la pierre d'à-
S S n K - ' °,V¿ I a ( l , u l c e B l ' ' ' "»uè malheureuse 

o n e «éChee d'un plan ou d'une entreprise. 

«agose u'a polnt de dldieultcs 
ses pian», il pcut Ics inener 

promptement à bonne lin, sans courir aucun dan-
ger de manquer son bui. 

)C. Le sommeil... I.es méchants ne prennent p3s 
de sonimeli, ils ne selivrent pas au repo* s'iU n'ont 
accompli quelque mauvaise action, tant leur effiur 
est perverti. 

18. $'at>anc* et croil en éclai jusqu'au plein midi. 
Nolre-Seigneur a souvent compare aussi la vie du 
iuste a la lumière et cello «lu pé.-lieur aux lénébres. 
Jean, xi, 0,10, etc. 

ti. Toule chair, dans le lansage de l'Bcriture. si-
r tous les homiucs. l/hébreu a un sens diffe-
. \oir p. 

î',. Que les ye<ix ne recherchent que la justice. 
Que les paupières... c'est la même pensée que la 

précédente,mais exprimée en des termes différente. 



I . In t roduc i l o <1, 7—IX). — 9' Diremo» parles exhortation!» (IV-Vi, IO). 

dâovç Oov xaxsv&vvs. -7 Mr) sxxXtvtjç slç 

xd <fo|ut, fitjâs siç ni dgtaxiQu, dndotgsxpov 

âè adv nóàu.ditp dâov xaxifç 'oâovç yuQ 

tdç ¿x df-tiòv olâsv o !ftoç, âtsGXQUftfiSvut 

Sì- slott> ai é| dgtoxtgtùv. sfvxòg Se ÒQ&dc 

notijosi tdç r go y tag oov, rdç âè nogtiaç 

OOV 6V SÌQÌJVÌI NQOU%ST\ 

V. Yiì, t/iij oo'f iit ngdçsys, t/ioTç fît Xò-

yoiç itagdfiuXXe oòv ovç, 2tvu tpvXttÇtjç 

ïvvoiav uyu&rjv. yHo&rjOiç âè tfuôv ysiXttov 

tvtèXXttui ooi' Mì, ngiiçtyt ipavXj] yvvatxi' 

3 fisXi yug ùnootdÇti and ysiXéwv yv-

vutxo'ç ndgvqç, •/] ngôç xai gdv Xtnaivst odv 

'fdovyya' 1 votsgov ¡dvrot mxgôtsgov yo-

Xijç tv or] osi:, xal /¡xovTjflivov uùXXor ua-

yaigaç âtotouov. * Trtç yag uif ooovvr^ç o! 

ndâsç xatdyotot tovç ygrni tvovç uvtjj 

fisra ihtvdxov stç tdv aârt v, ru âè îyvij 

ai'i/jç ovx ¿gsîâsxai. 6'Oâovç yd g Ciu/jç 

ovx tntgystai, oifuXsguì âè ai xgoy/ui uv-

rrtç, xal ovx svyvtaoxoi. 

7 Nvv ovv, viè, uxovs ftov, xal fitj dxvgovç 

noiqosiç tu ovç Xoyovç. 8 Maxgdv notrt-

oov dit' UVXJ>Ç ot]v dâdv itr] tyyioqç ngôç 

&vgaiç dixojv avx/jç, 9iva iny ngôij uXXoiç 

Çanjv oov, xal oòv ¡ïiov dvsXs/j/iooiv. ,0"Jva 

/ti) nXrfi&oioiv dXXôtgioi otjç ioyvoç, ot ât 

•roi jtovoi siç otxovç dD.oiglwv sXOtaoï. 

1 Kaì fisruftsXr^dtjoìi tu' ioydnav, qvixu 

uv xaxaxgi(id)Oi odgxsç Otôfutxdç oov, xai 

tgtiç' Uioç tiu'oqoa natâsîuv, xai ¿Xéy-

yovç Qtx/uvsv rt xugâiu fiov; 13 Ovx 

/¡xovov (fKov'jv natâsvovtdç fit xal âlâd-

Oxovxdç fis, ovâè nugi-ftaXXov xò ovç fiov. 

u ¡lag' dXtyov sysvduijv tv nuvxi xuxiì, 

tv fiîoio txxX/joiaç xal Ovvaytoy^ç. 

27. A": nçodÇo,. — 2. N: aioSqmy ... tnMoyai 
« O 3 . A ; : xâçiv (pro xa,&r). 4. A: (pro p tno . ) 

i c n p l t f g ï t t DP.-bN27 

- n n a ^ D p n T ^ n b "3a v . 

r w T f n i ç T î : n b ç b : ^ T N - D r , 2 

n D B ê n r e a î i n i p ^ T j - r c b 3 

: n 2 n '{nén p ^ n n n^T ^ n ç b 

a n n ? n n n - y i n n ^ n x ^ « 

b i s o p r n r i n n ^ v ' b ^ : n i ' s n 

• - » n r . n s : " a b r r r m i o 

: yir x b n - n p ^ p 153 

p ç - ' i ç « » « 

î - n - a n n g - b s an j j sn -b « ' ) » 

: ' H t p ç ? f f t t â î " T i r , o n n ^ b -1 

n- ' aa r p a ç y j ' r , n a a - n ; 

n i b a a ^ • ' " i n N a r i p ^ ^ j ^ D D H 

T N j i n F T Ç N I : T^nsui^ T j ^ t s ? ' 2 

- s b i p a b r n a i r f 

•N ;b ^ b ^ b f n i a b i ç a • W B Î D 

> -n -baà ^ n ^ n vzm ' t t ? - I Î 

: r n y n b y g T p r ? 

v. s. x":2 
v. o. x":a 

». 14. r.s-i '^=5 

¿i. fi. F* <Woc-iT<?/. A ' : fjr»<»ro«?. 7. AB'N: 
notary;, g. A?V (a. /'>}) xu<. A' : (1. rroôc Vvçuç) 

rrjo^vfo«« (A !F: .'?o; 10- A ' * /-f EF: "i 
xs.- n'/ior-„«e. A: tiS&9wf>ir. 11. A f (p. *«<) /» 
(AJ uilcis ind.) . A: /mayriiji^t. A-Hi' (p. h/-) 
Cl. 14. A f (p. * « * « ) ya (A* UI1CÏS ind.). 

V. I. El ù mi« prudence incline Ion oreilU. Hé-
preUi Ioreille à ma doeirinc Septante: 

• prete l'orciilcà mes discours 
i. Afin que lu veli/e* sur tes pensèct. HChreu : 

• atui nue lu conserves la reneviou .. ?eplanle : 
• ahn que lu conserve» une pensée pure •. lùl 
que tes lettres cotiser<^»1 /a discipline. Seplante : 
- la saseBse de nos l'-vres le recommande • - -
/•rends garde à farti/ice fallacieux de la femme 
IÎ es! pas dans i hébrou. 

3. tfune prostituée. Hébreu < littéralement j : 
d'uue étrangère ... El plut brillant que I huile e<< 

son gosier.Hébreu: • elson palais est pins dout qu<f 
l'huile.. 

i. .»luis ses derniers moments sont amers. Hébreu : 
• mais à la lin elle esi amcrc ». 

ii. Hébreu : . afin qu'elle n'observe pas (ne marche 
pas dans) le chemin de la vie. elle erre dans ses 
voles, elle ne sait où clic va v. 

o. Hébreu : • de peur que lu ne livres ton honneur 
à d'aulrcs, el les années à un homme cruel 

11. A la fin. Hébreu : • près de ta Un -. 
l i . Li discipline. Hébreu : - la correction 

I . In t roduct ion ( I . 7 I X ) . — Z' Bétail» rte l'exhortation flV-l'l, 10). 

N'incline ni à droite ni à gauche : : Ne declines ad déxteraiû, noque ad si- J* 
[nistram : j,°.'Î't*' 

avèrte pedem tuum a inalo : r«. îis/ioi. 
vias enim. qme a dextris sunt, novit 

[Dùminus : 
nervérsie vero sunt qua» a sinistris 

[sunt. 
Ipse autem rectos fâciet cursus tuos. 
itinera autem tua in pace producete 

X . ' Fili mi, attènde ad sapiéntiam 
[meam, 

et prudènti» me.T inclina aurem tu am, r i " i , , , 
; ut custóilias cogitatiónes, Mai. j. r. 

et disciph'nain labia tua conservent. Pr0J'5;IBi 

Ne àtténdas fallàcias mulieris : 

® favus enim distillans labia meretricis,1 jfr" ^"¡s!'" 
Am. ì. 7. 

el nitidius ùleo guttur ejus : jaà.1 V' K. 
» novissima autem illius amàra quasi ITOT. ¡<,\ 

[absinthium, 
et acuta quasi glâdius biceps. 

- Pedes ejus descénduni. in mortem. 
et ad inferos gressps illius pénétrant. 

< Per sémitam v i t » non ambulant, P l o T - , p < 

vagi sunt giMssus ejus, et investigâbi-
[les. 

Nunc ergo fili mi audi me. fujriemia. 
et ne recédas a verbis oris mei. 

• Longe lac ab ea viam tuam, _ I'O.V. 
et ne appropinques fôribus doiuus ejus. 

' Ne des aliénis honòrem tuum, 
et annos tuos crudèli : iî. i-, 

•" ne foi*te impleiintur estrànei viribus 11 s 
[tuis, s '-3" 

et labóres tui sint in domo aliéna, 

11 et geiuas in novissimis, wi.\i«-i?. 
<|uando consumpseris carnes tuas et 

[corpus tuum, 
ctdicas : t*Cur detestatus sum diseipli-

[nam, 
«'t increpatiónibus non acquiévit cor 

[meuni, 
- nec audivi vocem docéntium me, 

et uiagistris non inclinavi aurem 
imeaiu? 

11 Pene fui in ornili malo, ^ ' V a ' 
in mèdio ecclèsia; et synagogve. D»I. ÏI, » . 

détourne ton pied du mal ; 
car les voies qui sont adroite, le Seigneur 

1 ;]lcs connaît : 
mais perverses sont celles qui sont à gau-

[che. 
Dr lui-même rendra droites tes marches, 
et fera quetes chemins seront en paix. 

<• 1 Mon fils, sois attentif à ma sagesse, 

et à ma prudence incline ton oreille. 
: afin que tu veilles sur les pensées, 

et que tes lèvres conservent la discipline. 
Prends garde à l'artifice fallacieux de la 

[femme; 
J car c'est un rayon distillant le miel, que 

l les lèvres d'une prostituée, 
et plus brillant que l'huile est son gosier; 

4 mais ses derniers moments sont amers 
[comme l'absinthe, 

et perçants comme un glaive à deux tran-
chants. 

Ses pieds descendent; à la mort, 
et jusqu'aux enfers ses pas pénètrent. 

4 Ils ne marchent point par le sentier de la 
[vie : 

ses pas sont incertains, et on ne peut les 
[découvrir. 

* Maiutenantdonc, mon fils, écoute-moi, 
et ne t'écarte pasdes paroles de ma bouche. 

1 ftloigne d'elle ta voie, 
et ne t'approche pas de la porte de sa mai-

[$0U. 
' Ne donne pas à des étrangers ton honneur, 

et tes années a un cruel vengeur, 
» de peur que des étrangers ne soient com-

[blés de tes biens, 
et que tes travaux n'aillent dans la maison 

[d'un autre, 
1 et. que tu ne gémisses à la fin, 

quand tu auras consumé tes chairs et ton 
[corps; 

et que tu ne dises : • D'où vient que j'ai 
[détesté la discipline, 

et qu'aux remontrances n'a pas acquiescé 
[mon cœur, 

1 et que je n'ai pas écouté la voix de ceux 
[qui m'instruisaient, 

et qu'à mes maîtres je n'ai pas incliné 
mon oreille? 

• J'ai été presque dans toute sorte de maux 
nu milieu de l'assemblée et. de la réunion 

JT.Ici liait l'exhortation du pére à ses flls .-Droites. 
i'»ns le* langues orientales, la prospérité est atta-
chÉcmeiaphcnquemeni àia droite et l'adversité à la 
^ucfti, parce nue la voie droite est la voie du bien 
ei a voie gauche est celle du mal. 

S'est pas dans l'hébreu. 

V.Toutie chapitre est une exhortations la chasteté, 
i. HmijAine. Voir pour le sens de ce mot, qui est 

reproduit plusieurs fois dans ce chapitre, la note 
'M Proierl/et, i, 4. 
iJL „\m i ç ' e M très commun en Palestine, c'est la 
BIRRE OU coule le miel, comme le dit l'Écriture, 

m. K. Les abeilles v sont très nombreuses. 
»mv dans les parties désertes, où elles déposcnl 

ni.el dans les fentes des rochers et dans le 
K o du 0 0 la 1,1 f r é r «u e n c c ( l e ,a coropa-

lu Comme l'absinthe; l'amertume proverbiale de 
«tniL1 .nlc **1 oPP0sée au miel du y. 3. L'ab-
" e l:st commune en Palestine, on la tiouve en 

particulier en abondance dans les environs de 
llethléhem. Elle a environ un métré de hauteur, est vi-
vace et pousse sans culture daus les terrains secs 
et un i>eu chauds, l-es Orientaux en faisaient «rand 
usage, malgré son amertume et quoiqu'ils semblent 
l'avoir considérée connue un poison. 

0. A loi cruel {crudeli). I*. mot cruel étant au mas-
culin en hébreu, et ne pouvant par h» même se 
rapporter à la femme adultère, pous avons supposé 
qu'il désignait le i frère, ou un pa 

et LéVi vengèrent, par un massacre, le viol commis 
par siclicm sur la personne de Oina, leur sa-ur [Uc-
W , xxxivj. {Glairei. 

10. [M les biens; littéralement de les forces: 
mais outre que le mot hébreu rendu dans la Vul-
gate par forces, signifie également les biens de la 
fortune, le |>arolléllsme exige ce sen*. . 

11. An milieu de t assemblee el de la reunvm. 
c'est-à-dire devant tout le peuple. 



I . I il I r o i l i i r l i o ( I , 7 — 1 * ) . — e* /)l"T.tf parte* r-rhortaUonta f l V - R r , In,. 

ili owj' uyytitov, 

. ' ¡ / Í í - " J M l ¡ t l íMJ 
"n/ro Vinili dilli otòf dyytiaiv, xuì 

li.rò oiòy tpgedrair itqrìs; l t M ì j vntgtx-

ytioUio ohi vdttia tx trtg oijg n'i'/'ig. big 

oè aùg iiluttiug Siunoritviailoi TU od vita-

ta. 17 Kotoi ooi [lóvio vnuijyovTU, tati 

ftqótig dXUt(,tog nttuoyjrto 001. 18 'li 

Ttrtfìj oov tov vóatog tarai aoi té ìli, xuì 

livvtvrpgttivov fitta yvvaixóg rijg tx rtóir-

tóg oov. v>"Whutpog i/1/.iugxal :n~i/.o; otov 

yuoiiior d/iiliiraj ooi, ?j ót iiiu qytto&w 

oov xaì ovvtotto ool ir riunì xumiò' ty 

ydo tfì t r u r r j j i i/lXia OVUTltfitipigùflfyog 

:io)loaiòg tor. 

" M l j noii; ioth ngòf ùV.otQÌuy, urfò 

ocvi/ov dyxd).aig iìjg itij ¡¿iag. 

.itov yap siai rtòy tov Otov dipfruiuwr 

oóoì uvòoòg, tlg -l'i nuoug tdg tgoyidg avrov 

axonti'ti. 32 Jluguyoiiiai uvé'ga uygtvovtji, 

otigaìg Óì toir ¿avrov diiupruòy txaotog 

0'fiyyt.Tui. Ovrog rt'ùvtu funi dnai-

ttfviuiv, ¿x lìt n/.iiitovg r^g ¿avrov ftiditjtog 

Ì=i$$t<f1j, Xal Ù7UÓ1.ETO Si' UipQOOVyqy. 

» 1 . T u ' , « t V iyyvr:at] oòv ifiXoy, nuoadoi-

ong ar]v M Ì O « t/bQiÒ. 2 IIuylg ydg lorvgd 

« n i f i tò ltila y_eiì.r„ xaì dXiaxttui ytiùmy 

ìiioy otófiutog. 1 noia, vìi, u tyió ooi 

i'rni.i,0fiut, xuì ooZov i-xtig y£g ti- ytì-

•jag xaxiòv d i o ao'y i/ilioy, io ili hlvó)u-

vog, nuoóhiyt fìt xaì ttir rfiXov oov ¡ir 

ìnmiloai. ' Mi} itòg Snvov omg òii/iuai. 

™'">OTU$yg oiHg fD.ltfcigoig- 5 ly„ 

mufj iSgntg iogxdg Ix §QÓ/01V, xuì togato 

Ogyfoy ex nuyió'og. 

TIOTF TIÌV fivgf,ijxa, lò ixvt/gi., xuì 

LII'MOOov tolor tdg òSovg avrov, xuì ytvov 

tztirov ooiftóttnog. ' Hxhiyio yào ytoig-

yiov FI>; vndgyCITO;, /IIJIJÌ tòy druyxdtortu 

13. E K f ( a b i n . ) M i . in. A * ( a b in . ) M d . . . 
: ro v i m . 19. A 1 : « R F I J , ¡ <|. , ¡ ¡ 

• t f i r í P T » 4 m A 
••>,«1!.21. A 1 : i l i i l „a; rv. airi, ( A ' : ttioat ... 
torni). 22. k: t,i,e,„s ,,:„• v],lN.. 

T i ' . r i a o - p i ^ f " Q i s a c ^ a - n r á 

n s i n í i ' l j i i i í a ' s e ; : ^ n s a i t 

j f r v ? ; : n i i h i j ' i ; 

r , r n : U T i ? ' ? ' ' ' ? ! T S V 8 

n - i n s : n c s n n - b m i i ? 

r s — ^ ¡ W T , i r - . - n ^ ' i 

: T a p rjiansá 

p à n r ' . n n n '32 n r a r i n a ^ - i : 

n j n ^ w > n ? 5 ' 5 p n s i 

: O ' J B J ? 

P B - I N T S • Ì 5 7 ? ! ? ' ; T H S Ì U K 

V » a ¡ « n ¡ ^ a n ' : i n s e n s i 

m a ; i r i í s n h i i i s i a 

• H J ^ T I . 

r i - l à ? : r i - o - ' n a s ; I ^ ' E S ! 

" » 3 ' s í e s r s i r . i c ? : s 

O B ^ r i ^ b " r 1 ? . - ? , ? ? n s a ì i s r . i 

í i ^ r s b r g » i n n - ; ! ? ¡ í j " » ^ s r w « 

'D53 ; s j n ràrarni r. 

T a T a 

n ' s n i n s - i n s a a - p s T ¡ 5 S 

- i a » T ' S p n p - i ' N - i o s : n r r | i ; 

v. 10. I T T ' -rai Ib. e n ; s"s2 
1 . 1 s ' s v » " : : ib . 

téi^ifij dui- ti'!V• — 1' A ' : ìyyvìi. A : I-' 
X,UI¡ tiriti. A *F : "Olir. 3. A ' : ' 'SI ,.[ 
ixxi,:¿,„,oi. K: lrr»v"». 0- KB ' x : E: Í K 
rlUrU. li. A1 : titira K: iniyos). H'f ( p . ¿ W « . ) 

I:.. /•:' tie IVtin vice tit. ion /,Hill. s«ptanic • . M A,. 
la MlKrce Ae los puils 

IM7 .H « l t eu i • icsmiirccs dnivem-cUes«. rcuan-
• Ire au dehors? leu ruisseaux ilniv-m-iu toolir V , . 
I,-, rnri i 0u us solt,ul p « u n „ l «,„1, c . p ? „ ? ? i S 
elra. i scrj avic tol. seplante: . V I , , n , , . ,,?• 
dcborrienl pas do ta lonlalnc. .. ' 

iO. El rrfy/.f'ru* in tltios sitin tHune aulmyur. 
breu : - M embrasrerais-w li- « " S d ' m e i l r a i S , " 

» De dimpline. llel.rcu : . ' 
Ifit i/ trra Irom/tr. Ht-;.rcii: . qu'it ctianccUcra . . 

V L .1. Conr, tie lorn etlc,. HUM. rreeilln tot, „,„, 
llobieu : . ,a . ,m „ l o rnMo l « , lnsi,u, aoprtsdSl™ ' 

ft- li man,, » p u n a - : ., des filcU . 

. « j c q K l T 1 ? * w P « » l o : - deviens plus 
» 'Ptanle : - l . i r e l k n'a ni taboureura Ql maitrca 

ni personne qui (a comralgne >. mailrej, 
inlii- ; & Iwur 

. I n t r o d u c t i o n ( I , Í I \ ) . — 9- Detail* ,le t'exhortation (/»-VI, 10). 

i Bib«' aquaiu de cistéraa tua. 
oí lluénta putei lui : 

i jei ivénUir fontes luì foras, 

•et i » pialéis aquas lúas div ide. 
; Habéto oas solus. . 

necsinl alieni participes tui. 

» Sit vena ttìft benedicia, 
ctlieUirecuin moliere adolescènti» ' tua? : 

" ferva diarissima, et gratissimus hin-
[nulus: 

lìbera ejus iuébrient te in omni témpo-

in amóre ejus delectan.« júg i ter . 

> Quare seducéris lili mi ab al iena. K«¡L9,IO. 
Jo'o. !«. Í1; 

ctfovéris in sinu a l jer ius? ' 
i Késpicit Dóminus vias bóminis, t caun . *¿-

et omneá gi'essus ejus cons ide rs . Dn¡u ' í; 
: Iniquitátes sua? cápiunt impium. j<u.^ai. 

et fúmbus peccatórum suóruin con-
¡str íngi iur. fe i . ' « ." 

|]<se moriétur, quia non iiábuit disci-
Ip l inam: 

el in multitúdine stultitia* sua? decipié-
[tur. 

V I . i Pili m i . si spopónderis pi-o *<••• 
[amico tuo. ( e " , f r r 

(Uüixisti ajiud extrúneuin manuni dcndu'ñV. 
Ltuam, j-ror. a . 

: lUiiqueatUS OS verbis oris tui. i7.is¡íu.i« : 

ct eapius própri is sermónibus. u > 

• Far ergo quod dico lili mi. e l teuiet-
íipsuui l ibera : 

quia incidisti in manum próx imi lui . 

Discurre, festina, si iscitaamícum t u u m : 

4 ne (lí'ileris somnum óculis luis. 
nec dormiient pálpebi-a; tua*. p^ ,¡i. *. 

5 Ei'úero quasi diimula de maiiii. • R,,. ¡t i-
Pi> 1!3, 7. 

et quíusi aws de mauu aúcupis. ^ ^ 
PROV. !>>. SJ 

' Vade ad formicam o piger, 
et considera \ias ejus, et disco sapién-

l- — : [tiaui : 
qua' cum non hábeat düeem, M -
ncc praceptérem. nec príncipem, 

16 Bois de I'eau de ta citcrne. 
et de I'eau v ive de toil puils : 

14 que fescours t/ f tes fonla inesso ient dirigOs 
[au dehors; 

et <ians les rues part age teseaux. 
17 I'ossede-les scul, 

e t que des Strangers n'y aient point de part 
[avec toi. 

|s Que ta souree soit b<?nie; 
et n'iouis-toi avec la lemme de ta j eunesse : 
yit'eUe ie soil une bicbe trescbOre. un t i vs 

[agrOable f aon : 
que si's Cbarmes t 'enivrent en tout t e m j « ; 

el que dans son amour soit toujours ta 
I jo ie . 

I 'ourquoi. mon lils, seras-tu si'duit p a r 
[une e trangere , 

et rejxtseras-tu dans le sem d'une autre? 
21 Le Seigneur regarde les vo ies de rhomrne, 

e l il considi'-re tous ses pas. 
Ses iniquites stisissent r i m p i e , 
et par ies liens de ses propres pdch^s il 

[est enchaine. 

M II uiourra. parce qu' i l n'a pas eu de dis-
c i p l i n e . 

el c'esi par l'exc£s di> sa folie qu'il sera 
[ t rompe. 

V I . i Jlon Ills, si tu t 'es rendu garani pour 
[ton ami . 

et que tu aies engage a un etranger ta 
[main , 

• tu I'es enlace par les paroles de ta bouche. 
et tu as (He pris par tes propres disi-.ours. 
Pais done ce que je dis, mon tils, delivre-

[toi to i -mime, 
parce quetu estomlM- dans la main d e t o n 

[procbaiD. 
Cours de tons cotes, liHte-toi. ivvei l le ton 

[ am i : 
4 n'accorde point de somineil a tes yeux, 

et que les paupi»>res ne s'iissoupissent 
(l>oint. 

• Drgage-toi. comnie un petit daim qui 
\Mtappe de la ma in , 

el comme un oiseau qui fuit de la main 
[d'un oiseleur. 

La foni mi, quoiqu'elle n'ait ni chef, 
ni maitre ni prince, 

' » l ^ W i , e s c n s d e l'hebreu c i du .«ree. 
WWralemeiit teine. La femme de taieu-

W./ ¡ie biche ou une snel le. • Dans lout I'Orlenl, 
"Snelle, àcause de sa timidité, de la douceur de 

01 de ses mouvemenls et 
ce-MhuS" 1^ e s t , e 5 . v , n b o l ° d t ' 'a beauió 

Discipline. Vi.ir plus haut la note sur i, S. 

it sa 

s pro-

' ' " o pas enfiaser lem 
i r . camion, 

i l ' f V l 1 " k > - y ' O une trés 
! c a Orìentaux <Ic conlirn 

|liPli..m,c„. .u r 8 c.nsasenients, en se donnam uni 
S ™ 1 , ^ inam. On en volt beaucoup d'exem-

I>AÙ- <„? LA B , B L E XVII. 1S; x x n . Hi: 
Cimino il" * X é n o p h O D parie de cotte pratiqne 
S i l ! Ì . w " l ™ U M pJrmi les Perses i.Xna^se. 

ììk v! p - a i i i m ' Wairc). 
ia muin. Tonte» les versions ancienne» au-

tres que la Vulgate iraduisent : des fite/s, au Heu 
de la main. 

C». Ce que le Sage dit de la fourmi. vi. (W<. et 
23, a donnè lieu a des objections. D'apres le» 

l'roverbes, Ics Tourmls font de.s provisions au temps 
de la molsson. C'est ce qu'on a rru. en elTet. i>ar-
tout jusqu'au siede dernier, et ce que nous lisons 
dans les Cables de La Fontaine; mais. dit'On. en rOa-
lite, la foiirmi est carnivore ; elle vil d'insectes et 
de pueerons. qu'elle éléve pour les traire et se iiour-
r i rde leur lalt : en fait de matières non animales, 
olle n'aimc que celles qui sont sucrécs. l'enduui 
l'biver, en Occident, elle ne mance pas; elle sen-
soordit. et se reveille au mOme aegre de tempéra-
ture que les pueerons doni elle se nourriL — De 
lout cela, on ne pout rieii conelure conlre l'inspira-
tlon de Tailleur sacrò.Salomon propose surtout. et à 
bun droit, les fourmls comme un modele d'actlvité. 
.. on « célèbre avec raison. dit Lalreille, la pré-
vovance de ce» insoeles et leur amour insaliable 
pour leur iravall Quant à leurs approvisionne-
raeuls, un savaul naturaliste anglais, sir John l.ub-



. In l ro i luc t io ( I , 7 — I X ) . - 3» Lau* Sapient/** < VI, SO-IX). 

syiov, urfit tÎTTO âsondtr,v otv, 8 stoiftaÇetat 

¡/¿govç xrjv Too'prjy, noXXjv rs tv rty durpi» 

noisïtai xtjv nagdftsoiv. '7/nogeotyri noôç 

ÏJJV ¿téXtOOav, xai ud&s oîç tgydnç ¿oïl, xrtv 

rs içyaoiav tôç G$fir>jv notsïtui' tovç 

ndvovç ftaoïXeiç xai iâtottat ngo'ç vytstav 

TtQoçtpSQovrat. Ud&sivrj fit ton 71 du xai 

lniâd-og, xuinso ov<Ja xlj (mîu$ aoOsvi^ç, 

rtjv ootpiuv T/uijoaoa ngo/jydr,'. 9°E<oç 

xivoç, dxvtjQÈ, xaxdxstoat; Ilôts âi ti 

vnvov tyto&rjorj; ia'OXiyov fisv vnvtiïç, 

dXiyov âè xdd/joai, fttxgov ât vvQxdÇeiç, 

dXiyov ds ïvuyxaMÇn y(Qot axij&q- 11 fit 

iunaoayivttai oot o>çnto xaxdç dâomd(>oç 

?> nsvia, xai 1} svâsta 'oçneg dyaifôç âgo-

utvç- sàv ât &oxvoç /;ç, ^¿ti oiçnsg niyyi\ 

ô dfirjtdç oov, âè svâsia oiçnsg xaxoç 

âgoftsvç dïiavroftoXqott. 

11 'Arrjg d<pgt»v xai nagdvoftoç nogsve-

tai dâovç ovx dya&dç. IJ'0 à' avtoç 

êvvsvti dtpOaXtttô' or^tuivsi âè noâi, âiâd-

axei ât èvvevftaoi âaxtvXtov. 11 Aitotgau-

uivi) xagâia itxiaivtxai xaxa, t-r nuvxï 

xaigtp d xoiovxoç xagayaç QWiotT/oi no AS t. 
1:1 /hd xovxo ¿iaidvrjÇ tgysxat tj antoXsta 

avtov, âtuxoiuj xai ovvigiSr} dvtaxog. 

" "On yalosi nàair oïç fUOSÏ d 9 tôç, 

ovrtgifittai ât ât' dxafragoiav ipvyrjç. 
17 iO<pduX;tdq vfigtotov, yXiôooa àâtxoç, 

ysïgsç Ixyèovout uï/ia âtxaiov, 18 xai xag-

âw, tsxxaiyoftsvjj Xoyujuovç xaxovç, xai 

ndâsç ¿niontvâovttç xaxonoistr. 

,a 'Exxaif.i Wtvâ/j ttdgxvç aâixoç, xai 

tmnîunti xglostç avausoov uâtX'foiv. 
20 Y is, cpvXaoos voitovç nuxgoç oov, xai 

utj unoiotj frsofiovç fitjxçdç oov. 2,uA'f a-

Hjai ât avtovç sni oij if/v%j} âianavtdç, 

xai lyxXoioiOai nsoi G(Z tQaytj'Mo. 22 '¡Jvixu 

dy ntoinaxtjç, tnayov uvxtjV x<d fisrd oov 

toxoi' iàç â' dv y.aOtvârfi, (f/vkaooéno as, 

tva ¿yiiQoutvio ovXkaXij 001. 23"Oti Xv-

yvog IvtoXij vôuov xai 'fioç, oâdç Çoiijç, 

8. F 4 "M /-"»(»fvi.-tln. As : Ot/tv. h/inoçtvi-tai. 
Kt (,,. fiaad.) te. A: rrP. iytiov ¿(Orta.. 0. Alt': 
"F.vrç 't(vo(. I l - X: cira rtcçay. F * 'Rùv St aoxy.-

r n s i j n a p ? ^ a n ¡ s t ì m s 

n i : » -cm ! ^ r t ó a c . j n ^na , 

: 2 3 i ç 5 a-T. ; p j n • o i a r i a - j r a s a 

r i œ ^ r - î i n ¿ - X ETN 12 

n n a î b i i ? V g i a y n i p : HE u 

xèrp is?? 1 nibss-p ! Tressait 

i n W ^ D ^ T O r j - ; : ? 

5 P B Ì T N N i i ; = s r B 

r b j j i n 5 2 » ] ' n j n 1 ; w ' ç ran-an 10 

l i a ? n i a n o y ç ¡ÎÎÇEJ IT 

r i s a n a à n n : ' g r s i n i i E o m 

î - j n b n i n n a a 

• • n a n V à a < ; i g t ì a - ; ï s i r e ; » 

r a n ï i ç ? " 5 n n t ó g i t j a s r n i n - ' i 

1 î p b n r n g : •^n'-i^-iâ—b? a i ? ; » « 

T j ' i s i a à n ~ r s n n ? n 

n i s a -ô. •>§ !r ,R'toJ ,5 S - R n i s -pn j ' - ' s 

n i n a i r i a^ ' -n ^ i t i - l i s n i i n i 

v. 12 . - j l n X"J3 
» .13. ' p r m ib. 'p -ròsi: 

v. 14. ' p v. 15 . : < - - s " : 3 
v. 16. 'p r z n n 

fin. A T «"»< (p. i s . ) ' A : óya&ò; 
'Eir. 12. EK: vertuta. 13- BK: •*(/**• I; 
¿Bxrvlp. I V. A x : 8<ioiçau iu(*i) Sf KaçSia (dal.)-
16. A : mo. i «>!(,,0,- ... 17 . A . 

A: 'livo.o)-. 18. E f ( i n t .J iSoiofyfvtyMviai. 
10- x t (p. ' & « • ) 20. A: « T A t , VU. 21 . X: 
(ÏF cirât. 22. A ' * 'V (? ) ... : oviiaiitov (1. 0W-
<al-i). 23. AN: '"'I ÓSÒÌ lkyx°I-

11. Mai* ni rie en actif, viendra la moùton r'.mmc 
mie source l'iòùna'oi'- . el lu détresse fuira loin de 
loi n'psl pas dans les septante. 

t i llelircu: «l'homme mtthut, l'homme il'ini-
qulté. marelie ia fausseté dans la bouche .. 

IX Parle aree un dotal. ScptaDlc : - Il enseigne 
liar le mouvemcnl des doigts.. 

14. néhreti : - la perversité esl dans son cuor, il 
medile le mal en lout Icmps, il suscite des querel-

les La Vulgate coupe autremenl la pltrasc et 1,11 

rapporler • en tout temps •• ctmme les septame. aa 
dernier membre de la phrase. 

!•>• seplanle : - il se rejnuit de louf:s les fliosa 
que hall le Seigneur; atissi sera-l-tl hriscit causcoe 
I impurete de sou atue •-

-'i. toi. Hebruu : • renseifjnemenl r 
23.Hebrcu: • listedirigeronldans la marchiMis": 

garderonl aur ta couclie, lis tc parleronU lonreieil'-

1. Introduction (1. 7-IX). - 3 Éloge de la Sage„ne In créée (VI, 40-IX). 

« parai in jPNtâtc cibum sibi. t-ror. w. a. 
et c^ngri-'gat in niossi? quod tómedat. 

v Usqucquo piger dôrmies? 
quando consiirges e sonino tuo? 

i> paiìlulum dórmies. paóluluni d o r m i - J * 0 ! - " 
(tàbis. " ,*> ' 

paiìlulum cónsercs manus, ut dórmias: 

R et vénict libi quasi viâtor. egéstas. PROR. N, JI 

et paupéries quasi vir arinâtus. 
Si vero ImpigT fùeris, véniet ut fons 

| messis tua. 
et eg&las longe fugiet a te. 

ti Homo apostata, vir imttilis. e-
grûditur ore pervèrso, * 

•s annuit Oeulis, terit pede, rro,' 
digito loquitur, p-

11 pravo corde machinaiur malum. u-
et omni tèmpore jurgia séminal : 

I- Lute extémplo véniet peixlitio sua, 
et subito conterétur. nec habébit ultra 

[medicinam. ; 

i ' Sex sunt, quie wlii Dóminus, 
et àéptimum detestàtur ànima ejus : 
ùculos sublimes, linguam rnendâeem, 
inanus effundénies innóxium sangui-

[nem, 
i» cor mâcliinans cogitatiónes j»éssimas. 

poifeS velóces ad curréndum in malum, 
proferentem mendàcia testem fallacem,. 

(t eum qui séminat inter iratres dis-1 

m . 

" Consèrva fili mi praïcépia patris tui, 

• t nedimittas legem ma tris tua.'. 
1 Ligaea in corde tuo jugiter, 

«clitùmdaguituri tuo. 
- rum ambulâveris, gradiantur tecum : 

funi dormferis custódiant te, 
et evigilans lóquero cum eis : 

" 'ima mandatimi lucèrna est, et lex 
[lux. 

Dear. 6. 7. 
Ptot. 1, T. 
P«. 11». : 

9 prépare dans l'été sa nourriture, 
et rassemble durant la moisson ce qu'elle 

[doit manger. 
,J Jusqu'à quand, paresseux, dormiras-tu ? 

quand sort iras-tu de ton sommeil? 
10 Tu dormiras un peu, tu sommeilleras un 

tu mettras un peu les mains l'une '"'lans 
.[1 autre, afin que lu dormes : 

et viendra à toi, comme un coureur de 
[chemin, la détresse ; 

et la pauvreté comme un homme armé. 
Mais si lu es actif, viendra ta moisson 

[comme une .source abondante, 
et la détresse fuira loin de toi. 

! î L'homme apostat, homme inutile, 
va tenant des discours pervers. 

13 fait signe des yeux, frappe du pied. 
parle avec un doigt, 

15 avec un cœur dépravé il machine le mal. 
er en tout temps il sème des querelles; 

15 en un moment lui viendra sa perte. 
et soudain il sera brisé, et il n'aura plus 

[de remède. 

16 II y a six choses que hait le Seigneur, 
et la septième, son âme la déteste : 

>' des yeux altiers, une langue menteuse, 
des mains versant un sang innocent, 

18 un cœur formant des pensées très mau-
vaises, 

des pieds prompts à courir au mal. 
10 un témoin fallacieux proférant des men-

[songes. 
et celui qui, entre des frères, sème des 

[discordes. 

ï 0 Conserve, mon fils, les préceptes de ton 
[père. 

et ne rejette pas la loi de ta mère. 
81 Lie-les dans ton cœur continuellement, 

et mets-les autour de ton cou. 
Lorsque tu vas et viens, qu'ils marchent 

[avec toi .-
lorsque tu dors, qu'ils te gardent, 
et te réveillant, parle avec eux; 
parce que le commandement est un (lam-

[beau, et la loi, une lumière, 

. , ' c a r 8 u ' e t : ' fourmis anglaises ne 
« ¡ point de provisions pour l'hiver: leur genre de 
S " * ? " " 'e permet pas; mais quelques es-

P3?«.méridionaux font des amas de 
gom, quelquefois en quantité considérable Le 
^ml,^LdllJexPri !S,<enien,(lU0- l e s fourmis de Syrie 
uT ^f,- . ns l e u r s Frcn ier* ' une quantité de 
, t B K S m ,r,Cs considérable - Ht il ajoute : 
m milliers de travailleurs sont activement occu-

et i W ,er »rains de blé tombés sur le sol 
rai™ i„.rer:rc- , l a1s , e u r s v a s l r s greniers souter-
Kspri?hnR.rCn e r 5 d e c e $ '"»"nilieres, très vastes, 
d» f ( ) r m p n l plusieurs étages réunis par 
L^imii, 8 fperposées les une? aux aulres... 
<.iTri.il li lnl,isson Pa-S abondante, les fellahs 

,a Précaution d'aller reprendre à ces 
SKys®?, - !? «,rovisions 

¿omur qu'un 
« » par« 

: il v 

Pendant que tu croiras . 
détresse te saisira. Ce labb 

V ' & y * la paresse. 
T« dormiras... Pi 

Peu, la dé 
du dormeur est compiei dans sa brie-

mVlùiòA« » r a ( l a . l i o" bien marquée : au som 

,(i®pa les bras ''-' Paresseux étire encore long-

BIBLE POLYCLOTTC. — T. IV. 

•H. Un coureur de chemin qui tombe inopinément 
sur les passants. Cf. Prmerh'-s. xxxiv, 3i. — Un homme 
armé; auquel on ne peut résister. 

14-45. Contre la fourberie. 
12. L'homme apostat, d'après l'original, signifie le 

méchant. — Va tenant..., littéralement marche avec, 
une bouche perverse. 

13. Fait signe... Peinture exacte d'un homme 
Inconstant et fourbe. — Le fourbe se sert de signe», 
des yeux, des pieds et des malus pour dissimuler 
et tromper. 

16-ii». Les sept vices que nieu déteste. 

20. Conserve, mon pis. commencement de la troi-
sième subdivision de la première partie qui s'étend 
jusqu'au chapitre ix Inclusivement. Le discours du 
Sa«c croit graduellement eu iorcc et en grandeur, 
et il s'élève jusqu'à la plus haute poésie pour faire 
l'elogc de la sagesse iucréce. 

21. Lie-les: allusion à ce que dit Moïse dans le 
Devtèronome, vi, 6-8. voir les notes sur Exode, xut, 
9; Nombres, xv, 1«; Deutéronome, iv, 35. 
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I . I n t r odue t i o ( I , S - I X ) . - 3° 

xai s'Xsy/oç xai nutôtiu, 21 TOV âiufvXuO-

otiv os dno yvvatxdç VTWVÔQOV xai du» 

ôïuSolrç yhiloojjç dXXotQÎaç. 2" Mi} os 

vtxjjot] xdXXovç ¿7ii9vf.ua, fiijtà d'/Qtvitijç 

ootç dif9aXuotç, urfif avvaQnaoïrjçdTtô ttov 

uvirjç fiXstpdotov. 26 TlftlJ yÙQ TLÔGVRJÇ ÔOTj 

xai svoç UQTOV, YVI'/j ÔÈ ùvâçdiv iifiiaq TPV-

ydç àyçsvtt. 27 *//iioôrjosi ttç TIÏQ ¿y XÔXTUO, 

tu âs ittdtta ov xataxavosi; -^^H nsgi-

7iatr,osi ttç ¿n' drdçdxoiv irvooq, tovç âs 

ytdâuç ov xataxavosi; 29 Ovtotç o siçsX-

ifdjV TTFLOÇ YVVUÏXU VTIUVÔOOV, OVX AD'OHO&TJ-

ostai, ovâs Tiaç d dntdutvoç uvtqç. 30 Ov 

fravftaoniv ¿dv dXd> ttç xXtTittoV xXsnrti 

ydo "vu ¿/.iJiXrjot] trjv if/yyrjv nsivdîv 

31 ¿dv âs dX(î), dîtotiosi tTttanXuoia, xai 

rtdvta td vndoyovta ad tov âovç ¿L'ostat 

havtdv. 32 'O âs /lot/oç âi' svâsiuv ipçsitov 

¿môXtutv tîj 4'»Xfj av tov nsQinoisïtat, 

33 dâvvaç ts xai dttut'aç ino'pspsi, td 

âs ovstâoç avtov ovx ¿SaXf/ipfrrjostai Si-ç 

tov a'itàva. 3*Msotdç ydç ÇjjXov âvfioç 

dvâçoç avtrjç, ov (f.sîostai ¿v q/ttoa xçi-

osoiç. 35 Ovx dviuXXuÇtrui ovâsvoç Xi-

vçov ttjv sy&Quv, ovâs ftr] ÔiaXv&ij TtoXXtùv 

âojoo/v. 

V I I . Yis, (f'vXaooe ¿fiovç Xôyovç, tdç Ôè 

¿f.idç ¿vtoXdç xovipov rtagu otavtw. Yis., 

tltia i o v XVQIOV xai ¡oyvosiç, TIXIJV âs av-

rot fit} tpoSov aXXov. 2 (bvXuçov ¿ftdç ¿v-

toXdç xai /Jiulostç, TOI Ç âs ¿uovç Xôyovç 

tuçnsç xdçaç duftdttov. 3 rJsyi&ov âs av-

tovç ooïç ôuxivXoiç, ¿niyçarpov ât ¿Tii td 

nhitoç tfjç xaoâtuç oov. 1 Elrtov ttjv oo-

tpiav tnjv dâsXifr,v sîvai, tt}v ât tpçôvtjotv 

24. A1: [xelj. 2o- EK+ (ab in.) Yli. A' : ow-
oçvra'oflî. 27- A: 'AnoSioet. 28- A1: Wfotat* 
ôXYivçJsï 20- A'B'N: a&o<o&. 30- K (sec. m. ) A* 
(a. V'VX.) T jr. A 'EF: (1. 7ie,y*v) tt Mùaar (A1 : 

iS. Par les signes de ses yeux. Hébreu : * par ses 
paupières ». 

36. Hébreu : - car pour une prostituée (on se ré-
duit) à ira morceau de pain, et la Tomme mariée 
fait la chasse à une àmo précieuse 

» . Hébreu : < ainsi en est-il pour celui qui va vers 
la femme de son prochain, quiconque la touche 
ne restera pas innocent (impuni) a. 

30. Hébreu : « on ne laisse pas impuni le voleur 
qui dérobe pour remplir son ûme (se rassasier;, quand 

Loua Sapicnttœ (VI, SO-iXj. 

n g i p n r i rmxn T ! ^ , f W a s i 

n k n n ^ s ; n n ç a l iœ^ro 

n à R - T ? ? ^ J ! r | ? D ? a ^ n ^ n - V i o î ô 

ujBD n t f w n n B - i a s - n p r à i ï 

•àU 1 ffl-s nn î - . ^n i n s n n n p ^ n 

- a s : NS v r a i i ^ n a » 

x b v 5 : n f o ^ b n a r r b ? 

w j n n a s - b s » a n î n r j j p î « 

ï i r a ^ - à b : MB ? J 3 n - b a A * 

: ^ i o ç i » b n ^ ^ nasb 

• p r r b s T ) » D ^ r ^ ^ i a abm 1 ; » s û a i î i 

n ^ n t o » - b ' ^ ç q : in"1? 32 

l i b g f W j : w n i n ç ? M 

- D o n n g i p î ^ a ; n r r a r » b i r e n n f 3 4 

- A ÎDÇ3 a r a b i b i j f A ] ^55 ni. 

" a ' r D s ^ b - î "^Eâ-b? 

^ ê s n • » n i x o n n g t ô ^ a - n i . 

• H i r n n j m " n i ? ^ - foxà 2 

? p r j ^ S K - b ? s n œ j ? : y r a ' s o 3 

n a a n b n b x r t f r b ? o b r i 4 

s ^ n ç n n ^ a b jHton i ^ g T ' n s 

v. ec. yap 
v. 4. m s i 

rrx».). 3ii. A: &aivïj 3io xoll, — 2- A1: ^ 
XÙWi 3. A* (p. 2/eçtf») <Ti. A ' : ^'roîs (I. 
tiç). A3: ¿ni irlaxàç 

il a faim ... Septante : « Il n'est (>as étonnant qu'un 
voleur se cache dans la grange; car il vole pourra* 
sasier son âme affamée ». 

Hébreu : - (mais) celui qui commetFadoU«« 
avec, une femme est Insensé, celui qui le fait Pcf-

«Ira son ime (sa vie) 
a». Hébreu : • car la Jalousie rend l'homme tu* 

rieux, et il n'épargne point au Jour de la vens«*11«* 

vu. I . (Mon) fils ;ult.) n'est pas dans l'hébreu-

I . Introduction ( I , 9 - I X ) . — Klogr de ta &agr,*c Incréée {VI, SO-IXj. 

Vilanda 
l'ornirmi. 
iroT. J. 3. 

et via v i t « incrcpâtio discipline : 

i utcustédiat lea muliere mala. 

et a blanda lingua extrânea1. 
• Non coticupiscat pulchritiidinern ejus 

[cor tuuiu, 
nec capiâris nûlibus illius : « . 

i'- prétium enim scorti vis esl unius pa- pTO;.?..* , 
[nis : 

millier auteni viri pretiôsam énimam 
[capit. 

; Nuraquiii potest homo abscôndere ignem 
;in sinu suo, 

ut festiniénta illius non ârdeant? 
' aut ambulàre super prunas, j ^ a î ' i ' i 

ut non coniburântur plantai ejus? h«W. ia! 4 

•> Sic qui ingréditurad mulierem prôsimi 
fsui, 

non erit mundus cum tetigerit eam. 
i Non grand is est culpa, cum ou is furâtu« 

[fûerit : 
forâtûr enim ut esuriéntem impleat 

[ânimam : 
i depivliinsus quoque reddetséptuplum, «:*.«,). 

et otonem suostantiam domus sua? Î^L™; 
[Iradet. KV.w.it 

- Qui autem adulter est, '»> ' 
propter cordis im'ipiani perdet ànimam 

'suain : 
• '.urpitûdinem etignominiam cùngregat 

etopprôbrium illius non deiébitur : 
quia ¿élus et furor viri »en.a«. 
non parcet in die vindict», sntn.s. i. 

• na: aCqtiiéscet cujusquam précibus, 
nec suscipiet pro redemptiône donao«. j i , « - i 

[plûrima. 

1 Fili mi, custôdi sermones meos, 
et prwcépta mea recônde tibi. 

Fili, s serva mandata mea, et vives : 

ét legem meam quasi pupillam «iculilui. 
: liga eam in digitis tuis, 
scribe iIJam in tabulis cordistui. 
Diesàpiéntise, Soror mea es: 
et pradéntiam voca amicam tuam, 

et que c'est la voie de la vie qu'une re-
[montrance de discipline; 

-* afiti qu'il te préserve d'une femme corrorn-
ipue 

et de la langue (laiteuse d'une étrangère. 
S i Que ton cœur ne convoite point sa beauté, 

etnesoispointprisparlessignesdesesyeux; 
car le prix d'une prostituée est à peine 

. , , (d'un pain; 
mais la femme ravit l'âme précieuse de 

[l'homme. 
Est-ce qu un bomme peut cacher du feu 

[dans son sein, 
sans que ses vêtements s'embrasent? 

ï S ou marcher sur des charbons ardents, 
sans que soient brûlées les plantes de ses 
. . . . . [pieds? 
Ainsi celui qui s approche de la femme de 

[son prochain 
ne sera pas pur lorsqu'il l'aura touchée. 

M Ce n'est pas une grande faute, lorsque 
[quelqu'un dérobe, 

car il dérobe alln de remplir son Ame affa-
[mée; 

a l pris, il rendra même lo septuple, 
et il livrera tout ce qu'il a dans sa niai-

Ison. 
s2 Mais celui qui est adultère, 

à cause de son manque de cœur, perdra 
[son àme; 

il rassemble sur lui la turpitude et l'igno-
[minie, 

et son opprobre ne sera pas effacé ; 
s* parce que la jalousie et la fureur du mari 

ne pardonneront pas au jour de la ven-
igeance, 

n:> et il n'acquiescera aux prières de personne, 
et il ne recevra pas pour satisfaction les 

[dons les plus nombreux. 

V I I . ' Mon liIs, garde mes paroles; 
et mes pn'ceptes, mets-les en reserve pour 

[ioi. 
Mon fils. 2 observe mes commandements, 

[et tu vivras; 
et garde ma Ioi comme la pupille de ton ceil .-

:i lie-la a tes doigls, 
Ocris-la sur les tables de ion creur. 

1 Dis a la sagesse : - JIa sreur » ; 
et la prudence, appelle-la ton amie: 

4M3. Sur la ehasietd. Apres une exhortation 
wrilt a suivre ses avis paternels (20-43i. le Sage 
«borte A luir I'lmpurete (ii-35]. 

rar lcsiifines de sen x/eux. Kn hebreu : • par 
w poupicres Allusion a la contume des femmes 
* rr ^ no i rcbies yeux avec de 1'anUraoine. 

v» pain. D'apn-s 1'hebreu : • un morceau de 
fern >; terrae de mepris. - Rc.vil Cdme. 1/adultere 

cn cITet puni de niort. 
... EU-eeaylunhommepeutcaeher du feu...? Voir 

B ftoie sur Job. x\\\, i^. 
«.¡lim- d r a V*1"6 k "Ptupk- chiffre est un 
m. irall,")<:" pour (aire mieux ressortlr la 
•,¿•1 , la?"liere. car la loi {Exude, XM, I ) por-
wnqueie tAleurdevait rendre trois ou quBtre fois, 
«jaeur* [Bxode, xsn, 1. t, deux ou cinq Ms au-
S ^ , 1 pris, sinon qu'H serai I vendu. -

'ou' " 1" 'iadans sa maison, mais il lui 
,4 ,raolnsson ame que ravit encore 1'adultere. 

«M-U,^^ fa*on maiv/ue de caur, ou plutot 

cependant aucun compte. 
33. Son opprobre devant le» hommes we Aer«/«?.* ef-

face. La rémission divine efface, en même tempsquela 
faute, tout souvenir de cette faute. 

.H. La jalousie et la fureur du mari ne pardonne-
ront pas. L'histoire est pleine d'exemples de ce 
genre. Dans l'Écriture, le cruel traitement inlligé par 
Siméon et Lévi aux Sichémites (Genèse, xxxiv) n'ent 
pas d'autre raison qu'une pareille vengeance de 
l'outra«.- (ait à Dina leur sœur. 

33. Il ne reeeorapas... le* dons. Allusion à ce qui 
est raconté dan»Grô«e, xxxtv.il-ia. 

vu. rout ce chapitre est consacré à condamner 
l'impureté. 

2. Comme la pupille de ton œil. Voir la note sur 
Psaume xvi, 8-

3. Lie-la à tes doigts... Voir plus haut la note sur 
vi. 31. 

4. Ma sœur. Notre-Seigueur donne le même nom à 
celui qui accomplitla volonté de son Père (Matthieu, 
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yvtúgifiov nsgmo¡7¡oai osuvrtZ' 5 iva os 

X7¡n/¡ot¡ dito yvvatxóg dXXoxgiag xaí novr¡-

gàg, ktv os Xóyoig toTg ngòg ydgiv tfißdX-

Xiftau 

6 'Ano ydg 9vgídog sr. rov dív.ov avxr¡g 

tig xdg nXuxstug naguxvntovou, 7 ov av Wtf 

rdtv dtpgóvtov ttxvwv vsaviuv svisi] tpgsvdív, 

0 nuganogsvdftsvov nugd ycoviav sv óióóotg 

olxwv avxijg, xaí XuXovvta 9 sv axóxsi tOns-

givdt, 7¡vixu dv jjovyju vvxtsgm] xtà yvo-

<poídr¡g' ,0r] is yvvr¡ ovvavxa avxtZ, sldog 

syovoa nogvtxdv, r¡ noisT vsiov t£,íniao&ui 

xagdíag. ° 'Avsntsgo>fitvt¡ ó¿ ¿oxt xaí 

uowxog, sv oír.';» ds ovy ^ovyú^ovoiv di 

Ttdósg avxrjg. 12 Xqóvov ydg xiva t£(o gs/i-

ßsxai, ygóvov di sv nXatslatg naga nuoav 

ywvíav ivsSgsvst. ,3 Eira tniXußofisvjj 

¿tpiXtt&Sv uvxóv, avutisi ós ngogtóiup ngogsl-

nsv avtdí' Ovaia sigrjvixij /tot iati, 

Oijfisgov dnoiíitúfit xdg svydg ptnr i5svsxa 

zovtov i&¡X&ov síg ovvúvtrfiiv oot, no-

dovoa TO oòv ngdgionov tvgr¡xd os. 16 Kst-

giaig tstuxu rr}v xXivtjv fiov, dutpitdnoig 

ds sotgtnxa xdíg un AiyvntoV " óttg-

{¡ayxa xrjv xoirijv ¡xov xgoxlvú}, xdv ds oixov 

fiov xtvvafiujfup' 18 ¿X&s xaí dnoXav'oaifisv 

tftXUtg &og o gif gov, isvgo xai ¿yxvXioddtusv 

sgotti' 10 ov ydg ndgsonv ó dvtjg fiov ¿v 

oíxio, nsndgsvxui it oidv fiaxgdv, 10 si'ós-

Ofiov dgyvgiov Xaßtov tv /sigi avxov, di' 

ijfisgdív TioXhòv inavrfèsi sig tov oíxov uv-

TOt. 
21 *AnsnXdvr¡ot is avtov noXXi¡ ofiiXia, 

ßgöyoig is xdíg und ysiXiotv QtóxsiXsv uv-

xdv. 22'O Òi tnriXoXov&r,osv avxjj xsntptu-

5. AB'N: iftßäbjrat. 8- A'-+ (p. « p « . ) ¡ r 
¿yoq*. EF: ir y w f c A1: *• ¿ÍSrra. 9- A: r¡o. w -
x;tf¡<y>¡ «J xai ytóipog. 11. A1: O* >?o- lo- A: «vváv-

•3DI9N t j ? • ' rna " j i bna t¡ 

n r n n D i x r E à &ni?n : T c j t p a 7 

p a á a 153? : n b - " i p n 15a ^22 s 

n j ^ ^ T ) n j c b s s 9 

: n b D i í j n ^ ' S " p t ó ^ z 

r ó i í n^m ^ K ^ J r i ? n t s N nan-j 

n r ^ á n n n b i M>n n ^ n h : a b r - ^ 11 

: r r b i n 

: n 3 B — p 3 Í S N 1 ) n b n n a 
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a i « n o ^ r h p ^nnr : ft h 
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r i a p r i •»n-pn 

J T ì à a p i n ^ n r f n b ' ' a s t i a - n f j n 

n ò ^ r D i ^ a n - T ? a ^ i n i n a TOÍS I » 

l p n : c a n s a i » 

n j j b c j o a n : p i r n r i = 

: i n ^ a x a ? « o a n a i^b Í T ? 

n ^ n c t í p b n ? n n p b a n a w a n 21 

n i t i s a Ñ r b n ñ n M T i b i n n a n * ® 2 2 

v. 7. oa ia 
.12. r rCTO ix r ; i n - c 

v. 20. t r e 
v.22. o'.srs 

TJyoiV /.ov (os A 'EF). 16- A1: KF* ¿i- F: 
dUor^xa (E: Íií'or^woo). 1"7. A: xgóxy. 19- KF 
<Tf (A s uncis ind.) . 20. EF: ir z*f>olr- A ' : 

xey<fo>!ht;. 

7. Hél>ren : « jc reffarxlils parrai les insensés; 
parrai les jeunes gens j'en remarquai un dépourvu 
de (boa) sens «. 

8. Hébreu : • il passai! datis la rue, près de Pan 
gle de la maison d'une (de ces (emmes) et II aliai! 
(l'urtivcmcnt) vers sa demeure 

10-11. Hébreu : • et voici qu'uoe lemme (vieni 
au-devanl de lui. parée (cornine une» courtisane et 
la ruse dans le c<*ur. Elle élaii agilée et inquiète; 
ses pieds ne reslaient poi ni dans sa maison .. Sep-
tante : «e t la lemme descend à sarcncontre; elle a 
celie beau le de courtifranc <|ui fail iressaillir le cipur 
des adolescenls. Elle est volase et luxurieuse. ctses 
pieds ne peuvcBt se tenir au logia i.. 

10. Hébreu : c j'aiorne mou lit de couvertures, de 

tapis dc fil d'figvple de diverses couleurs 
17. D'. myrrhe, & aloes cl <le cinnamon*. Septanie. 

o de safran, el ma maisou de cinnamome . . 
18. Septante : • viens el jouissons dc l amine ju» 

qu'a I'aurore. entre. el livrons-noua a I'amour ». 
A la pleine tune. Scplanle : • apres oe long» 

J "K Par les flatteries. Septanie: - par les »lets 
•ii. Hebreu : - ilia suivit lout a coup, rommeij 

bfful'qui va a la boucherie. comine Ic foo'.quj^ 
mene) aux cepspour le cb.'.ticr •. Septante 
la suit,soltemcnt dupe, comme le b.cufse laissccoo 
duire a la boncherie et le chien a la t'liatoe 
Commc un agncau bondiftant n'est ni dans rne-nn.» 
ni dans les Septante. 

Les Proverbes, VII , 5-22. 3 7 3 

I . Introd. ic l iou ( I , ? .| .\>. - Eloge de la Sagente ineréée CU. ¿O-IxJ. 

. nteustódiat te a mnliereextninea, 

et ab aliena, quffi verbasua dúlcia fácil, 
i. J)é íenéstra cnim donius rne;e 

per cancéüos pros|>éxi, 
: et video párvulos, 

considero vecórdem júvenein, 

• quitransiti»erplatéani iuxta ánculum, 
ot ni'Ope viam aomus illins, gráditur 
in obscuro advesperascc-nte die, 
in noctis tönebris, et calígine. 

t Et ecce occúrrit lili raúlier » 
ornáiu merctricio, pr;eparáta ad ca-' 

¡piendas ánimas: 
gárrula et vaga, 11 quiétis impátiens, 
ñec valens in domo consistere pédibus : 

[suis, 
• nunc foris-, nunc in pintéis, 

nunc jnxta ángulos insídians. x 

' Appreliensúmquedeosculáturjúvenem, ( 

et prociici vultu blandítur. dicens : 

1 Victimas pro salúte vovi, 
hódie réddidi vota mea. 
Idcírcoegréssasuni inoccúrsum luum, 

ilesftfcrans le vidére, et reperì. 
Intéxui Íúnibu8 léctulum meum, 
8travi tapétibns pictis ex -Egypto : 

aspèrsi cubile meum j 
inyrrba, et Aloe, et cinnamòmo. 
Veni, inebriémur uhérìbus. 
et fruámur cúpitis ampléxibñs, donee 

iillucéscat dies : 
non est enim vir in domo sua, 
ábiit via Ionissima : 
aácéólnm pecùnia' secum tulit : 
in die piena? luna' reversúrus est in 

[domum suam. 
: l Irrctivit eum inultis sermónibus, 

oiblanditiis labiórum protràxit illtim. 

: : Statini eam séquitur 

Ifvne femme... Par Ics y. 19 el 
OH voit qu'il est questiou lei 

'l'uce lemme mariée, mais déréglee 
•lans ses muurs. 

ti. Par les barreanx. Dans la Pa-
Inline. il n'y avait pas de viires 
aiu feuélres òn les ferni3it par des 
iabmsles ou des barrcaux. 

San» intelligence; c'cst-à-dlre 
isicnsé; car le lerme hébreu, qui 
4SnlB0 propremeut cceur, se ¡trend 
MüTem pour intelligence, sagesse. 

li. Tavais couè... Rile eugage 
-ypocruemeiii le jeune homme à 
» " «er avee Pile la panie des vic-
u«squi, d'apre» b, lo i mosaique 

ni, 15 et suiv.; xxix. ü: 
»ui,: S9. lui revenait dc son 
sieri lice. 

i'ntrelacé, hypallage, pour 
in entrelacé de» »angles sous mon 
'J... au lieu de le piacer sur des 
Planches dures. - Des couvertures 

Oxnl. 
1,4. 

Prov. .\ 8. 

6 afin qn'elle te préserve dc la femme étran-
• . . feéíéj 
ne i etrangere, qui rend ses paroles donees. 

u . Car de la fenélre «le ma maison 
. je regardais par les barréame, 
' et j apergois des insénéés, 

je remarque partiti eux un jeune homme 

M qui i 
e t s ì 

D V a v 
dans les ténèbres de la nuit et une obsc.u-
- , „ , , , . l"'"té profonde. 
Et voi la qu au-devant de lui va une femme, 
paréo comme une courtisane, préle à ravir 

[des àmes ; 
causeuse et vagabonde. " inquiète, 
ne pouvant dans sa maison se tenir sur 

tantòt dehors, lantòt dans les pÍaces¡Cpu-

tantòt aux coins des rues, tenda l i? "S 

j E t prenant le jeune homme, elle luulomfé 
„ ., . „ [un baiser, 
et, d un visage effronté, elle le natte, di-

i. - . , . , [sant : 
• - J avais voile des victimes pour ton saint; 

aujourd'hui i'ai acquitté mes vteux : 
c ' e s l P ° " r « è ' » que je suis sortie au-devant 

ide toi, 
dcsirant ie voir, et je fa i rencontre. 
.1 ai entrelacé mon lit de sangles, 
i'y ai ètendu des couvertures brotlées d'É-

117 j 'ai parfumé rna conche 
de myrrlie, d'aloös et de cinnamome. 
\ lens, enivrons-nous de délices, 
jouissons de ce que nousavons désiré, jus-

, L<l"'a ce que le jour paraisse; 
inon man n'est pas ä sa maison : 
il est parti pour un voyage très long; 

-u il a pris avee lui le sac où est l'arsent ; 
c est n la pleine lune qu'il doit revenir à 

,. Isa maison » . 
t i l e la enlacé par la multitude de se« 

brodées d'Eggpte, ou des lapis, l.es 
lapis fabriqués en Kgypte éuilcnl 
renommés daus Panliqnité. iht-
ehiel, xxvu, 7. 

17. Cuuméralion des parfums 
avee lesquels ori parlumait les ap-
partemenls ci les llls. Myrrhe... 
aloès. Voirla note sur Psaume xuv, 
f). — Cinnamome, écorce du cin-
namomum veruni. 

20. A la pleine lune, dans une 
qulnzaine environ, car d'aprés le 
V. 9, ì'obseuriti est profonde; oa 
est done au dernier quarlier de la 
luneou à la nouvclle lune. 

H. Conduit jiour servir dc vie-
lime; ou plutót selon l'hébrcu e! le 
grec: Conduit d la bouche>->e: sans 
aucune menlion de sacriiice, ce 
qui esl le contraire du V. i » , où 
Ics termos du texte originai et de 
la version des Septanle signilient 
dc vérìtablcs vieUme» de sacriiice. 
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&siç, ¿igneo àè ßovq ¿ni 0(puyr,v uyeiai, xai 

(ILÇ7I£fj xvtov ¿ni âsofiovç, 3 3 RJ wç SKW/OÇ 

ro'isv fiati nsn).i]ydiç siç TO rtna<>' onerósi 

dì- iSçnsQ oQvsov elç nayiâu, ovx siâiùç on 

Tteol yvyjç tQÌyet. 

2! Nvv ovv, vis, axovè /tov, xai nçdçsye 

(tij/taoi ordftutdç /iov. 252fcbj sxxhvduu 

eiç ràç ôâovç uvrìji; i\ xagöia oov. 26 IJoX-

W ç yùg tQtnoaoa xuraßiß'KTtxs, xai a r o -
QttffiTjToi sioiv ovç nstfdvsvxsv. 27 'Oâoi 

aâov ô olxoç atrîjç, xatdyovoat siç rà ra-

llista roi fruvutov. 

l'Ili. 2ù ri]v oocpiav xtjçv'getç, îva ifod-

vTjoiç ooi vnaxovoy. 3 'Eni ydg no y x>pj]-

JMY äxotuv ¿orir, dvuftsoov âs nvv rgißtuv 

ïorijxt. 3 IJaçd yàg nvXtaç Ór vuotai v 

nuQsâotvsi, ¿v âs eiçôâoiç vftvsìtat. 

<cYf/ùç, io avitoionoi, itaoaxaXw, xui 

nodi's fiai ¿ftrtv çwn jV V'OHÇ dviÏQOÎntov. 

A Norjoats, uxuxot, navovQyiav' oi âs dnai-

âsvioi, sv&eo&s xaçâiav. fl Elçaxovoars 

fiov' osftvd yao (QUI, xui avoiooi uno ysi-

Xtotv dpdu. 7 "On dkri&eiuv ftsXsrrJosi d 

tpdçvy% ftov, ¿ßäskvyfisva âs ¿vuvtiov sftov 

ysiï.t] >ptvârt. s Meid âixutoovvijç ndviu 

rà (njfiuta rov otduardç fiov, ovâè.v sav-

TOÎ-Ç oxokidv ovâs OtfHtyyuhtàâsç. 11 Tldrta 

mónta roïç ovvtovoi, xai dçïïd roîç ei'çt-

oxovot yyiîÎotv. 10 Außere naiâsiav xai u>} 

ùoyvçiov, xai yvtooiv vnsQ yovoîov âsâoxi-

[laofiévov. *1 Koeiootov ydç oofia Xîihov 

noì.vrskdjv, jtàv âs rifuov ovx açiov uvrijç 

¿ortv. 

24- A ' : ??<>,»• (I. ^ w ) . 23. K (sec._ni.) A f 
(in f.) xai ftij 7tiart]Vjic kr drçanoïi avtqç. 27- A: 
eiç lauietu. — i . E f (ab in.) //JO ... : xfav^or. 
6. A1: uroîyoï. 7. EF: ¿<r>vy£. 8. A1 : xntuata (|. 
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•'J-IT i n ^ - i q - b ? n - ' b ç y j n ^ B n w 

: n i a - n i n - b » n i ^ i ^ n n - « ? b i x à 

r y . 2 ^ s n ^ n n a ? n - s b n v i n . 

" I T ^ ? o ^ n a - o N - i a : r b i p ^nn 2 

a - n ç œ - p b : n n s D n i y n a n ^ i 3 

: np'- jn a^nrsD s i n ^ r n g 

" b ç - b i p f WS^K a^m- 'N B j - b s 4 

n g ^ a \ s n è ^ " ' j n : a n « ^ r. 

c r S " 1 ? : n b ^ îD^n b ^ ^ o d i ^ 

: a n â ^ ç - n a i s nr iD? ;^ : 

: r œ n ^ n ç â r ^ i n i ^ n n a n ^ n a » . 

i r i ç D o n a " p - n ^ N - b s p i s ? 3 

a ' n o ' n ^ a a b a ^ n b ^ a b ? : 9 

t j o a ^ w ' ) : r r i " N s b b ' 

n ^ a a n n a i i r ç : n n a a y^r,^ r y i i 11 

: n a - ' n a p » b a ^ ç n - b a " } B^-'DDD 

» . 25. nT*.3V52 
». 26. n* i i in s t " » 

» . 2. D'sr.a n"zz ib. rc-ra H"ÎZ 
v. 3.5. oana » " n 

fófiata). AB'N: ùâir ir avtoïç ax. A'EB'.N: « " I T 
yahSÔiç. 9. TL: ndna irä>.nor. IO. AEFF (in f.) 

aloftrjoiv yçvoiov xai àçyx'çlw Çk' 
inter uncos, B* etiam inmarg'. inf. EFB1: [pro 
xai à try. j xa&açS). 

21. Mon fil*. Hébreu : - (mes) fils 
36-47. Hébreu : « car nombreux sont 

ceux qu'elle a Tait tomber frappés à mort, 
et les forts qu'elle a tués, .sa maison est 
le chemin da sche'ól descendant vers les 
demeures profondes de la mort.. 

Mit. l. Septante : • tu proclameras la 
sagesse,afin que la prudence t'obéisse 

S. Septante : <• car elle est sur les som-
mets élevés, elle se tient au milieu des 

sentiers 
3. Elle parle. Septante : » elle chante >. 
s. 0 tout petits. Hébreu : - simple»». 

Septante : » Innocents*. - Faites ac-
tion. Hébreu : « apprenez la pru lence -

1. S'exercera à la vérité. Hébreu : 
• proclame la rcrité ». Septante : • 
ditera la vérité 

9. Hébreu : ° Us sont tous clairs pour 
l'thommel intelligent et droits 1"*" 
ceux qui ont trouvé la science 

Les Proverbes, VII, 23—VIII , 11. 375 
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quasi bos ductus ad victiniam, 

et quasi agnus lasciviens, 
¡»norans quod ad vincula stultus 

[traMtur, 
j ! donee transfigat sagitta iecur ejus : rr6V s . 

velut si avis lestinet ad laqueuni, 

etnescitquod ile periculo auiune illius 
[agitur. 

si Nunc ergo lib mi, audi me. 
et attend? verbis oris mei. 

t, }je abstrabiiiur in viis illius mens tua : ». 

ae<|ue decipiAris simitis ejus : 
H multos enim vulnenitos dejecit. 

el forlissinii quique interfecti sunt ab 
[ea. 

» Via» inferi domus ejus, pro«. • u ; 
penetrantes in interiora mortis. 

l ' I l i . I Numquidnonsapiéntia elämitat, *,.rm(, 
et prudéntia dat vocem suam? «apseoii*. 

Pro«. I. tu. 
' In summis excelsisquc vertieibus su-

[pra viam. P roT.9 ( i t, i . 
in midiis séniitis stans, KU. ä, u. 

» jiixta portas civitatis 
in ipsis föribus l/iquitur, dicens : 

' U riri, ad vos clamilo, BKniimn. 
ei vox mea ad filios houiinum. p«. «s. 3: 

'' Intelligile pärvuji astütiani, 
et insipiéntes animadvértite. ITOT. I. ». 

* Audite, quóniaui de rebus magnis locu- ^ : 

Itiira sum : 1''0'-
et aperientur läbia mea, ut rectapr»-

[dicent. 
Veriläteni meditäbitur guttur nieum, h u , » 
ei läbia moa detestabiintur Impium. Job• , , ' 3u' 

' Juali sunt omnes sermónes mei, is, iUi 
non est in eis pravum quid, neqtie jier-

fvérsum : l,'*i % 

» recti sunt inteliigénlibus, 

el oqui inveniéntibus sciéntiam. 
10 Accipile disciplinain ineam, et non pe- p,o». a, u. 

[cùniam : 'V 6 - . 
aoctrinam magia, quam aurum eiigite. ' 

11 Mélior est enim sapiéntia cunctispre- Pror. 
Bf.' [tiosissimis. Job,'». I*: 

et onine desideràbile ei non polest com-
(paräri. 

et comme un agneau bondissant 
et ignorant, l'insensé, qu'on l'entraîne pour 

[le lier. 
ï : i jusqu'à ce qu'une flèche ait percé son foie; 

comme un oiseau va pn'-cipitamment dans 
¡un lilet, 

ignorant qu'il s'agit du danger de son 
[âme. 

2t Maintenant donc, mon fils, écoute-moi, 
et sois attentif aux paroles de ma bouche. 

î : ' Que ton esprit ne soit point entraîné dans 
[les voies de celte femme ; 

ne t'égare pas dans ses sentiers; 
î 0 car elle a renversé beaucoup de blessés 

[qu'elle avait faits, 
et les plus forts, quels qu'ils fussent, ont 

[été tués par elle. 
ï r Ce sont des voies de l'enfer que sa maison: 

voies pénétrant jusque dans les profondeurs 
[de la mort. 

l l l l . i Est-ce que la sagesse ne crie pas, 
et la prudence ne fait-elle pas entendre 

[sa voix? 
- Sur les plus hauts et les plus élevés som-

[mets au-dessus de la voie, 
si- tenant au milieu des sentiers. 

3 près des portes de la cilé. 
a l'entrée même de la ville, elle parle, di-

Isant : 
4 - O hommes, c'est à vous que je crie, 

et ma voix s'adresse aux (ils des hommes. 
Apprenez, ô lout petits, la finesse, 
et vous, insensés, faites attention. 

c Ecoutez, car je vais parler de grandes 

et mes lèvres s'ouvriront pour proclamer 
¡la droiture. 

7 Ma bouche s'exercera à la vérité, 
et mes lèvres détesteront ce qui est impie. 

* Tous mes discours sont justes, 
il n'y a rien en eux de dépravé ni de per-

[vers. 
Ils sont droits pour ceux qui ont de l'intel-

ligence, 
et équitables pour ceux qui trouvent là 

(science. 
In Recevez ma discipline el non do l'argent : 

choisissez la doctrine plutôt que l'or. 
11 Car mieux vaut la sagesse que toutes les 

choses les plus précieuses; 
et tout ce qu'il y a de désirable ne peut lui 

'.être comparé. 

JMSit foie' CVi,ai.V 'es anciens, l'organe 
« s «Métrons sensuelles. 

renwrî-j... les plus forts. Les exemples de 
David, de Salomon lui-iuème confirment 

la 'Crite de ces paroles. 
Wes de r enfer. Voir la note sur 

wu'crodomtf, x s x l l i ^ e l |>|us loin la noie sur ix, 18. 

J ? 'V ) U Peut considérer ce chapitre comme une 
55r.iS P«c «ent ,oû le Sage a représenté les ai-
mits dangereux de la volupté dans les discours im-

d une femme débauchée ; tandis qu'ici II de 
S L nîlUS invitant a l'aimer par des 

Scandes, élevées et par de magnlli-
Sn i^™^ 5 3 ? nous combler des biens les plus 
j S 7 ^ P " , c u",e proaopopée. La Sagesse 
m unf r c , n e- " y a ,ro18 séries de pen-

> i richesse dos dons que prodigue la Sagesse, 
origine divineet éternclle,i*-3l : 3» bien-

• ceux qui la possèdent. :«-.%. W » qu'elle repai 

Ce chapitre développe ainsi deux idées déjà Indi-
quées dans les chapitres précédents : la description 
de la sagesse l" comme préchant aux hommes, i, 
«•30; i' comme médiateur et Instrument divin dan» 
la création du monde, in, I9-S6. 

1. La saaetne. La plupart des Pères entendent ici 
par ce mot la sagesse divine et éternelle, en lantque 
seconde personne de la Irès sainte Trinité; en sorte, 
néanmoins, qu'une partie des attributs de cette di-
vine sagesse s'applique à la divinité, et une autre 
parties l'humanité du Fils de Dieu. (Claire). 

5. Tout petits, voir plus haut la note sur i, t. 
6. Je vais /»trier de grandes choses. La suite du 

chapitre justifiera celte expression. 
». Ils ¡ont droits pour ceux qui ont de l'intelligence. 

I.a sagesse étant un don de Dieu, ccul-lii seuls peu-
vent l'apprécier qui l'ont méritée par leurs vérins; les 
Impies qui en sont privés ne peuvent la comprendre, 
et II n'est pas étonnant qu'ils proclament les ensei 
gnements divins déraisonnables et injustes. 
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12 'Eyoì ij ootpia xarsox/jvojoa fiovXt¡v, xaì 

ynaoiv xai tvvotuv ¿yo] ¿nsxaXsodfitjv. 
13 (frofioç xvoiov ftioù dóixiuv, vfigtv xs xul 

vnfQ^tpaviuv xaì oôovç novrjQUJv' fisuiOr¡xu 

ât tyiu âttoiçuufttvuç oâovç xaxiSv. 
11 'Ef.tr fiovXr¡ xaì doifdteut, ifir¡ t/mvqotç, 

¿ftq âè ìoyvg. ' " /ít ¿fiov fiuotXtïç ¡Suoi • 

Xívovot, xaì oi ôvvaotut yçûtf ovoi âixuto-

oi'r/jv. ,fl Ai iftov fisyiOidvsç fisyuXvvor-

rai, xaì zvouvvot di ¿ftov xQuiovoi yijç. 
17 'Eyoi rovç ¿fit ifiXovvta: dyundî, o i ós 

¿uè Çijiovvtsç svoìjoovot. ,8 IJXovioç xaì 

ó<¡£a ¿ftot vndgyst, xaì xttjoiç noXXdiv xaì 

Sixuioovvr¡. BsXxiov ¿fis xagní^saítui 

vnsg ygvoiov xui Xi&ov xifitov, r a âs ¿fui 

ysrvrftaxa xo sia aio dgyvçîov ¿xXfxioí. 

20 'Ev oô'oîç â'txutoovvtjç nsfftnaiw, xaì dva-

fttoov TQÍ(io>v óixauófiuxog dvaoxçstpofuu. 
21 Iva HSQIOÍO rote ¿fts dyundtoiv vnag'éiv, 

xtu xoxç 9T¡GUVQQVC avxdiv tftnXrjoO) uyu-

9xov. ' 'Edv dvuyysiXto vuiv ra xafr' ¿¡fttguv 

ytvoftsvu, fivr,ftovsvoo) xd uuôvoç doid-

fl^atU1. 
23 Kvgioç txxios fts dgyr¡v óád/v avrov 

tiç soya uvxoC• 23 noi! rov uitàvoç t&sus-

Xío)o¿ as• ¿y dgyíj ngò rov irv yr¡v noiíjoui. 

xai ngd rov xdç dfivooovç notijoat, ngò 

rov ;IQOSX&SÍV xdç nrjydç xdtv vâdxwv. 
23 TJgò xov og/¡ sógaoü^vut, ngd ós núvxtav 

fÍovviZv, ysvvii us. •20 Kvgtoç ¿notTjos 

y.tugaç xai doixtjrovç, xaì uxga olxovfisva 

xrjç vn' ovgavdiv. 21 'Hvixa yjtoiftuÇs xdv 

oiçuvov, ovfinuQ7¡firtv uvxdi, xaì dit dtptu-

giÇs xdv suvxov Ôgdvov ¿n' uvèfuov. 28 Kui 

ivç ioyvgd tnoisi ni arco vétftrj, xai <uç 
doifuXsiç ¿xí&íi 7tr,ydç xrjç vn oxìguvòv. 

2® 'Ev xty xtQivai xîj i>uhíooj¡ dy.giflu-

oudv uvxov, xal vôazu ov nugtXti'ooviut 

17. A 'EF f (in f . ) xdç,y (As : /•*}. 18. A»: (pro 
n<M.)naZy>y. 9. A t (p. ria.) noiïr (A* inter 
uncos). A1: yertif,. AB'N: '/travata. 20- \ 'F: (1 
rçffl ¿«„.¿parof) ro. ¿lxo,oo^S (R: T?. àXr.-
9,laS). 23. A ' * 'Er 26- A: v V % * > L 

¿ L ï l f r * l e C 0 , m i L - j'ai pour 

- » A S 

S W M Î ^ « ? ^ « ' : • rs prince., ions 1 « juBes de I. lirre .. s. nunlï : 

• ? commandent à la leiic .. 
' . ï Hólireu : . durable« ». 

• " í e " - t a » " " « . . « ^ 
SI. l i i Sepunte ajmllenl S la Un : . anris volli 

« V » Mliw rtaine Jour, je « S 

t o u . .«ter/eallir f W , 20-1X1. ~ 

n g n s ' F 1 ? ? ® n n ? n „ 

r s : t o h i r r ; m y : s s 7 3 s " r Î a ; a u 

r i i ^ n - D I y j . ̂ ¿ i jt, 

n r a " j g r ^ m i n i n s s - ' b p n w i ' u 

• ' b i ' - i f D ' j b a - a i n i i s ^ v j 

B ' 3 - n î ? 1 1 » ; O ' T t o " 2 : p T S Spg i r i " 16 

a n s n ' a g i » "3N " û s c i - ' r s i ? 

' P S - i ^ a v i ' - Ç ? : ' n n É a ? 1» 

y i - w a « " j e r f a : n ^ ç i PHI » 

n - 3 « ? ' r . v r a n i r c s î , 

: o E œ a r - i a ' r : • ¡ j inç ' - S n s n g T S 

a n ' r n ^ • ' a n s V r a n i î i 

r 

d t ^ i j n ^ r ' î ç N T r t e ' « 

¡ s t i n a ' F i a s î o b i j a : ; s a r b ï ç ç n 

• p b b i n n i a h ^ - i ' s a ¡ y j î p m g ç « 

a n ç a i n ^ n - ' T a a j 1 ' ? ? ™ 

: « p b b i n r r i j ç S w g o ç o ' i i j 

a s i n f n i S i n i y n g n i e s s b - r j s o 

a ^ a o : n i i D j ! ; 

i s a s ? : c i r i n i i r i a s 28 

i a i ^ i P T 3 - ? t i ' w â i j - a a a ' ç n œ 

l ' B - i - i a ? ^ s b a ^ a ; i p n 1 te»? " 

v. 13. p;E.Tn s":a v. i ï . 'p 
v. 21 . P -CD 

v. 2I. n r c : "2n y a p inx ïïîi 
v. 2V ci-12 s":3 

2:. E* «ei. ÎS. AN: fpro xol .i,-) 5.Í.O. 20. K 
v^ec-_m.'i A E F F (panini inler m: diversi, in.! 
'>' rçï TtStvci rij .''(riartofj i!KÇi^ao/iôt ai'rov KO' 
Mere ov Ttatthv«m ôraaaTo; evrov (A1 ! [P* 

mérer Ics choses <|ui soni de loulc elernitó ». 
-i- M'a possâlcc. Soplante : - m'a crCcc 
«•». Septante : - arant de créer les abimes, awnt 

que Peau jaillit des fontaines .. 
Hébreu : • il n'avait encore fait ni la terre, m 

les champs, ni le premier (¿rain) de la poussière 
du monde«. Septante le Seigneur a fait les champs 
et les diserts, el les cimes habitées sou» le ciel ». 

n. Quand par une loi inviolable il entourait du* 
eerete les abimes. Septante : • et lorsqu'il a elero 
un trône sur les vents .. 

29. Ce verset manque dans l'édition sixtinc; nous 
I ajoutons d'après le Coder Alejandrinas. 

I . Introduct ion ( I , 7-IX). - J> Éloge de la Sage.se tnereêe (l'i, go-IX). 

il tvo sapiènti» hábito in Consilio, 
,'t eruditis intérsum cogitatiónibus. 

lì Timor Dòmini odit malum : T™. in.«, 
¡irrogántiam, et supérbiam. et viam F w i-

. ,. , (pmvaui, rn l4 , „ . 
et os bilingue aeu-stor. «. » . 

u Meum est consilium, et «o-quitas. j-. » . 19. 
mea est prudéntia, mea est io i l i tú do. * 

ii penne reges régnant, « in » . , 
etlegum conditóres justa decérnunt : s«r.t,3. 

per me príncipes fmperant, 
et poléntes decérnunt justitiam. 

u Ego diligéntes me diligo : *i. 
ci qui mane vigilant ád me, invénient o*.£,is. 

i» Mecum sunt divltiw, et glòria, ' .io«c>. 
opes supèrba*, et juslitia. Pro«. 3.11. 

1* Mélior est enim fructusmeus auro, et JJ 
(làpide pretiòso, ^ î ( 's, ' 

et gen (mina mea argènto electo. r tor> 3 , s . 
», ! 

In viis justitia- ambulo. ?l> 
in mèdio semitáruin judicii, 

" ut ilitem diligéntes me, 
et thesaúros eòrurn répleam. 

Wminus possédit me in initio viâ- o«-'Ço 
"rum suárum. «IIVIM. 

ántequamquidquam íácerei a principio. Job. 
Ab »tèrno ordinata sum, 
et ex antiquis ánteqUam terra fíeret. 1 ¡ 

i l Nondum erant abyssi, et ego jam con- 'j '¿ *' 
fcépta eram : o«a,i(s. 

needum fontes aquárum erúperant : 

î l needum montes gravi mole c o n s t i t e - i o î , in¡ 
[rant: 

ante colles e?o partiiriélwr : ss.'t. ' 
u adliuc terram non fécerat, et (lumina, 

_ et càrdine? orbls terra*. 
Quando pr.epai'ábat cíelos, ñderam : 

quando certa lege, et gyro vallábat ^ " r V -
I . . îabyssos : T, 11! 
" quando ¡éthera flrmábat sursum, Job> *>• s-

et librâbat fontes aquárum : 

"'quando circúmdabat mari tónninum 
isuum, p.. iw,9. 

Moi, sagesse, j'habite dans le conseil, 
et je suis présente aux savantes pensées. 
La crainte du Seigneur hait le mal : 
l'arrogance et l'orgueil, une voie dépravée, 

et une langue double, je les déteste. 
11 A moi est le conseil et l'équité : 

a moi est la prudence, à moi est la force. 
i:' Far moi les rois régnent, 

et les législateurs décrètent des choses 
, , , . [justes; 

• par moi les princes commandent, 
•ît les puissants rendent la justice. 

17 Moi, j'aime ceux qui m'aiment, 
et ceux qui dès le matin veillent pour me 

chercher me trouveront. 
l o Avec moi sont les richesses et la gloire, 

des biens superbes, et la justice. 
Car mieux vaut mon fruit que l'or et les 

[pierres précieuses, 
et mieux volent mes produits que l'argent 

[lé meilleur. 
-J Je marche dans les voies de la justice, 

au milieu des senties du jugement. 
-1 afin d'enrichir ceux qui m'aiment, 

et de remplir leurs trésors. 
'-"- Le Soigneur m'a possédée au commcnce-

[ment de s»«s voies, 
avant qu'il fit quelque chose dès le principe. 

-" Dès l'éternité, j'ai été établie, 
dès les temps anciens, avant que la terre 

[fût faite. 
1 l.es abîmes n'étaient pas encore, et moi 

déjà j'avais été conçue; 
les sources des eaux n'avaient pas encore 

¡jailli : 
-'* les montagnes à la pesante masse n'étaient 

[pas encore affermies, 
et moi, avant les collines, j'étais engendrée : 

" il n'avait pas encore fait la terre et les 
[fleuves, 

et les pôles du globe de la terre. 
Quand il préparait les cieux, j'étais pré-

sente : 
quand par une loi inviolable il entourait 

[d'un cercle les abimes : 
quand il affermissait en haut la voûte 

¡éihérée. 
et qu'il mettait en équilibre les sources des 

[eaux : 
59 quand il mettait autour do la mer ses li-

[mites, 

< ihníisui* prè'fn'twr savantes i/ensecs. 
' t fágase est l'inspiratrice de toute peu-
** Jostc et bonne, voir l'hebreu, u.376. 
riaît- k* n ' g fanent. Celte ori-

.du- P«'Uvoir a toujours été la 
re*ie Je l oboissaiice chrétienne aux pou 

c 'cs t Pourquoi saint Paul 
a u x Prin,ce8 c 

1 ,n |U.Ln f1?111'3* «-'«mlraire ) a l o i d c 

m « « L ? r ,u.' , o u s , e s roi"4 résuent, et 
l í M r r n . S ' 1 « ^ ! 
¡ n í n •.•.!"'"")?'• » I" 

viSrr S l a " la 

30. Du jugement; c'est-à-dire du droil. 
de ce qui est jusic et légitime, cene expli-
cation, conlorme d'ailleurs au parallélisme 
et au texte hébreu, nous a paru urciérable 
A celle des interprètes, qui iraduUent Je 
jtidieium de la Vulgate )i»r prudence ou 
sagesse, bes Soplante ont rendu rarj'eigii'cc, 
ce qui revient à noire explication. (Glaire!. 

«-2«. origine divine de la Sagesse, 
ü . I* Seigneur m'a possédée, ce verset 

est célebre dans l'histoire des discussions 
dogmatiques, parce que les Ariens en faus-
saient le sens et prétendaient en conclure, 
a cause de la traduction inexacte de» Scp-
<M\||. 1« -V,I.!I ni . ¡ -Ml- .--lu lanle, que le Verbe n'était pas inen-é. mais 
ce passage signifie que la Sagesse ou le Verbe 
est coéternel et consubslanlîel au l'ère. 

• inr,„n„ "•* '"h — ouperues. ueureu : 'ixr.r^ü* v\H'r\ Le* abîmes : les mers. 
l i S , V o n ^ u e n t durables et so- p 47-31. Coopération de la sagésso.divine 
w e la '|lit l'équilibre entro tous à la création du monde. 

t!>. L W ^ I ¡y™l-',e. ,|u ' i ls ne soient nuisibles. -n. D'un »xrele; de la vortte celeste qui. à l'horlron. 
<ftoití. Ü l e " " • ' » ^ r ; excellent : littéralement a l'apparence d'un cercle. Us abimes : les eaux de 

la mer. 
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:ÎJ3'K Bienraiis que répand la Sagesse sur ceux qi 
U possédait. 

ÎÎ Nunc ergo filii audite me : 
Keáii, qui custòdi uni vias meas, 

s» Audite disciplinara, et estóte sapiénies, 
et nolite abjìcere earn. 

« Beatus homo qui audit me. 
ei qui vigilat ad fores meas quotídie, 

et observât ad posies «»»tii mei. 

r- Qui me invénerit. invéniet vitam, 
et haúriet salútem a Dómino : 

>" qui autem in me peccáverit, laídet iini-

Omnes, qui ine odérunt. diligunt inor-
[tem. 

I * . i Sapiéntia «dilicávit sibi 
excidi', cobi m na-s septem. 

» lmino!áv¡tvíctiinassuas,míscuit vimini 
et propósuit mensain suam. 

» Misil ancillas suas ut vocárent 

adarcem, et ad mcfcnia civitatis : 
' Si quis est párvulus, véniat .<ul me. 

Noli argùere derisórei 

Argue sapiéiitem, et diliget te. 
Da sapienti occasiónein, et addélur ei 

[sapiéntia. 
Doce justum, et festinábit accipere. 

Principium sapiéntia', timor Dòmini : 
Job, n, 

et scientia sanctorum, prudéntia. * * |'®< 
Per meenim multiplicabúntur dies tui. r ^ s ò 

1 La sagesse s'est bàti une maison, 
elle a taillé sept colonnes. 

• Elle a immolé ses victimes, mêlé ie vin 
e> dressé sa table. 

: Elle a envoyé ses semil les pour appeler 
[ses conviés, 

à la forteresse et aux murs de la cité : 
- Si quoiqu'un est tout petit, qu'il vienne à 
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etaddéctur tibí anni v i t » . 
: Si sapiens fúcns, tibimetipw cris : 

si antem illúsor, solus portábis malum 

Múlier stnlta ct ciaraósa, 
nlénaque illécebriK, et nihil omnin 

Iscien.s 
« sedit in fóribus donius su » 

super sellara in excelso nrbis loco. 
• ut vocáret transeúntes per viara. 

et pergéntes itínere suo : 
1 Qui est párvulus. deelinet a«i me. 

El vecórdi locúta est : 
• Aqu» furtiv» dulcióres sont, 

el pañis abscónditus suávior. 
• Etlgnorávit quod ibi sint gigantes, 

el in profúndis inférai convivas ejus. 

Parabo lœ Sa lomon is . 

itivin : 
:atri 

: Sil próderunt thesaúri impietális : K! 
justitia vero liberíibit a morte. P~T._H. « 

: Non afllíget Dóminus famé An i mam *»• *• 
[jusii, 

el insidias impiérum subvértet. u . * ¿ . 

Egestáteraoperátaestmanusremíssa: ' "" 'r"[ 

idem autora ipseséquilur aves volantes. 

; Qui cóngregat in messe. íilius sápiens 
[est : 

qui aulem stertit »státe, l'ilius confu-
[siónis. 

« Bcnedíctio Dómini supercaput jusli : 

os autein impiúruiu óperit iniquitas. 
: Memoria justi cura laúdibus : 

el Domen impiórnm pntréscet. 

et le seront données des années de vie. 
Si lu es sage, c'est pour toi-même que lu 

(le seras ; 
mais si lu es moqueur, seul, lu en porteras 

[le mal. 
Une femme insensée, criarde, 

pleine d'attraits et ne sachant absolument 
[rien. 

Parabo les de Salomon. 

Destivsorsd'irapiété ne serviront de rien, 
mais la justice délivrera de la mort. 
Le Seigneur n'affligera pas par la famine 

[l'âme du juste, 
et il renversera les pièges dressés par les 

Celui qui amasse pendant 

maiS celui qui ronfle 

La bénédiction du Seigneur est sur la 
[tète du juste; 

mais l'iniquité couvre la boiichodes impies. 
La mémoire du juste sera accompagnée 

[de louanges; 
mais le nom des impies pourrira. 
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- a 

Hi 
w 

s — oi/ioç Xaodia deaerai evroXaç, o ât 

uorsyoç yeiXeot OxoXidÇtov vnoox6Xto&r¡oe-

lai. °Oç TtOQSVETai dnXiàg, nopererai ne-

7101 ttoîç' d de dtaorQitptov rdg oâovç avrov, 

yvoioíh¡oerat. 1(1 X) ¿vvfvtov dtp&aXfiotç 

//er« ât'Xov, ovvdyei uvdodoi Xvnag" d dì 

¿Xiyytuv /isid naôôqoiaç, ilçtjvonoteï. 

' ' Uiff9¡ £ot/]ç ¿V yttot ôtxaiov, o r o ' « « di. 

aosßovg xaXvipti ditoiXsia. Mïooç ¿yeí-

oei veTxog, navraç ds TOVÇ UI¡ (piXovetxovv 

rag xaXvnrei tptXta. ,3°Oç tx yetXttov7t po-

lpi pei OOtpiav, §dßäo> rvTirsi dvdpa áxdo-

dtov. " Soqioi xQvtpovöiv auj&tjOtv, OTO/ta 

óè TiQOTTtxovç èyyiÇtt orvrptßij. 

,J Kríjoic ¡iXovoítov 710X1 g dyvpù, orr-

TQißr, de doeßtuv invia. 10 "Hoya dixaítov 

Çioijv itoisï, xapnoi dt doeßdiv duuoiiaq. 

' ' 'Odotç dtxaiag Conjg ipvXilooti n aid ti u, 

Tiaidtia dì dve'çtXeyxrog nXa varai. 18 xa-

Xvvitovotv ty&pav yfiXi¡ dixaia, oí de txipt-

çovrsç Xoid'ooiag dtppovtoraioi tioiv. 

19 Ex TioXvXoyiag oi'x tx'pevb¡ âtiapriav, 

tpeiàóuevog dt yeùMov vor'iftoiy saij. 20"y/o-

yvpoç TttmigtOfttvoç yuùoou òixtdov, xaotita 

St daeßovg tr.Uíipa. 21 Xtilij itxuítar tut' 

oiuvai ¿Wtjhl, oí ât atpgovtç ¿y trótia t f -

Uvztüotr. 

" Ev/.oyía xvgiov '/ni xetfmtfy itxaiov', 

a¡'tr¡ ûovriÇtt, xaí ov ¡lij ngo^rsS¡¡ turij 

i.vnt¡ ¿y xagditt. " 'Ey yé\am "ttpgtm 

¡tifinoti xuxtì, »j ät notila drift rixrti t/gii-

10. A-E: « v » ( F : °r3ai/y¿r). M . V : ¡,. 
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10. El Vinsentí des Uoref tora ír"¡.¡¿. Srnr,,!,!,. • 

y s & Ä . r « w a s « ® » 

Ifchreii : • mai« la violence eòa vie la Imn.lié He. 

mfme sens dam los dem iiSsraee.. 
• "T11™ •• • * » — - > W » : 

13. Septante : • celai ileal les livres professent 
^sasesse, trappe d-ane .er8e l'Itorame^prtrt de 

14. Eu m-oche 'le la eonfiuioa. liebreu : . est line 

D^rçi? V i s i rñsa rtg> aVron s 
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ruine prochaine 
l:>. Des/laueren. Septante : • des impies •• 

Septante : rinstruetlon garde droites les «0i«9 
de la vie; l'instruction superficielle égare 

I«. MûMcuxs. septante : - justes . Ccitit q«» 
l'roßre un outrage est un insensé, sentante : • ceos 
«lui profèrent des outrage» sont tes plus insensés 

-it. Instruisent tin gratut nombre {d'hommes). Sei* 
tante : - savent Iles vérités) sublimes — Par «n 
man,pie de eœur. septante : - dans l'Indigence .. 

2i. Fait les riches. Septante : - est sur la tile <la 
inste, elle l'enrichit.. 

2t. Mais h, lav esse es! pour l'homme la prudente. 
IlOhreu : « mais la sagesse (appartient) à l'Iiomme in-
telligent.. Septante : -lasagessederlionimeculanle 
la prudence 

I I . fceotenre* de Sa lomon ( X - X \ I V ) . — f Sentence» d ir « 

» Sapiens «orde ptwcépta »iseipit : 
stultus e^ditar labiis. 

Qui J'UBIHI lai simpliciter, ¡" 

qui 

iibulatcou-
tfidénter: 

miom dépravât vias suas, mani-
Jrsius erit. 

Tr^.« 

Mot. T. Tl-

) Qui ânnaSt óculo, dabii dolorem : 

et stultus Iâbiis verberábilur. 

i Vena v i t » , os justi : 

et os impiórum óperit iniquitâtem. 

12 lu láliiissapióniisinvénitursapiéntia : 
etvirga in dorso ejusqui indigelcorde. 

Sapientes abscóndunt sciéntiam : P r o » - ^ M ¡ 
os auteni stolti confusióni próximum P4C -.,. 

¡est. e. 

Substantia divitis, urbs fortitúdinis 
ejus : 

pavor paúperum, egéstas eórum. 

i' Opus justi ad vitam : >:eclt-

fruetus aulem impii ad peccátuni. V,'.18' 
11 Via vita?, custodiénti disciplinam : prì^.i,«. V«.. 14. Î7; quiáuieiiiiucrepaiiónesrelinqttitférrat. ^ ' , , ¿1 « ; 

Abscóndunt <>dium labia mendàcia : u-br.u.Mi. 
qui profert contunióliam. insipiens est. r*0T-

" In fúulülóquio non déerit peccátum : ' 

[tissiuius est. 11-iï. ' 
Jcf.3,11. 

a Argénlum eléctum, lingua justi : 

cor aulein impiórum pro nibilo. 
1 Labia jnsti erúdiunt plúrimos : Pro-, M I ¡ 

qui autem indócti sunt, in cordis eges- 0 ' ' " 
lliite moriéntur. 

" Quasi per risimi stultus operâtur 
., . [scelus : 

«pientia aulem est viro prudéntia. 

I.e sage de cœur accueille les préceptes, 
l'insensé est déchiré par les lèvres. 

Celui qui marche simplement marche sù-
[remeni ; 

mais celui qui déprave ses voies sera dé-
couvert. 

Celui qui faitsigne de l'œil causera de la 
fdouleur; 

et l'insensé des lèvres sera frappr. 

C'est-une source de vie que la bouche du 
[juste; 

mais la bouche des impies couvre de l'ini-
[quilé. 

Sur les lèvres du sage se trouve la sagesse; 
et une verge sur le dos de celui qui manque 

[de cœur. 
1 Les sages cachent la science; 

mais la bouche de l'insensé est proche de 
[la confusion. 

Le bien du riche est sa ville forte, 
la crainte des pauvres, c'est leur détresse. 

L'œuvre du juste conduit à la v ie ; 
mais le fruit de l'impie, au péché. 

La voie de la vie est à celui qui garde la 
[ilîseipline; 

mais celui qui néglige les réprimandes 
[s'égare. 

I^s lèvres menteuses cachent de la haine : 
celui qui profère un outrage est un insens»'-. 

1 Dans une multitude de paroles il n'y aura 
[pax manque de péché : 

mais celui qui modère ses lèvres est très 
(prudent. 

1 C'est un argent de choix que les lèvres 
[du juste, 

mais le cœur des impies est de nul prix. 
Les lèvres du juste instruisent un grand 

[nombre d'hommes; 
mais ceux qui ne sont pas instruits, 

[mourront par un manque de cœur. 

La bénédiction du Seigneur fait les riches, 
et l'affliction ne s'alliera pas à eux. 

Cest comme en se jouant qu'un insensé 
[commet le crime; 

mais la sagesse est pour l'homme la pru-
[dence. 

" f ia bouche : c'est-à-dirc ferme la bouche; en sorte 
^ ' « » » P * ? "c peuvent rien dire pourtour jus-
uiiC3iion.yuel«i.ics-im8lisent,commeonlitau y. Il : 
r* ''ouchedes impie* couvre {cache) de l'iniquité (hc-
oreu : • violence »}. 
8-10. Trois sentences pour expliquer la différence 

entre le s»ge et l'insensé. 
I.in«e»w\ c'es, ia traduction littérale, de la 

juigate; l'hébreu porte : Un intense de lèvres tom-
'<ra. Or un insensé de lèvres est un homme qui 
PJ'le d une manière inconsidérée. An y. m. la Vul-
gate a reiidu la même phrase hehraiqne par : Un 
1 termes ou par lèvres, sera frappe. 

sur vi 13 S i a n e ^ r < e i l ' V o i r p l u s l i au t |Q n o , e 

tt-t». Différence entre la bon et lo méchant, entre 

la sagesse el ta folie 
H. Une source. Vo 

Couvre. Voir V- 6 et 
13. Qui manque d 

• plus haut la note sur v, 18. -
1 note 11, p. 3Si. 
cœur. Voir plus haut la note 

"iVit'. Sept sentences se rapportant presque toutes 
aux bien» de la terre, richesse, honneurs, réputa-
tion, à leur valeur et aux moyens de les acquérir. 

17. La discipline. Voir plus haut la note suri, -l. 
-21. Par un manque de eieur; d'intelligence. Voir 

plus haut la note sur vu, 
u n. Sort différent du juste cl du pécheur. I.e 

V. 23 en donne en quelque sorte la raison. 
i l , CcSl comme L'insensé qui ne connaît pas 

l'énormitè du péché le commet comme en riant: 
tandis que la sagesse rend l'homme prudent. 
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VTJOÍV. 31 'Ev dntoXtiu doe^jjg ntQUftgtxat, 

¿mO'v/uu di ótxaiov ó'txxrj. 25 FIuQurro-

QGvofityr,g xuxatyioog d'fuvi^txut dot{Ír¡g, 

òixaiog de txxXtvug Oto£ettu tig xov uidivu. 

26 "Sigitto ou([a~ o doti oí (iXufisQdv xui xu-

itvog oft/tuoiv, ovriog nugavofúu xdtg /QO>-

fitvotg ttvtrj. 

2' Qtofioq XVQÍOV ngogxi&tjoiv i)u¿Qug, SRR¡ 

di uo&fkov oXiyiiiihjoSTUi. 38 'Eyygovi^ti 

dtxutoig s&i/tQOOvvijt ¿Xnig ¿it¡ átJsBdiv dno-

XsXxut. 29 'Oyvfxo/ta oaiov <fd(iog xvot'ov, 

ovvxoipr Ót xoig ¿oyu£ou¿vot: xaxá. 30 Jí-

xatog tic xdv uidivu ovx ¿vÓoíosi, dotpetg 

di ovx oixrjoovoi yt¡v. 

31Stdfiu Óixuiov dnooiuCsi ooq'tuv, 

yXdiooa di uóíxov ¿*oXcixut. 32 XsiXi¡ uv-

fifH»v fixaúov unooxd^ti ydotxug, oxóttu 

di uoefldív UTTOAXQTI/SRUI. 

X I . Zvyoi dóXtot ftdéXvy/iu ¿vtúniov XVQÍOV, 

oxu&fuov ót dixaiov ó'sxxdv uvriò. 2 Oí 

tùv rigtX&T] vftmg, ¿xtt xui dxi/iia' ordiiu 

ót XUJISIVWV fisterà ootpíuv. 3 [TtXtióxryg 

tvfreíwv dfyyrjott uvxovg, xui vnooxsXiofiog 

d&trovvxiov 7toovoutvoei uvxovg. 

4 Ovx ió'/s).r¡on vndoyovxu tv 7¡uéoa 

iivuov, xui dixatoovvr¡ (ivosxut uno &avd-

rot']. ''A/Xofruvfùv ótxuiog ehne /isxdutXov, 

ngdyeioog ós yivttui xui ¿niyagxog dotfídiv 

dnióXetu1. 3 Jixuioc,vvr¡ dftatfiovg OQ&OIO-

fisi oó'ovg, do ¿{¡na dé. nFQtmmsi dótxia. 

6 yíixuioovvij dvóod/v doíhov (tvttut utxotg, 

xf¡ ót dnotXtia aìxiòv dXioxovxui JtuQuvouoi. 

" TtXtvxrjouvxog dvóoóg óixuiov ovx oXXv-

xui ¿Xnic, xo dé xavyr¡tiu xiòv dosfíiov oX-

24. A4: *ER ¿7To?í« A ' t (p. 5'ff?iyf>fT<u) 
Sovhvi^, 3e voayiuy el (p. 8t>rrif) xa^ÒUi 
di ¿aiflots hàétyei (A2 uncis ind.) . 2o- N* na~ 
f¡t!¡ro(j.... Jolfóc (A : Ó ¿oefiije). 26. A: fitafiuóf, 
27- h: obyu>9jooyra<. 28- A'EFíí: (I. dnoishm) 
ÓUvzo. 29. A-: (pro ¿Sài. 30. A« * ¡U-
32- A ' : (pro ¿noorú^i) hiíorara,. X: xuraoi^-

2». Ce que traini f imph viendra. Scolante : . l'im-
pie est emporio daña si. perdllion .. 

r>. UjuOe esl comnic un foiuiemcnl élemel. Sep 
tante : • lejUíte sen détonrne (de la tempéte), et il 
est sauve pour toua les siécles >. 

«6. Le vinaigre. Sepiante : • uu fruit veri . -
Ax,mal U¡paresMux á ceux qui Font envoué. Sop-
lante : • de méme I iníquile nuil aux injusles ». 
. P-I-'qiienle dexfmles. c'estlajoìe. Septantc : - la 
joie du juste est durable • 

3!. De»dêpratéS. Hébrt 
o de l'injuste 

32 Considèrent les eh 

rinarri sagino r r ^ a u 

r œ i V s i "Ç51? : { ^ o ^ n s i t D 

o ? ? ® ? « T ^ n ? niç- ; p ^ r t e 

n i a t ç i o r o ^ n ç ^ 27 

d ^ ^ s r i n i n o ^ t ó - ì » 

a ^ a i n ni .pr* ) n r r a © * * 

: ^ ç b n ñ n w í i n w o h i 

Nb o o i ç i - b a D b i y ! : p ^ s i 

n o D n p ^ s — • ' E 3i 

i ' 1 ? ! . " Ç Ç t o r n 2 n r ibsDrin 32 

: o ^ t i - f ^ \isn 

n i r , ^ n23>in •ot t to x i . 

« a : Í3 ÍS- ) 2 

n ç n 3 

: a jan a-'Tva tjboi own 
n g - i ? ^ n n ^ r a v ? -pn b ^ i ^ b * 

n ç ^ c p n n p f s : r n ï ï n b ^ s p n 

r p i s b ^ i r ^ ^ n a í ^ 6 

Í T O Í 1 ) d ^ t o r r n : n o b ^ s r i D ^ O ; 

r bn i r f rngp nsÑr DIN nil?? 7 

V. 29. RT5S St"3S 
v. 3. 'p C1C 

— 3-Ì. AKFF TiietóiK-Vaváiav (BX4). 
J. AN: àfiiófiB. X* ¿oéfleia et «¿«KI'W (íiipplet sec. 
ui.). 6. N (see. ill.) A: òvotrt 
¡tlá) a'Peieù, (X: 

(pro 
'«)• A * (p. « ' M ) 

• des pervers Septante : 

1 '/ni p/aíscíU. Hébreu : 

' connaissent ce qui esl agréable (à Dieu) •. 

XI. 3-4. Ces versets manqnent dans l'édilion sixtlne. 
Nous les reproduisons d'aprfis le Cedex Alexattdn-
nus. l,es Septantc ajoutent : «i lo justc en uiourani 
lalsse des regrets; la mori des impies cauw l'indi!-
férence et la joie «-. D'apre» plusieurs criliques, la fin 
•le^cc veraci dans le «ree esl une iransposiuou du 

0. Dan* leurs propres embùehes. liéhrcu : « Par 

leurmalico Scplanle: - parla perililion». 
7. Septaule : o l'cspéraocc du jusie ne pèni pa' 

aree lui.l'orgueil dee impies perii 

H . Hemtencc* »le ¡Salomon ( V - . \ \ I V ) . - r .Sentmee* dlrer.en IX-XXI/, 101. 

Quod timet impius. véniet super eum : »" 
désidériiiffl suum jusiis ààbilur. 

Quasi tempéslfts irânsiens non erit 
.impius: 

justus aiitem quasi fuiidaméntum sem- , 
¡pilérnuni. 

Sicul acétum déntibus. et fumus ôcu- ' 
[lis, 

sic piger his qui mi&érunt eum. 

Timor Domini appônet dies : 

ci anni impiorum breviabûntur. 
a Bxpectâiio justôrum hetitia: 

spes autem impiérum péri bit. 
'-» Fortitûdo simpHeis via Dômini : 

et pavor his, qui operantur malum. 

Justus in aîternum non e.ommovébi-
[tur : 

impii autem non habitâbunt super ter-
Iram. 

Os justi pajtûriet sapiéntiam : 
lingua pravérum peribit. 

: : Libia justi considérant phieita : 

r tm. i . 
3Ï. JT 

Et i*. 1. 

S«H 1.13. 
Pro», il, »3. 

11. :. 
Pfc 111. 10. 
Job, S. 13 • 

Mai. 11, ¡i. 

Pro». U, 1« : 
». 32. 

Pu U,S| 
lì», l [ M,» 

I». J", 19. 
Hal«. 13, li. 
l'rci». li. i • 

IS "> 
Eph. *, V.i. 

et os impiôrum pervérsa. 

X I . 1 Siaiéra dolésa, abominâtio est « 
[apud Dôrninum : a 

et pondus lequum, voluntas ejus. p 

: I bi fûerit supérbia, ibi erit et con-
[lumélia: 

ubi antem est humîHtas, ibi et sapiéntia, ? 

Simplicitas justorum dirigei eos : p 
et supplantsitio perversôrum vastâbit ' ! 

;illos. 
1 .Non prôderunt divitije in die ulliOnis : ] 

justitia auieiu liberâbit a morte. 
; •hisiitiasimplicisdiriget viam ejus : 
cil in impietale sua côrruet. impius. 

1 lustitiai-iiciorum liberâbit eos: 
et in insidiis suis capiéntur iniqui. 

la. 10. X 
Eoeli. t. 10. 

r«v. Í8¡ k 

: Môrtuo hómine impío, nulla erit ultra ^ r 
[spes: j £ 

ci ex|Mjcts\tio sollicitôrum peribit. f, : 

ï 4 Ce que craint l'impie viendra sur lui : 
l'objet de leur désir sera accordé aux justes. 

-•'' Comme une tempéte qui passe, l'impie 
[ne sera plus ; 

mais le juste est comme un fondement 
, [éternel. 

Comme est le vinaigre aux dents et la 
[fumée aux yeux, 

ainsi est le paresseux à ceux qui l'ont 
¡envoyé. 

La crainte du Seigueur ajouterades jours 
là la vie; 

et les années «les impies seront abrégées. 
L'attente des justes, c'est la joie : 

mais l'espérance des impies périra. 
-9 C'est la force du simple que la voie du 

[Seigneur; 
mais aussi l'effroi de ceux qui opèrent le 

mal. 
" Le juste jamais ne sera ébranlé; 

mais les impies n'habiteront pas sur la 
[terre. 

31 La bouche du juste enfantera la sagesse, 
la langue des dépravés périra. 

3- Les lèvres du j liste considèrent les choses 
[qui plaisent, 

et la bouche des impies, les choses per-
verses. 

X I . > I.a balance trompeuse est une abo-
mination auprès du Seigneur; 

le poids juste est selon sa volonté. 
- Où sera l'orgueil, là aussi sera l'outrage ; 

mais où est l'humilité, là aussi est la sa-
[gesse. 

2 I.i simplicité des justes les dirigera; 
et la trahison des pervers les ruinera. 

1 Les richesses ne serviront pas, au jour de 
fia vengeance; 

mais la justice délivrera de la mort. 
• La justice du simple dirigera sa voie-, 

et dans son impiété succombera l'impie. 
B I a justice des hommes droits les délivrera; 

et. dans leurs propres embûches seront pris 
[les iniques. 

' Un homme impie mort, il n'y aura plus 
[aucune espérance; 

et l'attente des ambitieux périra. 

um Lï?,''et d e l e u r s d i B i n ' V o l r l a DOlc s u r Psaume 
« W , > M S C - V o i r 13 n o , e 8 u r 

n général,|tout ce qui agace o u ' c u seiierui, «oui ce qui agace 
w ' f - S?« , 'ante : • verjus, raisin veri . . - La 
^ Ji?"11 incommoder bien davantage les an-
Jo? ,'!UI n.c connaissaient pas l'usage des cheml-

s Ç u & î S i p ' p e r l a " ° r i e o u l o ! fa,i,re' 

dc* j ° " r s « 'a Olí- voir la note sur 

Vùt*!ift?éTance d** impies périra, parce qu'ils ne iSiïZi™dc,àdcre,,e viequi ,cur8cra 
loi?' L<X Co<e Seigneur, ses comuiaudcments, ses 

tupies n'habiteront pa* surla tórre; la terre 
I11BLE rOLYCLOTTE — T. IV. 

promise des exiles. L'cvil eiait un des plus grands 
cbaiiments pour les Juil's, Chez lesquels, à l'amour 
dc la patrie, étaltjolnle l'espérance de la redemption 
attaenée ù la terre de Clianaan. 

XI. 1-Jt. onze sentences sur la recompense de la 
bonne conduite envers le procliaiu et surla puni-
lion de l'injustice. 
i. L'i balance ¡romperne. Voir la figure de U-viti-

que, xix, 36. t. I, p. 577, et la note de Ptaumc LXI, 
io. — Le poids juste, le poids du sancttiaire, élabli 
Ear Moise comme étalon, dé îosé d'abord dans le ta-
ernacle (voir la note sur Erode. \x\, «3) et trans-

porte plus tard dans le temple (I Paralipomcnes 
xxni, 49). 

3. La trahison des pervers, la |H;rfidic qui porle 
les méchants à nuire a leur procliaiu. 
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Xvxat. s /JI'/.MOÇ FX xhfçaç sxâvvsi, dvx' 

uv xov nuQuâiâotut d doeprjç. 9 'Ev oxd-

fttttt do e fluir nayiç noXituig, utoH/jO/g Óè 

óixutoiv svoâoç. 10 'Ey ûyu&otg âtxuttov 

xmtÛQ^otos rtoXtç, [xai tv dnoXsiu uosfîtov 

dyuXXiufta. 1 ' 'Ev svXoyia sv&ei(ov vxptu-

îhjosxai no'Xtç], oxouaot âs uotStuv xuxt-

oxdtpt]. 

12 3IVXX7]QÎ^II noXixuç tvâsijç tpQSVtùv, 

dvj/jg âè tfigdvtftoç jjovyiuv uysi. 13 's/v/jo 

âtyXwoooç dnoxuXvnxti jiovXdç tv ovvsâQtto, 

motdç âè m'ojj XQvnxti nQuyftaiie. 

11 Ok vndçytt xvpéQvtjoiç, ninxovotv 

(SçnSQ tpvXXa". oaiTtjQia ât vnugytt tv noXXrj 

(iovXîj. 13 ÎIov/jQtiç xuxonoitt iïruv ovfi/asij 

âtxuiaj, /itosi ât tfyov dotpuXsiaç. 

Twi] svydototog sysiQsi dvâoi âo"£av, 

1 &Qdvoç âs dxt/uaç yvvtj ¡uoovoa âtxutu. 

TD.OVTOV dxvqQoi svâssïç yîvovrut oi âs dv-

âçsioi ¿Qsiâovxat nXovxto. 17 Tij \'/vyij 

uvxov dya&òv noisT dvtjo èXeij/ioiv, t^oXXvsi 

âè uvxov Old fin d dveXsijfttov. 18 'yios^rjç 

notti SQyu uâtxu, onso/tu âs âtxuiciv /uo&oç 

dXijd'siug. Ttàç âixutoç ytvvdiut tlç 

Çvjijv, âuoyftdç âs dosSovq s'iç 9uvuiov. 

20 BâsXvyf-m XÎQUO âisoxQU/Ausvut oâoi, 

noogâsxxoi âs uvxio nuvxsç uutó/toi tv xuiç 

oâdiç avxdÎv. 21 Xsioi ysÏQaç è/tftahôv 

dâiy.taç oiiy. dxtfwiorjioç toxat, i âs onstQotv 

âixatoovvrtv Xtjivsxui /uo&ov moxov. 

8- A: 8dm. X* À. 10s. B' in niarg. sup. AEF 
paru m inter se diversi 7 (p. nôiiç) *oì i>- (|p; 
k"') dnmUla âoe/Sùv ûyaUiafia.'Er (vkoyfa ev-
&t(wv (B1: evioyiatç Oixc/ai) ¿•l'tu&qoeTM noii(. 
FB«: xirraoxaifqoerai. 12- A« : crSeeis* 16. E: 

y b r j : r n s a p - n s : r n z x n^ - i x s 

nnœ? vgn nos : vnrçn 9 

3 ^ 3 3 J í s b r p o ^ n x r ? ™ TOI -

c j m - ) l i j i a i n n p y^yn 

nnp t c ^ n r ? l : ? ? : nan 11 

; o i n m D ^ y a - f 

r i a ^ n b - n ç n Ta 12 

l i s i - n j a ' a T j b i n : t b ^ n ^ 13 

: 1 3 7 n o ? " o n i v ^ x j - j 

n i h t D m n i b s n n ^ g a u 

S 3 » i n T '-yzv 312 

: n ç i 3 o ^ ^ i n 

D ^ i r i ^ i 3 ^ T j b r ^ i n n n s IR 

n o n » • ' x ÌODD4 V ç â : " i t o p - ^ p n i 1 7 

n i g ? r a n J ' H T ? « i n x p i s r - j i s 

n a m n p T ? 

pnnxin n ^ n ! ? " f T 7 ? * l ? î r i ^ N i « 

i i n i a ! ? r:?") 

Tï)n\ r i 35 : i n = 

s n n g D 1 ) - ^ r b T :T|7J ^ ç n w 

v. i l . nsn 'a x " : : 
v. 15. c\?pn 

e v / w i o ; . 17. E: 20. X* l> raí; ¿i 
(A !EF: et- ¿<V> FF* <x&&v (A 2 uncis incl.j. 
2 1 . -V2: a9ixoi. EFt (p. for. ) B1: 

a. De Tangoi/oe. Septante : « de la poursuite 
9. Un aiSSimulè Iromi*> )>ar xa bouche /ton ami. 

Hébreu : « par .sa iKiuclie l'Impie perd son prochain •. 
Septante : • dans la bouche de l'impie est un piège 
pour les citoyens 

10. Au bonlu'ur det justes exultera la cité. Hé-
bran : • quand les justes sont heureux, la ville se 
réjouit Septante : • grâce aux justes, une cité 
prospère ». 

Il- Exaltée. Hébreu : - élevée ». Les Septante met-
tent : - età la ruine des impies il v aura louange; par 
la bénédiction des justes sera exaltée une cite . 
Nous ajoutons ce passage d'après le Codex Alexan-
drînu*. 

la. .Son ami. Hébreu : . s 
' les citoyens ». 

13. Hébreu : • le médisai 
son chemin, mats celui qui y 
Sepiante : • l'homme à la la 
conseilsde l'assemblée, le 
affaires «. 

14. De gouvernement. Hébreu : • de prudence • 

»n prochain v. septante : 

t révèle les secrets sur 
l'esprit fidèle les sarde ». 
lane double divulgue les 
fidèle d'esprit cache les 

— De conseils. Hébreu ; • de conseillers - pl-
iante : •> ceux qui n'ont point de gouvernement torc-
hent comme des feuilles; le salut reside dau» une 
grande prudence .. . 

15. septante : • le méchant Tait Ir mal, (mémei 
quand il se rapproene du juste, il liait le reuoin M 
fermeté ». 

16. Trouvera la gloire. Septante : • fallía (¡loire* 
son mari Les Septante ajoutent : • la fcnimcqui 
hait la justice est un trùne de déshonneur. Le* I'»' 
resseux manquent de richesses •. . 

17. Rejette même sea proches. Hébreu : • Irouow» 
propre chair ». Septante : » peril son corps »• 

18. Une œuvre gui nest pan stable. Hébreu : • o" 
«aiu trompeur •. 

19. La cïcmencc. Hébreu : > la justice 
ao. Qui marchent avec simplicité. Hébreu : ' <J™ 

la voie est intégre . _ «m"«. 
21. Lors même qu'une main serait dans 

Hébreu littéralement : « main sur main 
nement: 

I I . wentencew .le Sa lomon ( X - X X I V ) . — g» Sentences dtcer.em (X-XX/I. IH). 

s Justus de angùstia liberatus est : f w - n 
ei tradétur impius pi-o eo. 

» Simulator oredécipitaraicuut suum : ^ - jJ ; , . 

justi autem liberabóntur sciéntia. 
i" In bonis justórum exultàbitcìvìtas : 

et in penlitióne impióruiu erit laudàtio. 
ii Benedictióne justórum exaltóbitur ci- o. 

fvitas : 
et ore impiórum subvertétur. 

« Qui déspicit amicum suum, indigensp""1"»« ' « 
[corde est : " 

riràulem priideus tacébit. 
u Qui ambulai fraudulénter, révelat ar- 'S'.' i»! io 

[c<ina : K J'[-°:'3-
qui autem lidélis est ànimi, celat amici 

(comnilssum. 

n Ubi non est gubernàtor, pópuluscór- -
[ruet : ^ ' « . ù . 

salus autem, ubi multa Consilia. ¿S l ' ^h . 

Afiligéiur malo, qui fldem facit prò 
[extràneo : 

qui autem cavet làqueos, secùrus erit. 

" Mùlier giatiósa invéniet glóriam : V a r l w 
ét robusti habébuni divitias. »»-..imiiw 

l : Benéfacit ànim» sua? \ir miséricors : ' " x ^ g i , 

qui autem crudélis est, étiam propin- r«w.IL». 
[quos ébjicit. 

" Impius facit opus instàbile : 
»minanti autem justitiam merces li- P,"i". ia. s 

[délis. '\49J J-
" Cleméntia preparai vitam : u. ' 

et sectàiio malórum niorlem. oScè..V' 
!u Abominàbile Dòmino cor pravum : ^ lii'.»?3 

et voluntas ejus in iis, qui simpliciter „ „ 
[àmbulant. i». 

Manus in manu non erit innocens ma- l'ror. i6.o. 
[lus : 

wmen autem justórum salvàbìtur. 

" Lo juste a éb- délivi-é de l'angoisse. 
et l'impie sera livré pour lui. 

9 Un dissimulé trompe par sa bouche son 
[arni ; 

mais les justes seront délivrés parlascience. 
Au bonheur des justes exultera la cité, 

et à la ruine des impies il y aura louange. 
11 Par la bénédiction des justes, sera exaltée 

[une cité ; 
et par la bouche des impies elle sera ren-

versée. 
, s Celui qui méprise son ami manque de 

[cœur; 
mais un nomme prudent se taira. 

13 Celui qui marche frauduleusement révèle 
[les secrets; 

mais celui qui est fidèle d'esprit tient ca-
[chée la confidence de son arni. 

11 Où il n'y a point de gouvernement, le 
[peuple croulera: 

mais le salut est là où il y a beaucoup de 
[conseils. 

1» Il sera affligé par le malheur, celui qui 
[répond pour 1111 étranger; 

mais celui qui se garde des lacs sera en sù-
(reté. 

La femme gracieuse trouvera la gloire : 
et les forts auront la richesse. 

17 II fait du bien à son àme, l'homme misé-
ricordieux ; 

mais celui qui est cruel rejette même ses 
[proches. 

>8 L'impie fait uneœuvre qui n'est pas stable ; 
mais pour celui qui sème la justice, il y a 

'une récompense assurée. 
lD La clémence prépare la vie, 

et la recherche du mal, la mort. 
-<•. Abominable est au Seigneur un cœur dé-

[pravé, 
et sa bienveillance est pour ceux qui 

[marchent avec simplicité. 
Lors même qu'une main seraîl dans une 

[main, ie méchant ne sera pas innocent : 
mais la race des justes sera sauvée. 

De Tangoiis 
IWtëcutlon de s 
jxvr lui. oe même qu'en celle vicie ju: 
ÍS» p t r ^ c u l é à ,a l'Iato de l'impie, de même, en 
uu.ïf. VJ?',e m,cch:"it. par un juste retour, sera 
0 0 1 'lue , e Ju»t«; sera récompensé. 
ii i r '?J"?nce, parsa prudence. 

t«t eiHière'JcruBa,em r«Pré9entanl la nation juive 
tt-is. Quatre défauts à éviter dans les rapports 

»«ly.roclu.in. 
{X Mangue de cœur, de sagesse, de prudence. — 

i . f l oprudent se taira. Chê  les Orientaux le si-
élan considéré comme une vertu et une mai-

^ CF. Job. XI. 2. 
!;• desprit; c'est-:i-dire sincèrement fidèle, 

»m ' ' v a beaucoup de conseils, là ofi les 
?on l ét prudents; allusion au con-

•fiiaesanciens qui, cher les Hébreux, jouait un si 
sraïui n.le dans toutes les questions importantes. 
Vcfa u note sur ItutA, iv. 2. 
- Ííta1 • q ' " "" 9"ri),> d e* l a e i- '-'hébreu porte : 

1UI déleste les frappant (les mains' parce 

qu'il est d'usage encore aujourd'hui chez les Orien-
taux, dans les stipulations, de se frapper mutuelle-
menl la maiu. voir plus haut la note sur vi, 1. 

16-23. Huit proverbes sur des sujets divers. 
1«. ¡.a femme gracieuse par ses qualités morales 

surtout. — Les forts auront la richesse, comme pour 
un homme la force est le moyen d'acquérir la for 
tune, de même pour la femme la source de tous les 
biens est la venu. 

17. Ses prochet. Hébreu : • sa enatr -, expression 
très énergique pour marquer la charité; il faut 
aimer le prochain comme soi-même. 

21. Lors même...; littéralement une main dans une 
main; expression évidemment elliptique, pour: 
quand même une main serait dans une main {etiam 
si manus ad manum fuerit). comme on lit xvi, 5: ce 
qui signifie : Quand il aurait nue main dans l'autre; 
c'est-à-dire quand il ne ferait rien, quand il serait 
dans un repos complet de ses mains, comme il a 
toujours le cœur au mal. Dieu ne le traitera pas 
comme un innocent. (Glaire;. Cette locution est 
obscure et diversement interprétée. 



I I . Pnrabo ln Malomuni» ( X - X X I V ) . — 1° Varia prorerbla (X-XXU, tB). 

i2"Siçnig ¿viuitov tv (nvi viiç, ovnuç yv-
vatxl xaxd'pQovt xâXXoç. " 'Em&viiia ât-
xaitov ndoa clyafhj, ¿foitç âè dofSdiv duo-
Xsïx ai. 

21 Eitiiv o'i xd ïâia OTtdQOvxeç rtXiiovu 
jotovotv, siol âè xul di ovmyovxsç ¿Xaxxü-
vovvxai. 25 Wv/'î Év/.oyovfisvT¡ Tidoa ùnXs}, 
dvr¡Q âè &vfioJátjg ovx evOffl/xû)?. 26 O avv-
iytav aîxov vnoXùnoixo uvxôv xoTç sdveoiV 
tvXoyia ôè dç xt/puXi}v xov ftsxaâiâdrroç. 

2T Texxaivdfiavoç dyuOd Çijtsï ydgiv 
dyuïhjv, ixÇqxovrxa âè xaxd xaxaXrjipsxat 
avxdv. 28 'O nenot&tog ml nXovtui ovroç 
vteoeïiui, o ôè drriXafifta vdfisvoç âtxaiwv 
otxoç dvaxeUÏ. 29 'O f»} ovfiTteçuptçdftê-
voç xiû èavxov oïxio xXi¡oovofirt08i uvSfiov, 
âovXevosi âè d<powv (pooriiito. J" 'Ex xaç-
Tiov âixaioovifjç f v i x a i âivâçov u'pai-
aovvxai Ôè aiuçoi if/vycd naçavdfinir. 31 Ei 
ó fièv âlxatoç udXiç owÇexat, ô doi(ir¡c xai 
dfiattnoXôç 7iot tpaviixui; 

X I I . 'Odyaiuîir natâdav dyanâ aïo&qoiv" 
o âè fuodjv èXiyyovç, u'pooiv. 2 Kçfioowv 
d fvoutv ydgiv naod XVQI'IÜ, dyr¡Q âè itaçjii-
i'ofiog itaQuota)¡iT¡ihjosxai. 3 Ov xax-
ooDojOsi àvâçiûxoç ÎÇ dvdfiov, al âè (ilÇai 
itîiv âixai'ojy ovx &a()th¡OOvtut. 

1 Evyyj dvâoi'ia, oxt'pavoç xdJ dvâoi uvxijç' 
TIÏÇITSQ âè ¿Y* çvXio oxióXiOVXOJÇ urâoa 
dndXXvoi yvvtj xaxonoiôç. 3 Aoyiofiol Ôi-

22. A*EF+ (p. W r . ) xçvcS». 24. E t «>? (eliam 
a. nleiora et a. Haïr.). B'.X* J'f. A * E j (p. 
ovvtty.) TÙ ùXXôjçia. 25. A: r,vhy/r¡p(vt¡ (F: evio-
yr,u¿vt¡). 20. E: vnolîTtocro. X+ (p. f9v.) o r.-
uitûxwr oïioy ôruoxcióoaio; S. ínixaráoaroi. 
28. \ 2 F 28. A*Ff (p. xUr. (X: • A1: Six. 

n o ; r r o s i n n z r r . ara 22 

SÍÜ-TJK a ^ p ^ s r n s n î d j d A Z ) 23 

j n n g y a ^ œ " ) rng r i 

T Î J -ITEQ 24 

• ¡ ô i ^ i n D n a - © s D n i ç n ^ - ^ m 

n a g b : N i v N^n-ca rv^wa 

ô i ' T ) -pç - i XD\33") D i ç - i n b 27 

b b ? N^n n a i s i ansian 28 

i n ^ s 1 5 b n r n s n o ^ p ^ s n B j ^ i 

: 2 5 - c D n b W x n ^ - b r a ^ 

r i a w n ^ b " ) 7 5 p ^ - s i 

p - ^ s : c ; r i 3 i 

: N p i n 1 ) rœn-^a 

N Ç ^ R I Z N « ' U L 

n j n ^ p s n p - ç ; 3 i b : n r o î n 2 

aivN! l i s r ^ b i ? " 1 ® ! ! » ' Ç l 3 

: D i a ^ - b ? = s p ' , ~ ? JŒT3 

r : b ? 3 b ^ n r œ x 4 

ninona : nm-QB rnias^a n 

o,-]. 29. F: oV^eç. 30. E: uVaiçàrrc»«. — 2. K: 
ÍÍOOO»-. E: tvçioxMt. A?: '"e ' xvçi» (E: 
». T5 SÍ" ) . 

i i . Hébreu : • tel qui donne abondamment accroît 
ses richesses; et tel qui épargne plus qu'il ne faut 
s'appauvrit ». 

» . Qui bénit. Hébreu: - bienfaisante ». Septante : 
- bénie . . 

26. Celui qui cache le blé sera maudit 'les peuples. 
septante : « que celui qui amasse le blé le tienne en 
réserve pour les peuples .. 

XX'. Hébreu : • celui qui recherche le bien s'ac-
quiert de la faveur (Septante : cherche une grâce 
salutaire).. 

Mais les justes comme ta feuille verdoyante 
geraeronf. Septante : * celui qui s'attache aux cho-

ses justes fleurira 
30. Septante : « du fruit de la justice nait l'artère 

de vie; les âmes des pervers seront emportées avant 
le temps P. 

31. Hébreu : - voici que le juste sur la terre reçoit 
(sa) rétribution; combien plus le méchant et le pc 
cheur Septante : • si le juste est dilHcilcfflcot 
sauvé, que penser de l'impie cl du pécheur? • 

XII. 5. Puisera la grâce dans le Seigneur. Hébreu: 
• obtient la faveur dcJahvéh .. 

4. Et c'est la carie dans les os du sien, septante: 
* comme un ver qui ronge le bols ». 

I I . Sentence» de -Solomo,, < . \ - \\|V ) . _ , SeateneeM airer.e* fX-XXIl, 10). 

n Circulusaúreus in náribus suis, r" rsi3M l i l 1 

múlier pulchraet fatua, 
a lifóklérium iustóruin onine bonum rro«. io. a«, 

lest : 
prffistolátio fxnpiórum furor. 

Aliidívidunt própria,etditióres lîunt: PNW. \z, T_, 

¡ilïi rápiunt non sua, et senijier in eges- 8' 
¡táte sunt. 

t' Anima, quai bonedicil, impingu;\bitur : rro». i», u. 
et qui inébriat, ipse quoque inebria- ï C o r- s .a-

(bilur. 
î" Qui abscôndit fruménta maledicétur a«, s. 44. 

[in pópulis : 
benedictio autern super caput vendén-

[tium. 
!" Bene consùrgit <lilùculo qui qu»r i l 

[bona : 
qui autem invesliçâtor malórum est 

[opprimétur ab eis. 
n Qui confidit in divitiis suis, cón'uet : 

justi autem quasi virens fólium germi-eifî'iV«.'?; 
[nabunt. ». » ! 

Quicontûrbat domum suam, possidé- r^uTi, 1. 
[bit ventos : Lnc. ii, 

et qui slultus est sérviet sapiénti. " — " 
J» Fructus justi lignuin vita* : 

et qui súscipit ánimas, sapiens est. 
3] Si justus in terra récipit. 

quanto magis (mpius et peccâtorî 

Pro». íi. : 

Prov. s, n 

" C'est un anneau d'or aux naseaux d'une 
[truie, 

qu'une femme belle et insensée. 
ï 3 Le désir des justes est toute espèce de 

[bien : 
l'attente des impies est la fureur. 

Los uns partagent leurs propres biens et 
[deviennent plus riches ; 

les autres ravissent ce qui n'est pas à eux. 
[et toujours ils sont dans la détresse. 

L'àmequi bénit sera engraissée; 
et celui qui enivre, lui-même aussi sera 

[enivré. 
Celui qui cache le blé sera maudit des 

i/«. », 10. 
j « . 5, 10. 

t. 15. 
A i l . I Qui díligít disciplinant, diligit u . i . 1». 

"sciéntiam : °i»i>°-
qui autem odit increpatiónés, insipiens _ „ 

(est. PJ'I'O..-' 
Qui bonus est, haúrietgniliain a Dú-

íruino : 
qm autem confidit in cogitatiénibus Pror- ,3< 
.. , [suis impie agit. 
aon roborábitur homo ex impiété te : J«. u. s. ' 

et putrédo in óssibus ejus, qua- confu-
[sióne res dignas gerit. TIrfr¿)3.';l®j 

Cogitatiónes jusUirum judicia : 

mais la liènédiction viendra sur la tèie de 
[ceux qui le vendent. 

C'est avec raison que se lève au point du 
.'jour celui qui cherche les biens; 

mais celui qui recherche les maux en sera 
[accablé. 

-s Celui qui se confie dans ses richesses 
[tombera iirécipitamment; 

mais les justes comme la feuille verdoyante 
[germeront. 

Celui qui trouble sa maison possédera 
(les vents, 

et celui qui est insensé servira le sage. 
Le fruit du juste est un arbre de vie; 

et celui qui prend soin des Aines est sage. 
31 Si le juste sur la terre reçoit sa punition, 

combien plus l'impie et le pécheur? 

X I I . 1 Celui qui aime la discipline aime 
[la science : 

mais celui qui hait les réprimandes est 
[insensé. 

• Celui qui est bon puisera la grâce dans le 
[Seigneur; 

mais celui qui se confie dans ses pensées 
[agit en impie. 

3 L'homme ne s'affermira point par l int-
[piété : 

et la racine des justes ne sera pas ébranlée. 
4 Une femme diligente est une couronne 

[pour son mari : 
et c'est la cario dans les os du sien qu'une 
[femme qui fait des choses dignes de con-

fusion. 
I/1* pensées des jus) os sont des jugements; 

9*. Un anneau d'or aux naseaux. A Ilusión á la 
¡.ouuitne des lem.nes de porter le nézem. • C'est 
us*io dans pres<p,e lout l'Orient, dil Hammcr. que 

P o r , « " t des anneanx au nez, á la narine 
Mucbe.qui est pcrccc au mllieu. Ces anneaux con-
v R V u n 'I1 d.',or .oü " > * souvent une perle 
Voir la hsure de Ccnese, xxcv. -ii.t. I. p. « 7 . 
¿«iuJ"™} '*,Pc."0"ue. - Qui bénit; ponr gui fait 

bienfaisante. 
Pro/orbes sur le contraste entre le bon 

i í ^''í1'?"1 c l , P U r récoinpense. 
9f> loable sa maison; c'est-á-dirc qui 

oissip-.^ biens, qui se ruine par son inconduiie. 
™ f "'"J" la división el la dis-
Jr^; —Possédera les venís; ríen que du vent: il 
c s c K h , c m ó , d a u s la pauvreté. - Sereira: sera 

un arbre de tie. C(. Genése, 11, » ; 111, 2*. 

i>»uh , T r n , s senteuces sur ropposilion qui 
2 « u r,c b i c n c l l c m a l a n W r a l . 

míulíwí " 1 Prov,er ' »* 'es benédiciions ct les 
maiMiciions de la vic domestique. 

¡wivnne, un honneur. Cf. I Thessaloni-
d'aulres, la couronne eat le 

í"10 ' mccu qu'on se ceignail le front de 
'"unmnes dans les banquete. Isaíe. xxvin. 1; 

(f. *»). (r«mce ĵjtiiuùB» Bollqa.). 
gesse. 11,7-8. — La carie dans les os. Un proverbe 
rabbinique dit qu'une méchaulc femme est la lepre 
ponr son mari. 

Les pensées des justes sont des jugements; c'est-
à-dire que les justes ne cherchent que la justice. 
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xaUov xoifiaru, xvfisQiiòot ós dos^sig âdXovç. 

6 Aóyoi ûotijiùr âdXiot, o r o ' « « âs dgDiòv 

{/vociai uvtovg. 7 Ox idv otçatpjj à dosfâç 

dif uviÇfTui, oîxoi âs âixaitov nagufisvovot. 

8 —rdua ovvttov ¿yxttitxiuÇttai vno uv-

âgdç, vw&g oxugâtoç Óè fivxr^giÇstui. 

9 Kgsiooœv dvqQ tv un [da dovisiîtov iavnô, 

rj iifiTtv s avidi ytsgttt&siç xai Tigoçâsofisyoç 

ugtov. 10 Atxaioç oixisigsi ipvyug ¡triplo v 

avtov, ru óì onfjxyyva nov uosfiiov avsXst]-

fiova. *1 V igyuÇd utvoç ziyv iavtov yryv 

sfinkt]othfostai uonov, o'i 6s âuiixovtsç ud-

tuia ¿vâssîç tpgevdiv. '"Og ¿ffttvqâvçèv oivtov 

âiatgiçiaxg, ¿v totg savtov dyygtóuaot xata-

Xsiipsi dttftiav '. 

vi>E:uOv{tiai uosfidiv xaxui. ai âs (ùÇut 

ttZv svosfidtv i.y oyvgojftuoi. ,3 At u/iug-

nav ystXtwv suTimtsi sig Tiuyiâag uuug-

twXoç, sxtf.svysi âs tç aitdîv âixutoç. 1 '0 

fiXintov Asta iXt/^OrjOsiai, o âi owarnov 

tv nvXiug fxOXiipst tpvytiç*. 11 'Aitò xag-

niur onifiaroç ipv/ij avâgtig TiXtjO&ijosiat 

àyu&div, dvtundâoua âs ysiXttoy avtov 

âothjmiai avtw. i5'Oâoi dipgôvojv dgihd 

« 'ton toi' avidi v, slçaxov'si âs ovtu/iov)ûac 

ooi/dç. 16 "Atfgiov av&q/isgdv ¿gayyéXXêi 

oçyrjv avtov, xgvntsi âs ti\v savtov dtifiîuv 

uv/jg rtuvovgyoç. 

17 'Entâsixyvuiytjv xionv dnayyiXXsi âi-

xtuoç, o âs fiugtvç no y uâixojv âdXiog. 

,8 Eioiv oi Xiyovtsç ntgoiaxovot, iidyaigaf 

c. A T f (p. W2.) ile ciua. 7. B1* ô. A'EF: 
:<vçauivà<i,y. 9. EF: Kçiîooov. X f (p. ij) o. A ' : 
« V « » (). « V « ) - <0- K: oixr. 11. B'N: I/I-
•iir,oit7joqxa.. 12. E: (prò îvo.) âixaitov. 13. A ' : 
¿Jt' àfiaçiioi. F: i/titortrai. As : Ttayîda. E: (pro 
!"p ) ifoìto&alri. (X: Boko9artÎ). Ar: (pro 
2oiç) Ivitais. 14. A-: [y*.*, ' ] . . . (pro Xe'~ 

c y ô " ) n i b ? n n EEÎDT? o * ^ ? 

••DI c - r n n » n ^ s n ' n a n irraya e 

o r « - ) D ^ ® " ) T j i ç r i : 7 

n b ^ D ^ V T ? n r y i 

n Ç - n ^ D 1 ) xâ^-b^TV] ftâto ' • » b ' » 

i b TO') nbpD^ n i ç ¡ r a b 9 

p ^ s 53Y* î D n b - " i o n . T " r à s ^ a • 

: "HTDN a ^ œ * } " ç q n n i n n n a » M 

D ^ p n D n b - r s Œ i i n n - i s " D Î 11 

î D b - i ç q 

tìitt1] n i s a s ç n ^ t a n n 

- e ^ - û $p-*ps n n x p y ^ u 

y a i ô ' ) - » W S b * " ) « " " 33 

i ç ^ ? m* n i » a b - n i j : a s n n s ? b ic 

: a n n ? i ibp T nob i : 

n ^ p t i n?1) p i s n a ^ » 17 

n i n r i n p - r a ? n o i a ; r r a i B is 

o«3i'. F: «:roâo9r/otrai (s. iiyi/r7iO'ïoà^otT<u). i(i. R: 
A B'N* (a. 17. AJ: «'.-WT-

j-iié« (E: ûVoyyiifî). 18- A ' : uâ/a.çar ( A * : 
Xa(ça, X: ¿ i payai?«). 

G. Dressent des cmbtiches au sang. Septante : 
• sont trompeuses ». — Les délivrera. Hébreu : » c'est 
une délivrance 

7». Hébreu : (dès qu'ils sonl) renversés, les mé-
chants ne soni plus Septante : .. le jour où l'impie 
tombe, il est efface .. 

s. septante : - on loue la bouche d'un homme in-
telligent; les esprits vains sont moques .. 

9. Se suffisant à lui-même. Hébreu : • ayant un 
serviteur •. Septante : - se servant dans l'ignominie ». 

10. Connaît lésâmes. Septante : • a compassion de 

la vie .. 
11. Celui à gui il est doux, etc., n'est pas dans l'hé-

breu. 
li-. Hcbreu : - le méchant convoité; le butin de» 

méchants Septante : • les désirs des impies sont 
mauvais 

13. Les Septante ajoutent : • celui doni l'œil est 
bon excite l'indulgence, celui qui se dispute aa* 
portes excite les Ames. * 

17. liehreu : - celui qui dit la verile proclame la 
justice, mais le taux témoin la tromperie ». 

I I . Sentence* de Sa lomon ( \ - \ \ I V > . — r> Srntei i t!Irene* (X-XXU, 16). 

et Consilia impiórum fraudulénta. 
i Verba impiórum insidiântur sanguini : 

os justérum liberabit eos. 
: Verte impios, et non erunt : " u s?.'' 

doiuus autem justórum permanébit. M ^ j 

i Doctrina sua HOSCétur \nr : 
TroT. SI, 17. 

qui autem vanus et excore est, patébit L'.'!i! iot" »1 
icontémptui, J * • >»» 

» Mélior est pauper et sulliciens sibi, p a, *. ̂  

quam gloriósus et indigens jiane. 
» Xovit justns jumentórum suórum âni-

fmas : 
viscera autem impiórum crudélia. 

» Qui oneraïur terrain suam, satiâbitur «<n- ». n. 
, l'ror. ts. 19. 

[pam bus : Roi!«. 4,9. 
qui autem sectatnr óiium, stultissimns KcoU-

lest. 3i-
Qui suivis est in vini demoratióni-

[bus, 
in suis munitiónibus relinquil contu-

[méliam. 
i« Desidèriiim îtnpii muniméntum est u ^ . . « 

.pessimôrum : 
16,7. 

Propter peccata labiórum ruina prò- Jĵ J* 
[ximat malo : H3,'io.ii.' 

effugiet autem justus de angùstia. M"- |î• , ," 
1 De fructu oris sui iinusquisque re-

[plébitur bonis, 
et juxta òpera mânuum suârum retri- PRE..?I, u. 

[buétur ci. m^'iV, w. 
Via stulti recta in óculis ejus : 

qui autem sâpiens est, audit Consilia. 
" Fàtuus statini indicat iram suam : Fror.a,-. 

qui autem dissimulât injùriam, calli- "^ou" ' ! » " 
[dus est- rrov. n. n. 

" Qui quoti novit lôquitur, index jus- K t f ,K 

[ l i t i » est : tTS: u,V 
qui autem mentStur, testis est l'raudu-

P [léntus. P m . 1 3 ; j . 
Est qui promittit, et quasi glàdio pdn-

les conseils des impies sont, frauduleux. 
Los paroles des impies dressent des em-

bûches au sang; 
la bouche des justes les délivrera. 
Renversez les impies, ils ne seront plus; 
mais la maison du juste demeurera à ja-

[mais. 
8 Cest par sa doctrine que sera connu un 

[homme; 
mais celui qui est vain et sans coiur sera 

(ouvert an mépris. 
9 Mieux vaut un pauvre se suffisant à lui-

(mème, 
qu'un glorieux qui manque de pain. 

w Le juste connaît les âmes de ses bétes; 

mais les entrailles des impies sont cruelles. 
11 Celui qui travaille sa terre sera rassasié 

'de pain ; 
mais celui qui cherche l'oisiveté est. très 

[Insensé. 
Celui à qui il est doux de passer le temps 

rà boire du vin 
laisse dans ses fortifications du dé-shon-

(neur. 
Le désir d'un impie est l'appui de plus 

[méchants; 
mais la racine des justes prospérera. 

13 A cause du péché de ses lèvres, la ruine 
[s'approche du méchant ; 

mais le juste échappera à l'angoisse. 
' 1 En vertu du fruit, de sa bouche, chacun 

[sera rempli de biens, 
et selon les œuvres de ses mains il Ini 

Isera rendu. 
11 La voie d'un insensé est droite à ses yeux ; 

mais celui qui est sage écoute l<"s conseils, 
•s L'insensé découvre soudain sa colère ; 

mais celui qui dissimule une injure est 
[habile. 

17 Celui qui dit ce qu'il sait rend un tèmoi-
[gnage juste; 

mais celui qui ment est un témoin frau-
[duleux. 

t* Il est lei qui promet et qui ensuite est 
[percé comme du glaive de sa conscience ; 

e. .tu sang; pour verser le sang. 
eœ">' (excors) a le même sens que oecors. 

•W plus haut. la note sur vu, 7. — Ouvert: entiè-
rement expose. 

Censure du pauvre orgueilleux qui 
««tuse Si misera et veut paraître ce qu'il n'est 

«Y '/• J0,«.marquis veut avoir des pages. • 
cest-a-dire a soin; c'est le sens de 

~ ^ , i m e t : la v , c- iustc a de la sol-
Uûlude même pour les animaux qui le servent. 
ïSiii ( ,D| 081 c r u e l envers les animaux le devient 
n,,; . ^ " 1 envers ses semblables, tandisque celui 
« ¡ i ^ ''"mai" a l'yard des betes l'est à plus forte 
nisnna l'6sard dcshomu.cs.-bes religionsde l'Inde 
wPousse a l'excès, iwur des motifs superstitieux. 
2S5S?Uten! : c envers les animaux, mais l'Écriture 
« recommande souvent dans la juste mesure.ExOde, 
«M l , XXII, «KiO; Leeilinue, xxn. 47; Dcuiéronome, 
»>1,0-7; xxv,\\job. xxxviii, 3D-M ; xxxix.5-0: Psau-
iy 11 1 ' : '-lu. cvLiv. 15-16; CXLTOI, 9; Jonas, 
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J 

• T 

'/áwoom ât otxptvv tunai. Xti).i¡ á).r¡-

\hvti xaroo&ol (IUQTVQÍUV. ¡ttift xvg âè x a/jig 

yXdíooav tyst aâixov. 30 AdXog ¿v xuçâtq 

Ttxraivouévov y.axà, oi âè (iovXófievoi t'içtj-

vrjv ti<poai'Ür¡oorrai. 21 Ovx dgioet- rto 

Óty.aito ovâèv uâty.ov, oi âè àosfatg nXt¡o9t¡-

oovxai xuxtov. 22 BâêXvy/ta XVQÌIO ytiXtj 

ipsvâîj, d âè stwov nioteig âexxdg nao' 

avrai. 

23 'Avr¡Q ovveiòg iïçdvoç atadijosoig, xug~ 

âiu âè uipQÓvo)v owaii/jottat doaig. 21 Xei{> 

txXsxxtuv xpax/joei svyeodíg, âdXtot âè toov-

xai tv ¡roovo/tfj. 2 5 Oofieoog lôyog xaoâiuv 

TOQÚOQSI dvâQtjg âixaiov, uyytXiu ât dyai>rt 

stìtpgtdvit. uvxdv. 26 'Eniymttojv âixatog 

eavxov tpiXog tatui, d/iapidroviag âè xara-

âuuçtxai xaxd, j¡ âè dâôg xtôv doe¡3d>v nXa-

vtjoei avxovg. 2 | Olì y. imxtvSfitai âi>Xx og 

\hJQOÇ, xTr¡ua âè xifttov dvf¡f> xa&aodç. 

'Et' dâoïç âixuiuovvqç Çtorj, dâoi âè /tvfj-

tfixaXùiv tig duraiov. 

X I I I . Yîdg Ttavovçyog vnrjxoog nuxQÌ, 

v'tdg âè dvtjxooç ¿v dnotXeiu. 2 'And xao-

•notv âixatoavV7¡g (payerai dya&dg, ipv/ai ât 

n.apuvdfxtiiv dXovvrui uOiQot. 3 (pvXuOOtt 

TO tavxov acofiu xrtQti rrjv tavxov U/vy/jv, 

d ât nQonsx/jg yeiXtoi nrotjoet tavxdv. 

4 'Ev ¿ru&vfiiatç taxi nue dsoyôç, yetoeg ât 

dvâ'jettov ¿y ¿ntueXsíq. 

¿ Aô)'ov aâixov /itoti âixatog, àoe^g ât 

aioyvvexai, xai oi'y nuofao/av. [ 4 Ai-

xawovvfj tpv'/MOOsi dxdxovg ôâor xovg ât 

20. A s : (ÌBMfJtrot. 22. A 2 : *vçie. E: rti<n 

24. A « : X?. èx,9^y Ixç. tvxtçtos). A : nV 
f i v - 25- F * Sixala ( A u n c i s i n d . ) . A : < 
* ? « » ' « • 26- A t ( p . forai) al â'( yr¿,ua< j,5r a 

19'. Hebreu : • mais la langue laussc no (subsiste', 
que pendant que je cligne l'uril (qu'un instant; . . 

30. Maueevxqu; entivntdansdes cru,unit do paix. 
!" foie les su,t. Hébreu : « mais la joie est pour ceux 
qui consci lent la paix >. Scptaute : . ceux qui veu-
lent la paix seront «tan» la joie ». 
. J L £ a c A c l * « ' « ' " ' « - ^ ' P l a n t e : « est un trône de 
science » . - Publie (leur] fotte. Septante : . ne 
rencontrera que maledictions 

M. Des forU. Hébreu : • des diligents ». Mais 
celle lui est relâchée sera soumise aux tributs. Sep-
tante : « les trompeurs seront livrés au pillage » 

i-'i. La tristesse. Hébreu : - l'inquiétude '>. Sen-
tante : . les rumeurs sinistres -, 

Hébreu • • le juste montre à son ami la bonne 
voie » . septante : « l'arbitre equitable est ami de 
soi-même 

Hébreu : - le paresseux ne rôtit pas son gibier; 

n » a r r o t o : « s n a n ^ s n 

l y y â n y - ' â - i N - T O n j b - ( i V r 

• i b a ^yyfyï " v v j i - i h - n b ? r r o - ¿ 

: i a i s n n r r s Í D ^ I i ^ ç - ^ n B b 

n f y o i a b - j r ç n n o s D T O C Î Ç 23 

. - g « ? ? " " v s ? i r ò T i r a 

n n ^ î n s n ç ® ^ n i a 1 5 1 1 n s n ç ^ s 

ï o r n r i a ^ j â n r ^ T ] p ^ s "r^yi 

-1 D i N - j i n - ] I T S r r w 27 

: n n ç - b s n j ^ n D . 

- a b y S ) 2 g - i ç - n D ^ n ) 2 1 0 1 . 

s « h c e r ç o 2 

V B -\p i D Ç n 3 Ì D 3 

: i b - n r n p i ^ n ç o p t ô E i » D ? " 1 5 b 

D ^ s n n œ ç j ) p s r n j s i ^ p * 

! 

T j ^ T o n n p i s : " V E i r * } <» 

V. 20. W V * . 
V. 28 . N-3-L ' NN 

¿ w à m t i ï m , A2 : f « -/. -»arccî . xa»«'] . \. 
( p r o *úrip?iüíg.) xa iahj ipnai . — 1. X: (pro all-
VÍ¿s) ¿ . 2. B: * 0 ? . w . :ì. A « : èx fie,. 0- B* toi. 
T . ( A E F F ) . 

mais la richesse et les trésors sont pour l'lictmœf 
diligent » . Septante : • lo trompeur n'attelndr» 
pas sa proie ; l'homme pur est une richesse prr-
cleuse ». 

en. Mais le chemin détourné conduit <> I« 
Hébreu : ^ et la vole de son sentier ne (condaitl 
pas à la mort <. 

Mil. 1. Mais «»< moqueur n'écoute pas quandonl» 
reprend. Septante : - le Ûls indocile marche â s» 
perte » . 

i . Ilébreu : - par le fruit de la bouche l'homme m 
rassasie de bien; mais le désir des |"prtides. c » 
la violence . . Soptante : - l'homm« bon se nourrit 
•tes fruits de la justice; les .imesdes pécheurs pen 
ront avant le temps . 

4. Le paresseux i<eut et ne veut poS.Scptanie 
• tout oisif est dans les désirs » . 

U . S e n t e n c e * i l * S a l o m o . . ( X - S X I V ) . — t Sentence* dicerie* fX-XXlI. 16). 

lingua autem sapiènti uni sânitas est. i ' » » . JS, 
Ub ium veritâtis rtrmurn eri t in per- TV. IIC.Î. 

f p é t u u m : 
qui autem testis est repentinus, con-

(c innat l inguam mendâc i i . 
Dolus in corde cog i tant ium mala : jot. n, sa. 

qui autom pacis ineunt consil ia. séqui- X l " ' 5 v 

[tur eos gatidium. 
Non contristábit justuni quidquid ei 

[acciderit : 
liupii autem replebúntur malo. ,, . 

' Abominátio est Dómino lábia iiiendá- J ( . ,¿. 6'. i r : 
jeia : 

qui autem Bdéliter agunt , placent e i . i w . i¡>.'"u; 

11,1«;», l l ! 
> Homo yersútus celat seiéntiam : n r j a . i o n 

et cor insipiéntium ]>róvocat stult it iam. 
k Manos fórtium dominábitur : "pi'ero. 

quie autem remissa est, tribútis sérviet. 

Mceror in corde v i r i bumiliubit ¡ l lum, | t r o t |„ , . 
i«; 

etsermóne bono lastiflciíbitur. v 
i Qui négligit damnum propter amí- '"íe.í i , ! 

[cuín, iustus e s t : 
iter autem impiórum declpiet eos. p » . » i s . 

' Non invéniet frauduléntus lucrum : ,u*a. 
et substántia bóminis erit auri pré-

[ t ium. 
• In semita justitise. vita : P ,0T-

ilor autem dévium ducit ad uiortem. 

X I I I . i Filius sapiens, doctr ina pa- o » 
[ t r i s : 

qui autem il lúsor est. non audit cum U^' ÍO Í.KI 
[argú i tur. rtor'. i¿ u 

De fructu oris sui homo satiábitur bo- ,&»su-
[nis : ». M. 

anima autem pnevaricatórum iniqua. V i « 
* Qui custódit os suum, custéidit áni- i r-í.3.10. 

|mam suain : 110• *• 
qui autem inconsiderátus est ad loquén-

. „ [dum, sí'ntiet mala. . . 
1 ) ult et non vult p i ge r : 

Hiiima autem operant ium impinguábi - immm. 

" Verbum mendax justusdotestábitur : 1 , 1 u . w f ' 9 

1'«. 40. D I 
impius autem contùndi t , et confundé- ¡ ¡ f ' j a . 

[tur. Pro».'If, i 
. Justitia custódit innocéntis v iam : '0-
impiéias autem peccatórem suppli'intat. TÍ. iií,"*®. 

mais la langue des sages est la santé. 
La lèvre véridique sein ferme à pei|>é-

mais celui qui est témoin précipité se fa i t 
[une langue de mensonge. 

La fraude est dans le cœur de ceux qui 
[pensent des choses mauvaises; 

mais ceux qui entrent dans des conseils 
[de paix, la j o i e les suit. 

Itien ne contristerà le juste, quoi qu'i l lui 
. . [arrive : 

mais les impies seront remplis de maux. 
C'est une abominat ion pour l e Seigneur, 

[que des lèvres menteuses : 
mais ceux qui agissent sincèrement lui 

s* Un homme habile cache sa sc ience; 
et le cœur des insensés publie leur folie. 

1 1 La main des forts dominera ; 
niais celle qui est relâchée sera soumise 

[aux tributs. 
I-'i tristesse dans le co-nr d'un homme 

[ l 'humil iera: 
et pa r une bonne paro le il sera ré joui . 

Celui qui négl ige un dommage à cause 
[d'un ami est juste : 

mais le chemin des impies l e « trompera. 
L e frauduleux ne trouvera pas de gain : 

et la richesse d'un h o m m e juste sera d'un 
[pr ix d'or. 

= s Dans le sentier de la justice est la vie : 
mais le chemin détourné conduit à la 

[mort . 

X I I I . 1 Un fils sage garde la doctrine de 
[son père : 

mais un moqueur n'écoute pas quand on 
[le reprend. 

- En vertu du fruit de sa bouche, l 'homme 
[sera rassasié de biens ; 

mais l 'âme des prévaricateurs est inique. 
Celui qui garde sa bouche, garde son 

[ âme : 
mais celui qui est inconsidéré dans ses 

[paroles sentira le mal . 
' L e paresseux veut et ne veut pas; 

mais l ' âme de ceux qui travaillent s'en-
[graisse.ra. 

* La parole mensongère, le juste ladétes-
I te ra ; 

mais l ' impie confond et il sera confondu. 

>'• justice garde la voie de l ' innocent ; 
mais l ' impiété supplante le pécheur. 

mais á 

Six sentences mettent sous les yeux l'oppo 

e. démentira ja-

on 
•hion qui e 
*ü f « le p . . . ™ . . 
~„ . -\n.'m'n<: habile cache sa science. • Celui qui 
ncMii rien croit enseigner aux autres ce qu'il vient 

- <^>ui qui sait beaucoup 
PÇine .que ce qu'il dit puisse être Ignore. 

M . Plus indifféremment »- La B ruyè r e ,% lo 

ini'. *{"r-a i0>tm>'e tributs, à la corvée, à des 
•unlu1 "."POscs. Pour mener à terme les grandes 
émnu ,ns " a v a i t entreprises, Salomon dut 
ff i\r,n C ra?yeQ chez les peuples voi-
lm,w PU « lu" 'es charges les plus lourdes fussent 

t l , i D ? n é e Q 8 - bon'..ombre d'Israélites 
» birçnt pan moins soumis à lu corvée, 

fcii^"""?» l'affaiblira; le souci décourage 
i nomme et paralyse son action. 

ite entre le sageel l'insensé, l'homme 

iii. Celui qui néglige un dommage. Le juste est 
prêt négliger, même à sacrifier ses propres inté 
réts pour le prochain. L'hébreu a un sens différent, 
voir p. . m 

Le frauduleux. Eu hébreu : • le paresseux 
— Sera d'un prix d'or, »audra do l'or, sera pré 
cieuse comme l'or. 

2K. Mais le. chemin détourné conduit à la mort. 
Le texte original a un sens tout opposé : * et Sur son 
chemin Qst l'immortalité » , ce qui fournit un témoi-
gnage invincible de la foi de l'auteur des Proverbes 
à l'immortalité, puisque nous n'en avons pas seule-
ment Ici la doctrine, mais le mot lui-même. 

XIII. 1-3. Trois proverbes généraux servant d'in-
troduction. 

1. tj'trde OU reproduit. reprètenU: littéralement 
est. — Moqueur. Voir plus haut la note sur ix. 7. 

4-l i . Neuf maximes se rapportant pour la plupart 
au bon emploi des biens temporels. 
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datßcig tpuvXovg noifZ duaotia]. 7 ICtoiv oî 
nXovxiÇovxtg èavrovç ur¡iév eyovxeç, xai 
tioiv oî runtivovvteç èavrovç tv noXXtô 
nXovtto. 8 Avi gov dvigdç 0< 

nXovt'oç, nrioydç iè ovy vt/iotutai dneiXrjv. 
9 Qkôç iixuiotç âianavxôç, <pt3ç it uoeßdtv 
oßlvvvnu. "Pvyai idXiui n/.unùvtut ìv diiag-
tiaiç, iíxaioi iè oixretgovoi xul ¿Xeovoi. 

Kuxdç fis9' vßoei'K ngdooei xaxà, oí 
it tavtwv ¿myruíftoveg ooyoi. ^ 1 ' "Ynaghc 
inionoviuÇoutvt] pietà dvouiag tXdooiov 
yívtxai, d it avvdyoiv ìavny /iti' tiotßtiag 
nXnüvv&jjofiui. Aixuiogoixitigftxaixtygd. 
>¿ Kgtiootov íragyd/j.tvog ßotj&töv xugiia 
xov tnuyytXXo/tsvov xai tiç ¿Xniia ayov-
iog' itrigov ydg ¿,'otyg hu9viita dya&i¡. 

13 xaiwpgovtì ngdyuaioç, xattupço-
¡7]&r¡osivi vn' avrov ' o i e 'poßovfiivog 
tvioXtjv, oviog vyuiivei. Yiiîi ioXíio ovièv 
tarai dya&dv, oixtxi¡ it ootpd» evoô'ottoo*'-
roi ngdZetg, xai xattvd'vvi/r¡Obtai v¡ e¡io'g 
ai'xov. 14 Nduoç ootpov nryyij Çonjç, d it 
ävovg vnd nayíiog »avstxat. 15 2vveoig 
tìyttùr) iíioioi yúgtv, xo it yvtuvai vdfiov 
iiavoiag totiv dyaif-ijç, oioi it xatat/govovv-
xojv tv dmoXtiu. 1 0/7àç nuvovgyog ngdo-
ott uetà yvojoewg, o it wçgtov t-tnttaotv 
ìavxov xuxíav. 1 • BuotXevç dgaovç ì/tni-
otïxai tig xaxà, uyyeXoç it owpdç (tv o ex ai 
avid v. 

,s Ilsvíav xai uxitiíuv d'paigtïxai itatièia, 
o iè tf.'vXtíoooiv èXt.yyovç ió^ao&tjotrai. 
,!l 'Eniírvuiui tvotßiov qivvovOi i!/vyi]v, 
toy a it aofßtov fiaxgav uno ymoeuiç. 
20 2vfinogevditevoç ootpoìc ootpòg tot], 6 

7- A: oi nltrZovoir. EF* (pr . ) <&• i l - X* 
(A- uncís ¡nei.). 12. F* K f ( iao . -

àjorrot. A: fiorjfalr. XT (p. «?/•) <K*<"Of oìx-iei-
çti xtii xi y?;- A ' : xaxi¡ (pro áya9r¡). J 3. A2: 
vyiurti. E: (pi'O tarai) laiìv ... * (s<J.) tie. X: 
¿3. « v W I V. F: ó iè ¿tiç. 17. EF: moiìia, (s. 

b à xò> i r m n ^ b t p 7 

œ \ s - œ ç D n e b -.in1] © » i ^ s 

- l i s î ï t w tiVf - n é ? 9 

: o ^ t ó n - o i n o t e 1 ) n^p-ns 

- b ? 7 5 P 1 b a n ^ ^ i n 

n j n - a n s a a ^ r i b n i n t u 

: n i a n i ç n n ^ n a b 

T r a n i b b a n ^ n a i b ra 13 

D ^ n l i p a n a n r v r i n : c b a ^ t<îin u 

a i ö - b a © w y û T D ^ O 

d w - b a : i n ^ o r n a r ^ J l i p u 

: n b w ö n E 1 : b ^ t e í p r i a n ç r ; 

d ^ ü s bfe1: «7 

1gì|!Q tin 18 

a n g r , n ^ n n a a ^ r n r i n i « 

Ì ^ ^ T , O a " b " o a r a j i n 1 ] © D j b 

• " b ^ p a n j T ì o a m o ^ a q - r ç r p b h = 

v. 1 2 . » i c s 'nn 
v. JO. 'p ib. 'p c s m ib. non sn ' I Ï Ï 

è/tnliTti). IO. EF: 'ETI9. aotßür. 20. N (SPC. 
m.) A f ( in. ) 'O. F: *0 ov/me^ifeoópo-os. A: «o-
^o'ì {orci (F: ooçiiO îyOiTCi). F: ovàieußoptroi (A: 
ovrçepfcfierot). 

7. ¡Mirait riche... i/ui /»trail pauvre. Hébreu : 
• qui l'ait le riche... qui l'ait lé pauvre 

8. Ne soutient pas un reproche. Septante : • ne re-
iste pas à 

13". HCbreu : - celui qui méprlae ia parole se peni 
causa d'elle t. Se plan (e : • celui qui dédaigne une 

elle 
9. Sepia nie : . la Inmiéi 

sur les juntes; la lutniér 
Ames ariilk-icüscs s'ógar 
que les justes sont coi . . . 
«lieux >. Celle derniére partie n'est t 
breo, ni dans la Vulgate. 

10. Hébreu : . l'orguell seulement produit des 
querelles, roais la sagesse est avee ceux qui ¿con-
tent les conseiis Seplante: - le méchant íait le 
mal avee orgueil; mals ceux qui se jugent eux-
mémea soni sages 

11. A mas»' a la hüte. Hébreu : • (provenant) de 
fraude ». — .Sera diminué. Hébreu el Soplante : 
• dimiiiue — Sera multiplié. Hébreu : « aus-
mentC ». Les Seplante ajoutéuta la fin de ce verset : 
• le juste esl compalissant ei il prftte :au pauvre) •. 

tá. L'espérame difíérée afflioe Cámc. Soplante : 
- micux vaut celui qui d'abord aide de ibón) rrcur 
quceelui qui promel eldonne de l'cspérance >. 

re (brille! perpétuellement 
e des imples s'éteint. Les 
ent dans le péché, landis 
npatissanis et miséricor-

l'hé-

La seconde partie du 
impenses, n'esl NI ÖÜD» verset depuis 

l'hébreu, ni dans les Septante. Les Septante ont ICI : 
• au Iiis arlilicicux il n'arrivera rien de bon; au ser-
viteur sase toute chose réussira et sa voie scia 
constamment droite 

It. Pour éviter la ruine de la mort. Septante : 
• l'insensé mourra pris au piège ... ? 

«.>. Sur le chemin îles contempteurs est "'<> P*}'"' 
pice. Hebron : - mais la voie des perúdes est riidc>. 
Seplante : connaître la loi est d'une bonne Intel-
ligence. et les chemins de ceux qui la rnepriscm 
(menenl) à la perdition •. 

17. Septante : - nu roi téméraire tombera dai» 
l'adversilé. un sage messager le sauvi 

1K». Septante * " " " 
et le deshonneu. .. „ 

I0>. Hébreu : - mais s'éloigner du mal est en 
abomination aux insensés ». Septante : • les désir» 
des hommes pieux charment l'àme; le 
impies soni loin de la doctrine ». 

messager ic 
1 discipline éloigne la pauvreté 

uvres de* 

I I . Sentence* «le Salomon ( X - X X I V ) . — I" Sentencem tlirerscM fX-XXII, 16). 

Est quasi dives, cum nihil hábeat : 

i Redéniptio Anima? viri, d iv i t i « s 

V Lux jnstórum lo?tilicat : 
lucèrna autem impiórum extinguétur. 

» Inter supèrbo» semper jürgia sunt : 
qui autem agunl omnia cum Consilio. 

[regúntur sapiéntia. 
i Substantia resti nàta minuétur : p 

qua? autem paulàtim colligitur manu. 
¡mulliplicábitur. 

; Spes, qu;e différtur, áfñigit ánimam : p 

lignum vita1 desidérium véniens. 

' Qui détrahit alicui rei, ipso se in fu- , 
[túrum òbligat : 

qui autem timet pra^o^ptum, in pace 
[versàbitur. 

Ani mie dolósa? eirant in pcccátis : 

justi autem misericórdes sunt, et mise-
[rjtntur. 

" Doctrina bona dabit gráliani : 
in itinere contemptórum vorágo. 

11 Astútus omnia agit cum Consilio : 
qui autem fátuus est. áperitstultítíam. 

Nuntius inipii caxlet in malum : 
legatos autem lidélis sánitas. 

' Egéstas, et ignominia ei, qui déserit 
¡ . [disciplinam : 

qui autem acquiéscit arguénti. gioii-
[dcàbitur. 

" Desidérium si compleátur. deléctat 
fánimam : 

dctestuniurstulti eos, qui fúgiunt mala. 

Qui cum sapiéntibus gráditur, sá- : 

Luc. i», as. 
UBI. Si. S. 

fror. ÏH Î i ; 
% »! lí, 1». 

Pror. » , Il 
lì, 1 i 16. i. 
Sop. t. I?. 

Il est tel qui parait riche, quoiqu'il n'ait 
frien ; 

et il est tel qui paraît pauvre, quoiqu'il 
[jouisse de beaucoup de richesses. 

La rançon de l'âme d'un homme, ce sont 
[ses richesses : 

mais celui qui est pauvre ne soutient pas 
[un reproche. 

' La lumière des justes réjouit. : 
mais la lampe des impies s'éteindra. 

Entre les superbes, il y a toujours des 
[querelles: 

mais ceux qui font tout avec conseil sont 
[conduits par la sagesse. 

Le bien amassé à la hâte sera diminué: 
mais celui qui est recueilli peu à peu, à 

lia main, sera multiplié. 
L'espérance différée afflige l'âme; 

c'est un arbre de vie qu'un désir qui s'ac-
[complit. 

Celui qui parle avec mépris de quelque 
"chose s'engage lui-même pour l'avenir : 

.•nais celui qui craint le précepte demeu-
rera en paix. 

Les âmes trompeuses s'égarent dans les 
[péchés. 

mais les justes sont miséricordieux et com-

1 La loi du sage est une source de vie, 
pour éviter la ruine de la mort. 

La bonne doctrine donne la grâce : 
sur le chemin des contempteurs est un pré-

cipice. 

L'homme avisé fait tout avec conseil: 
mais celui qui est insensé laisse voir de la 

[folie. 

Le messager d'un impie tombera dans le 
[mal: 

mais un envoyé fidèle esl la santé. 
Détresse et ignominie à celui qui aban-

donne la discipline, 
mais celui qui acquiesce à celui qui répri-

Lmande sera glorifié. 
1 l'u désir, s'il s'accomplit, réjouit l'âme; 

les insensés détestent ceux qui fuient les 
[choses mauvaises! 

Celui qui marche avec les sage s sera sage ; 

l'ami «les insensés leur deviendra sembla-
ble . 

J; il. M l>arail ••• 11 « e '»ut pas se 
A u *ens spirituel, le proverbc 

peut Ngmflcr que les richesses matérielles ne sont 
uea ta omparaison des sculs vrais biens surnatu-

^t paueyc ne soutieni pas un rc-
,r.lc'n a "anidre, pulsqu'il est moms 

2 V a «"éprédation que le rlche qui n'a corame 
s a u v - r v i e *a«itìor 5ps ri-

J°- E.':!'eJ™ »uperbes, il » a toujours des queret-
rendles hommes idoliUres d'eux-

C ' 1 Ics rendrait lyrans des aulre.*, si la lor-
y / 5 " donnait les moyens .. la Rochclou-
«JM. Maxime». De t'amour-propre. 

»• /-e hxen amasse la hate, ou mal acquis. 

acquis . de ricn • selon l'hébreu, par le hasard de 
la lortunc. — A la main, lentement et parle labeur 
personnel et opiniâtre. 

14. Un arbre de vie; allusion à l'arbre de vie du 
paradis terrestre, Genéac, u, 0; ut. a . 

ia-17. Avantages do la bonne doctrine. 
13. Les lime* l rom peu ses... compatissants. Ce pas-

sage ne se trouve ni dans l'hébreu, ni dans plusieurs 
éditions latines, nidansqnelquesexemplaircsgrccs. 
Dans ceux des Grecs et des Latins qui leliscut, il 
est place après les versets 0 ou i l . 

17. PM la santé; une source de santé et de pros-
périté. lant pour lui-même que pour celui qui l'en-
voie. 

qui : nt le fruit de la sa-



11. l»ar»lMiltr Salomon li» (.\-WIV). — I Vorla prorerbia fX-XXIi, 16). 

dì- av/trtooeto/ftrog utpQOGt yvtocd-t¡oera¡. 
'-'' 'Afiaoxtivovxug xaxaduó^exai. y.uxd, rovg 
dì âtxutovg xavu).7¡ipBTOJ âyu&d. 22 'Aya-
ifdg dvr¡Q xlr¡povo¡n¡mt viovg viví y, \)r¡aav-
QÍCticu dì âtxuioig nlovrog doefidív. 23 Ai-
y.aiob nottjoovotv ¿y nlovio) eri] 7toliti, 
udixot dè anolovvrut üvvrdfxtog. 21 "Og 
i/fiderai r^ç fiaxt7¡otug, tttotï ròv vio'v ar-
roti' o de ayantov, êmiieldiç Tiatâtvei. 
2r' Aixatog ¿O&tov èfimnlà njv if/v%tjv uv-
xov, xf/vyui âè doeSoiy èvâtiîç. 
X I V . ^otpui yvvuïxeg <oxoâdfir,ouv o'txovç, 
7j âè utpçwv xurèoxaxpt raxg y/oaiv avri¡g. 

'O Tíotievdfitvog d(tOd/ç i/ioSiìrat ròv xv-
tiiov, o âè oxohdÇtuv rutg dooîg airw urt-
ftatfdrjoerui. l ' E x tsró/iarog dfoóvotv ¡3a-
xrr¡QÍa vfi(>e«K, yeílr¡ âè ooiptÒv rpvlttooei 
avrovc. 

1 O è ftrj eiot ¡Sdeg, 'fdrvui xuifaouí' ov 
âè nolld ysvrj/taru, tfuvtotl ¡ioóg ioyíg. 
" Mdoivg mordg ov ipcvâerat, èxxutsi âè 
if/svâij itdçrvg aâtxog. 6 Zr/njoeig ootpiar 
3ia<)d xuxotg xai ovy evQjjoeic, a'io&rfitg âè 
'.taçd <f ooi'i/totç iv'yeprjg. ' ¡iávra ¿vuvxtu 
dvdoi ut/Qovt, O TI la dì aiaífrjoet»; yeíh¡ 
aotpá. 

8 —ofpta navovçyOiv ¿xtyvoítjerat rdg dâovg 
uvrtov, uvota d'è dtj.Qtivtov èv nldvv. 9 Oì-
xtm TtuQurdfiojv oipstljjoovoi xaO-aQtoudv, 
o'txíat âè di xai oí y dtxrui. 10 Kaçâia dvâçôg 
ulo9t¡rtxr], Ivntjçd Urvyr, uvxov, orar âè 
¿v<fQtuvr¡iui ovx òTUftiyvvxui vfîoet. u O't-
xíat dotfttùv ii(flunuÓt¡owrat, oxt¡vui âè 
xutoaitovvtutv oxïjoorrut. 

22. A f ( in . ) 'O. 23. 
24. A'-f (a. fiaxr.) lavi i 
nkfoti (E: l/,7t,livrai, F : 
( | i . à-rç.) ye(y>)rop¿>i. 
ipviaçtt. i. A: ytrijp. 7-

X: Atx. tin oía'OBOty. 
25. E: io»l<ov. X: i ,«-
i uHipnlàTOÌ). — |. X f 

*«r(<rtf;ftbiv. 3. A: 
i* «Ff. 8. E: (rrota ¿i. 

- n x - i n ; n r g n i n n " N ç n ! s i - y 21 
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' n j i n î ' J î Ç i n n n ^ ? 2 

" n E 3 ! Í1HTÍ3 V 5 7 I TÍÍ331 7\¡¡n) « I T 3 

TCO*) n n x a "^an b^is 

: n n r a o n 

- 3 ^ 1 -13 D13N c e b s 4 

s b : n i o n b s r i m a r i r, 

- ¿ ¡ 5 3 : - Iptó D-3T? 6 

i b g a n ^ n n a s n 7 b 

n ^ V - b ? ' . V 1 ? ? œ ^ b ^ M? 7 

: r ^ T - T E ® 

n b j i N i i a n n r ç s n & 

• t i s y-'b1; a^b-iN : n a n í ? 9 

r & a a b : ^ x ñ " : r ^ ' 

r * 3 n ? z i r n ^ - Ñ b i r n í a t o s í i ® ? ? 1 1 

; n -nEP a ^ f f l ' ; br . ìJ l n ^ œ n 

». 10. n t w i 'nn 

9. A: (pro a>ço'>w. 10. A': 

0. Leur deviendra semblable. Septante : -
:onnu ». 

L'homme) vertueux laisse héritiers des f 
des petite fiU. n«brei 
pour héritiers les enti 

23. Hébreu : • il y 
lo champ du pauvre, 
Justice •• Septante : « 
«l'an nées dans la riel» 
pidcmcul -. 

el 
>t Septaute : • l'homme bon 

1 de ses enfants .. 
beaucoup à mauser dans 
lis tel périt par défaul de 
justes passeront beaucoup 
e; les injustes périront ra-

impie 

xiv. i\ Hébreu et septante : - et la (femme) in-
sensée la renverse de ses mains 

2. Et qui craint le Seigneur. Hébreu et Septante : 
o craint le Seigneur ¿'if mépritc par celui qui 
marcha dans une voie infâme. Hébreu : » mais celui 
qui prend des voies tortueuses le méprise .. Sep-
tante : - celui qui s'avance en des voies tortueuses 
sera déshonoré ». 

Hébreu : « l'abondance des revenus (provient; 

de la force du bœuf ». 
6. Septaute : « tu chercheras la sagesse parmi le» 

méchants, et tu ne la trouveras pas; auprrs ne* 
saçes, le discernement est sous ta main (Bébreu} 
mais la science est facile pour l'homme luteni 
gent) «. ... . I 

7. Hébreu : . éloigne toi de l'insensé; ce neü 
pas sur ses lèvres qu'est la science Septanw 
' toutes Choses sont contraires a l'i úsense: 
lèvres sa«es sout l'arme de la doctrine ». _ 

8. Et [imprudence de* insensés est errante. He 
breu : - la folie des insensés, c'est la tromperie •• 

1>. Septante : « les demeures des méchants ont 
besoin d'être purifiées: la maison du juüe est 
a r a b l e . , _ 

10. Hébreu : « le co-nr connaît l'amertume oc MIO 
âme (ses chagrins), et un élranger ne partage V" 
sa joie . . septante : • le cœur lie l'hoiume est n 
quiet, son âme est trisie, ei, lorsqu'il se réiouit, 
c'est qu'il ne se mêle point de honte (à 

11. ."seront florissantes. Septaute : 
bout 1. 

Les Proverbes, XIII, 21 —XIV , 1 1 . 397 

T l . Sentence* d e Sa lomon ( \ - X . \ I V » . - , s e w f P t t c g , dtterM,.H fX-XXU. 16j. 

il Peccat<ii-es perséquitur maiuui -. 
et justîs retribuéntur bona. 

*.: Honus relínquit heridés filios. et ne- &cie. ?. »«. 
pûtes : J"»»! 

et cnsto'Htur justo subsuintîa|M'ccatôris. 
•a Multi cibi in nova li bus patrurn : 

r». ni, li. 
et áliis congregántur abs<|u<- judicio. 

ÎV Qui pareil virga.', odit filium suuiu : 
qui autemdfligitillum, instAnter érudit pp»r. s i«-

í» Justus Cómedit, et replet ánirnam J*i»*.n. 
¡suam : so,_l* 

venler autem impiórum insaturábilis. 3, 
X I V . i Sapiens múlier ffidíficat <lo-

(mum su a m : „^'J!'. '".. 
insipiens extráctala quoque mánibusP, f l ¡ „ 16; 

(déstruet. i*. € ; i».* : i ; 
: Ambulans recto itinere, et tlmens ,. 

[Deum, !1,ah'4•,• 
despicitur ab eo, qui infami gráditur 

Una. 
: In ore stulti virga supèrbi:» : Pr<lT IJ< ,9 

Job! 1».' 11." 
labia autem sapiènti uni custódiunt eos. V'uv. io, H ¡ 

* Ubi nonsunt boves, pnesi'-pe vacuimi j,1*'*", 
" . . . , , . . ¿est : Pror. lì, 'u. 

ubi autem plurima." segete?, ibi mani-
fiesta est forlitúdo l>ovis. 

• iestis bdélis non mentilur : 
proferì autem mendilcium dolósus tes- rror. i- i-. 

, « . i , i s-
4 Qua-nt derisor sapiéntiam, et non 

r inven il : 
doctrina prndéntium fácilis. " 

' Vade contra vlrum stultum. »„ 
et nescit lAbia prudènti»-. ' ' 

1 Sapiéntia càllidi est intelligere viaui » « t » 
. . . , ¡suam : 

et ìmiirudéntia stultorum errans. «> rxi-i. 
" Stultus illúdet peccàtum, P r0T . , 25. 

et inter justos mori'ibitur gMtìa. «•" 
Pro», io. ss. 

Corquod novit amaritúdinem Anim« 
[sua;. 

inpucboejusnon miscébiturextráneus. 
pomus impiórum delébitur : Pror. i», 

tabernAcula vero justórum germiná-
[bunt. 

ÎJ. De fruits: littéralement de nourriture. -
Cttiit4 les novales, terres nouvellement défrichées et 

ndeiocnt défoncées. -- Pour d'autres; pourdes 
Qu'l**°"l amasses sans jugement : c'est-

n¿ií1™' Mu*<iul en culthant I^r champs de leurs 
per«manqnent de jugement et d'esprit de conduite 
Perdront tous les fruits de leur travail, qui Iront à 
j f j f f t a&n .Le sens de l'hébreu est difieren!. Voir 

î^pwi l^ ! Ia 8?8''sse et de la folie en général. 
MHZ ! le langage de rKcrilure, 
rn .ño " , t 'J " ' ™ n " ">°» , lorsqu'on parle d'une 
bieo éleva? p r ° l * r e m p n l * v u i r dc'8 enfents, et les 
WÎJîOf l? b c u c h r-- .-c'est-à-dire la langue d'un in-
nni f r « i5 0 m m e .u .ne verge d'orgueil et d'insolence. 

^ f * a " , r c s ' blessant lui-

« , l e s l c s conservent eux-mêmes 
Z Í tranquillité, en ne donnant pas 
« L? » c r i t " » a P à la malignité. 

J!iJSLY0,r i'1"» l i a u l ! " no"> s u r ix. 7. 
*l«m«SÓní1^!6, '1,".d,rC 'tue les hommes prudents 

i l s cherchent la 
sérieusement et véritablement, elle vient au-

31 I » mal poursuiL les pécheurs; 
et aux justes seront donnés des biens en 

[récompense. 
L homme vertueux laisse héritiers des llls 

[et des peiils-fils; 
et le bien du pécheur est réservé pour lejuste. 

il y a beaucoup «le fruits dansles novales 
[des pères; 

et c est pour d'autres qu'ils sont amassés 
[sans jugement. 

- Celui qui épargné la verge hait son fils; 
mais celui qui l'aime le corrige fortement. 

î ! ' Le juste mange et remplit son âme; 

mais le ventre des impies est insatiable. 
. i Une femme sage édifie sa maison; 

l'insensée détruira de si>s propres main* 
[celle même qui était construite. 

Celui qui marche par un droit chemin, et 
[qui craint le Seigneur, 

est méprisé par celui qui marche dans une 
[voie infâme. 

3 Dans la bouche d'un insens«'' est la verge 
[de l'orgueil; 

mais les levres des sages les gardent. 
4 Où il n'y a poiilt de bœufs, la crèche est, 

[vide; 
mais où abondent les moissons, lii est ma-

;nifesie la force du boiuf. 
I.n témoin fidèle ne ment, jias, 

mais un témoin trompeur profère le rnen-
[songe. 

l-o railleur cherche la sagesse, et ne la 
[trouve pas : 

la doctrine des prudents est facile. 
Va contre l'homme insensé, 

et <|ui ne connaît pas les lèvres de la pru-
dence. 

8 ha sagesse d'un homme habile est de 
[comprendre sa voie; 

et l'imprudence des insensés est errante. 
9 L'insensé se jouera du péché; 

etc'est parmi les justes que demeurera la 
[grâce. 

10 Quant au cœur qui connaît l'amertume 
;de son Ame, 

un étranger ne se mêlera pas dans sa joie. 
" I.a maison des impies sera détruite: 

mais les tentes des justes seront floris-
[santes. 

fiUW« i i""tlf. (f. >',. (D'jpiií WìlklMon). 
devant d'eux (Sagesse,u). 

t. Va contre...; résiste, oppose-toi â lui. 
Sii». Comparaison du sage et de l'insensc, 

port surtout à leurs destinées diverses. 
10. < î«ini au cœur... D'après l'hébreu : « 

par rap-

le cœur 



I I . P a r a b o l a - S a l o m o n ! » ( X - X X I V ) . — f Varia procerbia (X-XXU, í g j . 

'-"Eoctv ¿âôç i¡ óoxsi naga dv&goínOiv¡ 

I>Q9T¡ SI vea, xu di. TSXSVXUZU uvxtjç sg/sxai 

lïç nvfrutva ador. ,3'Ev svqgoovvuig ov 

ngoçfdyvvxui Xvnr¡, rtXsvxaiu âs y agii si-

ntvdoç sg/etut. ** Tdtv savxov óáolv 

¡i/.ijo&ijosxat &guQvxdgôioç, duo ót xdiv 

diavotjudxaiv avxov dvt¡g uyu9og. 1 3 "Ar.a-

xog nioxsvst nuvri Xdyto, navovgyog ds tg-

yêtoJ slg ¡iStdvoiuv. 1 6 2o<pdg tfoprfîsig 

¿¡¡¿xXtvev ànd xuxov, o iH u'pguiv eavxdí nt-

noidxoç uiyvvxai uvo/xio. 

17 'Ohi&vfioç ngdooti fiStd ufiovXiug, 

di'/jO âs ipgdvipiog noXXd vnotpégti. ,s Mt-

giovviai utpgoveg xaxiav, oí Ss nuvovgyoi 

xgax/joovoiv aioihjoeioç. 49 X)Xio&r¡oovot 

xaxoi svavxt uya&uiv, xtd aosfisïç &tgansv-

OOVOt &VQUÇ ÓlXUÍlOV. 2 0 0t).ot f/.IO/¡OOVOI 

ipiXovç nxwyovg, (f iXoi d's nXovoiiov noXXoi. 

31 'O dxiudÇtov nsvr¡xug auagxdvsi, iXsiov 

ôs nxwyovg /taxugtordg. 22 IlXamftevot 

xtxxaívovoi xaxd, tXsov di xai dXi¡&stuv 

xsxxaivovotv dya&oí, Ovx tnioxuvxiu sXsov 

xai- niaxiv xsxxovtg xaxdiv, iXtr¡fioovvut ós 

xai nioxsiç naga TSXXOOIV dya&oig. 

23 'Ev nuvri fisgiftvdirxt svsoxi nsgtooòv, 

d iU rjâvç xai uvdXyrytog tv tvâtia toxui. 

24 2:r¿<puvog ooipdjy navovgyog, i] di áia-

xQtftq dtpgdvwv xaxi¡. 25 'Pvoscui tx XUXOJV 

V"yyÀv fidgxvç nioxôç, txxuiti ôè tf/svâij 

ifdXtoç. 

26 'Ev yxifita xvgiov sXniç ioyvog, xoïg dì 

xéxvotç uvxov xaxuXsinsi sgsioua. 27 flgog-

xayua xvgiov ¡it¡y>} Çnnjç, noisì ds ¿xxXí-

12. A : dox. o^ij eba, naçâ àr»f. A1.* 'ti- at-

ri. 13. A E F : (1. yaçÙe. 20. A ' : uwrfiuoiv. 

21. A*E: nir^a E f (a . H.) o\ A f ( i n f . ) lora,. 

22. E f ( p . mar.) SSuun ... : ÎUo{ Si x. 

24. A ' E F : ( p r o na*i»y.) nitro; avriòv. 23. E F * 

n n - n q î o œ ^ N r ^ p p 12 

i T O n n n a o n n ^ n ^ j u 

T E i ti-K I ^ y a i n b M D 52Ç ^ 

: i n f f l x b t 2 W ' I " Q T - b a b 

n a y ç t t a b ^ a í s y i - to - i a a n i6 

: n o t o 

B T K I r b ^ s n o ? . ' « n ^ E N - i s p 17 

nb^N a\src ibrg : ndep riàràis 
o ^ n i n ® : n ? T Q ^ W ' W 

: p"T¿ *nr»-b? a^aia ^ob 
-1 ->XDy " ^ a n s i « a t e 1 ; ^ n ç ^ b - o i = 

" ¡ a i n í p i s p i n « i r j y n î ) ; a : a ^ n s i 

nom yn n xibn : viïôrsî 
: aia nbìti 

a ^ r E i p " l a T i n n i ^ r r n ; a s r b s a 23 

an »? a ^ 2 n nnay niçr.^b 
niffiw : n b w a ^ o a rbjsira 

: n a n p D ^ a r a n - f e ^ r g » 

v a a ^ T j - n a a ? 3 n i r r r x T 2 25 

^"ipP nin^ r ç ^ :nan?2 n;,7;27 

t . 13. p i n c a x" :3 
v. 21. 'p c n » 

v. 25. nD'i 

¿X xaxàv. -26. A ' E F : xo ra i t i v i , . E + (ill f . ) 4«>f 
rJJ?- 27. A-E: ( p r o 77ço,-r.) ^o'/Joç. 

13. Ili'brcu : - nii-me eil rianl le eo-ur peal elre 
Inste; el apresta Joie vient la tristesse reptante : 
• la tristesne n" se méle point aux joies sagas; 
toujours le deuil nueeede aux lauses ioies 

14. Hebrea eiSeplante : - le .«uraudacieuxs'en-
(irgueillit de se» voies; i'homme bon se coiuplait 
en ses pensees 

>6. i.a seco 11 ríe parlie de ce vereet n'cst ni dan* 
rhPbreu, ni dans les Seplante. 

I «u . Septanle : « l'insense, eonliant en lui-méuie, 
a rapport a veo le pervers . 

IT. Seplante : > Phomme irascible agit sans ré-
nexion. i'homme seusé supporle beaucoup <. 

18. Hebreu : ' les simples onl pour hérilage la 
lolie. et les prudents se foul de la science une 
couronne 

19. sepianto : " les manvais tomberont devant les 
bons et les impies seront des serviteurs aux portes 
des justes 

30*. Septanle : » les amis haissent les amis pau-
rres >. 

sages est I«ir 
est toujours I* 

•tre des «me i . Septante : a delirre l'âme d^ 

I I . S e n t e n c e * d e S a l o m o n ( X - X X I V ) . — 1" Sentences diteneM fX-XXU. 10J. 

; Est via. qua! v idétur homi ni justa : ? r o " ' t l -
novissima autem e jus dedúcunt ad Erri*. i. 

[morte in. ty ¡ l l i\\ , 's f-
Kisus dolóre miscébitur. 

et extivma gaúdi i luctus occupai , 
v Viissuis replébitur stultus. i w . n. m. 

et super eum erit v ir l»onus. cií*«.1?9" 
u. i. io.' 

» Innocens credit omni v e rbo : R ^ I 6 

astutos considerai gressus suos. 
Filio dolóso nihil er i t l»oni : 

servo autem sapiènti pròsper i erunt 
(actus. e t d ir igétur via ejus. 

» Sapiens tirnet et declinat a ma lo : 
stultus trànci Ut, et conf id i ! . 

5 Impátiens operábitur stul i i l iam, V lOT „ K 

et vir versútus odiósus est. 
' Possidébunt párvuli stult i t iam. 

etexpeciábunt astuti scióntiam. 
Jacébunt mali ante bonos : 

i l impii ante portas justó rum. 
" Etiam próximo suo pauper odiósus 
E " „ . [er i t : , , „ „ i v . 

amici vero divi tum multi . ¿"y. ¿. ' ' 
1 Qui despici t próx imumsuum, peccat : 

qui autem miserétur paiiperis, bea tus 
[erit. 

Qui cred i t inDomino, miser icórd iam 
[di l ig i t . 

' Errantaui operántur malum : i-m-, a.j. 
misericòrdia et vér i tas prmparaut l»o- ri . &>. s. 

[na. 
In omni òpere er i t abumlántia : i f™!' .1»»4 ] 

ubi autem verba sunt p lùr ima, ibi Ire- i o b ' n ' , ' 
[qnónter egéstas. i e«.' *'. si. 

1 Coróna sapiéntium, divitias oórum : I u " ' 

fatiiitas stultórum, imprudént ia . 
; hílwrat ánimas testis lidélis : Prov. » , 

et profeti mendàcia versipél l is. 

1 In timóre Dòmini fidùcia fortit ùdinis. r«. w. i. 
Tror. lò. »» ; 

et filiis ejus er i t spes. ,9> ,0* 

Timor Dòmini fons vita*. rmv.ju, 
"t declinen! a ruina mor l is . 

12 II est une voie qui parait droite à l 'homme ; 
mais ses issues conduisent à la mor i . 

15 Le rire sera mêlé de douleur, 
et le deuil occupe les extrémités de la jo ie . 

11 L'insensé sera rempli de ses voies; 
mais au-dessus de lui sera l 'homme ver-

Itueux. 
15 L'innocent croi t à toute parole : 

Vhomme avisé considère ses pas. 
Pour un fils t rompeur il n'y aura rien 
. . [do bon : 

mais a un serviteur sage ses actes seront 
[prospères, et sa voie sera dir igée. 

L e sage craint et se détourne du mal : 
l'insensé passe outre et a conilance. 

I r I/iinpatîent commettra des act ions do 
[folie-, 

l 'homme arti f icieux est odieux. 

, D I ^s méchants seront couchés nar terre 
[devant les bons, 

et les impies devant les portes des justes. 
Même à son prochain, le pauvre es! 

[ od ieux : 
mais les amis des riches sont nombreux. 

S» Celui qui inéprise son prochain pèche : 
mais celui qui a pitié du pauvre sera bien-

[heureux. 
Celui qui croit au Seigneur a ime la mi-

[sèricorde. 
** Ils s'égarent, ceux qui opèrent le mal : 

la miséricorde et la vér i t é préparent îles 
[biens. 

î s Dans tout travail sera l'abondance : 
mais où il y a beaiicóup de paroles, là fré-

quemm en t est la détresse. 
ï l 1-a couronne des sages, ce sont leur* 

{riche; 
la sottise des insensés, l ' imprudence. 

î : ' Un témoin fidèle dél ivre des âmes : 
e l celui qu i est double profère des men-

[songes. 

™ Dans la crainte du Seigneur est une con-
[fiance f e r m e ; 

et à ses enfants sera l 'espérance. 
L a crainte du Seigneur est une source de 

I v ie , 
af in qu'on évite la ruine de la mor i . 

S 1 ' c e rn i rne de son .'.me, el un étranger ne 
, J» .A | W S , I ° I E LAT P"»verbe est relatif 
. t. , l a j ° ' e e l «<c la douleur et non 
¿ a conduite à tenir envers ceux qui se réjouis-
«ct riqu, souffrent. Nous devons nous réjouir avec 
K C Î 8Sn l da,DS l¡» Joie et nous affliger avec ceux 
¿.intTÎ. , nK l a Peine, comme le recommande 

™.ul< Romains, xii, is , mais le sage ob-
^ ¿ f e l'étranger ne peul savoir ce qui se 
BS&SX , 0 'd . '|é l'âme. On peut diminuer la joie et 
i< p ' c r l a Couleur. U cœur seul sait el prévient. 
M. insensé sera rempli -le tes voies. L'insensé 

» ' v ^ o om e .n l 8 a , l i f " i t de sa propre conduite, il 
- i.. y ï0D ,ve 9 0 n contentement et sa joie, 
i dira ^ Mra tbomme vertueux; c'est-
I W , i l 0 m m e vertueux le dominera, ou bien, 
i n ï î m ! , ^ u > s c r a encore plus rempli de ses 

^ K R S ^ I P , A , R A D A V A N L B 8 C -
SM-o r'/ur'"!/"* trompeur... sera dirigée. Co pas-
-se ne se trouve ni dans l'hébreu, ni dans le chai-

deen. nidansles Septanle, ni dans les manuscrii* 
latins, ni dans quelques editions do la Vulgate. 

15. Les tout petils. Voir plus hautla note sur i. 4. — 
Attendronl la science; comme un heritage qui leur 
est da. 

19. Couches par terre. Image tiree des vaincus. 
proslernes et etendus par terre devant leur vain 
qucur, comme nous les represenlent les bas-relieis 
antiques de I'Assyrio. Voir la figure de Psaume LXXI, 9. 

W-1T. De la richesse et de la pauvrete dans leur? 
rapi»r ls avec la sagesse et avec la folie. 

81. Cslui qui croit... misMcorde.Ce passage n'cst 
nl dans I'hebreu, ni dans le grec, ni dans les an-
ciens manuscrits latius. 

a. Pr¿parent; e'est-a-dire nous acquierent. 
ii. Des dmet;lilteraloment e l par hebraisme, pour 

des pcrsO'otts, des individus. 
16. Dans la crainle du Seigneur est unc con fiance 

ferme. Quand on a la cralrite du Seigneur, on est 
dans unc con fiance fertile; litK-ralenient el par he-
braisme, unc confiancc de force. 



11. Parabo la » Sa l omon ! « ( X - X X 1 V ) . — jf® Varia proverbia (X-XXH, 16). 

vsiv Zx nuylâttç framrov. ***Ev noXXtô 

fdvei âdça ¡iaaiXiotç, tv fit txXtîtptt Xuov 

ovvTQtfttj âvmarov. 29 JMaxoó&v/ioç dvrjti 

noXvç tv if QOvrjati, o âè oXtyôipvyoç ioyvQtvç 

d'fotov. 30 Tloa'v&vfioç dvtjtf xaoâia: ia-

rçùç, orjç âè dottotv xaçâta idofhjrixrj. 
3< 'O ovxotfuvuZv TlévtJTU TtaQOÎLVSI TÒV 

noujoavta avtov, o âè tt/idiv avtov tXset 

jnuiyov. 32'¿V xaxia avtov dno)od~rjotrut 

ùof,Sijç, d âè n.snoi&tàç rîj iuvrov daidrr,rt 

âixaioç. 33 'Ev xagàia dyad-tj dvâçôç aotfia, 

tv âè xaoâia dtpQdvwv ov âtaytvalaxerai. 
31 ¿hxaioavvti vtpoï tfrvoç, ¿Xaoaovovoi âè 

(f vXdç duuptiiti. 3'"' Jtxrdq fiaxsîUï vnr/jt-

rrtç vo/juiuv, t j j ât iuvrov sdoiçtxpia dtp-

atçeitat driftiav. 

X X ' . Ofyyi} dxdXlvoi xrd tpçovîftovç' dnd-

xiHOtç âè vnoniniovaa dvioototifti ïïvftdv' 

Xdyoç âè XvnrjQÔç ¿yttçsi dçydç. 2 DÀiooa 

otxpdiv xaXd iniotuiat, ordfia âè utpoóvtov 

dvayyèXXet xaxd. 3 'Ev navrl tónto dtplïaX-

fiol xvoiov oxonivovot y.axoi'ç rf xai dya-

&ovç. i"Juotç yXtôdatjç âl.vâQOv Çtorjç. o âè 

ovvtTjQtuv avxrtv nXijçihjasrai nvtv/taioç. 

3 "y/'PQtov ftvxxr^fi naiâsîav natQÔç, o 

âè tfvXtiootov ivtoXdç navov<tydte<)oç. 'Ev 

nlsovaÇovoy ôûuuoavvrj la/vç noXXtj, ol âè 

dospéïç dXd$$tÇoi ix yjjç dnoXovvrat. 11 Oï-

xoiç âtxaituv iayvç noXXr], xuonoi âè doefitòv 

dnoXovvrat. 7 XeiXrj ootfdlv âèâstai ai-

OxhjOtt, xaoâiat âè dtpçdvtiiv oi'x datpaXeïç. 

* Qvoiat dosftdiv fiâtXvy/xa xvçîtp, stî/ui âè 

20. F: loXvçôç. 31. ihà . 32. X: (pro dmoo9.) 
ànoleîrau ËF » Sì. E f (p. -îtt.) iiri xvoior. 
33. A ' E F f (p. didç.) àrir.tavoerai ($. àraHave-
rai). - 2. A*: drayytUî. 3- X: àya9éç re xc't 
xoxjç. 6. A: ¿ l ó^o i . A2: [ix yfc]. A: o l i r r e . 
7. X: xcçâia ... Ja<fcdfc. 8. E: Qvaia. 

^ i a a -VÊ5ÎS 

: T i n n p . n g o « 5 c e n d - . " b p - n - i n n 

w n ? i r " n ^ D ^ - z V d ^ e n 

« B n a nb a n i ç n « n : r b ^ N a ^ a s 

b n n - t o 

i n y - i a n i ^ ç i j n • n z a p ì i n i o ^ î 

z b a n e r o n n V î i 

a - ' b ^ p s a n ^ a n n ç a n n i p n ^ 

" T o m -« i j a ^ i n i ^ n g n s 

n a j b î r w s n a - s x b r t 

n ; n n i h n a y f boston 

-na- r i n g n T j n - r a ç a 

D ^ D R : t ^ - n b ? ' ' 2 

" b a ? : r b ^ N d ^ Ç D IB I 3 

: a^a io * ) a - j i r i b i i r/ j rp o i p n 

n a a t^ben a ^ n y j " ¡ i ó b x e n o 4 

: 

" » p o ' ] I O T O y s D ^ V n g " 

z n Ì 9 ' n p n s n ^ : an^^ nns - ih ^ 

a ^ a n " n ç i ç ; r n 2 7 3 r o n r s ^ ^ ^ 

na j r : ç - x b a ^ o a a b n » 

o'yçi n b o ï i i n i n i 

v. 3t. cr-^n 
v. 5. r rnn 1b. D-ns^ 

38. L'ignominie. Hébreu : •> la ruine ». 
30. Hébreu : - un Ctturtraoquilleesl la viedo corps, 

mais l'envie est la carie «les os .. Septante : « l'homme 
qui a bon cœur est le mftdeciu de i'àme ; un cœur 
trop sensible est un ver qui ronge les os ». 

.12. Hébreu : « le méchant est poussé au loin par sa 
meehanceté, mais le juste trouve un refuge même en 
sa mort. (Septante : l'homme ferme eu sa propre 
sainteté est vraiment juste) o. 

33. Et elle initruira tous les ignorants, nébreu : 
• mais au milieu des insensés elle se montre â dé-
couvert .. 

¡H. Mais le péché fait les peuples malheureux. Hé-
breu : - mais le péché est la honte des peuples .. 
seplanto : - les péchés amoindrissent les peuples.. 

Xi. Celui qui esl inutile endurera son courroux. 
Hébreu : . et sa colère (la colère du roi) pour celui 

qui le déshonore septante : * et parsa dextérité il 
évite la disgrâce ». 

M . SenteaeeH d e S a l o i o a (X-XXMV). - f Sentence, tffoe»«, CX-XXIi, ,H,. 

ti In multitûdino pópuli dignitas régis : v«rfo. i 
G«N.P, 1. 

et in paucitiîte plebis ignominia prin-
[cipis. 

M Qui pâtiens est, multa guljerniiturvror.it, » , 
(prudéntia : vA?-"; . 

quiautem impatiens est, exaltât stulti- ' 
(tiam suam. P-OT. I», IÌ. 

3! Qui calumniâtur egéntem, exprobrat i-ior. ir, a : 
[factôri ejus : 

honorât autem eum, qui miserétur ' ' 
ipaûperis. 

In malitia sua cxpellétur impius : pro». 10. a . 
sperat autem justus in morte sua. «r-

i." In corde prudéntis requiéscit sapién- ii. xi. 
t * » . » 

et indéetos quosque erudiet. 
» Justitia élevât gentem : 

mtseros autem facit populos peccàtum. 
Accéptus est régi minister intélli- ^ 3s. 

, fgens : MM. Jl. « . 
iracûndiam ejus mûtilis sustinébit. 

t Respôusio mollis frangit iram : «¡n»™® 
sermo duras sûs.:itat farorem. 

os t'atuôruiii ebûllit stultitiam. 

JlaU li, 31-
* Pur. la. ». 

1 In omni loco ócuii Domini 
cùntemplântur bonos et ni3los. 

1 Lingua placóbilis. lignum vit® : 
qu» autem immoderata est. cônteret 

[spiri tu m, 
' 1 Slultus irridetdisciplinam patris sui : . 

qui autem custòdit increpatiônes, astû- u"v!6«?ii 
[tior Ûet. fiuV-ix xJ i 

In abundAnti justitia virtus màxima «,18 ¡ i£ sol 
. [e8t : Pro«. II. i ! 

cogitationes autem impiórum eradica- l ï < L 

[buntur. 
r Domus justi plurima fortitûdo : 

et in irûctibus ¡rnpii conturb.'itio. 

: Libia sapiéntium disseminâbunt. 
[sciéntiam : 

cor suiltorum dissimile erit. 

10. 16. 
Jok,», is. 

Itì, ss. 

• Vidimai impiórum abominilbilesDó- R S ™ 

vota justórum placabilia. ' y ^ ' t . 

9 i Dans la multitude du peuple est la gioir.' 
. , , [d'un roi ; 

et dans le petit nombre des sujets l'igno-
[minie d'un prince. 

i P Celui qui est patient se gouvernp avec 
[une grande prudence ; 

mais celui qui est impatient signale sa 
[folie. 

:1(l La vie des chairs, c'est la santé du cœur : 
la cane des os, l'envie. 

31 Celui qui opprime un indigent, outrage 
. .. '¡¡I créateur de cet indigent; 

mais celui-là 1 honore, qui a pitié d'un 
[pauvre. 

5 ï A cause de sa malice, l'impie sera rejeté ; 
mais le juste espère dans sa mort même. 

83 Dans le cœur de l'homme prudent repose 
„ . , [lasagesse; 

et elle instruira tous les ignorants. 
31 La justice élève une nation ; 

mais le péché fait los peuples malheureux. 
Un ministre intelligent est bien accueilli 
. . . . [du roi; 

celui qui est mutile endurera son cour-
[roux. 

X X . i Une douce réponse brise la colère : 
une parole dure excite la fureur. 

s La langue des sages embellit la science; 
la bouche des insensés fait jaillir la folie. 

4 La langue pacifique estun arbre do vie; 
mais celle qui est immodérée brisera l'es-

[prit. 
L'insensé se moque de La discipline de 

[son père; 
mais celui qui est docile aux réprimandes 

[deviendra plus sage. 
Dans une abondante justice est une très 

, [grando vertu; 
mais les pensées des méchants seront dé-

racinées. 
La maison du juste est une grande force ; 

et dans les fruits de l'impie il nV a que 
[trouble. 

' Les lèvres des sages répandront la 
Iscience : 

le cœur des insensés sera tout à fait diffé-
[rent. 

» Les victimes des impies sont abominables 
, . , , la« Seigneur, 

les vœux des justes lui sont agréables. 

n i ^ i . l?1,010 c. l l I rc , e ;sa8® et l'insensé, le riche 

omt7?\J7.d6* f A < " " - e V s f san,é <*¥ corps. t:n à , o u t 16 resle ^ 

°u.,ra8c- «r«'1« Injustement et 
Mh«. °if.î i e- tfSt l e s c n s <lua l'ariout le verbe 

^Vulgate rend par calomnier (calum-
ah,sl 1 u e calumata signifie le plus or-

S S oppression, violence, injustice criante. 

« ì l i S f c S S W l L * ^sessc. Si le latin erudiet 
f ë, " ^ '? "^ ' I ' l u " ) r e u n c r c s t nu)lemenl,le 

wE* a u f6«"nln, et ne pouvant av<̂ ir pour 
1"-' 'l«e le mot sagew, nom du genre féminin. 

BIBI.E l'OLTCLOTTE. — T. IV. 

XV. 1-7. Contre les différentes espèces de péchés de 
la lanmie. 

i. Ln arbre de. vie, comme celui du paradis ter-
restre. Voir xiii, M. 

5. 34. 3S. Discipline. Voir plus haut la note sur i. 
i . — Dans une... déracinée!, ce passage n'est ni 
dans l'hébreu, ni dans le chaldéen, ni dans divers 
exemplaires arecs et latins. 

6. La maison du juste est une grande force. La 
maison du juste est un grand amas de toutes sortes 
de biens et de provisions, tandis que les revenus de 
l'Impie ne lui donnent que du trouble, à cause des 
maux de différentes sortes dont Dieu le frappe en 
punition de son impiété. 

S-15. Horreur de Dieu pour l'Impie. 



11. P a r a b o l a Salomon!* ( . ì i -XXlV ) , 

xarsvitvvdvuov ó&xvai naç/ avito. * liâi-
Xvy/ta /.volto ôôoi dosfiovç, ôtuixovraç de 
ôixutoovvrjv ' dyanù. 10 Iliuâtia axdxov 
yrtoQÎÇsrta vnd riov nugióvroiv, ôs ut-
oovvûg sXtyyovç reXevrtootv aioyQdtç. ( __ 

11 "jiSrfi xui ¿notista tpavsgu^ naoa no 
xvçltû, mue ovyi xuì ai xagÔiui xotv dv9(>oi-
ntav) 12 Ovx dyanjjosi dnaiôsvtoç tovç 
sXsyyovtuç avtdv, usrd ôs oofdiv ovy oui-
Xtjost. Kugôiuç sv<fQaivoulvrtç noôço>-
nov &dXXfi, èv ôs Xvnaiç 0v0r,ç oxvdgotnd-
Çsi. u Kaçâla doth] Çijrsi ttUfihjmv, 
o ro , « « ôs dnuiôsvtiov yvioostai xaxa. 
,r' Ùdvtu tov yçdvov oi dy&aX/ioi nùv xu-
xiî)y nçoçâéyovrat xuxd, ot ôs dya&oi jjov-
ydÇovoi ôtanavtdg. 

ic KosZooov fitxgà ftsoiç fiera tpóSov xv-
çtov, n &SOUVQOÌ usydXot. ftstd afpopiaç. 
*7 KçsiOOOiv '¿eviofidç ftstd hvydvtov nçoç 
tpiXt'uv xai ydoiv, 7j nuçd&soiç fidoyoïv 
usrd sy&gaç. ,8 'Âvrjç SvfioiÔ^ç naça-
oxsvdÇsi ftdyuç' fiaxgo&vfto; âs xai t^v 
fiéXXovouv xaianQavvst. Maxço'&vftoç dry g 
xuraofii'oti xgtosiç, d ôs dosfâç sysigsi fidX-
Xov. ' 9 'Oâoi dsgydiv sotoœusvai uxdv-
d-tuç, ai ôs io)y uvôgsUov tsrQtftiiévui. 
20 Yio'ç 'fioipòg svtpguivst narsga, vidç ôs 
ûtpQOiy pivxrijQÎÇst ftrjtsqa avrov. -13Avor\-
rov rgipoi ¿vôssù; tpçsvwv, dvjjo Ôs tpgdvifiog 
xatevitvvtov noçivtiai. 23 'Ynsçii&sytai 
Xoytouovç oi m? TUtdjvrsç Ovysôgia, sv ôs 
xaçôtatç ftovXsvouh'toy ftsvst fiovX?j. 23 Ov 
fi?j vnuxovosi o xuxdç avrîj, oi'ôs fo} sïnij 
xutgidv H xai xaXdv rw xotvdî. 

24 'Oôoi ÇMJÇ ôiuvorjuutuovvsrov, iva 
ixxXtvug sx TOV uôov oto&jj. 25 Œxovç 
vtfgioidiv xuiaonù xvotoç, sorrjgtos ôs ogiov 

9. EF* tie. l i - E* up- 13. A»: ovoa. A * t (a-
oxvVf;.) nrtvpa. 14. X: (pro yrûo.) tyjrtî. 
16. AB'N: Xçtïoouv. 17- A * (a. utrù ... : 
,<f' la. X: (pro rerç.) hTot s. Ma,. 21. N: 
o tie ,[.çôr. 23. A : ¿naKHOy. E: (bis) <î pi>'. 
25. A1: ì'<-")«tr tie <?(.. 

— f Varia proverbia ( X-XX/I, 18J. 

3T>V n g i n : nrf^ n g n ? tçrynî > 

r n s i n w i » r n f e 

n A 1 n 1 'Ô^X b i s t ì * 11 

n a i n y b a n ^ - x b : r i a b 1? 

mto 2 b s b D ^ à a n - b ç ib i3 

: nks!?3 m n n b ' - r a s : ? ^ a ^ ç 

D ^ ' ^ D ? '•SÇI i i D ^ 3J14 

- D i a i n ^ ^ ^ b ? i r i b w n r i « 

: v a n n r i o i a a ï 

- i s i r ç n i n i r ç - r s is 

PTTX s t o h a n a i n a i y) 17 

î i i r n t p i f i i c ^ â s n i ô a n c - n n n N i 

T j ^ g i " j ì t o n i j i n ç n c ^ ç i s 

p i n r a t o a s b ? ? v J a n e g » : » 

- n ^ t a 1 : n a n : n b b p n n ^ n n k i = 

n b j x : i î 3 N n r i a c i . f 

—i©!1 ; r ô i a n o - s ' ] a b - - i ç , n b nn î s i c 

n h y l i a f x ? n i a t p r j a " ïEn î r s b « 

n n ï i t o ; a * p n 

: a i a - n a i r i ^ a - a - n ' 

b ^ t o ^ b a ^ n n n s 

a ^ ^ n ^ a b i ç t à î ? 

b i a a - à r \ n in 1 ; np^ 

v. 9. VIÎD rjana 'xn 
v. M. 

V. 14. 113 " W » inp -ÏT 
V. 16. OÎT3 ' m »"33 
V. 17. cana ' en '«as 

v. io. nVibo 

•10*. Hébreu : . un châtiment sévère (menace) celui 
qui abandonne la voie {de la vie) ». Septante : 
• l'instruction ¡d'un cœur) innocent apparaît au\ 
yeux des passants .. 

li. i; homme pernicieux. Hébreu : • le moqueur ci. 
13. Septante : • le visage brille quand le cu'ur est 

joyeux, il s'assombrit dans la tristesse •. 
i i . Le cœur du tage. Hébreu : • un cœur intelli-

gent ». Septante : •> un cteur droit 
15. Du pauvre. Hébreu : » du malheureux Sep-

tante : - les veux des méchants uc voient jamais 
que le mal; ceux des bons sont toujours pleins de 
sérénité 

iti. Que des trésors grand* et inépuisables. Hé-
breu : • qu'un grand trésor avec le trouble Sep-
tante : • que de grands trésors sans celte crainte <. 

18. Apaise celles qui étaient déjà suscitérs. Hé-
breu : • apaise les querelles ... Les Septante ajou-
tent : - l'homme patient éteindra les divisions; 
l'impie les allumera plutôt •. 

19. Des justes. Septante : des hommes forts 
21. Dirige ses pas. HC-breu et Septante : « marche 

dans le droit chemin » . 
Septante: « ceux qui n'houorent pas l'asieni-

blée des anciens sont en desaccord ; le conseil de-
meure dans le cœur des sages 

Septante : • le méchant n'obéit pas a la rat-
son ; il ne dira rien qui soit à propos et utile au 
bien public •. 

2J. Hébreu : • lo sentier de la vie est en haut 
pour l'homme intelligent, afin qu'il se détourne Ou 
séjour des morts qui est eu bas 

Les Proverbes, XV, 9-25. 403 
[|. Sentence» de Salomon ( \ - . \ \ I V ) . - f Sentence* .Urerueu fX-XXIt, to7. ~ 

» Aboiuinàtio est Dòmino via impii : Pror^ii. so. 

qui séquitur justitiam, diligitur ab eo. ""M.' 1 

Doctrina mala deserénii viam vitw : p,0r. » u-
¡K 17 ( » , i. 

qui increpatiónes odit, moriétur. 
a Inférnus. et perditio coram Dòmino : Job ^ ^ 

quanto magis corda lìliórum hóminum ? 

15 Non amai pèstilens eum, qui so còr- P t o i u w 
Cnpit : » » , là,ni 

noe ad sapientes graditur. k^-c. 3,ta. 
is Cor gaudens exhilarat fàciem : Kw lL 

in rnaróre ànimi dejicitur spiritus. 
li Cor sapiéntis qmerit doctrinam : 

et os stultórum psiscitur imperitia. 

li Omnes dies pauperis, mali : 
secura mens quasi juge convivium. 

H Méliusest parimi cun» timóre Dòmini, vari.-* 
quam thesauri magni et insanàbile*. 

17 Mélius est vocàri ad ólera cum chari- -i>*cie*. 
I , [tate, rrov.i6.Si 

quam ad vitulum sagìnHtuin cum òdio. Bf0le-4'6-
Pro». u,i. 

Vir iracundus pròvocat rixas : itor.j.;. ti -, 
«lui pàtiens est, mitigai suscitàtas. '»» '¿io, 

I I Iter pigrórurn quasi sepes spindruin : 

via justórum absque offendiculo. 

Filius sapiens lo?tilicat patrem : p««. m,ij 
et stultus homo déspicit matrem suam. 'ùIl;.IJi 

51 Slultilia gaudium slulto : IÌ I I JB. 
eUirprudens dirigi! gressussuos. w." . 

53 Dissipàntur cogitationes ubi non est pror. » , is; 
R . iconsilium : » i u s *», *>' 
. ubi vero sunt plures consiliarii, confir-

[màntur. 
11 I^tàtur homo in senténtia oris sui : 

et senno opportiinus est óptimus. 14 u . 
Sémiia vi&e super eruditum, pieu.u-

uldcclinet de infèrno novissimo. 

55 Dorrtum superbórum demoliétur Dó- ¡-„r.u. 7-, 
[minus: h", 11'. 

et hrmos fàciet tèrminos vidua?. 

9 C'est une abomination pour le Seigneur, 
[que la voie de l'impie : 

celui qui suit la justice est aimé de lui. 
La doctrine est odieuse à celui qui aban-
1 • • , • . l d o n n ^ la voie de la vie: 

ce ui qui hait les rèprimandt's mourra. 
L enfer et la perdition sont à nu devant 

, . [le Seigneur; 
combien plus les cœurs des lîls des 

... . , [hommes? 
• - l. homme pernicieux n'aime pas celui qui 

[le reprend. 
et ne va pas vers les sages. 

13 Un cœur joyeux rassérène le visage; 
par la tristesse de l'âme, l'esprit est abattu. 

14 Le cœur du sage cherche la doctrine; 
et la bouche des insensés se repaît, d'igno-

,. m , , [rance. 
, , , l o u s l o s Jours du pauvre sont, mauvais; 
làme tranquille est comme un continuel 

,, ... I festin. 
• .«lieux vautpeuaveclacrainte du Seigneur 

que IIHS trésors grands et inépuisables. 
Mieux vaut être convié à un repas d'her-

[bes où règne la charité, 
qu a manger avec de la haine un veau en-

18 L'homme colère excite des quere f l es^ ' 
celui qui est patient apais.- celles qui 

,„ , , . , [étaient, déjà suscitées. 
,D Le chemin des paresseux est comme une 

. . . [haie d'épines; 
la voie des justes est sans pierre d'achop-

.. [pement. 
5,1 Un fils sage réjouit son père ; 

et un homme insensé méprisé sa mère. 
21 La folie est joie pour l'insensé : 

et l'homme prudent, dirige ses pas. 
93 Les pensées se dissipent là où il n'y a 

[point de conseil: 
mais ou il y a plusieurs conseillers, elles 

[s'affermissent. 
ï a L'homme se réjouit de la sentence sortie 

[desa bouche: 
et la parole opportune est excellente. 

Le sentier de la vie est au-dessus de 
[l'homme instruit, 

afin qu'il se détourne de l'enfer le plus 
[profond. 

Le Seigneur démolira la maison des su-
[perbes, 

et il affermira les bornes rlu champ de la 
[veuve. 

-u . -, - - " •<»•«.«,"••», sut Vtl mulinili .1 
s«passion« ei le torture : s'il l'enseigne.elle le trou-
ve de remords parce qu i! n'y conforme pas sa vie. 

^ l e séjour de toulcs les flmes 
S , ' " « « . m ê m e de celles des justes quUilen-
uai€ntle Rédempteur; la perdition, abaddOn. le lieu 
M »nt ceux qui ont péri, les morts. 

: (<f,>1 joyeux rassérène le visage, parce que 
V î.8 le miroir de l'âme, 
r d o . , . , Entendre ici de raffligé, comme 
Sfeì 'eparallél isme ei la suite des idées, caria 
! au\rete n est pas incompatible avec la paix et la 

/•'«»". avec Dieu qui habile 

I F I K C R M S . 1 J E A N M ' 2 O ) E M -
différentes espèces de vertus et de vices, 

i nV c : ! ! ! ? ! ' ' ^ ' - 11 W m b l e que «vest dece passage 
i , , ; ' ? 1 . ™ 1 a, emprunte la sentence: Cesi un 

S S . ® ? < m l a p i l i é *wc ce '>ui *uf/il(l T i m ° -
Un veau engraissé. On engraissait des veaux 

pour les solennités où l'on devait offrir des sacri lices, 
faire quelque fète.qnelques noces, quelque festin de 
famille (I Itois, x vil, 29 ; Jérêmie, xxvi, 21 : Lw, xv.i«f. 

19. Une haie, d'épines. Le terme original désigne 
probablement le paliurc à aiguillon ou morelle. Celte 
comparaison d'une route à un senlier rempli d'épi-
nes est très significati) en Palestine où l'on a cou-
tume de marcher nu-pieds. 

21. La folie est joie pour l'insensé, puisque sa folle 
est ielle qu'il la prend pour sagesse et qu'il s'y corn 
plaît. 

a. L'homme se réjouit de la sentence sortie de sa 
bouche. Ceue sentence complete la précédente et 
marque, une des qualités du bon conseiller qui est 
de savoir parler à propos selon les intérêts de la na-
tion. 

Sl-33. De diverses vertus, en particulier de la vie 
pieuse. 

ii. Le sentici'...: on mieux.selon l'hébreu: Le sen-
tier de la vie est pour l'homme intelligent en haut; 
le sage tend toujours plus haut; il pratique le Sur-
sum corda. 



I I . P a r a b o l a S a l o m o n ! « ( X - X X l V ) . — 1' Varia proverbia fX-XXIt, 16). 

yyÌQug. 2 0 BdtXvyfiu xvQtto Xoyiottdg ad'i-

xog, àyvótv dè Qijost-g OSftvai. 87 (*) 'EidX-

Xvtftv savxòv ó diuQoXrjnr^g, ti dt ftaJiùv 

diuQtov X^tlstg aiuterai. 28 (*) KuQdicu di-

XUÌOJV ftsXsrdiai rtiorsig, o r o , « « dì dosptvv 

dnoxotvtxut xaxa. 

29 ( » ) Maxodv dntyst o &sòg duo dosfidiv, 

tv/mg dì dtxaitov snaxovsi. 3 0 ( X V I , 2 ) 

GeotQtSv d<p&aXudg xuXd evtf oidvet xaodiav, 

ipiftr) dì dyafrij nuùvsi dozd. 3< [ ' 0 sìgu-

xoviov èXiyyovg Co>qg iv tuo io aotfuov avh-

o&tjasrat]. 33 unio&sirai natdsiav, 

Utasi tuvrùv, o dì tTjfxòv sìJyyovg dyana 

y/vydjv uvrov. 33 ( ' ) Qófiog XVQÌOV natdsia 

xtd aotfia, xai dayi} Só%rfi dnoxoi&rtasrui 

avijj' \nQognoQSvsrut ransivotg dó$a]. 

X V I . [Tot àv&Qtdntp nQoOtattg xuQdiag' 

xai nafta XVQÌOV dndxoiaig yXtuaartg\. 

- (*) Iluvra xti soya rov xansivov tfavega 

napd tot itsoi' ol dì dosfisig tv rJfitQq xaxij 

dXovvrai. 3 [KvXtaov ¿ni XVQIOV xd soya 

o o v , xai sdpao&T/Ot/vrat oì Xoytauoi aov}. 

1 ( " ) Tldvxa xd sgya xov XVQÌOV ftSTa 

dtxatoovvr,g' 'fvXuoosrat dì o dos§i}g sig 

qfttQUv xaxijv. 8 ( c ) 'yixd&UQVog naou iti) 

&sd> Tiug vtpr^.oxdodiog, ytioi dt ysiQaz i/t-

(iahùv ddtxtug oiìx dSomdyosrat. ( ' ) 'Aoyr} 

ddoì dya&?ig xd notsTv xd dixata, dsxxd dì 

naod &sd> ttàXXov ìj thitiv fhvotag. (*) 'O 

¿,'7/xtÒv tòv XVQÌOV svoijtìtt yvdiatv fisxd 

dtMupavvrjg' 01 dì dg&djg Cijxovvxsg avròv 

svgijaovoiy stQijvipr. 6 ( X V , 2">1,j 'EXsijuo-

ovva.g xai niaxsaiv dnoxa&uiQovtui dfiuQ-

xtai' rio di ifoffto XVQÌOV txxXtvsi nag dm) 

ili. Mais la parole pure, très belle, reta affermie 
par lui. Hcbren : » mais les paro ics ngreables soni 
pures là ses yeux) « . Septante : • les discours des 
hommes purs sont véneres 

27. XVI. 6. L'ordre des verwts est différenl dans 
l'hébreu et dans les Septante. .Nous suivons l'ordre 
de l'hehreu et da latin, mais noos indiquous entre 
pareniheses celai des Septante-. 

47. La seconde parile du verse! ligure ici dans Ics 
Septante el dans le latin. Elle forme en réalite lo 
y. 0 du chap. \vi dans l'hébreu ou elle tlgurera une 
seconde fols dans le latin mais pas dans les Sep-
tante. Nous transportons donc dans les Septante 
cette seconde pai ile au chap. xn, t . « . 

28. Medile I'»'¿mance, liebreu : <1 medile ponr 
répondre - , Septante : * medile la fol . . 

31. ce verset manque dans les optante. Sous le 
reproduisons d'apròs l'Cdition du Co<lcx Alexandrt-
n us. 

33. A ducreur. Hébreu : • acquierl l'intelligence-. 
Septante : • aime son 4mc (sa v i e ) . . 

33. list une discipline de sagrssc. llébreu : • en-
seigne la «agesse ». — Et Chumililé précède la 

o n n o i i i r i n j r n y i p M 

5 5 1 2 i r \ 2 J D y à - n Ó K i i 

n a n ^ p ^ s n b : r ^ r i r , n w i t o - j w 

i n i s n a ^ o ' f ^ r r ò b 

n b e n ^ mjn^ p i n i " 29 

^TN . • D ^ ; - ] © ' ] ^ n à i a tìt^XD a b 31 

D ' - a s n a i j n r n s i n 

^ i S T i m p ? z$v2 : p r t 3 2 

" i on i a n i r p n g ^ : a b n a i g r n b ì ' ¿ 3 3 

: r n : s t i * : ® V ] n ^ s n 

n j j a n i n ^ ì a b - ^ n j D D T ^ b x x i . 

• jah-] ^ ti-N-onT-ba : j i o b 2 

' T ' t e ^ Q n i . T j - b « b j : n i n i 3 

: T j - r ù s p n a iDs^ f 

y e n - d i ' ) ^ n a ^ b n i n ^ b j e b ? * 

- n a ^ - b s n i n ; n ^ . i n : n ^ n c v b n 

n o n ? : n g ^ tò T a b ^ 

: s n t t - i ^ o n i n f n s ^ a ' i i g a 1 ; 

v. 20. c u r r o i 

27. X: ( p r ò o «v . ) tyoerau A 27 liujus ca-
pi l is usque ad y . 10 capit is seq. turbalur ordo 
in greeeo. Atl jeci i i i i is ordinetn versuum in fili-
none SixlilKl. 28. A ' E : Ka^òìa Sue. ... pileii«' 
E: Ttioxiv. A 9 : anoxqiihìoeici. 29- F: 
31 -A 'BDN* tot. y. ( A * E f ) - :i:<- B'.n: fd f i o i 
A ' : (1. ov ' in) cv'jtp. A'BD.N* y- 1 et 3 inler un-
cos incluso.*. Ada un tur in A*. 

XVI. 1 et 3. Ces versets ne sont pas dans l'édition 
Sixtine. nous Ics empruntons a fóditlOO du Coda 
Alcxandrinus. , . , 

t. Hébreu : - l e s disposìtions du cceuridepcniiec 
de l'bomme, mais la ivponsc de la bouclie (vieni 
de Jahveb >. 

2 . Soni onverles. Hébreu : ' sont pures 
3. El le* pensée* seroitt dirigécs. Hébreu : • et ics 

desse in» (ce quo tu TOUdras exccuter.i rcusiuvni -
4. A opéré toutes choses f<our lui-ménte. Ilebreu. . 

• a tout rait pour un but Scplanie : • tputenfcs 
epuvres du Seigneur (sont lailesj avccjustice » . 

3. Lorsméme qu'une main %erait da»* rniaw'fl'"-
Hébreu : " main sur main (c'est-ù-dire en vmie, • 
l.a fin du verset n'est pas dans l liebroi. l.es 
tante ajouteut encore : « colui qui cliercbe ie mj-
gneur trouvera la science avec la Jastice, ccuv qv 
le ebereheut avec droiture trouveronl U pai* 

6. Cf. supra, xv, 27. 

I I . S e a t e a c e H . l e S a l o m o n ( X - X X I V ) . f Sentence* ditene* (X-XXI1, IO). 

•:t> Abominàtio Dòmini cog i tat iónes ma-
[ t e : 

et purns senno pulcbérrimus l ì rmabi - u, - i . 
[tur ab eo. 

a Conturbat domum su ani qui seclàtur Pro», i, « 
[ava 

qui autem odit miinera, v ive t . 
f idem i 
[ tur peccata : 

per tiiuórem autem Dòmini declinat 
fomnis a malo. 

« Mens justi meditàtur obe<liéntiam : 
os impiónim redùndat malis. 

etoratiónes justórum exaudiet. PÌ^HVÌS. 
JO Lux oculóruin betificat an imam : j « ®'?^ 

fama bona impingua i ossa. Pro"' 14, iss 
Auris. qua? audit increpatiónes \dtaf, **•11 

in medio sapiéntium commorabi tur . J o f c »M ' 
Qui àbj icit disciplinam, déspic i t ani-

Imam su ani : 
qui autem acquiéscit increpatiónibus, y r o v - , 0 ' 

[posséssor est cordis. 
T imor Diimini, disciplina sap i èn t i » : r « » . i ,T j 

W.' 
et glóriam pracédi t bumilitas. 

XX'I. 1 nómin is est animam priepa-
[ r a r e : 

et Dòmini gubernàre l inguam. P ; o l . , , „ . 
1 Onmes via? hóminis patent i"»culis 

ie jus : »1, i '. 
spiriUium ponderaior est Dóminus. , ¿ i ' / ' a 

: Kevéla Dòmino òpera tua. 

. - , ,. , (fondu, 
impium quoque ad diem mainili . 

b Abominàtio Dòmini est omnis érro- Job. 11 , so. 
Lgans : l ^ l ' i ì 

«tiani si manus ad manum fuer i t , non |0-
[est innocens. ' 

Initium via) bona?, facere just i t iam : 

accépta est autem apud Deum rnagis, o«.6,«. 
[quam immolare héstias. 

' Misericòrdiaet ver i l f t teredimitur ini- j0 , 7 . 

[quitas : io. l i ; 8, )»: 
et in timóre Dòmini declinàtur a malo. 

C'est Pabomination du Seigneur qne l rs 
[pensées mauvaises; 

mais la parole pure, très belle, sera affer-
;mie par lui. 

Celui-là troublesa maison,qui court après 
[ i 'avar ice ; 

mais colui qui haii les présents v ivrà . 
Pa r la miséricorde e t pa r la foi s»i puri-

[l ient les péchés ; 
maisc 'est par la crainte du Seigneur quo. 

ichacun se détourne du ma ' 
L 'esprit du j uste mèdi te l'obéissance : 

la bouche des impies déborde en mauvais 

[discours. 
L e Se igneur est loin des impies ; 

et il cxaucera les prières des justes. 
M L a lumière des yeux rèjouit l ' àme; 

la bonne réputation engraisseles os. 
111 L 'ore i l lequiécoute les réprimandes de vie 

rlemeurera au mil ieu des sages. 
33 Celui qui rejette la discipline méprise son 

[ à m e ; 
mais celui qui acquiesce aux réprimandes 

[a du c e u r . 
L a crainte du Seigneur est une discipline 

et l 'humil i té précède la g io ire. 

X X I . 1 C'est à l 'bomme de préparer son 
[àme, 

et au Se igneur de gouverner la languì . 
- Toutes les voies de l 'homme sont ouvertes 

[à ses y e u x ; 
le Se igneur pòse lesesprits. 

3 Expose tes ceuvresau Seigneur, 
et tes pensées serontdir igées. 

1 L e Seigneur a opéré toutes choses pour 
[ lui- iuéme, 

l ' impie mèrne pour le j our mauvais. 
4 C'est l 'abomination du Seigneur que tout 

[homme ar rogant ; 
lors m è m e qu'une main serait dans une 

[inain, i l n'osi po int innoceni . 
L e eommencement de la bonne voie est 

[de faire la justice : 
o r e l le est agréable à Dieu plus que l ' im-

[molation des hosties. 
Pa r la miséricorde et la vérité se rachète 

[ l ' iniquité ; 
et c'est par la crainte. du Seigneur qu'on 

[se détourne du mal. 

Par la misericorde... du mal. Ce passage, que 
l ' i Sep ante ont misici, ne se trouve «lari» l'hébreu 
« uan chap. xn, e, où la Vulgate le répèle, et où Ics 
optante ne Ioni pas mi*. 

ft. L aprii du juste inèdite l'obéissance. L'obéis-
ance consiste à appliquer son esprit à connaitrc 
'Isa volente à suivre l'inspiratioii de la gràce dans 
se» manifestations cxtéricures et intérieures. — 
om r d e ; contraste avec méttile. 

» . bnpra,?je les os ; contribue à la sante du corps 
Pa le plaisir qu'clle cause, 
« t v a q u i do|»neni la vie, en nous garantis-
iime , l é ' c 1 , P31" conséquent, de la mori de 

, Lea chapitres XVI-XXII, 16, sontprincipa-
'ement une exhorlation à la crainte de Dieu et à 

l'obéissance. Le chanitre xvi exhorle à la conflance 
en Dieu, parco qu'il est l'ordonnateur et le règola-
teur du monde. Lea trols premiers versets nous 
montrent Dieu comme le maitre de toutes choses en 
général. l w , , _ 

1. De preparer son ame; en l élevant a Dieu, afin 
qu'il en règie tous les mouvements et lous les dé-

4-9. SagessC de la Providence divine dans la ré-
compense donnée aux bons e l dans les punilions 
infllgèes aux méchants. 

S. Lors méme qu'une main serait dans une main. 
Voir plus tiaut la noie sur xi, 21. — Le eommence-
ment... hosties. Ce passale manque ici dans l'hé-
breu, et dans loutes les Bibles grecques, exceplé 
dans l'édilion sixtinc. 



I I . P a r a b o l a - S a l o m o n ! « ( \ - \ \ l % ) . — 1' Varia proverbi« (X-XXit, 10). 

xuxox. 7 (2S,b) Atxiai 7tuga xvgito óÒoi 

dvdQoinoiv âtxaûov, âtd ài avrwv •/.di 01 

TY&got tpHot yivovtut. * (39>b) KQ&GOUJV 

oityjj fojtpic (tétti âixaiOOvvTjç, tj noXXd yt-

vrffiu Ta tterd àâixtug. 

9 ( X \ I , ' p Kaçâia tlvâgdg XoytÇéo&oi âi-

xata, iva vjid roîi &fov âtog9tndîj rd âta-

fitÎf/uTu uvrov. Muvrtiov ¿ni ytlXtot 

(iaoïXétog, iv ât xçioti OV ¡.irt nXavrj&IJ rd 

oro ¿ta av rov. 'l'Ponti Çvyov âtxatoovvt] 

Ttaçd xvûUo, rd ât sgyu avtov ordfr/ttu 

âixuia. ,2 HâéXvy/ia fîaotXsï à notd/v xaxd, 

fitta ydç âixawoi:vr,ç iroi/idL'ttai Ogdvog 

dfty/jç. ' 3 Aexrd (iaojXtï vùXr, âixaia, Xd-

yovg ât dgOovg dyunà. 1 &vitôg {¡aatXiœg 

ayytXog davdrov, a 'w jo ât ooyo'ç t^iXdotrat 

uvrdv. ,s 'Ev <f>mi Çtorjç zìo g fîaoïXtioç, oi 

ât. ngogâexroi avrtji togntg v&pog iïxpiitov. 

,6 Noaaiui ooipiag aioertottgai ygvoiov, 

roootai ât WQOvr/OtOK aiosru/rtoui vnto 

dgyvgiov. 17 Tgipot Çotrjç txxXivovoiv ano 

xaxdiv, [iî\xog ât fiiov dâoi âixuioovvtjg.l'O 

âeyd/ttvoç naiâsiav iv uya&oïç ¿orai, ci ât 

q'vXuoouiv tXtyyovg oo<i>io&7jottut. *Og tpv-

Xdooti rdg tavrov oâoig rqgtï rrjv tuvtov 

ytVXqv, dyandîv ât Co/r}v avtov infiltrerai 

orofiatog avtov1. ** Ilgd ovvtgifiqg ^ti-

rai vflotg, ngo ât nrtofturog xuxof goovvt], 
<9 KnstOOdiv ngav&v/iog fterd rantivdiottog, 

ìj og âtaigtitai oxvXa fittd v(igtOiiÛv. 

Avvero g tv ngdy/iuotv svgtrrjç dya&tZv, 

nenotOoig ât ¿ni 9&Z fiaxagiotdç. 
21 Tovg ooqtovg xai ovvt.rovg rpavXovç xa-

Xovo'tv, oi ât yXvxsïg tv Xdyio nXsiovu dxov-

1J. A ' : rtafà xvQie (DKK: ti. 9fù).i% ydç. 

13- D : ( p r ò o'e9.) àyaSài. EF+ ( i n f . ) ò « îÇ ioç . 
16. A ' : xçvoiu, (1. zevo(a). 17. A ' : ¿nò xaxï. 
D: W » tavxs. 19. A ' : nçôSv/joç (1. r r o ^ . ) . 
D: f . raniyiipooavrr^. A ' : /¡.v/içfio; (|. /i. vflçto-
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^ b a - r ç n D ^ O ^ U 

- ^ B - I Ì Ì J 2 î n a n e D 1 ; o a n œ ^ ' i n p i ï 
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: r n i t ì N n i n - ' a n D i à n a i o 

• ^ r ç m p n n ^ - , i a : n b - n a n b 21 

v 17. nais » "32 v. 18. o-»p'.cB2 i c c n -«an 
V. 19. ' p M ï S V. 2 0 . n a a i » "sa 

r<Sr). 20. A : xvçiw p. 21. ADE: (1. nUbra) 
Ttltior. 

•>. DÌ$/>OÌC sa voie, licbrcu : • médite sa voie 
Sepiantc : - que le cœur de l'homme medile des 
choses justes, aûn que !>ieu le fasse cheminer dans 
la vraie rouie . . 

10. Dans le» jugements n'errera pas sa bouche, né-
breu : - sa bouche ne doit pas être InOdèlequaud il 
juse 

11. Hébreu : • le poids et la balance justes sont it 
Jahvih ; toutes les pierres (servant île poids) du sac 
sont son ouvrage 

l i . Abominablex au roi sont ceux gui agissent en 
impies. Hébreu : les rois ont horreur de Taire le 
mal .. 

15. Septante : « le dis du roi est dans la lumière 
de la vie; ses favoris sont comme un nuage d'ar-
riére-sai9on 

10. Hébreu : combien vaut-il mieux acquérir la 
sagesse que l'or tin! combien acquérir la prudence 
est préférable â l'argent! » 

17. septante : « les sentiers de la rie détournent 

du mal; les voies de la justice mènent à une lon-
gue vie. Celui qui accepte les corrections prospé-
rera ; celui qui se rend aux réprimandes deviendra 
sage. Celui qui est ferme dans ses voies garde son 
âme. et celui qui aime la vie sera sobre de pa-
roles . . 

ta. Hébreu : >. l'orgueil précède la ruioe, et la 
présomption précède la chute * . 

19'. Hébreu : • mieux vaut être humble d'esprit 
avec les humbles ». Septante : mieux vaut avoir 
la douceur avec l'humilité 

30. Un (homme) habile dans la parole. Hebrea : 
• celui qui réfléchit sur les choses - Septante -
• (l'homme) intelligent en affaires ». 

il. Kl celui qui est doux dans ta parole rev*™ 
de plu* grands dons. Hébreu : * et la douceur ds> 
lèvres augmente le savoir Septante : il« SPPE1" 
lent gens de peu les intellisenls et les sages-
parlera mieux des hommes aux paroles miel-
leuses » . 

Póssidc sapiéntiam, quia auro mélior J » " » . 
[ e s t : ' ^ „ r ? , ' 

et flcqnîre prndéntiam, quia pretiùsior 
[est argènto. Pro», a, u 

Semita justórum déclinât mala : r.Vts, 
custos ànima; s u » servat viam suam. Jol> |v 

Contritiónem prcecédit supèrbia : I W r ; " 
a ante ruinam exaltâtur spiritus. p«» ' n . i 

Mélius est huiniliâri cum mitibus, IB : 1 

Les Proverbes, XVI, 7-21. 407 

I I . Sentence» de S a l o m o n ( X - . Y X I Y ) . — f Sentente* diverse* (X-XXII, 16). 

cilement les altérer et qu'elles échappent à la 
piaille. On se sert encore de pierres comme poids 
dans les villes d'Orient. 

13. Des lèvres justes: un langage vrai, sincère. 
14. L'indignation... lin prince colere et emporté 

inspire la crainte de la mort à tous ceux qui le 
volent irrité contre eux. Dans le texte original, il y 
a un jeu de mots entre mêlek, . roi . , et male'ak. 
• messager .. 

15. Comme la pluie... Voir la note sur Job, vxix, 
33. 

10-36. Justice du gouvernement de Dieu dans sa 
conduite envers les justes et les impies. 

30. Un homme habile dans la parole. C'est le sens 
exact et rigoureux de la Vulgate ; mais, comme le 
terme hébreu, rendu dans cette version par paroi* 
[certo), signifie aussi chose, a/faire, et qu'il a été 
traduit dans les Septante par chose*, affaires, bien 
des traducteurs lui ont donné ce dernier sens. 

i Cum plaoucrint Dòmino v i » bóminis, 
Jer. 39. II. 

inimicos quoque ejus convértet ad pa- i ^ Ù ' . ' î ' e . 
[ceni. r».is,is. 

a Mélius est parimi cum justitia, 
quam multi fructus cum iniquitàte. 

» Cor hóininis dispònit viam suam : 
sed Dòmini est dir igere gressus ejus. 

io Divinatio in lâbiis regis, » » • • P r o -
in judicio non errâbit os ejus. 

u Pondus et statéra judicia Dòmini » " « e » 
[SUnt: Pro». 13 ; 

et òpera ejus omnes lâpides sûcculi. 3 

u Abomitiàbiles regi qui agunt impie : PC 89,11. 
quòniam justitia f irmâtur sòlium. lc> 

u V'olóntas regum lòbia justa 
qui recta lòquitur, dil igétur. 

quam dividere spòlia cum supérbis. 

Eruditus in verbo repérietbona : rroT.s.a. 
P>. », I» ; 

et qui sperat in Dòmino, beâtus est. J«. r. 

Qui sapiens est corde, appellàbitur 
[prudens : 

etqui dulcis elòquio, majòra percipiet.p , 0 V i 

Lorsque plairont au Seigneur les voies di 
[ l l i omme 

il convertira ses ennemis même à la paix 

8 Mieux vaut peu avec la justice 
que beaucoup de fruits avec l'iniquité. 

9 Lecœur de l 'homme dispose sa vo ie ; 
mais c'est au Seigneur de dir iger ses pas. 

, u l.a divination est sur les lèvres du roi ; 
dans les jugements n'errera pas sa bouche. 

11 Poids et balance sont les jugements du 
[Seigneur. 

et ses œuvres sont toutes les pierres du 
[sachet. 

12 Abominables auroisonteeuxquiagissent 
[en impies; 

parce que c'est par la justice que s'affermit 
[un trône. 

Les rois veulent des lèvres justes : 
»•lui qui parie avec droiture sera a imé 

[rf-™-. 
14 L indignation du roi est un messager de 

[mort ; 
et l 'homme sage l'apaisera. 

I Dans l'hilarité du visage du roi est la vie ; 
et sa clémence est comme la pluie de l'ar-

[rière-saison. 
'6 Possède la sagesse, parce qu'elle est meil-

[leurc que l 'or; 
et acquiers la prudence, parce qu'elle est 

[plus précieuse que l'argent. 
I I Le sentier des justes s'écarte des maux; 

celui qui garde son âme conserve sa voie. 
«s L'orgueil précède l 'abattement; 

et avant la ruine l'esprit s'exalte. 
Il vaut mieux être humilié avec des 

[hommes doux 
que de partager des dépouilles avec des 

[superile«. 
so Un homme habile dans la paroie trouvera 

•[des biens; 
et celui qui espère dans le Seigneur est 

[bienheureux. 
ï ' Celui qui est sage de cœur sera appelé 

[prudent : 
et celui qui est doux dans la parole rece-

[vra de plus grands dons. 

" indignatio régis, nuntii mortis : f r o r-
E*h. 7.7. 

et vii- sapiens placâbit eam. 
11 In hilaritate vultus regis vita : ' j - • 

et cloméntia ejus quasi imber seròtinus. p..'«, 
JOB. SII, ti. 
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oovxai. 22 IJTÌ/IJ Çtorjç svvotu toig xsxtrj/.ié-

voig, Timida il dipgdvwv xux/j. 23 Kagiia 

ootpov votjost ra ano row ii'iov axôfjaxoç, 

ini is yttXsoi ipogèiret ¿Juyvto/ioovvtjv. 

24 Krtgîu pisXixog Xdyot xaXoì, yXvxuOfiu it 

ai xov taoig y/vyijç. 

23 Eiaiv òiol ioxovotu tïvui o'g&ul dvigt, 

xù fisvtoi tsXsvtuìa avidiv flUnti tlg nvd-

ftiva uiov. 26 'u4vtjg tv nóvotg novtl ìaviu 

xid ¿xfitdÇeiut ir]v druóXtiav tavtov. 'O 

utvxot axo/Mig tnl TOI tavtov Oid/tun ipogti 

xrtv uno Xstuv. 27 'Avrfg uipgtov domati 

lavilo xuxa, tnl is nZv ¿avxov ytiXéoiv 

Oavgi'Çsi nvg. 2S 'Av^g oxoXiòc itant uns-

xai xaxd, xul Xaftnxrjga ióXov nvgosvosi 

xuxoìg, xaì iiuyiogiÇst (piXovg. 29 'Avijg 

nagavofiog unonsigatat ipiXiuv, xuì dndyti 

avxovg òioùg oi'x dyu&dg. 30 SxjfëlÇtov it 

o'pduXuoiìg avxov iiaXoyiotiai iisotgupt-

fitva, ógiCst is tóig ytiXtoiv avxov navi a 

rd xaxd' où tog xdiuvóg Ion xaxiag. 31 2té-

tpuvog xuvyjostog ytjgag, tv it òidig iixato-

ovvtjg svgioxstai. 32 Kgsioowv avtjg fia-

XQÓ&vftog ioyvgoì, d is xgatiùv dgyqg 

xgsiaawv xutuXuitftuvo/jtvov ndXiv. 33 Hig 

xdXnovg tnègystui nuvxu loìg diixoig, nagd 

is xvgiov nuvxu xù iixatu. 

X V I I . Kgsioowv if/iouòg fisi}' jjiovijg tv 

slgqvj], JJ olxog noXìuÙv uya&d/v xai ùiixoiv 

&v(idtwv ft bid fidyrjg. 2 Oìxéttjc vorpuov 

xgati~ost isonoxiÒv dipgóvojv, tv it uisXtpoïg 

iitXsïiui fiégrj. 3 lìgnsg âOxiftdÇstui tv 

xuuivip ugyvgog xal ygvodg, oi"nog ìxXsxtal 

21. A«: a'xsovra, (|. dxiaorrai). 24. A: Se ov'-
mw. 25. D: w Si xii fvr. cv'rS. 20. DEFAB'K: 
txp. cvrs (AB1: fcvrov) r. tfjwM. I) : 

27. A ' : ôçvor.t, (1. 9noav<fi ( i). 28- A: n v ^ V 
30. A: St^. ò<,ìt. ... ioyiìiiù,. A ' : o'çyfa, (I. 

,„**• yinslruciion. Hébreu : • la sagesse ». Sep-
Ì T c h V . . Ì ! c m ' l r " " — u d o c t 7 t n c ' ™ ™ •• 

: \ l e c<cur , lu " g è méditera tout ee 
S u i . Ct S " r SCS l e v r e s i l l , o r l e r a , a 

A & . Ì S & S Ì !** bonne .s Paroles sont des rayons 
ac miei, leur douceur est la guérison de l'àme » 

' l'honnie en ses labeurs travaille 
pour lui-même, et, de vive force, il éloigne sa 

P®"6 « Pe r t e sur sa langue .. 
he^r v Hébreu : .. prépare le mal-

Si. Et le verbeux divise les princes. Hébreu : . et 
le rapporteur divise les amis .. 

Hébreu : • l'homme violent séduit son pro-

r b s ? b = t o a « n - v i g a 

V a i ? ; 
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r. 22. B ^ S t K"53 
V. 27. 'p i r£0 V. 28. XV7T ' f i 

o'çi'vf»). E: èniSÔKruy de roic evrô ¿çt£f» fâvrc 
T. xo*o. A: (pro * « . ' « ) 32. ADEFf (p. 
•o/v^oC) ko'i ôrijf ffo'njair fytor jtioçyiov ut-
ydXov (A2 tincis ind.) . E* (ait.) 't>*<ao. x t (in 
f.) à'zvçâv S. io%voav. 33- X: w'inor. F: ro?î 
xc.io.ç. X: » Sa,r tà ( A l * rà) Six. — ADEXf 
{a. rtoUiÔy) nbjçrtf. 

chain -, Septunte : - l'injuste caresse ses ami» 
, septantc : - celul qui, les jeux fixes. trome 
de mauvai» desselns, recóle tout mal enu-c ses lè-
vres; c'est une fournalse de mcchanceté .. — Ext-
cale le inai. Hèbreu : « a dcià consommé le mal -. 

M. Hébreu : - Ics chcvcuv blaocs sont une cou-
ronne d'honneur; c'cst dans la voie de la justtee 
qu'on la trouve •. 

33. Son esprit. Seplante : - sa colere ». 
33. Septantc : ' tout mal vicnt du scin des Inpn-

tes, et toute justice. du Seigneur .. 

XVII. l . Avec la jaie. Hébreu : • avee la pali -
Septantc : - avec la loie dans la pai* «. . 

2. Us lils in.wnsés. Ilébren : « le fds qui &K 
boote ». Seplante : « les maltrcs insensca •. 

I I . Sentence» «le Sa l omon ( X - . X X I V ) . — r Sentence.. dicerie, (X-XXII, IO). 

» Fons vita? eruditio possidéntis : n 

doctrina stultòrum, l'atuitas. 

13 Cor sapiéntis erudiet os ejus : p™. io, si: 
et làbiis ejus addet pràtiam. 

« Favus mellis, compòsita verba : U. SI. 
rr07. 1«, 1?. 

dulcédo ànima, s«lnitas óssium. 

M Est via qua? vidi-tur liómini recta : 
et novissima ejus ducunt a<l mortem. 

« Anima laboràntis làborat sibi, o«n. a, 

quia cómpulit eum os suum. 

« Vir Impius fodit malum, eutaur 
et in làbiis ejus ignis ardéscit. "i^'u."" 

« Homo pcrvérsus sùscitat lites : €-1?-
et verbósus séparat princìpes. 'hi*.1 

JK. t. 
n Vir iniquus lactat arafeum suum : ''> 

mordens labia sua pérlìcit malum. rroT. «. u ; 

S1 Coróna dignitatis scnéctus, Pm>-. J9. 
S4P-4.&. 

«iute in viis justitno reperiétur : 

" Mélior est patiens viro forti : 
et qui doinìnàtur ànimo suo, expugna- rror. ta. 11 ; 

[tóreurbium. K> 
- „ • , I*™-. 18-
- Cortes mittuntur in sinum, j » »•». 

8ed a Dòmino temperàntnr. 

X T I I . i Mélior es buccélla sicca »«neraiio 
[com gaudio, caZ\'urT' 

quam domus plena victimis cum jiir- hw. » . 10 ; 
[gio. 1 ¡ug'.io', 

3 Servus sapiens dominàbitur filiis K«IL IU, ÌS. 
[stultis, P..OJ.10. 

et inter fratres hereditàtem dividet. to,,;». 
1 C- . • . , 7-Hrh' » • 9-

ùicut igne probàtur argéntum,et au- >• 
[rum camino : » i. 

52 C'est une source de vie que l'instruction, 
Ipour celui qui la posséde; 

la doctrine des insensés, c'est la folie. 
s;i Le cceur du sago instruit. sa bouche; 

et à ses lèvresil ajoutera de la gràce. 
n C'est un rayon de miei que des paroles 

[disposées avec art ; 
c'est ladouceur de l'àine et la sante des os. 

" H estun^voiequiparaJlà l'homme droite, 
et: ses issues conduisent à la inort. 

•a L'àme de celui qui travaille, tra vai Ile 
[pour soi, 

parco que sa bouche Py a contraint. 

L'homme impie creuso le mal, 
et sur ses lèvres un feu brulé. 

, s L'homme pervers suscito des procès, 

et. le verbeux divise lesprinces. 
39 L'homme injuste attiro son ami, 

et le conduit par une voio non bornie. 
30 Celui qui, lesyeux immobiles, forme des 

(desse ins pervers, 
se mordant les lèvres, exécute le mal. 

si C'est une couronne de dignité, quo la 
[vieillesse 

qui se trouvera dans Ics voies de la jus-
[tice. 

3S Mieux vaut un Aomme patient qu'un 
[homme fort ; 

et celui qui domine son esprit vaul mieux 
[que celui qui prend des villes «l'assaut. 

a s Les sorts se jettentdans le pan de la robe ; 
mais c'est par le Seigneur qu'ils sont di-

[rigés. 

S L V I I . ' Mieux vaut une bouchée de 
[pain sec avec la joie, 

q 11'une maison pleine de victimes avec la 
[dìspute. 

2 L e sorviteur sage dominerà les flls in-
[sensès; 

et il partagera l'héritage entre les frères. 
s Corame par le feu est éprouvé l'argent, 

[et l'or dans le creuset: 

l e chiiUmenl, d'après le texte ori-
pMlj Ccst.à.dire que les insensés trouvent dans 
leur lobe même leur premier châtiment. 
„ \rZ.",u!, ,raVonde miel... Allusion à la nature 
îLîi*'"tf®« <«u miel, très usité en médecine ci qui 
SS? 8iu,r, ' (0,s "eu de sucre. la santé des os ; du 

Î S d m S t e K . " , a l i C a l e ' | i a t l a , , U t l l C la p a r U e 8 0 

la nécessité de se nourrir, 
pccpeura et récompensant les justes. 
inSfJil-*® '" m a l comme une fosse où il veut faire 
lomticr ennemis. Voir la note sur Psaume vu, 16. 
KM. ^ Procès, à cause des mauvais rap-

u^lfl'11 f 6 «® ; - Le verbeux; en hébreu : le rap-
iîî r le délateur, 

deiii fÎ® 'Jr"u ^mobiles..., se mordant les lèvres, 
tauii.Tls11.88 Ph'siORnomiquesqui marquent presque 

S 0 ^ , 1 » méchanceté, la perversité. 
- 7"' domine son esprit caul mieux que 

«MM Qui prend des villes d'assaut. Les païens de 

l'antiquité, malgré toute l'admiration qu'ils profes-
saient pour la force matérielle et en particulier 
pour la valeur guerrière, n'avalent pu s'cmpéclicr de 
vanter cette possession de soi qui rend l'homme 
vraiment supérieur. 

»3. Les sorts. Les Hébreux avaient souvent recours 
au son ; au lieu de billets ou de boules, ils se ser-
vaient ordinairement de cailloux ou d'objets divers 
de forme ou de couleur, ou portant des marques 
différentes. —Dans le //an de la robe; dans les plis 
du manteau relève, ou dans IOB plis que forment 
sur la poitrine les amples vêlement* |>ortés en 
Orient. — Mais c'est... c'est uniquement le Seigneur 
qui dispose des sorts, en faisant que le premier 
tombe à telle personne, le second à telle autre, et 
ainsi de suite. — Ce chapitre se termine par la 
grande peusée par laquelle il avail commencé : 
Dieu gouverne toutes choses, et rien n'arrive sur 
la terre que par sa volonté. 

XVII. 1-9. Exhortation à la sobriété età la modé-
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xaçdlui nagd XVQÌO). 4 Kaxòq vnaxovii 

yXaoaqg nuQuvóftoiv, dixuioç dì ov nçoçéyn 

ytiXtot xf/Evdéatv. 3'0 xatuysXtùv nrtoyov 

nuQO&vvsi TO'»' noirj ouvra avrdv, O dì tnt-

ytdgtov dnoXXv/tévw ov d9oito0~jjoerut, ò dì 

tnuinXayyviÇd/tsvoç ¿ì^r^ijostai. 

l! Stétpavog y sod vi tov rèxva rèxvttìv, xuv-

yjjua dì rtxvotv naitQtç atttòv. 1 Tov 

ntorov oXoq d xdofiog rtSv ygtj/iduov, ror 

dì dniorov ovài dfioXdg1. 7 Ovy aoudost 

¿ttpoovi ydXtj ntord, ovài âtxuitp ysiXrt 

y/svôîj. 8 Miofrdç yaçirwv nutdtia rcûç 

XQi0{ibv0iç, o? d' uv smorolif/r] svodot9tj-

osrui. 51 Oç xovnrst adtxr^iaxa, Çijrei f i -

Xiuv' og dì fuosï XQvntUv, duorrtoi 'ftXovg 

xai- oixstovç. 

' " 2vvrgitisi djtstX?} xagdtav (pçovtfiov, 

uifçwv dì fiaonyot&dç ovx aio&dvsrui. 

41 'AvttXtyyiag lysÎQti niig xaxoç, o ds xv-

QIOÇ àyysXov dvsXsquova txns/ttf/tt avtty. 

E/inSOSÏtat /.tsçtfivu dvdgi vorjuovt, 01 

d'i lÎ'f.Qovsç dtuXoytovvtut xaxd. , 3 >*0ç 
unodidtoot xuxd dvrt dyulhov, ov xivrt(hj-

ostai xuxd ¿X tov dixov avrov. ti'E%ov-

oiuv didtaot Xdyotg dg/tj dtxaioovvrjg, ngotj-

ytirai dì rqç ivdtiaç oruoiç xai ftayr^ 

***Oç d'ixaiov xgivsi rdv udtxov, udtxov 

dì rdv dixaiov, dxd&agroç xai (ideXvxrdç 

nagd itti». 16 '¡vari ¿nìjg^s ygtj/iara 

a'iQOri ; xrijouo&ai ydg ooif tav dxdgdtog ov 

d'vvfjosrui. "Oç viffqXdv noieï tov tuvtov 

oixov, Ç^iti ovvrgifîqv, 0 dì oxoXtdÇcrv tov 

/tuâsïv s/insOHtut fiç xaxu. ,7 £Iç ndvtu 

xaioov tpiXoç vnagyjrw 001, dâsXifoi ds sv 

uvayxutg yo^ai/iot tOtOJOav, tov tov ydg 

3. X: ixliyetai xuçôio; ò xvpioc. A1: rtuçà ttnà. 
F: yldoauiç (s. yiwOûrf) ... aócxo; fie (* a ) 

nçoçfy. y. 5. A1: xaiayyfUtar? ... a'9oio9. A: 

"b? v Ç g Q r m ;nin^ niab "jppi < 
Î N T O L I T P V B ? R ' T A ^ X T Ç » 

n a t o ï i n t e ï q ^ n s n b n 

i n g a ^ i 

n n g p n i ^3? d ^ D ^ n-ntj? e 

n ç a b??b niTS3-itb : cnins 7 

•]2H : i g m - r ç b ì]'NÌ s 

l œ t j r b ç - b « v b j ? ysz n n t s n ]r, 

œ ^ n a y ó D " n © ? a npE^ 9 

itj ib» ç a - i t o n:o ,i nans 
b ^ ç ? r r t e n a ^ a a ? n n w r n ç -

^ g b a ' i ^n- tb^D ' ; r , ^ J n t j M i i 

b t a t è œ i S E : ^ C K I Ï 

a ^ m a n n b n s a b ^ ô ç - b » 1 ] 

n H m ' a n - x b n a i a r n n n r n 

^ iTa n ^ o s n n ^ a i a i ç : i r v » ! » ^ 

: « i w a ^ n y b s r n - o e ^ l 

na?in r o ^ p ^ s a 

" i ^ n a r w - n a b s o n ^ - o i r i i n f i e 

î^N-nbi nâpn niD^b b ' ç s T ? 
n b f . n ^ s b n » i a n « r y - b a s ^ 

» . 6. ^rb »"33 v. 6. c rax N":-
v. 10. b"s\sa Y. 13. 'p ursr. 

t . l e . nsn x":a 

OTiluyyr. A*: /«u>? TtfçUHHr. g. AN: % itauWc-
9. F: inr,Oi. H . A2: lycçi'. 13. A ' : fk »>** 
(1. lx TH oixu). 15. N. (I. ¿5. pr.) fixator. Ifi. A-: 
Ktqa. fik oofiai. 17. F t (a- <p'i-) o ... * ài. 

4. Lr trompeur obtempère à une lèvre menson-
gère. Hébreu : X le jusie ne Tait pas attention à la 
langue uienteuse ». 

•J. I.cs Septante ajoutent à la fin : - celui qui est 
Tacile à émouvoir trouvera miséricorde ». 

6. Les Septante ajoutent à la fin : - le fidèle a le 
monde entier pour richesses, l'infidèle n'a pas même 
une obole ». 

» . Hébreu : « un présent est une pierre précieuse 
aux yeux de celui à qui II est donné; de quelque 
coté qu'il se tourne, il a du succès 

9. Seplantc : •< celui 'ini cache les mauvaises ac-
tions. maintient les amitiés ; celui à qui II est odieux 
de les cacher, sépare les amis et ceux d'une méiue 

messager-. 
15. Se continui dons sa folie. Hébreu : • durant « 

folie .. Seplantc : * le souci tombera sur I homme 
prudent ; l'injuste ne songe qu'au mal » . , 

l i . Hébreu : « commencer une querelle, cesi u 
cher les eaux; avant que la dispute s'envenime,re-
tire-toi «. . . . 

16. Hébreu : . à quoi sert l'argent (litteraleiiiem.• 
le prix [d'une choseli dans la main de linseuw -
acheter la sagesse ! if n'a point de sens -. 

n . Se plani«-' : • aie en tout temps un ami; qnei» 
frères te soient secourebles dans tes ucceasi«-'-
c'est pour cela qu'ils sont nés ». 

I I . Sentence* «le Sa lomon ( X - X X I V ) . — T Sentence,, rtirerue, (X-XXU. 16). 

ita conia probat Dóminus. 
i Xlalus o tiédit lingua; iniquo;, 

et fallaxobtémperat lâbiis mendàci bus. 

i Qui déspicit pauperem.expróbrat fac- rre». n, m. 
[tòri ejus : pr,,,, „ l7 

et qui ruina leelàlur al tòri us, non erit 
[impunitus. 

6 Coróna senum filii filiòmm, s*, s : 

et glòria lìliórum patres eórum : % . 
T Non decentstultnm verbacompòsita : ¡¿,so. 

nec principcm làbium méntiens. 
' Gemma grat issi ina, exspectàtio pra-

[stolàntis : 
quociimque se vertit, prudénter intél-

[ligil. 
® Qui celât delictum, qua-rit amicitias : R>OR. M, is 

E«H. 6. 5. 
(|ui altero sermóne répetit, séparat fœ- l 8 ' 

[detólos. 
•a Plus pròficit corréptio apud prudén- «»•• 

[10111, l , o m l n c-
quam centum plag* apud stultum. 

n Semper jûrgia qmèrft malus : r^r. h, u : 

àngelus autem crudélismittétur contra p^re"'«». 
- , reun?- ^ ».s-

" Bxpeoit magis ursa; occurrere rajitis ' «f?- >'. ». 
[feetibus, 

quam fàtuo confldénti in stuliitia sua. 
" Qui reddit mala pro bonis, J«. IS.JO. 

non recèdei malum de «Ionio ejus. r«- J : 
11 Qui dimittit aquam, caput est jurgió- n0D1. iV i i . 

[rum : i 
i a t n , j u - J a 

: dici uni désecit. i-ror.ïi!. 
Qui justificat implum.etqui condém- „ 

' Quid prodest stulto habère divitias, 
cum sapiéntiam émere non possit? 

Qui altam facit domum suam, qua-rit 
[rui nam : 

e: qui evitai discere, incidet in mala. 

*t frater in angûstiis comprobâtur. 

ainsi le Seigneur éprouve les cœurs. 
v Le méchant obéit h une langue inique, 

et le trompeur obtempère à une lèvre meii-
[songère. 

Celui qui méprise le pauvre outrage ce-
[lui qui l'a fait, 

et celui qui se réjouit de la ruine d'un 
[autre ne sera pas impuni. 

I La couronne des vieillards sont les Ills des 
, , t f i |s; . et la gloire des fils sont leurs pères. 

Les paroles graves ne conviennent pas à 
[un insensé; 

ni à un prince une lèvre menteuse. 
" C'est une pierre précieuse très agréable, 

[que l'attente de celui qui espère; 
dequelquH côté qu'il se tourne, il agit avec 

[intelligence et prudence. 
II Celui qui cache une faute recherche l'a-

fmltié : 
celui qui la rappelle une seconde fois sé-

[pare ceux qui étaient unis. 
' Plus profite une réprimande à un homme 

[prudent 
quo cent coups à un insensé. 

Toujours le méchant cherche des que-
[relles : 

mais un ange cruel sera envoyé contre lui. 

Il est plus avantageux de rencontrer une 
[ourse à qui l'on a enlevé s«s petits 

qu'un insensé se confiant dans sa folie. 
Celui qui rend le mal pour le bien, 

le malheur ne s'éloignera pas de sa maison. 
Celui qui lâche reau entame un procès; 

mais, avant qu'il souffre un affront, il 
[abandonne le jugement. 

Celui qui justifie l'impie et celui oui con-
jdamne le juste 

sont tous deux en abomination auprès de 
[Dieu. 

Que sert à l'insensé d'avoir des richesses, 
puisqu'il ne peut acheter la sagesse? 

Celui qui élève sa maison bien haut en 
[cherche la ruine; 

et celui qui évite d'apprendre tombera 
[dans «les maux. 

Il aime en tout temps, celui qui est ami; 
et c'est dans les angoisses qu'un frère se 

[lait connaître. 

s et dans l'usage 

posiritF* ^ ' i l S ' ReR pe t i ,5"CnÎQnts ! u n e belle et nombreuse 
pierre précieuse est un cadeau très agréable pour 

«iiilqul fa reçoit; aussi est-elle partout bien accueillie et fait-
O ,.u?Hr leR desseins du donateur. Pour l'hébreu, voir p. 410. 

cache.... qui garde le silence sur une faute 
a*« .?? co,n,.î®lai- ^cherche et gagne par là même l'arnllié 
f„., i |UI , a commise: tandis que sii la rappelle deux 
£»ttulcnient(a/tero sermone repelli. il metla division entre 
!0'n,„65ut e l !UI> 0 n P e"1 auS8i étendre cette maxime à tous 
ï i . >,ar l c u r s nt|iporls inconsidérés sèment la division 
pafmijcurs semblat>les. 

'e; 

M" ï i " " —•• » aimpl« 
(,Ùìkour* .éta,u autrefois commun en Svi 
que des croisades. 

1*. Celui qui lâche... Dans la Palestine, les eaux, étant 
r h V r ' J P a r là même des occasions de dispute. LA-
K ® * 0 ì l l i » de son voisin ou de tout autre,était , W l 
te«,- à o l " l i s s a e n e pouvait qu'élre défavorable Cf" U ) ' 
iftmi ».. îî >délli' , , .''u!il d o n c , 0 U I n a t u r e l 1 u c celui-ci se désistât, avant la sentence du juge, pour éviter un 

ML/v) • W "bandome {deserti), l'hébreu porte l'impératif laisse. Cf. Matthieu, v, 45, 40. 
•»veiw qui élévesa maison... maux. Ce passage n'est pas dans l'hébreu, mais il se trouve dans les Septante, 

-, jusqu 



abulie Salomon!* | \ - . \ S I V ( . — 1" Varia proverbia fX-XXII, 16). 

ydgiv ytvvd/vrat. Ki>u4vt¡Q dt/oo/v tntxçortT 

xaì ¿ntyaigsi iavrto' d/ç xaì o' èyyvuliievoç 

ìyyvT] t($v è'xviov tpìXwv. 

,s (DtXafiagiijfiutv y.atoti fid/atç, 20 o 
d'i" axXrjçoxagâtoç ov avvarrà dya&oïç. 

'Aid¡g tvfterdfìoXog yXt¿ooi¡ t finto tir ai t'iç 

xaxà, 2' xaoâla âè dipgovoç oâi'ti¡ nò xe-

xrrjuévw avrijv. Ovx evifgaívetut nartjQ itp' 

vhò ànaiâevna, vtdç âè rpgdvtfioç evipgaivtt 

fií¡Ttoa avrov. 22 Kaçâia evtpçatvofttvt] 

ivexrtïv noni, avâçoq âè Xvnt¡oov ÏJJO«/-

verai rù dora. 

33 Aaftpdvovroc âwoa dâîxtoç tv xdXnoiç 

ov XUTIVOÔOVVVUI dâol, àoefâç âè txxXîvti 

ôâovç âixaioavvtjç. 21 IJgôçionov ovveròv 

dvâçdç oo'fov, oí âè dip&uXfioi rov aqiçovoç 

ht' uxga yijç. 25 'Ogyr¡ nurgì vtdç dqgtov, 

xaì dávvr¡ rij rsxovot] avnlv. 26 Zrjfiiovv 

dròga âixaiov ov xaXo'y, ovâè ooiov tmSov-

Xsveiv âvvdoraiç âtxaioiç. 27"Oç tf-etâerat 

(itjfiu nçoio&ai oxXtjço'v, èniyvaiutoV fia-

XQoihftoç âè dvrjg tfgdviftoç. 2S 'Avotjno 

èn£0(ûti]ouvn ootfíav ootfiu Xoyio&tjoerat, 

evidv ât nç èavtdv noitjoaç âdiu tpçdvifioç 

eïvui. 

X V I I I . lloot/dottç Çijisï dvtjç fiovXd-

fitvoç /(oçiÇfodui dnd (fiXiov, tv navtì âè 

xaigtp tnovstâioroç tarai. 2 Ov yt/siav 

eyet ootpiaç tvâtijç tpçevà/v, uàXXov yàg 

ayer a i dtpçoovvtj. 3°Oruv eXfhj àaefâç 

eiç pd&oç xaxdJv, xaiwpgovtt* tntgytiai 

âè avrd> dniiia xai ovtiâoç. 

. f 8- X* *cà à. A: rov íovtÍ tpOoy. EXf ( in f . ) 
hit Si Ttov lavili X(dùw xaï Ó3<2v (E* «ci ¿3¿r) 
nvç »ymv&tt . 19. A1: *«<>(. ptyaf (1. X a i ? H 
paXa,ç). A*f (¡n f . ) vtfxSy Mçav cii5 (S. îavri) 
ujjTf. ovi-Tfi/fyV 21- A*: [veo,- ôï-u. cv'rsl. A: tv-
fçaivna,. 22- E* iii. 23. A: b xo'ixt» ¿òixioc 

n a ? r - y s g a b - n ç n ans is 

-oçb 

i n ^ ç n - a ^ a n s s a n x sa3D a ç i j 19 

"xxw a b - t ó ^ y : i a® - t ì ] 52 !Q 3 

: n r n a b i B ^ i 5 i œ b a " e ï ^ a i a n 

: b a : - Q ^ n b t p f A ) i b r s i r b b^aa 

n s j a i o v t j n n a a n a t o a j sa 

r i à n a n g i p n a n r t ó 23 

n g s n y o o ^ ç T i i a n i n n s s s 

v a ç b : y - i ç - n s j î a b ^ ç a 

Dip? , na n n n b i ^ b ^ a á í b n ç ? ^20 

- b ? a ^ a n ^ r i a n b a i ç - î î b p^nsb 

-npn i n r i N 7, f f l in 

d n q a b ^ K o a î n D i a r œ ' N rars 

: p a : w e t » C D « a » n ; a a n 

- b a a œ^a 1 ; n w n b x v n i . 

b^pa y É r p - Ñ b : pban- ; rS&ñ 2 

t i a b r . i b ^ n a - D N "a n r a i i a 

ñ a - e s x a N i a ? 3 

: r œ i n 

T. 27. 'p npi 

(F: h' xôkroii dSixtof, N: iy xoin/p ¿Sùup)> EF: 
al ¿Soi (X: (>• àSoli). 24. A*: //?. ovrixi ¿>¿(óí 
aoifór ... in ¿XQS y. 2". A 'F: (I. rtx. ax'xôr) r. 
OVJ8. 27. E f ( ¡n f . ) XQiitiuy rS /aj Ç)}«ivto-, 
ua9êiy Ò ¿HíoaiKüí' (E* o' értf.). 28. A* (p. 
é.Tffwr.) aoif.iay. — |. E* ànà. 2- A: àyà ) ( f 
ay?. 

.leMuerSh.?;.* <C 'UÍ q a ' a i m c , c p é c h é s e ' é j o u i t 

«I-Hébreu : • celui qui a mis au monde un in-
u"ra c h a s n n ' i e P6rc d 'u " ' o u "e se réjouira 

ài. Une dme triste dessèche tes os. Sentante : - les 
os d'un homme Inste se dessèchent .. 

33. Septante : . les voies de celui qui reçoit des 
présents dans son sein injustement ne seront point 
prosperes; I impie s écarte des voies de la justice. 

M. De causer du dommage au juste. Hébreu : » de 
condamner le juste \ une amende Le prince oui 
juge, selon la justice. Hcbreu : - les nobles a cause 
de leur droiture .. 

37. EU docte et prudent. Hébreu : - connaît la 
science Septante : - est sage ». - L homme Va-

rant est d'un esprit précieux. Hébreu : « celui qni a 
l'esprit calme est un homme prudent •. Septante: 
- l'homme patientes! sensé -. . . _ 

28. S'il se tait, septante : - s II cherche la w-
gesse •. 

XVIII. 1. Hébreu : « celui qui vit isolé rbwclic 
ce qui lui plait, il s'irrite coutre tout ce qui 
raisonnable *. . . . 

2. Hébreu: • l'insensé ne prend pas plaisir» '« 
prudence, mais à la manifestation de son cœur (oe 
ses penséis) Seplante : o celui qui manque »»j 
sens n'a que faire de la sagesse.il est plutôt confluì» 
parla folie .. . 

3. Hébreu : « quand vient le méchant, le mépris 
vient aussi; et avec la honte vient l'opprobre». 

I I . Sentence* «le Sa lomon ( X - . V Y I V ) . — r> Sentence* diverte» (X-XXII, 16/. 

H Stultus homo plaudet minibus, 
cum spopónderit pro amico suo. P,„r. 

ti Qui meditátur diswjrdias, diligit 
¡rixas : í'6. 3;. ; 

et qui exáltat óstium, quwrìt ruinam. 
¿u Qui pervèrsi cordis est. non invéniet Pro*- "> 

ibonum : 

el qui vertit linguam, incidet in ma- io, ai. 
[lum. 

si \atus est stultus in ignominiamsuatn : comm 
sed nec pater in fàtuo Icetàbitur. ItH^loV. 

:i Animus gaudens »tálero ílóridam Iw.J 
[ facit : • • 

spiritus tristis exsiccat ossa. 
Muñera de sinu impius áccipit, g j^I il', 1» 

ut pervértat semitas judicii. 

Pror. 1«, 6 ¡ 
S,». 

Ucci«. ï, 1« ; 
», I. 

Ruin, io, e. 

« In fácie prudéntis lucet sapiéntia : 

ócuü stultórum inflnibus terr¡e. 

s ira patris. fílius stultus : £ 
et dolor matris qua¡ génuit eum. 

« Non est bonum, damnum inférre 
[justo : 

necpercútere principem, qui recta jú-
[dicat. 

" Qui moderátur sermónessuos, doctus r 
[et prudens est : 

et pretiósi spiritus vir eruditus. 
M Stultus quoque si tacúerit, sápiens iv-

[putábitur : 
ct sicomprésserit lábia sua, intélligens. 

X V I I I . i Occasiónes quœrit qui vult invanii. 
[recèdere ab amico : i m | ' i o r ' " " 

omni tèmpore erit exprobrábilis. 

: Non récipit stultus verba prudènti» : ivo», u. * 
I Cor. ». li 

nisi ea dlxeris q u » versántur in corde 

3 Impius, cum in profúndum vénerit 
[peccauirum, contèmnit : 

sed séquìtnr cum ignominia et oppró-
[brium. 

u lin homme insensé battra des mains, 
lorsqu'il aura répondu pour son ami. 

19 Celui qui médite des discord»« aime les 
Irixes; 

eteelui qui élève sa porte cherche sa ruine. 
Celui qui a un cœur pervers ne trouvera 

[pas le bien: 
et celui qui tourne la langue tombera dans 

[le malheur. 
*> L'insensi- est né pour son ignominie; 

et un père dans un fils stupide ne mettra 
(pas sa joie. 

" L'n cœur joyeux rend la santé noris 
[sante ; 

une àme triste dessèche les os. 
« L'impie reçoit en secret des présents, 

afin qu'il pervertisse les sentiers de la jus-
tice. 

54 Sur la face de l'homme prudent brille la 

les yeux des insensés sont à l'extrémité 
[du monde. 

'-'• Un Ills insensé est la colère de son père, 
et la douleur de la mère qui l'a enfanté. 

Il n'est ¡pas bon de causer du dommage 
[au juste, 

ni de frapper le prince qui juge selon la 
[justice. 

Celui qui modère ses paroles est docte 
[et prudent; 

et l'homme savant estd'un esprit précieux. 
L'insensé même, s'il se tait, sera réputé 

[pour sage, 
et, s'il comprime ses lèvres, pour intelli-

gent. 
X V 1 1 1 . i Celui qui veut rompre avec son 

[ami eu cherche les occasions ; 
mais i l sera couvert d'opprobre en tout 

[temps. 
s L'insensé ne reçoit pas les paroles de la 

[prudence, 
à moins que tu ne lui dises les choses qui 

[se trouvent dans son cœur, 
a L'impie, lorsqu'il est venu au fond des 

[péchés, méprise; 
mais l'ignominie le suit ainsi que l'oppro-

[bre. 

S ^ d e i . " f I ' ^ « ' ¡ « t c . o n lit au y. 19 quelque 
Jl® semblable dans l'hébreu et dans la Vul-

Wj-mais non dan. le grec. 
i l it.y?/'e imV'^-'- vol>" plus haut la note sur vi, 1. 

wíLrí tourne la langue; selon l'hébreu, qui a la 
"5K? tournee ; c'est-à-dire arliOciense, fourbo. 
f a w S ' i J p r o v e r b e s dirigés principalement 
h C i e . q u c ^Scsse et l'inteuipérance de 
ü^l? r r f ' -" l^u í ra l ementdusífn.lx)s Hébreux por-
S W A 8erD c,e .4"u'i,a avaient de plus précieux, 

trfis élnipniifh- ex,ycm't' du monde: c'est-à-dire 
0U*'. c l- Par conséquent, ne pouvant 

i"3» « s éclairer suffisamment. 
lanlLl"!, Pto.bon... Comme il est du devoir 
iawl " ? " e r sé» sujets avec douceur. 

1 l e devoir du peuple de s'incliner devant 

la justice du souverain : ainsi le mcillcur moyen 
pour ce dernier de sauvegarder sa vie sera de trai-
ler ses sujels selon IGS lois de la justice. 

JK. S'ilsc tati- chezles Orientaux le silence est 
regarilé comme une qualitó et une marque d'intel-
ligence. 

XVIII. 1-9. Contro la misantropie, l'esprit de con 
tradiction et le nianque de charité. 

1. Cetili gui vcut romprc...~ L'hcbrcu a un sens 
tout dillérent, voir p. ili. 

3. L'impie... mèprise. Cotte obstination daus le 
mal attire et explique l'éterniló du cbiktimcnU L'Iié-
breu a un sens tout ditférent (voir p. 413); d'aprés 
lui tous Ics maux qui. d'aprés le Vulgate, rclombout 
sur l'Impic, c'est celui-cl quiles déversesur lcsbons 
par sa mabcc. 



I I . Parabole? Sa lomon! * ( X - X X I V ) . — i " Variu prorerbia CX-XXII, ie>. 

*"Yâ<oQ ßuOv Xdyoç xaoâia dvâgoç, 

noxtt/ioç ât avait r^vet xai nrpyrt Çtor,ç. 

5 Qav/xaoat nçdçumov dotßovc ov xaXov, 

ovâè iïatov ¿xxXivstv 10 âixutov tv XQIOSI. 

0 XeiXtj dff oovoç dyovoiv avrov ëtç xaxd, 

TO ât ORT/ia avrov rô doaov iïdvatov 

tntxaXsïrut. 7 2rôua u'pgovoç ovvrQtßq 

avrw, rd ât yeiXi] avrov nayiç rîj Vl'/5 

avrov. g 'OXV^QOVÇ xaraßaXXst (f.oßog, xpv-

yai âè dvâooyvvoiv nttvdoovotv. 0 O fit] 

iidfiBvoç avrov h' roîç ïçyoïç avrov, dâeX-

(f dç ¿on rov Xv/tatvofiévov t avrov. 

' 0 'Ex fxsyat.oiovvjiz ioyyoç Kvoftu xv-

(tiov, avrw de nQoçâça(tdvt£ç âixatot vtpovv-

rai. 1 ' °Yna()'£iç nXovoiov dvâooç noXtç 

dyvgd, i] âè d'o|a avrqc ut y a tmoxiaçet. 

12 Hço ovvroiSijç vif/ovrut xagâla dvâgôç, 

xai nço âdçrjç ranetvovrat. ,3°Oç dnoxgi-

vtrai Xdyov ugiv dxovoat, atpgoovvtj avrd 

tort xai o vtiâoç. 14 (ùvttôv dvâgdç nguv-

VEt çdntov tpgdvtfioç, dXiydipv/ov ât dvâga 

riç vitoioEi; 1J Kagôia tpgovifiov xrurai 

uï<ifrt}Oiv, vira ât ootfdîv çrpieT tvvotav. 

1 fl Aoutt dv&Qoi/tov ¿¡xnXardvet avrtîv, 

Y.ai nagd âvv'omt ç xaOtÇdvtiavrov. 17 Ai-

xaioç tuvrov xar/jyoooç èv nçioroXoyia, oîç 

à' dv ¿mßdXtj o uvrtâtxoç iXiyyixat. 18 'Av-

riXoyt'aç navet otyrfidç, Zv âè âvvuorstatç 

ûQtÇft. Aâf.Xt/dç vnd dâeX'pov ßor,-

&ovfttvoç, (oç TidXiç dyvgd xai xif/tjXtJ, 

ioyyei âè tuçnsg re&e/teXuo/ttvov ßaoiXeiov. 

4- A*E: ¿vanrfi'v. X* 
<). A1 : ày. avtà ( ] . ¿y. ew'r 
10. X+ (a. oV.) tfariçor t 

di (A* uncis incl ). 
'y). 9. A: Up . ¿«vxoY. 
J. 11. A ' : ¿mmAw.. 

p n a » ^ D B ^ E * E f » 4 

r g i a : n r o n 

^ r i D » Ï Û E D Î 3 2 ^TÀ r i E î l b Z-iC-Kb 

r i â b r r a i ? v b i ÎIXDJ ' ^ Ç ^ 

v r ç î ç ï i i b - n n n a V o s J K ^ H ? 

l a - i a ^ w Ji ïp 'ç? CÇTO' S 

n E n ç i a oa : ^ n - ^ n n w a n f 9 

: n ^ n p a w n ™ i n a ^ l i ç n 

p ^ n s a t i i j - b n ^ -

r / a i n D i r ; n p p n : sâsDi 11 

i n m - ^ ç b : i n c i s a ? r à â t a f i î 

^ œ a î n ^ D ? ^ ç b 1 ) t à ^ - a b u 

n b w c n ç ? - c i 

^ n b n a b s b ? ' : œ - N r r n 

n b s n a N » 1 : ^ ï i n d î n ^ i r j 

a ^ b t u ^ D b 1 ) i b a n » ^ n a ic 

i a ^ • p œ s n n p ^ n s n a j ç » 

b n i s n a - » ay ra : î - j p m V J K I S 

n x Î W a ^ i s r TDi in 

n - ^ a s a - ô ^ a i T r n ^ g a 

v. e. nsn ' rn «"33 V. 7. TO-I ^n X" Î2 
v. 10. r s K"aa v. 17. 'ps^i 

T. 19. r r s 2 S"53 ib. ' loVi D -mn 

18. X: »avrtii. A2E: (pro O.y.) 
&W<iTaiç. X f (in r.) 7içdy/,arc. 

ttfço;. A: î ' ^ 

4. Septante : « c'est une eau profonde que la pa-
role dans le cœur de l'homme; un fleuve en jaillit 
et une fontaine de vie ». 

5. four que lu t'écartes de ta vérité dans le juge-
ment. Hébreu : • pour faire tort au juste dans le 
jugement ». Septante : . se détourner de l'équité 
dans la jeunesse est une Impiété ». 

G. Des querelles. Hébreu : des coups Septante : 
- la >rt » 

7. La ruine de ton âme. Hébreu et Septante : - un 
piège poor son âme 

H. septante : » la crainte abat les paresseux, les 
urnes des efféminés sont toujours alfamées... — Sim-
ples. Hébreu : - des friandises <•. 

9. Ses ouvrages n'est ni dans l'hébreu, ni dans les 
Septante. 

10. Septante : » le nom du Seigneur esl d'une 
grande force; les -justes qui courent ù lui sont 

11*. Hébreu : « comme une haute muraille dans son 
Imagination Septante. : . sa gloire projette au 

loin de l'ombre ». 
12. septante : « le cœur de l'homme s'exalte avant 

d'être brisé; il s'humilie avant d'clre glorifie «. 
U. Hébreu: • l'esprit de l'homme le soutient dan« 

la maladie; maisal l'esprit estabattii.quUereievcra 
Septante : • un serviteur prudent apaise la colere 
de l'homme ; qui peut supporter un homme pitfU-

17. Hébreu : • le premier qui {plaide) dansja 
cause est juste parait avoir raison); vient sapait 
adverse cl on l'examine ». .. • - ¿ f l 

18. Septante : - l'homme silencieux apaiSP 
contradictions: il juge entre les puissants 

19. Hébreu : • des frères ennemis sont ( plus in-
traitables qu'une ville forte, et leurs discordes wni 
comme les w-rrou* d'un palais » . C'est-à-dire low 
haine est forte comme les verrous ou ci P ' « ^ 
transversales de bois qui fermaient solidement a 
l'intérieur les portes du palais. — l'A leursjvpenw* 
>oid comme les verrous (des portes) des m<eM®P 
tante : . il est forl comme un palais solidement nu • 

I I . SenlenecH «le Sa lomon ( X - X X I V | . — r Semtrmc** diverse* fX-XXil. 16). 

i Aqua profunda verba ex orc viri : 

et lorrens reilündans Ions sapi^nti». Vtor- !H« * 
; Acciperc pers/mam impii non est. bo- *<• 

. . . . , .. l n u m » ^ W , 1». 
ut declines a ventate judicii. 

« Liibia stulti miscent se rixis : ivot. io. s, 
is,s. 

et o-s ejus jürgia prövocat. 
r Os stulti contritio ejus : 

et läbia ipsius, ruina än im« ejus. 
« Verba bilingnis, quasi simplicia: r r ^ i?. ia ; 

et ipsa perveniunt usque ad interiöia fror. a -
[ventris. ' ' 

Pigrnm dijicittimor : Kodi.'w. »i. 
Hninia; autem effeiuinatörum esürient. 

p Qui rnollis et dissolütus est in öpere PllM l0 4 . 
:suo, 39, t\.' 

irater est stta öpera dissipintis. 
"• Turris fortissima, nomen Dtnnini : t„ n ,oC « 

kuMinialc. 
ad ipsum currit Justus, et exaltAbitur. n. K. 

u Substäntia divitis urbs rOboris ejus. 
et quasi inurus validus circümilans p? '̂. i » ; 

[eum. 33. 
Antequam conterätur, exaltatur cor 

[hominis: 
et antequam gloriflci-tur, humiliätur. is. u. 

RieU. 11. S. 
13 Qui prins «spündet quam aödiat, f — 

stultum se esse demönstrat, et confu-
[siöne dignuni. ^ j, 

14 Spiritus viri susttfntat iiubecillitätern 
[suam : 

spiritum vero ad irascendum fäcilem 
[quis p«jterit. sustinere? 

Cor prudens possidebit sci/mtiam : PR0R. I. T 
ot atirts sapiintium quferit doctrinam. " . « ¡ » v i i -

16 Donuni hominis dilAtat viam ejus, 
et ante prineipes spätium ei facit. 
. Justus, prior est accusätor sui : viiunda 

jurala. 
venit amicus ejus, et investigäbit cum. P r e ' - * > 

Contradictiönes cömprimit sors. o « . i o . 
et mter potentes quoque dijudicat. 1 ' ; 

11 Frater, qui adjuvdtur a fratre, quasi P r 0 T ' " ' 
. . _ [civitas lirma : 

et judicia quasi vectes urbium. 

1 C'est une eau profonde que les paroles 
[qui sorient de la bouche de l'homme, 

et un torrent déboiilé que la source de la 
,, . . [sagesse. 
Faire acception de la personne d'un impie 

[n'est pas une bonne chose, 
pour que tu t'écartes de la vérité ilans le 

[rixes, 
et sa bouche provoque des querelles. 

La bouche de l'insensé est sa destruction, 
et ses lèvres sont la ruine de son âme. 

Les paroles d'un homme à double langue 
[paraissent simples, 

et elles pénètrent jusqu'au fond des en-
trailles. 

I.a crainte abat le paresseux; 
mais les âmes des efféminés auront faim. 

Celui qui est mou etlâchedans son ou-
[vrage 

est frère de celui qui détruit ses ouvrages. 
C'est une tour très forte que le nom du 

(Seigneur; 
le juste y court. «>t il sera exalte. 

Le bien du riche est sa ville toile, 
et comme une muraille solide qui l'envi-

[ronnè. 
Avant qu'il soit brisé, le cœur de l'homme 

[est exalté; 
et avant d'être élevé en gloire, il est hu-

[milié. 
Celui qui répond avant d'écouter 

se montre insensé et digne de confusion. 

L'esprit de l'homme soutient sa faiblesse; 

mais un esprit facile à se mettre en colère. 
[qui pourra le soutenir? 

Le couir prudent possédera la science; 
et l'oreille des sages cherche la doctrine. 

Le présent d'un homme élargit sa voie, 
et devant les princes lui fait faire place. 

Lejuste est le premier accusateur de lui-
[mème ; 

vient son ami, et il l'examinera. 
Le sort apaise les différends: 

et entre les puissants mêmes, il sert d'ar-
[bitre. 

Un frère qui est aidé par son frère est 
[comme une cité forte ; 

et leurs jugements^ont comme les ven-ous 
des portes des villes. 

Ià-P® n<"mme sage.— Et un torrent débordé. 
J-cicqucnce est souvent comparée Sun torrent. • De 
atmequon voit un grand fleuve qui relient en-
core, counmt daus la plaine, cette force violente 
«•impétueuse qu'il avait acquise aux montagnes 
o nu ses Caux sont précipitées, ainsi cette vertu c -
R^S?1 £sl ^ o n l c n " e dans les écrits de saint Paul 
-UMUCI. panégyrique de sain! Paul, l " Partie. 

réception de ta personne. Il ne faut pas 
î'^ orocés .-i?i"ùsrS 'C m é c h i " " ' e " ia isa i11 l'ordre 
7.1a-ruine. L'hébreu porte: . le filet.. 
*jtmme à double langue;le médisant. — IM 

, ? ' " "/ a m - ^ pa-'^sc manque dans l'hébreu ; 
e , r o u v c d a n* Septante, qui. d'ailleurs, 

l£w^no .an l 1>as , a P " 1 ' 0 précédente de ce v. s. 
t h i p r o v o r l , e î divers se rapportant surtout 
Îom^.®an.ce.cn l> ieu e t a l'humilité considérées 
comme I» .seule vraie sagesse. 
, V f [°"r lr&s forte, voir la figure de Psaume 

' LC ï 'ours et places fortifiées étaient les seuls 

endroits où l'on put se mettre !\ couvert contre les 
brigandages des pillards ou les coups do main des 
ennemis; les Juifs en avaient élevé un grand nombre 
au sommet des montagnes. 

11. Une muraille solide qui l'environne. L'hébreu 
a un sens tout opposé, voir p. 114. Ce verset fait oppo-

•cc le verset précèdent et met eu eoutrastc 
la 

17-21. Contre l'amour de la dispute et le mauvais 
usasede la langue. 

17. Le juste... Lorsque le juste a commis une 
faute, il esl le premler k l'avouer et â reconnaître 
son tort. Si son ami vient, il sonde avec lui Je fond 
de sin cœur. Le sens de l'hébreu est différent. 
Voir p. 414. 



I I . P n r n b o l * Sa l omon ! « ( X - W I V ) . — f Varia proverbia fX-XXII, 16), 

20 Ano xugntòv OTO/XUTOÇ dvrjç mftnXrfii 

xoiXiav avxov, dnâ ât xagndìv /eiUoiv 

avxov ¿finXrjoth/josxat. 21 Qdvuxog xaì 

Liojj tv /sigi '/)M)OOÏ]Ç, OI ât xgaxovvxtg 

avxrtg sôovxtu xovg xaQnovg avxijg. 

22"Oç svçt yvvdîxa dya9^v, tvgt ya/M-

TUÇ' tXajìt âi nuçd &CQV tXagdxtjxa. 1 °0ç 

tx(idXXtt yvvuïxa dyait/jv, txpdXXti xd 

tiyadix' o dì xaxtyojv uotyaXida, uipoun' 

xul aoeftrjg '. 

[23 zfeijoeiç tpfréyysxat nivr/g' d ât nXov-

Otog dnoxgivtxai, oxXr/od. 24 'Avqç txatooiv 

ngòg ixutQtav, xaì ïoxt fiXog, ngogxoXXry-

lïtig vnèo doèhpóv. 

X I X . KQSIOOOIV taxi nxtoydç noosvdue-

vog tv dnXdrtjxi avxov, ij oigsjiXdç xoïg 

ytiXtoiv avxov, xaì avxog dvdjjxog. 2 Kai-

ys ywQÌg tmoxrifijjç, if/vyr] ovx dyaihj' 

xaì d onsvâiov toïg nooiv dftagxdvei]. 

3 'Atpgoovvi\ dvâoog Xvfiaivtxai xdç oâovg 

avxov, xôv ât &sdv ulxtaxai xi} xagâia 

avxov. ' ilXovxoç nçogxi&tjot tp.iXovç noX-

Xovç, d ât nxtayòg xaì and xov vnâgyov-

xog (f iXov Xtintxat. 5 MIIQTVÇ ipsvôtjç ovx 

dztfioigrjToç eoxat, d âè ¿yxaXdiv dâtxtoç 

ov ôia<p.*vçtxai. 6 IloXXoi dtgantvovot 

noógtunu ftaoïXttov, nàg ât d xaxdg yîvsxai 

dvstâoç dvâçi. 7 Ildg Sç dâsXtpdv nxtoydv 

moti, xid tpi)Jag fiaxgdv taxai. "Hvvoia 

ayu&Tj xoïg tiâooiv avxrfv tyyttî, dvqç ât 

'pQÓviftog tvgrflti avxrtv. 'O noXXd xaxo-

notd/v itXtoiovgytï xaxiav, og ât tçtdlÇti 

Xo'yovg ov ow&rjotxai. 

20- A: U.iô xvçTfOv ... Ttiurriijoei. 21. A1: 9a-
•ÛTOC 22. A: Naoà XVOÎB. D* ro. 23-XIX, 
2. *A«BD ( f ATX , sed X diverse). 23. X: 'Ix(-
oiai ¡MÎ/jerc (s. laiti) ¿noooi- xaì nls'oioç àno-
xçtfy'otiai 9çaoia. 24. X: ba^iùr iù èie-
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a i ç - N b » w 

n i n f - b ? 1 ) i a y t ç^orr i d t k n b w 3 

••»an • • ' j n ^ o j ^ in : i a b ï g n * 

x b D ^ g m ' i n j - i n b î f " 

: obia1 : c a r ? n ' Ç j i n g j î 

r n n - b s " ! a ^ j - ^ j D ^bn1; a^an e 

w s D © • » T ' H ^ b | » ' • » b 7 

C ] ™ î iaBn i g r r j w ^ n ^ cig 

: n ç s r & b n ^ ç g 

v. 20. ntpan 
v. 7. : r n y s p ib. 'p iV 

çfv'aao3o<, xcl ton y. xoiiwfitroç vJr. ai . — 1. X: 
KçiLoowr anoQOi rtooivópivo; ir ànlóriji' avis 
vrrÌQ OTQtftló%eùor Sq.çova. 2- X: Kaiyt ir i '/ru-
oti yl'vyijt ¿x ùya&ór xai irttiycar :ioo\> avtii 
àftaifiàtti. ìi. A2: o if txxaiay aSixiat 8 ê.ay. 

6. EF: PaocUioç. A ' * ô... (pro òve,Soì) xuxò;. 7. D: 
'O /ITR KCXOHOUSK ... oâ'îerat (E: Jiaoa&ijWR»).XF 
(in f . ) xorciu«*«!»' Aijofis 0* cv/(5 (S. cvrwr)-

¿1. Ĉ MX taixieui. Septante : . ceux qui la 
maîtrisent » . 

22. Hébreu : . celui qui trouve une femme (ver-
tueuse) a trouvé le bonheur, et il a obtenu une fa-
veur «le JahvCh .. La lin de ce verset ne.si pas dans 
l'hébreu. 

S3-XIX, 2. Ces versets ne sont pas dans l'édition 
sixtine. Nous les reproduisons d'après l'édition du 
Codex Alexandriniii. 

23. S'énoncera sévèrement. Hébreu : . répond avec 
dureté .. 

-J». Hébreu : . celui qui a beaucoup d'amis {l'ami 
de tout le monde) les a pour son malheur, mais il est 
tel ami (qui est) plus attaché qu'un frère •. 

XIX. 1. Qui lord ses lèvres. Hébreu : • qui a de» 
lèvres perverses 

2. Hébreu : • une Ame sans science n'eit p»-4 

un bien, et celui qui précipite ses pas pèch* •• 
4). nébreu : « la richesse procure de nombreux 

7. Septante : . quiconque hait son frère panvie«t 
bien loin de l'amitié. Une bonne pensée approche 
de ceux qui la connaissent, et le sage la trouvera, 
celui qui a (ait beaucoup de mal continue* en faire; 
celui qui use de proies provocatrices ne sera p» 
sauvé '.—Celui qui wurt *etdemcn( aprèf & Pa-
roles n'aura rien. Hébreu : - il presse par ses 
roles (ses amis! et il n'y en a pas >. 

I I . Sentences d e S a l o m o n ( X - . \ . \ I V ) . _ i Sente,ter, 

:o De fructu oris viri replébitur venter fror. i». n, 
[Cjns: 

et gcnimina labiórum ipsSus satura-
[bunteura. 

îi Mors, et vita in manu lingua) : p^v> 

JOF.3,6-IÎ. 

qui diligunt earn, cómedent fructus 
[ejus. 

22 Qui invemt rnuhereni bonam, invénit ik. iM.n» 
ibonura : m u l 1 " * -

et haiiriet jucunditâtem a Dòmino. 11 ' 
Qui expéllit muliei-em bonam. expéllit E«IL VT,'I«. 

[bonum : 
(¡ui auJem tenet adólteram, stultus » « t 

[et impius. 
a Cumobsecratiónibusloquéturpauiier: P g ' g y 

PLOT. K, » ; et dives effâbitur rigide. 
2* Vir amàbilis ad societâtem, 

magis amicus erit, quam frater. 
IfcoU. 1»,«. 

RROT. 17, 17. 
IT, 10 ¡ « , 19 . 

X I X . " M6lior est pauper, qui ambulat dc k..n.in-
[in simplicitatesua, , u , c ' 

quam dives torquens hibia sua, et in- «• 
Tsipiens. 

• Ubi non est scientia aniince, non est PfOS t l B . 
[bonum: ¡»I»'-

et qui fest in us est pedibus, oiK-ndet. 
3 Stultitia hominis supplantat gressus i,. s?, is. 

•'ejus: ^ 
et contra Dcum fervet animo suo. 

* Divitiie adduntamicos plurimos: JU. 
Bif II. 31, I. 

a paupete autem et hi, quos liabuit.se-
[parfintur. 

a Testis falsus non erit impunitus : r-ov.«. i9t 

•'t qui mendftcia loquitur, non effugiet. " ! 

n«»t.'i9, IH. 
1 Multi colunt personam pot6ntis, ^ " ' " ' 

_ el amici sunt dona tribuentis. 
T Fratres ¿¿minis paitperis od^runt 

[eum : 
insuper et amici procul recessirunt ab 

[eo. „ „ „,„„. 
Qui tanuim verba secUltur, nihil ha- —<•«<•<"•»•• 

[Mb i t : 

5 0 I.e ventre dc l'homme sera rempli du 
[fruitde sa bouche; 

et les produits de ses lèvres le rassasieront. 

51 La mort et la vie sont au pouvoir de la 
[langue; 

ceux qui I aiment mangeront ses fruits. 

« Celui qui a trouvé une femme vertueuse 
> trouvé un bien; 

et il puisera la joie dans le Seigneur. 
Celui qui chasse une femme vertueuse re-

cette un bien ; 
mais celui qui retient une adultère est 

[insensé et impie. 
î 3 C'est avec des supplications que parlera 

[le pauvre ; 
mais le riche s'énoncera sévèrement. 

« L'homme aimable à la société 
sera plus ami qu'un frère. 

X I X . ' Mieux vaut un pauvre qui marche 
[en sa simplicité 

qu'un riche qui tord ses lèvres et qui est 
[insensé. 

- Où n'est point la science de l'ànie, i l n'y a 
[pas de bien : 

et celui qui liàte ses pieds tombera. 
3 La folie de l'homme renverse ses pas; 

et contre Dieu il brûle de colère en son 
[cœur. 

1 I^s richesses donnent beaucoup de nou-
veaux amis; 

mais ceux mêmes qu'avait le pauvre se 
[séparent dc lui. 

Un témoin faux ne sera pas impuni; 
et celui qui dit des mensonges n'échap-

Lpera pas. 
Beaucoup honorent la personne d'un 

[homme puissant, 
et sont amisdecelui qui donnedes présents. 

: Les frères d'un homme pauvre le haïs-
|sent : 

en outre ses amis mêmes se retirent loin de 
[lui. 

Celui qui court seulement après les pa-
[roles n'aura rien, 

J L î'1" littéralement et par hébraïsme, 
" T J i J y ' " ^ U *CDS d p c c VCreo t e s t 'lue ceux 
jlinjMment beaucoup parler recevront pour fruits 

- f e K L r " ' s u , v a n i r u 9 a g c q u ' i , R 3 u r o n t f a " 

a â E r d e | , a m °u r " » p f ° " 
diSftSîf ï « ' ' ? * ^ - ' " i p i e ' 9e Pa8»agc q« ' trouve 

^éPtante et dans l'arabe, manque dans 
» <£<<* 'e chaldéen, dans divers manuscrits 
S . Pinceurs éditions latines, comme 

£ & » »P ta t e . Sixte V. etc. 
L' homme aimable à la Société. I.'héhreu signifie 

mu est nuisible d'avoir beaucoup trop d'amis! 

l ^ i î m m n é b ° r U t i 0 n à , 1 m m n , l é ' à l a d o u c c u r ' à 

dootfc l i v r ? ' «••est-ii-dire, selon l'hébreu, "•>11 lés discours sont trompeurs. 
isx science de ïdme; cello qui est dans l'àme, 

W1ILB POLYGLOTTE. — T. IV. 

et non pas la science dc l'âme proprement dite. — 
Celui qui hâte ses pieds. C'est le fait de l'insensé 
et dc l'ignorant d'agir avec précipitation, sans sa-
voir ce qu'il fait ni où il va. 

3. Contre Dieu il brûle de colère. 1« méchant 
s'en prend à Dieu de ses propres fautes et prétend 
en faire retomber sur lui la responsabilité. 

5. Un témoin faux. Voir la note sur Deuléronome, 

7. Celui qui court seulement après les paroles 
n'aura rien. Ce passage, obscur en hébreu, a été 
diversement interprete. On peut traduire ainsi l'ori-
ginal. Après avoir dit que les frères mêmes du 
pauvre ne l'aiment point, è combien plus forte 
raison ses amis, le texte ajoute : • il (le pauvre) 
presse par ses paroles (ses amis) et il n'y en a pas.. 
Le keri, au lien deraon sunt, porle : ei sunt,. (les pa-
roles) ne sont que pour lui il n'y a personne pour 
les entendre; mais la leçon du Chelib est préféra 
ble. 



I I . P a r a l i o l » Sa l omon ! » ( X - . V X I V ) . 

*'0 xto i f i tvoç <pgdvrtotv dyanà iavxôv, ' 

oç âè tpvhloott qgdvqoiv evorjou dyaihi. 

9 Maoxvç rpstâ^ç ovx dxtftoigi/tog tarai, 

oç â' uv txxuvotj xaxtav anoXttxai vn 

uvxijç. 10 Ov ovuftoti àtpgovi xpvtpif, xai 

tdv oixêxrjç aç^r/xat fitd' vpgttaç âvva-

oxevtiv. 41 'Ek&jftotv dvrjQ fiaxgo9vftéi, xo 

âè xavyijfia avxov ¿négyetat naguvdfiotç. 

12 BaaiXéoK àirtiXi] é/toia figvyfttp Xtor-

xoç* dlçntg (U âgdooç ¿ni ydgrta, ovxwç 

xd iXagov avxov. ,3 Aioyyvt] nuxgi vioç j 

afpgoiv, ovy ayvaï evyai ano ftiodwftuxoç 

ttaigaç. 14 Olxov xai vnao%iv ftsgiÇovot 

nuxîgtç naioi, nugd âè xvgiov dgftdÇexat 

yvvij dvÔQÎ. /fet'tJa xuttysi avâgoyvvov, 

ipvyrj âè ut.gyoî ntivdott. ' Oç (pvMtoost 

¿vxoXijv Xf-çsi xt}v tavxov ipvyr[v, d ôt 

xaxatpgovwv xd/v iavxov oôiîiv dnoktïxai. 

*7 ¿JavtiÇei 9tui o tXstov itxwyov, xard 

ât xd ¿6/ta avxov aviunoâwoti avxw. 

18 Tluiâtvt vidv oov, ovxwç yap taxai 

tvtXmç' eîç ôt vpQiv fitj tnaigov xîj tf/v/ij 

oov. ' 9 Kaxdtf.giov uirfg noXXd Çtjtuw&tj-

oexuf idv âè XotfUvtjxai, xui xrtv \trvyvjv 

avxov TTQogthjoii. 

20"j4xove, vît, natâdav ntexçdç oov, ïva 

ootfôç loydxwv oov. 21 ïlolloi 

J.oyioftoi iv xagâia avâgoç, r\ âè jSovfoj xov 

xvoiov stç xov aid)va ftivtt. 32Kagnôç 

dvdgi ¿IsijftOOvvjj, xgdoowv âè nrtayôç 

âixaioç tj rtXovoioç y/svâtjç. 23 toofioç 

xvgiov eiç Çw/jv dvâgi, o ât aifoftoç avh-

ofhjottui tv xdnoiç ov ovx ¿ntoxontïxui 

9. F: ixxavaa. K: ùn ovr^ç. 10. A*: ôvraorwy 
( X : SSOTIÔTB). i l . A'-: NOYUWY drijf IICXQ. X' PO-

xo69v/ioi. 13- A f (p . aifçw) xoï oôvyr/ i j j rt-
XHOU <AIXS (A3 inter uncos). A-DEFf (a. ¿X) 

, — f> Varia prorerbia fX-XXIt, 161. 
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1.16. i - rea »"aa ib. 'p r i s " 
v. 17. n s i \ 

T. 19. 'p 3U 

xol. i i . A'U: //içi«o<r (1. peç&o.rj. B'X: ««e» 
(Te 9iov. i'ô. B'K: JrÔfoyvvaior. 17. As: 

B1: <lrra7iodu9jotTiu. 18. P * (ait.) 19- D: 
Kaxotpçorày. B 'n* fioiW. F: Xvpcimo'- X: 
(A8 uncis incl.). 21. A ! EF: ( I . pérei) pi»7-
22- A: yevoryç. 

possède l'efféminé; 

aura 
àme 

jusqu'à l'orgueil ». . 
19. Hébreu : « (l'homme) qui se livre aux excrtor 

la colère en portera la peine; que si tu.ie^bWPBJia 
auras A recommencer •. Septante : • lhqmœema;-
veillBnt sera puni Sévèrement; s'il nuit a autrui.u 

> àme • 
H. .Vais ¿a volonté d 

mais. Hébreu : « mais c 
s'accomplit.. . 

HébWu : . le charme d'un homme, > 
bonté Septante : «la miséricorde est un irait pou-
l'homme". ..pt 

23. Elle reposera dans Fabondance. 
l'on passe la nuit rassasié ». Septante : « la c ™ " ' 
du Seigneur est la vie de l'homme ; çeUn qu' » 
pas cette crainte habitera des lieux où la do cum«-

L e s P r o v e r b e s , X I X , 8 - 2 3 . 419 
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et custos prudénti» invéniet bona. 

" Falsns tistis non erit impunitus : 
et oui loquitur mendiicia, peribit. 

» Non decent stnltum debei» , Pror.an, r. 

u Doctrfna viri per paliéntiam nésci-
[tur : 

et l'iéria ejus*1«! iniquapnetèrgredi. 

<"- Sicut frémi tus leônis, ita et regis ira : j> -.t*. 

etsicut ros super herbam, ita et hilà- r,"™!.;!' " i 
[ritas ejus. f ^ V ' f * 

i* Dolor pat ris, filins stultus : & % 
et tecta jugiter perstillântia, litigiôsa pro,âo'i'. 

[nuilier. w,w. 
il Domus, et divitiw dantur a parénti-&co.io, is. 

[bus. 3 
a Démino aulem préprie uxor pru- si , ; »* . ' 

[dens. o*3-'-
Pigrédo immittit sopôrein, ,*' 

et Ânima dissolûta esuriet. 
" Quicustéditmandétum. custédit âni- «**ionSo-

. [mamsuam : " ^ ' " ' î o ! 
qui autem negiigit viam suam. morti- Rr.to.a. 

[flcàbitur. 
Fœneratur Démino qui miserétur pàu- noii«.' u'.ii 

[péris : r». m. 5. o. 
et vicissitûdinem suam reddet ei. 

* Erudi filium tuum, ne despéres: P r o t ,'s 
ad interfcctiénem antem ejus ne ponas J".' »i,'ii.' 

[animam tuam. 
v Qui impatiens est, sustinébit dam- Bph.1"«* 

[num : 
et cum rapûerit, âliud appônel. 

* Audi consilium, etsûscipc discipli-
[nam. 

ut sis sùpiens in novissimis tuis. Pror. is. i, 

voluntas autem Domini permanébit. Sa- , 0 ' î 3 -

'' Hoino indifiens miséricors est : 
et mélior est pauper, quam vir men-

1 m, [dax. 
Timor Domini ad vitam : p.or.j,»i : 

etin plenitûdinecoiiiinorâbitur. absque >9u.;3l\o.°' 
fvisitatiône péssima. 

8 mais celui qui possède de l'intelligence 
. . . [aime son àme. 

et celai qui garde la prudence trouvera 
.. , , [des biens. 

Ln faux témoin ne sera pas impuni, 
et celui qui dit des mensonges périra. 

A l insensé ne conviennent panles délices, 
ni a I esclave la domination sur les prin-

' ' La doctrine d'un homme se connaît à sa 

et sa gloire est de laisser de c ô t K s ' c h o -
i, « , [ses iniques, 

tomme est le rugissement du lion, ainsi 
[est. la colère du roi : 

Cl comme la rosée qui tombe sur l'herbe. 
, , , , [ainsi son hilarité. 
La douleur d un père est un fils insensé ; 

et ce sont des loitscontinuellement dégoût-
[tants qu'une femme querelleuse. 

La maison et les richesses sont données 
[par les pères ; 

mais c'est par le Seigneur proprement 
[qu'est donnée une femme prudente. 

La paresse envoie l'assoupissement : 
et l'àme indolente aura faim. 

6 Celui qui garde le commandement garde 
. . . [son àme ; 

mais celui qui néglige sa voie trouvera la 
[mort. 

Celui-làprèteaintérêt au Seigneur, qui a 
. [pitié du pauvre ; 

et d lin rendra son bienfait. 
8 Corrige ton lils. n'en désespère pas; 

mais à le tuer ne dispose pas ton àme. 

,J Celui qui est impatient en souffrira du 
'dommage; 

et s'il prend quelque chose avec violence, 
fil prendra encore autre chose. 

0 Ecoute le conseil et reçois la discipline, 

afin que tu sois sage dans tes derniers mo-
[ments. 

1 11 y a beaucoup de pensées dans le cu?ur 
[de l'homme; 

mais la volonté du Seigneur demeurera à 
[jamais. 

! L'homme indigent est miséricordieux ; 
et mieux vaut le pauvre que l'homme men-

[teur. 
La crainte du Seigneur conduit à la vie : 

elle reposera dans l'abondance sans être 
[visitée par le mal. 

10. ¿ m délices; le bien-être. la fortune qui procure 
les plaisirs, puisque l'insensé ne s'en sert que pour 
^ouvir ses passions. — A l'esclave la domination 

Princes. Le fait n'est pas rare en Orient, ou la 
S ' » / c des monarques élève aux premières fonc-
« S ? '.i™P're quelque esclave préféré; Salomon 

l î i e,é Wmoin, Ecclésiaste, x. 7. 
hln . m c r de eàté le* iniques, ne pas en 

pétait pas rare à cette époque dans la 
ntir,!",.1 T , A x n " e i { c o l e r e d " roi. ce qui était 
puispariicullercment frappant à cette époque de des-
r S L ? 1 1 I e 8 c u ! caprice d'un souverain sudisait 

-, aiort, u u " h o m m e quelconque. — La 
Mr, .Particulièrement appréciée dans un 
BMfSSfr®" d C B ®^ p a r ,cs urdcurs brft-
r"-^0 tc'"< dès loits continuellement dégouttants. 
donnî.°?»t?e P?ul demeurer dans une maison 
g 1 " « , dégouttent continuellement, c'est-à-

couverts, ainsi on ne peut vivre avec 
l» i T 1«"eUe<*c- Cf. P rowl * * ,™, 9; xxvu.15. 

La woïion et les richesses sont données par 

les pères. Chez, les Juifs la dot était fournie par l'é-
poux, ordinairement par ses parents, et non pas par 
l'épousc;c'est ainsi que Jacob dut travailler pour ob-
tenir successivement Lia (Genèse. xxix. 18), puis 
Rachel [Genèse, xxix. 27•*»). —L'est par le Seigneur... 
qu'e*t donnée une femme prudente. La Providence 
divine prépare l'union conjugale et y établit l'har-
monie, et il ne faut donc la contracter qu'après avoir 
prié le Seigneur. 

15. Envoie, produit. 
IC. Le commandement ; nom collectif qui signilie 

les commandements, c'est a-dire la loi divine. 
17. Celui-là prête à intérêt au Seigneur. Qui donne 

aux pauvres, prête à Dieu. 
18. A le tuer. La loi hébraïque ne donnait pas, 

comme chez les nations païennes, au père droit de 
mort sur ses enfants; il pouvait seulement le» dé-
férer aux juges, qui pouvaient porter une sentencede 
lapidation contrele nls rebelle, Iteuléronome, xxi, 20. 

19.Qui est impatient; c'est-ii-dirc qui ne sait pas 
se contenir, qui n'est pas maître de lui-même. 

23. Sans être...; littéralement sans une visite très 
mauvaise. 



, Parabo la* S a l o m o n ! . ( X - X X I V ) . - *> Varia proverbia f X-XXII, 16). 

yvtotJtç. 21 'O ï'/xQvnrw tic xdv xólitov I pnbxS tl^bjS» TpE^ar 

avxot ystgaç dôixwç, ovôi ra> oxduaxi ov ' 

/.ir nçoçeviixT] avxdç. 25 Aotitov ftuoxt-

yovftévov dtpgtov navovgydxtgoc ytvsxut' 

¿ày ôt ¿Xéy/rjç avôga <pgortitoy, ror/ott 

dîofhjotv. 

26 'O dxtftaÇtov itaxtga xai unuidovue-

vog /trjxtga avxov xaxatoyvyOrtoexai xai 

trtovtiôioxoç toxat. 27 Ytòc tbioXttndftt-

roç 'pvhtçat ¡uaôtiav Jtttxgoç, ftsXtxr^ott 

grjottç xaxdç. 28 'O èyyvtiipiBvoç Ttatâa 

otpgova xudvfigioti ôixaito/iu, oxdfta ôt 

dotfidÎv y.axanitxai y.giott;. 29 'Evoi/idÇov-

xat dxoXdoxoiç f.idoxiysçt xui rtttoigiai 

duoitoç dipgooiv. 

X X . 'AxdXaaxov olvoç xai vfigiOTtxòv 

fiéih], itaç ôt aipgtov xoiovxoiç OvptnXixE-

xat, - Ov ôia/ptgtt djitiXtj fîaOïXtaiç 9v/toi 

Xtovioç, d âè nuQo\vv(ûv avxòv duagxdvst 

eiç rrjv tavxov y/vytjv. 3 ¿/o£a dvâoi 

dnoorgtipèoOai Xotôogiaç, nàç Ôt d'pgotv 

xotovxoiç ovftrtXéxtxat. * 'OvtiâiÇôfievoç 

oxrqgoç ovx aioyvvtxai, ivçavxtoç xai o 

âavsiÇd/tevoç oïxov tv dfttjxto. iaYôtag 

jia&v, {iovXij tv xaçôia dvôgoç' dvtjg ôt 

(fçôvifioç t£avxXr,ott- avxjjv. 0 Mtya dv-

&gionoç xai xiutov dv/jg ¿Xty/uov, a vóga ôè 

moxov tgyov tvgttv. 7 Oç dvaoxgéfpsxtu 

duio/toç ¿y ôtxutvoivï], fiaxagiovç xovç naZ-

ôaç avxov xaxalttijju. *"Ozav fiaotXttç 

ôixaioç xuOiotj ¿ni âoiivov, ovx lvavxt(n,xat 

ty dipitakfioîç avxov ndv 7iovr<gdv. 

24. E: <»« TO'Î xôkiBç. B1: irçojir/yxjj. 25- A: 
.Toroçy. loia,. I): 28- AB1N: xa9vfy(Zt,. 
A'E: xçîoiî ( i . q. xç(ot,i). 29. A": nu. «ù>oiç 
eyçoW» 1. A t (in f.) nòe Si à ov/ifierôfie-
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: » s a 1 ' , in D'ÔTOK Ì T O " 

r j a p ^ s i a r i ç •rçbrBTO 7 

i ^ T - N o a - b ? a ç i 1 ' ^ b b : i ^ n s « 

v. 20. ntn 'a x"sa 
V. 4. 'p bstsn 

v.a. n e i ' p » " a 

rot ovx îoiûi ootfói. N (SCC- m.) : 
fiiyrvperai avrij ovx fora, ootfói- EF: (pro w.e/'ò 
Xvuairòptroc. A ' * 7T«ç J* Sifo. i. ovpjr. (A1 Mltei' 
uncos; v i d . v. 3)- 2. A1: lavròv (pro cvto»> 
F.Ff (p. crvTûr) xai b../i,y>^troS. 4-E: f 
ihfoeTai. 5. 
xc&Cor, fiao. 

X: (pro /Ìeb}) ìóyot- 8- A: 
. ini a?. 

sous son aisselle. Jlébrcu : 
s le plat ». Septante : • celui 

BOUS son manteau avec de 
aura garde de les porter à sa 

2». Cache sa > 
• plonge sa main 
qui cache ses n 
mauvais dessein: 
bouche 

25. Hébreu : « Irappe le moqueur, et le sot de-
viendra sage; reprends l'homme intelligent, et il 
comprendra la science ». 

2t». Afflige. Hcbreu : u ruine .. Septante - • n'ho-
nore pas ». — Est ignominieux et malheureux. Hé-
breu : « est un fils qui fait honte et qui fait rougir ». 

n . Hébreu : « cesse, mon Dis, d'écouter l'instruc-
tion, si c'est pour l'éloigner des paroles de la 
science ». Septante : « le fils qui néglige de garder 
les instructions de son père tramera de mauvais 
desseins ». 

. Septante : « celui qui répond pour un Jeune 

rotante : » des jouets - Les marteaux. Hélirfu : 
s coups 

moqueur, lœbois»"* 
Septante : « 1C vm csi 

XX. 1«. Hébreu : « le vin e? 
fortes sont tumultueuses • 
déréglé et l'ivresse insolent« . . 

3. S'immiscent dans des affaires ¡gnomvnw-' 
Hébreu : • se livrent à l'emportement •. 

i. Septante : « le paresseux, quand on le 
n'en a point honte: il en est de même de celui qu» 
emprunte du blé à usure pendant la 

d . Hébreu : « à la moisson il voudrait reçoit«, 
mais il n'y aura rien ». . . . . mil-

5. L'fpuiscra. Hébreu et septante • • > • 
ii'. Septante : « un homme est une grande chose; un 

homme miséricordieux est un trésor •. .„.--nié. 
7. Hébreu : • le juste marche dans son Integn«« 

heureux seront ses enfants après lui ! • 

I I . Sentence» d e Sa lomon ( X - . V \ I V ) . _ j Sentence., dieer.e- CX-XXil, tO). 

Eodi. ï, il 

Ï» Abscéndit piger manum suam su bas- v<«'- " 
[célia, 

nec ad os suuni applicai earn, 
a; pestilènte flagellato stultussapiéntior Vror. ii, n 

[erit : 
si autem corripùeris sapiéntem. intél-

fliget disciplinain. 
:> Qui âffligit patrera, et fugat raatrein, ri.it.». 

¡•ror. li, io 
ignominiósus est et infélix. 

Non cesses fili audire doctrlnam, 

nec Ignores sennónes sciéntia». 

:* Testis iniqnus deridet judicium : 
cl os impiórum dévorai iniquitàtem. Pni l. c „ 

s» Parala sunt derisóribus judicia : Pro»! 'a1 l£i 
ts, t 

et màlici percutiéntes stultórum cor-
ipóribus. 

X X i Luxuriósa res. vinum, et tumul- v-sujod». 
[tuósa ebrietas : 

qaicûmque his delectûtur, non erit sâ- piKriuH. 
fpieus. 

l'ror. n, » 
* Sicut rugitus leónis. ita et terror re- J|. *-

. . . Js i s : jÔÏ IV* 
qui provocai eum, peccat m anuuam Lu* i, » . 

[suara : 
: Honor est hómitii, qui séparat se a f^ ' f i . 

feontentionibus : ii, i». 
ouines autem stulti miscéntur contu-pr0r. IT, II> 

[méliis. Jâ^%6-ia 
1 Propter frigus piger ani re nóluit : i-ro». io, i 

14, » J 
mendiciibit ergo astate, et non dâbitur 1519' 

[illi. 
' Sicutaqua profunda, sic consilium in 

[corde viri : 
sed homo sapiens exhaùriet illud. 

1 Multi homines misericórdes voeân- omni-
tur: 

virum autem lidélem quis invénietï Pr..»u,. 

Justus qui àmbulat in simplicitâte 
beâtos post se filios derelinquet. 

1 Rex, qui sedei in sôlio judicii. 

ivildtu JJJ j) 
fsua, Horn, i, d 

orane malum intuitu suo. 

KT. W, «. 
r.. m,i. 
fa.11,4. 

Prav. 1«, n 

IA paresseux cache sa main sous son ais-
. . . , [selle: 

et il ne la porte pas à sa bouche. 

e pernicieux ayant été flagellé, 
[l'insensé deviendra plus sage : 

mais, si tu reprends le sage, il comprendra 
|la discipline. 

Celui qui afflige son père et met eu fuite 
. . . . [sa mère 

est ignominieux et malheureux. 

Xe cesse pas, mon fils, d'écouter la doc-

s s Un témoin inique se raille du jugement ; 
et la bouche des impies dévore l'iniquité. 

*> Les jugementssont préparéspour lesrail-
[leurs: 

et les marteaux pour frapperles corps des 
[insensés. 

X X . i C'est une chose luxurieuse que le 
[vin;et l'ivresse est. tumultueuse : 

quiconque y met son plaisir ne sera pas 
[sage. 

- Comme le rugissement du lion, ainsi est 
[la terreur du roi : 

celui qui le provoque pèche contre son 
[àme. 

s C'est un honneur pour l'homme, de se sé-
[parer des contestations ; 

mais tous les insensés^ s'immiscent dans 
[des affaires ignominieuses. 

4 A cause du froid, le paresseux n'a pas 
jvoulu labourer; 

il mendiera donc pendant l'été, et il ne lui 
[sera rien donné. 

•• Comme une eau profonde, ainsi est le 
[conseil dans le cœur de l'homme : 

mais l'homme sage l'épuisera. 
' Beaucoup d'hommes sont appelésmiséri-

[cordicux ; 
mais un homme fidèle, qui le trouvera? 

t Le juste qui marche dans sa simplicité 
laissera après lui des enfants bienheureux. 

» Le roi qui est assis sur le trône de la jus-
t i ce 

dissipe tout le mal par son regard. 

4». Sous sim aisselle. Hébreu : . dans le plat ». En 
Se1Ser l J , a b l c n l d e C<«teaux. ni de 

°u Porte la main au plat. I.e 
tMMe de la paresse, c'est de porter la main au 
E . A e n e pa.s ma°K<?r P» r paresse de porter à ta 
bouche ce que la main a saisi. Les Septante ont un 
«ffl» différent, voir p. iiO. 

deviendra plus sage, U châtiment, 
l'Insensé prolite i ceux qui gara ient dè 

DMne foi. - La discipline, voir plus haut la note 

^afflige, qui maltraite, 
i,«.! . P"*— d'écouter la doctrine. Oans l'hê-

ei«.JUm Pro.verbc est aflirmatif et contient une 
^ . ^ » ' e e t l e sens es! : si tu dois rester lou-

""eux vaut dés maintenant cesser 
«écouler les conseils de la sagesse. 
Me* *W'¿ancbrour,: ".' lc S01*1 »-voir la note sur 
S i « ' ~ D u Jwment; c'est-à-dire de la 

Les railleurs. Voir plus haut la note sur ix. 7. 

XX. 1-5. Exhortations à la fuite de l'ivrognerie, de 
la contention et de la paresse. 

4. L'ivresse. L'hébreu emploie ici le nom géné-
rique des boissons enivrantes, schikar. Saint Jérôme 
explique ainsi ce mot : - toute boisson capable 
d'enivrer, qu'elle soit tirée du froment, de l'orge, du 
millet ou du suc des fruits, ou bien qu'elle soitune 
décoction de miel dans un liquide doux et barbare 
ou encore la liqueur'exprimée des dattes du pal-
mier ou un mélange d'eau colorée et épaissie avec 
des fruits cuits ». In isaiam. xxviu, 7. 

4. A cause du froid... bans la Palestine, les se-
mailles se font en novembre el en décembre, mois 
pendant lesquels souillent ordinairement les vents 
du n 

• de l'homme dam .i. Comme une eau... 
ses desseins est aussi impénétrable qi 
l'ondé: mais le sage qui a la connaissance des hom-
mes lit jusqu'au fond du cœur humain, en sonde les 
abîmes et en découvre ce qu'il a de plus secret. 

C-11. Inclination générale des hommes au péché. 



I I . P n r a b o l « Sa lomon! * ( X - X X 1 V ) . 

9 Ttg xavfflosrui dyvrjv syetv Ttjv 

xagdiav; ¡7 xiç na^aidosiai xadagog tlvai 

unti dfiaoiuòv ; ,02td0/uioviisyuxaifUXQÒv 

xai ¡.tirga ôïood, dxddagta svoimov xvoiov 

xai dfiifórsoa, xai ò notâîr avrei. 11'Ev 

rotg smrrfovfiaotv avrov ûvunoâtoîhjosrut 

vsavioxog ftsrd dotov, xai svitela i] oôoç 

avrov. 12 Ovg àxovst xai 6<p9alftdg ógà, 

xvglov sgya xai d/apórsga. 43 Mr} dydna 

xaralalstv, tra tuij s^aglffig. Aidvoìiov rovg 

dipttalfiovç Oov xai irmlqodrjti ugtur. 

['4 JJovrjgòv, novrjgòv, sgst o xrtófisvog' 

xai :vogsv&siç, tors xuv/rjastai. 1 '"Eott 

ygvoiov xai nIrftog soonurcov, xai oxevog 

rifttor yetljj yvoiosoig. 4 6 Aufis rd iudxtov 

avrov, tiri ¿vsyyvtjoaro dlldtgtov, xai Ttsgi 

^¿vtjg svsyyguosv avrdv. 1 ' 'HâvvOrj dv-

itQOinof uQtog xf/sviovg' xai fiera torto 

nl^gtod/jostai rd aro//« avrov ilnjtpiâoç. 

18 Aoytoftdg sv ftovXìj erottiatjfhjàêiat, xai 

sv xvfiemvjoeotv Tioisi ndls/iov. ,9>Ano-

xalvirrtov fivorrjgiov nogsvstai dolio' xai 

dnatvjvii /tilt] avrov fit} ovvavaftioyov]. 

20 Kaxoloyov vrog rtatèga t} ftijriçu of!e-

od'i] os vai lafint^o, ai ós xógai rtÒv otp&al-

fidìv avrov oipovtai oxdrog. 21 Msgic snt-

OTiovâaÇo/itvrj ¿y ngoiroig, sv rotg rslsvraiotg 

ovx svloyrj&ijOstai. 22 31/} sïvtrjç' Tioo-

¡iut rdy syOgdv, all' vnóustrov ròv xvoiov 

iva ooi fioijìhjoff. 23 lidtlv/iia xvoiio dto-

oov ora&ftwv, xai Çvyoç ôohoç ov xalòv 

tvtdmw avrov. 24 Tlagd xvgiov evAv-

verai rd ôiafhj/xara dvâgi, Svtjràç âs ¡mg 

9. Posi hunc f . valgo ponuntur y. 20-22. 
10s. E* ( Ier i . ) xai ... E: (prò avpnoà.) Cno-
oxehofyoerat. 13. A : ¿tdroiSor ài. 14-19. * A 'B 
( A ' F t ) . 14. F: Kaxòv, xaxòr, Xiy« 6 Jyo^r-
xai ÙÇ ¿NIX&G, Tore XMYFOTIAT. 15. K: "EOTI 
xevoò; xai nXìjDoc 1(9d>v irolvittàv xai oxtvq 
TRI tua XTFIÌJ ovviottùf. A9: XQVOÌOV (xfvaoç ctinm 

10. Mesure. Hébreu : . épba. (mesure de capacito 
d'environ 38 litres, employée ici pour • mesure • en 
général. 

M. Septante : . le Jeune homme en compagnie 
d un saint sera reserve dans ses mœurs ci sa voie 
sera droite 

I». Septante : « ne te plais pas à médire, si tu ne 
veux pas être chassé. Ouvre les yeux et rassasie-toi 
de nain ». 

14-18. Ces versets ne sont pas dans les Septante. 
Nous les empruntons a l'édition du Codex Alexan-
drinus. 

1S. De pierreries. Hébreu : » de perles ». 

— i" Varia proverbia (S-XXII. te). 

• r n n o -»ab *rv*3T I Û Ï « ; — « B O 

np^N" ] n D 1 » « : " n s a n n i 

na : D n i n f r a s i n 11 

i i b j D T|J-CN iSDn-i 

r .Œ? r r i n f n j f h r r a t ó 12 

-^B n ; © n n s F r b t i : n n " D i ç - à i 3 

j o n b - T D » n p e m n j n t * 

: bbnjn 1 : Tg i b ' b r ^ r g i p n sn 

•• » rBf f l i f y f '»ban D',3>,DB-Dn,i à n r o v a 

i j n ^ i n j i T Q - n ^ b t r ^ T i f l 

i p ò n n b ©\v :b n i ? n n b a n d » i d d ì 7 

n i a t ó n . a ^ n ^ B - N b a ^ i h s i i s 

n i b a n n ? ^ î i s n n p ; 

b w T ,b i r . T i D - n b i a : n ç n b n » 

Î A T ' i j o i o " n e b 5 » 

i V i s s i v a ç b b p o = 

r ^ i ö x n s n b H b a n b n a ^ J T j m n « 

n a s n - b « î ^ i a n ^ n n ^ n ç j w 

n ' i n ^ b r w p ^ - n a b œ g 

I D g n i n a 7X)7\\ n a ^ i n : rjb 23 

n w ü î D i a - ^ b n ç n a ^ t t o w 

i i s n i " î ^ j - n a D w f 

V. 1 6 . 'P fr>133 V. 2 0 . ' 1 W 
v. 21. 'p pinaa 

X). 16- F: *A<ftië TÒ Ifiâriov 76 tyyvâ>ta< aVri 
âkioTQÎB- xa't ani iìiìot pia; laße iviyyçov ""f 
avrà. 17. F: 'Hàvc or9ç<ôntp açioç ^tvàei- 'à 
inetta l/irtlìjaSqotrai TO' orò uh avi S yaiùmv. 
18. F: shaloyiQftoX ir ßeXj, oreçuôyrai-
etat ài y Im ai rxòXepo;. 19. F: 'O ¿vaxaUà^r 
ßeXd; ir ovytôpii-i :ioçevrrai JiyXtoooof xai utti 
rrXaivvorio; TU ÌOVTB yeiXrj UR/ 20-
22 vulgo ponuntur post ir- 9- 22. AB1: àìXà 
Vir. 24. A * (a. s,aß.) rd. X: dràçôç. 

1«. Hébreu : « prends son vêtement, car il adooeç 
caution pour un étranger; exige de lui des sages » 
cause des étrangers 

18. Les pensées. Hébreu : « les projets . 
19. Hébreu : - celui oui répand ta médisance «n-

voile les secrets; ne fréquente pas avec celui qoi 
ouvre ses lèvres ». ... 

20-Ì2. ces versets figurent dans le» Septante apr« 
le verset 9. et v forment ainsi les versets 10. 

•21. Ver* lequel on se précipite dès le premier in* 
tant. Hébreu : . précipitamment acquis dfs '">"• 
glno n. 

H . Sentence* de Salomon ( ,\ . .\ .\|V) . _ JQ Se,, tener M diverte. (X-XXII, te». 

U Quis potest. diccrc : Mundum estcor 311*. s. 
m e u m , M 

purus sum a peceiìto? V 7 ' 
¡0 Pondus et pondus, niensiira et raen-

{Stira : ¡j 'J*i \ 
utrumque abominabile estapud Deum. PW. K!Ì'Ì-

u Ex studiis suis ìntelligitur puer, 'rror.'n.'s. 
si munda et recta sint opera ejus. f»-

1» Aurem audiéntem. et óculum vidén- « d ^ u . 
[tem, 

Dóminus fecit utrumque. 
li Noli diligere somnum, ne te egéstas l ab , i r-

róppnmat : ¡dT\ì% Vi 
¿peri óculos tuos, et saturare panibus. l'rov. t,i»-i) 

n Malum est, maluin est, dicit omnis E4u.3|"». 
(emptor : r, io! 

et cum recésserit. lune gloriàbitur. r '0 rvi i l" l i 

» Est aurum, et multiti'ido genimârum : 

et vas pretiósum lâbia sciéntiœ. «, 1 IL' U 

" à i 4 » ' " ' 
J« Toilevestiméntum ejus, qui fldejùssor 

éxtitit alièni, 
et pro extrâneis au fer pignus ab eo. toi. {*, sì. 

Soàvis esthóiuini pan is mendàci i : rrov.Ti, 
et pôstea implébitur os ejus càlcolo, k,* ai°'iir" 

Ur. M. i 
:p Cogitatiiines consiliis roboràntur : .»'-16 

et gubernàculis tractanda sunt bella. 1 Rei.ii, it. 
P». ist. ir. 

Ei, qui révélât îuystéria. et âmbulat 
ifraudulénter, 2*1!.n',». 

et dilatât labia sua, ne commisceâris. ' 

Qui maledicit patri suo, et matrL 
extinguétur lucèrna ejus in médiis té-

.,, „ [nebris. w-a ' 
liereditas,adquam festiDâturinprin- 'J* 

., . ¡CipiO, Soph. s,'s." 
m novissimo benedictione carébit. p ,"r- >1,1. 

" Ne dicas : reddam malum : m13' 
expéeta Dóminuni, et liberàbit te. f * i-1. » 

•J Abominàtio estapud Dóminum pon-
, , , [dus et pondus : 

, statéra <lolósa non est bona. 19. si. ' 
A Domino dirigûntur gressus viri : 1 

IN>! ri 
quis auteiq hotninUm intelligere potest 

[viam suain î tob. «'. 

" Qui peut dire : • Mon cœur est pur, 

je suis pur de péché? -
10 Un poids et un poids, une mesure et une 

[mesure, 
1 un et 1 autre sont abominables auprès de 

[Dieu. 
11 Par ses inclinations un enfant est connu : 

si ses œuvres sont pures et droites. 
13 L'oreille qui entend etl'cpi! qui voit, 

le Seigneur a fait l'un et l'autre. 
13 N'aime pas le sommeil, «le peur que la 

[détresse ne t'accable ; 
ouvre lesyeux et rassasie-toi de pain. 

u • C'est mauvais, c'est m a u v a i s d i t tout 
[acheteur: 

et âpres qu il se sera retiré, alors il se clo-
tri li era. 

u II y a de For et une multitude de pierre-
. , [ries; 

mais c. est un vase précieux que les lèvres 
[savantes. 

10 Prends le vêtement de celui qui s'est fait 
[caution pour un étranger; 

et parce qu'il a répondu pour des étran-
gers, emporte un gage de lui. 

Un pain de mensongeestdoux à l'homme; 
mais, ensu i te, sa bouche sera rentoilé de era-

is » - [vier. 
1 * Les pensee« s'affermissentpar les conseils, 

et cest par de sages directions que doivent. 
[être conduites les guerres. 

Quant n celui qui révèle les secrets, qui 
. [marche frauduleusement, 

et qui dilate ses lèvres, ne te lie lias avec 
[lui. 

20 Celui qui maudit son père et sa mère, 
sa lampe s'éteindra au milieu des ténèbres. 

91 L'héritage vers lequel on se precipite dès 
¡le premier instant 

sera a la fin privé de bénédiction. 
84 Ne dis point : - Je rendrai le mal » ; 

attends le Seigneur, et il te délivrera. 
33 C'est une abomination auprès du Sei-

igneur, qu'un poids et un poids : 
la balance trompeuse n est pas bonne. 

"4 Par le Seigneur sont dirigés les pas de 
[l'homme; 

mais qui des hommes peut comprendre sa 
[voie? 

'. Mon oeur est pur. Voir la note sur Job, xiv. 4. 
10. Un potd-i et un poids, une mesure cl une me-

divera poids et diverses mesures. 
- < dans sa oi d'avoir divers poids et di-

n R i D f M o n o m e , vxv, 13 10. Voir les 
wo« sur LéoUtgue, v, Il et Psaume LXI, 10. 
>* « ¡ ¿12? un ""font est connu. Par 

Waïie e ' l e D < a n l r 6 v é l e c e 1 " ' " 5 c r a 

Ä ^ h 0 r , a : , 0 n B ,a confiance en Dieu, au 
i» J "a prudence, à la sincérité, 

--mnin .̂ 0 etrautre. Nous devons 
S t e n ! " ser.v,cp. ' l e nos sens et toutes 

puisqu'il en est l'auteur. 
À ¿ S S Ä P T " ' " " T Ó M < "••' ,C 'T•'"••UFLN D E , , A V O I R 

i r u J i ^ V ' " ' V ( l i r »l118 haui la note sur t, 9. -
¿Â len? ' C U ^ ' . C ' C î ! - ' V d i r e U n o b* e l ^ s e 
« m i l" ; , ' " Uà: tfvrcs savante» ; littéralement 

" c e « « « t Peut se 
Ä j " précèdent et signifier que si l'acheteur 
^ Â L È f . - S a c b »H à I " » » forte raison peut-il 

ae I acquisition de la sagesse. 

Iti. Prend» le vêtement de celui qui s'est fait c i n -
iion.lls'agitlä.commedansßeWcronome.XMv.lO-u 
du manteau dont on se couvre en Orient pendant les 
nuits fraîches. La loi Juive permettait d'engager son 
vêtement, mais au pauvre if devait être rendu avant 
la nuit (voir la note sur Exode, xxn, 36). Ce passage 
ne peut donc s'enteudre que d'une exigence morale. 

11. Un pam de mensonge; un faux pain, un pain 
qui parait bon, mais qui est réellement mauvais. 

18. Farde sages directions... doivent être condui-
tes les guerres. La plupart des guerres des Hébreux 
ont été entreprises par l'ordre ou avec l'assenti-
ment de Dieu. Voir la noie 3 sur le droit de con-
quête des Hébreux, à la lin du 1.11, p. 90t. 

20-«. Contre le manque de respect envers les pa-
rents, la chasse aux héritages, l'esprit de vengeance, 
la fourberie. 

iO. Sa lampe, sa postérité, 
ai. L'hcritagc... Le sage veut dire qu'il est mora-

lement impossible qu on acquière légitimement de 
grands biens en un moment, cf. Proverbes, xiu. 11. 

at-jo. Exhortations diverses ù la crainte de Dieu 
et a la probité. 



I I . Parabola» S a l o m o n ! » ( X - X X I V ) . — f Varia proverbia (X-XXU, 19). 

av vortoui tdg óiovg avrov; ir' Tlayìg dr-

itti tayv ri rdiv liitov ayiaoat, lieta yag 

ri it'ao&ui ftstuvoéiv yivetut. 26 Atxfti\-

t(og doefidìv {¡aotXevg aoifòg, xaì èmfiateì 

uìtóig rgoyiiv. 27 OtZg xvoiov nvoi] uv-

&(XÓTIU/V, og ¿gevvà rauteia xotXiag. 29 'JìXetj-

fiooirq xaì d).tj&tia tpvXaxrj ftuotXel, xaì 

itegixvxXwoovoiv èr iixawovvrj ròv 9góvov 

avrov. 29 Kdouog veaviatg otxpia, ioga iè 

rtgeo^vrégojv TÌOÌMU. 3 0 Ymoma xaì ovv-

roiufiuia avvarrà xaxoig, nkryydi iè eh; 

raftttiu xoi/jag. 

X X I . "iìgiKQ dgurj viurog, ovtwg xagi'ta 

fiaotXétùg tv /sigi 9eov' ov tdv &t\iov vev-

oat, èxel exXivev avrtjr. 2 Tlàg avrjg <f ui-

verai ¿avrai iixatog, xarev&vvei iè vagita: 

xvgiog. 3 TIoieTv iixata x<d dÀrj&evetv, 

ugeotd nagd 9e<ò putkkov rj 9votd>v alita. 

* MeyaXotpgwv ¿v vfigti 9guovxdgiiog, 

ì.aajttr^g iè uostiàiv a/iagria. 3 [Acr/iofioì 

ovvttuvovro: nkijv eìg ntgiaasiav, xaì nàg 

inianoviti^tov nkqv eìg vorigr/fia]. 6V 

èvtgytov 9/jaavgiouaiu yXoiooij xf/eviei, fia-

tata iuóxei ¿¡ri Ttayiiag 9avdtov. 7 vOAÌ-
9gog doefitoiv ¿ni£enodijaetut, ov ydg (ìov-

7.oi>rai ngc'aoeiv rà iixata. 8 IJgdg tovc 

oxohovg oxohàg diovg ànootéXXei o 9edg, 

uyvd ydg xaì dgfhì rd egya avrov. 

27. A F f (p. Óy9f.) ij Ivxvos (A1 nncis ind. ) . 
B1: iqavvà. 29. X: nohi. 1. A « : o5 d* «»• 
Mter riva;,. A * hei. K: è lày 4. AB'N: 
h ' ¿ f a N (SRC. m. ) A: è/softlai. 5. A'B* tot. 
j- ( A s K F f ; E: nòe fuÌ emanai. F: Jiaioywpoi 
nrdqtfo il; nXr/opovr^" xdl Titti o oiitvStoy èv 
Haaooyi). 6- N (sec. ni.) A F f (p. SuS*u) *«« f » -

D ^ - T Ì I N G I ® N J > sb* D T K 

D A N Ï | B G o ^ m n N N R A : N £ A B 2 6 
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- b a toen D T Ì J N Ç Ô D R R J N ^ - g J7 

^ B T M P R \ M \ - r e n ^ O P I I N » 

ffnma r n w p n J ÌNDS n o n a i j o i s o 

n i ' n a n i r n ^ o d ^ t i j ? n e n s b 

^yp niani ps-Wi rse 
n ç g 

R R I N ^ A ^ B A - A B D ^ - ^ D X U . 

T ì^T -ba : y ç r » ! 2 

: n i n 1 ; r i a b ì a r v ] ntó^ ti»« 

n i r r > b - i r q a o c t ò n ^ i n g n s n ò ? 3 

î n a j a 

D ^ a n 13 a b - a r j n n D ^ ^ Din 4 

n n i a ^ « n i a o i n i ? : r s e n f 

r i n s « b ? f e • l i o r i ì a b " ^ « F T ^ Ì 6 

: n ^ - ' Œ p a r i ç f i i b a n i g o 

P i î p s b "3Í5T3 ^ D W D ^ Œ T T t i 1 

i n œ-'Ç r t i ; " ç ? ç n : D B ® Ç » 

: fipgE 

» . so. 'p p r a n 

pereti (A2 inter uncos). 8. A: Jnovríl** (K: 
noc»r¿Úíi). X: irvjioí ò 9eór ¿yr¿ Si. A5: [««;• 

¿5. Hebrea: • e'est un pii-ge pour I'homme que do 
prendre lemdrairemeni un engagement »acre, ctde 
ne rellcchir qu'apres avoir Tail un vteu». 

iS". septante : . aprfes la priere vient le re-
pentir.. 

26. Elcourle mr cvx tin arc de triomphc. Hdbreu 
et Septante : « et il fait passer sur euxuneroue 

>T. Laquelle dccoucre Us parties intimcs du 
cor^i. Hebreu : .. il penetre jus-iu'au fond des en-

•28. Et par la cUhncnce est affermi son trine. 
Septante : • avee la justice eltes font ecrcle aulcur 
de son trAne«'. 

2!'. Leur force, septante : • lasagesse ». 
30. Iieiireu : * les meurlrissures d'une plate sont 

un remcde pour le m£cbanl; ainsi que les coups qui 
pC'Detrent jusqu'au fond des entrailies ». 

XXI. 2. Pèse les cœurs. Septante : • dirige les 

4. L'exaltation des yeux vient de la dilatato* 
du cœur. Hebreu : - des regards hautains'M un 
cœur qui s'enfle Septante : . le cœur de laudi-
cleux est superbedans son insolence 

5. Ce verset n'est pas dans l'édition sixtme. ^ 
le reproduisousd'aprcsréditiondu Codex'AteraMj-
nus. - Mais tout paresseux est toujours dan « 
tresse. Hébreu : . mais tous ceu* qui agissent a»r 
préeipitation tombent dan» l'Indigence ». 

G. Hébreu : « acquérir des trésors par une lan,"' 
trompeuse, c'est une vanité qui passe et qui mcn-

S3 Hébreu : • l'homme criminel suit des voies dé-
tournées, mais l'innocent agit avec droiture ». 

H . Sentences «le Sa lomon ( X - X X 1 Y ) . — f Sentences diverse* (X-XX/I. 10). 

i Ruina est ¿omini devorare sanctos, 

et post vota retracUtre. ! 

Dissipât fmpios rcx sápiens, ESL™:*. 
et incurvât super eos fórniceni. JND. S J, I«. 

Lucèrna Dòmini spiráculum hóminis, i p«. s. 

qua' invéstigat omnia sécréta ventris. 

Exultátio júvcnum, fortitúdo eórum : rtor. i6,a 
ctdignitas senum, canities. Prov.in, i 

Livor vûlneris abstérget mala : 

et plaga in secretióribus ventris. 

X X I . 1 Sicut divisióncs aquùrum, ita1-^"-
[corregis inmanu Dòmini : fronw,^! 

Pi. 59. i -, 
quocumquevolderit, inclinàbit illud. j'r.'w't». 

1T0T. 14.' l i ; 
- Omnis via viri recta sibi vidétur : ' ^ i i . ' i i ' " ' 

Sppéndit auten. corda Dóminus. «J'ii 
s Facere misericòrdia ni et judicium, i.^f',1,6' 

magis placet Dòmino, quam vieti ime. ' ' ' 
« Exaltatio oculòrurn est dilatótio cor- „ C D n ' r " 

[dis, at,V«S'. 
lucèrna impiòrum peccàtum. jiwh.fl6% 

; Cogitatiónes robusti semper in abun- «»i- O*-
_ . , . . W à n t j a » o o « » . » . 
omnis autempiger semper in egestate ix. a, n 

[**<•• 

1 Qui còngregat tbesaùros lingua men- ^ J - ; 
[dÓCÌi, to'.u j « , » " 

vanus et excoi-s est. et impingétur ad »«rUtom, 
[làqueos mortis. W . ' & l ' 

1 Rapirne impiòrum détrahent eos, ' ^ ù - ™ ! 

quia noluérunt fócere judicium. 
8 Pervèrsa via viri, alièna est : rio». ?. i t 

qui atitem mundus est, rectum opus 
lejus. 

S i Cest une ruine pour l'homme de dévorer 
[les saints, 

et après des vœux, de se rétracter. 

I n nù sage dissipe les impies, 
et courbe sur eux un arc «le triomphe. 

31 Le souffle de l'homme est une lampe du 
[Seigneur, 

laquelle découvre les parties intimes du 
[corps. 

La miséricorde et la vérité gardent le roi, 

et par la clémence est affermi son trône. 
La j oie d es j eu neshommes,.c'est leur force ; 

et la dignité des vieillards, les cheveux 
[blancs, 

30 La lividité d'une blessure fera dis|>araitre 
le mal; 

et les plaies dans les parties les plus intimes 
idu corps le feront disparaître aussi. 

X X I . 1 Comme sont les courants des eaux, 
[ainsi est le cœur du roi dans la main du 

[Seigneur : 
do quelque côté qu'il veut, il le fera tour-

[ner. 
9 Toute voie de l'homme lui paraît droite; 

mais le Seigneur pèse les cœurs. 
3 Faire miséricorde et justice 

plaît plus au Seigneur que des victimes. 
* L'exaltation des yeux vient deladilatation 

[du cœur : 
la lampe des impies est péché. 

B l.es pensées d'un homme fort amènent 
Itoujours l'abondance : 

mais tout paresseux est toujours dans la 
[détresse. 

* Celui qui amasse des trésorsavec une lan-
[gue de mensonge 

est vain et sans cœur, et il s'engagera dans 
[les lacs de la mort. 

1 Les rapines des impies les entraînerontà 
[leur ruine, 

parce qu'ils n'ont pas voulu faire justice. 

* La voie perverse d'un homme est une voie 
[étrangère; 

mais celui qui est pur, son œuvre est droite. 

». Dévorer les saints; les attaquer, les persécuter. 
j»ieu prend [„ defense des saints, ses amis persOcu-
o», en faisant péilr leurs persécuteurs : témoin 
wraon, Antiochns. Epiphane, etc. Le sens de l'hé-
M«u est différent. Voir p. til. 

a. Co»rbe sur eux un arc de triomphe; c'est la 
«doction littérale de la vulgate : Incurvai super 
f formeem; texte que l'on explique ainsi : 11 les 
Fi -Pa/,cr , O U 5 l 'a r c d e s o n triomphe. I.'hébreu dit : 
¿y','?" poster sur eux une roue; et les Septante : 
*;' r J'ttera (ou passera] sur eux une roue. Après 
"»ir vaincu ics Ammonites, David fit passer sur eux 

Canots armés de fer (Il Rois, xu, 31). L'Écriture 
nssez souvent allusion à ce genre de supplice, 

^•r la note sur I I/ {0 « , xi.,31. ' 
d u ' * o u f l , e ' Cest-à-dirc l'esprit. — Une lampe 
«!Soffn«ir.- allumée par le Seigneur lui-même. -
putire.. Nul, selon saint Paul, ne sait ce qui est 
M'dedans de l'homme, que l'esprit de l'homme qui 
" t en lui (i Corinthiens, u, 11). - Cor/«; littérale-
njiniw»i/re; c'est la partie pour le tout : ligure de 
"•«©riquç assez usitée dans le style biblique. 

». La lividité... Les méchants ne se guérissent 

ou ne se corrigent qua par des chèli menta corpo-
rei» qui se font sentir. — Corps.- voir y. 27, et la 
traduction sur l'hébreu, p. 4ii. 

XXI. 1-3. De la Providence de Dleu qui règie et 
trouverne toutes choses. 

1. Comme sont... • Dans chaque enclos (à Joffa), 
dit Misiin, Lessaints Lieux, t. Il, ifóS. p. 110141, je 
vovais un puits dont l'euu ncUrit jamais. Dcs ànes, 
par le moyen de chaincs à ausets, étaient conti 
nucllcment occupés n eu tircr l'cau jusqu'à la hau-
teur dcs conduits qui la distribuent dans toute l'è-
lenduc de cea jaroins... Ces puits, avec ccs sortes 
de chapelets hydraulk|ues. quon appelle uorias, se 
rencontrent fréquemment en Orlent. Ces conduits. 
qui sont comme des chéneaux eu bois, peuventétre 
placès dans touics les directions. C'est de là aans 
doute qu'est prise ccttc imago des Proverl>eB 

Vi». Contro l'arrogance, l'avarice, la fourberle, la 
violence. 

4. L'exaltation dcs yeux: c'est-a dire le regard 
altier. l'air haulain. — La dilatation; l'cnllure, l'or-
gueil. 



426 Proverbia, XXI, 9-24. 
I I . P a r a h o l v S a l o m o n ! * ( X - X X I V ) . — Ia Varia proverbia fX-XXII, 10». 

0 Kçstooov ó'ixetv ¿ni ytoviag úntd&oov, 

i¡ ¿v xexovtaftévotç ftsrddôtxiaç xai sv oíxto 

xot vio. 40 f v y j dosfiovç ovx ¿ksrj&rjosrtu 

vn ovôtvoç rd¡v dvfrotónoiv. " jítftuov-

iisvov dxoMÍotov navovçyôzsQoç yivsrut o 

dxaxog, tJvvuvv Ôs oo'fdç ôszsrai yvdtotv. 

42 2wtsï ôixatog xaQÔiaç dosfldîv, xai ifav-

XlÇei dosfisiç sv xaxoîç. t3X)ç q^tdoost xà 

uixa avrov rov fir] htaxovotu do9tvovç, 

xai uvrdç snixtXXiOsrtu xid oi'x ïorat o siç-

axovcov. 41 /Jdatç Xu&groç avaroînfi doydç, 

ÓIJQIOV ôs d ipiiâdfisvoç ihiudv iyttost ioyy-

QOV. 43 Ev<pQOavvt¡ Ótxuíoiv 71016ÏV xgitta, 

doioç ôs dxdlt'uQTOç naod xaxovoyoïç. 

40 'Avr¡Q TÙuvuj/iSvoç oÔov âixaloovvrjÇ 

sv owayojyjj ytydvxoiv dvanavosriu. 4 ' '¿fvtjQ 

svôsr]g àyanâ svqQoovvr¡v, i/'ihor oïvov xai 

SÁuiov stg nkovrov, 18 7isgixd&aoua ôs 

ôixaiov uvo/toç. 

49 KoilOOOV OlXSÏV ¿V TÎj ¿Qljfttp 7¡ ¡ASTIL 

yvvatxdç itayjfiov xai yXtuoowôovç xai do-

yiXov. 20 Qtjoavgoç snifhvfttjrdç dvanav-

osrai ¿ni arduarog ootpov, atpoovsç ôs 

dvâosç xaramovrai avrov. 24 'OÔdç Ôi-

xuioovvqç xai ¿lsrltuoovvr¡g svgijost Çtmjv 

xai ôo^av. 

22 UóXsig d/ygdç ¿n¿¡ÍT¡ oo'f dç, xtd xafr-

sï).t rd dyvQCüfia ètp' iù ¿nsnoi&sioav oí 

dosfîsïç. 23"Oç ifvXdoosi rd ordfia avrov 

xai rtjv yhùooav, ÔiairjQsï Ix 9-Xiif/sioç rtjv 

iUuy>}v avrov. 24 (ÙQaOvç xai uv&dór/g xtd 

dXaÇdiv Xotftdç xaXsîrai' dg Ôs uvrfîtxaxsi, 

10. A ; t ( p . datfi.) htt9v/o}ae, novtjçàv ( F : fcrt-
9vpiï xaxiZy). x-f ( a . ¿X) xai. 13. B ' x * airot. 

A : v no x¡ac i ( E F : âxioav). E: o ènaxJuy. |4. F : 
laSpzïo;. 4.H. F : xçlfOJa. 17. E: 'Av. Si ivS. A 3 : 
( p r o d; 7, ièr. ) TtleTijett. 18. A J F f (¡II I*.) xai 

art i tv$éu>y dovv9no; (X : eù&tion. F : f p ro 
aVv»9.] Ttaçjyo/joi). 19- B' : Kçctoooiy. A ' E F : i r 
7V X: ¿ia%ffitjç. x* xcï yhooa. ( A 4 uncís inc l . ) . 
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i n i p i j i a ^ y b 

v. 9. i y . 'p e v r a 
v. 2 2 . ncT ' m 

B1: yv. yitoo. xai ftay. 20. A ! : ITTI âtô/iazo; ocxf>\ 

22. A 2E: nilttoç o'jcytfis. F* xai. 

'•>. Qu'avec une femme uuvrellcuse. Seiilante : 
• qu'avec l injusliec .. 

10. SeptanUî : « nul n'aura pitié des Ames des im-
pies >. 

11. Hébreu:, quand on châtie le moqueur (Septante: 
l'intempérant), le sot devient sape; et quand on ins-
truit le sage, il acquiert la science 

l » " . Septante : . celui qui épargne leB présents 
excite de violents courroux . . 

Vo Mais c'ett Effroi de, ceux qui opèrent l'ini-
quttt. Hébreu: • mais la ruine est pour les ouvriers 
d iniquité » , Septanle : - le saint n'est pas pur aux 
veux des mechauis •. 

16. Demeurera dans rassemblée des géants. Hé-
breu : - reposera dans l'assemblée des morts 

17. Les festins. Hébreu : • la j o i e - . - E t la bonne 
chere. Hébreu i « et I huile Septante : l'Indi-

gent aime la joie, il désire le vin et l'huile en ab̂ n 
dance , 

18. Septante : •> les déréglés sont en abomination 
aux justes •. 

10. Querelleuse. Les Septante ajoutent : - i"-
varde .. 

t ir. Septante : - un trésor désirable reposera M» 
la bouche du sage — Imprudent. Hébreu : • 

« . Septante : - le sage a pris d'assaut jM jH 1 « 
fortes, il a démoli les forteresses sur lesqucltc» 
comptaient les impics 

24. Hébreu : • un superbe arrogant s appelle im 
moqueur: il agit avec colère et fierté Sepianw-
• l'homme audacieux, arrogant et Pfcsompiuco». 
peut être appelé un Iléau; le vindicatif l,a» 
dans la loi 

I I . Sentence» d e S a l o m o n ( X - X X I V ) . — T Sentence» atrerue» f \-XXII, 16J. 

o Jlélius est sedére in ángulo dóiuaiis, 
fluaui cura muliere litigicVsa, et in domo 

[corn nui ni. K^'L « , il'. 

:o Anima impii desiderat maluin, «:«air»'in»-
non miserébitur p róx imo suo. p i « « «^ . . , 

i1 MuIcUUopestiiéntesapiéntior er i tpár- >•««». îc. a . 
[vu lus: 

et si scetétur sapiéntem, su met scién-
[tiam. 

Excogitat justus de domo impii , P ' " ' t . ' , s ' 
nt détrahat impios a malo. ^ » N » . 

:: Qoiobtúrataurem suamad c lamórem aJ'îilam 
[patiperis. « r * u . . 

et ipse clamábit, et non exaudiétur. " " j j " / " 5 1 

>< Munus abscóndilum extinguit iras : i jm. i, i?. 
ci doniim in sinu indignatiónem máxi- Pr,°J*, ,>„ f s ' 

[mam. ^ 

» Gaúdiuni justo est fâcere j od l c ium : PW».ÏO,'N. 

et pavor operànUbns iniquitâtem. 

» Vir, qui errúveri l a via doctrina?, Pro7. s is ; 

in cœtu gigântum commorâbitur. 

" Qui diligit épulas, in egestáte erit. : p">». » , Luc. il, la. 
qoiaioat v inum, et pinguia, non ditá- pî f «%V 

[ b i l u r . s g r . n . a 

" Pro justo datnr impius : 

et pro red is iniquus. 
u Mélius est habitàrc in terra deserta. «-•>•'*» 

qoameum muliere rixosa e t i rácónda. 

Thésaurus desiderábilis, et. óleum in 
[habitáculo just i : pro». JI. 

Ct imprúdens homo dissipábit illud. « . 
" Qui séquitur justit iam et misericór- ^aa." 13. 

. . . . ¡diain, p^ - í 'Vó 
mvémet vitam, justit iam, et g lór iam. Í i«. 

a Civitátem fórtium ascéndit sapiens 
et destrúxit robur fidúci;e e j us. 

Pror. í|, 8. 
Quicusbidit os su u m , e t li nguam suam, Bco,o, ,7¿.W; 

custoilit ab angústiis ánimam suam. *>• 

qui in ira operátur supérbiam. 

' Mieux vaut dcmeUriT sur l 'angle d'un toit 
qu'avec une femme querelleuse et dans une 

[maison commune. 
' I-'ànie de l ' impie désire le mal ; 

il n'aura pas pitié de son prochain. 

1 L 'homme contagieux étant puni, le simple 
!*era plus sage; 

et s i l s attache à un sage, il acquerra de 
[la science. 

; L e juste ré f léchit à la maison de l ' impie, 
pour ret irer les impies du mal. 

1 Celui qui f e rme son oreil le au cri du 
. [pauvre 

criera lui-meme et ne sera pas exaucé. 

Un présent secret éteint le* colères; 
et un don glissé dans le sein, l ' indignation 

[la plus grande. 
C 'est une jo i e pour le juste que de fa ire 

[ just ice ; 
mais c est l 'ef froi de ceux qu i opèrent Fini-

Equité. 

L'homme qui s 'égare de la voie de la doc-
t r i n e 

demeurera dans l'assemblée des géants. 

Celui qui a ime les festins sera dans la 
[détresse : 

celui qui a ime le v in e t la bonne chère ne 
[s 'enrichira pas. 

Pour le juste est l ivré l ' impie, 
et pour les hommes droits Vhommé inique. 

1 Mieux vauthabi ter dans une terre déserte 
qu'avec une femme querelleuse et colère. 

Il y a un trésor précieux et de l 'huile dans 
[la demeure du juste; 

mais l 'homme imprudent les dissipera. 
Celui qui recherche la justice et la misé-

r i c o r d e 

trouvera la vie, la justice et la g lo ire. 

Le sage a escaladé la cité des forts, 
et a détruit la force où elle mettait sa con-

[liance. 

Celui qui garde sa bouche et sa langue 
garde son âme des angoisses. 

L'homme superbe et. arrogant est appelé 
[ ignorant , 

parce que dans la colère il agit avec or -
[gueil. 

(ofl írtlEñ..* de!"«";er ' angle d'un toit. Le 
Wm^rvS? ??ns " ' V les.,"<?brcux était en plate-
S S e l a L « Vu 'S8 J , , i f s P a S B a i f n t «ne grande 
S a oiiÎSÎfriniU.rn6/ ,s ' P*""1™1 I®« « I * se-
fflu, 1 J s a ! s o " ,d c s l " u i e s - sens du 
b » » u i i q " 1 1 v a .u l m , e u x demeurer sur le haut de 
W l ^ ' S , u * injures de l'air, que de vi-
Umímf. f e n m ? Querelleuse, ct habiter dans 
" f i S Voir plus haut la note sur xix, 13. 

Il 1 , u>P ' «e et la dureté du cœur, 
wr u» . m p l e V o u l u s ) , voir plus haut la note 

I S é a n t s ; c'est-à-dire dans 
a 4 t c le» " 'oru. Voir plus haut la note sur 

inque de charité, l'impiété 

30. Trésor; ce mot ne designo, j»our l'ordinaire, 
chez les Hébreux, que des amas de provisions ct 
des fruits de la terre. — Mais l'homme... Tandis que 
le juste administre ses biens avec une saae écono-
mie, l'imprudent prodigue les siens. — Les dissi-
jtera; littéralement le [illud} au neutre. En hébreu, 
le pronom, qui se rapporte ù plusieurs noms anté-
cédents, peut ne concorder qu'avec le dernier: ce 
qui a lieu Ici. C'est pour cela que la Vulgate, qui se 
conforme assez ordinairement aux idiousmes de la 
langue sainte, a mis le singulier, qui est dans le 
texte original. Seulement, comme le dernier anté-
cédent, huile (oleum . est en latin du neutre (genre 
oui manque en hébreu), elle a employé illud au lieu 
du pluriel íes («Ha), qui représenterait srammatica-
Icmcnt les deux antécédents trésor et huile. (Claire!. 

ii. Est appelé; c'est-à-dire est regardé, considère, 
ou simplement, en vertu d'un hébraîsme, est. 



, Parabola» Sn lomon i « ( % - X X I Y ) . — r Varía proverbia (X-X&i, 16), 

HUMívouog. 25 'Ent&vftiai dxvtjoòv uno-

xxeivovoiv, ov ydg nçoatgovvxtu dì yttgtç 

uvxov not-êiv xi. • 'Aotßijc tniOvfiSt oXt¡v 

xt¡v rjiitoav tm&Vfduç xaxdç, ó 6¿ âixmoç 

¿Xea xui oixteiget dtpetàdtç. 21 Qvoiai áoe-

ßdiv ßÖiXvyfta x votai, xaì ydg nugavdfttoç 

ngo^pégovoiv avxaç. 
¿Wdgivç ipevârjç dnoXtïxai, uvtjg 6t 

vnrjxoog tp vXuoodftevoç XaXjjoti. 29 'Aoeßtjc 

uvijg uvutôdîç vtp>ioxaxai ngoçoinio, o 61. 

evxtvç uvxdç ovviéïxdç oôovç avxov. 30 Ovx 

tori ootpia, ovx eoxtv dvâgtiu, ovx toxi 

ßovXr] 7ioôç xdv uoeßr¡. Jl "Innoç exotfta-
Çexui eie jjfitouf noXéftov, nugd 6t xvgiov 

i¡ ßoq 9tia. 

X X I I . yfiQsxtáxeoov ovofitt xuXòv i¡ nXov-
xoç noXvç, vnèg âè dgyvgtov xaì ygvoiov 

ydgiç dyathj. 2 JIXovoioç xaì Ttruiyàç ovv-

7¡v>/¡oav uXXi¡Xoiq, uft'poxegovç dt o xvgtoç 
tnoir¡oe. 3 ilavovgyoç iâo/v novqgdv xiftto-
Qovftevov xguxaioiç, avxoç naióevexai' oí 
de uipgoreç nageX&dyxeç s£i¡ftitáih¡ouv. 
* reved ootpiuç tpoßog xvoiov, xaì nXovxoç 

xaì 6o Sa xaì Çtorj. s TgißoXot xaì nuyt'ôeç 

tv oSoïç oxoXiaïç, â de tp vXúooiov rr¡v tavxov 

V/"/.7¡y dip.trexat uv idi y. 6 {'Eyxatvtoftdç 

vtov xuxu X7¡v oôov avxov' xai ye dxuv yrt-

QuOij, ovx a nooitjot xai un' avxov], " IlXov-

oiot nxto/tov ugS,ovai, xai olxèxai. iâiotç 6e-

onoxutç âuvetovotv. 8'0 ontigoiv ipuvXu 
&tgtoet xaxd, nXr¡yr¡v 61 egyo/v uvxov ovv-
ie Xtoti. "Avâgu iXugdv xui- âdxtjv evXoyel o 

9edç,fiaxutdxt]xa6è èçyojy avxov owxtXtott. 

2ö. A: oTtoKierSoir (>{ sec. m. : ànorrirvovoiv). 
26 . A * E F : iitet. 28. E F * Se. 29. A B ' K : 
30. x t (p. pr. ÍOT.) a'v9ç<Jn<a ... (pro irçôç róv 
¿0.) not ¿yam xvm's. fi. A ' B * tot. i- (A « f ; F : 
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'EffKuiyiOOy 10 TttuSîoy rata rqy ¿Sòr avtr ralji 
iàv yrjç. ... « V ciîriiî). 8- A'EF: (pro moy.) 
ayantr. 

m. seplauic : " l'impie, duranl tout le jour, a des 
déairs mauvais; lo juste n'est avare ni de compas-
sion ni de miséricorde 

«7. Le* ho3tiea iln impía. Hébreu : • le sacrifice 
des méchants ». Parce qu'elles sont offenes 
icomme fruxl) de (teur) crime. Hébreu: « combien 
plus quand îliroiirentavecdespenséeScriminelles!. 

Ss. L nomme obéissant parlera victoire. Hébreu: 
• l'homme qui écoute parlera toujours Seplante : 
. un homme docile parlera avec réserve » . 

torride sa voie. Hébreu : . affermit ses voies » . 
:to. Contre le Seigneur, .septante : - che« l'Impie 
31. La victoire. Hébreu : > la délivrance . . Sep-

tante : - le secours .. 

XXII. 1. La bonne amitié. Hébreu : • la grâec 
Septante : * la bonne grâce «. 

d. Septante : • l'homme habile, en voyant le per-
\crs sévèrement châtié, se corrige de lui-même : les 
imprudentspassentoutrcctsontpuuisà leur tour-. 

4. Hébreu : • la récompense de la modestie « <!•; 
la crainte de Jahvéh, c'est la richesse, la gloire cl 
la vie ». Septante : la crainte du Seigneur fail naî-
tre la sagesse, et les biens, et la gloire, et la vie 

!>. Des armes et des glaives. Hébreu : des cpuid 
elo. tt verse* n'est pas dans l'édition sixtine. Noos le 
reproduisons d'après l'édition du CoderMexai^rt-
nus. Hébreu : • instruis l'enfant selon la voie qun 
doit suivre : et quand il sera vieux il ne scnnr 
tournera pas ( . 

Septante : ^ et des serviteurs prêteront a usure 
à leurs propres maîtres .,._ 

H. Septante : » celui qui séme l'iniquitç récolW 
le malheur, et il recevra le châtiment̂  de s«- a * 
vres. Dieu bénit l'homme joyeux et libéral; "»ai* « 
mauvais semeur sera puni par la vanite même 
ses travaux ». . OAKrai,. 

9. Celui qui est irtri* à la misér/eonte.mm : 
• ¡l'homme dont) luil ¿est) bienveillant.. Sépwnu.-

H . Sentence* «le Sa lomon < X - X X I V ) . — f Seul,'„er. diverse* (X-XXU. ÍH). 

ti Desidèri« óccidunl. pigrum : piRruiam. 
noluéront enim quidquam manus ejus 

[operan: 
Vt tûta die concupisci et desiderai : iys«.ie. 

cui autem justus est, tribuet, et non ^ 
[cessábit. ¡Ti "i 

Hôstiœ impiòrum abominábiles, impío, 
quia oiíerúntur ex scélere. K^i.' a,."»' 

M.l. I, S. 1» 
e» Testis mendax peribit : 

vir obédiens loquétur victoriam. •> R r̂.-i. e. 
VirimpiusprocáciterobfirmatvuUum ^ 

¡suum : 1, n' 

' Non est sapiéntia, non est prndéntia, , 

non est. consilium contra Dominum. ^ 
i Equus parûtur ad diem belli : 1 ßcR*iV. ¡i 

Dominus autem salútem tribuit. 

X X I I Melius est nomen bonum, i*. i«no 
[quam divitiie multa;: 

suiicr argentum et aurum, gratia bona. ,*').» 
RMH. li, 17 

1 Dives et pauper obviaverunt sibi: i-^.. jn"'«' 
utiiusque operator est Dorninus. 

3 Cillidus vidit malum, et absoindjtsc: î ov.' 11. M> 
iimocens perti-4nsiit, et afilictus est 

[damno. n, m • 'a, is 
« Finis modesti® timor DOUIINI, 8 , ' K 

divitiai et gloria et vita. 
4 Anna et gladii in via pervorsi: S n B . M< iS 

W. 13. 
custos autem ¿nim® sute longe recedit 1 T1*"-0-*-

[ab eis. 
1 Proverbiutn est : Adolescens juxta Q"'* 

[viam suam, P""1""'-
etiam cum senuerit, 11011 recidet ab ea. 

; Dives paupgribus imperat: « 
el qui accipit mutuum, servus est iVene- M«.'i«,'ri. 

[rintis. 31. 
8 Qui siminat iniquitatem, inetetmala, ^ J X V,'s!! 

et virga irai sure consummiibitur. y» f0' 
i Qui pronus est ad misericirdiam, be- a«u. at' 39. 

fnedicetur : 

Tout le jour il souhaite et il désire ; 
mais le juste donnera et il ne cessera de 

[donner. 
I.eshosties des impies sont abominables, 

parce qu'elles sont offertes comme fruit de. 
[leur crime. 

I,e témoin menteur périra; 
l'homme obéissant parlera victoire. 

L'homme impie affermit effrontémeatson 
[visage; 

mais celui qui est droit corrige sa voie. 

11 n 'y a pas de sagesse, i I n'y a pas de pru-
Idence, 

il n'y a pas de conseil contre le Seigneur. 
Le cheval est préparé pour le jourdu com-

¡bat; 
mais c'est le Seigneur qui donne la vie-

[toire. 
¿ X I I . 1 Mieux vaut une bonne renommée 

[que beaucoup de richesses : 
au-dessus de l'argent et de l'or est la 

[bonne amitié. 
1 Le riehe et le pauvre se sont rencontrés. 

Le créateur de l'un et de l'autre, c'est le 
'.Seigneur. 

• L'homme habile a vu le mal et. s'est caché ; 
le simple a passé outre et il a souffert du 

[dommage. 
» La lin de la modestie est la crainte du 

[Seigneur, 
les richesses, la gloire et la vie. 

1 Des armes et des glaives se trouvent, sur 
[la voie du pervers; 

mais celui qui garde son âme s'en retire 
[bien loin. 

« Cest un proverbe : • Le jeune homme 
[suit sa voie; 

loi"s même qu'il sera vieux, il ne s'en écar-
[tera pas 

7 Le riche commande aux pauvres; 
et celui qui emprunte est l'esclave de celui 

(qui prête. 
* Celui qui sème l'iniquité moissonnera des 

[maux, 
et par la verge de sa colère il sera détruit. 

Celui qui est porté à la miséricorde sera 
Ibéni : 

». Il souhaite et il désire. Daus le stvle biblique, 
a réunion de synonvmcs a pour but de donner de 
ténergie ¡1 l'expression. Ainsi le sens est : souhaiter 
avec la plus grande ardeur. 

K-31. Juste jugement de Dieu sur les pécheurs. 
i'. Elles sont offertes... etc.; c'est-à-dire que ces 

hosties sont des choses injustement acquises, le 
fruit des rapines. 

S8. L'homme obéissant à Dieu, à la loi, à sa rai-
son, etc. — Parlera victoire; c'est-à-dire victorieuse-
ment, sera victorieux dans ses paroles. 

•M. Le cher al Les Hébreux et les Orientaux 
en général ne se servaient du cheval que pour la 
îuerre. Le bœuf était destiné à labourer et ù con-
duire les chariots ordinaires; l'Ane et le chameau 
Pétaient les charges et les fardeaux et l'on s'en 
servait comme montures dans les voyages. — Vie-
¡tire; littéralement salut, délivrance: mot qui, en 
libre a, se prend pour une victoire remportée par 
no secours extraordinaire de Dieu. 

wu. I-30. De la bonne réputation. 
1-5. l)e la bonne réputation produite, 

"cncîse8, mais par la sagesse. 

Scnnochérib « »<« ch»nu» <f. 31). (ItaMe de B*tliu>. 

S. Ame; pour la personne, individu. 
6-12. Bonne éducation, économie, équité, probité, 

inovens principaux pour conserver une bonne répu-
tation. 

9. Il obtiendra... reçoivent. Ce passage, qui man-
que dans l'hébreu et inéme dans quelques éditions 
latines, est danB les Septante. 



11. Parabola* Sa l omon ! * ( X - X X 1 V ) . — *" Vmr+a .a»¡enfi,,*,, ( XXIi, 17-XXIV, 

yb ana jW? ianba , 

: Y]J p-ra 

:r,b73 w j n v n ç © a b - n i n o 

• n y i ^ B o - j i i w u s a r r j n \ w i a 

i r ò 

,J X) tXtiòv nttoyòv avròg diaroa'fi¡oerai_, 
iciTr yàg iuviov ugroìv wonts rio nrtoyiu. 
NlXtJV XUt tlftÍ¡V JlíQMUlíÍVlU o dioga d'ovg, 
rrfv fiévToi ilrvyrfv àffatgsttui rtòv xíxttjfté-
t'0)V. '°VExfiate GMtdoioV /.OtftÒv, Xtd 
ovvs&lBvoerut avito vtïxog' orar y à o xu&-
¡07] ¿y ovvtdoiio, návtag art fidati. 'Aca-
nti xvgioç oaïaç xaodiuç, dtxioi Je uvttp 
nuvtfç auto/tuf ysiXfOi notuaivsi {.iaoïUvg. 
12 01 dì ôtf&aXuoi xvolov dtarqgovOiv at-
a&Tjiiiv, (pavXiÇtt dì Xdyovç nagavouoq. 

13 HgoauoiÇitui xai Xtyti dxv^gtíg' Altor 
h' tau; óooìg, tv dì raiç nXattiatç (fovsvrui. 

Bdffçoç fîathiç otó ft a nagavôuov, o dì 
fiioqdeig vitó xvnlfìv ¿ftniostrtu tig avrov. 
Eioiv ódoi xaxai tvtoTitov uvdgog, xai tur/, 
ayuna rov anoorgtipui tin' uvrtòv, unootgé-
tf.liv dì tht ano odov axoXiùg xai xuxíjg. 

"Avoitt ¿írjnrut xagdíag vtov, $d8dog òì 
xai nwdtia uaxgdv an' avrov. ,f,'0 ov-
xotpavtóiv ntiifia no)./A nom rd tavrov, 
diÒioot di nXovaiia ¿n' tÌMOoovt. 

47 Ao'yotg ooiptüv nugufiaXXs oòv ove xui 
axovt- tftdv Xdyov' r/¡v dì Ot]v xagdiav ¿ni-
orijoov, iva y va g ori xuXo't tío t. ,R Kai 
tdy Ififiuí.rfi uvrovz tig rrjv xaodiav oov, 
tvtpQUvovOi ota fia ht i ooïç ytiXsoiv ,9 iva 
oov yivrftat Ini xvgtov i] tXníg, xai yvoigíoij 
ooi T7¡v ódóv oov. 20 Kui ov dt dnóygaxpm 
atta o taino rçiootoc, tig fiovXijì' xui yvdiotv 
ini rò n?Mioç r/jg xugdíug oov. 21 Atdáox<<> 
ovv Of dXr¡9i}^ Xdyov, xui yvtòotv dyaihjv 
rnaxovf.iv, l o t unoxgivso&ui ot Xdyovg 
dXrfîttag roïg ngofiaXXoftévotç oot. 

9- A : SiSuKiy ... <Wov',-. I l s . X: r>çoiS(*ro\. 
E F T (p. "fuw/'O «»• foli oSoîç av7¿>y. X: no,partît 
12. A 1 : S.at^oao.r ( F : R^ÍO.V). 14. F * Elotr 
oj . - fm. Xf (a. El'oír ¿S.) E!o',r odoi ro-
eeve<rte. ttrdçl- ¿ te ¿Otfàç òdèi ífayáie xat oW 
Iti'aç ipdiï. A ' : i'/ àyait. IH. A: xaçjitt Í E : *<io-
Ò(ar-). 16- A E F F (p . èavrov) *a*¿ (A2 ¡Oler UQ-
cos). A: VKotpcXe. E F : VÒ O« ... ì^y ló-
•/">•- N f (P- Y*V0 «¿'ovi- 18- E * erri. 10. A D E Fn : 
òòòv w/iB. D * te. E : cwrài ... F (p . faX.) xai 
iyyotav. F * Ini rò TRÌ.-IIIL. ( A J UI1CÌS inclO- A ' N : 
(I. xa</Ò<ai) yvyiic. 21- 0: /t,Sàox<*y. J{': [xai 
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YRJO. A'I^YI VTT«*.]. B: YR- <!X't9y< A1: àxoxy>*" 
aitai. B 'k* (sec.) of (A2 uncis ¡nel.)- A1: 
(1. Xôyoç). A'E: nçop. at. 

.celui qui a pitié des pauvre») sera lui-même nourri*. 
» . La fin du verset n'est pas dans l'hébreu. 
10. Les plaintes. Hébreu : • la dispute ». Septante : 

. chassez de l'assemblée l'homme de pestilence; la 
discorde en sortira avec lai ; car lorsqu'il s'v assied, 
il la déshonore tout entière .. 

11. Septante : - le Seigneur aime lesea-ure saints; 
tous les innocents lui sont agréables: un roi gou-
verne parles lèvres (par la parole) «. 

l i0 . Septante : - le pervers méprise les parolps 
13. Au milieu des rues je dois être tué. septante : 

• et des assassins dans les rues ». 
14. De l'étrangère. Septante : ' du méchant •. Les 

septante ajoutent à la fin du verset : * il y a devant 
l'homme des voies mauvaises, et il n'aime pas à s'en 
détourner; il faut cependant éviter toute voie tor 
tueuse et mauvaise 

15. La terge de la discipline la fera foir.J 
tante : * la verge et la discipline sont loin « 

•16." Septante : • celui qui trompe 
mente ses richesses, mais II les diminue en 

Tî-fs"sipISnic : - incline ion oreille n i u P f ^ 
des sages; sois attentif à mes paroles: allenous » 
cœur, afin que tu saches qu'elles sont bonnes- »' ' 
les déposes dans ton cœur, elles te réjouiront«" 
tes lèvre» . 

20. Septante : 
joie de ton cu.ni 

i choses trois fois sur to 
, "pour (posséderl la sagesse ei 

Pour répondre. Hébreu et S e P t M t e i - ^ 
répondre des paroles vraies .. - QuMontenm-
Septante : • qui se présenteront devant toi •• 

Sratenee» de Sa lomon ( X - X X I V ) . - 3- J W e . M f e a (XXU. ttmXXMV, *Z>. 

de panibus enim suis dédit paûperi. 
VÎctÔriamet honòrem acquiretquidat 

Imûnera : 
ftnimam autem aufert accipiéntium. 

î Ejice derisórem, et exlbii eu ni eo jûr- pn>,. w, » . 
[giura, 

ccssabiintque eausie et contumèlia1. 
i Qui diligit cordis mundiliàm, pro«, is. ij. 

propter grâtiam labiórum suórum ha-
[bébit amicuiii regem. 

D Oculi Dòmini cust/idiunt sciéntiam 
et supplantantur verba iniqui. 

i 1.3. 
Pro». ifs u 
IS, 19¡ » . 4 

'.•• Dicit piger : Loo est foris, o 
in mèdio plateárum occidéndus sum. " 

Fòvea profunda os alien» : ^ 
Ronv 

cui irátus est f)óminus, íncidetin eam. 

u- Slullitia colligáta est in corde púeri, rror 
et virga disciplinai fugábit earn. ^ 

Quicalumniátur paúperem, utaúgeat ! 

fdivitias suas, 
dabit ipse ditióri. et egébit. 

11 Inclina au rem tuam, et audi verba r . 
[sapiéntium : do 

appóne autem corad doctrinam meam : 
" quffl pulchra erit tibi, cum servAveris 

[eam in venire tuo, 
et redundábit in lábiis tuis : 

" ut sit in Dómino fidùcia tua, 

onde et osténdi eam tibi hòdie. 

:0 Ecce descripsi eam Ubi tripliciter, 
in cogitatiónibus et sciéntia : 

" ut csténderem tibi firmitátem, et eló-
[quia veriu'itis, , 

responderé ex his illis qui misèrent te. 

Pror. 3. ». 
PK n. ir. 
Jtr.lJ. 7. 

il a donné de son pain au pauvre, 
»obtiendra la victoire et l'honneur, celui 

'qui fait des présents; 
maisil ravitl'âme de ceux qui les reçoivent. 

Chassie le railleur, et s'en ira avec lui la 
[querelle, 

et cesseront les plaintes et les outrages. 
Celui qui aime la pureté du cœur, 

h cause de la grâce de ses lèvres, aura 
[pour ami le roi. 

15 Lesyenxdu Seigneur gai-dent la science; 
mais les paroles de Vhominc inique sont 

[confondues. 
! : i Le paresseux dit : « Le lion est dehors, 

au milieu des rues je dois être tué ». 
' 1 C'est une fosse profonde que la bouche de 

[l'étrangère ; 
celui contre qui le Seigneur est irrité y 

[tombera. 
,r' La folie est liée au cienr de l'enfaut, 

et la verge de la discipline la fera fuir. 
16 Celui qui opprime le pauvre pouraugmen-

[ter ses richesses 
donnera lui-même à un plus riche et sera 

[dans la détresse. 
17 Incline ton oreille, et écoute les paroles 

Ides sages ; 
applique ton cœur à ma doctrine. 

18 Elle sera belle pour toi, lorsque tu la gar-
[deras au fond de ton cœur, 

et elle se répandra sur tes lèvres; 
afin que ta confiance soit dans le Sei-

[gneur, 
c'est pour cela que je te l'ai montrée au-

jourd'hui. 
Voilà que je te l'ai décrite triplement, 
avec réflexion et science; 

s» atin de te montrer la certitude et les pa-
[roles de la vérité, 

pour répondre à ceux qui t'ont envoyé. 

H. A cause de la grâce de ses lèvres. La pureté 
liu cœur se réfléchit dans la griice et le charme du 
»»»Re. •- Le roi; Dieu, le roi du ciel. 

'-/í* yeux du Seigneur gardent la science': 
teu;adire que bieu la possède pleinement ct en 
est 1 unique source pour les créatures intelligentes, 
w- icrhe hébreu signifiant aussi garder, tenir caché, 
« £51?®jce Pro\*rl>e peut être que nieu se garde 
, t 'cr la ,nes choses et que c'est pour le 

fondu | l r e r 1 u e inique se voit con-

Jî'1 ' - ^ 'a paresse, do l'impureté, de l'impiété, 
« [avarice, obstacles â une bonne réputation, 
m M * Profonde. Voir la note sur Psaume 

u 'L*Lïr" lJe; c'est-à-dire l'ignorance, la faiblesse, 
3U mal- — La vcr9e de la discipline. 

¡ « "ton de correction est souvent représenté >ur 
d a n 8 la l n a i n de ceux qui surveil-

I " i s v a u x - <Volr |PS "eures de (il Rois, v. 15. 
' f ' P ' f «t Si.*.). La loi mosaïque (L'xode. xxi. 40) 
Mi?.! . ® tcc certaines restrictions, l'usage du 
«nwn pour les enfants et les esclaves, 
m q u ì opprime, le pauvre... donnera lui-

ï? Plu* c'est-à-dire que le pauvre 
"PWimc déploiera une plus grande activité qui mul-

ses ressources et lui procurera la richesse. 

i oppresseur se ruinera dans l'inai 

' Paroles des s i. XXU, 17-XXIV, W. 

17. lei commencent les paroles des sages, seconde 
partie du premier recucii de prorerbes. C est une sèrie 
dcpréceptessur la justice ct laprudenr«. — On ne 
peut douter quenons n'ayons tei un i>etil recueil dls-
tinr.tdcsproverbes.Nousavons nneintroduetionnou-
velle, v. 17-il,avec l'Indicalion « paroles des sages 
comme i. n. Le style n'est plus le méme : les senten-
ce» sont plus longues et ne consistent plus en deux 
membresantithétiques, mais se composentgcnéralc-
ment d'au moins quatte vers. Le ton exhortatif et 
prohibitif devient plus l'réquent et plus dominant. 
Le 'al hébreu prohibitif, eorrespondunt au ne des 
Latins, est employé dix-sept foia dans Ics deux chapi-
tres et demi quo'renfcrmc cette partie ct deux fois 
seulement dans Ics douze chapitres qua contieni la 
première, xx, 13 et a . 

18. Elle se répandra sur te* lèvres. I.a boucho 
i»arle de l'abondance do cceur. 

40. Triplemenl, ou trois fois, c'est-à-dlre diverse» 
fois, souvent. 

Si. La certitude eI les paroles; hébraisme, pour 
la certi tude des paroles. 
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I I . P a r a b o l a - S a l o m o n ! » ( X - X X I V ) Ver bu naplenltum (XXII, 17-XX lì, 

23 M f j ùnojhctÇov mvijta, nttoyàç yug 

ìon' xai fil} uttuuorjç doâsvr} ¿v nvXtuÇ. 

23 'O yug xi'oioç xgivsï uvtov TTJV xgiotv, xai 

gvoij orjy uovXov \pvyrtv. 2* 3hj ïoth stuï-

goç dvôgi 9v/toiâst, tptXio âs ogyiXio uq ovv-

nv)JÇoV 2 5 fiijjtOTE ud9ijç tdïv dddiv av-

tov, xai Xdfttjç ¡¡gdyovç tij oîj y/vytj. 26 Mt] 

ôtâov osavtdv siç èyyvr/v aioyvvdusvoç 

ngôçtonoy' 27 idv ydg ftij syj nôdsv uno-

n'oij, Xrjipovtui rò otgdifta ttj vnd idç 

nXsvgdç oov. 28 Mrj ftétatgs dota uioivta, 

ii èâsvro oi nuts'gsç oov. 29 'Oguttxòv uv-

dga xai dçvv ¿y tolç sgyoïç uvtov fiuoiXsvoi 

ôsZ nagsotdvui, xai ui/ nagsotdvai uvôgdot 

yw&goïç. 

X X I I I . 'Kdv xadiot-ç ôsinvsZv ¿ni tguni-

Çqç âwdoiov, vor/tdîç i dei id nugutiSsftSvd 

ooi. 2 Kai InifîaXXs trjy yfïgd oov, siâtùç on 

lotuvtd os òsi auoaoxsvdoui. Et âs dnXti-

tfidisçfoç si 3 117/ sm&vfisi nùv_sâsOftditoy 

uvtov' tavta yug sostai Çtoriç xfrsvâovç. 
4 Mtj nugsxtsivov nsvyç dir nXovoûo, rîj âs 

svvoia dndoyov. ° 'Edv f.ntot^or^ td 

oov ofifia ngoç avtov, ovâauoîi (puvsïiat' 

xatsoxsvaonu ydg adito nrigvysç tiiçnso 

dsiov, xai VTioorgsipsi siç tov olxov tov 

ngosotr^xdtoç uvtov. 

6 MTJ owôsbivst dvôgi fiuoxdviit. /tijâs 

(îitxtvjiii rdjv pçujfidroiv avtov' 1 ò v rgo'-
7iov yug Si tiç xuianiot tgiya, oUnoç ¿o&isi 

xai Txivsi. M/jó'è ngoç os sUaydytjç uvtdv, 

xui ifdytjç tov Wùiftóv oóv usi' ai toi' 
s ïèsidosi YUO avzov xai XvuaveïTW TOL'Ç 

22. D* r j f . 23. A ' : !avri ( I . airi). A : (pro ' f l -
eur) <Ii«iî». A':J<!ai. n j . ¡s. 27. AI) : ¡xr,i 
ÎIOJÏÇ. 28. I'': a forijoar. 29. D: (bis ) 7iat/aori}vai. 
K: 'îft noçiortlraii — Ì. F: dtinrgtxH. B'n: Jvnl-
i m » . 2. D: roc 7çaç. u. F: '£>.'« fmS . ; ^ - ... 

tçvyia. B 'N: ( I . ijai-i ntoiïxvI. D: LÏÇOFOI. OV-
D: hStep&mv cviï. r0V. 6 

- i s i K i n - V i ^ ï n - ' î n r i - i s M 

n i r . ^ - ' ç I I S É D s s ^ n u 

" Ï N : œ B 3 D n ' s a i j - r ! ; s s ^ n a - i n 

r i a r i œ ' s t s i r ^ y ^ ç 

n n i î b i î n f n s Cjbsjn—,B sibn-

s j - ' s ^ r a 

D ^ œ b ^ ' " i ^ - c N : n i s t ì n H 'an tó *? -

• % ¡ T î ^ n i ^ p a n g ^ - n a b a 

: T r i i z i î l i p s o b i s b i a i s s n 

• • j d Ì ! i F C î ô r o T o n i o - ç r ' f f i " 

••JE? D ' a b a 

! D ' s œ n 

bmia-rs - ó n - | 3 x x m . 
n n œ i : " H É N T N ì ' à r i y ? : 

: r w ï j o n ^ s i a y a a 

o n b s i h f v n i a s p a b w ç i r r i s 3 

- , r o - 3 a T - t ì s . n l ? M ' r i - ï « i 

, 5 i s r s i l à i : n 

t| » sS i » 5 3 o ' b n i b - n i c ç n t o ? 

: n ^ n s r ; 

i - j B n b - n s o n p p i - ' i x « 

• i s B - i a ? : ^ : r n a ? o a ^ i i « ? r i 1 

i a t i 1 ' n o m i r i s » K i n - i S i s ç ? ? 

Ç ^ Ç - î j ç ç i a M " s 8 

v. sa. 'p m r w 
Ï . 2B. y s p : - s : -

» . s . ' p t p s m îb. nnD3s"33 ib. 'p i fOn 

il. Jugera. IK-brcu : •• défendra .. El i l jvtwta 
ont percé m' <ime. HChnru : . cl il |>ll!cra la vie de ceui «loi 
les auront pilles . . 

K . Ht que h. n'cr, relira un scandale. Helireu : ' elqae lune 
raellea nu plùsc ..Scpunle : • PI que lu n'en reçoives le* M' 

iti. El <iui >' rendent caution dce dette*. Septante : ' V* 
crainte de déplaire . . ... 

29. Prompt dans son ceupre. Sept«Dtói»c4alrTojantot»aDiie». 

XJIII. i. Si cependant lu eï maître de ton dme. Bebreu : 
• si tu as trop d avidité . , 

1-3. septante : - puis clends la main, sachant C|U.l M ' « « 
qu'on te seru- de lois mets-, toutclols même <1 tu » ç M » 
petit, ne convoite point leurs repas, car c'est la une ne net w • 

a. ttei.reu : • ne te falUne pas pour fenriclitr, » ! •!>!««»' 
pas ion inlelligcnee ... Septante : - que le pauvrenasplrc pa> 
a la rleliesse. repousse-la de ton entendement „ . ¡ « n 

.1. El s'envoleront au ciel, optante : - et retourne à la m a w 
de son premier maître 

Envieux. Iléhrcu : - dont le regard est mediani --
1. llélireii : . car comme il pense dansson Soieletnoncom". 

il eherehe .'i paraître cxtcricurcmem), i icîwbïi teditibienl 

I I . Sen leBCP" de S a l o m o n ( X - X X I V ) . — g' Parole« den nugen fXXII. 17-XXIV, 22). 

v: Non fùcias violéntiaiu pauperi, ijuia f « * " » 
Ipaupor os! : *u j*^.1*" 

neque conteras cgùnuni in porta : Job, i. 1 ; 
ïa quia judicâbit Dominuscausam ejus. 

ei cont'igel cos, qui conlixérunt ânimam „ , 

Xoli esse amicus liAmini ii-acûndo, «^nfâi ' i 'a 
ne-iue ¡'imbules cuiu viro l'uriùso : rrô». u, is 
ne l'orle discas ^miJasejus, » ' . « . ' 
et sumas scàndaluni âniina- tua>. s-

T«>r. 6. I s 
11.14 ; 1J, 1S. 

î ' Xoli esse cuui his, qui defigunl manns B*cU-fc'16> 

[suas, 
et qui vadesse ollèrunt pro débitis: 
si eniin non lialxes unde restituas, 
quid causa- est ut tollat operiméntum 

[de euhili tuo? 

Ne transKix'diaris terminos antiquos, Pro». in. i6 : 

quos posuérunt patres tui. ¡ ^ JJ t . 
» Vidisti viruin vel6cera in opere suo? j 

coram régibus stabit, i e « , io, s. 
nec erit ante ignóbiles. Etau.ii, i* 

X X I I I . 1 Quando sódoris ut còme- n* i>rin. 
.... . • , l a s c u m principe, 

dd.génter attènde qua; apposita sunt C u l -
lante faciem tuain : 

- et stàtue cultrum in gutture tuo, 
si (amen habes in potestàte animam 

[tuam, 
5 ne desideres de cibis ejus. 

in quo est panis inendàcii. 

* .Noli laboràre ut ditéris : u* 
sed prudéntia' tu:n pone modum. « « -HI Ì » . 

* >e erigas óculos tuos ad opes, quas non P r o I ; 54 ' 
[potes Iiabére : KoS H.s. 

1 Tlm. 6, ». 
quia facient sibi pennas ^ V ' u 9 -

quasi àqnilie, et volàbunt in ccelum. ^ ' ' 
0 Ne cómedas cum hoinine invido, »azienda, 
, et ne desideres cibos ejus : «-.M,., . 
• quóniam in similitudinem arioli et con- ii '1« ' 

ijeetóris, aistiinat quod ignórat. m«i'.8,Ì3.' 
«.omede et bibe, dicet libi : 
et mens ejus non est tecum. 
Cibos, quos comùderas, évomes : 

i 3 2 Ne fais point violence au pauvre, parce 
(qu'il est pauvre : 

et ne brise pas l'indigent a la porte, 
ï S parce que le Seigneur jugera sa cause, 

et il percera ceux qui ont'percé son âme. 

S l Ne sois pas ami d'un homme colère, 
et ne marche pas avec un homme furieux ; 
de peur que tu n'apprennes ses voies, 
et que tu n'en retires un scandale pour ton 

[âme. 
ï r t Ne sois point avec ceux qui engagent leurs 

[mains, 
et qui se rendent caution des dettes; 

" car si tu n'as pas de quoi rendre, 
quel motif y a-t-il pour qu'il emporte la 

[couverture de ton lit? 
2 8 Ne dépasse pas les anciennes bornes 

qu'ont posées tes pères. 
5 3 As-tu vu un homme prompt dans son 

[œuvre? 
il se tiendra devant les rois, 
et il ne sera pas devant les hommes obs-

[curs. 

X X I O . i Quand tu seras assis pour man-
ager avec le prince, 

considère attentivement ce qui est servi 
[devant toi; 

2 mets un couteau ii ta gorge, 
si cependant tu es maître de ton :\me. 

3 Ne désire pas des aliments 
de celui chez, qui est un pain de mensonge. 

1 Ne travaille pas à ( 'enrichir ; 
mais à ta prudence mets des bornes. 

6 Ne lève pas tes yeux vers des richesses que 
[tu ne peux avoir; 

parce qu'elles se feront des ailes 
comme celles d'un aigle, et s'envoleront au 

[ciel. 
s Ne mange pas avec un homme envieux. 

et ne désire pas de ses mets: 
" parce que, semblable à un devin et à un 

[augure, il juge de ce qu'il ignore. 
- Mange et bois -, te dira-t-il, 
et son cœur n'est pas avec toi. 

8 Les aliments que tu avais mangés, tu les 
[rejetteras; 

ù l a . j u s l i f e c r , v c r a l c Prochaln 
£ Pdiliculier eiivcrs les pauvres. 

vJag?Cu» le 'a,vi l le; c'est a dire en jugeinent. 
porte! de là vìbe*' , r l b u n a u x «égealent aux 

m a J n s ; Voir plus hautla note 
LI C f ' *ènophon, Anaba>e. n, 3. 

l . "V' i r a Un bomme dlllgent et aciif 
i:ou.r d c s s'attachera pas 

" " «gens vils et obscurs. 

iw'iiL': V8- A v i s coutre la reclierchc de la fortune 
r a v a r i c e e l eontrcla fréquentation 

dMcri'nXn3 ' !ou ,e 6rau«ls défauts à éviter à la tablc 
i r . 1 1 6 p r c m i c r - rie " « P Parler ; le seeoud, 
evilir e..? 6 a , o m 0 1 1 ¡ton disellile a 
Snten ? e l , a u , r o « .én lui aisant de meltre un 
¿ H a I . 8 3 8',r8°> M «outefois II est asn'r maitre 
' S - T . t ' U p Ì T , •"»l'érerson appetii et sa sen-
tini u .1 , a , a b l e l ! u prmee. salii! Auaustin en 
K - ro» <|u^1 p"C»«aristique et, selon saint Jé-
in ! : ' ®*j,re8*'on mels un couleau « ta gorge si-
nu qu en laisani la salute eominunion, nous 

B1BI.F. POLYCI.QTTE. — T. IV. 

devons égorger en nous tout ce qui est contraire 
à la foi et à la charité, et détruire le vieil homme 
par le glaive de l'esprit, afin que le nouveau vive 
seul en nous. 

3. Un pain de mensonge; une nourriture trom-
peuse, qui llatte le goût, mais qui est malsaine ou 
qui ne soutient pas, qui n'est pas substantielle. 
l,e mot hébreu, rendu dans la Vulgato par pain 
fpanis), se prend souvent pour nourriture, ali-
ment. en général, et quelquefois pour chair, viande, 
en particulier, ce que signilie aussi le tenne arabe 
correspondant. 

t. iVe traçait le pas à t enrichir. • N'envions 
point à une sorte de gens leurs grandes richesses, 
ils les ont à titre onéreux, et qui ne nous accom-
moderaient point: ils ont mis leur repos, leur 
santé, leur honneur et leur conscience pour les 
avoir; cela est trop cher et il n'y a rien à gagner à 
un pareil marché •. U Bruvére, Des biens du Fort. 

A ta prudence, à tes préoccupations. 
7. Un doni un augure. Voir la note sur l 

Rois, xv, «3. - Il juge de ce qu'il ignore. L'hébreu 
est dltférent. Voir la traduction, p. 432. 



434 Proverbia, XXII I , 9-26. 
I I . l »ar»holsa Sa lomonIs ( X - X X I V ) . —9' Verbo »apleullum (XXII, 17-XXIV, 2?]. 

Xiyovg oov rov'g xaXovg. 9 Bg <«r« utpçovoç 

(irfòr Xtye, fiijrtoTE itvxrijgiotj rovç avvi-

rovç Xdyovc oov. 1 0 M/J jtsradyç Sgia 

aUóvia, slç dì xrrjfta dgtpuvoi v ut] stgsX9$g. 

X) ydg Xvrgovfisvog avxovg xvgiog, xga-

ratdg toxi, xid xgtvst xI)V xgiotv uvxdiv fisxu 
oov. ,a ¿log tlg natdstar xr)v xagdiav oov, > 

rd ds torà oov troiftaoov Xdyotg ulo&tjotoig. i 
13 Mr] dnóoy/j vrjmor natdsvsir, ori ¿ùv | 

nardîrjç uv'rov gdßdto, ov UT] dnottdvrj. 
11 Sì tiìv ydg iiuxaEtig avròv gdßdto, rr]v I 

dì Uw/fjy uvtov ¿x d-avdtov fóotj. | 

13 Vii, tdv oiupì yétfyrai oov i) xagdia, 

tv'pgavsig xai rtjr éu/jv xaodlav 16 xaì ìv-

diatgifpet Xóyotg xà od /f'À/y ngdg xd è uà 

ysiXrj, tur dg&d tuoi. 17 Mrj Çtjlovxai y 

xagdta Oov dftuQtoiXovg, dXXd ìv tf dßoi xv-

giov i od i OXJJV xjjv tjftégrtv. '*'Etìv ydg 

rrjgq'oqg avrà, toi ai oot txyova, r, dì tXnig 

oov ovx dnoox/jotxai. ^"Axovs, vii, xai 

ow/òg ylvov, xai xaxtv&ws svvoiac or, g xag-

ôiag. 20 Mr] ïoih oivondrijg, nrfiì sxtsivov 

ovußoXaXg, xgtdiv re dyogaouolg. 21 llug 

ydg ité&voog xtd nogvoxoTiog nxiaytvou, 

xai tvdvosx ai Ôif$$tffftét'a xai gaxoid/j ndg 

vnviódijg. 22VAxovs, vie, naxçOÇ rov ysv-

vtjoavxdg os' xai fi/] xaratpgovsi ori ysy/]-

ouxt oov q f t r j r r j g . 2 3 ~"AXiHi-.tav xr/jotu, 

xtd fir] dntûoij Ooifiur xai nuidsiav xai ovv-

sotv\ 21 KaXiZc sxigttpsi narrjg dixaiog, 

¿ni ài vltò ooipiò evtpoaivstat r, 'pvyrj avrov. 
25 Ev(pçaivèo9(û â nur/}g xai r] urjr/]g ¿ni 

ooi , xai yaigèrto rt xtxovod os. 26 Adg ttot, 

8. A*: tôr/riog. y. I): uvxrr^iat,. 10. A f (p. 
obéra) S f9irro ol naif pu oov (A* linci 3 ind.) . 
13. A : , W « W . 15.1): ooyo'ç. Hi. A ' : (X+ tir) 
Miorçlxpg (A*: êvâtadçiiyei). E: Xâytor. 18. A*: 
Tijp. r avrò. A: ïyyora. 19. B1: ye»*»v. X: frrocar. 
20. D: ixive. 23. A 'BDN* loi. ( A 'EF f ) . 

J D ^ q n F in© 1 ) n a ^ p n 

n t e a i n b i y b^iaa j o n - b » j ^ b a ^ 

p j n n b s i p s i ^ r i - b « n ^ i r M i 

: r ^ T - n ^ x b " s b - i W i 

ü Z t s d ' i s s n - ^ I D i a -I5D73 13 

^ s n 123*32 n r s Au 

s r s n b i ç à â 

-oy ^ narp*; ^ a b a p n - o x « 

T j ^ r ç t ? -121? ^ r r r ì fD n D ^ b ^ i 

D ^ ç a n a r ^ b e o p f b « Î O ^ Ç I I 

: n i ^ n - b a r f j n f r s y a - n s - s i s 

: r n a n À T j i r i p r n n n n s BT-DS 

T j n j a " i f f i i^i o a m n r i i r y a ç » 

• »bbja T ^ - ^ a b ^ ^ " b s : = 

m w b b i n t d b - ^ a : r à b i c h 

T p a s b y ç œ : n ç ' i : œ ^ a b n B^-JJJÎM 

Î T ] m n D j î p a T ^ n - b ^ i " t 

lüiXft r . 5 2 n l â p n - b s - ) n a ^ rmy 

p ^ n ? • a s b ^ b î a : n3 , a ! ) ! » 

T j g s i T j ^ a s - n n ç ' ; i i a n n t p ^ 

^ ^ a rî33T> *• " i Ç l b v 

V. 20. a v n »"33 V. 21. nrio s" : : 
v . 2 4 . ' p i ^ i ' ^ a ib. 'p iVr« i ib. 'prTso'* 

24. A8: Ac i . sxipv^oct ... tv<ptjev!fqoiTcu. X: 
(pro yr.) xcçj.'a. 25. Aä (bis) T (p. et .'"i1- ifl' 

Mange et bois, mais son co>ur n'est nas avec toi •. 
Ŝon avarice lui lait voir avec déplaisir des convives 

a sa lable). — Septante : - car il mange et il boit 
comme ou avalerait un cheveu pourli'ttj). 
Ne l'iutroduis pas chez toi et ne mange pas un mor-
ceau avec lui 

8. Septante : - car il le vomirait et souillerait les 
meilleures paroles ... 

9. IsidMirtne que lu leur auras enseignée par les 
paroles, nébreu : la sagesse de les discours ». 

10. Aux bornes des petits. Hébreu : - à la borne 
ancienne 

11. Leur proche. Hébreu et Septante : - leur ven-
geur — Est puissant. Hébreu : ~ est le Soigneur 
puissant .. 

14. De renfer. Hébreu : - du schcol Septante : 
« de la mort ». 

15. Tan esprit. Hébreu et Septante : * ton cour 
- Mon o.eur se réjouira avec toi. Hébreu et Scp-

>t«. Se pas fréquenter les im-
Ètolcs Wpeclcr l'héritóse des 

10. .Ve touche pas aux bornes. 
^Ir notes et ligures de Dculéro-

XM, l i . t. i, p. 031 et Job, 
" t v , I , I. III. p. -M. - VENTRE /MIS 
noM/c champ de s orphelins, avec 
nntcüUoii de feu emparer. Voir 
la note sur m ¡toi,, xxi, a. 

Leur proche; c'est-à-dire, 
iinvant le terme hébreu. <iotl, 
«lui quia le droit de rachat sur 
un champ aliéné de sa lamille. 
«olrla note sur Ruth, n,S0. 

Fermeté dans l'éducation 
de* enfants. 
\Ji3' '?' 'i le Trappes de la verge. 
^olrplu* haut la note sur xxii.15. 

<•• /« Vmfer, du scheól. Voir 
' « notes sur Genèse, xxxvn. as et 
a&fértmome. xxxn, -a. 
te.m„f.u,s-e«rcer àia vraie 

Îo^ î f m n î : , l c des affecüons. 
l'iutempéranec et la prodigalité; docilité 

«ver* la sagesse, 
w. bonne voie, la pratique de la loi de Dieu. 
-i- l-WMpisseineni ; c'est-à-dire le paresseux qui 

T«(iii igj-iiUn It-1*>). (Tnabr* 
u'- I ci s rrauunt Ca ttju— 
j.v.«on ; « b>.U 

•i.« prixiniiiM D"»pi« WÙUnsem). 'ittbic 

I I . Sentence« d e Sa l omon ( X - X X I V ) . — i 

et perdes pulchi 'Os sennones tuos. viiumii 
» In ftfiribus insipiéntiuni ne loquaris : P,r™,'"'s. 

quia <lespicient doctrinam elóquii Rteu.it, j. 

n Ne attlngas parvulónim b-miinos : " r » . VÎ, *s! 
ctagrum pupillórum ne intrôeas ; 

n propinqiius enim illómm fortisest : p n r ; n . n 
et ipse judicàbit contra te causam il- >;»•«. « 

flórum. JX^L 
.'cr. ut. a.. 
• X- uuorl 

. ttor.tl. 

¡2 Noli subtriìberc a puerodisciplinam : 
si enim perciisseris e uni virga, non 

tiuorietur. 
>» Tu virga percuties euin : 

et imiiuan «yus de infèrno liberibis. 
is Fili mi, sisiipiensfùerilanimus tuus, 

gaudébit tecum cor meuin : .«.<••»« 
t4 et exulliibunt renes mei, 

cum locóta fuerint rectuiu làbia tua. 
i" Non iemulétur cor tuum peccatóres : ' f f j ^ 

sed in timóre Dòmini esto tota die : r™yi, 

if quia lialn'-bis spem in novissimo, pTOv. m' 

et prwstolàtio tua non auferétur. ìo'i*7*i 
» Audi lìli mi. et esto sapiens ; iv« 

et dirige in via animum tuum. i'pr»11 

Noli esse in conviviis potat«»rum. aSl^is 
tiec in coiuessatiónibus fòrum, qui tuo. si 

Lcarnes ad vescéndum cònferunt : 
81 quia vacàntes pótibus et dantes s\'m- ikcb.*i 

[boia constiméntur, r 'nr-
et vestiétur pannis dormitàtio. ^ ¡ ¡ 3 

- Audi patrem tuum, qui génuii te : 
et ne contémnas cum senuerit mater 

[tua. 
• Ventatcm erne, et noli véndere P,OT. «. 

sapiéntiam. et doctrinam. et inteiligén- '*> ' 
[tiam. , 5 . ' ; 

51 Exultat gaiidio pater justi : ' v>, '• 
qui saj>iéntem génuit. lietàbitur in eo. 

«aiideat pater tuus, et mater tua, 1 r « . r. 
et exultet qua? génuit le. ,,P 

u Pra>be fili mi cor tuum mihi : «-«««IL 

Parole« de» »age. (XXII, Ì7-XXIV, mJ. 

et tu |M'rdras tes sage s discours. 
" Ne parle pas à l'oreille des insensés, 

parce qu'ils mépriseront la doctrine que 
[tu leur auras enseignée par tes paroles. 

10 Ne touche pas aux bornes des petits: 
et n entre pas danslechamp d.* orphelins: 

11 car leur proche est puissant; 
et lui-même jugera contre toi leur cause. 

l ï Que ton cœur s'avance vers la doctrine, 
et tes oreilles vers les paroles de la science. 

Ne soustrais pas à l'enfant la discipline; 
car si tu le frappes de la verge, il ne 

. , „ , . , , . . jnoùrra pas. 
11 In le frapperas donc de la verge: 

et de l'enfer tu délivreras son Ame. 
>a Mon fils, si ton esprit est sane, 

mon cœur se réjouira avec toi; 
16 et mes reins exulteront, 

lorsque tes lèvres parleront droiture. 
1 * Que ton cœur ne porte pas envie aux pé-

. , . [cheurs; 
mais dans la crainte du Seigneur sois tout 

[le jour; 
parce que tu auras 1 espérance à ton der-

[niar moment, 
et que ton attente ne sera pas frustrée. 

I» ßcoute. mon fils, et sois sage : 
et dirige ton esprit dans la bonite voie, 

so Ne te trouve pas dans les festinsdesbuveurs. 
ni dans les orgies de ceux qui apportent 

[îles viandes jiour manger ensemble. 
Car ceux qui passent le temps à boire et 

[quipavent leur écot, se ruineront, 
et l'assoupissement sera vêtu de haillons. 

'JS Écoute ton père qui t'a engendré; 
et ne méprise pas ta mère, lorsqu'elle aura 

-3 Achète la vérité, et ne vends pas ' 
la sagesse, la doctrine et l'intelligence. 

21 Le père du juste exulte; 
celui qui a engendré le sage se réjouira 

[en lui. 
Que ton père et ta mère se réjouissent ; 
et qu'elle exulte, celle qui t'a enfanté. 

20 Donne-moi ton cœur, mon fils; 

:'cst-à-dire procure-toi la vérité au prix 
ri lires, rar elle est prèiérable 11 toutes 

les richesses. — Ne vends pas; ne sacritie pas la sa-
gesse a aucun intérêt matériel, 

a; 28. contre l'impudicité. 
40. Cour sißnitie ici l'intelligence, l'âme dans son 

acceptlou la plus élevée. 



I I . Parabo la » Sa lomon! » ( X - X X I V ) . — 2° Ve.rba sapienti,,,,, (XXII, 11-XXIV, l - , . 

vii, or>v xugóiuv' 01 óì oot dtp&aXuoi t/tdg 

òÓovg rrjQtinoouv. 27 JTt&og ydg tetgrjfiivog 

¿acìv dXXdrgiog olxo$, xul (f oiug orevòv, 

dXXdtgiov. 38 Ovrog ydg (fvyrdutag dnotet-

tui, xai nag nagavofiog avuXtoihjoetai. 
29 Tiri ovai; T'IVI &dgv8og ; rivi xgioetg; 

rivi ¿è ùrjàiui xui Xioyw; t'ivi ovvigitifiata 

óiuxevrtg; rivog ;teXióvoi oi dipfraXuol; 30 Ov 

rdtv tyygovi^dvnov tv oivotg; ov rtiiv iyvevdv-

tiov nov notoi ytvovrui; Mtj fis9voxto9t tv 

oivoiq, ùXXd ò/itXeTte dv^gdinoig óixuioig, xui 

ófuXtìts tv negindtoig. 3' 'Eùv ydg eìg rag 

(fui/Mg xul tu norrjgia ódig rovg dtf.duX/iovg 

oov, votegov ntgiTiutrjoetg yvuvóttoog vnè-

QOV. 3 2 To' ÓT eoyurov /¡Ignei) vnò oiftoig 

•itnXr,yiùg bneivetat, xui (Sgneg vnò xegd-

otov óiaytitai avrà li log. 33 Oi dtpdui.uoi 

oov firuv iihiioiv uXXotgiav, tò otdfia oov 

tote XaXsjoei oxoXid, 31 xui xuiaxeiofl log-

neg tv xagóia fhàuooqg, xui togneg xvfleg-

vrjrr,g tv noXXty xXvÓiovi. 35 'Egtig di' Tv-

nrovoi fie xui ovx tndveou, xui ìvènaiSfiv 

fioi, tyiò ót ovx fjósiv' note dgttgog eorui, 

iva ¿Xdiòv ^Tjrijoio fieO' tuv ovveXevoo-

ftai; 

' !>V $g xaxovg uvógag, 

firjàè ìni&vfiijotjg elvai uer' avtwv. 3 Vev-

Sij ydg fieXerà xagóia avtdiv, xai ndvovg 

id yeiXr, uvrtòv XaXet. 3 Mttd ooipiug oi-

xoói/fieirui dlxog, xai fierd ovvèoeotg dvog-

tfovtai. 4 Meni alo&tjomg tfxnifmXuvrui 

rufiielu, tx nuvtòg nXovrov tt/uov xui xa-

Xov. 5 Kgtiooiov ow/dg iayvgov, xui dv/jg 

ifgdvtjoiv eytov yeiogyiov /leyuXov. 6 3Ietd 

xi\8tgvr,oetog yiverui nóXefiog, (ioifteiu ót 

fierd xugóiag (iovXevriy.^g. 

27. EF: m^p/voe. N: toro- uro. 28. A1: 
OC-zwf (1. Oi.ro,-). 29. AB1: *PÌOK (Al .* ) , » (sec 
m.) A* (a. - V . ) Se. B ! : « V « - A ' : nOttà, ( L 
nehSro,). AB1* (a. ò<?!>•) oi. 30. .X: (prò ¡¿v.) xc-
raurons/'iyoiy. N; pe». o",yotf (A: oXry). 3 J . 

Septanto : « la maison étrangére est comme un 
tonneau percé; le puits étrauger est étroit.. 

iroMesyeux? Hebreu ?̂ « li ioug^r desCeu^ 
Septante : • le» yeux IIfidea .. " 

30-31. Se piante : . n'eatH» pas pourceux qui pas-
" 4 r « ? e e t i u i hantent les 

lieux ou I on boit y ne vous enivre/ pas : mais faite.s 
S n Z i A 0."™"" i u ' , c s< frequcnlez-les 
publiquement Car si vos yeux sarr^tent sur les 

^ • u n i s i r r s & r tous PI« 

r . y i - i N ^ n D i T 

DTÌ<? o ^ t r i D h ^ n t j r n a m 

J ^ D Ì F I 

« n - ò y r a ^ b ^ ^ ^ 29 

o j n d ^ s s ? n - o - ^ i 

t i ^ • " n S P P D\S2?31 

n i n r iNn1; •yyy ^ ^ ¿ ¿ U 

2 5 0 2 n ^ n ^ : i r b s ^ r i r ^ u 

: b 2 n zìpsi n p j a r t 

W j ^ - b a T - È b n T ^ i r i ? 

H i ? 5)"èÌK - p g « 

T O - ' ? : a n x n i w i s p r 2 

: r a n a i n c r . " ^ ? © 

n ? ™ : ì a f e i v n b ^ n D Ì n ^ g n j r * 

p r r b s i i ì jbs ' ; D ^ Ì H 

j n s - y a s ' a tt^i t ì j s D ^ ^ T J r 

n p n b i ? r i p a r a ^ 

V. 26 . 'P TCNXN 
». ao. 'p e r r o ib. mVfcn » " » 

v. 31. 'p c i r : 
v.a. r r s s » " « 

AN t (a. rà nor.) 32. A: aC,oC o 33- X: 
iira i f f i i - r . EF: "Eivnióy. 4. A*f (ab init) *«-
A: leniniana (F: hfmlfinhnai). HF+ (a. 
rò. B'N: tauia (B1 'sCC. 01. : rapita) ...» è« (A8 

uncis ind.) . 

31. Lorsque sa touleur brille (ians le wrrt. 
breu : . lórsqull falt des perles dans la coupé'. 

34. Il mordra contmc une couleurr». SeplanlC • «w 
est Ctondu comme mordu par un serpent •. 

3». Commc un pilole assoupi, le 
cté perdu. Hébreu : • corame un honime conche M» 
le sonimet d'un m;U .. Septante: « comme un pi-
lole dansun grand orage •. 

XXIV. 2. Des rapines. Hélireu : • la mine •• Sei-
tante : • des fraudes ». . 

5. .septante : • mieux vaut le soge q"'1 ' « 
un homme de bon seosqne de vastes domaines . 

C. Septante : - a»ec l'ari de gouverner. m 
la guerre ; aver un ctcur rCsolu, on trouve lesaiu' • 

I I . gentenccs d«> Sa l omon ( \ - \ \ I V | . — g" J W « de, uagen (XXII, 17-XXIV. 22,. 

et óculi tui vias meas custódiant. 
:: Fòvea enim profónda est méretrix : 

et piitens angustus. aliena. 
Insidiatili' in via quasi latro. 

et quos incaiitos viderit, interficiet. ^ •< 

:•> Coi vie? cujns patri vai? ILZTl!? 
e»i rixai? cui fòvea? ? ^ . ' „ T " 
cui sine causa vàinera? cui suffùsio 
• . _ [oculòrurn? 

Nonne his, qui commorantur in vino. 

et student calicibus epotàndis? 

:i Ne intueàris vinura quando navéscit, 
cum splendiierit in vitro color ejus : 
insrMitur blande. 
sed in novissimo mordébit ut cóluber, r™«. ?o, ir. 

et sicut legalius venéna dliTùndeU 
(Jouli tui vidébunt. extraneas. E'CIÌ.O,'. 
et cor tuum loquétur pervèrsa. 

3* Et eris sicut dormicns in medio mari, 

et quasi sopitus gubernàtor, arnfsso 
[davo : 

et dices : Verbcravérunt me, sed non 
(dòlui 

traxénmt me, et ego non sensi : 
quando cvigilàbo, et rursus vina ì-epi*- 4,,'IS• 

[riam ? 
* * . 1 Ne »muléris viros malos. 

needesideres esse cum eis : 
'- quia rapinns meditàtur mens eòrum, p ' - , ' " i M i L 

et fraudes làbia eòrum loquuntur. 
1 Sapiéntia ¡edificàbitur domus, 

ot prudéntia roboràbitur. Vr>r. is," i » ; 
1 In doctrina replebfmtur cellària. ' k T V ' 

univéi-sa substantiapretiòsaet pulchér- riv». iù-, 
. ... [rima. 
• \ ir sapiens, fortis est : r^-.i ' io; 

et vir doctus. robòstus et vàlidus. ». »i : *i. s». 
4 Quia cum dispositiòne Initur bellum 

et erit salus ubi multa Consilia sunt. 

_ et que tes yeux gardent mes voies. 
, " Car cesti i ne fosse profonde, qu'une pros-

III. [tituée ; 
et un puits étroit, qu'une étrangère-

^i-a-. a Elledressedesenibùches surla voie cornino 
' ' [un voleur; 
, et ceux qu'clle verrà n etre pas sur leurs 

[gardes, elle les t.uera. 
A qui maiheur?au pò«! de qui mallieur? 

a qui les querelles? a qui les iosses? 
a qui les blessun.-s sans motifs? à qui lo 

¡trouble des yeux? 
N est-ce pas à ceux qui s'arrètent a boire 

(le vili, 
et qui prcnuent goftt vi«ler des coupes 

Ipieines? 
31 Ne regarde pas le vin, quand il jaunit, 

loi-sque sacouleor brilledans le vene : 
il elitre douccment; 

52 maisà la fin, il mordra comme une couleu-
[vre : 

etcomrne le basilic.il rèpandrason venln. 
3J Tes yeux verront les étrangéres, 

etton expur dira des choses perverses. 
•'Il Et tu seràs comme un homme dormant au 

[milieu de la mer, 
et comme un pilote assoupi, le gouver-

[nail ayant èté perdu ; 
et tu diras : - lls ii»outfrapi)é,mais je n'en 

fai pas sonffeit; 
ils m'ont traine, etmoi je ne l'ai pas senti : 
quand me réveillerai-je, et trouverai-je 

[encore. du vin? • 
- 1 Ne porte pas envie aux boni mes 

[mécbants, 

et ne 'lésire pas d'ètre aveceux; 
2 parco (lue leur àme inèdite des rapines. 

et que leurs lèvres parlent fraudes. 
3 C'est par la sagesse que se bàtira une 

[maison. 
et par la prudence qu'elle s'aflerinira. 

4 Par la science, lesce'lliers se rerapliront 
de toute sorte de biens juècieu.x et très 

[beaux. 
3 L'homme sageest puissant, 

etrbonimeinstruitestrobustoetvigourenx. 
0 Parco que c'est. avéc réflexion que s'entre-

[pi-end uno guerre; 
et que le salili seni où il y a beaucoup 

[de consci ls. 

•'-«Civndi 
l'ror. J. "lo : 

Bfi'U. n, 1*. 

»35. Contrc l iNTesse. 
. qui malheur? aupère de qui malheur?C'est-
»•'ìlre : qUi est-ce qui |H»usse des eris de detros.se"! 
- Le tr<Atòle, ou plus cxoctcmcnt, d'après le lexte 
originai,. la rougeur • des yeux. 

-«. Lapin. I.e mot bébrcumeieh designa le vin mèle 
de ulames aromatiques. 
.^¡~»i.Lapeipturcdcl'ivrngnerie, contenue dans ces 

"¡11 versela, est d'une beaute mnamuable. 
. 31. Cpiarnl il jaunit {fla-vseil) ; premi une cou-

F d or; le textc hébreu porle : quatid ilcslrouge. 
- Lorsque sa couleur brille dans t.• verre. Hébreu : 
«•inand i faitde.s veux dans la cou|ie », quand il 
P«»e, qu il produit des globulcsau moment 

{<* basiiie. voir la note sui 
??' tesfirangères, les femracs 
-H-&». Tuseras... • varia? imagine» « 

fwise,incèrti visus, inslabillssresstr 
•ninni ei.Mii 
subito 
jtjM Ili 

mpudiqm 

XXIV. i-i. (xmiro la frequentation des 
«• Les cclliers se rempliroul... La sai 

UvUlc Ctrtuta ars/lutai (t. »»). 
souree de toutes lesprosperités temporelles et spiri-
tuelles. . 

6. Avee reflexion...senlrcprend une guerre. \oIr 
plus haut la note sur xx, 18. 

3-6. Avantages de la sagesse. 



438 Proverbia, XXIV, 7-22. 
I I . P a r a b o i » S a l o m o n ! « ( \ - . V \ I V ) . — a " Verbo maptentium (XXII. 17.XXIV, 

7 Soyiu xaì ì'wotu dyaihì tv nvlaiç oo-

tpdiV tsotpoi ovx txxltvovotv ¿x orôfiaroç 

xvot'ov, 6 lìllà loyiÇovtat ¿v ovvtdgiotç. 

'Anaidtvtot ç ovvavtît tïûvuzoç, ,J dno-

tîvijaxtt dì d'pçiov ¿v ùftaQtiuiç. 'Axuduf/oia 

dì dvdgi louitô, 10 ¿ftftolvv&ijosrat ¿v 

rjfitotp xaxîj xat• tv tff.itça iflliptioç 'étoç &v 

txlÎTiTj. ' ' 'Pvoai uyofiévovç t'tç édvurov, 

xai ¿xnoîov xtuvoftèvovç, UJ} tpeioij. 13 *Edv 

dì iïntjç' Ovx oïâa rovtov, yivtooxt Sri xv-

(HOÇ xaodiaç nuviwv yivtivaxti, xai o nluoaç 

nvorjv nùoiv, avtôç oids navra, oç ànodi-

dotiti v txàotto xarà ni to'/a avrov. 

13 (Ddyt fièli, vii, dyafràv ytio xrjoiov, 

"va ylvxar&fj oov o <f<tçyy£. 11 Ovtwç 

u'to&rjoy aotpiav r jj an xpvyrt, ¿av yàg tvQyç, 

tarai xalrj tf rsXtvtt, oov, xai tlniç ot ovx 

tyxutaltixpsi. 15 M i j nQoçaydytjç àotfâ 

vofijj dtxaitov, fiijôt dnarijinjç yootuoia 

xoilt'uç. ,6<JEnruxtç yàf» ntotirai dîxatoç 

xai dvuortjosrai, oi dì- doeB&ç dot}tv/;-

oovoiv tv xaxdiç. 17 'Eàr ntot] ô tydçdç 

oov, fir] ¿ntyaofjç uvrtZ, ¿v dì rio ihtooxt-

liofiati avrov fi/} inai oov. 1 *'Oti otl'ttiu 

xvoioç xai ovx upton avtlô, xai dnootçtipti 

TOI- 9vudv avroîi un' uvtov. 

,9Mtj yuÎQi ¿ni xaxonoioïç, fir/dì ÇijXov 

ufiuçrtulovç. 20 Ov ydç fit£ yèvrpai ixyova 

novrmÔ, lafinrrjQ dì uoefiwv ofteoOijottui. 

** (Dofiov rdv &tdv, vît, xai ¡ïaotléa, 

xai tttpto avtdtv dneidijonç' " ¿çui-

<pvrtç yào rio oit ui rovç dotati ç, tàç dì 

TifioiQiaç dfufoitoojv riç yvoiotrui; 'Adyov 

'/•vluoodfttvoç v'wç unoilfiaç rxtdç sotut, 

dtyiifitvoç dì ideato avrov. M-t^dìv tj/svdoç 

àno ylidoorjç (iuoilsï Xsyso&iu, xai ovàiv 

iptvdoç und ylo>oor,ç avrov o r tir/ ¿tilty. 

MdyaiQa yhàoou fiuoilswç xai ov OUQXÎV'IJ, 

oç dr naoadodîj, ovvrçipijotrui. 'Edv 

ydç o^vv&jj o Svftoç avrov, ovr VSVQOIÇ 

uvfrQtonovç drulioxst, xai dora dv&Q0)n0)v 

xaratQtdyti, xai ovyxuiti oiçntQ !plo%, toçrt 

a^Qoiru tirai vtoaooTç dettuv1. 

1. El-': f * vdfia xvç. 9. A » ( p . 'Ax.) âc. 10. A : 
ixiei'nj). \\. A 1 : ixTTQuo (E : lx;tçlBy). 12. A : o 
xv>oç. E t (a . Ttâriu) rJ. A4EE: ojro'jwofi. 
14. EF i ' ( p . OCriOi) ydç. A» : a ïofya.e ( B ' : uï-

& n i ^ s n V n s j t b n i g s - i 7 

ib" p^.nb a t ó n » r w B - n r ç t 8 

r s g n r b w p b t î ^ » i j j i ' r r f a r a 9 

a i ^ n - ' B - i r n n n « b n a s i n i ^ 

n n g b D " n p b b s r i i j n S ' s n 

i b i i r - " 3 : ? ; i i a n n - D N y y r ? D - D ^ 12 

• n i à b n r f n 

^ ç n ] P T m } yhym 

Î i b r e ? D i s i 

p i n a r D 3 i a i a -»s t o a T ^ a - b a ç ' ' » 

T j ç B D b n à a n n ^ i . -,3 : r , 3 r r b r i i 

N J n ^ n ç n a s a - o x 

p y ç r n D ^ a n ^ n - b » 

b i E - « r a © ^ : i S 5 " î 

. • n j n ? i i b p g 1 ; o ^ t p - i n c g i p - n s 

i b m s a i ' n g t p F i - b ì ? b & j a w 

: i c s a - ' œ n 1 ) W 3 

i r . r i n — b î « 

r n b n n n ç r p n n - N b 1 : a \ p s n 2 a 

^ 3 3 n i n T P N « y '»t^T. c ^ © * ? 

: a i ^ n - b a • • » b i é - o ? ^ b p ^ 

• N - ' P © T B I N W D I ) ; ^ D É ^ D 
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T. 14. 31SD3 »"5= 
. î ? . savia îb . 

Bien ôlovéo est pour l 'insensé la sagesse 
à la por l e de la ville, il n 'ouvrira pas lf 

[bouche 
Celui qui pens«f à faire le mal 

sera appelé insensé. 
La pensée de l'insensé est péché ; 

et c'est l 'abomination des hommes, que !• 

Qui cégitat mala fàcere, 
stuitus vocabitur. 

Cogitâtio si ulti \yeccM\i 
etabouiinûtio hominum c 

Si desperà ver is lassus in 

ta foi ee sera «li 
Arrache ou p 

trahûntur ad intér i tum liberare 
[ne cesses, 

ris : Vires non sûpi>etunt, 
,- . . ,1;, . ¡ „ . A U ; , . ; . 

et ceux que l'on traine h la destruction. 
"ne cesse pas de les dé l i v rer . 

Si tu dis : • Les forces me manquent - ; 
celui qui obsérve le cœur le discerne lui-

Irnéine, 
rien ne troni pe le conservateur de ton ùnte; 
••î il rendra a l 'homme selon ses œuvres. 

3Iange,mon ûls. lemiel , pareequ' i lest bon. 
et le rayon très doux a ton gosier'. 
Te l l e est la doctrine de la sagesse à t on àme : 
quand tu l'auras trouvée, tu auras à tes 

[derniers moments l 'espérance, 
et ton espérance ne périra pas. 

Ne dresse pas d'embûches, et ne cherche 
[pas l ' impiété dans la maison du just>\ 

et ne détruis pas son re|>os. 
Car le juste tombera sept l'oiset se relèvera ; 
mais les impies seront abattus dans le mal-

ima! tua! nihil fal l i i . 

[s imis spem, r? 
1011 peribit . 
ris. et quairas impieti item • 

;in domo jusi i , j . 
i rèquiem ejus. » 
cadet justus, et resurget : v t 

•as tes 

et qu'à sa ruine ton cœur n'exulte pas ; 
de peur que le Seigneur ne 1«' voie, et que 

[cela ne lui déplaise; 
et qu'il ne ret ire de lui sa colère. 

Ne dispute pas avec les hommes très mé-

et ne porte pas envie aux impies ; 
parce qu'ils n'ont pas l'espérance des choses 

[futures, les méchants, 
et que la lanute des impies s'éteindra. 

Crains, mon fils, lo Seigneur et le roi , 
et ne te lie pas avec les médisants; 
parce que tout à coup s'élèvera leur per te . 

et la ruine de l 'un et i le l 'autre, qui la con-llom. 

lâ. Se cherche /xis r impiété dans la maison du 
jufle, l'hébreu est différent. Voir p. VW. 

10. Tombera; non dans le peehe, commeplusicurs 
l'entendent, mais dans le malheur, la disgrâce, les 
épreuves, les alilietions- C'est le son.-» le plus con-
torme au contexte. (Glaire). Sept fo>>, mis pour un 
nombre indéfini : le juste se relevera aussi souvent 
qu'il sera tombé; ses tribulations seront passagères. 
— Les impies seront abattus dans le malheur, leur 
perte sera irrémédiable, quaud la mort les aura 

17. lorsque ton ennemi s»ra tomlic, nr. le réjouis 
fias. Cestfa préparation du précepte de l'amour des 
ennemis proclamé par Noire-Seigneur. Matthieu, v, 

ï-10. Quatre proverbes détachés contre l'impiété, 
U rancune, la moquerie et la lAcheté. 

T. .1 la porte de la vili»: au Heu des assemblées 
publiques; c'est-à-dire que l'insensé sera réduit au 
silence dans toutes les délibérations, et qu'il sera 
même incapable de se défendre contre ses accusa-
teurs. d'accuser ses ennemis, d'instruire ses juges 
de son bon droit, etc. 

S. SFRN appelé insensé; c'est-à-dire sera insensé. 
tt-12. Sur la compassion <iu'il faut avoir pour les 

innocents condamnés à mort. 
11. Ceux que l'on traine à la destruction, ne cesse 

pas de les délivrer. . C'est le plus beau sacrifier 

colère, pc 

tî. Les forces me manquent: celui qui observe le 
o» « r . . .U vrai motif de la charité ne se lire pas seule-
ment du prochain, maisde Dieu lui-même qui a donne 
a chacun la charge de son prochain. — i.e. discerne 
iHt-méme; sait parfaitement discerner si l'excuse 
alléguée est réellement fondée ou nou. 

13-U. Exhortation à l'amour de la sagesse. 
13. Le. miel. Voir plus haut la note sur v, 3. 
15-1«. Le pécheur ne doit pas se réjouir du mal 

\e pas cm 
Psaume 



I I . Parabola* ga lomonla ( X - X X I V ) . — 3' Htee quoque mpientibu* (XXIV, 20-34) 

2 3 ( X X I V , 3 8 ) T a i r a di Xtyto vfUV roiq 

uoifoïç iniyiviùoxttv, aiâeto&ai ngóguiroi' tv 

xgioei ov xaXóv. 2! (3a) 'G tlmùv ròv 

doeftij, âhtatôç toitv, tntxuruQaroç Xaotç 

tatui xuì fuotjiòg eiq s&vr¡' (10) oì. 

Ôè ¿Xdyyovttç feXriovç tpavovvrui, in av-

tovç ôè rjiíi fivXoyia. 26 (**) XeíXr¡ ôè 

<piXf¡0(tv0iv anoxoivoueva Xoyovç uya&ovç. 
27 (<2) 'Etolfinit eiç xTV t%oâov tà tçyu 

oov, xai nnpaoxtvàÇov tiç ròv ayQÒv, xai 

noçevov xatóniodtv uov xai uvoixoôoutjotiç 

tòv oìxóv oov. 28 (43) Mf¡ ïo&i if/svôrtç 

fiaorvç ini oòv noXirtjv, ftr¡áé nXarvvov 

ooîç ytiXtoi. 29 ( u ) 3Jt> sïnijç'*Ov tçô-

7T0V ¿yçnjoato uoi, yjftoofiut uvroi' riooftat 

ôè uvtòv a fie rtôixrtotv. 

30 (*') "iiçntQ yeoigytov dvrjg ûq.Qiûv, 

xai toçneç auntXoiv âvttçionoç ¿vôeqç <(Qt-

VMV. 3' (**) 'Eiiv ùqijç ai'tòv, yeçoiû&rjoe-

tat xai yogrouanjoei iïXoç, xai yivttai 

ixXeXeiufièvoÇ oî ôè 'fijayfioi rtàv Xi&iov 

avrov xatuoxânrovrat. 32 ( " ) "Yoregov 

eyiu fietevorfîu, tntfîXty/a rov txXtçuo&ai 

natâeiav. 3308) 'OXiyov vvOraÇw, oXiyov 

Ôè xuOvnvw, óXiyov âè ïvayxah'Çouai ytgoi 

Otj}9í¡. 3i (**) 'Eàv ôè tovro noiijç, í¡lu 

ngonoQtvofitvr¡ if ntvia oov, xai r¡ evÔeiû 

oov woneg âya&ôç âgofisvç, 

XXV. Avrai ai nuiâtiat ZaXiOfuuvroç 

ui ùâiàxQiiot, iïç t:tygd\pavto oi tfiXoi 

'EÇexiov lOvSuoiXtio; tijç 'Jovôaîaç. 2 Ad\u 

feov xovntei Xòyov, doga âè ffaoïXèoiç ttixà 

23- X* t/ûr. A: ufí3so9a, ne. rai. h xooie,. 
2Ü. ADEFt (in f.) àyaiï}. 26. A«D: (1. lóy. dya-
Mi) ?.. aoiptiç 27. E: olxôr us. 31. X* oiof. 
32. A» : natd. 33. X* (pr. ) Se. E: (pro 
xa&vTiyw) xâSrjpa,. E: (yxaXiao/iai. 34. A'DE F* 
(p. bS.) os. Post V. 34 (§eu 49, cr. ad f. 22) 
vulgo ponuntur (yy. :iü-77) cap. XXX, 15-

a - j E - n s n a ^ j q b ?3 
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N i n n a h ^ j j a y ^ a ^ n ^ i a b i ^ 
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i b - n t o s g 
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" 2 b n - i w - a : « n r r i x i : n ç n r u 32 

rìiDtó a j a n D ' i a " n ^ p b ^ ¿ 0 3 3 
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n œ s n b b t p n b x - a s x x v . 

: m r , ; 
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V. Î3. Í7. MCI K 3S 
v. 30. renie nrs 

v. 31. x ica 'nn n' a 
v. 2. *n33X":3 

cap. XXXI, 9. — 1. n (sec. m.) A: AZrc, 
Tiaçotuia, ¿Tolo/Horro,: (E*). 2. A8: xftfarar. 

33. Dans les Scplanie ce verset esile Irenlc-hui-
lièrac du chapitre x*iv. 

Seront loues. Hébreu : • s'en trouvent bien » 
Soplante : . parai tro ul meilleurs >. - F.t sur eux 
Ftenara ta bénédiction. Hébreu : • ei le bonheur 
vient sur eux comme une bénédiction .. 

27. Apec soin cullire Ion champ, septante : a pré-
pare-loi à aller ion champ, marche sur mes tra-

Stp-

i». Sans raison. Hébreu : . à la légère . . . 
»<c séduis personne par les lèvres. Sitante : 
n ouvre pas les lèvres contre lui 

*). Je rendrai à chacun selon son teucre 
" ! c , c l ;50Mi , lu ton qu'il m'a fait». 

.m3®' septante : . l'Insensé est comme un Champ ; 
njomme qui manque .l'esprit est comme un vigno-

:¡t.'Septante : • si lu l.e délaisses, il sera stérile, et 
mut couver de mauvaises herbes; il dépérit e s a 
clôture de pierres s'écroule - . 

3i. Hébreu : « j'ai regarde el j'ai mis ;cela) dans 
mon cœur, el ce que j'ai vu j'en al liré iostruclion 
Septante : • à la fin j'ai relléchi, et j'ai songé à cher-
cher la vraie doctrine » . 

33. Septante : • je .sommeille un moment; un mo-
ment je m'endors, et je me tiens un moment les 
bras croisés ». 

3t. C-omme un coureur. Hébreu : « comme un rô-
deur Septante : • rapidement ». — Comme «n 
homme armé. Septante : " comme un agile coursier »• 

Après ce verset 3t (Soplante : su) vienncul dan* les 
Septante les versets tu a 76 qui se trouvent dans l'hé-
breu et dons le lalin au chapitre xxx, f . 18 Jusqu'au 
chapitre xxxi. fr. !». Nous les reproduirons en lace de 
l'hébreu cl du latin. Nous donnerons alors entre 
parenthèses la numérotation des Septante. 

XXV. i. Des paraboles de Salomon. Les «optante 
ajoutent : . non classées ». — Roi de Juda. Sep-
tante : « roi de la Judée «. 

H . Sentence» de Sa lomon | \ - \ \ I V ) . - g . A d d / i i o n „ „ r r t . r u r U f X X l Y . 23.34) . 

33 Hiec quoque sapiéntibus : u n i o j 
Cognóscere persóna ni in judicio non i"->»>ia>!. : 

Iesi bonuin. r.or. ?s, 1, 
?» Qui dicunt impio : Justus os : '¡¡r,?1, 

»rat. 1)17" | 
inaledicont eis pòpuli, etdetestabóntur ,'j 

[eostribus 
Qui àrguunt eum. laudabiintur : rrov. ii. t i , 
et sujier ipsos véniet benedictio. s l -n -

st Làbia deosculabitur. M> „ . 
qui recta verba respóndeu 

Pixèpara foris opus luuni. 
et diligénter exérce agnini tuum : it.p, 
ut póstea ¡ediiices doinuni tuam. 

2« Ne sis testis frustia contrapró.xiinum iv.r. m, a. 
[tuum : 

nec lactes quemquam labiis tuis. 

¡"J Xedicas : Quémodo fecit mihi, sic fa- r » v . » 
[ciam ei : LoI-7j:.2 ' ; 

reddam unicuique secundum opus Bceulis,' 1. 
¡suum. 

Per agnini lióminis pigri transivi, d^parino, 
et per vineam viri stulti : job. 1 
et ecco totum repléverant urtic:e. 
et openierant superficiem ejus spina.', r™»- "V w. 

et macèria lupidum destrucia erat. 
Quoti eum vidfssem, pósui in corde 

[meo, 
etexémplo dittici disciplinam. 
l'arum. inquam, dòrmies. módicum rK m. i n , . 

[dormitabis, "< 
pauxilluui manus cónseres, ut quiés- PTÙV.«.». 

Zl et véniet tibi i|uasi cursor egi-stas. 

et mendlcitas quasi vir arimitus. 

1 Ha> quoque parábola; Salo- ' 
móms.quas transtulérunt. viri Ezechia? r,.«¿. 11 

Gloria Dei est celare verbunt. 

Voici aussi pour Ics sages : 
Faire acception de la personne dans le 

[jugement n'est pas bon. 
Quant à ceux qui disent à l'impie : « Tu 

les juste » ; 
les peuples les maudiront et les tribus les 

. [détesteront. 
• Ceux qui le reprennent seront loués; 

et sur eu* viendra la bénédiction. 
Il baisera les lèvres, 

celui qui répond des paroles droites. 
Prépare au dehors ton œuvre, 

et avec soin cultive ton champ; 
afin qu'ensuite lu bâtisses ta maison. 

Xe sois pas témoin sans raison contre 
[ton prochain; 

et ne séduis personne par tes lèvres. 

Ne dis pas : - Comme il m'a fait, ainsi je 
[lui ferai : 

je rendrai à chacun selon son œuvre 

J ai passé dans le champ du paresseux, 
et par, la vigne «le l'insensé : 

81 et voilà que tout, était rempli d'orties; 
et que les épines en avaient couvert la 

[surface, 
<•1 que la muraille «le pierres était détruite. 

33 Ce .qu'ayant vu, je l'ai mis daus mon cœur, 

et par cet exemple je me suis instruit. 
38 - Tu dormiras un peu, dis-je, tu sommeil-

leras modérément, 
lu mettras faiblement les mains l'une dans 

(l'autre, aiiu que tu reposes : 
et viendra à loi, comme 1111 coureur, la 

¡détresse; 
et la mendicité,comme un homme armé .. 

X X \ . 1 Voici encore des paraboles de 
Salomon, qu'ont recueillies les hommes 
d'Ézécliias, roi de Juda. 

: I-a gloire de Dieu est «le cacher la parole, 

2V3S. ces versets, qui terminent la seconde partie, 
semblera être uu supplément dn premier recueil des 
Proverbe*. Do tùie litre: Voici aussi •qui vieni) des 
"Sr*. Les versets i i i » sont une exhortation à la 
'liante envers le prochain. 

». Voici... I.e sens est quelesmaximes qui suivent 
"H ele aussi prononcées par des sages. - Faire 
acception... cf. Silique, xix, 15; Deutéronome, 1,17; 
" M » ; Ecclésiastique, xuì, I. 

il baisera... Répondre aveedroiture à quelqu'un, 
<«tl«lidonnerun baiser, c'est-à-dire lui prouver une 
sraude el tendre amitié. Voir II ¡lois, v. C. 

»»•3V.ne la paresse et de sesfunesies conséquences. 
»3T. TU dormiras un peu. chap. M, vers. 10, 
». auteur sacré met dans la bouche du paresseux 

« » parole« semblables t celles qu'il lui adresse 
ui-mcme. - Dis-je; ces mots ne se trouvent ni dans 
'f texte hébreu, ni dans les Septante. 

111« PARTIR. — Sentencea plua récentea , 

XXV-XXIX. 

Celle seconde collection a cté faite vera 7 » av. 
J.-C., pour servir de supplemenl ri une autre déjà 
existanle. Voir lìntroduclion, p. 3t9. 

XXV. I. t.es hommes d'Ézéchias; ce soni san» 
doule des personnages du temp» de ce roi, dlstin-
guós par ieur sagesse el leur savoir. 

¿-5. Qualités et devoirs des rois. 
2. La parole; c"cst-à-dire sa parole, qu'il est de sa 

gioire de nous caclier sous des voiles myatérieux, 
landis qu'il est de la gioire des rols «l'éludier cette 
méme parole divine (investigare sermone«*)* •-'< de 
chercher àlabienconnoilre.iiouren faire la règie de 
leur conduile. 



I I I . Parabo la* pos t e r i o r e » ( X X V - X X I X ) . 

HQÚy fiar a. 3 Oògavòg fyijhig, yr¡ dt 

fiaiteïu- xagdía dì fiaoïXttoç dvsW.tyxrog. 

'• Tvirrs uddxiftov uoyvgiov. xui xafraQtod r}-

ait ai xa.fuçdr uncir. 5 Krtïvt dotfitïg ix 

¡iQogtónov (iaçiXétoç, xui xarogthoott tv 

dtxatOOvvrj è &Qdvoç avrov. 6 MT¡ dXaÇo-

vtvov 'ìvtóniov ¡iaaiXtwg, firjdè tv rdnoiç 

dvvaortùv vftoruoo. " Kotiooov ydo ooi 

TO' $t]9í¡vuf 'Ava Sut ve uçdg fit i¡ rantt-

votoui at ¿v nQogiôntp dvvdorov. 

*A fidov ol OTF.FRU).UQÎ OOV Xiye. 8 Mîj 

nçdçTtnrrs slç fidyijv ru/ttog, iva fit; fttru-

utXtj&rjg tn' toydrtor. 'Hrtxa dv oe dvtióioìj 

d ooç ipiXog, 9 dvaytóoti tig id dit lo to' 

fiq xartupQovsi, 10 fti¡ ot óvttdioi¡ fitv o 

qlXoç' if dì fidyr, oov xai r] tytfoa oìx 

itntOTut, uXXd torni ooi t07j fruvdrtp. 1 Xu-

gig xai iptXia tXtv&eooi, ug rr¡Qi¡oov oeuvrtp, 

iva fit] tnovtidtorog ytvij, dXXu ipvXaçov 

rdç ôôovç oov tvovvuÜMxnug '13ff¡Xov 

yQvoovv tv d/iuioxio ouçdiov, ovrmg tlntìv 

Xdyov. 12 Eig h'túrtov ygvoovv xai ouQdtor 

noXvreXtg dtdtrai, Xoyog ootpog íig tvr¡xoov 

ovg. 1 z "Siento tioóog ytdvog tv dftr¡rt¡í xard 

xavfia oxptXst, ovrtog dyytXog VII orò g rovg 

unoortiXavrag uvrdv' ìpvydg yd(t nÒv uvnò 

XQMfitvi»v oliftXiì. 1 1 "SìgntQ uvtuot xai 

vt'fi] xui vero) èniipavtoruru, OVTOK ó 

xuvyoífitvog tnì âdou v/svdtì. 1 " 'Ev ftu-

XQoOvfda tv od tu fiuoiXtvat, yXtòooa dì uu-

Xux7j ovvroi¡Stt o ora. 

% A*: n tiùy. A2: - * oójrayoa (|. nçàyuara). E"i* 
(in f.) ovin. Í. A: A QX'Ttie. 6. F: í'fíoraoo. A: 
io ó/¡y. no: K: <l*afiij>a< e l * T¡ço'f uè. X: rarrtt-
rio9>}ra¿. A: a ìSor. 8s. H1: in' io/òrto. \ f (p . 
io/.) OS. AFv (p. ijrixa) â' (A* nncis ind. ) . 
A 'EF* 00«. A inlcrpg. io/diar, r,rixu ... yiioç. 
'Aver/. ... dn(ao>, urj ... <». AB 1 « : j xaia'fedn, 
cum pnecud. conj. 10. E f (p . ly.9f.) «w. AB1: 
«Ai' (m. F: i«^ . W r » . n . A: xçvotor. A i E f 
(in f.) bi't ¿f/4Ó¡w,r en!iú>. 12. A 'EF* (p. 
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< 3 » b » - T D S 3 c s i i u 

r n b t ó b n- 'S n-^sp ni*-«? 

n w a ^ ^ î D S V j n N ffiBDli* 

- r n ^ 3 b b n n à tb^N n m i i 

n n B ' ì D^BK " " I N Î l . ' I J îO^ 

: a n s — n s n -jiab1) 

V.8. » 
v. 0. nnE3 

d. 1:?. IP* yiovoç. 14- A: £.7«<f<tré(iraroi. A : 
ivywutvoi. 1 ;». A'E: ptuhUtàii A ; : (ivrfj»^«. 

3. SepUiiilc : . le elei est elevò et la mor est pro-
fonde, mais le e-Tiir .lu roi ne peni élre sonde 

V. lleoreu : - Ole de l'argenl lesseorle», et il en sor-
lira un vasc polir le l'ondeur .. Seplanie : •> bats de 
1 argenl rouilie el il sera Ioni i, fail nurifie 

5. L'impteU. nebreu : . le mediani ... scplantc : 
• les impies 

T- S". Iiebreu : • <|uc si l'on t'abaissait devant le 
prince <jue les yeu\ voient. Ne le hàte pas d'entrer 
en proeî s Scplanlc : « i|Uc de t'humilier en pre-
scuce d'un prince. bis ce que tes yeuv ont vu, ne 
t'engayo pas inopinement dansune querelle 

8\ llebreu : . de peur .pi'apròs cela lu ue saches 
que taire, iorsque lon procliain t'aura couvert de con-

Septanle : - si ion ami vient à le rúpriraanJer. 
relire-toi dans le secret avec lui et ne le mepnse P'--

10. la seconde partie de ce verset. IO*-", nestl^ 
dans l'hébreu. , I 

11. Sur des IH* d'argent. Hébreu : • sur de*c*c-
lures (le latin a lu au lieu 
d'argent .. septante : - un grain d'or 
de cornaline, ainsi parler raison ». 

H. El une perle brillante. Hcbreu 
d'or fin .. 

13. Il fait reposer son ->mr. Hébreu : • 
l'âme de son maître Septante : . il ci 
Ames de ceux qui l'emploient 

U. Et j/oinl de pluie àia stille. Septani 
torrenu de pluie •. 

ur son col»« 

. et un jojM 

I I I . Nenteneert plan récente». ( X X V - X X I X ) . 

et glòria regum investigare senuoneni. 
j Cœluuî sursum, et terra deórsum. 

et cor regum ina'.rutAltile. 

et firmàbitur justilia thronus ejus. 1 TI». t.ti. 

« Ne gloriósus appàreas corani rege. o..umo.io 

et in loco magnórum no stéteris. »ioniiu.n. 
r MéUus est enim ut dicfttur tibi : As-

[cénde bue : 
qu.tm ut liumiliéris corani principe. t in"i"g.|, 

• Qua? vidérunl óculi lui, no pról'eras 
[in jt'irgio Cito : 

ne póstea emendare non possis, 

cum dehonesU'tvens amicum tuum. 
» Causam luam tracta e.um amico 1U0, rror. ro. 19. 

et secrétum extraneo ne réveles : ^ ' 'W i f t " r 

ne forte insultet tibi cum audierit, 

etexprobràre non cesse!. 
Gratin et auiicitia liberanl : 
quas tibi serva, ne exprobràbilis lìas. 

" Mala aurea in lectis argénteis. «p^n1«!«" 
RROV. 15, LÌ. 

qui li>quitur verbuiu in tèmpore suo. EodLiu. ìo; 

VI. UO.'Ó. 
IJ Inaúris aurea, et margáritum fulgens, 

qui árguit sapientoni, et aurem obe-
[diéntem. 

13 Sicut frigus nìvis in die niessis, 

ita legátus ildélis ei, qui misit cum. r^o». 13, ir. 
ánimam ipsius requiéscere faeft. 

" Nubes, et ventus. et plùvia* non se- ^ ^ ^ 
[quéntes, T « i. ir. 

virgloritisus. et proni issa non complens. c* 

,J Patiéntia leniétur princeps, 

et lingua mollis confringet dnritiant. ' T s 1 ^ 4 ' 

la gloire des rois, de scruter le discours. 
3 Le ciel en haut el la terre en bas. 

et le cœur des rois <-st impénétrable. 

' Ole la rouille de l'argent, 
et il en sortira un vase très pur. 

*'• Ole l'impiété de devant le roi. 
et par la justice s'affermira son trène. 

* Ne parais pas chercher la gloire devant 
[le roi. 

et ne te tiens pas parmi les grand*. 
* Car il vaut mieux qu'on te dise : • Monte 

ici », 
que d'être humilié devant le prince. 

8 Ce que tes yeux ont vu, ne le publie pas 
[aussitôt dansune querelle: 

de peur que dans la suite, tu ne puisses 
[réparer ton tort, 

lorsque tu auras déshonoré ton ami. 

* Traite ton affaire avec ton ami, 
et ne révèle pas un secret ¡1 un étranger : 
de peur qu'il ne t'insulte, lorsqu'il l'aura 

[appris. 
«*t qu'il ne cesse de te le reprocher. 
La faveur et l'amitié délivrent; 
eonserve-les, afin que tu ne deviennes pas 

[répréhensiblo. 

" Comme sont les pommes d'or, sur des lits 
[d'argent, 

ainsi est celui qui dit une parole en son 
[temps. 

C'est un pendant d'oreille d'or, et une 
[perle brillante, 

que celui qui reprend un sage et une 
[oreille obéissante. 

IJ Comme la fraîcheur de la neige au jour 
[«le la moisson, 

ainsi est un messager fidèle pour celui qui 
[l'a envoyé: 

il fait reposer son âme. 
» Des nuages, du vent et point de pluie à 

[la suite, 
tel est l'homme qui se vante et ne remplit 

[pas ses promesses. 
Par la patience un prince se laissera 

[fléchir, 
et une langue douce brisera la dureté. 

^10. Modestie devant les rois: douceur, discrétion. 
,0- '•« faveur... reprehensible. Ce passape, qui 

man<|ue daus l'hébreu, se trouve dans les Septante, 
mais avec quelques différences. 
II'm5' C in (| o n , nP a r a i s o n s d ' u n o construction sem-
blable en l'honneur de la sagesse dans les discours, 
«e la fidélité, de la générosité et de la douceur. 

1t. Dt* pommes d'or... ou de couleur «l'or, yuel-
<|oescommentateurs croient qu'il est question d'or-
nements en forme de pommes d'or, avec «les incrus-
i»i'ons d'argent, mais il est plus vraisemblable iju'il 
»»SU ici de véritables fruits couleur jaune d'or, tels 
que « I « coings, comme l'ont pensé certains exe 
jjetes : ces fruits, agréables ñ l'œil par leur teinte 
«orée, a l'odorat par leur parfum, sont eneore plus 
Murante quand ils sont gracieusement disposés 

dans une corbeille ou un vase d'argent. Le moi 
masJlióth. que la vulgate a rendu par lits, signifie 
Ici une corbeille ou vase d'argent orné de ciselures. 

li. Cesi un pendant d'oreille... Comparaison analo-
gue à la précédente, et que l'on retrouve fréquem-
ment dans les auteurs arabes, voir la Heure de Job, 
XLII, i l . t . III, p. 8*3. 

13. ta fraîcheur de la neige. A l'époque de la 
moisson, c'est-à-dire vere le mois «le juin et de 
juillet, les chaleurs étanltrès grandes dans la Judée, 
les Hébreux se servaient de neige pour rafraîchir 
les boissons. I.'llermon leur en fournissait eu olwn-
dance. Le même usage existait cher, les Grecs et les 
latins. 

15. ht durelé; hébraisme. pour ce qu'il y a de 
plus dur. 



Proverbia, XXV, 16 —XXVI , 2. 
I I I . P a r a b o l n po t t t e r i o r en ( X X V - X X I X ) . 

v. 2 « . ' p t m r a 

26. r . r s r . s ru r n x " a 

V. 27. B T Q 3 X " K 

t . 2. 'p ib 

1 fi JWXI svgotv lfdyt rd ixavdv, ttrjxors 

nXrjofrsic tlsiiiatjg. 17 Snuviov siguys oov 

noäa Tiooq osavtov qiXov' firjnois 7iXt}o9si$ 

oov, uiO/jOr] os. i B ' POTIUXOV xai tidyuiga 

xai TOcev{in dxidtotov, ovtio$ xai dvqg d 

xuvufiugivgdiv rov tfiXov uvxoi iiagxvgiav 

xpsvdrj. 19 Odog xaxov xai- novc naga-

vdftov dXsixui sv r'aUoa xaxij. 

2n"S2$;isg d\o$ tlxsi davftifOQOV, ovriog 

ngocneoov TXU$O$ sv oiö/iari xagdi-av X V T I S T . 

'"S2$7isg OJJ$ ¿v l/iuziio xai oxiuXr/$ '£vXtp, 

ov iot$ Xvn7] dvdgd$ ßXunrsi xagdtav1. 

21 Edv nsiva 6 sy&gog oov, rpoiui^s avrov 

suv dixpd, rioiiCs uvtdv. 22 Tovio yug 

Ttouüv dvOgaxa$ Ttvgdg oiügsvonc snt rtjv 

xsyaXrjv avrov, o ös xvgioc dvraitodolosi 

aoi dya&d. 23 uyfvsuo$ ßogsug ¿¿sysiost-

vsiptj, Tigdgwnov ös a'vaids$ yXdioouv tgs-

fri£st. 24 KgsTooov o/xsiv ini ytoviac Soiua-

tog, ij iisrd yvvuixd$ Xotdogov sv oixia xoivjj. 

25 "£¿$,'1 sg vdojg xpvygov if/v/ij dnpoiaij 

7igo$t]VS$, OVTIOC dyysXia dyadrj sx yrj$ 

fiaxgdOsv. ~6"Si$nsg si ri$ Ttrjyjjv if gdoooi 

xai vdaro$ sco6ov Xvtiuivoizo, ovno$ ilxo-

Ofiov öixaiov nsnnaxivui tvoimov dosßovc. 

27 'Eo&tsiv tudXi TtoXv ov xaXov, ri/idv ¿s 

yg>I Xoyov$ h>ddlov$. J*"£2$;isg TIÖ)J$ TU 

rsiyn xataßsßXr/fisvrj xui uitiyiozo$. ovxtog 

dvrtg o$ ov /isid ßovXij$ ri ngdoosi. 

X X V I . "Si$nsg ägooo$ sv durjity, xai 

ii/cnsg vsrog sv 9sgsi, ovuo$ ovx soriv 

uifgovi tiutj. 2"£i$nsg ffgvsa nkarai xid 

ozgov&oi, ovro>$ dgd uutuiu ovx insXsv-

^ j s i p r i - , D b j g r N S E SJ -T if, 

t f o n - i p n ' : i n f c p n j 17 

y m n n m y ^ B B t j s s 'm<\a 

: " i g o j n ? w i h a n j r - t D - « « yaq 19 
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m n : , r ] b " D b o , ) rijrm i c ä N T b ? ^ 
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I I I . S * n t e n r o M p l u s r ^ c e n t e » ( X X V - X X I X ) . 

1 Mcl invea isü , cuniod«^ quod süfficit C o " « 
[ t ibi . 

110 forte saiiatus i v omas il lad. p ror. „ . . . . 
1; subtrahe pedeni tuum de domo piV>- Pn.v. n. 

[ x im i tui. 
nequändo satiatus öderit te. P'.^M. 

1» Jäculum, et glAdius, et sagitta acuta. 
homo qui löquitur contra p r t x imum prur. n 

[suurn falsum test imönium. 
1? Dens pütridus. et pes lassus. r t i , v- >< 

qui sperat super iniideii in d i eangüs -
[tiie, 

5« etamittit pall ium in die frlgoris. 
Acelum in nitro, ? 

qui cantat ca rminacord i p iss imo. ß < " 0 , 1 1 

Sieutt ineavest iminto, et vermis l i gno : 

ita v ir 

X X V I . 

sie indec 

Sicuta-

Quömodo nix in lestöte; et Con«. 
[plüviie in messe : 

i s M t s l u l i o g l f t r l a . 

>aa üliatränsvularis. e l passpr 
[quo übe l v a J e n s : 



I I I . Parnho l i r pos te r i o re * ( \ W - Y \ I \ ) . 

OSrai ovó'svi. 2"&çntg [tdott'i ïtmta xai 

xévrgov ovio, ovtotç (tdSÔoç tih'ti naguvôftto. 

i Mt¡ dnoxgivov dtpgovt. ngôç rr,v ¿xtivov 

dtpgoodvrjv, iva ¡ir¡ ouoioç y¿tf¡ avito' 
5 alla dnoxgivov uqgovt xard TJJV dtpgoov-

vrjv avrot, iva ¡u¡ (ftuvTjtui OOFOQ nao 

tuvttît. 6 'Ex rdJv dóiuv iavtov dvttâoç 

notât ai o dnoorstlaq ài' uyytlov atpgovoç 

Idyov. 7 'slftloi nogeiuv irxehüv, xai na-

guru/tlav ¿x otó fiai oç utpgdvto v. 6''Oc uno-

âso/itvti li&ov ¿V otpsvdovtj, ouoioç ton 

rio didih'ti dipgoi'i âdçuv. 0 sïy.uv&ui if dov-

rai ¿v y sigi ne&voov, doviti a Òt tv ysigi 

nÒv d'fgdvtov. 40 /lolla yttiidÇstui nàoa 

odgq dif góvoiv, ovvrgiçfetui ydg tj txoiuotç 

avraiv. 11 iiçntg xvwv otuv ¿¡ititi r ini 

rdv tavtov tfittov xai /xwrjtôç y¿vr¡tai, 

ovtoiç ucpgtuv rîj ìavtov xaxia dvaorgtìf/aq 

¿ni Tfjv tavroì àuagtiav. "Eortv uioyvvr¡ 

tndyovoa aftagitav, xai tartv uioyvvrj 

òdSu xai ydgtç. 12 Elóov a vóga dd'Zavra 

nug' avvio ooifdv tïvat, ¿Inió'u ¡ttvtoi foye 

fiallov atpgtov uvtot. 

13 ¿îèyti dxvtjgdç ànoottlldutvoç tiç 

óôov' slétuv ¿v ralç odotç, tv dt raïç nlu-

relaiç ipovtviui. ' 4 'Siçnto tïvpa otgttft-

RAI ¿ni tov otgdtftyyoç, OVIOÎÇ dxvrjçdç ¿ni 

ttjç xlivrjç uvrov. 13 Kgvtpaç o'xvrjgdç rr¡v 

yuga ¿v ra xdlnto uvrov, ov ñvvr¡ostui 

tntvtyxtïv ¿ni ardua. —o'foiregoç tavu» 

dxvtjgdç <f (dviriti TOV ¿v nlt/o/tovfj dnoxotui-

Çovroç dyyeliav. {7 "iiçntg d xgunÔv xt'g-
xov xvvdç, ovtwç d ngoeotolç dllotgiaç xgi-

OSliK. ' 8 "Siçmg oi iotfttvoi ngofìdllovot 

loyovç dç dv&gwnovç, d àt dnuvrijoaç rdi 

•:taça>ofiû)\ 

« TiyV. I'': 7i)r ixi 
°à£v). A": <7, 

. . Í . F " ' "H™?™' ' ; «Obreu : . de» iuscnnis .. Sro-tolile : - ainsi le bAton ;i lu nailon .. 1 

ti. Hébreu : . Il se coup. les (lieds. Il boit l'ou-
S S '|UI envoie de« m i s s e s parun 

1. Ite mime qtCm tain un boitttvx o dfolles 
jamltc. Hcbteu : . comme i e s iamlie, du l , „ l S 

MKui " '" " ' " i " " ! ' d " " n , a r ' ' l i c •'IU* 
». Hcbreu el Seplante : . Ces! lier une pierre 4 la 

fronde que rendre hommage à uo insensé . 
9. Seplanle : - des opines poussent duos la main 

teMiiSa1."" 01 " c r , i " " 1 0 ' » rai" dra 

io Iiéiireu : .. un homme fort qui l,lesse tout le 
monde est celui uui prend à gages les insensés« 
les passants -. Septante : . li chai, des ¿¿¿„se, 
est pleine de trouble, car leurs pmsions " iïf 
sent dans leur choc \ersel obseor et t R S diver-
sement u-adult. I.a Vulgate a lu rti, .alleu de r S . 

w o n o f n i a q i ? j n a MSB o i a , 

tB ' b ' - o â 

- n i t ì n - j E > 0 3 i s ç - ^ N ' t 

- Ç i r i b i K ? i - o a PU? : ¡ Y i n s - m i i n 

n ^ p a c s n n w a 

n b i s r i n i à e n n 

•DÇ j œ a i n s B » D ^ B 7 

U " S ^ a a 1 ? « l i 1 } ? ? : Î ' V M s 

" T ? n i » n i n : T i a s V ç s ; ir i ià s 

: D - ò - r a - D ? b i â a i n i s ® > 

'•a^-oi S ' B ? I Ï Î B " ! 

r u i t i i x g - ^ ï 11 

r r ? ; o s n i à ' s n w ¡ i p ^ N a i ! 

: i a a a n i j i B 

r i " Ï S T 3 3 ? i Ç ? » 

n n ' S - ' s ? r b i n ¡ n ù h i R u 

• ìT b s s j a b i i ï f ' s 

— 5 » " J ' o n î - « i n n î s ? 

n s a t ì a v s - r ? o s n ¡ v ç i t 

p ' t n a : D ? D ' n ^ p » 

n i — f i s i | ? n a - a j 

¡ n i a i n ' s n D-^T n y n r i i n i i p a s n 

oxtlôir y,oiiùy xai naçoi/it'ar. F: *• nap?.-
,"«'"«- 0. AN: 10'v urVvaov. 11. A: ROV T/W. 
A H (a. TV) ir- 12. A: ïSov... ¿<f.çwr uû'ù. 13.B1 

habel in marg. ì, Sì r. nL <pov. 14. B1: in< 
•nço'tfiyyi. IIS. A"1" (p. yelç.) avtS. AN: «' 
rai. A: « « tò orôuu (X SCC. 111. : bit là 
1C. A: o'xy. iexKa. 18. A*E: (pro 
t'trot. 

i l . Los sepianlc aiouicnl à la lin «lu verset : 
est une houle qui conduit au mal, et il est une 
honte pleine de eloire et de grAce ». 

ti. septante : • j'ai vu un homme qui. Iui-ine-me( 
s'estimait sa?e ; cependant l'insensé a plus de «on-
liance que lui... 

13. Cf. xxii, 13. — /> ,«irmeu.r. Septante : le 
paresseux que l'on envoie en voyage *. . ' 

15. Hébreu : le paresseux plonge sa main Oao» 
le plat, et il a «le la peine à la ramener ù sa toa-
dle-. Cf. MX. -21. 

Ifi. Que sept homme» qui prononcent des s>;Ue."M-
Hébreu : - que sept hommes qui donnent une ré-
ponse sage •. septante : « que celui qui rapporie on 
nouvelles en abondance » . 

17. Par tes oreilles. Septante : par la queue •• 
18. Septante : comiuectux qui lancent parmi .e-

liommes des paroles comme des traits; et lepreim« 
atteint par cette parole succombe». 

I I I . fcentence* plu* récentes ( X X V - * \ I X ) . 

c. » 
Si,tl. 

.3 Flagélluin cquo, et camus ùsino. 

ctvirga in dorso imprudéntiuni. r^a; 
i N'e n*íp«'ndeas stulto juxta stultitiam 

[suam. ' * : 

ne efticiâris ei similis. 
> Respúndestuito juxta stultitiam suam. 

ne sibi siipiens <?sse videâtur. 
-I Claudus ixHIibus, et íñiquitátem IJÏ- Î6 ¡ 

ibens, 
qui inittit verba per mintium stultum. 

• Quoniodo pulchras frustra habel dau-
[dus tibias : 

sic indecens est in ore stultórun» pará- ptov 7 

|bola. 
* Sicut qui inittit lâpideni in acérvum 

[Merciirii : 
¡taqui tribuit insipiênti honórern. 

» Qnómodo si spina naseâtur in manu 
(teinulénti 

sic parábola in ore stulUirum. 

Jùdicium déterminât causas : Bctu. » . » . 
et qui impónit stulto siléntium. iras 

[mitigau 
'» Sicul canis,qui n'vértitur advomitum » r-i. », n. 

fsuuui, 
sic iraprtidens, qui itérât stultitiam JM. ¡, u. 

[suam. 
Vidisti húminem sapiêntem sibi vi- rivr.x 

ilíri' £¿'"i,. 
magis uio spem liabebit msipiens. co » « « . 

1:1 Dicit piger : Leo est in via, pigro*. 
et leœna in itineribus : 

11 sicut óstium vértitur in cârdin«' suo, fror! h, 
ita piger in léctulo suo. .. 9 ¡ 

i» Al>sc«indit piger manumsubasciMla sua, ''>• 
et labórat sia<l os suum eam convérterit. 
Sapiéntior sibi piger vidétuv Prov. „ . 
septem viris loquéntibus senténtias. 

i ; Sicut qui apprehénditaúribus canem, 

sic qui ta-ansit ini£>Atiens, et commiscé-
[tur r¡xa* altérius. 

" Sicut nâxius est qui inittit sagittas, p-, m, t. 

et linceas in mortem : 

neige en Palestine, en été, et qu'il n'a jamais vu de 
pluie !i la tin de juin ni en juillet. Oans les années 
ordinaires, depuis la cessation des pluies du prin-
temps jusqu'en octobre ou en novembre, le ciel de 
la Terre Sainte est toujours serein. 

"> Vne i»trabóle: une semence KHI ve, une 
inaxnnc de sagesse. 

B. Comme celui...; c'est-à-dire rendre honneur à 
un insensé est une chose aussi inutile et aussi peu 
raisonnable que dejeterune pierre, comme faisaient 
ics païens, par superstition, dans le monceau qui 
»taitau pied de la statue de Mercure. — Dans ce 
»er$cis saint JerOme emploie une expression BRU-

Silee chez les Latins. Le texte hébreu |>orte : 
re à la fronde «jue rendre hom-

«»Sc a un insensé •, parce que la pierre liée à la 
fronde ne peut être lancée ni atteindre le but. 

9. De mime... L'homme Ivre qui a une épine dans 
ia main ne la sent pas, son ivresse lui avant fait 
En, " U I M : , l l 'meQt- "e même l'insense qui pro-

/'¡^ maximes de sagesse n'en comprend ni le 
«ros ni la valeur. 

¡3-IB» Quatre proverbes contre la paresse, 
u « » p l 11101 P°u r plusieurs, un certain nom-
¡T' 'beaucoup. — Qui prononcent des sentences: 
iHniitr1/® d c 5 ®SeS- Anciennement, le langage or-

d P S ° 'a i l 103 paraboles, les proverbes, 
aiàcours sentencieux. 

•C'est lier t 

3 Le fouet est pour le cheval, le mors pour 
[lane, 

et la verge pour le «los «les imprudents. 
1 Ne réponds pas à un fou selon sa folie, 

de peur que tu n«- lui deviennes semblable. 
Ri.-ponds à un fou selon sa folie, 

do peur qu'il ne lui semble qu'il « stsage. 
* Celui-là est boiteux et boit l'iniquité, 

qui envoie ses paroles par un messager 
- „ . [insensé. 

De même qu en vain un boiteux a de belles 
[jambes, 

de même une parabole sied mal dans la 
[bouche des insensés. 

8 Comme celui qui jette une pierre dans le 
"monceau de Mercure, 

ainsi est celui qui rend honneur :'i un in-
[sensé. 

D«' même que serait une épine qui naîtrait 
[dans la main d'un homme ivre, 

de même est une parabole dans la bouche 
[des insensés. 

I Le iugement termine les causes: 
et celui qui impose silence à l'insensé 

[apaise les colères. 
I I Comme le chien qui îTlourne à son vo-

. . [missement, 
ainsi est 1 imprudent qui réitère sa folie. 

15 As-tu vu un homme qui se croit sage? 

Il y a plus à espérer d'un insensé que deiui. 
•s Le paresseux dit: - Unlionestdausla voie. 

et une lionne dans les chemins • : 
u comme une porte tourne sur -son gond, 

ainsi fait le paresseux dans son lii. 
Le paresseux cachesamain sous son aisselle, 
et il est fatigué, s'il la porte à sa bouche. 

16 Le paresseux s«> croit pins sage 
que sept hommes qui prononcent «les sen-

tences. 
, r Comme celui qui saisit un chien par les 

[oreilles, 
ainsi est celui qui, passant, s'irrite et se 

[mêle à la rixe d'un autre. 
18 Comme est coupable celui qui lance «les 

[JlèChes 
et des dards pour donner la mort, 

Chien ch»t«Wïc (». 17). (Britl'h M tinoco). 
17-19. Contre la contention. 
17. Comme celui. Prendre un chien parles oreilles, 

c'est s'exposerà être mordu; s'immiscer imprudent-



111. l»arnholw posterior«» ( X X V - X X I X ) . 

Xdyoi jifxurrx; vnooxehoif'ioetM, 19 ovxwg 

ndvxtg ol tvtdatvovitg xovg tavtiuy q.iXovg 

orav Se oga&tooi, Xtyovoiv on :tuiCtov 

(-notu'itt. 
7iV noXXoig '¿vXoig &uXXet nvQ, ojtov 

di ovx tori di&v/io; qovyu$ei fui/tj. 
31 'EayuQu UV&QU£i xui |vXa nvgi, ur/JQ 

di Xoidogog tig rugayr]v uuytjg. " Adyot 

xtoxoimov uaXaxoi, ovxot de xvnxovoiy elg 

rufiieia onXdyyvwv. 23 'sip)ligtov diddfie-

vov ftsxa doXov, tfignsg ooroaxov rjytjxeov. 

AtiXrj Xeia xuodiuv xaXvmei Xvnqpuv. 

XtiXeoi ndvxa tnirtvtt unoxXatdftevog 

¿y&Qdq, tv oe rij xagdt'a rixxuivtxai doXovg. 
23 'Edv oov detjxat d syfrodg fieydXt] rij 

'I wvjj, ¡.in xtto&fjs' turd yuQ eiot JtovtjQUti 

tv rij yw/jj uvxov. 26 'O xQvnxioy ey&guv 

ovvtoxtjoi do'Xor, ty.xuXvTuti da rug ¡avrov 
duaoxiug tvyvo)oxoc tv avvtdoioig. 27 'O 

OQVOOOIV (id&Qor no TtXrjolor, ¿fineoelxat fig 

avrov' o de xvXioiv Xiltor, l<[' iavxdv xvh'il. 
28 rXdJooa xpevdrjg fttoet uXij&tiav, oro/ia 

dt uoxeyov :totet uxaxaoxaoiug. 

X X V I I . Mt) xavydt rd tig avgtov, ov 

ydg ytvcooxeig ri rtisrai ij tntovoa. 4 'Ey-

xo>[tta£ira) os o niXag xui ftq rd odv oxdfta, 

dXhixgiog xui fit} rd ou ydXr,. 3 Buov 

Xt'frog xai dvcSdoraxror uuito:, ogy/j ds 

dtfQovog ftugvxigu ufUf ortQtov. ; 'AvsXsij-

fiojy ihjfiog xui dgtia ogyrj, dXX' ovdtv 

v'f iorarut £tjXog. 5 Kosiooovg sXeyyot dno-

xtxaXvfifitvoi xQv/ITOFITV/jg tpiXiuc. 6 'A\to-

nioroxsgd ton rtfavfiuru ipiXov r} ixovotu 

19. A: OXBV S' ¿ifoea.JiZiii. F : ifU(a9wot. 20- A: 
0&9v/iOi- 22. B ' : X: ( p r o o^* . ) xo«-
iUri. 23. X: (pro tola) doba. 25. A*E: ¿ttovrieu 
B ' t f : 25. ADEF: ire*9jt uv'r*... (pro 
<P»XV) 26. A: ir ovreSfia. 27. D:* bf'iav-
78. 28. A9F: axaranaaivr. 1. K: « yoo olSas. 
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n b r a r n s i n n 2 i a : ntjD.p • j cb n 

^ S B J n i n p p r a n « » 6 

: » a i i s r i p ^ a a n i i r w f i n i s 

V. 51. ' P D I I C 
V. 24. 'p VPB03 

2. A ' : 'o 
5. A: ¿no 
A ? : ? ¿ « c 

TTiic;. 4 . H ' n : ovSiru. D: Cipiarato. 
ttralvmofiivoi. 0. A* (p. 

19. Septanlc : ^ aiu$i »onl lous ceux qnt ilresscnl 
des crabitches a leurs amis et qui diseni lorequ'on 
s'en apervoit: jc I'aifaiten ionanl .. 

Septanlc : « le feu brifle s'il v a beaucoup do 

2S. Parafstent simples, neiireu: - soul romme 
des friandises < . Septanlo : . sont douces ». 

23. HCbreu : - eoraine de» seorics .1'argent ver-
nissanl un vase de terre, ainsi soni des I6vres 
brfllantes et un ccrur mauvais septantp : * Par-
geut donnu pour tromper, nc vaut pas nileux qu'un 
coqoillage. Desluvres Irivoles caclient uu mauvais 
co-ur •. 

-4- A MS propres tevrc* on eonnait un enncmi. 
Ilebreu: • par ses levres cclul qui hail se deguise 
Seplante : • i'enneirii qui pleurc prorr.et tout des 

ennerni te prie a grands cris.. , , _ 
Sfi. Iiebreu : « la haine peut se couvrir par laois-

simulation, mais la malice se rtfvelc dans I assem-
b l e .. septante : • celoi qui dissimule sa nai»® 
cherche 4 iromper, et il caciie ses propres uutes 
(mais il est) bicn connu dans I'assemblie •. 

».IPaime wis la write. Ilebreu : • hail ceuxquclH' 
«'•erase •. — Fiatteuse. Seplante : « indiscrfitc 

XXV11.3. El petant le sable. Seplante: - et k 
sable est difficile a transporter , . 

v. ilebreu : la fureur est cruellc ct la colere iffl-
peiueuBe, mais qui pourra r^slster a la jalousifl • • 
Seplante : - le courroux esi sans pitie el la coiei* 
penelrantc; mais ienvic ne pcul rien supporter-. 

6. Hibreu : . Ics Measures d'un ami sonl une 
preuve de sa lid elite, mais les l>aisers d'uuennorui 
sont Irompeurs 

III , ttenienep» p lanr feente« ( X X V - X X I X ) . 

nt iia vir, qui fraudulenier nocet amico 
fsuo : 

ct cum fuerit deprehensus, «licit: Lu-
_ "dens feci. 
Cum defecerint ligna, ••xtingm'tur to« i r a 

fi^'ilis: " » • » " » -
et susuironesubtracte, jiirgiaconquies-, 

.cent. ¡J-
-i Sicut carbones ad prunas, et ligna ad Bxiu js, 10.' 

sic homo iracundus siiscitat rixas. ' 
a Verba susurronis quasi sirnplicia, >«. is. 

ct ipsa jterveniunt ad intirna ventris. 

Quumodo si argent® si'.rdido ornare mm.ij.17. 
I . . . . . , , [velis v;ts fictile, 

sic labia tumintia cum pessimo corde 
(socidta. 

libiis suis intelligitur inimicus. 
cum in corde tract&verit dolos. JO. is. 

Quandosubmiseritvocem suam, ne ere-
t idideris ei : 

quomam septem ncquitio? sunt in corde 

« Qui ojierit. odium fraudoWnter, J " I U S ' 

revelabitur malitia ejus in concilio. 

Qui fodit foveam. incidet in earn : r-.J. 1«. 
et qui volvit lapidem, reverMtur a t f -SS* » 1 ^ 

, leum. ouii.fi 1«.' 
Ungua ¡a I lax non amat verititem : "* 0 " 
os lubricura operatur ruinas. 

W i l l . 1 Ne glorieris in erastinum, Co»««« 
vanllaleui. 

ignoransquid superventura pariat dies. ¡'¡a*-

5 Laudet te alienus. et non os tuum: sew.af!', 
fxtraneus, et non labia tua. IO.ims; 

- /-¡rave est saxum, et onerosa arena : inl'dii'». 
sed ira stultt utroque gravior. 

..... , ;enimpens furor : ' is.' 
el impetum concitati ferre quis pote-

[rit? 
Melior est. inanift'Sla correptio, r«'.u.iuicn 

quam amor al>sc«3nditus. 
' Mehora sunt vulnera diligent is, „ J , c ' ' ' 

quam frauduh-uta dseula odiintis. J8',,^ 
r,. it», a. 

Bftll. a, la. 

19 ainsi Pest un homme qui frauduleusement 
, , ... (nuit a son ami: 

et qui, lorsqu'd est surpris, d ie : - Ce.st en 
.. , , f jouant quo je 1'ai fait •. 

Lorsque le bins manquera, le feu s'6-
1 . . . . [teindra: 

de memo, les d&tfeurs sunprimes, lesqne-
., , [relies s'apaiseront. 
Lonnne lescharbons donncnt de la braise 

Fet le bois du feu, 
ainsi 1 homme colore suscite des rixes. 
i^s pa roles d'un delateur paraissent simples, 
mais elles pamennent jusqu'au fond des 

l v . , [enirailles. 
De merae que serait un vase de ten-e. si 

[tii voulais l'orner d'un argent impur, 
de mime sont des li-\Tes enliees, jointes a 

[un «xeur corrompu. 
A ses propresIfrvi-es on eonnait nn enncmi, 
lorsque dans son cceur il s'occupe de trom-

Quand il almisse sa voix, ne 1c cri!is°p^^ 

parce que sept malices sont dans son cceur. 

Qtatnl ii celui qui couvre sa liaine fraudu-
fleusernent, 

sa malice sera rovelee dans un.' assemblee 
o , • • publique 
Celui quicreuse une fosse tombera dedans, 

et celui qui ixiule une pierre la verra re-
, Itourner snrlui. 

Une langue trompense n'aime paslaverite, 
et une bouche fiatteuse opere des ruines. 

1 Ne te gloritle pas pour !o Ion -
[demain, 

ignorant ce que produira le jour qui doit 

- Qu'un autre te lone, et non ta bouche; 
un et ranger, et non les levres. 

3 Lourde est la pierre. et pesant le sable: 
mais la colore de Pinsens6 est plus pesante 

» , fqne Tune et l'autre. 
La colore n a point de misericordc, ni la 

[fureur qui ¿elate; 
et le choc linpetueux d'un emjiorte, qui 

. [pourra lesoutenir? 
jiieux vaut une correction manifesto 

qu'un amour cache. 
* Les blessures quo fait celui qui aime 

valent mieux que les baiser.< irompenrs de 
[celui qui hail. 

1. centre la matigniie et les rapports, 

wwse de^t™ impUA " f .N a Pas m o i , , s b i ' " , avec 

f ' " ' ? m " » cmcmi. 

f p H ^ z i r n S r i ' S s i ' , ™ 1 ' 

• w i i t e mS?B? l r la "" ! ' ' « i * » « " * I«- te» 
S S S f l i ? " ' " » e l e a Tcslamcnl: 

ch," I a pettom .|u il ovnit fall pri-

" l ° " c * * m mis a moi l, floniei, sin, 6!. 

' ' ' ^ ' ¡ ¡ ¿ t e S " " * ' " r p n v , ee t rhypnerisie -

eiile* |:i"' ' " " ' .'lion <iuc I'on reroitesl 
oo pen on unr .|UClqoe a.anlagc-, lante 

eiBLE rOlTGLOTTE. — T. IV. 

•V,.,' iuijrl.ii Unt.nl nn (fr r-, p. ill). <>'.,,:- II,,.:. 
qu'unc amllli C3C!i6e ot scqceie lie sen de ricn r 
celui <iui en esl I'ubjci. 



P r o v e r b i a , X X V I I , 7 - 2 0 . 
I I I . P a r a bol»* posteriore» ( X X V - X X I X ) . 

mirrata ¿/»Qov. ' ^/V " ^ouovij 

01ha xijQioiç ¿/ataiÇet, yv/r¡ dt uditi xut 

td ntxgti yXvxta tffdvsrui. _ 
8 "SÌCXtQ OTUV SftVtOV xuraneruodlj tXTl¡Q 

tdiug voootàg, óvrtog dviÏQtonog dovXovrai 

oruv dno-ivojih] tx nôv iâitov rdntov. 
9 MVQOIÇ xui oïvoiç xai .F RU/uuua/ regnerai 

xagd'ia, xaru'jór¡yvvrai dt l'nò ovunrwftd-

roiv \pvy/¡. 10 (Pìkov oòv i¡ >/¡Xov nurgtyov 

(ii¡ tyxuraXini¡g, tiç dt ròv olxov rov ddtX-

ifov oov fir} tigtXfrijg drvywv. Kgtioootv 

ifikog tyyvg r¡ udtXtfdg uuxgdv oixtor. 

' 1 Soque yivov, vi*, îvu oov tvtfgaívijrui /¡ 

xugdiu, xid uTTUüTQttyov un à oov ¿novtidt-

orovg Xdyovg. ,s IJuvovgyog xuxtòv img-

yofitvíov dntXQv§rt, u'fQOVtq dt ¿neXfhivrsg 

Çtjfitav rhovoiv. 13 *AtpsXov rd ifidriov 

uvrov, nagrXdt ydg vpgiorr,ç, dgrtgrd uX-

Xdrgiu Xvuairtrau , 4 ° O ç av tvXoyij ifiXov 

rongoit [itydXtj r jj tptovjj, xaragtoutvov ovdtv 

dltuptguv doÇti. 

13 Sruydvtg tx¡idXXovoi v uv&Qoinov tv 

rjftéça ystfitguij tx rov oïxov uvrov, túgav-

ro¡g xui yvvr¡ XoidoQOg tx rov Idíov oïxov. 
,6 Bogéag oxXt¡gdg uveuog, Svó/táTi dè sni-

diti og xuXttrat. 17 Sid/¡gog oidqnov dçvvtt, 

uv/jg d¿ nago%vvti ngógionov traigov. ,8°Oç 

ipvrtvu Ovxt}v tpáysttu rovg xagnovg avrqg, 

og ds tpvXdoOti ro'v tuvrov xvgtov ri/j7¡9r/-

otrtu. ,,J "Signtg ovy ô¡iota ngdgomu ngogoí-

noiÇy ovrtog ovdt ut didvoiui rotv dr&gtóntov. 
20 "y¡fdr¡g. xui dnuíXtiu ovx ¿finiftnXavrai, 

o'iguvroig xui oí dqÏÏuXuol id¡v dvdgoiniov 

unXrfiroi.1 UdtXvyfta xvgítp ortjgiÇtov o<p9aX-

uòv, xui oí dnaidsvrot uxgurtig yXtuootj'. 

7. E: ir tròte« (pro ird.) (B1: ir èrtoti). A l ) : 
yivKia ( - f ia) . X. AU: ¿çr. Stay. E f (p. roo».) av-
rà. D: HaroSaiUra,. y. B'DX: xcnatfyi-vTut. 10. A: 

r q ? n toc : - ) T E 3 c í a n n s a t o BJBD : 

i p i n a n p - b s 

n¿\v¡ n T i i : - r i c ¿ ' « 

-na©1; r nbg j -pati Jiaipap T T Í J 9 
• : ÌTÀÌ p n a i nb • 

r p h x r ^ 2 ' f r n - b K r f h x fvsy\ 

a i n g ç ç j n i D ^ T » x i i r r ; « 

•»ab n ^ ç 1 ] n a q h n q u 

n s n 1 a n y ; - n i ^D-i'n n n ^ t p ^ i? 

- n p : ^ D P c ' ^ n D i r p 3 n r n 13 

: ' . n 5 3 n n p ? 3 1 2 2 1 n i n - ç - ^ I t o 

- i p s a b i n a b i g a • w i n r ^ i î ? n 

: i b n b b j í n ^ a r , 

r n « i t t o - n i D « 

p n s i f i np 1 : i 3 -a > ; ^ t g 1 ) m n i : 

: W T T - O B i n ; n r p b n n s 

• n i x n ^ o n r . ^ D b j Ñ ' ' n 3 N n i p «« 

n b D "3Bb • • ' j e n a ^ a s 

Ñ b b i s ç : n n ç b ans i í = 

: n ; ? 2 i ç n Ñ b n n s r . w i n j y s t a n 

v. io. 'n TT« 
v. i?, xnua 'sn 

T. 15. 'P ib. 5-15B 
V. 20. 'p i n - V 

(1. í pr. ) *«Í. Al): i7xaruití.rj¡i. 11. A!DK: "Vi-
( ^ ç . 0B A 'E) . 12. A1: Morra. 13. A'D poá 

y<!o disting. A1: (ticq^. y. vfo). A]D: l*t>»>' 
14. F: tvloyeï ... * pty. t{¡ D: 
15. B'n* a¿rS. E: (pro alt. « ) dnò. 17. A'D: [l 
tTalçii) h 1 9 . (t (sec. lû.) AD: pro ôw**, 
xaçtia,. DR Ff ( in f.) o pota,. 10- A: (rnínlai*-

8. yiinsí es I f homme qui abandonur son propre 
lieu. Septante : > ainsi l'homme est réduit en escla-
vage quand ils'èloigne de son propre lieu «. 

9. El dans les bons conseils d un ami, téme 
trouve des douceurs. Soplante : • mais l'Ame est dé-
chirée par les malheurs . 

1 1 . Afin de pouvoir répondre à celui qui le fera 
des reproches. Septante : • éloigné de toi les paroles 
debíame •• 

14. Les simples, eu passant, ont sou/ferl des dom-
mages. Hébreu : • lessimples passent (ne se détour-
nent pas de leur chemin) et sont puuis ..Septante : 
« mais les insensés courent au-devant et en portent 
la peine ». 

là. Septante : • Ote son manteau a quiconque ra-
vage le champ d'autrni ;car c'est un mediant qui a 
passé là » . 

14. Sera semblable à celui qui le maudit. Hébreu : 
« sera considéré comme s'il l'avait maudit.. 

l.v. Hébreu: - une gouttière continuelle epunjonr 
de pluie . .Septante : * la pluie durant l'hiver m 
bant dans une maison en chasse le maître 

16. Septante : • l'aquilon est un vent riiîooreBM* 
pourtant il est réputé de bon augure — «M?" 
* huile {qui s'écoule) de sa droite. Hébreu : • « » 
main saisit de J'huil 

l"11. Hébreu:-ains 
homme ». Septante : 
de son ami ... 

19. Hébreu: • comme dansl'ea 
au visage,ainsi leco-urde l'hom 
de l'homme Septante : ' les 
blent point aux visages; ainsi « 
«les hommes 

20. Les Septante ont en plus à la lin 
« l'.eil imprudent et la langue déréglée 
mlnation au Seigneur 

le visage lrcpon£ 
: (répond)au o w 
«ses ne rc^m-
est-i» despensas 

• I I . Sentence» plu* récente» ( X X V - X X I X ) . 

et ánima esúriens étiam amáruni pro ^¿'¿ 'J1 

[dulcí SUmOt.. Loe. 14,16. 
« Siciit avis tránsmigrans de nido suo, z^n 

sic vir qui derelinquit locum suum. ¡' 

» Unguéntoetváriisodóribus delectAiur 
[cor : 

et bonis amici consíliis ánima dulcorá- Pn.r. n, u. 
[tur. ^ ' i -

tf Amicuin tuum, etamfcnm patris tu i ne r ^ ì M ; « , 
[dimíseris : ' i » . 

et »Ionium fratrís lui ne ingrediáris in 
, Idie alïlictmnis tua?. 

Mélior rst vieinus juxta, 1«. w. 
quam f rater proc.nl. ì*' 

n Stude sapiéntia? fili mi, et ketifica cor i's.iu.61 

¡meuin : 
ut possis exprobránli responderé ser- k^il m 3 « 

[mónem. Mm. 11.'».' 
»Ï Astûtus videns malum, abscónditus p'"v- n ' í 

• [ e s t : 1 « ' - " - » * 
pa rv il li transeúntes susùnuinint dfs-

)' Tolle vostiiui'qitumejus,quispopóndii ' ' " a k ' 6 ' 
„ . . [pro extráneo : 

et pro allenis, aufer ei pignus. 

n Qui benedici! próximo suo voce gran-
idi, de nocte consúrgens 

maledicénti similis erit. 
u Te-ílaperstillántia in diefrigoris. n«. 

et litigiósa nnilier comparántur : initio«. 
|,! qui retinet earn, quasi qui ventum t«--

[neat. Vn>I: '!» 13! 

et oleum déster» su;e vocábii. 
1; Ferrum ferro exacúitur, 

et homo exácuit fáciern amici sui. 
1 Qui servai ileum, cómedet fructus 

I [ejus: . » i . 
et qui custos est dòmini sui, glori(lcii-1!a1*-

... 14 , , [bitur. 
(¿uuinodo in aquis resplendent vultus 

[prospiciéntium, 
sic corda llóminummanifèsta sunt prti-

. . . [dènti bus. 
Infernuset perditio nunquam implen- r,or. I i t „ 

. ... [ tur: »,10. 
similiter et lìculi bóminum insatiábiles. 

1 3(9.1,'ih. 

7 Une âme rassasiée foulera aux pieds un 
- ( fayon do miel, 

et uneaiuo quia faim trouvera doux môme 
s t'r.^ .. ir • - , i c e <lui amer. 

o î£- Trn 0 , s ® f t u q u i émlRTo de son nid. 
ainsi est 1 homme qui abandonne son gro-

* Dans le parfum et les odeurs v a r i L ^ ï ê 
. . , [cœur trouve du plaisir; 

et dans les bons conseils d'un ami. l'âme 
,(l m . , [trouve des douceurs, 

ion ami et lami de ton père, ne les aban-

et dans la maison de ton frêr«> n' entre'pas 
... [ a " jour de ton affliction. 
Mieux vaut un voisin qui est près, 
qu un lrère qui est loin. 

1 : Applique-toi à la sagesse, mon fils, et rè-
„ „ , . [jouis mouciPiir. 
atin «le pouvoir répondre à celui qui le fera 

.a , , . , [des reproches. 
- L nomme habile, voyant le mal, s'est ca-

les simples, en passant, ont souffert des 

Ote le vêtement de celui qui répondu 
... . , [pour un étranger: 

et parce qu tla repondu pour des étrange 
, „ , . . , . , [prends-lui un gage. 

Celui qui bénit son prochain d'une voix 
[élevée, se levant dès la nuit pour cela, 

sera semblable h celui qui le maudit. 
Des toits dégouttant en un jour de froid 

et une lemme querelleuse sont semblables: 
celui qui veut la retenir est commi' celui 

, ... .. [qui veut arrêter le vent. 
. et appeler I huile ;ui s'écoule de sa droite. 

{/• fer est aiguisé par le fer; 
et l'homme aiguise la face de son ami. 

* Celui qui conserve un figuieren mangera 
. . . .. [les fruits: 

et celui qui est gardien de son maître sera 
.. „ . . , [élevé en gloire. 

De même que dans les eaux reluisent les 
[visages <le ceux qui s'y regardent, 

de même les cœurs des hommes sont ma-
fnifestes aux prudents. 

L enfer et la perdition ne sont jamais ras-
• . ... [sasiés : 
les yeux de 1 homme sont également in-

satiables. 

'•II. Huit proverbes en l'honneur de 
famitlé. do la prudence, de la tempé-
rante. etc. 
«• Eu quittant son... lieu, c'est-à-dire sa 

PMrie, sa demeure, un homme est comme 
•m oiseau qui abandonne son nid, ex-
PMëi mille dangers et á mille traverses. 

Ift D/ius la maison... Tu trouveras plus 
consolation auPr^8 d'un ami sincère 

qu'auprès <lc ion propre frëre. cf. Prover-
win, 31. - Mieux vaut... Ce passage. 

^ ' manque dans l'hébreu, se trouve 
Ansies Sepianie. 
M frtnthlui {aufer ei). Au lieu de 

- \ulgate porte ab eo, un peu plus 
.. ,6Î- " « se lit la même sentence. 

• >••<"< qui... C-est la peinture fidèle 
a ,aux am ¡ ' iui comble à contre-temps ijuc outetl- par le niilkti 

de louanges outrées et excessives. 
15-17. Contre la femme querelleuse. 
15. Des toits. Voir plus haut les notes 

sur xix, 13 et xxi, 9. 
17. Face. Ce mot signifiant en hébreu 

colère et personne, les uns traduisent : 
L'homme excile la colère de son ami: et 
les autres: L'homme instruit la personne 
de son ami; cette seconde traduction 
nous semble plus simple et pins natu 
relie. Quant au mot hébreu ré'hé, rendu 
dans la Vulgate par ami, II se prend 
souvent pour compagnon, semblable. 
(Glaire). 

18-22. Contre la présomption, l'amour-
propre, l'amour des louanges, la folie. 

Ht. I.'enfer cl la perdition. Voir pour 
ces deux mots, xv, 1 1 . 



432 Proverbia, XXVII, 21 —XXVII I , 7 
I I I . P a r a b o l a » p o s t e r i o r e » ( X X V - X X I X ) . 

21 ¿/oxtfiiov dgyvgiio xal yovaio nvçwotç, 

âvrjQ âè âoxtfidLStta âtd oro aar og tyxwfita-

£dvrwv avvo'v. 1 Kaoâiuv dvduov txÇqrtî xa-

xd, xaoâlu Ai tvOvç ÇiftéiyvtZoiv[. 22 'Ear 

fiaOTiyoIç äfpQOva ¿v fttotp ovvsâgiov drt-

(idÇiov, oi' ft?} neoi¿Xijç rtjv difQoovrtjv av-

TOV. 

23 JVworwç ¿TUyvtooij tyvyuç Tioifiviov 

oov, xuì tniotijostg xagôiuv Oov OaXg dyt-

J.aig. 2 i V n ovx tig tdv alleva dvâgi y.od-

toç xal loyvç, ovâs naoaâtâumv ¿x ytvtàg 

t'ig ysvsdv. 25 'Enifitkov reo y ¿v no ntâup 

yXoiQivv, xal xsgtiç ndav, xal ovvays ydg-

xov dgtivòv, 26 ¡'va Î/TJÇ 7R()Dfîura tig îtua-

riOfidv. Tiua ntâiov, iva cuoi ooi äovtg. 

27 Y f i , nag' t/iov éytiç $r,Otiç ioyvgdg (iç 

xr^v Çortjv oov, xal tic rrjv Çanjv 0(ov 9ega-

Tto vrojv. 

X X V I I I . 0fvyei dotßijg fttjâsvdç âtw-

xovroç, âixatog âè digntg '/.tiov ntnot9t. 

2 di «fiagriac dotßdjv xgiot.ig ¿ysigovrai, 

ùvrjg âè navovgyog xataoßtost uvrdç. 

3 'sîvôgûog tv dotßtiuig oiv.o'favziïmuiyovç' 

digntg vtroç hißgog xal dyoxf tiijç' * ovttoç 

oi tyxata)Mnorttg rôv vduov ¿yxiofiuiÇov-

oiv dotßttav, oi âè dyandivttg rdv vd/iov 

nsgißdXkovoiv tavtoîç ttïyoç. '"Avâgtgxa-

xol ov ovv/joovoi xçîfiu, ol âè Ç7jtovvttç 

rdv xvgiov GvrrjoovGiv ¿y narri. 6 Kgtio-

OOÎV mhiyiiç noQtvdfitvoç tv dh\9tia, nXov-

otov yrtvôovç. 7 (bvMtOGft vdiiov vîo'g 

ovvtroç' og âè noiuaivu doioriav, dnudÇti 

21. A : - 22- A D : roY 
nif.çoya ... ovycJçi'o. 23. D: notfivlav. A : tniar^-

«M ( E : biiifgotiç). 24. A ' D : * e t * tl< ( A : de 

yirtài xuì yfyrói. 11: ti* yertàç *• yevtór). 2">. A 1 : 
X^'Q"? (1. ^iwçw»1)- A: noio'y. AI) : * . ovrôyaye. 

" B ^ D n ò fcjDSb 5)13021 

• y - ^ n - n ç m i r o n - c a î ' i V j n ç n 

n i s ^ i n ^ c n ì a ? 

i i n b ? « v ^ ç i - ç n 

T | 2 Ï n - ' t ó - 3 B \ 
- D M ( O h c i t ò N S t D ^ Ì M 

- n ç i D i T S Ç n b s : i t r l i ^ ' i T D r a 

a " Ç 2 3 : • • i n r i ^ i s y i D p M j ^à - ras 

«•>7) Î D - T . F * n i ® i - n ) 2 i - ¿ , 2 ^ 2 7 

o n V î j - p r ^ b b D M / 2 Ï n 

î T j - n i i r j p D ^ n f 

s p i - ] p ç n X X V I I I . 

y i g ^ » g a : n o n 1 » a ^ n s i 2 

Ï Q B D W ^ î l n ^ i œ 0 ^ 2 1 

i g ç c b n p ç ^ T a i v 1 2 3 : r p i s ; 3 

: a n b 

• ' i ç ç ' ] r a i ü f c r y ] m i n ^ ^ • 

- N p : D 2 m a n * n i i n n 

« ^ a ; n i n f d b ^ û i d ^ ; 

içr? T;bin DI-2ÌQ :?b e 
^ 2 n i i n i s i : : 1 - 0 ? N i n i d ^ i i î 

: v a « n ^ b ^ D ^ b b i f n j ' i i 

v. 2 « . ' p n m 
V. 25. TCttl 'wfl 

v. 4. H-ro-iri 

7. E: ç'ço. «e/uri* — 2. A D : ̂  «>• 3?. E: ' ' 
oflf/î/o.. 4. F : tyxaraiundnit. Ö- EF: a 
6. E: KçHo'vor. 1. ,x (scc. m . ) A : natici cifiOf. 

21. Pa r fa Aour/rf relui qui U lout>. Hebreu : 
a par la rcnomm<-e » . — i*. tin <1e ce verset, ai"."1, 
n'est pas dans l'h6breo. 

a . septanic : - tu auras beau OageUer hontcuse-
meoi lMmprudeiii en pleine assembl^e, iu nc lui 
Oteras noiul son impradcncc 

33. El considerc Us iroupcaux. Ilchrcu : » et 
prends soin deles Iroupcaux •. 

3i. H.'-breu : - ear les richesses no durenlpas Ion-
jours. ni une c.ouronne dc generation en genera-
tion » . Seplanle: «la forcc et le pouvoir de rhomme 
ne durent pas des sicclca; lis ne passent pas dc 
generation en feneration .. 

Septanie : • occupe-toi de l'bcrbc des 
champs, fauebe les pres et recucillo du fourrage 
durant 1'ete. si tu veux avoir des brebis pour tc 
vetir. Cultive la campagne. pour avoir des agneaux 

27. Septante : • mon fils, tu tiens de moi d « pré-
ceptes sûrs pour la vie et pour la vie de tes scru-
te urs » . 

XXV111. S. Hébreu : - -i cause des # c b t ì de 
terre (quand un pays est divisé) les chers «>»«>«"£ 
breux: mais avec un homme i n t e U i g e n i g f m 
regne se prolonge » . Septante : « les p é c M M » « ^ 
pie» excitent des querelles; l'homme habile MUT» 
les éteindre » . . . „ . - l 

•». S'enflamment contre lui. Septante : • semoa-
.•ntd'un rempart •. , ¡plt>. 

simplicité. Hébreu : . ' J ^ J S t l fi. Dan 
. Septante : 

I i i er. m: im v u - - »«••' "-¿r , . 
selon la vérité .. - ' 

uc, >trtu<. Septante : - t r om^ur ' . 
7. septante : le üls intelligent garde la <«.<« ' 

qui mene une vie déréglée déshonore son pert 

* des» 

I I I . N e n t e n e e n p l u » r é e e n t e * ( X X V * X X I X ) . 

•H Quómodo probâtur în conflatôrlo ar-
(géotum, et in fornace au rum : 

sic probâtur h o m o ore lauclAntis. » . ¡.' ! 

" Cor iniqui inquirit mala, 

cor autem rectum inquirit sci imtîam. 
vv Si coûtûdéris stillfuiii in pila » » « . ir. 19. 

quasi ptisanas fer iénte désuper pilo, ?<•*• j;. 

non auferétur ab eo stultitia ejus. 1 

Diligénteragnósce vu l iumpécor i ë ' tu i , _,,r l 

tnósque greges considera : d o » « . 
" n o n enim habébis jug i t a r potestótem : 

sed coróna tribuétur in generat iónem 
[et. generat iónem. 

« Apèrta sunt prata, et apparuórunt her-
fbie v i réntes, 

et collecta sunt fœna de móntibus. 
« Agni ad vestimenti!m tuum : P , . ,,8> 

et hœdi. ad agr i pr£tiuiu. job. si,'».' 
» SulTiciat tibi lac. capràrum in c ibos p " , , 1? 1 - , 6 ' 

[ tuos.et in necessaria donius tua-, 

et ad victum aucillis tuis. 

X X V I I I . Fugit impius, nomine perse- j " « * , « 
[ qu in te : dftvcn ..b 

justus ameni quasi leo confidens, abs- i««p«<>. 
que torn ire er i t . 

' Propter peccàta terra» multi pr inc ipe« PfOT. „ , 3 l . 
(ejus : to'.w.w,!*. 

et propter hominis sapiéntiam, et ho- ??• if: 
[rum scióntiam qua; dicóntur, ' ' 

vita ducis lóngior er i t . 
8 V i r pauper calümnians pauperes, " ' 

s imi l isest imbri vehemónti . in quo pa- J( ! , 
[ràtur fames. 

1 Qui derelinquunt legem, laudant irn- U M O . 
[pium : 

qui custódiunt, succondùntur contra I M S. 

; Viri mali non cógi tant judiciui ì i : ^ror.«,»«. 

qui ameni inquirunt Dominum, ani-
. [madvértunt omnia . 

Jlc-hor est pauper ambulans insimpli- ui.u.-, 
(citute sua, I " " " ' ' « -

. quam dives in pravis itinéribus. K«ti ì ia 
' ^u i custodii l egem, f i l iussap iens es t : K™IÌ.'»,'IÌ; 

qui autem comessatóres pascit. confun-pi " : , 1 - . 8 ' 
[dit patron, smini. 

51 Dcmêmcque l 'argent est éprouvé dans un 
[creuset, e t l 'or dans une fournaise ; 

de môme est éprouvé l 'homme par la bou-
.cho de celui qui le loue. 

Le cœur «le Y homme inique recherche les 
[choses mauvaises, 

mais le cœur droit recherche la science. 
" Si tu broies l ' insensé dans un mort ier 

comme des orges, en frappant dessus avec 
[un pi lon, 

sa fol ie ne lui sera pas enlevée. 
« Connais soigneusement ton bétail, 

et considère tes troupeaux ; 
î v ca r tu n'auras pas toujours la puissance; 

mais une couronne te sera donnée pour 
[toutes les générations. 

l.es prés sont ouverts, e t les herbes vertes 
[ont paru, 

e t l es fo insdes montagnesont été recueil l is. 
Ï B Les agneaux sont pour ton vêtement, 

et les chevreaux pour le pr is du champ. 
5(1 Que le lait des chèvres te suftise pour ta 

[nourriture et pour le nécessaire de ta 
[maison; 

qu'il suffise aussi pour leur v ivre, a tes 
[servantes. 

X X V I I I . i L ' impie fuit, personne ne le 
[poursuivant; 

mais le juste, comme un lion plein de con-
Tiance, sera sans crainte. 

* A cause des péchés d'un pays, ses princes 
[sont en grand nombre ; 

mais à cause de La sagesse d'un homme et 
[de saconnaissance dés cliosesquise «lisent, 
la vie du chef sera plus longue, 

s Un homme pauvre qui oppr ime les pau-
[vres 

est semblable à une pluie violente qui pré-
[pare la famine. 

* Ceux qui abandonnent la loi louent l ' im-
[p ie ; 

ceux qui la gardent s 'enflamment contre 
[ lui. 

B Les hommes méchants ne pensent pas à 
[ce qui est j u s t e ; 

mais ceux qui recherchent le Seigneur re-
[marquent tout. 

6 Mieux vaut un pauvre qui marche dans 
[sa simplicité 

qu'un riche qui va dans des chemins tortus. 
* Celui qui garde la loi est un fils sage ; 

mais celui qui nourrit des hommes do 
[bonne chère couvre son père de confusion. 

Si. Les louanges sont la pierre de 
touche de» sentiments. SI l'homme qui 
es recoil en conçoit de la vanité, de 
orgueil, de la presomptiou, elles prou 

vent que c'est un insensé; si. au con-
Ä ' , e s ^ " " J 0 a v « * P c l n c et n'en 
devient pas plus Her, elles montrent sa 
«gesse. tx cœur... science. Ce pas-
d ^ K J 1 , 1 d a n s , e 8 Seplantc, mais non 
d a » l'hébreu 

*347. Regi. 
«S. Connai 

Mes du bo 
«xmnaitre se 
- Bêlait: d; 
«ioni le corri 
wif ic le pli... v 
detail, e'cst rul 
Che» res. 

«7. le lait des chèvres est ii peu près 
e , l . « o u t « » l e meilleur qu'on 

S . I ^ ! ? 8 l i n c pn été. — tes servan-
>-* anali»* luis), est au datif comme 

-s d'économie. 
I... ton Mail, « n e des <iu 
n pasteur, c'est dc l>k 
s brebis, cf. Jean, 1 
ins la vulgate, « ev i » , m 
«pondant hébreu tsôn t 
H ordinairement le mer. 

brebis et b 

jiUani iUii- uuœorllcrif. ti:- lo/miiant. Vi 

second complément du verbe suffise 
(sufficial) exprime au commencement 
du verset. 

XXVlil. 1-6, OiffCrenee entre le juste 
et l'injuste en général. 

G-12. Contre l'oppresSlou des pau-
vres par les riches. 

4. A cause l.es prétendants à 
la souveraine autorité élant nombreux 
dans un pays, chacun d'eux, pour y ar-
river, n'épargne ordinairement ni les 
concussions, ni Ici violences, ni racine 
les meurtres. Dc plus. Us se snccêdent 
rapidement les uns aux autres, ce qui 
ost une source perpétuelle de troubles 
el de maux pour le |>a»s, qui subit 
ainsi la peine de ses péchés. Il en est 
autrement quand il n'y a qu'u« seul 
chef, liommeaagc, parfaitement éclairé: 
Dieu prolonge ses jours. (Glaire). 

Qui opprime; littéralement ea• 



I I I . P a r a bo l fp p o s t e r i o r e * <\ .Y V - \ . \ I \ ) . 

UUXtQU. '0 nXtjâv'lXUV XOVJÏXOVXOV UVXOV 

/te r a xdxtor xul viXeovuofidív, rio ¿Xeiovvi 

Tixuryovç ovvdyet avxdv. 

0 'O ìxxXiviov xo o r e avxov ftr} eiçaxov-

oai vduov, xul avxóg xr¡v xçoçevyqy avxov 

tfiôbXvxiui. ,0*Og nXavà eé&eìg ir o'àtò 

xaxìj, eie âia'f&oçdv avxdg ¿[ineoetxui' oi de 

uvo/ioi âlsXsvoovxat dyuOd, xai ovx tige-

Xtvoovxui tiç avia. 11 —oipdg nati' ¿arreo 

avt¡o nXovOiog,7itvr¡g âè vorjfitov xaxayyoíae-

TUI UVIOV. 1 2 /hd fiorjfretuv âixaitov noXXt} 

yívexat âo%a, tv dì xdnotç doefioïv uXioxov-

cai uv&oionoi. , 3<0 tmxuXvnxwv uotfittuv 

¿avxov, ovx tvoóoi9r¡osxai' d âi iZtyyovfie-

voç tXtyyovç, dyunr,&7¡otxui. 11 JMaxdoioç 

uvt,q oç xaxunx/'ooet ndvxu di evXdfismv, 

d àì OXÁXjOo'g rtj'v xaoâtav i/intotixai xa-

xoiç. 

yJtlov ntivdiv xai Xvxoç âiipdiv oç xv-

puvveï ntioyoç wv èfh'ovç neviyoov. 10 Bu-

oiXeiç t'vât/Jç rtoogo'âiov ftêyaç ovxo>fúvxr¡g, 

d ât uiotZv dâixiuv iiaxçdv yçdvOv Çtjosxui. 

17 "-AVÔQU IQV ¿v aixtet tfdvov o tyyvoifie-

voç, if vyuc soxai xai ovx tv dotfuXeia. 

TIaiâeve vidv xai dyamj'oet oe, xui âuioei 

xoofiov xi¡ o f j t í a ' X f j , ov fi/j vrtuxovoti tOvu 

nanavoitio. 18 'O noçevd uevoç âixuiwç (it-

potjthjxai, o âè oxoXtuiç dâoTç noytvduevoç 

ifinXaxrjoexui. ,9'0 içyaÇôftevoç xrjv hav-

xox yr¡v nXTjo3t¡otTut upxiov, o âè âioixov 

oyoXi¡v nXi¡oOr¡otTui ntvtaç. 20 'y/v/jo 

d%id;aotoç noXXd tvXoyi¡d'tiatxui, o âè xa-

xoç ovx uxift(aç7]T0ç eoxiu. 3,"Oç ovx ai-

o/v vexai ïiodçomu âixaitov, ovx dyu&dç' d 

8. B (sec. m. ) A N : litoCrr,. g. A t ( a . 
ioC. EF: pr,_ a xi «et. 10. A 9 : (pro Òro,,. S,el.) 
âpta/so¡ Stlâyrat ( X T ol ûfKùftot Sftifinrot 
Salirra, âyo&d ailtc oi Sì .h ouo.). Ar'.Jxaï o'x ... 
uvtôl H . E: (pro -.linj¡) ,iÔi. 13. EF: "¿ri s. 
flw'rF: (pro loi ÜiyXwy. l i . E: (pro 

10. Qui trovi¡V les justes. Hébreu et Septante : 
« qui égare les hommes droits — Succombera à sa 
propre destruction. Hébreu : « tombe dans la fosse 
qu'il (a creusee).. Septanie : » tombe lui-même dans 
la perdition . . — Et les simples posséderont ses 
biens, llebreu : « mais les hommes integres héritent 
le bonheur ». Septanie : . les déréglés passeront 
auprej_des biens, mal, n'y entreront pas ... 

là. Cesi la ruine des hommes. Hébreu : - chacun 
se cache » . 

13. .V e sera pas dirige. Hébreu et Septante : • ne 
prospere point ». 

Septante : - c'est un lion aflamé et un loup al-
tère celui qui, étant pauvre, tvranniae un peuple 
pauvre •. 

16". Septante : • un roi sans r 
trompeur 

IT. Hébreu : » un homme charge du sang d'u 

U J n î j n ^ r o - ] n a ^ s 

- D | r n i n i a w W " $ 

> D ^ ® ^ n a s p a : n j ï i n i n b ç n ^ 

D ^ a n i i r n r n t i a y ' i 

D - ç ^ n s n a n ^ Y-YN V j ) i 2 

© D n 1 ; os9tôm] D ' . p i ' . n à n 

n T i à ì n ^ b ? ^ A i ^ t ó c n s a n :DTK U 

T Ç F I n r . ç a 0 7 « ; o n i " ; H 

i n j n a b i ç 1 : i a b ñ t ó g f f i 

r o S " b $ i î a pp_iaà a 5 ^ o n r 1 1 ^ « 

a ^ n t o n i o n t î d * : b ; n a ? i j i o 

c i à ' f l i a n ? p o ? CÂN IT 

c r a n T j b i n î i a - ' b a ç ç - Ï N i s 

n a ? : n n s ? b i E P n ^ n o ^ 11 

t j r n ç n o n b - y a i » ^ " i n m « 

n i D " j a " a n n i y i ü N . • » • » y y a t o ^ : 

D ^ E - ì s n . î n g a 1 : Ñ b i ^ n b 7x121 

— 5 Œ E 1 o n b — n e — b ? i a i o — s b 

V. 8 . 'a TT f 
v. i c . "pm 

V. 17. KTíSt '1 

-axoíi) {!( » 
ITs.). X t (p . 
Oüí). 19. X : 

k<¡. i F * TíaiStv/ lin. (ex XXIX, 
viór) oe. A: v.-rc*é«3 (B1: v.10*01;-
¡pniqoit/jotTai. 20- A: a'S*w«m>-

s est un grand 

autre fuit jusqu'à la fosse : que personne ne le re-
tienne .. septante : • la caution d'un homme acco« 
de meurtre ressemble a un fugitif el n'offre point de 
garantie», les Septante ont en plus : • corrige ton 
tils et il t'aimera: il fera gloire .'1 ton âme, etil n e « 
soumettra pas à une nation perverse 

18. Simplement. Hébreu : - dans l'intégrité -
Dans des voies perverses tombera tout d «n cavy. 
Hébreu : • dans deux voles, tombe dans l'une ». 

Ift*. llébreu : • mal» celui qui poursuit des clio&e* 
vaines esi rassasié de pauvreté . Septante : • qu> 
suit la paresse sera rassasié de misère . 

Î0. Celui qui se haie de s'enrichir. Septante : - e 
méchant >.—Ne sera pas innocent. Hébreu : • J«> 
reste pas impuni. , -„ 

21". Hébreu : • et pour une bouchée oe pain 
l'homme commettra lo péché ». 

I I I . S e n t e n c e s p l u » r é c e n t e « ( X . W - . V \ I X ) . 

» Qui coacérvat divitiasusuris et l'amore, 

liberili in paupei-es o'nigregat eas. ^ 

0 Oui declinat aures suas ne aùdiat J?*-,9> 
[legem, 

oratio ejus erit execràbilis. »i. » . 
10 Qui décipit justos in via mala, pnr. 'Sl 'a, 

in intéri tu suo córruet : p">v- **• 
et simplices possidébunt bona ejus. 

ti Sapiens sibi vidétur vir dive» : 
pauper autein prudens scrutAbitur 

[eum. 
u In esultai iòne justónim multa glòria P i « , n, ie ; 

[est : 
rpgnàntibus impus ru in » hóminum. n) ». 

|J Qui absi'óndii scélera sua, non dirige- c » . «™ 
[tur : '¿"i?""".-

qui auteni confò 
ssus fuori ' , et relique- l's, !!! 

[rit ea, misericórdiam consequétur. x»<n'. s. ¿.;. 
1 » Beàtus homo, qui semper est i>àvidus : 

j..b, ai. 3.i. 
qui vero mentis est dune, córruet in ^ IJ .M. 8 4 ' 

[nialum. t K-ir. t, i. 
11 * Leo rùgiens. et ui-stis esùriens, 

princeps inipius super pópuluni paupe-
[rem. phuio ì. ù, 

16 Dus indigens prudéntia, multos óppri- MM. IU, JS. 
[met per calummam : .-1':1, 

qui autein odit avaritiani, longi llent 
[dies ejus. 

17 nótninem,quicaHnnniàturanimiesiVn- J«. » , is-u. 
[guinem, 

si usque ad lacum fugerit, nemo siisti-
[net. 

" Qui ambulai simpliciter, saJvtis erit » . 
qui pervérsis gruditur vi is, concidet 

[semel. 
•e Qui operàtur terram suam, satiabitur c o m » 

ìpànibus: nvorUlan. 
qui autem sectàtur ótium, rep léb i tur v t , i òm. n 

[egesuite. r:o>. ir.'ti 
50 Vir lidélis multimi laudàbilur : ecou.' U', ao 

qui autem festinat ditari, non erit in- t r o r . w «, 
[nocens. »i ; ia, i. ' 

Qui cognóscit in judicio fàciern. non | Tin>.6,». 
[benéfacit : P~V. W.'M 

iste et prò buccéllapanisdéserit verità- J V ; s i ' l i 
Ltcm. 

U.ìi.1 
Kx. 11, 
Ora. i, 
Pro». IO, 9 

8 Celui qui accumule des richesses par des 
[usures et des intérêts, 

les amasse pour un homme libéral envers 
[les pauvres. 

11 Celui qui détourne ses oreilles pour ne 
[pas écouter la loi, 

sa prière sera exécrable. 
>o Celui qui trompe les justes dans une voie 

[mauvaise, 
succombera à sa propre destruction ; 
et les simples posséderont ses biens. 

11 Le riche se croit sage ; 
mais le pauvre prudent le pénétrera. 

Dans l'exultation des justes est une grande 
[gloire ; 

mais, les impies régnant, c'est la ruine des 
[hommes. 

i J Celui qui cache ses crimes ne sera pas 
[dirigé ; 

mais celui qui les confesse et les aban-
idonne obtiendra miséricorde. 

" Bienheureux l 'homme qui est toujours 
[craint i f ; 

mais celui qui est d'un cœur dur tombera 
[dans le mal. 

15 Un lion rugissant., un ours affamé, 
Ici est un prince impie sur un peuple pau-

[vre. 
' « Un chef manquant de prudence opprimera 

personnes par violence; 
avarice prolongera ses 

[jours. 
L 'homme qui fait violence au sang d'une 

[àme, 
s'il s'enfuit dans une fosse, personne no ie 

[retient. 
Celuiqui marche simplement sera^sauvé; 

celui qui s'avance dans des voies perverses 
[tombera tout d'un coup. 

Celui qui travaille sa terre sera rassasié 
[de pain : 

maiscelui qui aspire à l'oisiveté se trouvera 
[dans une détresse complète. 

' Un homme fidèle sera beaucoup loué; 
mais celui qui se liàte de s'enrichir ne sera 

[pas innocent. 
Celui qui dans le jugement a égard à la 

"personne ne fait pas bien 
celui-là, même pour une bouchée de pain, 

[abandonne la vérité. 

. Des u et des intérêts; d'après l'hébreu, il 
«-»git !• de l'intérêt d'nne somme d'argent, et i * de 
la somme exigée pour le prêt d'un objet. Ces deux 
W Ï d'usures sont défendues par la loi de Moïse, 
Umtique, xxv, 3". 

10. i t une t-a-dir i les 
poussant dans une voie inai 

H. Le riche se croit sage. • \ force do faire de 
nouteaux contrats, ou de sentir son argent groasir 
dans ses coffres, on se croit enliu uno bonne tête, 
et presque capable de gouverner ». La Bruyère, des 
Biens du Fort. 
.'r l'exultation des justes est une grande 

gioire. I/C triomphe des justes, d'après l'hébreu, 
a pour résultat la paix et la prosperi!.-. 

13-18. Contre la dureté, la tvrannie, la soif du 
«ng. 

13. Celui qui cache ses crimes... \iy confession des 
jWÇMs était en usage chez les Juifs, la loi de Moïse 
Parte de l'aveu de ses fautes fait par le peuple au 
grand prêtre,¿¿uiftyw, xvi, i l , el aussi d'accusations 
Personnelles, A'om6m, v, 6-7 ; Lécitique, v cette 
pratique est rappelée plusieurs fols dans l'Ecriture : 

BeeUsiaslique, IV, ai-av Isaie, vm. as; xvii,26; I I 
Hidras, ix, i. — b* atandonne, ce qui indique la 
contrition, plus importante encore que l'avcu. 

I*. Craimif; qui a ta crainte de nieu. 
15. Un ours. Voir plus liaut la ligure dexvn, 19. 
1G. Un chef manquattt de prudenceopprimera un 

grand nombre. * si la pauvreté est la mere des 
«•rimes, lo défautd'espril en est le pére». i.a Bruyére, 
de l'Homme. 

17. Quifait violence; littéralement, qui catomnie. 
Voir xiv, 31. — Sang; mol qui se prend souvent dans 
l'Écriture pour le principe vital, la oic. — Ame; 
c'est-á-dlre personne. individu. D'oú il suit que le 
seus de cetie premiére partie du verset est : celui 
qui porte Injustement ct violemment atteinte á la 
vie de quelqu'un. 

18. Tout dan coup; c'est le sen» du sanel de la 
Volgale. D'aprés l'hebreu : •« celui qui suit deux 
\oies tombe IIHIIS L ' u n e Id'elles) »• 

lü-iS. Bxhortations diversos, centre l'avarice et la 
violence. 

41. Une bouchóe de pain. Voir plus haut la note 
sur vi, 26. 



I I I . l»arnliolse posteriore-. (XXV-XXIX). 

rotovioc ij/toftov ugtov dnodtó ostai uvdgu. 

22 Snsvdit nXovrsTv dtijg ftdoxavOg, xui ovx 

old tv Sri ¿Xsijfitov xgunjosi uvrov. 

23 'O iUyywv dv&ga'mov ddovg, ydgttag 

£§ÉÌ fulXXov rov yXojoooyagirovvrog. 2i'Og 

uno,SdXXsrat nuttgu tf fitjTtgu xui doxsì ut] 

tlftagrdvstv, oSroç xoivtavóg sor tv dvàgòg 

uoefiov:. 25 "Anioroq dvtjg xgivtt tixjj, og 

- t f y i - s Œ-N T i n b V n a a ¡ 1 5 5 « 

i^ags-; "crps j-K 
s s a ' ; )n - n n » D I » " m a i o " 2 3 

iato vçs . i r à ¡liìib panati» 
to^V Nifi -en î ç e ^ n V s i 
n r à r t m r r a ; J O B « : r n s n ^ n r e 

óì ninot&ir ItiI xvpoy tv ImuiWa tarai. KSÎ1 '¡352 ntJtì !|Bf' 

« U » & « » « »„«osi* **Qôia t tmv.0, !D£,b, nàanà " ^ w i C 

u'fgtov, og ot nogsvsrut aorpia oto&jjosrai- . r ' , : * ! " -, *i 

-'"Og d¿dotai nroryoìg, ovx tvdsrjihjostui' 

oc dì dnootgsipti rov dqfruXftòv uvrov, tv 

noXXjj dnogta tarai. 28 'Ev rdnotç doejjdiv 

Ottvovoi dtxutoi, tv dì rij ìxsivtov untuXsia 

nXtj & vv&qoovtui dixuioi. 

X X I X . Kgsiootov dvtjg tXtyyo/v dvdgog 

Ox/.tjgorpuytjXov, siumvr,g ydg tpXsyoftévov 

uvrov ovx sortv ìaotg. 3 'Eyxoj/iiu^ofttvotv 

dtxuiuiv svtfgavd-^oovtut Xaoi, dgydvtatv 

dì dosfitùv ortvovotv dvdgeg. 3 'Avdgdg q,i-

.Xovvrog oorpiuv sv'ifgalvtrui nutrjg uvrov, 

òg dì noi fluiva nógvag dnoXtì nXovrov. 

* BaotXsvg dixaiog dvtot^ot ytôgav, dv>}g dì 

naguvoftog xatuoxunrsi. 

s°Og nugaoxsvdÇstat sni ngógutnov rov 

tavrov iplXov dixivov, nsgtjìdXXsi avrò roïg 

tuvrov noaiv. 6 'Auagrdvovtt dvdgi fts-

'/UXTJ nayìg, dixaiog dì tv yagà xid tv ev-

(pQoavvfl torui. 7 'Ematuria dixaiog xgivav 

ntnygolg, ó dì uotti/jg tu' voti yvdiotv, xui 

nrtoyiò ovy vndgyst vovg tniyvtófuov. *"Av-

• n y é a'òym - l i c r ç a yx œ n b ¿ ¿ s ; 

i p o - j D i g a j n i - w ç r a n M 

J a^T4 fë-y» a i S N D i DTN 
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n i n n a Î T w ^ r e 2 
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: linnas'; ni5ii nj-ri va» * 

n i g ' i i r i » • 'S ' i y n x T122* a s o n a 

: n a o n n ; 

m p i D n o n w p - i - b ? p ^ n a i j s -

ffijia y n ÏC"N r ç D ? 6 

l^T p ^ T S i n ç ç i p - ' i s f 7 

• » t ò » i n ? T i o n a ^ n s 

24. A : "Oç dnofi,¿frai. 25. A: "ATzlqno-,. 

*2|. F: 'O <3((Jaï rrroi^'Ò àrevâeijç forai. K: ùno-
Qti<>. — 1- A«N: fora, (I. (orir). 2. A1: 'Eyxu/iuto-
fiivav di ôixoîov. 3. N (SCC- m.) A: o' ninfa. 
5- FN: 6. A: xui 7. X: t r iad i . 
N* (scc. m. ) A: è avnjoix yr. F: (prò vrùo.) di-
*T>". 8. A: "AVSQ. Zoifioi. . ' 

XP..Hébreu et Septante • • un homme envieux a 
bàie de s'enrichir 

ii. FM participant [au crime) d'an homicide.Hé-
breu : . est le compagnon du destructeur v. sep-
tante : • est le complice des impies ... 1 

25. Hcbreu : . celui dont l'âme est enflée c-x-
cile les querelles, mais celui qui se coolie en 
fanio 0SVr,aSSasii' " i"^?10"1™1 : »'engraisse} ..Sep-
tante s - I homme sans foi juge au hasard; mais 
soin - 8C C°n a " S c i g n e u r ' J"SC avec grand 

L ' J - Î ' i , f e " " q u i "'étourne les yeuv 
est charge de malédictions 

28'. Septante : « les justes gémissent dans les de-
meures des impies . 

XXIX. A. Septante : • l'homme qui reprend vaut 
mieux que l'indocile; car celui-ci tomberaïoudsin 
dans des maux cuisants et sans remèdes ». 

3. Perdra son bien. Hcbreu et Septante : dissipi 
son bien ... 

•t. Hébreu : - un roi alfermit le pajs par la jusllce. 
mais celui qui accepte des présents bruine » 

5. Septante : • celui qui tend i r " * î lllet à la face df 
son ami. s'y prendra lui-même les pieds •. 

6. Hébreu : « il y a un piège dans le péché «w 
1 homme méchant, mais le juste triomphe et se re-
Jouit •. septante : « le pécheur marche environne dt 
pièges, le juste vit plein de paix et de joie 

7. l-es Septante ajoutent â la fin : • et le nécessi-
teux n'a pas un esprit intelligent 

Les Proverbes, XXVII I , 22 —XXIX , 8. 
I I I .M.M.n< plu. récentes |.VVV..V\I*I. 

» Vir qui festinat ditari, et ûliis invidet, 

ignorât quod egéstas supervéniet ei. »**». ic. 
Î3 Quicûrripitltôinineni.grâtiam p ó s t e n . 1 7 1 

[invéniet apud enm, 
magis quam ille.quipcr linguie blandi-

[mênta décipit. 
si Ouisiibtraliit aliqnid a pâtre suo, et a r>or. m, 

|mol.c: „ ! , • - » / 
et dicit hoc non esse peccâtum. n«™. 11. 
pftrticeps homlcidie est. 

Quisejactatet <Hl.iuit,jûi'giacôncitat : rior^iô. is; 

qui vero sperai in Dòmino, sanûbitur. iè. '-o, 
V*. 6«, > ; 

« Qui confidit in corde suo, stultus est : i•.'«>,'*. Ptot. a, 1. 
qui autem gradi tur sapiènter, ipso sai- M-VI': 

[vAbitur. lì. f. 
Qui dal paùperi, non indigébit : {?>7 '»»*V 

i'fc 36. Jó 
qui déspicit dcprecùntern, susliiiébitr«*. «a r 

[penùria«.' ,3 
« Cum surréxerint impii, abscondéntur " 

Ihóuiines : 
cum illi perierint, multiplicabùutur 

[jusii. 

X X I X . ' \ irò, qui compiéntem dura i „ n ( r „ 
[cervice contémnit, «•«••!« »ni», 

repentfaus èi supervéniet intérims : et ¡ ^ ' i \ 
[CUni sAnitas non seqnétur. «,14. 

s I11 multiplicatióne justórum iiotàbitur P , 0 I . , , , . 
L ^ [vulgus : *s,i».'»s. ' 

cum impii sûmpserint principatum, ge-
[met pópulus. 

* Vir,qui amai sapiéntiam. hetilìcat pa- mr . 10,1 : 
(irem suum : « >». r. 

qui autem nutrii scorta, perdei sub- foo. k..' 
[stiintiam. 13, so.' 

* Rex justus érigit terram, T V 4 - ' "' 
vir avarus déstruet eam. Bwii.ioVs. 

6 Uomo, qui blandis flctisque sermóni- i m . n. 
[bus Jóquitur amico suo, : 

rete expàndit gi"éssibus ejus. 
4 Pecc¡intoni virum iniquum invólvet 

[lâqueus: . 
et justus laudabit atque gaudébit. j0b, w, 1«. 

1 _ Xovit justus causant paui»eruin : P'"Ì6.Vi." 
impius ignórat sciéntiam. 1». is, u. 

8 Hómines jiesliléntes dissipant civitó-
[tem : 

l'n homme qui se hâte de s'enrichir, et 
(qui porte envie aux autres, 

ignore que la détresse lui surviendra. 
Celui qui reprend un homme trouvera 

[grâce ensuite auprès de lui, 
plus que celui qui le trompe par une lan-

[gue flatteuse. 
n Celui qui soustrait quelque chose à son 

[père et à sa mère, 
et qui dit que ce n'est pas un péché, 
est participant au crime d'un homicide. 

: i l Celuiqui se vante et s'enfled'or^iitffi excite 
[des querelles : 

mais celui qui espère dans le Seigneur 
[sera guéri. 

Celui qui se confie en son cœur est un 
[insensé; 

mais celui qui marche sagement, celui-là 
[sera sauvé. 

Celui qui donne au pauvre ne manquera 
(pas ; 

celui qui méprise un suppliant souffrira la 
[pénurie. 

n Lorsque surgiront les impies, les hommes 
• [se cacheront, 

et, lorsqu'ils périront, les justes se multi-
plieront. 

X X I X . 1 A l'homme qui avecun cou roide 
[méprise celui qui le reprend, 

surviendra une mort soudaine; et la gué-
[rison ne le suivra pas. 

i Alninultiplicationdesjustestoutle monde 
[se réjouira: 

lorsque les impies prendront le gouverne-
[ment, le ]>euple gémira. 

!l i.'homme qui aime ia sagesse réjouit son 
[père; 

mais celui qui nourrit des prostituées per-
[dra son bien. 

4 Un roi juste élève un pays; 
un homme avare le détruira. 

L'homme qui parle à son ami en des ter-
[mes flatteurs et déguisés 

tend un lllet à ses pieds. 
6 L'homme inique qui pèche, un lacs Pen-

[veloppera ; 

et le juste louera le Seigneur et seréjou i ni. 
• Le juste connaît la cause des pauvres: 

l'impie ignore la science. 
* Les hommes pernicieux détruisent une 

[cité: 

Celui qui reprend un homme trouvera grâce 
ensuite; on Unir» par reconnaître le service qu'il a 
rendu et on lui en saura gré. 
. Celui gui soustrait quelque chose à son père et 
« su mère, l.es scribes, du temps de Notre-Scianeur. 
en étaient arrivés à croire qu'on pouvait offrir au 
temple et verser au corban, les biens qu'on aurait 
00 employer au soulagement de ses parents, qui 
devaient se contenter du mérite que valait à leur 
fils cet acte de eéiiéroslu*. 

Ç.ueri, I.'hébreu porte : engraic'est-à-dire 
«»""»bi d'une grande abondance de biens. 

F. 11 son àotur; dans ses propres pensées, en 
soi. • L'amour de noire propre jugement est la der-
nière chose que nous quittons, et toutefois c'est 
011e chose des plus nécessaires a quitter pour l'ac-

l , e l a v r a i e perfection ». Saint François de 
Entretiens spirituels, XIV. 

-<• Celui qui donne au pauvre ne manquera pas, 
ptusiiuc c'est à oieu même qu'il prèle. 

» . Les justes se multiplieront en nombre et en 

puissance. 

XXIX. i-7. Contre l'entêtement, l'avarice, l'oppres-
sion, la prodigalité, la (laiterie. 

1. Cou roide, inflexible, qui ne peut supporter le 
joug, entêté. — Celui qui le reprend. Hébreu : 
» l'homme digne de réprimandes». 

2. Le peuple gémira. « sous un gouvernement ou 
prince vicieux et maliu. les hommes vertueux lan-
guissent et ne Vivent pas .. Sully, Économie, ito. 

4. in homme avare. D'après l'hébreu: - uu homme 
de présents e'est-a-dire un prince qui rend la jus-
tice à prix d'argent. 

6. l'n lacs. Voir plus haut la fiRurcsur vu. 23. 
7. Le juste connati la ause des pauvres, loi» ne 

rendait témoignage de s'être toujours intéress.- ¡1 
la cause des petits et des humbles. Job. su*. 12-
ii>. — ISJ science, la connaissance des droits des 
humbles. 

8-11. Contre la raillerie, l'amour des disputes, la 
soif du sang et l'emportement. 



I I I . l*arobulle poster ioren ( X X V - X X I X ) . 

âgeç <t yo ft oí èçi-xuvouv nóXiv, ootfoi âè dnì-

oxQ£x¡iav ôçpjv. 9 *sívr¡Q aot/oç xgivii i&vrj, 

livfjo âè ifuvXoç ôgytÇo/xtvoç xuxuyeXuxat 

xui ov xuxunitjoau. ,0"yivàgeç wfiúruv 

uèxoyot ftiüovütv dtJtOv, ol âè iv&itç ¿x'Çrr 

TTJOOVOI ipvyi¡v uvxov. 11 "O/.ov xov &vftov 

uvxov ixifigti w/guiv, Otx/oç âi xuttievexui 

xurd itèooç. 

12 Buoilétoç vnuxov'ovxoç Xdyov &ttixov, 

nuvxiç oi vit' uvxòv nugdvouot, 13 .;/«-

vîtorov xui ygitoifiiXixov uXXrjXotç ovvsX-

&ovxtov, mioxoni¡v ufiifoxtgujv noieïxut o 

xt'çioç. 11 BuoiXàoç (V dXrfîeLa xçîvovxoç 

nxotyovç, o froôvoç avxov eiç ¡tuoxvfHov xu-

xu<íxu¡fr¡oexui. IJXijyai xui ¿Xsyyoi âi-

âottat oQtpîuv, ÏIUÎÇ ât nXavtdftevoç uioyvvit 

yoveïç uvxov. 1(1 ïloXXdiv ovxoiv doeßdjv 

jtoXXui yivovxat duugriui, ot âè âixtuoi ixei-

vtuv ni'itôvxoiv xuxui/oßot ylvovrat. n Ilut-

âevs vìo'v nov xui uvanuvofi ne, xui âowit 

xoouov xîj Vsvy/j aov. 

10 Ov ;tt¡ vnuQètj ¿Îrjytjxfjç i&vei ;tuou-

vôftùt, o âè tf.vXûoGiav xdv vó/tov uuxuçt-

oxoç. 19 s/dyotç ov Ttuiâavlfrjoexui oixéxtjç 

Ox/.tjçoçm euv yuQ xui vor¡ai¡, uXX' ovy vjtu-

xovaexui. 20 'Edv târjç uvâgu xayvv iv 

Xoyotç, yivoxfxs oxt iXniâu ¡yet /liïXXov o 

lïtf çwv uvxov. 21 "Oç xuxuonuxuXu ex nui-

àoç oixéxTjç ¿axai, e.oyatov âè dâvvrl&rjofiut 

iif ' Etivxtô. 22 'yívijo frvftt/âijç eyeigu vet-

xoç, dvrjg âè dgyiXoç ¿guiçvÇiv tluugxiuv. 

•s "Yßgig uvâoa xunetvot, zovç âè xunetvô-

y. E f (p. 'Ar.) de. EF: »ftVe«. IO. X* p(roXoi. 
A*: (I. ptoioiv) tqrqaeo.r (fiiajoBOir A3EF). 
11. E: ¿«9«iVf. <r9?. 13. A1: dU^iwy (|. ¿Uqlo* ) . I 
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X f (p. ov/fiy.) èr i TO ccCtq. AX: "»iñra¡ ¿TF-
18. A : 19. A * áÍX\ ->L>. E: r^yy.. V 
21. AN: ( I . " V « » " " - A ' : »«OS. A'EFB1: 
ùfiuaiiaç. 

9. Seplanto : uu homme saçc juge les nations : 
mais un homme méprisable, s'il se mei en colère 
fail rire el n'effraie personne ». 

10. Le simple. Hébreu : l'homme intégre . Sep-
tanie : . le saint — Cherchent son âme. Hébreu : 
•i protègent sa vie <>. 

11. Hébreu et Soplante : * l'insensé met en dehors 
toutes» passion, mais le sage la contient •. 

13. El le créancier, nébreu : - et l'oppresseur n. — 
L'un et l'autre. Hébreu : * les veux de tous les 
deux 

li . Sera à jamais a/Termi. Les Septante ajoutent: 
• en témoignage ». 

15. La verge, geplante : • les réprimandes ». — 
Lenfant, abandonné à m volonté. Soplante : • l'en-
tant qui sen écarte •. 

10". Septante : • les justes avertis par leurs chutes, 
devicunenl craintifs — Ixur ruine. Hébreu : 
» leur chute 

I". Forme ton fils, nébreu et Septante : • corrige 
ton Ills .. — Et il le consolera. Hébreu et Septante : 

etil te donnera le repos ». 

18. Hébreu : • quand il n'v a pas de vision (île 
prophetol, le peuple est sans" frein; mais heure«» 
celui qui garde la loi Septante : • il n'y a ivointiie 
prophète pour une nation i»erverse; mais lucnocu-
reuv est celui qui garde la loi , J 

19. Hébreu : • ce n'est pas par des paroles qu '.'!> 
corrige un esclave; quoiqu'il comprenne, Il noneu 
pas ». . . , I 

«1. Hébreu : . as-tu vu un homme inconsldércuins 
ses paroles? il y a plus ¡» espérer d'un fou que M 

i l . Hébreu : • l'esclave qu'on a élevé delicatcnWnl 
dés l'enfance se regarderait la On (comme) uu ni»*. 
Septante : • celui qui des l'enfance a vécu dans ia 
délices, un jour sera au service d'autrui et pleurera 

r lu: nâme 
£t>. Hébreu et Septante : - l'homme qui ne cootienl 

pas sa fureur commet beaucoup de pèches • 
i3. L humilia lion suit le superbe. HébreB : -l^T 

gueil d'un homme l'abaisse .. septante : • I oigne" 
abaisse l'homme 

I I I . Sentence* plus récentes ( X X V - X X I X ) . 

MM. il. u. 

.sapientes vero uvértunt furóreni, 
1 Vir síipíens, si cum stulto conténde- EOCIMI. 

(rit, 
sive ftascátur» siverideat, non ¡nvéniet 

[réquiem. 
10 Yiri sánguinum odérunt simplicem : u 

justi autem quœrunt ánimam ejus. 
u Totumspiritum suumprofertstultus: Vr0T , ¡ 

11. ».33"; ' 
sapiens differt, et resérvat ¡n jióste- s ; : 

[rum. 
'i Princeps, qui libénler audit verba o«« » » »o 

[mendácii, TfJJT1 

ornnes ministros habet impios. í?) *! 
i- Pauper eteréditor obviavéruni sibi : ' ' 

Job,'31. ií. 
utriúsque illuminátor est Dóminus. 

n Kex qui júdicat in veritáte pa vi peres, 12 ; 
tlironus ejus iu lelérnuui firmábitur. íu ' ' 'J ' 

i» Virga atque eorréptio tribu i t sapién- X\V¿ 
Ftiarn : 10) 1 ¡'ir. ii ¡ 

puer autem. qui dimíttilur voluntáti 
[su¡e, confúndit matrem tniam. ' 

i« In multiplicatióne impiórum molli-
[plicftbuntur scélera : 

et justi ruinas eórum vidébunt. rí>93uS,sa61 

i ' Erudi filium lutnn, et refrigerábit te, » i 
et dabit delicias ánima- tuie. JS.M- JS,' ir. 

41 Cumpropliétia defécerít, dissipAbitur ra ««vera 
[populus : «»£«1.I¡»». 

qui vero custiklil legem, boátus est. .\i,h. i.i. 
' Servus verbis non ¡»otest crudiri : i/'Ç?" ,o'.iî" 

» Vxr.'l 4,5-1. 
quiaquod dicis intélligit, et respondére 

[contémnit. 
w Vidisli lióminem velócem ad loquen- B«I». s. 

[dum? 
stultitla magis sj>eránda est, quam il-rTOv.:í¿. i?. 

[liuseorréptio. 
81 Qui délicate a pueritia nutrît servum 

suum, !^ ' > j . » s 
postea séntiet eum contumácem. j»r.'i, ia." 

- Vir ii-acúndus próvocat rixas : .iciru-
et qui ail indignanduin filcilis est, erit P'"""|'H'} 

[au peccándum proclivior. jov, » , '». 
:3 Sn|)érbuiu séquitür humílitas : f p ^ í " ' 

el humilem spiritu stiscipiet gloria. íme.n, ií. 

mais les sages détournent la fureur. 
Un liomme sage, s'il dispute avec uu in-

[sensé, 
soit qu'il s'irrite, soit qu'il rie, ne trouvera 

[pas de repos. 
I.es hommes de sang haïssent le simple ; 

mais les justes cherchent son àme. 
11 L'insensé met tout <le suite en avant son 

. , [esprit; 
mats le sage diffère et réserve pour l'avenir. 

Le prince qui écoute volontiers des paro-
[les de mensonges 

a tous ses ministres impies. 
13 Le pauvre et le créancier se sont ren-

contrés : 
Celui qui éclaire l'un et l'autre, c'est le 

[Seigneur. 
'4 Le roi qui j uge selon la vérité les pauvres, 

son Irène sera à jamais affermi. 
«5 La verge et la correction donnent la sa-

luais l'enfant, abandonné à sa v o l o n t é 
[couvre de confusion sa mère. 

Par la multiplication des impies se mul-
tiplieront les crimes; 

et les justes verront, leur ruine. 
' : l'orme ion (ils. et il te consolera, 

et il fera les délices de ton àme. 
Lorsque la prophétie cessera, le peuple 

[sera dissipé; 

mais celui qui garde la loi est bienheureux. 
" L'esclave, par «les paroles, no peut être 

(formé : 
parce qu'il comprend ce que tu dis. et il 

[dédaigne de répondre. 
M As-lu vu un homme prompt ii parler? 

Il faut en attendre de la folie plutôt que 
[son amendement. 

21 Celui qui, dès l'enfance, nourrit délica-
tement son esclave, 

le trouvera dans la suite rebelle. 
« L'homme colère provoque des rixes: 

et celui qui est facile à s'indigner sera plus 
[enclin à pécher. 

" L'humiliation suit le superbe: 
et la gloire accueillera 1 humble d'esprit. 

10. Cherchent son àme. L'expression chercher 
i "me de quelqu'un signifie, le plus ordinairement, 
e* veuloir à la vie île quelqu'un, chercher à tuer 
H"tlqu un.- mais ici, comme dans le Psaume cxti, 
K elle vculdire, au contraire, chercher « conserver 
I% 

li n. Exhortation sur la fausseté et la douceur du 
Bûuvcrnemcnl et de l'éducation. 

IL Son esprit; sa mauvaise humeur, sa passion. 
. t -A tous ses ministres impies ; car ils se feront 
.< son image, et chercheront leur propre avantage, 
au c-. iriment du bien public. 

t i Le créancier, l'usurier qui opprime le pauvre 
parie* moyens condamnés plus haut, xxvm. voir 
i* note. - Celui qui éclaire l'un et l'autre, liieu voil 
« q u i l s fonl l'un et l'autre el il punira l'usurier 
ÎII opprime le pauvre. 

IL .se/on la vérité, selon les règles de la justice, 
là. U verge. Voir plus haut la note sur xxu. 15. 

. 16; Les justes verront leur ruine, parce que les 
mpiesi passeront comme un ouragan et que la mul-
upuçation de leurs iniquités aura enllammé la co-
'pre de Dieu. 

«8-13. Contre la violation des luis, la faiblesse 

dans l'éducation, l'emportement et l'orgueil. 
18. La prophétie. I^s prophètes n'avaient pas seu-

lement pour mission d'annoncer l'avenir, mais d'Ing 
truirc le peuple, de le guider dans l'accomplisse-
ment des préceptes divins, par des réprimandés, 
la promesse de ses récompenses ou la menace de 
ses châtiments. Le sens de ce proverbe esi donc : 
quand il n'y aura plus personne pour instruire le 
peuple, la nation tombera en ru i nés. Déjà les íunesles 
conséquences de cette privation avaient été dénon-
cées .lu temps d"Héli, 1 Rois, m, 1 ; d'Asa, Il Parali-
poménes, xv, â, 3. 

40. l'n homme prompt à parler n'a même pas le 
temps de s'apercevoir de sa folie, le sol peut encore 
pariois la remarquer. 

i l . Celui qui, des l'enfance, nourrit ilélieatemci/t 
son e sciare. Les auteurs spirituels appliquent géné-
ralement ces paroles au corps qui s'insurge contre 
l'âme quand on satisfait ses appèlli* grossiers. l<e 
sens littéral s'entend d'un esclave né dans la mai-
son de son maitre. 

-¿5. L'humiliation suit ls superbe. Celle sentence, 
est souvent repétée, tanl dans l'Ancien que dans 
le .Nouveau Testament. 
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f poraç içriâsi âo£t] xvotoç. _ Si°Oç us(^t Ce-

rai xX¿nrr¡ (itosi rrjv tavrov Un>y/¡v' sòr ât 

Soy.ov nQOis&svioç ùxovoavisç f ' j uvay-

yttXioot, 25 <l>ofii]$ivisç y.tà uioyyv&èvieç 

uvOQtônovç vneoxeXio&qoav, o ài nsnoiHinç 

erti xvfuo) svtpçavihjosrai. 'slotfitta ùvâol 

âiâiuot OffáXuu, oç dì nínotOsv ¿ni fio ôs-

ontírtj oioih¡o£Tut. -6 IíoXXoi íteoansvovoi 

7100ÇUiJIU Tjyovflìvior, TZUQti ât XVQlOV yivs-

rat ro ôlxuiov àvâtti. 3' BâsXvyftu âixutOç 

ùvTjQ ùvâftl dât'y.io, fiâtXvyua ât ùvtiftty 

xurevfrvvovou ôâo'ç. 

* . X X I V , A 4 ) Tovç ¿(tovç Xdyovç, 

vis, yofij¡&y n, xai ôeitt(ievoç avio vç 

(teravóet. Tââs Xtyei ô dv/jg roïç ruotsvovoi 

&st;>, xai Tiavoftut. 1C1*) 'Aqgovsoiuioç 

yug eiiit andviiov uv&giúmov. xai <¡ oôvrtoiç 

tír&gtóntov ovx soriv ¿y ¿¡toi. *(a6) &tôç 

âsâiâuyt (it_ ooiiiav, xai yvdtotv áyítov 

eyvtoxu.^ 1 Tiç àvèfin eiç ni y ovgavòv 

xul xaisfir,; tiç ovvr\yaysv dvtuovç tv xdXntp ; 

riç ovvtorgsxpsv vâoig ¿v iiiaiiip ; liç txgd-

rr¡os nu il lov noy üxooiv rqç yfjç; il dvo/ta 

uvrto; i¡ tí o voua roi; rt xvotç ui'rov; 

\(2V Ildvisç ydg Xdyoi Osov nsnvgtuuèvot, 

vnsguoniÇtt âs aCrdç rdiv st'Xufiov/iévtov 

«tjróv. ( 6(*9) ^Mr¡ ngoç9~ijç rok Xdyotç 

uvrov, '¿vu (ir¡ tXij:t¡^ os xat ipsvâi]ç y¿vr¡. 

7 ( 3 0 ) ¿ivo ai rov(tui nugd Oov, ('o] 

ui/tXijç (iov ydgtv TiQÒ rov dnoduvtîv (ti. 
8 (3'.) Muiatov Xir/ov xai y/svâij uuxgtiv 

(lov noltjoov, nXovrov âs xai nsviuv (ii¡ 

(tot diôç, ovvtuiov ât (ioi ni âiovia y.al ru 

T 2 4 . X: avppt^ertu. 2 5 - A : inooxeito9rtoonar 

Ò Sk ntn. ITTI HVQiOy ... oifdìpce à de 7ir?tot9t¿I. 
2 7 . E : BS. Stxaía àrjo àòtxo{. y y . 1 -14 in edi t . 
vulgar ibus positi sunt in ler yy. 2 3 et 2 4 ca -
p i t i » X X I V . - L. A F ( p . ROT/C) ,ye ( A 4 uncis 
i nd . ) . 2 . D : nariunr Ttir ( A B ' D n : 7távrw). 

A D E F : VE- 3- D F : 'O 9*às. A ' E F Si ( a . 
SsS.). E : iStàalt. A ' : ¿v9çûnuy (1. «YT\ov). 4 . K-'-
( a . v i . ) r o <;t¿r. B ' K * ndy,. A 1 * f a l l . ) ri ¿youà. 

A* ( tort , man . ) A* : v j ^ . A D F t ( i n f . 'i>-

p>in n ias ^ ^ 
J T j : A*) n b N i f f iBD W i t D 

noiai » p i a Dìx/nTin 
" O D D - ' t i p a ç D - a n : a s i D ; 

n a s i n i b n g ¿ - N D ^ ^ 

I J R R N Ç B B G - N - ' Ç B N A S N K Í D 

r p / a - Ñ b 1 ] a - ' s ç - a b N i ? a ^ " 2 

r ^ i n g ? n " n T a b - ^ ' j r b d i s S 

i i ' i 1 D ^ b œ - n b y : J T S • ^ œ i p < 

1 A ^ O ^ S ' '"Ç V S S N ? « H - V Ç C K ^ 

Y N G - C T ^ B S D ^ G N r & ç ç ç 

- b a - a i n à - r r a n 

A ^ P N B s - . n i j a n e n s n n a s 

n ^ a r b ? s i o i n - b N c 

W ü p - p N ^ n s p • ' n ^ s t ó D ^ n » 7 

- - Q - n 1 K - j o : o n ç a - » s sà « 

n á r ^ tóxn - r â m p n n n a f a 

onb •oè-nori 

( E : 'VA YRJO<)- O- F * Ilàyt.-Tie^vç. A D P (p. 
i 7¿ » r . ) D: vT-í^o^.f." 8. A1 : (pro 
^a.Ji'ay? A f (|». aot) narra ( A * U11C1? ind . ) e l * 
r¿ ( a . a v ' r d w ) . 

>vptanle : - celui qui prend sa pari d'un 
larcin liait son âme; ceux qui avant oui un serment, 
n en ont rien du par erainle ou par égard pour des 
hommes, ont failli. Celui qui met sa confiance dans 
le Seigneur sera dans la joie .. Les Septante ont en 
plus : -1 impiété cause la chute de l'Homme; celui 
qui a mis sa couflance dans le maître sera sauvé 

eo. La face du prince, c'est-à-dire - la faveur de 
relui qui domine .. 

à", l.'héhreu et le latin portent, après ce vereet, des 
textes que nous avons trouvé» plus liant dans les 
Septante et que nous avons laisses pour les repro-
duire ICI avec une double numérotation. 

XXX. 1. Ce verset et les suivants r.gurent dans les 
Septante au çhap. xxiv, y. 43 sqq. comme llndiqu. 
la numérolalio" » i i i - n m — i i . ^ - . . — 
rotes d'Agur, 1 

(adressai/! ithiel. pour llhlel et pour CKal «. sep-
tanie : - ò mon lils. révéré mes paroles, recueille 
leset ropens-ioi. Voici ce que dit un liomme A CPOV 
qui se confient en Pieu, et j e m'arrête-. ?CP" 
tante ont traduit tous les noms propres; le Ialina 
traduit les derniers. 

3. Je n'ai pas appris la sagesse. Septante : -
m'a enseigné la sagesse • Et je ne connais pu-
Septanie : - et j e connais .. 

4. Comme dans un rè temen!. Hébreu : - dans " " 
vêlement Septaute : • dans un manteau •. — ^ 
IH lésais. Septante : afin que tu le saches 

-'• Est tie feu. Hébreu : - csl .'prouvée ». _ . 
5. La vanité et les paroles mensongères. lleWO" -

• la fausseté et la parole de mensonge » . Scptan« -
' les paroles vaines et lo mensonue '.-La « « « 
cité. Ilcbrou : - la pauvreté — L>-s ehow* netfsw 
rei a ma vif. Hébreu : • le pain dont j'ai licioni -

A p p e n d i c e » ( X X X - . V X X I ) . — Proverbe* d'Agur (XXX). 

Qui cum fure part ic ipa« , od i t án imam \„i , , , „ , . i 
[ suam: » "•• »•11« . 

adjurántem audii e t non indicat. ' 

•i Qui timet bóminem, c i to c é r m e t : j a v iVVr . 
MaI-14,4.' 

qui sperat in Dómino, subleyábitur. J í í . « ' j ; 1 

'•'> Multi réquirunt fác.tém nr inc ip i s : non.V..¡ 
et jud ic iuma Dómino egredi tur singu- n o n . P | q -

(,'órum. ^ o " . " " X ! 
• Abominanlur jusli viruni impiuni : P«.<«,I>. 

et abominántur impi i eos qui in r e c ta 8 R<g4 '0| 

.sunt v ia. P n " ' 9-
Verbuui custódiens filius, r » » . s i . i. 

extra peixlitiónem erit. 

X X X . i Verba Congregantes f i l i i Vo- •••.«ppen-
méntis. Vis io , quani locútus est v i r , pr..T.V. i». I 
cum quo est Deus, et qui Deo se- Joh aá,.v 
cum moran te confortátus, ait : íwuu j t 3 ' ¿ 

l'rov.t¿ 
Stultíssiiiius surn v i rórum, ¡ £ r t ? " n 

et sapiéntia hóminum non est mccum. a B p i e nabF. 

Non dídic i sapiénl iam, p t^o » « . 
ct non novi sciéntiam saiictórum. 1«. <0,11', SÍ 

» Quisascéndit in ca>Iuniatque <lescén-
[ d i t ? 

quis continuit spiritum in mflnibus J o b i 3 $ 4. 
[suis? Juil'. li,' li. 

quis colligávit aquas quasi in vesti- a-
[ m é n t o ? , nc j . i j . j i . 

quis suscitávit omnes términos teiTse? Vs.ii.i-, ' 
quod nomen est ejus, et quod nomen 

[l'ilii ejus, n^ú 4, i ; 
si nosti ? |J, 32. 

1 Ümnis sermo Dei ignitus, la-
clyjieus est sperántibus in se : 

' no addas quidquani verbis illius. 
et arguáris. inveniarisque roendax. 

• Dúo rogávi te, ow.no. 
nc déneg«:.^ m ih i ántequam nióriar. 
Vanitátem. e t verba mendácia longc 

[fac a me. 
Mendicitátem et d iv i i ias ne déderis «,1. e. u. 

[rnihi : l / " ^ , « ' 
tnbue lanium víctui meo necessária : ' " 

í 4 Celui qui s'associe avec 1111 voleur liait sa 
,'propiv âme : 

il entend celui qui l 'adjure, et il ne décèle 
[pas le voleur. 

2 i Ce iuiqui craint . l 'homme tombera promp-
[ l ement ; 

ce lui qui espère d.iuslc Seigneursera élevé. 
ïC Deaucou]» recherchent lai 'acedu pr ince ; 

niais c'est du &ùgneur que procède le ju -
g e m e n t de chacun. 

81 Les justes al>ouiinent l 'homme imp i e ; 
e t l e s impies 'abominenteeux qui sont dans 

[ la voie droite 
L e lils qui garde la parole 

sera hors de |K>rdilion. 

X X - X . 1 Paroles de celui qui assemble, du 
lils de celui qui répand les vérités. Vision 
qu'a racontée l 'homme avec qui est Dieu, 
et qu i . fou i l l é par Dieu demeurant avec 
lui . a dit : 

* Je suis le plus insensé des hommes. 
e t la sagesse des hommes n'est pas avec 

[mo i . 
!l Je n 'ai pas appr is la sagesse, 

e t j e ne connais pas la science des saints. 
* Qui est monté au c i e l e t en est descendu r 

qu i a retenu le vent dans ses mains? 

q u i a l ié les eaux comme dans un véte-
intent? 

qu i a établi toutes les bornes de la t e n e * 
quel est son nom et quel est le nom de 

'son lils, 
si tu le sais? 

Toute parole «le Dieu est. de feu : 
il e s t un bouclier pour tous ceux qui espè-

n 'a joute rien à ses paroles, 
pour que tu ne sois pas 1 

1 lu 

et. trouvé 
[menteur. 

Je vous ai demandé deux choses, 
ne m e les refusez pas avant que je meure. 

1 É lo ignez de mo i la vanité et les paroles 
{mensongères. 

Ne n ie donnez ni la- mendic i té ni les ri-
[ch esses; 

accordez-moi seulement les choses néces-
; suites ¡1 ma v i e ; 

ÎVÎ Î . Con In; la coopération au mal et le désir de 
puireauv hommes. 

41. Hait sa propre Ame: c'eat-à-dire sa vie. puis-
qu'il s'exposea la perdre. Suivant la loi mosaïque, le 
Ottuplice d'un voleur était conduit devant le juge, 
«pu I adjurait par le Dieu vivant de déclarer l'auteur 
du vol; s'il ne le faisait pas.i l méritait, par cela 
nicme in peine de mort. Cf. Lëvitique.y, 1. 

?>• h' Hls... perdition. Ce passage, qui manque 
'Ci dans le grec et dans 1'liébrcu. se trouve après le 
ursel du Chapitre xxiv. où il est conçu en « s 
fermes : Fils eonx-rvant parole ou discours [Xo-fov), 

de perdition sera. Or, par le mot parole, les 
«ns entendent les promesses du fils, et les autres. 
« hn, les ordonnances du Seigneur. 

A P P E N D I C E S , X X X - X X X I . 

1' Proverbes d 'Agur, XXX. 
- f a r d e s du roi Lamucl. XXXI, 1-0. 
< Eloge do la lemme forte, XXXI, 10-31. 

1' Proverbes d 'Agur, XXX. 

livre des Proverbes se termine par trois 
aW'cndices (xxx-xxxi), contenant les proverbes d'A-
sur, de Lamuel et l'éloge de la femme forte. Les 

paroles d'Agur sont une colleetiou de sentences,en 
partie exprimées simplement, en partie enveloppée* 
sous une forme éniKinatique. D'après saint Jérôme 
et la plupart des commentateurs juifs et caUioli-
ques, Agur est un nom symbolique, signifiant collec-
tionneur et pris par Salomon comme celui de tjofté-
lei/i ou Ecctésiaste ¡Ecclesiaste, i), i . D'après un 
-rand nombre de critiques modernes, Agur était un 
sage hébreu, de Massa, qui avait pour élèves Ithiol 
et Ukal.àqul il s'adresse, xxx, 1-«!. Le texte du vers. 
1 du chapitre xxx est traduit par la Vulgate, en ren-
dant les noms propres pardes noms communs. L'hé-
breu porte : - Paroles d'Agur lcelui qui assemble). 
lilsde Yaqcli [decelui qui répand les vérités¡; porrne 
que cet bomme(Agur) ¡adressa, à Ithiel,pourllniel et 
pour l'kat ».Cepassane est, du reste, obscur et diver-
sement interprété. Plusieurs prennent pour un nom 
de lieu le mot massâ. que saint Jérôme traduit par 
vision. Dans le reste du chapitre 7-33, Agur parie à 
tout le monde eu général. 

i-s. introduction : la parole de Dieu, source de 
toute sagesse. 

2. Je suis... par moi-même, abandonné a me* 
seules lumières, indépendamment de Dieu. 

7-10. prière d'Agur ;< Dieu, afin qu'il le preserve du 
mensonge, de l'extrême pauvreté et de l'extrême 
richesse. 
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UVTÚQXf]' 9 (M¡¡ ÏVU ft1¡ Txltjo&siç yjsvâtjç 

Y évo)fiat, xui sino)' TIP ite OQU; I¡ nsvt¡9siq 

x/.¿\¡jto, xtd ó fidato To u voua rov 9 soi. 

Mr¡ naguôtoç oixértjv elç ysigttç 

âsondtov, fiijnoTS r.aiuQttotjTut os xai 

dfuvto9vç. 

" ( 3 i ) Exyovov xuxov nutégu xaïuoàtut, 

Tfjv ds fttjTi'.Qu ovx svkoysì. { E x y o v o v 

xaxdv dixutov ¿arriiv xgívst, TÍ¡V Ó" síodov 

uviov ovx ditévupsv. 48 "Exyovov 

y.uxdv vif/ijÀovç dif&alftovç è%st, iotç âs 

ßktipaQoig avTov ¿naigstai. 11 (*'"} "Exyovov 

xaxov fia/utgaç TOVÇ oôoviaç syst, xtd 

rdç fivXuç To/iîâuç, tuer s dvaXtoxstv xui 

xaziottisiv TOVÇ ransivovç und TT¡G yijç, 

XUÌ TOVÇ TTSVTJTUC UI'TUIVS§ ÛV9QTV7TOTV. 

5 1 5 - X X I V , 3 0 ) T j j ßMXXg TÇSÏÇ frvyutégsç 

7) ouv dytmtjosi dyantdfievtu, xtd ai tgsïç 

ai rat ovx ¿vsnifinXaauv UVTIJV, xai i) 

TSTUQTT! OVX IJQXSOsinsir' 'Jxavdv. 

i6(zt\ xa¡ f,MOg ywutxôç, xai yfj 

ovx tfimnlafiévTi vôucoç, xui vâtoo xai nvç 

ov IITJ smtooiv' 'AQXLZ. 
r , ( ; 2 ) '0tp9uXfidv xaxaysXtoviu natgdç, 

xui ÛTiftuÇovTu yrjQUÇ ftrjTQÔç, sxxdtpaiour 

uvTov xoçaxsç sx nòv i/agdyytov, xui 

xurtupdyoufuv avtôv vsooooi dsrtùv. 

;8 C's) Tota fé lottv dòvvatd fit» 

votjout, xai to' tstuQtov ovx ¿mymóoxor 

io p t ^ ïyv/j ihroìi nsioftsvov, xai dâovç 

OtfStoç ¿ni nsroaç, xai t(tißoi^ vtjoç TIOVTO-

noQOyOtjç, xui ùôovç avÔQÔç ¿v vsóintt. 

CV i 0 , u « l ï 7vl'aix°Ç f'Oiyu/dooç, 

i] ot âv TiQuct], dnoyi\Uafisvr\ ovolv tf rjtu 

nsiiQuysvut atonov. 

9. E: q ;ttn¡; yevt¡9át ( F : »/ rrero^eìt). 10. E F : 
Trop. ¿ewr. DK: xaraçâatrai. 12. Alí 'D.X: ò'e 

»Soilni. l i . 1'* (pp . ) TKlç. A * xaì xcrioìKnr 

A ' O E F : ( p r o TOJI) ¿ o 9 c r e 1 Ö - X X X I . 9, VUILTO 
XX IV , 50-77. 15- I ) : flÔÛJU. A : t W * r W . 
16. ADÌ* ( a - *at r i ) * c i lôpioçoç ( A 8 ínter un-
cos ) . UE: l/mipnlapértj. D: x. nvç x. vÔne. 
I T . A : ixxoiáilaoar. A 1 : avrqr... avti-r. 19. f )F : 
vitiç. 

audit. Soplante 

10. N aceivtr ¡tas. Sóplame : " nc llvrc pas —¡;i 
que tu ne tucwmbe*. HObreu : . el oue tu ne te 
rendes coupabie 

11. 11 r.<t une race , 
race man valse maudii 

t i . II e.yf une race qui *e croil puré. Sepi3iue :• 
v une race mauvaise se juge n » r c .. 

13 II e*t une race dout tes ycux sont tiautoins. 
Soplante = • une race muuvalsealcs yenv bautahis». 

ii. ht qui mache ovee xes molaires. Hébieu el 
Septante : • etles mácboiresdes coiiieanx^. 
. i : ! ' ~ Ces versetsse trouveni dans les Sep-
tanleXMV. v»-7ti. — seplanfe ( lü * i : . lasnnimie avait 
trois Olles qu'ello nimait d'un tendré amoSr;áelles 
trois, olles ne rempliasaient pas son crour; une 
quatriemc ne sniilt pas pour luí Taire diré : c'est 

- a - B - j n « 1 ] ' n t í r a i • ^ , 

- P i B B n f i B a j i i ' ^ « - ¡ B V rrin ' i 

i ' n ^ a a i 

A i à i t - n t r V ï g ^ v a s - i i ï " n 

À • i r i s a i V 3 7 3 n i n o ì t i u 

v È s ç s f i r r s i n - j - n a i i V : y n ì n 

n ' b s i f M i Ì IDBÌ n f r i n c - v n i ' . s f c V u 

T ' n s a ' i b s b v n ^ n o 

t o i s a D ' b i ' i s i ' 

a n - a n f i i j n i n p b s b « 

- t i b s a n s n w à œ n Ñ ; n a r . œ i ^ i p 

y n s a n T - i s j ^ ' j i s i p ¡ l i n í i b s i s 

: l i n n n a s - s b a i s f r j : » ^ 

- r h ] ? ^ l a n i à « w b n i 17 

v ^ ? ' ^ ? ! b n r , a - i i ' m i ^ a s 

¿ a - i N i " r a a r r a n n ç ' p » a 

a p a t ì a i - n j ¡ D T Ï T t i b i « 

- a b a n ^ s - r j n n a n : i ) ^ 

n i a i « I g ¡ n a b s a - o g TJ-IT; B ; S 

r - . n ^ x f n i ç r i n n a i n b a « r ç s m 

* . a. y s p a K " j a r o r s 3 r r® 
» . 10. 'p 1111S 

v. h . r n r K 3 Ï i s o 
v . i s . K v r i ' a i b . p ' c E x " : : i l t . r c r . f - r r r 

» . 16. y a p a 
v . i : , r i i p » " s 

v. i * , ' p ru f^Rt 
t . 19. 7 - - N i «"33 

. — cUsent K'efll (.ai .IrtQs HiÉI»reu. 
1^-1«. Ili'liri'ii : . il V ai Iroi» choses (qui) Boni D-

solial.lFs ci ! il y en a', auaire qui ne disent iatu»is -
c'est assez : le w/ie'OI la (emme stérile, ta terre -tut 
n'est lias rassasiée il'eau Us Seplanlc ajoult»! ¡ 
l'eau).et te Teuqul ne .lit jamais asse* •• , „ , 

lì. l'A gui mtprfa l'rnfanletnent te »> H''". 
liren : - ctoni méprisé: l'enseignement rie (sai e l f ' ; ' " 

18. Et h quatrième, je t'iaitore entière/ne«', »e-
lireu : • et quatre que îc ne nuis eoniprenore 

10. In voie <f'L ¡'/tomme cíe)ta mt u-JoteKem-
la traduction des septante. I, hébreu perte : • " ' ; f 

de l'homme dans la vierge ... , _ , -
ai. Qui mange, essofe 1,1 t,m,ehe. et dil •' 

pas fait le mat. septante : .qu i . après ce quine, 
fait, se- lave, et dil n'avoir rien lait d'inconvenant-

A p p e n d i c e s ( X X X - X X X 1 ) . — T /'rorerbcM d'Agur (XXX). 

» ne forte, satiáius illiciar ad negândum, » . 

et dicam : quis est Dominus? K». » , » • 
aut egí'státe conipúlsus furer , JO"'ÏMJ. 

P'«'- «,' se-
rt porji irem uomen Dei me i . 

« Su accûsCsservum ad dominum suum. »U I . Î Ï . ia. 

ne forte maledicat tibi, e tcôrruas. 

Ii Ignoratio qu;e i>atri suo maledicit , 
et qua- tnairi suw non bOnedicit. « - " « I Í » -

>i lienerátio, qua- sibi inunda vídútur. 
et tarnen non est Iota a sórdibus s u i s . * J , , 1 J ! a 

11 Gcnerátio, cu jus éxcélsi sunt ¿culi , J^JJ/M" 
et pálpela-a.' ejus in alta siirréct;e. >•?! i ¿ i. ' 

i- Generátio, qua? pro déntibus ghidios ' ívt . '^V^* 
[habet, 

et cbínmándit moláribus suis, rror. s, 17 ¡ 
ut cémedat inopes de terra . 1 

et paúperes ex hominibus. ri i .1?: 

" Sanguisuga.' du;e sunt filia-, 
dicéntes : A l l e r , a f fer . 
Tria sunt insatui-abilia, 
et quartum. quod nunquam dicit : 

[Sùfficit. 
14 Inférnus, et os vulvae, 

et terra, qua? non satiátur aqua : , 
ignis vero nunquam dicit : Sùff icit. 

' Oculum, qui subsännat patrem, 
et qui d6spicit partum matris str.e, 
eilVxliant eum corvi de torrentibns. 
et cömedant e o m fi l i i äquila*. 

» Tria sunt di f f ic i l ia mihi , 
et quartum peiiitus i gnö ro : 

9 viatu äquike in cailo. 
viam colubri superpetram, 
viam navis in mo<lio inari. 
et viam v i d in adolescöntia. 

* Talis est et v ia muiier is adiilter.e, 

cömedit , .q tergens os suum 
dicit : Non sum operiita ma lnm. 

»p . &, 10 
Trov. 1. I 

I, 15. 
11-U. Les quatre races perveiscs. 
l i . Une race qui au, lieu de dents 

:;esi la cupidité oui est représentée s. 
115peuvent s'appliquera 

a des glaives. 
.us ces traits : 

_ . - —. — du peuple de 
oieusouvent rl,-signes delà sorte parles prophetes : 
Itaïc, ix, l i ; Jérémie. v, 17: x\v. 1«; 1, IT; Amos. 
vin, i. 011 au peuple de nieu lui-même chez qui ce 
vice n'était pas absolument rare. 

15-16. Les quatre choses insatiables. 
1». 1.1 sangsue. La ténacité de la sangsue est limi«.!. »1«. 0 

» xn . 
r la note sur Deulcrouome, 

« . Châtiment de celui qui se rend coupable en-
>eis ses parents. — Le corbeau. Voir la ligure 

(»6». — Les fil* de l'aiqte le dévorent. Von la 
uro de I lloii, xvii, M, t. Il, p. 370. 
bj-iO. Les quatre choses inscrutables, qui ne lais-
in p , ° " l t , , c 'cur passane, 
u. La voie de l'aigle, voir la note de toutéronome. 

uni i ,49. -£a roi*de l'homme...; c'esl-ù-direlavóle 

9 de peu rassasié, j e 11e sois tenté di' 
[vous renier, 

et que j e ne dise : • Qui est le Seigneur? -
ou que, poussé par la détresse, j e ne dé-

i lrobe, 
et ne par jure le nom de mon Dieu. 

I u N'accuse pas l'esclave auprès de son m a i -
[tre, 

de peur qu'il ne te maudisse, et. que lu ne 
[succombes. 

I I II est une race qui maudit son père, 
et qui ne bénit pass;» mòre. 

13 11 est une race qui se croit pure , 
et qui cependant n'a pas été lavée de ses 

[souillures. 
13 11 est une race dont les yeux sont hautains, 

et les paupières relevées; 
u 11 est. une race qui au lieu de dents a des 

[glaives, 
et^qui mâche avec ses molaires, 
afin de dévore r ceux qui sont sans res-

[sources sur la terre, 
et les pauvres d 'entre les hommes. 

16 A l a sangsue sont deux filles qui disent : 
l- Apporte , apporte 

H y a tix»îs choses insatiables, 
et une quatr ième qui j ama is n e d i t : • C'est 

lassez - : 
L 'enfer , l ' impudique, 
la tenx' qui ne se rassasie pas d'eau, 
et le feu qui jamais ne dit : « C'est assez - . 

17 L'œil qui insulte son père. 
et qui méprise l 'enfantement de sa mère , 
que les corbeaux des torrents le porcent, 
et que les fils de l 'aigle le dévo ren t . 

t8 Tro is choses sont di f f ic i les pour mo i , 
et la quatrième, j e l ' ignore entièrement : 
la voi«' de l 'aigle dans le ciel, 
la voie du serpent sur un rocher, 
la voie du vaisseau au mil ieu de la mer , 
et la voie de l 'homme dans son adoles 

[cence. 
-o Et telle est aussi la voie de la f emme adul-

t è r e . 
qui inaligli, essuie sa bouche, 
et dit : • Je n'ai pas fait le mal •. 

Ltiirtl ZwVo <». JS, p. Ml). 

pariaquelle il est arrivò àl'Age viril : comment de fai 
ble. de iiiuet.de stupide,d'ignonuit. de siinple.ilest 
devenu lort, parlant, prudent. habile, entreprenant. 
attaché ¡i ses plaisirs et à ses intérets. (tilaire;. Le-
sens de lìicbreu est ditférent. volr p. i t « . 
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21 (!16) ¿¡lu I gnór Oil'ft ut ij j'rj, id âè 
ttiagiov ov âd varai 'ftgttv —' ( " ) tdv 
oìxtrr¡c SuoiXtvorff ¡cat utpoiuv nXi¡o&i¡ ot-
ritov 2SÇ"s) XM oixénç tur ¿xfidXij rtjv 
tarrife xvoíurL xui /uotjrt¡ yvvr] far rvyt¡ 
uvâooç aya&ov. 

_ Ttooaga Si ¿Xdyiora ¿ni rr¡g 
yrjç, ravru it ton ooftótega tur ooi/iùf 
as(®°) oì /tvg/ttjxeç oh at} tintV ioyvç, 
xai it oí udÇ orrai &tçovç rt¡v rgotfrjy' 
-•i» ('«i) xu¿ 0¿ yotgoygi'XXtot t&voç ovx 
ioyvgdv, oí hiot>¡oavto tv ntrgutç tovç 
iuvxdìv dixoviúfiaoiXtvniy ¿orir 
jj axgiç, xui otguxevti a(f>' evoç xtXevouaroç 
Wtúxruz- 28 C3) xai xuXujfùj'rqç ytgoiv 
¿gt.iâôttevoç, xai fvdXtoroç lïiv, y.utoiy.it ¿v 
dyvgtó/iuot fiuOiXítov. 

-,J Toi a Óé ¿on y u svoâtoç :to-
gevetat, xui ritugrov o xatâç âtu fi ai ver 

° ( c ' ) oxv/tvoç Uovtoç loyiotitegoç xxrjvdív, 
oç^ovx (¿/i 0(7 i g t ' f î t ai, ovât xuranrrjoost 
xtrjvoç' 3,£fl6) xui dXtxtoig ¿unigtnaxdjv 
fry.ftutç evtpvyoç, xai rgdyoç Jjyovusvoç 
ainoXiov, xui fiuoiXtvç ár¡ftt}yogoiv ¿y ¿O rti. 

32^67yEùv ngiiij oeavròv ¿y tvifgoovvtj, 
xui ¿xreivrç xt¡v yetad oov /te tu iidyrjc, 
liu/tao^OTj. A/teXye yáXa, 'xíd 

eorui fiovxvgov' ¿di' âè ¿xnt¿£i}g ¡irxtíj-
gaç ¿*f)jv<jtrut aï/ia' ¿dv de ¿B,tXxt¡$ 
Xdyovç, t-tXtvooviui y.gíottc xui uúytu. 
X X X I . ( X X I V , M ) Oi ¿noi Xdyoì tigr¡v-
tai vrto !Xeov, fiaotXtiuç ygijiiuno/idç, fly 
tnaiâtvOev j] ftvrqç avròv. 

1 Ç'"j Ti, x¿xvov, r^gijotiç; Tí; 'Prottç 
Otoy. fJgtiiroyeytç, ooi tiyio, vit' ri, xtxvov 
t/tvç xoiXiaç; ti, r ¿xvov ;tmv evydiv; 
3 Ç*) M?} âwç yvvaiSi odv nXovrov,' xai 
rdv otiy vovv xai fiiov tiç vOxegofiovXiuv. 

23- AB'N: obtins. 24. A2: F<FC\ N (sec. M.) A: 
ioz,r Uà y m ta. 26. B1: yo^oy^Lo. (n sec. m. : 
YVÇOYÇJILOO- 27. A: BTOIFTNTVU. -28. X: ¿«xcia-
áúi>¡i. AN: paoùfiOC. 29. A: motvo>rat ... lôrr 

^ ^ r n n T y ^ n j ^ c i b o r r - n 21 

T i ? ? " ! T a » r n ç ; r s © b ^ r n f t j j 

r j ç i 3 t o n n n ^ ^ { 2 3 

: n r n a a J i n e t ì f ì h n " 2 

yn«--aog ¿5 n^Vs 2* 
- t i p a r • • ' b r i an J D ^ s n p ' D ^ D r i r a 

n ? D ^ ç a î îDt t i j i b ^ ^ » i p î « 

: s r " 2 r b s n ^ • ' t o ^ 

n ^ ç o : i b s y s n N s n ' n z ^ b 

: - b ç ' 'bD- 'n? N - n f i isEnn c ^ 

n ç ç - w f n y s ^ w n n a r i - m i t i ' 29 

n g n : ? 3 " l i z a a ^ b " ¿ b a 5 

a i j n ç - i n n i n ^ ' - ^ j i 

a ç b ç - J â i » ^ n - i s 

T j n i à T - D K 1 ) N œ ^ n ? 32 

n & ? n N ^ s v n b n : n e h 33 

n ^ Ê N y ^ a ^ DT s ^ s i j 

N i s p T j ^ g b t f t ì ? ^ n n x x x i . 

l i a » w ^ n ç ? 

- Q n â i 2 

^ ¿ • y p T jb- 'n c ç a b - n r i - i í í 3 

T. 21. n :rx3 ÎJÎSO V. 29. r r o » 

rcçior. 31. E f Îk (a. tf^i-). EF: fvUv/u* 
.'12- AN: "'C tvfçoovyyy. — A*: ï"> rittor «15-
w'occ], ricane âiS; (ut supra B). E* (ail.) 
3. X: yv>'a<*l. A ' : «OU vr«¿r. 

W î ç m ' « csi rottasi* de nourriture, septanie : 
. regorgcaul de biens «. 

: ' uxnf ™ n l c 'i"¡ ? supplante sa 
maîtresse, et une méchante lemme réunie à un lion 
mari » . — Une femme odieuse, lorsqu'elle a été ¡trise 
en manage. Hébreu : • une femme prise en haine 
quand elle s'est mariée .. 
. les hérisson"» H c 'b r e u : * , e s < l a n i d n s Septante : 

27. Et sortent toutes ,.ar laudes. Septanie : . et 
marchent en bataille sous le commandement d'une 

28. Et demeure dans le palais des rois. Septanie • 
1 et. quoique facile prendre, habile dans les for-
teresses du roi ». 

L'< Quatrième qui s'aeanee atee surets. 
Hébreu : t el (pialre qui sont belles dans leur mar-
jc-sm'ensement̂ « * * " " q u a , r i C m e 1u i marche ma-

Qui n'a peur de Ut rencontre de ¡tersonne. Sep-

tanie : . qui ne recule devaut rien el ne redoute 
aucune hé te ». 

31'. Hébreu : . (le cheval [?]) toul équipé ou te 
bouc i.. (Il s'agit d'un animal <|ui n'est pus nomii* 
mais désigne seulement par une périphrase). Sep-
tante : . le coq qui se promène plein <1 ardew 
parmi les poules, et le booe qui conduit le troupeau». 

32. Hébreu : « si l'ambition le rend insen^ ci « 
tu as de mauvaises pensées, mets la main sur u 
bouche •. 

•'G. Hébreu : . car la pression du lait produit de là 
crème, la pression du ne« fait couler le sang, et >s 
pression de la colère suscite des querelles ». 

XXXI. Septante : « ces paroles de moi ont «Iè 
dites par bien, elles sont l'oracle du roi que sa !»*re 
a instruit .. bes Septante traduisent le nom propre 
Umuel.— Visio". Hébreu: • semences ». . 

3. Hébreu : . ne livre i>as la vigueur aux femme» 
et tes voies à cdica qui perdent les rois .. 

Appendice» ( X X X - X X X l ) . - ar Paróte. du rot Lamuet fXXXI, 1-9). 

la présomption et 

& Paroles du roi Lamnel. XXXI, 1-». 
XXXI. Le second appendice porte pour inscription 
Parolesduroi Lanmel ». Ce court morceau est écrit er 
ers d'un parallélisme syiioiiviuique et très régulier 
1. Lamuet, roi. La plupart des anciens interpréter 

,Jl Quatre choses sont les plus petite* de la 
{terre, 

et ces mêmes choses sont plus sages que les 
(sages : 

25 les fourmis, peuple faible 
qui prépare, dans la moisson, sa nourri-

20 le levraut, peuple sans force, 
qui établit dans un rocher son lit; 

- ' les sauterelles qui n'ont pas de roi 
et sortent toutes par bandes; 

23 le lézard qui s'appuie sur ses mains, 
et demeure dans le palais des rois. 

23 11 y a trois choses qui marchent bien, 
et une quatrième qui s'avance avec succès : 

so le lion, le plus fort des animaux. 
qui n'a peur de la rencontre de personne ; 

s» le coq qui a los roins ceints; le bélier, 
et le roi à qui nul ne résiste. 

X X X I . i Paroles de Lamnel roi. Visioi 
par laquelle l'a instruit sa mère. 

- Que te dirai-je, mon bien-aïmé, que ted/ 
[rax-je, bien-aimé de mon sein 

que te dirai-je,bien-aimé de mes vœux? 
3 Ne donne pas aux femmes ton bien, 

ii Per tria movétur terra. 
et quartum non potest sustinére : 

ÌS per servimi cum regnàverit : 
per stnltumcurn saturàtus fuerit cibo : 

« per odiósam mulicrem cum in mat ri-
[móuio fuerit assumptii : 

et per ancillam cum fuori! heres domi-
[na? su;e. 

il Quatti or sunt minims teme, 

et ipsa sunt sapientióra sapiéntibus : 

K formica» pópulus infirmus, 
qui preparai in messe cibumsibi : 

lepuM-.ulus, plebs invàlida, 
qui cóllocai in petra cubile suum : 

f< regem locusta non habet, 
et egréditur univèrsa per turmas suas : 

u stéilio màuibus nititur. 
et moràtur in aidibus regis. 

*» Tria sunt, qua* bene gradiùnlur. 
et quartum, quod incédit feliciter : 

u leo fortissimus bestiàrum, 
ad nullius pavébit occfmsum : 

J1 gnllus succinctus I umbos et àries : 
nec rat rex, qui resistat ei. 

« Est qui ' - " -

e t 

M qui próvocat iras, 

X X X I . t yerba Lamuélis regis. Visio, 
qua erudivit eum mater sua. 

• Quid dilécte mi, quid diiécte uteri 
[mei, 

quid dilécte votórum raeórum? 
s No déderis muliéribus substántiam 

[tuam, 



Append i ce * ( X X X - X X X I ) . — 3° Laum mi iMrr f « farli» (XXXI, tO-SI). 

Metà ¡iovXtjç natta nom, fieni poi>Xr¡c 

oivonòtei. 1 C*) V' dvvdortu (hifitââaç 

sìoìv, divov Se fit} ni vèr atoar, 5 Ç13) Iva 

firt niovreç èni/M&otvtai u¡c oo'fiaç, xaì 

dgDd xgïvat ov fir¡ âvviuvtar rovç aoOtveïç. 

6(74) Attore ¡té&T¡v toh; èv Xvnatç, -/.ut 

olvov nivetv rdiç iv dâvvatç, 7 (7S) iva 

¿nùà&ioviui trjç neviaç, xaì nov nóvtav 

fitj /ivr¡o&ó)üiv ¿ti. 8 (7t) "Avotye oòv 

otòfia Xo'yoi Osov, xaì xgìvt ndvtaç vytdiç. 

9 ( " ' ) "Avotye oòv orò fi a xaì xgïve âtxaiwç, 

âulxoivF. âè nèvtjra xai ao9svr¡. 

, 0 ( X X I X , 28j rvvtuxa dvôgsiav rlç ev-

(rrjoei; 'Viutottègu 6è ¿ari XiSoiv noXvteXotv 

r, rotarti]. " (20) &agoei ht' uvtîj r¡ xag-

ô'ia rov dvâgoç uvrîjç' i¡ toiuvtr¡ xaXtòv 

oxv'Xiuv ov'x dnogijon. 13 f30) 'Evegyeï ydg 

rit dvâoi eiç ûya&d navra rov fiiov, 
i3 ( 3 i ) uijgvofiévr, soia xaì Xivov ènoiyoiv 

ev/QijOtov raïç yeooìv ai'rrjç. 11 (3i)'Ey¿-

vsto toçei vuvç ìfinogevofiìvrj fiaxgò9ev, 

ovváyei ôs avrîj ròv jüíov. 15 (33) Kaì 

àviotatui ¿x vvxro/v, xtd eâioxe fîgot fiara 

rot dix ot, xaì tgya raïç freganaivuiç. 

•o Ùsotgijoaoa yeoio'/tov sngiato, uno 

Ôè xagntuv yetgotv avtîjç xureipvrevoe xtîj-

fia. 17 C3 5 ) 'AvuÇtooafiivi) toyvgdiç trtv 

ôatfvv uvtîjç ìjgeias rovç (igaytovuç uvrîjç eiç 

sgyov. 18 Kui èysvouto on xaXdv tort 

ro ¿gydCeodai, xaì Oix unoofiévvvtai d 

Xvyvoç avtîjç oXijv tr¡v vvxta. 19 (37) Tovç 

nijyeiç avtîjç èxretvei ¿ni ta ovfitfégovta, 

rdç âè ytlgaç avtîjç igeiâet eiç urgaxtov. 

3. A ' : voTtsopete/**. 4. A * ài. •>. H 'n : ¿m2¿-
9<orxa>. A: x^mv. X f - ( p . ôvv.) rtâvrcj. 6. EF: 
Mre. X: o.Vov. 8- EF: Y¡/, Sro,y(. E: « o »T « 
¿y. 10-31 vulgo XXLX, 28-49. 11. E: fejfo 
A1 E n : (1. ht' tri'i) ht' avtjv. X* xaìwr (A" UÜ-

b S f o b . o ^ b â b b » j y o b ç n i n a i i 

% a ^ r i n b n T £ " i r n p • ' ' ¿ a b ' b ¿ 

P g n i û n s t i i i n n m ^ B 

- o m - i a r ? j - o á r ^ - b a ^ n a t i ñ ' » 

:B5dd • n a b ^ v f -, 

i T t o — o r À i ï ^ s j •im-'-i n s t i ^ 

r r b í í n p V ? " ^ " B - n n E s 

r r f r p ç - n n ç 9 

D ^ r a B » phn- i H-jl'Û* ^ b ^ n - r œ x ' 

b B î ô f n b y ? 2 b n n n o s : r r p î D u 

b s ^ v Ñ b ' i : I O T sb 12 

D ' Ç M Î n o s ^ M S 

n n - » n : n - »©? y e n ? i a r h ' u 

i c ^ n n j n û ï j b K ^ n p n n ^ p - i n i c ^ 

p A i n n ^ b ç j n o - j n n T n b ^ b n i i ç 

w n ^ n n m i o n a ^ j : n^n'-irab 15 

T i j a n ^ n î O i s ï p a r .^È? ^ B p 

n a s o î n w i ^ T y â w ï n i n ^ 1 8 

ï v t : n n a ^ b z r n n o z i o w 

i ^ b ç i s a ^ r . n b o 

v. 4. aína k"33 íb. pnioa ib. 'p •<« 
V. 1C. 'p H533 

v. 18. 'p riWo 

ois i nel.). 12. AB'n* e«V A: x « ¿ « «V. 
13. A: ivyofjoia. 14s. F* (ait . ) X: ievfçc > 
«vrr ( ) . A 'F: { ] . ciiïroy. A: x^i aVior. « «v-
iriQjp. Kaì. 18. A: 'Byrva. òe. AN: oh irtr »*» 
o l v ^ . aiîr. 19. N (SCC. m. ) A: Tàs cu' 

tx. tir» rà avfiif,, rot'e de mj/ni. 

3-1. Seplontc : « ne donne pas aux femmes ta ri-
chesse, ta pensée et la vie, de peur d'un remords 
lardif; fais tout avec prudence, bois du vin avec 
mesure; le» princes sont irascibles, qu'ils ne boivent 
point de vin •. 

4. Parer qu'il n'est nul secret où règne l'înresse. 
Hébreu : • ni aux princes des liqueurs fortes •. 

5. Qu'il* >te boivent et qu'ils n'oublient la juge-
ments. Hébreu : • qu'en buvant ils n'oublient ce qui 
est ordonné {Septante : la sagesse) •. 

8. Pour le muel. et ¡x/ur les coûtes. Septante : • à 
la parole de Dieu, et rends justice Les seplaule 
rattachent 'N à la première partie du verset. 

0. m juge. Hébreu: • et défends .. 
10-31. Ces versets se trouvent dans les Septante 

auchap.xxix, j. « - »9 et terminent d'ailleurs le livre 
des Proverbes comme dans l'hébreu et le latin. 

10". Ilébreu : • elle a plus do pri\ que lisperrt« 
CScptante : que les pierres précieuses) 

1 l b . Ilébreu : « et le butin ne lui fora pas df-
Taut ». 

13. Hébreu : « elle cherche (se prociue) de la lumi 
et du lin, et ses mains travaillent avec joie >• 
tante : • elle devidela lalne et le lin, et elle fcu<»' 
ses mains d'utiles travaux ». - « J^J 

14. Soptante : • elle cstcommeun navirequi»rm>-
de loiu. qui apporto sa vie 

15. F.l des eivres. Hébreu et Septaute : 
tàche •. 

17. mie a affermi son bras. Scptante : • elle a t v 
ployéses brasati travati 

18«. Hébreu : . elle scnt quo son trofie est DOE •• 
19. A des ehoses fortes. Hébreu: • ala quenOWi» • 

Septaute : • où il est utile >. 

eltair 

Append ice* ( X X X - X X X 1 ) . - 3" Étage de frmnu. f n r t e fXXXt, IO-*,). 

«>t divitias tuas ad deléndos reges. 
» Noli régi bus, o Lamuel, 

noli ivgibus dare vinum : 
quia nullum secrétum est ubi regnat 

[ebrietas : 
• et ne forte bibant. et obliviscànlurju- R-.I..»,I&, 

[diciórum, '«• 
et mutent causam lllióruiu paúperis. 

« Dal-.1 sicerarn mœréntibus, T* W, I&. 
JUU 17. 34. 

et vinum bis qui amaro sunt ánimo : 

• bibant, et obliviscàntur egestAtis sme. 

et dolóris sui non recordéntunimplius. 

• Aperi os tuum muto. J0T>.». IL 
et causis omnium liliórum «fui pert.ráns* P'-

[eunt : Joî  i9. u. 
'' àperi ostuuni.decérnequodjustum est, 

••i júdica inopem et pauperem. 

Jlulierem fortem quis invéniet? » " .»»p««. 
procul, et de ùltimis finibus prétium '"Vorui!"" 

H Confidi! in eacor viri sui, CJHS ' rroTig, » . 1 ' 
et sixiliis non indigébit. »V*ìl'7. ib; 
fteddet ei bontim et non malum, ^ I V . I » ' ' 
òmnibus diébus vitai suai. 
Quiesivit lanam et linum, BO«U.»S, I. 
etoperáta est Consilio mánuum sui'u'um. 

" Faina est quasi navis institóris, 

«le longe i>ortans panem suum. r w . » is. 
11 Et de ñocte Surréxit, 

ilwlitque pranlarn domésticis suis, 

el cibària ancillis suis. 
11 Considei-àvit agrum. et omit eum : r™,. 

ile fructu iiiúnuum suàrum plantávit 
, twneam. 

Accmxit fortitùdine lurnbos suos, 
etroborávit bráchium suum. 

18 Gustavi ìt, et vidit quia bonn est neso- pror.i, h. 
[tiàtio ejiis : 

non extinguétur in nocte lucèrna èjus. 
Jlanum suam misit ad fórtia, 
et digiti ejus apprehendérunt fusum. 

et bis richesses pour perdre des rois. 
I Non aux rois, ó Lamuel. 

non aux rois, no donne pas de vin, 
parce qu'il n'est nul secret où règne l'i-

- . i ... ivresse : 
- et de peur quils ne boivent et qu'ils n'ou-

¡blient les jugements, 
et qu ils ne changent la cause des fils du 

, , [pauvre. 
" Donnez de la Cfirvoise à ceux qui sont 

. . [affligés, 
et du vin a ceux qui ont le weur dans 

,., , . [l'amertume; 
• qu ils boivent et qu'ils oublient leur dé-

. , , [tresse, 
ot que de leur douleur ils ne se souvien-

tt n [nent plus, 
yuvix' ta bouche pour le muet, 

et pour les causes de tous les fils qui pas-
* , Isent: 
' ouvre ta bouche, décrète ce qui est juste, 

et juge l'homme qui est sans ressources. 
In , , , [et le pauvre. 
10 Une femme forte, qui la trouvera? 

au-dessus de ce oui vieni de loin et des der-
,nietN confins du monde est. son prix. 

" Le cœur de son mari se confie eji elle: 
et il ne manquera pas de dépouilles, 

's Elle lui rendra le bien et non le mal, 
tous les jours de sa vie. 

l a Elle a cherché la laine et le lin, 
et elle a travaillé par le conseil de ses 

I I Elle est devenue comme le vaisseau d'un 
, . . [marchand, 

portant de loin son pain. 
' • Et de nuit elle s'est levée. 

et des vivres h ses servantes. 
Elle a considéré un champ et l'a acheté : 
du fruit de ses mains, elle a planté une 

'* Elle a ceint de force ses reins, ' R 

et elle a affermi son bras. 
Elle a goûté et elle a vu que son commerc«* 

[est bon : 
pendant la nuit, si lampe ne s'éteindra pas. 

>» Elle a mis sa main à des choses fortes; 
et ses doigts ont pris le fuseau. 

•lisent quo ce Lan-uel, dont le nom en hé-
breu signifie qui est à Dieu, ou qui a Dieu 
•Itcc u,, OU consacré à Dieu, ou enlin con-
•lacrédeDieu, n'est autre que Salomon ; au-
jonrd hui l>eaucoup croient que c'est un 
roi inconnu de Mas?a. 
i» - juments: la justice, l'équité dans 
•es jugements, ou bien les lois, les ordon-
nances. - Qu'ils ne changent...; qu'ils ne 
« onnent de fausses décisions dans la eause 
'Ira pauvres. 

Ik tous les fils...; du tous les mortels 
owt ia vie n'est qu'un voyage et un passage ; 
"u oicii de tous les étrangers qui ne lont 
qoe passer dans les pays et qui n'ont d'au-
des ju^e^10" '|Ue l a ' , m l c e d e s P r , n c c s 01 

de la lemmo forte. XXXI, 10-31. 

l i v r c ProverlHîs se termine par 
"ne piéco alphabétique, composée d'autant 
¡-»¡L r8 ï , s "S «1e distiques qu ii existe de 
•cures dans I alphabet hébreu, c'est-à-dire 
ar¿5.i i? c u n d'eux commençant par une 
<>« Î-ÎS a5 p i a c é e s e l o n l'ordre ordinaire. Khiue (t. u»). 

letoge de la femme forte, un portrait (T.¡mt«MdeBeni-Uu 

idéal tel que le conçoit le sage, inspiré par 
l'Esprit-Sainl. . Salomon ne preud pas la 
femme forte surun trône, ni dans un somp-
tueux palais, ni dans les conseils des rois, 
ni au milieu des assemblées humaines; il 
va plutôt la chercher dans la condition com-
mune et ordinaire où Dieu a voulu placer la 
femme, c'est-à-dire dans son rôle d'épouse, 
do mère, de maîtresse de maison, de femme 
même des champs, car ce n'est que dans ce 
rôle simple et modeste que la femme est 
appelée a se montrer forte, ce qui veut dire, 
intelligente, active, soigneuse, prévoyante, 
ordonnée en toutes ehoses, uniquement oc-
cupée de ses devoirs et accomplie dans la 
vertu. Leportrait que Salomon a tait de cette 
lemme est admirable : il montre, suivant la 
pensée de Herder, « l'hommage qu'on ren-
dait chez leB Juilsà uuc femme lahorieuse, 
et sachant rester daus le cercle domestique 
et champêtre où la reufermalt la constitution 
du pays, qui, elle aussi, était toute domesti-
que et toute champêtre u. Les nations païen-
nes, qui avaient assigne à l'épouse un rang 
subalterne et un rôle presque elfacc dans 
la maison de l'époux, n'ont jamais eu pour 

in), elle des éloges semblables; il appartenait 
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20 (38) Xfïgaç âi uvxijç áir¡i'iHl~s nèvtpi, 

xugnôv âs ¿¿¿cíivs nnoyiZ. 21 (3fl) Ov c/.oor-
xitsi tojv iy oïxoi o dvrjg uixijç Stay iiOv 

ygoví^r¡, nuvisç yug ot nug' avt/jç nvôeâv-

(téroi tio't. (i0)/diooàç yXutvuç ¿noitjoe 

tt; dvâgl uvtijç, í j í dî (ivooov y.ui nogifvQuç 

tuvxij tvôiuutu. 

23 I7¿gifí/¿nrog di y ¡vu ai o dvrjg av-

xr,g h nvXatç, i)vixa iïv xadíoij iv ovveÓgíto 

fisxu toi y yeçovxtûv xaxoixwv trjç yqç. 

21 ( i 2 ) 2ivâdvuç (noítjos xui unîôoio ntgi-

Çoiuata toïç Xuvuvuiotç. ~tduu uvtijç ôiij-

>'Oi|fi ngoçtyôvtiu; xal ivvdiuoç, xal rd*iv 

lotüXuto tîj yXtvoorj uvtijç. 35 3Ioyvv 

xui evngsnsiuv fvfóvoato, xal tv<f gdvtf~i¡ 

¿y 7¡fiigaig ioydxatç. 26 (''*) [Stdiiu uvtijç 

ôitjvoiÇev ngoçrjxôvtiûç xal èvvôfioiç, xal 

rd'fyv lors'tXaio tîj yWootj uvtijç]. 
21 2tfyvui âiatgiSai dix ai v uvtijç, oitu 

ôi oxvtjga ovx ecpayt. 

To ató/tu ós aroíytt- ootpdîç xui voito&i-

ouoiç, 28 ( i 0 ) r] âè ¿Xsi¡(ioovvr¡ uvtijç dvè-

OttjOt td ttxvu uihrjç xui inXoîttjoav, xui 

o dvr¡g uvtr/ç ijvsosv uxtijv. 39 (*~) JloXXal 

ihvyaxégsç txxt¡ouvxo nXovxov, noXXui ¿noír¡-

oav ôvvafiiv' ov ôè vnègx&ioui, vnsgîjgaç 

•mtoaç. 30 (**) WavÔÉÏç dgêoxeiu, xai /id-

xuiov xdXXoç yvvaixdç' yvv/j ydg ovvsxi] 

tvXoysïxai, <po(iov ât xvgiov avxtj alveitoi. 
31 (**) /hits avxrj and xugndiv ytiXtiov av-

xrjç, xui aiva-O&io tv nvXaiç o dvrjg av-

Tijç. 

21 S. A: (pçoni^Ti- A?: x¡otíZj¡. A""E: araç* ovrg. 
A*: tvStSvoxornu Sioocr. Xiairaç xri. X"¡' (p . 
4uio.) ai OMS xal. 22- X* Si. 23- A: -/«V. à»- îtvlmç 
ô àrqç avrtjs, 17rl*a âr xa9(oj¡ lv ovyiSçiw peto 
rùr riQ(o/3vr/çto> (E: tiÔr xaiotxtíviu/t) irt$ y¡¡(. 
24. E f (p. dirts.) roc; '/»omçiv. A: àniSoro .TÍ-

n n ? » n - ' T f wh n b - ] B n c s a 

i n œ ^ ¿ ó r i b - r , r © r 

- c ? i n ^ t í á yn-ü * " 23 

n j a p i T ^ j p j H 9 5 > H t * " , 3 P î 2 4 

r r s î l i i n x a r t p n œ n i 

n ç n - n n i n n n p r n s n n n E 

a n b - j n n 1 ' ? n i a ' ^ n n j D i s : naimb 27 

í b s Ñ r Ñb n i ? ? 

n i n r á N i n m a a î iag .28 

b ^ n n i f i j r . i 3 2 n i n n : 

s o n r r j n f - r N T . • ' ç j n b s n i 

n i b b n ^ n n ^ r • •nça nb-=îDxn : bbnç r i 3 i 

j n ^ o y a D ^ Œ D 

V. 25. T5 
v. 27. -np nw^Vn 

ç.Ç. Tots X . E: *«'« i ^ f ï. toi? X . 25. A: 
26- * It (cf. Í . 27 in fine et 2« in fuie). 27s- F: 
oiXb). A ! : [2-ióua Si ... ¿ífiy^/. ovr^ç.] -iv/crrvw 
r<i T. ('Ayfotr,oav Ctiam F). 29- E: (pro ixnja) 
inoí>¡»a>. A'E: (pro Svya/iiy) Svtaiá (AI.:n¿íror). 
F* «a! Si. A-: vVfçÇçai]. 30. EF: »¿üof 7v-
yaixós (DF* yvyaixôç) o* foríK ¿y coi. A*: (ppï 
ovftr»J) tvatflyç ... [ipô,S. ... uîyeirat]. 31- AfF: 
(pro ^ m . ) ytfjoiy. X f ( in f.) or- oíoi «n?f¿i 
nçô nçoçwto avrS TtOQevoorzai, «ci xarof9úmair 
avttô i ov oMva ru/y attira» v. 

Subscr. »VD: Ilaçotuiat 2o).o/iiâtrios (Df 
i^Sofi^xorra"). 

» ) . Soplante : « elle ouvre ses mains au pauvre, 
elle presente un fruit au mendiaut ». 

41. Seplanie : < son mari n'a pas à s'occuper des 
gens de sa maison, qnel que soit le lieu où ii est re-
tenu, car tous ceux nul sont près d'elle sont vêtus ». 
— Le froid delà neige. Hébreu :> la neige ». — Ont 
un double vilement. HCbrcu : • sont vêtus ¡Técarlate •. 
I,a Vulgate a lu schenaim, • deux, double ..au lieu 
de schastim, • ecarlale ». et le sens qu'elle a adopté 
parait mieux convenir au contexte. 

a. Elle s'csl fait une couverture. Septante : • elle 
a fait pour son mari des manteaux doubles ». I.es 
Seplanie rattachent à ce verset le dernier mot du 
verset précédent. 

43. fie la ville n'est ni dans l'hébreu ni dans les 
Scptaute. — Avec les sénateurs de la terre. Hébreu : 
• avec les anciens du pays 

«4. Hébreu : - elle fait desluniques de fil elles vend, 
et elle livre des ceintures au marchand {littéralement: 
au Chananécn ». Les Septante transposent les versets 

2.V-. Hébreu : . el elle se rit des jours à venir ¡D* 
S'en préoccupe pas) •. 

26. El la loi de fa clémence est sur ta tangue. Hé brea : 
• et des instructions gracieuses sont sur sa langue ». 
Septante : « elle a mis un frein à sa langue .. 

27*. Hébreu : • elle surveille ce qui se passe ^ 
sa maison ». Les Septante ajoutent a ce vero"-
• elle ouvrcla bouche sagement él selon la loi ». 

28. Ses fûsse sonl levés. Seplanie : • elle a éle"* se* 
enfants avec, charité ». — Et font proclamée <"> 
heureuse. Seplanie : < et ilsse sonl enrichis 

29. Seplanie : • beaucoup de fllles 001 acquis ne.-
richesses, beaucoup ont eu une conduite 
mais toi tu es au-dessus d'elles et tu les surpasses 

30». Septante : - la femme intelligente sera bCnic, 
et celle qui craint le Seigneur sera louée». 

31. Septante : « donne/ lui des fruits de ses te««, 
et que sou mari soit loué aux portes (de la 'inc. • 

A p p e n d i c e » ( , \ . \ . \ . X I \ I ) . - s Kloge de la femme forte (XXX!, tO-31). 

» Manum suam aperuit inopi. 

et palmas sua? extendit ad pat'iperem. 

i Jion limebit doinbi sua? a frig6ribus 
fnivis : 

oinnes enim doniestici ejus vestiti sunt 
[duplicibus. 

-- Stragnliitani vestem fecit sibi : 
byssus et purpura indumentum ejus. 

Xtibilis in |iortis vir ejus, Jo6 n 

quando si'deritcum senatoribus terra?. 

Sindonein fecit, et yendidit, 
et ciugulum tradidit Chanameo. 
Fortitudo et decor indumentum ejus, ,„v ., 
et ridebit in die novissimo. 

« Os suum aperuit sapiintije. T i t_, 3> 

ctlex dementia) in lingua ejus. 
ConsiderAvit semitas domus sua), 
et panem oti6sa non comedit. r ww* 3,10. 

Snrrcxerunt filii ejus.et beatissimam 
[prtediCAv^riint: 

vir ejus, el laudavit earn. 
Multa) filiie congregaverunt divitias: 

tu supcrgivssa es universas. 
Fallax gratia, et vana est. pulchritudo : ,.!OI „ 

millier timens Dominum, ipsa laudabi-P*",M' 

Date ei de fructu manuum suarum : 
et laudent earn i n portis opera ejus. ,' 

i " «T""r aT 110 F-He a ouvert sa main à l'homme sans res-
. . [sources, 

et ses paumes, elle les a étendues vers le 

n , l 0 craindra pas pour sa maison'lè froid" 
[de la neige, 

car toutes les personnes de sa maison ont 
PU- • . , • vfitement. 

— tne sestRUi une couvei-ture : 
le lin lin et la pourpre forment son vête-

„ , fmenU 
' Illustre sera son mari aux portes de la 

quand il siégera avec les sénateurs'do'la 

-'' Elle a fait un lin tissu, et elle l'a vendu-™" 
et elle a livré une ceinture au Chananécn. 
l.a force et la beauté sont son vêtement, 
et elle rira au jour dernier. 

i e Elle a ouvert sa bouche à la sagesse, 
et la loi de la clémence est sur sa langue. 
Elle a considéré les sentiers de sa maison, 
et elle n'a pas mangé de pain dans l'oisi-

s [v'Oté. 
î g Ses lils se sont levés et l'ont proclamée 

(très neureuse : 
son mari s'est levé, et l'a louée. 

sa Beaucoup de filles ont amassé des ri-

mais toi, tu lésas toutes surpassées. ' 
10 Trompeuse est la grâce, et vaine est la 

[beauté : 
la femme qui craint le Seigneur est celle 

[qui sera louée. 
31 Donnez-lui le l'ruit de ses mains, 

et que ses œuvres la louent aux portes de 
¡la ville. 

ï la religion de Moïse et finalement au Christia-
nisme de relever la femme avilie (il. Laurens). Les 
Pères onl considéré cette femme forte, comme la 
tenre de la sainte Vierge et de l'Église de Jésus-
Christ. ils ont expliqué en ce sens toul le reste de 
ce chapitre. 

S3. Aux portes de la ville, là où l'on se rassemble 

et où se rend la justice. — Les sénateurs ; en hebreu : 
les vieillards, les chefs du peuple. 

2*. Au Chananécn. Les Chananéens étaient célè-
bres dans l'antiquité par leur commerce. C'est pour 
cela que Chanancen est devenu synonvmc de mar-
chand, commerçant. 

C-aboja (xx.Vi 17, i>, 1Í3). 



INTRODUCTION 

AU LIVRE DE L'ECCLÉSIASTE 

L 'Ecc lés ias te occupe le second rang dans nos Bibles parmi les l ivres sapiciilîaox. 
L e t i tre qu' i l por te est t iré du nom qu 'y prend l 'auteur, Kohèleth, traduit en gte(: 

pur ExxJ.ri<jiuotiiç. La vers ion latine a conservé le nom g r e c ; i l s igni f ie « celui qui 
par le à l 'assemblée » . I l faut donc re je ter l e sens de collectionneur qu'un a voulu 
donner aussi au mo t K o h è l e t h : l 'Ecclés iaste n 'est pas un recuei l , une collection do 
sentences c o m m e l e s P rove rbes , mais f o rme un tout suivi. 

L e nom hébreu de Kohèleth est un t i tre d e d igni té appl iqué à la personne qui on 
est revêtue. Il est emp loyé ici symbo l iquement ( comme haie, x x i x , I , 2; Jéréinic, 

XXV, 26; pour e xp r ime r la fonction que remplit Sa lomon dans ce l ivre en instruisant 
l ' assemblée . 11 en est qui pensent cependant que Salomon a pu réunir le peuple à la 
fin de sa v i e , c o m m e il l 'avait fait lors de la Déd i cace du temple, 111 Rois, v in. 55-61. 
et lu i adresser le d iscours contenu dans c e l ivre . 

L e nom de Sa l omon ne se l i t pas en toutes lettres dans c e l i v re ; mais celui qui 
p rend le nom symbol ique d 'Ece lés iastc se dit fils de David et déclare qu'il est roi de 
Jérusalem, c e qui ne peut conven i r qu'à Sa lomon. T o u s les commentateurs juifs et 
chrét iens ont été unanimes à attribuer à ce prince la composi t ion de l'Ecclésiaste, 
jusqu 'au x v n « s ièc le , où Grot ius , le p r emie r , cm 1044, a prétendu qu'il n'était pas do 
lui ( l j . Aucune raison concluante n 'ob l i ge d 'abandonner la croyance traditionnelle,el 
d e r e f u s e r a Sa lomon la compos i t ion d e l 'Ecc lés iaste . L 'Or ig ine salomonienne de ce 
l i v re n 'est pas de f o i , mais c l i c a en sa faveur, 1" le titre du l ivre, i, 1 ; 2 ° l e langage 
d e 1 auteur, 10, 12, e tc . ; 3" la tradit ion ju ive et chrét ienne qui est unanime, comme 
tout le m o n d e le reconnaît. Du reste, ne serai t - i l pas l 'œuvre du fils de David, il 
n 'en ga rde ra i t pas moins l 'autorité d'un l i v re inspiré, comme la Sagesse. 

A u rappor t d e l à tradition ju i v e , Salomon composa l 'Ecclésiaste dans sa vieillesse, 
c o m m e il avai t écr i t le Cant ique des cantiques dans sa jeunesse et les Proverbes 
dans l ' â ge m û r . D ' après le T a l m u d , le t ex t e de l 'Ecclésiaste fut définitivement lise 
du t emps d 'Ezéch ias par les savants dont parlent les Proverbes , xxv , 1. 

L a canonicité et par conséquent l ' inspirat ion de l 'Ecclés iaste est de foi. Théodore 
d e Mopsuestc , qu i en contestait l ' inspirat ion, fu t condamné à ce sujet par le V" con-
c i l e œcuménique. L e s Juifs l 'avaient p lacé dans leur carion. On par le de discussions 
qui auraient eu l ieu à c e sujet duns la s ynagogue , entre l ' éco le de I l i l le l et l'école de 
S chamma ï . Ce l le -c i , qui avai t des tendances hétérodoxes, l 'attaquait surtout à cause 
de son obscur i té . L e synode d e Jabné (Jamnia) se prononça en 90 contre l'école de 
Schammaï . Mais il é ta i t dé jà à cette époque dans le canon reçu par les Juifs. On le 
lit encore o l ï ic ie l lement tous l e s ans dans les s ynagogues israélites. I l a toujours fait 
par t i e du canon d e toutes les Ég l i s e s chrét iennes. 

(Il Depuis le commencement rte ce Siècle, la plupart des auteurs protestants et môme quelquescallioliqaet. 
eomme Jahn. Herbst, Movers. etc., ont adopte l'opinion de Grotius. Ils font le livre moins ancien que Salomon, 
mais sont très divises sur sa date. 
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Quant à la f o rme l i t téra i re d e l 'Ecc lés iaste . e l l e est poét ique , au moins en part ie , 
et on le r ange généra l ement parmi l e s poèmes d idact iques. Cependant l a p lupart des 
passages sont écr i ts en prose , et l ' on n 'y r emarque point, l a symétr ie du paral lé l isme 
hébreu. Dans que lques endroits , I n f o r m e p o é t i q u e est t rès sensible. L e paral lé l isme 
est très bien réussi, v , 5 ; TOI, 8 ; i x , 11. Nous l isons, v u , 7, 9 : ix, 8 , des max imes qui 
ressemblent, pour la f o rme c o m m e pour le f o n d , à ce l les des P rove rbes . Quand S a -
lomon par le d e son expér i ence personnel le e t c ommun ique à l 'assemblée à laque l le 
il s 'adresse ses p ropres réf lexions, il s expr ime en prose , mais en une p rose oratoire , 
jusqu'à un certain point mesurée e t cadencée ; quand il fait des exhortat ions, son sty le 
devient tout à fait poét ique et con fo rme à toutes l e s lo is de la poés ie hébra ïque, sur-
tout à la lin du l ivre, dans l e ch . x n . 

Il y a, d 'a i l leurs, d e l 'art dans l 'Ecclés iaste , m a l g r é quelques nég l i gences et un peu 
de dif fusion. L e s répét i t ions et pléonasmes, v n i , 14; i x . 0, sont certa inement voulus 
et cherchés, et ils produisent leur e f fe t . « L 'Ecc l é s i a s t e se mani feste c o m m e un 
maître de la parole quand, i, '•-11, et x n , 2-7, i l représente , là, l ' é terne l va-e t -v ient 
du cours des choses, et quand il pe int , ic i , l a v i e humaine qui touche à son t e rme 
et enfin s e br i se » . ( F . De l i t zsch) . 

L 'absence d 'uni formi té dans la f o rme et dans la marche de la pensée, l 'absence 
même d'un enchaînement r i goureux dans les idées , ne sert <ju à mieux faire ressort ir 
la vérité qu' i l veut fa ire pénétrer dans l ' espr i t d e l ' h omme : le néant de la v i e en de -
hors de Dieu, i l a tout essayé, r ien n 'a pu le sat i s fa i re ; il passe d'uu sujet à un autre, 
parce que r ien n'est capable de l e f i x e r e t de l e re ten i r . Son style est en parfai t accord 
avec sa manière de vo i r les choses. 11 tient f e r m e à la crainte de D i eu et nu j u g e m e n t 
final, mais i l n 'en sen t pas mo ins dou loureusement le d é g o û t d e la v i e et ses décept ions 
amèros, et il e x p r i m e ses sent iments d'une m a n i è r e si saisissante qu' i l nous les fait 
partager. A v e c quel le f o r c e éclate sa douleur dans la première part ie de son l ivre : 
Vanitas vanitatum, dixit Ecclesiastes, vanitas vanitatum et omnia vanitas! On ne 
saurait imag iner une entrée en mat iè re plus brusque ni plus énerg ique . Sa lomon a 
longtemps contenu au fond de son cœur le c h a g r i n qui le ronge , mais eniin il éclate 
soudainement, i l se répète avec insistance, et ses p léonasmes mêmes sont é loquents. 
C'est un coup de tonnerre qui retentit , et q u e l ' écho répercute sourdement et lon-
guement c o m m e pour le rendre plus terr ible . Jama i s écr iva in n'a trouvé une formule 
plus concise et p lus f o r t e pour expr imer sa pensée . Qui a pu j ama i s oubl ier le vanitas 

vanitatum, après l ' avo i r une fois entendu'? 

L 'Ecclés iaste est d 'a i l leurs un discours qui n'a pas toute la r i gueur et toute lu suite 
d'une dissertat ion ; ma is il est imposs ib le d ' y méconna î t re un o rdre et un plan. Il se 
compose d 'un p ro l ogue , i, 2 - i l , de quatre sec t ions ou part ies, i, 12-xu, 7, et d'un épi-
logue, x n , 8-14. 

I-a suite des pensées n'est pas toujours r i goureuse , la l iaison des idées surtout 
n'est pas partout apparente, et l ' enchaînement n 'est pas très méthodique ; il y a des 
oscillations dans l ' exposi t ion, quelques répét i t ions et quelques parenthèses, mais 
néanmoins l ' idée dominante de chacune des par t i es se d é g a g e c la irement : 1° la vanité 
des plaisirs de ce monde dans la p remière sect ion, i, 12-ti ; 2" l ' impuissance de l ' homme 
centre la vo lonté de la Prov idence dans la seconde, m - v ; 3" la vani té des richesses 
pt de la réputation dans la t ro is ième, VI-VII I , 15 ; 4° le résumé d e tout ce qui précède 
dans la quatr ième, v i n , 16 -xn , 7, et enfin la conclus ion que le but de la v i e do i t être, 
non de chercher un bonheur parfait , qu ' i l est imposs ib le d'atteindre, mais de s 'assurer 
nne sentence favorable au tribunal de Dieu. 
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I . 'Prf/taxa 'ExxXqoiuotov vlov /luviô ¡ia-

oiXsioç 'Ioout]X tv ISQOvOaXtj/t. 

2 3Iaxatdcr,ç uuxaior/jitov, slnsv ò 'Ex-

xhloiuotijç, ftaxutdxr^ uututoxtjxoiv, xd 

ndvxa (taxatdxqç. 3 Tiç nsQtoosta to, 

av&Qtúno) tv nuvxi ito y!) io avxov w ftoy&ii 

vnò xòv ijXtov; 1 Fsviti nogsvsrai xid 

ysvsd so/e t ut, xai qyr¡si$TÓv uìtòva soxt¡xs. 

Ktti dvaxtXXst ò ìj'/.toç xui ôvvst d rjXtoç, 

xtti siç xov xonov avxov sXxsf avxôç ùvaxsX-

Xwv ìxit c noosi: sxut noôç voxov xai xvxXol 

nod ç fio^(u7v xvxXoi xvxXdiv noosvsxai xò 

nvsvftu, xuì ¿ni xvxXovç avxov smoxftttpsi 

xò nvsvftu. 7 IJûvteç oí ys'tuuQ^ot nogsvov-

xai siç xtjv xht/.aooav, xui ij ifuXuooa ovx 

soxtv sftmunXaftsvrf siç xòv xònov o? oí 

ysifiuòóoi nogevovxat, sxsl utxoi ¿ntorgt-

tf ovoi xov noQ£v&r¡vtu. 8 Tlávxsg oí Xdyoi 

syxonoi, ov ôviijosxut uvr¡g TOV XaXstv, xui 

ov nXrjO&qosxai oif&aXfiôç xov o>gñv, xai ot 

nXr¡go)di¡osxat ove uno dxgoiioitoç. 

9 Ti xò ysyovôç ; uv xò xò ysvt¡oó/tsvov. 

Kai xí x'o nsnoir¡f¡¿vov; uvxò xò 7ioir¡&i¡-

oóftsvov. ,0 Kui ovx loxt ittiv ngôçffaxov 

vito xòv qXtov. "Oç XaXijosi xtd tgsì' "Ids, 

tolto xutvdv soxtv, 7¡ór¡ ysyovsv Iv xolç 

aio ot xoïç ysvofièvotç tlnò ifingootfsv îj/idîv. 

" Ovx roti fivyuij xotç ngt/txoiç, xai. ys 

Inscr. AB 'n: Uxivomorfa 2. N: (1. f,ai. 2°) 
patra,¿tqc. 3- A l ) : negocia. x : ir <f. •>. D* (in.) 
Ko\. AB'D.X: ¿vttr. cv'r¿c. Ü. E* bui. E: txxo-
çiverai. A1 : fiofâ. 7. A'B'I ) : ovx farai. AD.X: 
èpmnlapérq. AB'N* (a- to noy) ròy. |j!* ol. 
8. ADk: OVX hfinlr¡o9yottct (X etiam S€C. loco). 

1. 1. Roi d'i Jérusalem. Septante : 
rusalem 

fi. Il renient à son lieu : et là renaissant. Hébreu : 
- il aspire vers le lieu d'où il se lève de nouveau ». 
l-e latin et le grec rattachent au verset 5 la première 
partie du verset 6. 1 

«¡. Hébreu : le vent se dirige vers le sud et il 
tourne vers le nord ; puis il tourne, tourne encoro 
et revient sur ses circuits ». 

7. El la mer ne. déborde pat. Hébreu et Septante : 
• et la mer n'en est pas remplie ». - Vers le lieu 
tfou ils sortent, les fleuves retournent pour de nou-
veau couler. Hebreu : • ilsvont là d'où Us étaient par-
tis pour revenir ;de nouveau) «. 

»i d'Israël à Je-

i B ^ t í w a ^ a n ' i n q a r t n p ^ i i . 

b a n r b h p i a t i o - b a n b a n î 

D T R 3 T i n r » - n a : b a n b a n o i b a r , 3 

: » a à n n n p b a ? » o i b a s - i b a 

• b i s ? y n ç m s a -1Í71 •ijbn > 

a j a œ n s a i « a t ì n n n n : r i n j B 

N w t r r i » p s i s i i b l p a - b f c i 

ì i c s - b ì j a a i a i o i ^ T - b ç r ;b in « 

- b ? 1 ] n - n n ^ b i r ¡ à a b • a a i c 

à " b n 3 - - b ? ¡ r p n n a œ v r a - a ç ¡ 

x b a Í3J-S D^HT 

o n d b n ' á b h Q ^ b n s n â n i p a - b s 

D-sa1; c - - e - r r b s : r ; b l ? D-aœ » 

Ì1 :? 3 > a i ç n - s b i j r b b a v - x b 

: ? a É a í j ñ « b a n - N ^ i r i x - i b 

- n a i t w n n ^ n à - n a » 

OTîT-ba V S I i r ò ? ; ® w n n œ ï ? s 

i a Ñ » B n a n œ-1 i » a œ n r n n ' 

r r n S a ? n i n œ i n n r - n s - i 

•px i u ' a c b a r o r , n a s c - à b ï b » 

v. a. rîEi ' o » " a 

1': 9. A: (1. : yù'oç. 1U- A': 
èr. Il: ÎyTtpOoOtr. 

H". Hébreu G) ¡-e|Ha»IB : • loules clK'SPS som C" 
Icavail ;Septante : laborieuses; au delà de toni « 
qu'ou peut dire . . 
, 9. Qu'eiKe qui a nc-breu : • ce qui 3 ¿te ~ 
QueaUe quia été fait? Cela m'me qui don tire fai. 
a r avenir, nobreu : • et ce qui se lait, c'est ce qui 
se fera I/htìbrcu el les septante raitaedeol a ce 
verset la phrase que le latin place dans le vem. 
suivant ; <i etiln'v a rien de nouveau sons le soleil'; 

10. Hébreu : • s'il est une cliose {les septante oui 
traduit le mot par: parlera) dont on dise : vois, 
ceci est nouveau : rette eliose existait déjà dans ics 
siècles qui oui été avant nous 

ECCLESIASTES L'ECOÉSIASTE 
QUI AB HEBR.E1S C O H E L E T H APPELÉ PAR LES HÉBREUX 

APPELLA TUR C O H E L E T H 

1.1 Verba EcclesiásUe. f í l i i Dav id , 
regis Jerusalem. 

3 Váni las vuni látum, d ix i t Ecc l e -
siástes: vánitas vanitàtum, et ómuia 
vánitas.3 Qu id l iabet ¡ implius h o m o 
de universo labore suo, quo l abora l 
sab sole? 

1 Generátio prœterit , et generát io 
âdvenit : terra autein in œtérnum 
slat.3 Oritur sol, et « cc id i t , et ad l o -
cum suum revért i tnr : ib ique renàs-
cens,4 gvrut per mer id i em, el fléeti-
turad aquilónem : lustraos univèrsa 
in circuiti! pe rg i t spir i lus. et in c í r -
culos suos revér t i tur . 7 Omn ia I lu-
mina intrant in mare , et mare non 
redtindat : ad l ocum, unde éxeunt 
ilumina, revertúntur ut ¡ terum Huant. 
8 Cunetas res d i f f ic i les : non potest 
eas homo exp l icare sermóne. N o n 
saturátur óculus v isu, nec auris au-
«litu ¡mplétur. « Qu id est quod fu i t ? 
ipsuin quod futúrum est : quid est 
qnod factum est? ipsum quod facien-
dum est. , 0 Nihi l sub sole novum, nec 
valet quisquam d i ce r e : Ecce hoc re-
censest: j a m enim prtecessit in s á -
culiâ, qu;c fuérunt ante nos. 11 N o n 

E«!* I, lì. 
Frov. 1, I. 

•Ini li la 
« « . i l »* . 
Eo.'la ï. a. 

Soci". i.S.tti 
J,»I S. Ifi. 
r » 3. 

Kccl.. S, lì. 
Job, 18. 3/ 

Keeli. IS. i-

P R O L O ( ; I > E , I , 2 - 1 i . 
I. Le prologue expose le sujet du livre, il com-

œence par ime sentence qui le résume tout entier : 
LJ1 V o n f t à î » e l 'oui est vanité, i, i. Cette sen-
iBa Cî<l r< 'l"' lcc a " commencement de l'épilogue, 
orsenience termine aussi le prologue : Il n'est pas 

viÎ!'? ^^boses antérieures, i. i l , de même que 
n'(, 0?Ue : y"a"' & foutes les choses qui se foni, 
i£U<r..>J£PcU*Ta r n jugement, xu, U ; mais elle 

•'d,ffèrcnte .lana les deux cas, parce «iue la 
conclusion nouS fait connaître la sanction divine 

toNll* que le prologue ne nous lait ion-
Œ < | u e , . l a ï ; , n i l é »»c considérée en elle-

SSSSi """cp^ndamment de Dieu. Tout en elle est 
«Moment et oubli, r/est cette peinture des mi-
•eresilo la vie qui donne au livre de l'Kcclésiaste 

' Paro les de l 'Ecclés iaste , fils de 
Dav id , roi d e Jérusalem. 

2 V a n i t é des van i l és , a dit l 'Ecc lé -
siaste : vanité des vanités, et tout est 
vanité. 3 Que l avantage a l ' homme de 
tout son travail auquel il t ravai l le sous 
le soleil ? 

4 Une générat ion passe, et une gé -
nérat ion v i en t ; mais lu t e r re pour t ou-
jours reste debout . 5 L e solei l se l è v e 
et se couche, et i l rev ient à son l ieu : 
e t l à renaissant, fi i l tourne v e r s le mid i , 
el se d i r i g e vers l 'aqui lon. Parcourant 
toutes choses en tournant, le vent 
avance et rev ient v e r s ses circuits. 
7 T o u s les fleuves entrent dans la mer , 
et la mer ne déborde pas : vers l e l ieu 
d'où i ls sortent , les l leuves retournent 
pour de nouveau conlcr . 8 T ou t e s choses 
sont di f f ic i les ; l ' h omme ne peut les e x -
pl iquer par le discours. L'ceil ne se 
rassasie pas de vo i r , ni l ' o re i l l e d ' en-
tendre . ' Qu'est-ce qui a é té? Ce la m ê m e 
«jui doit ê t re à l 'avenir . Qu 'es t -ce qui 
a été fa i t? ce la m ê m e qui do i t être fa i t 
à l 'avenir . 10 R i e n sous le solei l de nou-
veau, et nul ne peut d ire : « V o i s , ceci 
est récent » ; car i l a déjà ex is té dans 
les siècles qui ont été avant nous. " I l 

un charme doulourcux auquel personne ne pcut se 
soustrairc. 

t. L'Ecelésiasle. Voir l'Introduction, p. 170. 
4. Pour loujours {inteternum) ne siguiBc pas (ter-

ne tlement. L'auteur >eut dire slmplémcnt que loul 
dansre monde parait, passe et disparalt, tandis que 
la terre est stable, et, par sa stabilite, plus a l'abrì 
que les autres étres de perpélucllcs revolution*. 
Alnsi II est évident que l'auteur n'enseigne pas l'è-
ternitè du monde, comme l'ont prétendu Ics incre-
duies. (6lalre). 

s. Toutes ehoses soni dìfflciles Il n'y a pas de 
sceptlcisme dans ce versoi; nous y apprenons seu-
lement que l'homme ne pcut prétendre à approfon-
dir et expliquer cntieicment les ehoses de ce 
monde, ;i cause des bornes irop étroites de son es-
prit. (Claire). 



474 Ecclesiastes, I, 12 — 11, 3. 
I . V i t » van i t a » ( I , 12-11) . — *" Tana Mapteutia Aumana (/, ti-inj. 

TUÏç ¿oyâxoiç yevoiAtvoiç ovx eOtM avxojv 
firr¡fir¡ [lexà TU V yevt¡OOIT¿vtúv eíg xr¡v ¿oyu-
xrjv. f 

' - 'Eyiù 'ExxXnotuonjç ìyevóuyv ¡iaotUvç 
ini 'lagar}). ¿v IfgovoaArj/i, 13 xaì êStûxa 
rtjv xugdiav fior rov ¿xÇijrijoat xaì rov xa-
laoxìipua&at ¿y rij oorpia negi nuvruiv rtov 
yivoftévtov vno ròv ovgavov, oxi n(gi-
onaouòv novrjyov eòo>xev ó 9eoç xok vîoiç 
xwv ÙV&QÌÓTIMV rov negtonùo&w ÈV avrai. 

' * EÌÒov ovfinuvra xù noir, tuara xù ne-
noir¡ u¿ru vnò rov {¡hoy, xaì iàoiì xù navra 
fiuxuiôxqç xaingoaigeoiç nvsvuuxoç. 1 ' die-
oigattuévov ov âwtjoexai ¿7tixoour¡9rLvai, 
y.ai vorégrjfiu ov ftvv/joexui dgtd¡ir¡^i¡viu. 
'6 'EXiíXtjOa ìyoì ir y.ugóia [iov, xto Xéyeiv' 
'tòov ¿yo) ¿{ieyaf.vrfrr¡vxal nQogé&r¡xu ttotpiav 
¿ni Tiuoir oï ¿yévovxo eungoo&èv fiov ¿y 
'Jegovoahjfi. Kui èihoxa xuçôiav fiov xov 
yviHvut• ootpiuv xaì yvôioiv. " Kui xaoôia 
uov eiâe noXXà, ootftav xai yrtùoir, naguSo-
kiiç xai ¿ntoti¡itr¡r' eyvuir ¿yià ori xat ye 
tovtó ¿orí ngoutgeou; nvevuaroç. ,s"Of< 
ir 7ikr¡dzi oo(£Îaç n).i¡&oc ynôoeotç, xai o 
ngoçttDetç yvtaotv ngoçOrjOsi uXyrj/ia, 
I I . Eìnor ¿yoi ¿y xagÓia uov' devgo 
Tieigúooi Oí ¿y evipgoovvij, xai lie ¿v uyadoi' 
xai ió'ov xai ye r o r r o uax(uóxrtg. 2 Tío 
y ¿hurí elna nsgufoguv. xui xjj evfooovvry 
Ti rorro notsTç; 3 Kui xuxeoxexl/aur^v ei 
tj xugdíu fiov èXxvoet iùç oír or x/jr oúgxa 
fiov, xai xugât'a fiov tSót¡yr¡0£v ¿r ooq.ia xai 

11 A-': io/. yVTfioaùO'i. A'DF: (1. loza,) 
ïorty. A'DEF: OVYOK ut. A: y. itZv yty>j¡h¡ooft¿-
vn>y. 12. D* '-i'- 13. Al»X: ytro/iitm. X (sec. 
m. ) : (pro ijìxOv. AD: vioì; TOV àyltçuinov. 
l i . A: 'Hoy. B ,A í : ov várzo rà noir¡u. EF* 
( t e r t ) là. 15. A: zov xoopq»i¡rai el rov ¿fi&ii. 
lfi. AH 'n: ir rñ *<«?. Fx : zS Xlyt.r (Al.: iy tú 
Uy.). AB1: hyt¿ ¡óov ípty. AB 'x pon. POSI 'Ieçai-
verba y. 17 ISwxa -yy¿ú,r. A: 'lotr. 17. A2: 
(pro ncçafi.) neçi<poçày. \* (p. 'Eyrter) lyà. 
AB'x inlerpg. t •>i. îyyuiy iyw. 18. A1: 

' P i V t í a i l a - j a s - j b ^1-Q, 

a ? l i n s T a n s 

b s n i ç ^ S s ^ b a M v ; n n ' î h j s - j « ' ' i s 

îà'in'lb ' ib-TN 'Final :abïîT>|« 
nigM i f s - b ? Trbi 
TÇ3 s ñ i s m a ^ a à n r n ' p 

î f a n i a j b n r o n ' n b n i n b s 

TO53Œ B ' é j H n - b B - T S H 

nwnn b?n b?n nani rnp 
linoni i j r t bsi'-tib n ' i a jiyna 
-es " j s -n-iàn :rî3Bnb ba^-sbu 

' p ç o i n ' i ' F i b j i n n à n ' W i i s b 

-b? "jçb -"n—iBs-bs bs nbptj 
n a ? n n a n n n s n ' a b " s j a w 

niasn r n b 'ab njpîji 
- a i » ' P?V r ibaBi n'ibbn r n i 
na?n ana 'a sryn sin m » 
¡ a - i s p a c i ' D i ' r r - S| 'S i " ) a r a - a - i 

naças sa-nab ' i b a '3S -niBij « • 
8in-BÌ nani aia? nsni nnata 
bbina - rnaç piniçb 3 

'Fi-in ! no? ni—r.a nnpisisi3 

'abi ' i s ç T N i « a -iœpb -ab? 

:i<>OT>¡!lti: (-ziífats'i) yy/íosi. X: :içoo^r'iç. —3- A-: 
xareax. h' xaçjûi jiov ilxvutty tii olroy. 

reurs tl la folie. Hébreu : • à eonnallrc I» sagcS-ie. cl 
Á co M na i lie la sollisc el la folie - J a i wrtsnu 
qu'en cela austi était wi travail el une <i(fticlm 
d'esprit. Hébreu : . J'ai reconnu que tout cela au«ai 
c'est la recherche du vent ». _ . . . 

IH. Dans une <jra>\d<> soijmeesl me grande 
gnation. Hébreu : - avec beaucoup de sages«: on « 
beaucoup de chagrin >. ScpKnte : «avec l*»u«<n|> 
de sagesse ou a beaucoup de science LlBTT au lieuse 
D 

il. i. J'irai et je nantirai dans les dette*, "él""" 
et septante : - allons: je l'éprouverai pur I» loie '; 
- Et je jouirai des biens. Hébreu : • et lu tfOûlcW 
1̂ . bonheur •. Septante : > et vois dans le bien 
entouré de biens! ,, .,-,iM9 

'2. Hébreu : • j ai dil du rire : insensé, el ne.» 
joie : à quoi seri-elle? • . -r 

3. Jai pensi' en mon cœur ó détourner mu ''W 

, V a n i t i de In vie (1 , 13-11). - , Vanité de ta Ma:ie**e humaine (/, 12-ISj. 

estpriúrum memór ia : sed n e c é o r u m 
quidem, quœ postea futura sunt, 
erit recordátio apud eos , qu i futûr i 
sunt in noviss imo. 

' 2 E g o Eeelesiústes fui r ex Israe l 
in Jerûsalem, ' 3 e t propósu i in á n i m o 
meo quíérere et invest igáre sap ién-
ter de ómnibus, quœ fiunt sub s o l e , 
liane occupatiónem péss imam déd i t 
Deus f i l i is hominuin. u t o ccuparén -
tur in ea. " V i d i cuneta quœ i iunt 
snb sole, et ecce universa vánitas, et 
aflltcliü spir i tus. n P e r v é r s i d i l î i c i l e 
corrigûntur, et stultórum iniinitus 
estnúmerus.1 (11.ocûtus sum in co rde 
meo, dicens : Ecce m a g n u s e f f ée tus 
sum. et prœcéssi omnes sapiént ia , 
qui fnérunt ante me in Jerûsalem : 
et mens mea contempláta est multa 
8apiénter, et didici . 17 Ded ique c o r 
meom ut sc i rem prudént iam, a t que 
doctrinam, er rorésque e ts tu l t i t i am : 
et agnóv: quod in his quoque esset 
labor, et all l ictio spir itus : 1 8 eo quod 
in multa sapiéntia multa sit indigná-
tio : et qui add i t sciéntiam. add i t 
e t labôrem. 

l U D i x i e go in corde meo : V a -
dam. et áffiuuin del ic i is , et fruar bo-
nis. Et vidi quod hoc quoque essetvá- , 
nitas.2 R isum reputávi e r r ó r em : et 
gaúdio dix i : Quid frustra dec ipe r i s? 

3 C o g i t á v i in corde meo abstrá-
he reav inocarnemmeam, u t á n i m u m 
meum transférrem ad sapiéntia n i , * 

EccU. 1. 1. 
Roœ. lï. 1. 
K«U. 3, î,. 
EKU. S. ». 

Berti1».'' 

n est pas m é m o i r e des choses anté-
r ieures ; et quant à ce l les qui dans la 
suite doivent arr iver , il n'en sera pas 
souvenir chez ceux qui v i endronten der-
nier l ieu. 

I a Moi l 'Ecclés iaste , j 'a i été roi 
d ' Israël dans Jérusalem. , a et j ' a i m is 
en mon esprit de chercher et d ' exami -
ner sagement tout ce qui se passe sous 
le so le i l . Cette occupation très pénible, 
D i eu l 'a donnée aux fils des hommes , 
afin qu' i ls s 'y l ivrassent. M J'ai vu 
toutes les choses qui se font sous le 
sole i l , et voi là qu 'e l les sont toutes va-
nité et af f l ict ion d 'espr i t . 1 3 L e s per-
vers di f f ic i lement se cor r i gent , et des 
insensés infini est l e nombre . 1,1 J'ai 
parlé en mon cœur, disant : o Vo i l à 
que j ' a i été fait g rand, et que j ' a i sur-
passé en sagesse tous ceux qui ont été 
avant moi aans Jérusalem : et mon 
espr i t a contemplé beaucoup de choses 
sagement el j 'a i beaucoup appr is » . 
r ' Et j ' a i appl iqué mon cœur à con-
naître la sagesse et la doctr ine, et les 
erreurs de la fo l ie , et j ' a i reconnu qu 'en 
cela aussi était un trava i l et une alliction 
d 'espr i t ; ' 8 parce que dans une g rande 
sagesse est une g rande indignat ion, et 
celui qui augmente sa science aug-
mente aussi sa. peine. 

I I . ' J'ai dit. moi , en mon cœur : 
« J'irai et j e nagera i dans les dél ices, 
et j e jouirai des biens » . Et j ' a i vu que 
cela aussi était vanité. 2 L e rire, j e l 'a i 
r egardé comme une e r reur ; el à la j o i e , 
¡ 'ai dit : « Pourquo i te séduis-tu inuti-
l emen t? « 

8 J'ai pensé dans mon cœur à dé-
tourner ma chair du v in , afin de porter 
mon esprit à la sagesse , et d ' év i te r la 

1* SECTION. — V a n i t é de la v ie , i , 1 2 - n . 
Vanité de In sagesse humaine. 1.12-48. 
Vanité des richesses et des plaisirs. II. Ml . 

•i' Tout est vain, même pris modérément. II, 

I" Vanité de la sagesse humaine, I. Ii-18. 
La première section montre quelle est la vanité de 

ia vie en traçant le tableau de la vanité de la sa-
: humaiuiM, 12-18, et celui de la jouissance dus 

Plaisirs et des bi.-n* terreslres, n. M l , alors même 
M Çhercho à n'en juuir qu'avec modéra lion, n. 
«•*(>. Ainsi ia sagesse, la science et le plaisir, •lui 
Paraissent les plus ¡.rrands biens de l'homme sur la 
jerre, ne sont que vàuilé. Cette première section a 
généralement la forme d'une confession de Salomon ; 
':"Conte les expériences qu'il a faites pour trouver 

bonheur sans tenir compte de nieu. 

12. J'ai" èti roi. Ce passé {fui) esl un idiotisme de 
la langue hébraïque et n'implique nullement que le 
régne de l'auleur soit lini. sens propro de celte 
locution est : Je suis devenu roi, et je le suis en-

18. Dans une grande sagesse... Mus quelqu'un ac-
quiert de sagesse, dit saint Jérôme en expliquant ce 
passage, plus il s'indigne de se voir exposé ttu 
vices et éloigné des vertus qu'elle demande. 

2' Vanité des richesses et des plaisirs. 11. 1-11. 

isme, pour »non corps ; c'est-

M 



Vila? i n n i l n s ( I , 1 2 . I I ) . — Sì" Vanir diritta- rt roluptau (il, M I ; . 

TOt XOUlTfiUt in' eiC/QOOVVTjV, ÉOIg ov tó'oi 

TIotov tò ayaHòv xolg vioTg xtòv dvd-oornow, 

ò TIOITjOOVOtV VILO XOV IjXtOV, UftlOltOV 7jlie-

QOJV ¡¡toijg avXtùv. ' 'EueydXwu noirj[tu 

[iov, iitxoóoftr/od fioi o'ìxovg, hpvxevod uoi 

duneXoivag, 5 ¿noÌTjod fioi xtfnovg xai na-

Qaótioove, x(d èipvxevou tv avxoig tyXov ndv 

xagnov. '"'EnoLifìd [tot xoXvftfhj&gag vdd-

xtav tov nottata are' aiìttìiv Sov/iòv ¡iXu-

ortÙvta '¿vXa. 7 'Extrjodurjv dovXovg xid 

natÒioxag, xtd oixoyeveìg èytvovtó uot, xal 

ye xxijOig fìovxoXiov xal notuvtov TÌOXJJJ 

eyèvexd fioi vjito Ttdvzag tovg yevoftévovg 

'¿[ingoiifrèv //ov ¿v 'legovoaXijft. 8 Svtrfyu-

ydv [toi xai ye ugyiigtov, xai ye ygvoiov, 

xai negtovoiuofiovg {iuotXìtuv xai ttòv yoi-

gtov. 'Enoirjod uoi aóovvag xai dó'ovoag, xai 

evtgvt/rjuutu vuov dv&gaintov, oivoydov xai 

o'ivoydug. 9 Kai ¿[ieyuXvvihp> xai ngocì-

drjxa naga ndvtug tovg yevoutvovg dnd 

tungoo^èv (tov èv 'hgovouXij[t, xai ye. ootfiu 

[tov èffttilb] (tot. 10 Kai TIUV o fjxr^auv oi 

otp&aX/ioi [tov, ovx dtpeiXov dn' avttov. Ovx 

artextuXvaa xJJV xaoótav uov uno ndot,g 

EV'f QOGL VTjg UOV, Otl XUOÓtU FLOV £V<fQUV&rj 

èv navxi [tdyjhp /.tov, xai tov io ¿ytvero 

ueot'g [tov dnd Ttavtdg udyOov [tov. 11 Kai 

tniSXetpa ìytù ¿v nùot nottj/iaai uov olg 

¿noirfiav ai yùgég [tov, xai èv [tdydio di 

ettdyfttjoa tot: noteiv, xai iiov tu navi a 

uattuótr^g xai ngouigeoig nvei'/taxog, xui 

ovx ¿GII negiooetu vnd xdv rtXiov. 

3. N (sec. m. ) KF f (p. ¿Hy- ) ."i. x : in) 
*df(>. (A*: in a'ipçoovrg). A: violi *">•' dr&(HÓTiov. 
E: o noiSciir. n (sec. m. ) : Iv 0. B1* 
W«. 8. X* (alt.) AN: viùr roC drU^'mov. 
N (see. ni.) A: oÌroyóov5. <). F* Kai. E f (p. 
TTQOCO.) ootfUiv. A x * (a. tynç.) ¿-.là. io. A: 
¿y. vrptìior (EX: ¿stilyoy). AN* (p. tvffooù-
»><) X* Cult.) 11. K (sec. m. ) A f (a. 
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^ n ô b à p ^ n z - i n ^ s n 

C)D2-D3 ^b •'FÎDDS : n b t i v v a ^ c i 8 

• ' n ^ a j n i a ^ n ' ] o ^ b p r b ? p i r h n 

a i s n ^33 n i M r n i n i n ® * ) o ^ t i -»5 

b à n " n c b i n i ^ n b ^ l î r i i n ç 1 ) n i ç « 

• ' n ç s n C|« q b t ó ^ y s n ^ n œ 

« b "bp n b g œ - i œ n Bb1) : ^ n - j p ? ^ 

" 3 b - r N w à a - N b n n p - » n b ? » 

- b s p n b t o • ,3b" ' »5 

j ^ a j - b s n ^ b n n ^ n - n n 

b â n n a n i n i œ a j b ^ b ç ? » b x t f » 

. K'.ca K"33 ib. P'DB ÌÒ 

:>oy.) toi:. A f (p. /toy** ) f ov . N: (1. nfoci?«-
O'i) ¡Tfçiûofrc (A : neçtooia). 

mù". •'".ri'à la sagene, et dV-
r./er to/birt. HCbicu : - je résolus en mon cœur de 

, a u V l n ' tónd.'B "ion cœur s'ai> 
cliquerait ft la sagesse, et de nrattacher à la folie 
Juwju a ce que... » — Sous le soleil, liebreu : « sous 
tes eieux ». 

t. J'ai fail des choses magnifiques. Septante : ' i'ai 
vraies) m 0 n , P U v r e (J'executaî de grauds ou-

r». J'y ai réuni des arbres de toute espèce. Hébreu et 
espèce^ * p I a n , a l d e s a r b r , l s f r u ' ' « '« toute 

h. l/i forêt des arbres qui étaient en pleine r-'iiA-
talion. Hébreu : « la foret ou poussaicut les arbres ». 
Septante : « les jeunes plants de ma forêt n. 

<; J ai possédé. Hébreu et Septante : • j'achetai ». 
— ht une nombreuse famille. Hébreu et Septante : 
• et j'eus des enfants (des esclaves! nés dans la mai-

8. El lout ce qui fait Us délices des fils deshotnm*, 
des coupes et des vases de service pour verser le s vim. 
Septante : • j'ai eu toutes les délices des Gis it« 
homines, des échansons des deu* sexes •. Hébreu: 
• et les delices des lils des hommes, des femmes en 
grand nombre littéralement : femme et femme») 

0*. Hébreu : • je devins «rend et j'3mas«i ((«"» 
de richesses) que tous ceux qui avaient été a\Wt 
moi dans Jérusalem •. , . 

10\ Hébreu : . car mon cœur prenait plaisir a tout 
mon travail, et c'est la part qui m'est revenue « 
tout mon travail •. 

H. Hébreu : - et >'al considéré tous les ouvrage* 
que mes mains avaient laits et la peine que J ay«« 
prise pour le faire ; et voilà que tout est vanite¡ex 
recherche du vent, et il n'y a rien <le prolitable sotw 

I . W n i t * d e l a Tie (M, 1 8 . M ) . — S° Vanitr de- r i c h r t d«* plal.tr- (II. l-ll). 

devitaréraque sti i l t i t iam, donee v idé-
rem quid esset ut i le f i l i is hóminum : 
quo facto opus est sub sole nùmero 
diórum v i t a suee. 

1 Magn i f i c i v i òpera men. icdi f icóvi V«M® 
raihi domos, e t p iantav i v i n e a s , 3 feci Ecfi„. u. iS; 

hortos, et pomàr ia , et consév i ea p,0r.s' ii, i*. 
cuncti gener is arbóribus. 6 et e x -
trtixi mihi piscinas aquàrum, ut t 

irrigarem sy lvam l i gnò rum g e r m i - omi^u. 
nàntium : 7 possédi servos et anci l las, c^'t'Vio. 
multàmquefamil iam liabui : arménla W, 'fi. 
quoque, et magnos óv ium g r e g e s , G*nI-1,,j< " 
ultra omnes qui fuérunt ante me i n 3 ® ^ 0 - 4 » 
Jerusalem. 

8 Coacervavi m ih i a rgén tum, et di«mK. 
aurum, et substantias r e g u m , a c p ro - 5 ftV'i*8' 
vinciàrum : feci m ih i cantóres. et 
cantatrices, et del icias filiórum hó - * R{?-,0-
minum, scyphos, et ùrceos in minis- P " ' 
tério ad v ina fundénda : ,J et super - a s, t3 ; 

gréssus sum ópibus omnes, qui unte a 

me fuérunt in Jerusalem : sapiéntia 
quoque p e r s e v e r a v i mecum. 

, 0 Et omn ia , qua3 desidcravérunt v a o » 
óculi mei, non n e g à v i e is : noe proh i -
bui cor meum quin omni voluptdte I ^ ' s ' i t 
fruerétur, et ob lec làret se in his. ¿ S l ' i i ' n . 
quie praipariiveram : et liane raltts 
sum partem meam. si ó terer labóre 
meo. " Cumque m e convert issem 3 „ . 
ad univèrsa « p e r a , q u « f écerant m a - "i"'^. 
nus meas, et ad labóres, in quibus ' 
frustra sudàveram, vidi in òmnibus 
vanitulem et a f f l ic t iònem àn imi , et 
nihil permanére sub so le . 

fol ie, jusqu'à c e que j e visse ce qui est 
uti le aux fi ls des hommes , et ce qu' i ls 
doivent fa ire sous le soleil pendant le 
nombre des j ours do leur v ie . 
. ' J'ai fait des choses magni f iques : 
j e me suis bâti des maisons, e t j 'a i 
p lanté des v i gnes : s j 'a i fait des jard ins 
et dos vergers , et j ' y ai réuni des arbres 
de toute espèce , 6 j e me suis construit 
des réservo i rs d ' eaux pour arroser la 
forêt des arbres qui étaient en pleine 
végé ta t ion ; 7 j 'a i possédé des servi-
teurs et des servantes et une nombreuse 
famil le , ainsi que du g r o s bétail et de 
g rands troupeaux de brebis, au delà 
de tous ceux qui ont été avant moi à 
Jérusalem. 

8 J'ai entassé pour moi l ' a rgent et 
l 'or , les richesses des rois et des p ro -
vinces ; j 'a i eu des chanteurs et des 
chanteuses et tout ce qui fait les dé-
l ices des f i l s des hommes, des coupes 
et des vases de serv ice pour verser les 
v ins ; 9 et j ' a i surpassé en richesses 
tous ceux oui ont été avant moi dans 
Jérusalem ; l a sagesse aussi a persévéré 
avec moi . 

, 0 Et tout ce qu'ont désiré mes yeux, 
j e ne le leur ai pas r e fusé ; et j e n'ai 
pas défendu à mon cœur de goû-
ter toutes sortes de voluptés, ot de 
trouver son plais ir dans ce que j 'ava is 
préparé ; et j 'a i cru que ma par t était 
de jouir de mon travai l . H Et lorsque 

| je me suis tourné vers les d ivers ou-
vrages qu'avaient, faits mes mains, et 
vers les t ravaux dans lesquels inuti le-
ment j 'avais sué, j ' a i vu dans toutes ces 
choses vanité et a f f l ic t ion d 'esprit , et 

I que rien n'est stable sous l e solei l . 

4. i'ai fait des choses magnifiques. Voir sur la 
Wgnilicence des ouvrages de Salomon. Ili Rais, TU, 
t-l i ;u, 18-19; x, ( M I el li Paraiipomi-*. v. 3-tì. 
Jh Aw.WiMi.yoir la lifiu'c, P- Le mot dn 
, netireu pardes est d'origine iranienne : il a file 
rapimé en Palestine du temps de Salomon par les 
royaseur» et les commercants, cornine le furent, ii la 
Beine epoque le$ noms sanscrita des sinees, des 
Wons. des elephants et du boia de santal. apportò» 
JlOphirpar la notte d'Asiongaber (III Rois, x.Si). Ce 
i ^ L W 6 B e . n U ! . . i c i > J . a r a i n f e r m*- O'aprés la 
Bcuiléliein. au iond d'une vallèe ètroite et pro-
ffi.®. °l'I»°lée Ouadl Ourlas. • La chaleur eon-
ccntrée et l'abondanre des eaux rendent ce terrain 

fMOltes de pommes de terre par an (Liévin). 
T4 í r ,w í , .? Te*"* . Une tradilion, doni il est 

!' Imposslble de vérilier i'eiactitude.attribue 
t i ! , , 1 E<*cWs«a8te le» troisgrands réscrvoire 
San« ^ .,SS0'H du. , a r d i n f e r n ' « c l qu'O" appeUe 
tunps ou Vasques de Salomon. 

et des servantes : c'est-à-dire des 
el feuuues. - Une nombreuse fa. 

cnifii' ' h?breu- fii* de maison; ce qui si 
l e s hl8 des esclaves, nés daus la maison du 

PaiKiKloiii ( f - Sì. (D*»pri» \rmaoiox>ì. 
maitre. 

8. Des coupes et des vases. En hébreu schiddâh 
ve-schiddMh. Ces mots sont traduits par les uns. 
comme Kimchi. > instruments de musique •, par 
d'autres, " femmes du harem par d'autres enfin, 
d'après l'usage du Talmud, • palanquin, litière 



, V i t » l i m i t a » ( I , 1 2 - 1 1 ) . — 3" Omnia i MUmpta CH. 19-29). 

12 Kui ¿nifi),erptt ¿ytù TOV iÔtTv ootplu v 

xui nagatpogdv xui dfgoovvqv, dit ttç Sv-

d~o(07ioç Sç ¿nti.tvostat omoio tqç fîovk^ç; 

rd do a ¿noitjotv uvtrjv. 13 Kui tlâov ¿ytù 

on ioti ntgiooeta t j j aotpia ìnìg Ttjv dipgo-

ovvfjy, toç ntgtooeiu TOV I/OICOÇ vnt.g rd oxd-

toç. 11 Tov oo'fov ot dtpOuluoi uvtov ¿v 

xst/akij avrov, xui d utpQtov ¿y oxdtti nootvt-

TUI' xal e/vaiy xui y s ¿ytù ou ovvdvttjfiu 

iv OwavT7jO£ttu TOTÇ nùotv avtotç. 

13 Kui tînu iyoi ¿y xugôiu ¡iov' 'Îiç ovv-

uvrrjuu TOV StpQovoç, xui ys tftoi Ovvavtfj-

oeud fioi, xui tvut't ¿ootpioduqv ¿yoi; Ih-

gtooùv ¿Xd).t]Ou tv y.ugóiu uov, on xui ye 

T0VT0 flUTUlOT7]Ç, Ôllill O U'fgiOV tx ntçio-

oevfturoç Xukti. "'"On ovx toriv ij ftvtjfttj 

TOV OOTFOV flttd TOV UTFQOVOQ f.iç TOV ulatvu, 

xa&dn îjârj ut rt fié gui ¿gyôutvai ni ndvtu 

tnthjo9rt. Ktd nioç unoOuvtïtw o oo'foç 

uitù tov utpgovoç; 17 Kui tfiîo^ou ovv TJJV 

Çtorjy' on novijgòv ¿TI' ¿ut ni noijjfia TO' 
ninoiijtiévov vnd tov ij/uov, on ndvtu fia-

tuiôtrjç xtd ngoaigeotç 7tV6vuatoç. ,s Kui 

¿fiior/ou ¿ytù ovfinavtu /idyttov ¡tov ov ¿ytù 

xomta vTio tov rjkioy, on ufito uvtdv tu 

ûv&goinw ru yivoftévto fin' ¿fié. Ktd 

riç tlâtv ti isoipòg totui tf di/gtov, xui ti 

¿iovoidÇtrut ¿y ¡tuvti ftdy&to uov, tu tfid-

ydqoa xtd a ¿ootfnodfj.jp' v7iò tòv tjXiov; 

Kut y e tovto uurutot7]ç. 

12. AEFtî: ITTFIFOFÀV. A'* (a. ÈRTTITVO.) OÇ. E: 
narra Saa(F: ovv là olia). A: inoitjaav. X: avrij. 
13. A: iSor. x : ntnoaia lazìr. l i . X* (pr.; avi S. 
Ki. EF: ehrov. E F x * (p . owan.) po,. X (sec. 
m. ) A: hootpiaâ/irpr; 'F.ycò. X (SCC. Iti.) A f (p. 
•:y«'> SCC.) To'je. EF f ( a . ntç«n.) rà. A x * (a. 
iïtfç.} o Cl pon. Sidri 17<pi>. -iaiil aille S'il xacye. 
10. B 1 * ( a . />RR,/"I) N- A X * ( a . «¡¿VA) TO'V. X 
(sec. m.) AF: raXç I jp. rat: iç/opimii. 17. E* 
««"• A x * (a. nùna) là. 18. A ' x (lit SOlel) : 
ovvnavia (A®: avv narra). AX*. (pro *©.t«5) fio-
y9<â. Al ) : TIÔ ytvtjao/ifvrp. |): /'ir' ipS. 19. A*: 
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: ? a n n » - D 3 i sa i sn 

v. 12. Si^D tt 3: 
v. ta. - m . 
v. io. p " n i ~p 

(*ol r<'c 01S. — a<fç<ur;). A: rit oB<r i « f . A' : 
¿ol [¿1 lia". ... J 4 , r (colo). A-F: ¡ W « " » -
EB1" (a i l . ) <S. 

12. Qu'est-ce que l'homme, ai-je dit, pour pouvoir 
suivre le roi son créateur? Hébreu : • car que fera 
l'homme qui succédera au roi? — Ce qu'on a déjà 
fait Sepia 11 le : • car quel homme suivra le conseil 
toulcs les fols qu'il le lait • ? 

Hébreu et Septante : • et j'ai connu qu'ils ont 
tous le même sort •. 

15. Si la m'.rl est pour l'insensé et pour moi. que 
me sert d'acoir donne un plus grand soin à la ea-
gesse'f Hébreu : • j'aurai le même sorl que l'insensé, 
pourquoi alors ai-je été plus sage — Aiw mon es-
prit. Us Septante ont en plus : • puisque l'Insensé 
parle aussi d'abondance •. 

l(i. Le savant meurt de mime que l'ignorant, sep-

tante : • pourquoi lesage meurt-il comme l'insensé. -
17. Voyant tous les maux qui sont sous te 

Hébreu et Septante : • car ce qui se fait sous le so-
leil m'a déplu .. 

18. Mon application. Hébreu et Septante : • J» 
peine •. — Devant avoir u« héritier après ««.Hé-
breu et Septante : • parce que j'en laisserai le fron 
à l'homme qui me succédera •. 

19. Et il sera maitre. Septante : • et s il « « 
maître .. - De mes travaux, fruit de mes su*^ " 
de ma sollicitude. Hébreu : - de tout mon travail,« 
ma peine et de ma sagesse sous le soleil •• — 
o-i-iir.cn d'aussi vain? Hébreu et Septante : • ce» 
encore là une vanité •. 

I . V a n i t i de la v i e ( I , 12-11 ) . — 3' Tout emt 

<* Trans iv i ad contempldndam sa- j y ^ I ì L I 
piéntiam, errorésque et stult it iam g g f 3\. 
quid est, inquam, homo, ut sequi r. % s. 
possit r egem Fac t ó r em s u u m ? ) 1 3 Et ^ H.J. 
vidi quo<l tantum praiccdcrct s.'ipi»'?n- «¡' 
tia stultitiam, quantum d i f f e r t lux a 
ténebris. 14 Sapiént is ócul i in càpite "<' " 
cjus : slultus in ténebr is àmbulat : s 
et didici quod unus utriusque esset 
intéritus.11 E t d i x i in co rde meo : Si 
unus et stiliti et meus occósus er i t , 
quid mihi prodest quod m a j ó r e m sa-
piènti» dedi ópe ram? Locutusque 
curn mente mea , animadvórt i quod 
hoc quoque esset vànitas. 10 N o n 
cnim erit memòr ia sapiént is s imi l i -
ter ut stulti in perpétuum, et futura 
tempora obl iv ióne cuncta par iter opé- |t.pi«!n: 
rient : móri tur doctus s imi l i t e r ut in-
dóctus.17 E t idc irco ta?duit me vita; Jok. u, i» ; 

mea-, v idéntem mala universa esse ^ ^ 
sub sole, eteuneta vani tatemet afll ic- J c"'-

... . S«l> li, 11. 
tionem sp intus . Si-

Rursus detestàtus sum omnem v * * » i». 
inddstriam meam, qua sub sole stu-
diosissime la bora v i , habi l i i rus heré - Fi";6>'3j. 

dem post me, quem ignoro , utrum 3S" 

sapiens an stultus futi irus sit, et do- * 
minibitur in labór ibus meis , quibus 
desudavi e tso l l i c i tus fu i : e t e s t qu id -

eahi même prtn modérément fit. 12-20). 

, 3 J'ai passé â contempler la sagesse, 
les erreurs et la fo l ie ¡qu'est-ce que 
1 homme, a i - je dit. pour pouvo ir suivre 
le roi son créateur ?) 13 Et j ' a i vu que la 
sagesse surpasse autant la fol ie, que 
la lumière di f lere des ténèbres. u L es 
yeux du sage sont à sa tête, l ' insensé 
marchedans l e s ténèbres ; e t j ' a i appr is 
que le trépas est pour l 'un et pour 
l 'autre. 15 E t j ' a i dit dans mon cœur : 
a Si la mor t est pour l ' insensé et pour 
moi , que me sert d 'avoir donné un 
plus g rand soin à la sagesse? » E t 
ayant ainsi par lé avec mon espr i t , j e 
me suis aperçu que cela était vanité. 
,ft Car la mémo i re du sage , aussi bien 
que ce l le de l ' insensé, ne sera pas 
pour tou jours : et les t emps futurs 
couvriront pare i l l ement de l ' oubl i tou-
tes choses : le savant meurt de m ô m e 
que l ' i gnorant . 17 E t c 'est pour cela que 
j e me suis ennuyé de ma vie, voyant 
tous les maux qui sont sous le sole i l , 
et que toutes choses sont vanité et a f -
f l iction d 'espri t . 

18 De nouveau, j ' a i détesté m o n appl i -
cation avec laque l le sous le solei l j ' a i 
travail lé très ardemment , devant avo i r 
un hérit ier après moi . J ' ignore s ' i l 
doit ê t re sage ou insensé : et i l sera 
maître d e mes travaux, fruit de mes 
sueurs et de ma sol l icitude, et y a-t- i l 

3' Toutest vain, même pris modérément, II, 12-aî. 

13. Que me sert d'avoir donné un plus grand soin 
a\ la sagesse f ces paroles ne concluent pas au fata-
lisme donl les Incrédules ont accusé l'Ecdésiaste. Il 
reconnaît en effet, que tont est soumis aux lois de 

-!rov'd®nce, spécialement, v, mais il ne les 
'eud pas fatales pour l'homme comme pour la na-
wrc.ee n est qu'en exagérante« en outrant sa pen-
«ee qu on peut lui attribuer le fatalisme. Knobel iui-

t l e reconnaître que Salomon 
combat celle erreur.. lorsqu'il enseigne une le juste 
ci ir sage agissent dans leur propre Intérêt, quand 

bien, tandis que l'impie et l'insensé se 
eux-mêmes quand ils font le mal t. 

rrvil' iOnore * i l doil è<r* saye ou insensé. Ces pa-
iwes ne prouvent pas que Salomon n'est pas l'auteur 
ou livre de 1 l-cclesiaste. Ce prince pouvait avoir lieu 
oc douter de l'habileté de son lils Roboani: il con-
MttMilaussi la prophétie qui annonçait à Jéroboam 

deviendrait maître de la presque to-
uutté du royaume (in itois.x t. SfriO). Peutêire aussi 
'H |.cns»it-u qu'.'. SCS successeurs en général. — Il 
sera ,naître de nos travaux. Un héritier est maître 

Jardin iffpUam (f. p. V!7). (Toml«ja «l'Ani). 

absolu de ce qu'on lui a laissé; ceUe pensée préoc-
cupe et attriste bien souvent les riches au moment 
où ils doivent abandonner leur fortune à ceux qu'ils 
vont laisser après eux. 



I I . Homo P r o v i d e n t ! « deditu« ( 1 I I - V ) . 

20 KM tnsorgsipa èyot rov unord%aO&AI 

Tijv xagâiuv [tov tv navii [tó/¡ht) [tov to 

¿[tdy&rjoa vuò tòv JJXIOV. 21 "On lotiv 

uv&gtonog, on /lôy&oç avtov Iv ootfia xui 

¿V yvtûosi xai tv dvdgtty xai av&gamog tu 

ot'x é[tóydt¡o$v ¿v enfrio dotati avrtò iisgiâu 

uvrov* xai ys rotto [taratóre xai novizia 

fisydb]' 22 ori yiverut iv no dv&gotnot tv 

nuvtì [tdyjhp uvrov xai tv ngoaigèoti 

xugdtug uvrov ut avròg //oy&tì vnò rdv 

tJXtov. '-3°0n nùoat al ^[xègat avrov dX-

yt][iatu)v xai &vftov nsgtonaouòg avrov, 

xtd ys ¿v vvxrì óv xotuàtat i] xagâia avrov' 

xai ys tovto uariudrqg sariv. 

21 Ovx tativ dyo.ltòv dv&Qtónoj, it tpdys-

rut xai o nierai xai o âei'&i ri} rj/vytj avrov 

ayu&ov tv [lóyHio uvrov. Kai ys tov to 

slóov tycù on and ystgòg tov iìeov ioriv. 
2 '"0n ríg tpdysrui xui rig nierai nags% 

avtov; 26"Ori rtùdvOgotmo tot aya&tì ngò 

ngogoînov avrov eôotxt ootfiav xai yvdtotv 

xai svtpgoovvt/v, xai rat u[iagrdvovn sâutxs 

motonuofiov tov ngog&sivui xai TOV ovva-

yaysvv, tov dovvai raí uya&iZ -tgò ngogoînov 

zov tïeoir on xai y e r e t r o uuratdr^g xai 

ngoaigsoig nvsvfiutog. 

Toïg ndoiv o ysjdvog, xai xatgòg tip 
navri ngdyuuri vnò rdv ovgavdv. 3 Kat-
gòg rov TSXSÏV xui xatQÒg TOV unofravslv 
xaigòg rov (pvtsvoat xai xaigòg rov ¿v.ttXui 
ro ns'fvrsv[iév0v. 3 Kutgògrov dnoxtsTvat 
xtd y.utoòc rov ìàouo&af xatgòg rov xuds-
XSTV xai^ xatgòg rov oixoâo/xsïv. 4 Kaigòg 
rov xXavout xai xaigòg rov ysXdoat' xatgòg 
rov xóyao&ui xui xaigòg rov ògyrjoaoVat. 
" Kutgog rov fiaXstv Xi&ovg xai xutgòg roti 
Ovvuyaystv Xi&oyç' xatgòg rov negiXufisïv 
xui xuigòg rov [tuxgvvÒijvat dnò nsgi-

20. E: ivn¿l«o9ai. A B * : rj¡ xayh'a ^ (A 2 

hoc pu uncis ilici.)- AL): èr i nani r<3 (D* r<5) 
P°X9V V 21. A2: (uro alt. Su) f . AB1: Ir-
dfeia. A*J- ([>. alt. oc (1. $). E* ir « f t p . 
A'D: Üd'o. adròv. 22. A5.' "Ori ri y ir. ... ¡jhoy • 

Vt. Hébreu : et je suis arrivé à livrer mon 
- - "ww^ . r , a cause de tout lo travail que 

£ l , a j ^ c j ? c i n c s o u s l e - s o , e i l •• somme : . e t 
j ai fait un relour sur mo -même, pour considérer 
tout le travail que j'ai travaillé so u s u i c i | . 

21. Sollicitude. Hébreu : . succès .. Sentante • 
« courage .. - Oisif. Hébreu : . quine Œ b i 
occupe ... Septante : . qU1 „-> a pas travaillé .. 

43. Ilebreu : . car _ tous ses jours ne sont que 
douleurs et le chagrin est son partage; même la 
nun son cœur ne repose point. C'est aussi une va-

J». nëbrcu : . il n'y a de bon pour l'homme <1UC 
de manger et de boire, et de faire jouir son Sue du 

— f Quod ejiprrtrntia probalur CUI). 

b * ^ b - n « xàtife - »a» • ' n i ao ' j = 

i x à û t à n n n r b b r r - b s 

r ? T f t f D n « ' ^ - ^ ! 

mw ' i a ^ a j t î b œ o w b í -fi 

" 3 s n j ^ r u n 1 b a n n r a ^ i p ^ n s ? 

l i j f r a D - r çb n V n - n ç 

" 3 n n n b n ç w n b i a Í 2 3 

- o a by3^ o ^ s a a v g j - ^ s 

: K ^ n b a n n r a a i z b a a m - t t b n V b ? 

n h o n b 3 K 9 œ n i ç a 24 

- o a i b î j 3?3 3 i o n g n r r i 

a h ï i b . N n i r a "3 ^ j j • »n^ - i nv 

I^B-Ù y*n xin* ba^1 1 r o ^ r a 

n ^ p n ^ r ; v b ç b a i e ç b ì t ò 

yv? }h: N ç i n b i . nr .??to ' ) h p t i 

• o ç b r n b D i i s b i t jb 'xb 

: n i n b a r , n j - o a c n ' b s n 

r n n y ç r r b a b 151 b a b ra. 

r r n ^ b n j i n n b b n j : c r o t ó n 2 

a i i n . b r r - i ips »b nç - j 3 

: n i D ¿ i ? ri?) y i n ^ b r y N i é n b W) 

n y j T s 0 n j p i h œ b r j i : ^ 4 

c i D ? r ^ n D ^ a x r p b ô n b n ? : T i ^ " 

: p a n p p n n b R J ) p i i n b R J C D Z « 

v. 20. rtrs3 tt"«3 
V. Î2. Sl'-S 

V. 26. 'xn IX ^IDXÎ» x" î3 
ADK* (a. tÇ dr&o.) ir. E: « î avtòi- 23- E: 

« »V « . ->4. DE: r J DEFf (a. pr. 
ei f j . A ' : (pro pr. o ) X* (ait.) o. A: ïJw. 
D* ¿y«. 2:>. A4: (pro « « r e ) pifferai. 26. N* (a-
ovxay.) roi. — 1. |)* xci. K: viro r. f,lor. 
2. B'A'I): « « ï î ® . 3- ADN: o r W î o « ^ . 5. AU: 
¿nò rregd^/i/saro;. 

bien-être par son travail : mais j'ai vu que cela aussi 
vient de la main de Dieu ». 

i'i. Septante : • car qui mange et qui boit sui» 
qu'il l'ait permis? • „ . 1 

Hébreu : • mais au pécheur 11 donne 1 occu-
pation de recueillir et d'amasser, aiin de donner/ 
celui qu'il plaira a Dieu — Une inutile totliatwB 
d'esprit. Hébreu : . la poursuite du vent 

III. t. P.t dans leurs limites elles pam"! loajtt 
SOUS le Ciel. Hébreu et Septante : « un temps pou. 
toute chose sous les eieux ». ,„ 

j. Un temps de disperser les pierres. Ilebrco w 
Septante : « un temps pour jeter les pierres ». 

u. l/liomme en« régi pa r I » M'roTidenre Ç l l - V > . t" Preuve d>e*p¿rUmce ( i l l , . 

quamtam v a n u m ? 2 0 Unde cessavi, ^ 
rennntiavitquc cor meum ultra labo- " 
rare sub so le . 21 N a m cum alius la-
Itóretinsapiénlia, e tdoc t r ina , c t s o l - JS;0¿l',¿f' 
licitúdine, hómini ot ióso queesíta 
dimíttit: et hoc e r g o vànìtas, et m a g -
num malum. 22 Qu id cnim próder i t 
hómini de univèrso labóre suo, et 
aiflictiónc spiritus, qua sub sole cru-
ciátus est? 2 3 Cunct i d ies ejus do l ó -
ribus et » r ú m n i s pieni sunt, ncc pe r job. s, x 
noctern mente requiéscit : et hoc Ìà.*'l,i 

nonne vànitas es t? 

' 1 Nonne melius est comédere et bi-
bere, et osténdere ùnimjc sua1 bona Eccic.a, i», 
de labóribus suis ? et hoc d e manti % 
Dei est. 2 : ' Qu i s ita devorábi t , et j«r..s ; ; 
deliciis áff luet ut e g o ? 26 U ò m i n i 5 

bono in conspécttt suo dedi t Deus 43'6-
sapiéntiam,etsciéntiam. e t l te t í l iam : P r " ' , l¿ ' „ . 
a peccatóri autem dedi t ITlictiónem, J|;s¿ 
et coram supértluam, ut addat , et , 7 , 

congreget, et tradat ei qui plácuit 
Deo : sed et hoc vànitas est , et cassa 
sollicitúdo mentis. n.~ i «...-

I I I . 1 Omniatempushabent ,c tsu is 
spàtiis tránseunt univèrsa sub ccelo. 
1 Tempus nascóndi, et tempus nio-BMlJJ- JJ l ! 

riéndi. T empus plantóndi , et tempus 
evelléndi quodplantàtum est. 3 T c m -
pus occidèntii, et tempus sanán.li. w 
Tempus destruéndi, et tempus a d i - Y ¿SASs. 
Gcándi. 1 T empus flendi, et tempus ^ f¿_ 
ridéndi. T empus pian gè l id i , e t t e m -

Eos saltándi. 5 T empus spargénd i 
pides, et tempus co l l i génd i . T e m - G^'" u. 

pus amplexándi, et tempus l o n g e í í " ' ^ » . ! ' 

rien d'aussi v a i n ? 2 0 De là j 'a i cessé, et 
mon cœur a renoncé à t ravai l ler da-
vantage sous le so le i l . 21 Car , lorsque 
quelqu ' un travai l le avec sagesse , 
sc ience et sol l icitude, il laisse ses r e -
cherches à un homme o is i f ; et cela 
donc cs tvan i t é et un g rand m a l . 2 2 Car 
quel prof i t reviendra-t- i l à l ' h o m m e de 
son travai l et de l 'af f l ict ion d'esprit 
avec laquel le i l s 'est tourmenté sous le 
soleil '! " T o u s les j ours sont ple ins d e 
douleur et d e chagr ins , et môme, p e n -
dant la nuit, i l se ne ropose pas en son 
â m e ; et ce la, n 'est-ce pas van i t é? 

ï l Kst-ce qu'i l ne vaut pas mieux 
mange r et boire, e t fa ire du Dien à son 
âme. des fruits de ses travaux ? et cela 
v ient de la main d e Dieu. 2 S Qui se 
rassasiera, et nagera dans les dél ices 
autant que m o i ? 2 e A l ' h omme bon en 
sa présence , Dieu a donné la sagesse , 
et la science et la ioie : mais au pé-
cheur il a donné l'allî ction et les so ins 
superflus al in qu' i l a joute ces biens, 
qu il amasse, et l ivre à celui qui a plu 
à D ieu ; mais cela est vani té et une 
inutile sol l ic i tude d 'espri t . 

• I I . 1 T ou t e s choses ont leur temps, 
et dans leurs l imites el les passent sous 
le c i e l . 2 I I est un temps de naître, et un 
temps de mour i r ; un temps de planter, 
et un temps d 'arracher c e qui a été 
p lanté ; 3 un temps de tuer, et un temps 
de gué r i r ; un t emps d'abattre, et un 
temps de bâtir ; 5 un temps de pleurer, 
et un temps de r i r e ; un temps de g é m i r , 
et un temps de sauter de joie;5 un temps 
de d isperser les pierres, et un temps de 
les rassembler ; un temps d 'embrasser . 

p'-c* '¡u'il r.e but de l'auteur, dans ce ver-
s e s i «lu nous premunir contre une avarice sordide 
« ta passion do rechercher les richesses, en disant 
«jintvautmicux passcr sa vie à jouir avec modéra-
r » . ¿ I r " " 8 d e 805 travaux, comme d'autant de 
sans du Créateur, que de s'en priver pour se cousu-
mL '1,15 < c s soucis immodérés et dans une vaine 
"Wrauiie «les faux bien» de ce monde. Ainsi rien ne 
K ï ï î q u c c e t «"leur se montre épicurien, comme 
'f veulent quelques Incrédules. (Glaire). 

BIBLE DOLVCLOTTE. — T. IV. 

DftDKon tzjçCta» (t. 4). (D'apri* Leprini). 

II" SECTION. — l/lioinme en» rôg-i pa r 
l a P r oT l d enee . I l l -v . 

Preuve d'expérience, III. 
ï> Exemples, IV, M6. 
3» Il faut s'abandonner à Dieu, IV. 1T-V. 

1" Preuve d'expérience, III. 
III. La deuxième section établit que l'homme n'est 

pas le maître de son sort, mais qu'il est tout entier 
31 
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¡ D ¡d n i o s a n - b a b s i y ç r r b ? ? r s " 1 ? 

V. » . K1ÏJ2 'XT V. 14. s ' " 
i J A l it. . . _ .t.s .• k .. i « . a / 1 

• I . H o m o 1 'roYldei . l iw d e d i l » . (1 I1-V ) . 

lijVetuç. 0 Kmoôç r o í Çijti¡mu ml xiugo'ç 

r o í anoXfaw xtafâç r o í i/.t-iájoi x « ¡ xtu-
rot fxftalûi'. 7 Kaiçiiç r o í x « ¡ 

x<ti/tôç rov çuipiw xaiçoç lot Oiyav xm xui-

Tov LAUTR. * KUIQÒÌ rov IF ttfoiu xcti 

xuiQoç notiuov xul 

&60Ç roîç l'toîç riôr 
TiËQionùodui ¿v ovni!, 

a ¿noii¡0£ xaXà tv xtupií 

WI'U íiw.tr 

xui r o í 
"Kal y t 
xaì nttrut y.ai tór¡ 

y&w avvitì, ó'ouu 

Su návra íiou _ , 

korui. eiç rov ahora' ìn air (¡i ovx ton 

nftoç&sïvai, xal an OXTOV 

Xtïv. Kuì o' &£tç ¿nolr/oev, t 

oír ani jtQOÇiuitov avror. 

Inror rár¡ ¿avi' xaì Sou Tov yiveo&ai, r¡ór¡ 

yéyovs, xaì o 9tòg %t)Tr¡oei rov àuoxó/itri 

10 Kal en dôov rito ròv T¡'MOV rónov T/JG 

•/JHOUOÇ, ¿x(T if tioefiifc' xaì rónoy TOV àï-

xaíov, ìx(ì o evOffii'jÇ. ' 7 Kid dna ¿yiò tv 

xaftàta fiov 2tv TOV dixaiov xaì otr TOV 

dot (ir xoivtt 0 Otôç, ori xaiçdç rio narri 

nQayfiari xaì tnì nutrì no noiijuan txsi. 

8. N f (a. not.) rov. 9. D: Tirpoofo. 10. AD: 
"Idov. A * (p. <"vV) navra. A ' : naçaa/iôr (1. ni-
gionao/iàr). AD.X: viol; roi àvHçûnov. { ( . A * 
(ab ¡ni l . ) To. A í : S i r n¿ria [51 in. A1: (pro 
airÜr) F* (alt.) \2. N: ir <¿z. ¿y. 

ml r é e l I ( i n v i . i d'ex pèrle. ' ( H I ) . 

fieri ab amplóx ibus. 6 T e m p u s ac-
quiréndi, et tempus perdéndi . T e m -
pus custodiéndi . et t empus abj i- ¿ ' ¡ ¿ l i " 
ciéndi. 7 T e m p u s sc indéndi , e t » ¿ " ¡ S í " 
tempus eonsuéndi . T e m p u s tacéndi , 
et tempus l o q u é n d i . s T e m p u s d i l e e - ^ V J ' Í " 1 

tiónis, et tempus ód i i . T e m p u s bel l i , " " « V I 1 9 ¡ 
ct tempus paeis. 9 Qu id l iabet á m - V 1 ^ 
plius homo de labore suo? t 

10 Vidi a f f l i c t i ónem, quam dedit i.npo.óu-
Deus fíliis hominum, ut d i s t e n d á n - , r mliai.'"> 

tnr in ea. H Cuneta f ec i t bona in ' 
téinpore suo, et mundum trád id i t n / i ' S , ' 
disputatióni eórum, ut non i n v é n i a t ^ , 1 - « ^ ^ ; 
homo opus, quod operátus est Deus 
ab initio usque ad f inem. 13 E t c o g -
nóvi quod non esset mél ius nis i bmm. a. i«, 
lartári, e l fácere bene in vita sua. ¿£.¡¡¡. '¡ 'y. 
,a Omnis enim homo, qui c ómed i t et u 

bibit, e t v i d e t bonum de laboro suo, 
hoc donum De i est. 41 D id i c i quod ^ i í " ' 
omnia ópera , qua) f ec i t Deus, perse- ^¿j; 
vérent in perpétuum : nonpóssumus / g j . V i . 
eis quidquam áddere , nec auférre , ?'<>•-• w.«-
qua fecit Deus ut t imeátur . 13 Q u o d , , j0 

factum est, ipsuin p é r m a n e t : qu® fu-
tura sunt, j am f u é r u n t : et Deus in -
slaúrat quod abi i t . 

16 V id i sub sole in l oco jnd ic i i tv-^» jm". 
impietátem, et in l oco justit ia! ini- B«^V.Í,S.Í¡. 
quitótcm. 17 E t d i x i in corde meo : U; 

Justum et ímpium judicábi t D e u s . e t jcw.t,:io. 
tempus omnis re i tunc er i t . i¡. S,r'u! Í&. 

et un temps de s ' é l o i gner des embras-
sements ; fi un temps d 'acquérir , et un 
temps de perdre ; un t emps de garder , 
et un temps de re je ter ; 7 un temps d e 
déchirer , et un t emps d e coudre ; un 
lemps de se taire, et un temps de 
pa r l e r ; 8 un temps d 'amour, et un 
temps de haine: un t emps de guer re , et 
un temps de pa i x ; 9 ( juel avantage a 
l ' homme de sou travai l? 

, 0 J'ai vu l 'al l l ict ion qu ' adonnée D ieu 
aux fi ls des hommes , pour qu' i ls en 
soient tourmentés. " I l a fait toutes 
choses bonnes en leur temps, et i l a 
l ivré le moude à leurs d isputes; en 
sorte que l 'homme ne découvre pas 
l 'œuvre que D ieu a opérée depuis le 
commencement jusqu'à la fin. E t j ' a i 
reconnu qu' i l n'y avai t rien de mieux 
que de se ré jouir et de fa ire le bien 
pendant sa v ie . 13 C a r tout homme qui 
mange , bo i t et vo i t le bien de son tra-
vai l , c 'est un don de Dieu. 1 1 J'ai ap-
pr is <jue les œuvres que Dieu a faites 
persévèrent à perpétuité ; nous ne pou-
vons r ien ajouter ni rien retrancher aux 
choses que Dieu a faites afin qu' i l soit 
craint. Ce qui a été fait demeure ; 
les choses qui doivent ê t re ont déjà été ; 
et Dieu rétabl it ce qui est passé. 

16 J'ai vu sous le sole i l , dans le l ieu 
du jugement , l ' imp ié té ; et, dans le lieu 
de la justice, l ' in iqui té . ' 7 Et j ' a i dit 
dans mon cœur : « D i e u juge ra le juste 
et l ' impie , et c e sera a lors le temps de 
toute chose » . 
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•'•Ri Par In I ( l l l - V ) . — ? Exempte* (IV, t-tO). 

Dixi in corde meo de f í l i is hómi- ¿'j*,™" 
num. ut probúret eos Deus, e t o s t én - BWI» J. M 
derel s ími les esse bést i is . 19 Idc í rco 
unus intéritus est hómin is et jumen-
lórum, et<rqua utr iúsque cond i t i o : 
sicut móritur homo, sic et i l la m o -
riúntur : s imil i ter sp i rant omnia , et w r ;¿ 
nihil liabet homo jumónto ámpl ius : 
cuneta subjacent vanitát i : , 0 e t ómnia B« « . «,. 
pergunt ad unum locum : de terra KC'I»'V, C. 
facta .sunt, et in terrain pár i t e r rever -
túntur. Quis nov i t si sp i r i tus f i l i ó -
rum Adam ascéndat snrsum, et si spí- GcIt3" 
ritus jumentórum descéndat deór-
sum ? 2 2 Et deprchéndi nihi l esse mé- » 
liusquam lastóri hóminem in ope re 
sno. e thane esse par tem i l l ius. Quis 
enim eum addúcet , ut post se futúra 
cognóscat ? 

I V . ' Ve r t i mo ad al ia, et v id i ca-
lúmnias, qua* sub sole gerúntur , et " 
lácrvmas innocént ium, et némincm ^ » ' i " ' 
consolatórem: nec posse resistero ^"-t ' -J-
eórum violen t i® , cunctórum auxi l io " s = 

, '' Por. *A t: 

destitútos. 2 Et laudávi m a g i s mor - ,"í*"• 
tuos, quam v ivéntes : 3 et fe l ic iórem 3 ] 
utróque judicáv i , qu i needum natus ' ¿SJ ' ^V 
est, nec vidit mala qua; sub sole 
front. 

1 Rursum contemplátus sum o m - ,„'¿¿1".,. 
nes labores hóminum, et industrias 5, u 
animadvérti patére inv íd i® p r ó x i m i : pro». 
et in hoc e r g o vánitas, et cura su- KWSIJH. 
périlua est. 

¡WwWilé de l'Ame après la morí 
viendra que Dion est juste; mais 
pieux et l'impie ne recevaientpa 

tul 1 
, u „ , i „ r l'Iie 

discoli-

ipense, 
l'existence 
l'immorta-

Wmttp . . . . . . _ 
de, Dieu, à sa'justice, doit aussi'ad 
lit* de l'âme, a i. 
oous ce monde <s> 
SWjjW •. — Au c<.,¿.yua re. . « « 
«w, liiCbreu porte : tempia left) o inni rei el supe 
om'ie factum ibi (judiciument).sa\i>t JérOme cou. 
mente amsice*parolcs: Iòi.ideM.in judicio, quand, 
¡»minus caperti judieare, turn futura est /y-rilas 
«HIC illusi,lia dominatur in mundo. Ibi, l'hébrci 
Mm. désigne certainement l'autre monde. Au ch 
n. :>. nous lisons ces paroles i|ui or ' •••• -»«••• 

: Scita quod pro omnibus hit 
fa judicium 

18-». Ces 
trouver dun. 

U decomposition <iu 
«lui le composent, , 
««•lare formcllemè 
(Glaire 

i l . Q 

tort que lei 

1 dducr-l le Deus 

s ont prétendu 
saitcs. L'auteur 

dit "seule; !M, 
I qu 

i pas plus de materialisi 
is les précédents. Salomor 
est incontestable, que la r 

18 J'ai dit en mon cœur touchant 
l e s fils des hommes : « Q u e Dieu les 
éprouve, et montre qu' i ls sont s emb la -
bles a des bêtes » . C ' es t pour ce la 
que le trépas est pour l ' homme et 
pour les bêtes, et qu ' éga l e est leur 
condit ion : c o m m e l 'homme meurt, 
ainsi el les meurent ; de la même m a -
nière el les respirent toutes, et l ' h omme 
n'a r ien de plus que la bête : toutes 
choses sont soumises à la vanité : 
20 toutes choses vont v e r s un seul lieu : 
el les ont été faites de la terre , et el les 
retournent pare i l lement à la terre. 
21 Q u i sait si l ' espr i t des f i ls d ' Adam 
monte en haut, et si l ' espr i t des bêtes 
descend en bas? 22 Et j 'ai t rouvé que 
rien n'est mei l leur pour l ' h omme que de 
se ré jouir en son œuvre , et que c 'est là 
sa part : car qui l 'amènera a connaître 
les choses qui doivent arr i ver après lu i? 

I V . 4 Je me suis tourné v e r s d 'autres 
choses, et j 'a i vu l e s oppressions qui se 
font sous le solei l , et les larmes des 
innocents que personne ne console : 
j'ai vu qu ' i ls ne peuvent résister à la 
v io lence des oppresseurs , étant desti-
tués du secours de tous. 2 Et j ' a i loué 
les morts plus que les v ivants ; 3 et j ' a i 
j u g é plus heureux que les uns et les 
autres, celui qui n 'est pas encore né, 
et qu i n'a pas vu les maux qui se f on t 
sous le solei l . 

1 D e nouveau j ' a i contemplé tous 
l e s travaux des hommes ; et j ' a i vu que 
l ' industrie est exposée à l ' env ie du pro-
chain : et en cela donc est vani té et 
soin superf lu. 

son humaine ne saurait voir clairement, parses 
seu les forres, quel pcul être le sort réserve ù l'homme 
après sa mori. On ne peut voir une dilliculté dans 
ce passage qu'en abusant de la tournure équivoque 
de la version latine. Le sens de l'original est celui-
ci : Oui sait, c'est-à-dire connaît bien, ce qu'est l'es-
prit de l'homme, lequel monte en haut, vers le ciel, 
et l'esprit de la IMHC, lequel descend en bas. vers la 
ierre? Quant au sens de l'ensemble du passage, qui 
peut donner lieu à quelques dilllcultcs, les mois 
unus interit>L< est hominis el jumenlorum et ¿equa 
utriusque conditio,... nihil habel homo jumento ám-
plius, omnia pergunt ad unum locum; de Ierra 
facta sunt el inlerram parittr reDertun/ur,doivent 
s'entendre seulement de la vie physique. Salomon 
ne compare l'homme à la bête que sous un rapport : 
la nécessité pour l'un et pour l'autre de mourir. 

2* Exemples. IV, 1-16. 
IV. l. Les oppressions; littéralement les calom-

nies. Voir Proverbes, xiv, TA. — Des oppresseurs; 
littéralement tfeux (eorum), c'est-à-dire île ceux qui 
soni les auieurs des oppressions et des larmes dont 
il vient d'être lait mention. (Claire). 

i . Et fai loué...: c'est-à-dire j'ai trouvé l'état 
des morts préférable à celui des rivants. Saint Jé-
rôme remarque que le sage ne considère dans cette 
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, «'»F rt/Vchitpas el il ne dìl pan n'CSL ni dans 
I hébrcu ni dans Ics Sepiantc. 

9. Hebreu eiScpJanle : - deux ralenl micnx IIU-IIN, 
parcc qu'ils onl un L.ON salairc de leur I r a v a i l ». 

10». nebrcu et OPTANTE: • mais malbeur .Ì eelui 
qui est «eul et qui tombe LSentante : iorsqu'il tombe!, 
UNA oas un second pour le relevcr 

13. qui ne aaitpaspréeoir pour tarenir. Hòbreo: 

• qui ne sait pasncceptcr ICA avis , „, 
11. Hébreu et Heptante : • car (un honime) peni 

soriir de prison pour régner. ci méme dans 
rovaume 6ue né pauvre , . . . . 

15. Hébreu et Septante : * j'ai vu lous Ics vivane 
qui marcbenl sous le xoleil entourer l'enfant (mot » 
mot : avec renfautl qui devait succèder au roi 
it mot : le second) et régner à sa place •• . . 

Ili. De toxu ceux qu? onl èli «mni Hébreu . 
• ii tous ceux qui ont élé detaut eux ». 

I I . l/buiume ent r r j f i pur la l » rov ideuce ( l l l - V ) . — Riempie» (IV, t-t9t. 

3 Stullus eùmplicat manus suas, 
et cómedit carries suas, dicens ^ " ¡ « i s . 
6 Mél ior est pugi l lus cum rèqu ie , l<ì; 

quam piena utraque manus cum E w , n 

labóre, et a f f l ict ióne ànimi . 

7 Considerans réper i et à l iam va- s < a u i l^ j 

nitatem sub sole : 8 unus est, et s e - E 3 l 

cùndum non habet, non f i l ium, non 
fratrem, et tamen l abo rà re non ces- E«5.3|; 'i,. 
sat, nec satiantur «'»culi e jus divit i is : 
oec recóg i tat , dicens : Cui labtiro, 
et fraudo ùniinam meam bonis? in 
hoc quoque vanitas est, et af l l ict io 
pèssima.9 Me l ius est e r g o duos esse 
simul, quam unum : habent enim L o c ' , 0" 
emoluméntum societàt is sua; : , a si 
anus cec ider i l , ab a l tero fulc iétur : ' 
v » soli : quia cum cec ider i t , non Kp|) ^ J9 

habet sublevantem se. 11 E t si d o r -
mierint duo, fovebùntur mùtuo : 3 Hfa< I0|,, 
unus quómodo ca le f ie t i ' , 2 E t si 
quispiam pra)valueri t contra unum, r̂ ov. is, i». 
duo resistunt ei : funiculus tr ip lex 
difficile rtìmpitur. 

13 Mé l i o r est puer pauper et sa- v«»un. 
piens. r ege sene et stulto, qu i nescit 'J^J*,"™* 
pravidére in pósterum. 11 Quod d e r n ,^ l 6 , ,* i 

càrcere catenisque intérdum quis I )BUt- **• 
egrediàturad r e gnum : et àl ius natus ^ JJ 
in regno, inòpia consumutur. I S VidiEoe ' ' -
cunctos vivéntes, qui ambulant subBM* 
sole cum adolescènte secùndo, qui 
constirget pro eo. 16 Inf ìnitus nù-
merus est pópul i omnium, qui f a é - i 0 < 
runt ante eum : et qu i póstea l'utùri 
sunt, non l ictabiintur in co : sed et 
hoc vanitas et af f l ict io spir i tus. 

5 L ' insensé met ses mains l 'une 
dans l 'autre, et mange ses chairs, d i -
sant : 6 « M i eux vaut une po ignée 
avec l e repos , que les deux mains 
p le ines avec le travai l et l 'a f f l ict ion 
d ' e spr i t » . 

7 Considérant, j ' a i t rouvé encore une 
aut re vanité sous le solei l : 8 te l est 
seul et n'a pas un second, ni f i ls, ni 
f r è re , et cependant i l ne cesse de tra-
va i l l e r , et ses yeux ne se rassasient pas 
d e r i chesses ; e t il ne ré f léchi t pas, el 
il ne dit pas : « Pour qui est-ce que j e 
t rava i l l e? pour qui es t - ce q u e j e pr i ve 
mon âme des biens ? » En ee la aussi est 
vani té , et une af f l ict ion très ma lheu-
reuse . ,J Mieux vaut donc être deux 
ensemble , que d 'être seul ; car ils ont 
l ' a van tage de leur soc ié té ; 10 si l 'un 
tombe , il sera soutenu par l 'autre. 
Malheur à celui oui est s eu l ! parce 
que , lorsqu' i l t ombe , i l n'a pas qui le 
r e l è v e . " Et s ' i ls dorment deux, ils 
s 'échauf feront mutuel lement : un seul , 
comment s 'échauf fera-t- i l? , a Et si 
que lqu 'un prévaut cont re un seul, 
deux lui résistent : un cordon triple 
est di f f ic i lement r ompu . 

13 M i eux vaut un enfant pauvre et 
sage , qu'un roi v ieux et insensé qui ne 
sait pas prévo i r pour l ' a ven i r . " P a r c e 
que quelquefo is , te l sort d e la pr ison et 
des chaînes pour r é g n e r : tel autre, 
né dans la royauté, se consume dans 
une ex t r ême pauvreté . J'ai vu tous 
les v ivants qui marchent sous le soleil 
avec le second j eune h o m m e qui se lè-
vera à sa place. Il est inf ini, l e 
nombre du peuple d e tous ceux qui 
on t été avant lu i ; et ceux qui doivent 
ven i r après ne se ré jouiront pas en lui ; 
ma is cela aussi est vanité et af f l ict ion 
d 'espr i t . 

«xpresslon que la souffrance dans l'état des vivant», 
et que le rcpos dans celui des morta. C'est ainsi que 
piusieurs saints personnages ont trouvé, dans cer-
Wiucs circonstances, la mori préférable à la vie. 
voirJH fìo»>, xix, k: Tobie, in, t; 1 Maekabée*. ni, 
» . (Glaire). 
.s- ¡-'(néengé mei >ex inaine f une dune Cantre. At-
utude carao.téristique de la paresse, sonvent usitèe 
<iaiis l'Bcriture. Ci. Proverhes, vi, IO: xxsiv. :i3. — 
mnpe set chairs. Au sens ligure cctte expression 
sigmiie : é|re réduit à une estrème indigence. On 
P'-Ut aussi bien lui garder son sens liitéral : Le 
Mressoux «atisfait pleinement ses désirs, puisqu'it 
oange tout son coment, tandls que le sage, dépeint 

r4, m è n o u n e exi&,ence tre* amère. 
'»• une potgnée, c'est-.Vdlre |»eu de ebose. 
8. il ne. cesse de travaitler, par pure cupidité, 

pnisqu il n'a pas d'hériUers a qui il puisscléguer 
richesses. 

l'. L'aeantafie de leur jtocfétó; ou plutdt, d'aprés 
niébreu : . le proot de leur Iravail ». 

12. Un cordon triple. Celle eompaniison.pour con-
tlrmer des exemplesou il n'estquestion quededeux 
perionnaycs, est employée ici parcc quo c'est ainsi 
qu'ordinairement est fall le corilou solide. — Le 
Talmud résumé le» troiaexe.mplesprécédcntscn di-
lani : Un homme sana compagnon est commc la 
uiain dreite sani la gauche. 

13. Un enfant. Le mot hébreu ytled peut aussi si-
gniner un jeunc homme, cornine c'est le cas ici. 

i l . Tel sort de la prison. Àllusion probabie al'his-
toire de Joseph, Gentse, xu, H et sq. ¡.eroi vieuxet 
insensé du versoi précédent représenteralt le pha-
raon. — Tel aulte. Le mot aulre u'esl paa dans l'hé-
breu; il s'agit toujour» du jcune homme pauvre et 
sago, et l'on peut tradirne : bica que dans son 
royaume il soit deven u pauvre. 

15. Le second; i'héritier d'un rei, loqucl doit régner 
en ita place, a souvent beaucoup plus de partiaans 
que te roi régnant iul-mème; tout le peuple porte 
sur lui ses esperances. 

10. Tous ceux qui ont élé a va ni lui, c'est-à-dirc qui 



48,S Ecclesiastes, IV, 17—V, 8. 
I I . H o m o l » roT iden Î i « » dedîtiiH ( l l l - V ) . — 3' Ergo Deo fldendum (MV, 17.V) 

1 ' &i).a$ov TO Y TU'da aov ìy <<) ¿à y no-

çevy eiç ohoy rov &eov, /.ai ¿yyv'ç rov 

uxov'eiv. cYnè(i âiifiu TOJV u'pQÓnov Ovaia 

aov, STI od/, siali' eiddrec TOV noti/out xa-

xov. 

V . Mt] Onevóe Ini Gio'fiaTÌ oov, y.ui xuo-

iiu oov ftij Tayyvdno rov ¿^evèyxai Xdyov 

71QÒ 7IQOÇOJTIOV TOV DIOV' OLI O &SOÇ ¿V TIP 

ovQavio uvo), y.al ov ¿ni T/JÇ YTJÇ' dia TOVTO 

eoroiouv oi Xoyoi oov o'kiyoi. 2 "On nuga-

ytveiui ivinviov Iv nhjdet neiQuouov, xai 

<fom] atpQovog tv nXrj&it Xóyojv. 3 Ku&oìc 

ev'Sij evy/jv TIÒ dei», FITJ xçoviorjç TOV dno-

dovvui uiTTjy ori ovx BOTI ¡¡¿'/./¡(tu ¿v ay oo-

01. 2v ovv oaa èàv ev*tj ànodo:. 1 *Ayu-

$òv TO ¿ir} evïuo&ut os rj TO eviaoUut oe 

xai fi/} dnoòovvut. z Mtj ôtuç TO' Oiduu 

oov TOV Î^afiagi^oai r/j'y OUQXU oov, xai 

FTTJ tiTiqç nod nooçoînov TOV freov, du 

âyvotd èoitv, iva fit} dgyiofrij o &edç ini 

t/xuvtj aov, xai ótu'f!iiigr TU noirjfiaiu yet-

(xov oov. 0 "Ori ir nijj&si evvnvitûv xai 

fiuiaioTtjiiov xai Xdywv noV.o/v, on ov 

rov Oiòv ifofiov. 

• 'Edy ovxorf uvriav 7ievqtoç xui uQnayqv 

xçiuuTog xai dtxatoovvr/ç ïàfiç ev ytvQa., fii] 

9uvftdo7]ç ¿ni TOI nQÛyftun' on vipqhiç 

¿ndvoi vrf/rjXoî qvijiçut, xai vif/r,).oi in uv-

toiç. 8 Kui nigioaeiu yijç ¿ni nuvri ¿au 

(iaaiXeiç roi dyçov eigyaouévov. 

17. N (pr. m. ) * (pr. ) roV. AN: (pro {¿y) «y. 
A7 (a. oixov) /¿y. E: noiijo. xaXòv 1. ra-

-/wirto. AN* (p. èçavâ) ùwi. E t (p. yï,i) xùrw. 
ADn: y?>. 'Eni ràro for. 2- A*, (pro r>e,V.) nt-
(¡tOrtaOïiii. 3- ADTTF (p. *«£<•>?) av. H1* IN . E* SON. 
A: (pro iàr) Sv (F* ) . 4- E: r, ev&perov p.) a'rroS. 
5- A: è&paçrtlr. 6- AL): (pro cv) ovv. 1. N: â,-
xùtooi/vtp'. AD: ipvtâooii (E: <pvXùitia,, |': yviâ-

17. Car Cobèissanee caul beaucoup mieux que les 
vict imes des insensés. Hébreu :. plutôt que pour don-
ner (offrir) le sacrifice des insensés -.Septante: • ion 
offrande sera plus agréable que les donsdes insensés-. 

v. i. Ne dis rien témérairement. Hébreu et Sep-
tante ; * ne te bâte pus (d'ouvrir) la bouche •. 

i>\ nébreu et -Septante : . et la voix de l'insensé 
(se fait entendre) dans la multitude des |»aroles •. 

S. Car la promesse infidèle et insensée lui dèplait. 
Hébreu et Septante : • car il n'aimo pas les in-
sensés >. 

- b » l œ s s - i ç a j 

r n a ç à i p b a i i j ! i c h b g n r v a 

•' '»•71'; M ' « — > 3 n a t o ' V ç a n 

n i t o s b 

- ina1 ; - '? !? ^ a b ] T B - b s b h a i r b s ' ' ' v . 

" 5 . 7 ? b -137 t o s i ! - , ; 

y n s n - ' p ? n r s - i n ' i à œ a c n b s n 

s a ' a : n ' s s a T ^ a i » 

a n ? b 1 1 ?? b i g i a ' i g ' o i b n n 

c n b s b - n : -ITO ' t ó s a : o^œ s 

y ç n l ' N 15 i a ^ œ b 

a i e : c b n i n p - i B S r x a ' b ' a a ? i 

: A B » I ^ ¡ < B I L I I R I Œ A I T O - Î Ï ^ I B S 

r i n ç a - r î j ì v è r r ì j i p r i - b s n 

n w i s ^a - s b a n '_3Db i a s p - b t i i 

? i b i p - b ? à - n ' b s n n a b N ' n 

a 'na ' a n œ s a - r s ba . - i « 

' a n a n n n n a T i n ^ a n j n i a b n 

: M v 

p n k i O B o a b j i 1 ! » " j " 

y ç n n - b ? r r a r > r r b ì ? n r - r a a r » - i p 

D'-na?'; - i a » à a a b ? a n i a 

N » r . b a a y I N ï i ' i n ' : ' ! : n n ' b j * 

l i a i ; r n « 5 'nba 

V. 17. -TO' 
V, 8. 'p u n Ib. h » s " : : 

? « ) . A ' I ) : in ' «VIW (I. I-.- ov'ras). 8- ADS-
7 [ i f (a. /SoOli.) W . . x (pr. m.)* r 

Venant Canoe. Hébreu : ' <lcranl renvoi W< 
vani lo prAire). • sciitanie: • demniDieu •• ' 
a point IÌK /trvvidence. Hôbrcu r • que c'cil une «• 
tour .. Svpianle : • «juc lu ne ïavais pns •• 

(1. Hébreu : • ear il x a de la vanité dans la miiV 
lllu.lv- des songea el dans la mullitude des paioies 
e'est poiir«|nol, crains Dieu 

8. Hébreu : • un avanlage pour le pays , m 

;rap|torls). c'est un roi honoré du pays Seplaatf : 
• l'abondance de la terre est par-dessus tout le r01 

d'une région cultivée *. 

'Ht r f * l pur la P r o v l d enee (111-%'). — 3* Uone abandon (IV.17-V). 

Custòdi pedem tuum ingréd iens 
domum Dei, et appropinqua ut aû-
dias. Multo e n i m m é l i o r es tobed ién-
lia, quant s tu l lô rum victiinte, qu i 
néseiunt quid fâciunt mal i . 

Y . ' Ne temere quid loquér is ,ncque 
cor tuum sit ve lox ad pro fe réndum 
sermónem coram D e o . Deus en im in 
cœlo, et tu super t e r ram : idc irco 
sint pauci sermónes tui. 2 Multas 
curas sequóntur sómnia, et in inul-
tis sermónibus inveniétur stultitia. 

:i Si quid vov is t i Deo , ne moré r i s 
réddere : d isp l icet enim ei inf ìdél is 
ctstultapromissio : sedquodcûinque 
vovéris, redde : * multóque mélius 
est non vovére , quam post vo tum 
promissa non réddere . 

5 Xe déderis os tuum ut peccare 
fàcias carnern tuam : ncque dicas 
coriim angelo : N o n est providént ia : 
ne forte iràtus Deus contra sermónes 
tuos, dissipet cuncta òpera mànuum 
tuiirum. f l Ubi multa sunt sómnia, 
pltìrimie sunt vanitâtes. et sermónes 
innumeri : tu v e r o D e u m t ime . 

' Si v idéris cahimnias egenórum, 
et violènta jud ic ia , et subvért i justi-
tiamin provincia, non mirér i s super 
hoc negót io : quia excélso excé ls ior 
est âlius, et super hos quoque e m i -
nentióres sunt al i i , 8 et insuper uni-
vèrsa; terr® rex imperat serv iènt i . 

rv. ìoo, ÌU. 
RfTll.*», is. 
M»î. It, SC. 

Pror. IU. 19. 
Ecrite I», li. 
Di.nl. ÎS, il. 

Tlmcmlu» 
Dwu,. 

I'ro». SU. ti. 
s r<t. ». il. 
Luc. 9, 6?. 

Ktcle. Id. 10. 
I-. 37,4. 3G. 

Prov. IO, W. 

Eetl". ï, 1C i 
4, 1. 

S»P. G, 6. 
Bph.fi,». 

1», 1«. 

17 Garde ton pied eu entrant dans la 
maison de D ieu , et approche afin d ' é -
couter . Car l 'obéissance vaut beaucoup 
mieux que les v ic t imes des insensés 
qui ne savent pas c e qu' i ls font d e mal . 

V . ' Ne dis rien téméra i rement ,e t que 
ton cœur ne se hâte pas d e pro férer 
une parole devant Dieu. Car Dieu est 
dans le c ie l , et toi sur la terre : à 
cause de cela, que tes paroles soient 
en pet i t n o m b r e . 2 Los rêves suivent les 
soins mult ip l iés ; e l c 'est daus les d i s -
cours mult ipl iés que se trouvera la fo l i e . 

3 S i tu as voué quelque chose à 
Dieu, ne tarde pas à l 'et fectuer; car 
la promesse infidèle et insensée lui 
dép la î t ; mais tout ce que tu auras 
voué, e f fectue- le ; 4 parce qu'i l vaut 
beaucoup mieux ne pas vouer, qu 'après 
un vont ne pas ef fectuer ses promesses. 

5 N e permets pas que ta bouche 
fasse pécher ta chair, et ne dis pas 
devant l ' ange : « I l n'y a point de p ro -
v idence o ; de peur que Dieu, i rr i té 
contre tes paroles, ne détruise toutes 
les œuvres de tes mains. 6 Où il y a 
beaucoup de rêves, il y a beaucoup de 
vanités et des paroles sans nombre ; 
ma is toi , crains Dieu. 

: Si tu vo is les oppressions des in-
d igents et les jugements pleins de v i o -
lence, et que la just ice est renversée 
dans une province, ne t 'en étonne pas; 
parce aue celui qui est é l evé en a un 
autre plus é levé que lui, et qu'au-des-
sus d 'eux il y en a d'autres encore plus 
élevés. 8 et "de plus, il y a un roi qui 
commande à la terre entière qui lui est 
assujettie. 

le précédent, lui font escorio, lui rendenthommase. 
— veuxqux doivent venir aprts ne se rèiouiront pas 
£ ìu.. suite de l'ali usi on à Joseph ;voir Exode. i. 
»)• Le pharaon qui n'avail point connu Joseph, el ne 
se wuvenant plus des services qu'il avait reudus à 
wn paxs. tourmcnla les ittbreu*. 

^ U faut s'abandonner à Dieu, IV, 17-V. 
rJ7' /•>" pied en entratit dans la maison de 
Oi«!. Considero où tu metsle pied. quand tu entres 
flans le tempie; c'est-A-dlresonw à la couduite que 
W dois y lenir; et appruche-loi de ceux qui annon-

P°ur érouter et prallquer ics vériles 
W ils l enseignerout. Cotte docilite te rendra aarea-
W " »r. - Afin découter, d'obéir. - Car 

lui beaucoup mieux que. les vielimes. 

. . . . . . . _ — ... comme se 
nt parfaitement 5 ce qui précédé, nous a paru 

t'ire : Ne te permets pas de prononcer aucun vœu 
lémérairement; parce uuc, en ne l'acquittant pas, 
lu te rendras coupable de péché- — Ta chair; pour 
te, to>. Voir h. 3. — L'ange; probablement le prêtre 
à qui il appartcnail de prononcer sur les vœux (ié-
v<tique, v, 4-8). el de la bouche duquel on recueil-
lait l'explication île la loi, car le prophète Maiaciiic 
in. V, l'appelle formellement l'onze du Sei«•»«" 
Saint Jean désigne au! ' 

l'obéi.<t 

a point de }iro»\ 
par erreur. 

7. une protune. 

. d'anges les 
:c.). (Glaire). — Il n'y 
s est : J'ai l'ail ee va-u 

isioi 
ir la note sur l Ro. . 

'Jfs. parole. Ces mots s'ei 
acni de iu prière adressée à Dieu dans le tempi 

f. Les rfves suive,>t les wins multiple's. I.es 
l)r,!'"-'i'upatlons troublent le sommeil e 

genarent des rêves pénibl" 

Celte phrase est susceptible de pl 
pêcher la 

aramatsme qui s'explique faci 
lions qu'eut Salomon, 
Araméens (in Rois, v, 
pas. C'est un mal commun. 

». El deplus, il y a un roi qui commande a la terre 
entière. Le texte original est obscur eia donné lieu a 
diverses interprétauon*. l.e sens le plus vraisembla-
ble est celui-ci : Ce qu'il a y de plus avantageux pour 
uu pays, c'est d'avoir un roi » honoré et qui est 
digne de l'être -. 
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•WM« a ^ s n - b s D Ì : i p b n s i n - ' ? » 

a - 0 3 3 1 I B J > à "n"b ì?n i b - i n 

t s r s m b i i s s a b ? g b i à ' b p n i 

n n a n f i b a s s n ' a ® b i ì p b n 

- ó r n i n n s b 15 : s o n o - n b g " 
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: te? r n a i o a 

v. io. 'p m x i » . 18. yspa 

Jó.-. A l fe : '5 Mr poz^i 's- 18. A1 E: (I. 
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E: » V trStàr. 19. A'IL.N: R.OIIAT (1. aitili}. 

11. L ' h o m m e es» ré*i pitr la Provide I 1111.4 1. — .»• Borne Mondo. - F J . 

D Avàrus non implébi tur petùnia : 
et qui ama i divit ias, f ructum non cà-
piet e x eis : et hoc e r g o vùnitus. 
,0 Ubi multai sunt opes , mult i et qui 
cómcdunl eas. E t quid prodest pos-
sessóri, nisi quod cernit d iv i t ias ócu-
lis suis? " Dulc is est somnus o p e -
ranti, s ive par uni, s ive mul tum 
ciimedat. : satùr i tasautom div i t is non 
sinit eum dormi re . 

15 Es t et ùlia in f i rmitas pess ima, 
qnam vidi sub sole : divit ìa- conse r -
vàtffi in malum dòmin i sui. 13 P é r -
eunt enim in af l l ict iónc pess ima : 
generava f i l ium, qui in sumiuuegcs -
tàte er i t . 1 1 S ieut egréssus est nudus 
de ùtero matr is suie, s i c rever té tur , 
et nihil uùferot socum de labóre suo. 
IJ .Miseràbilis prorsus in f i rmitas : 
qnómodo venit, sic rever té tur . Quid 
ergo prodest ei quod laboràv i t in 
ventami , 6 Cunct is d iébus v i ta : suie 
comedi! in ténebr is et in curis mu l -
tis, et in rerùmna atque tr ist f t ia. 

" Hoc itaque v isum est mihi bo-
iium, ut c òmcda t quis, et b iba t , et 
fruàtur Uctitia ex labóre suo, quo 
laboràvit ipse sub sole , nùmero d i e -
rum vita: SUBÌ, quos dedi t ei Deus : 
et li;uc est pars i l l ius. ' « Et omni hó -
mini, cui dedi t Deus div i t ias. atque 
suhsUntiam, potestatemque ei tr i -
buit ut eómedat ex e is, et fruàtur 
parte sua, et betétur de labóre suo : 
hoc est donum D e i . 1 9 N o n en im satis 
recordabitur d iérum vita, sum, co 
quod Deus óccupet del ici is cor ejus. 

Ectll il 
y 

ENI.. » . : 

¿ i l . 

9 L ' a va r e ne sera point rassasié d 'ar-
gen t , et celui qui uime les r ichesses 
n'en recuei l lera noint de fruit , et cela 
donc est, vanité. ' " O ù il y a beaucoup 
de biens, i l y a aussi beaucoup de 
^ens qui les mangent . E t de quoi sert-
il au possesseur, si c e n 'est qu' i l vo i t 
des richesses de ses y e u x ? H 11 est 
doux, le sommei l , à celui qui travai l le , 
qu' i l a i l mangé peu ou beaucoup ; mais 
la satiété du riche ne lui permet pas 
d e dormir . 

12 I I est aussi une maladie t rès m a l -
heureuse que j 'a i vue sous le solei l : 
des richesses conservées pour l e mal-
heur de leur maî tre . n II les vo i t pér i r 
avec une aff l iction t rès g r a n d e : il a 
engendré un lils qui sera dans une 
e x t r ê m e détresse. 11 C o m m e il est 
sort i nu du sein de sa mère, ainsi il 
s 'en retournera, et i l n ' emportera r ien 
«avec lui de son travail . 13 Ma lad i e tout 
à fait misérable : c o m m e il est venu, 
ainsi il s 'en retournera. Que lui sert 
donc d 'avoir travai l lé pour le v en t ? 
16 T o u s les jours de sa v ie, il a m a n g é 
dans les ténèbres, dans des so ins mul-
t ipl iés, dans le chagr in et dans la tris-
tesse. 

, 7 A ins i donc il m'a paru bon qu'un 
h o m m e mange et boive, et qu' i l goûte 
la j o i e du travail dans lequel i l s 'est 
fa t i gué lui-même sous le solei l , durant 
le nombre des jours de sa vie que lui 
a donnés Dieu; car c'est là sa part. 
18 Et pour tout h o m m e à qui Dieu a 
donné des richesses et du bien, et à 
qui il a accordé le pouvo ir d 'en man-
ge r . et de jouir , de prendre sa par t 
et d e se réjouir d e son travail , cela 
est un don de Dieu. , f l C a r il ne se 
souviendra pas beaucoup des jours de 
sa v ie, parce que D ieu occupe son 
cœur de dél ices. 

fl. L'attire. Il 
uè l'amour do 
IV, 7-12, mais d. 
temporels 
loncc. 

10. Ilu > 
Lo» riclies 
soni dé»o 
P&isirs «it 

H. La s, 
"h-. Sou f 

le s'agit pas ici de l'avarice sordide, 
o l'argent pour lui-même, condamné 
lo la recherche immodérée des biens 
vue de satisfaire au luxe et à l'opu-

» 

et des 

retournera . voir la note sui 
15. Conn ile il e si tenu, l'i 

de sa mere .-Po, ir le veni. 1 
le mot ven 
de plus va: 

(pour exprimer« le mot ven 
de plus va: 

où it about irait.'" 
1 ibres; dai 
et dans l'a 

-WILL] "LI-VI is par 1 es tenèbre 
' I T . Um't bon qu'un 

lì. Il e 

«3. 111, 
C'est un 
«use un.. 

1*. Il est 

vlenn. 

événement Bct 

H... Jusqu'au V. 10, il est 
la pensée (le s'enrichir 
î hasardeuse où il perd 

précédent trou* 
remplit son cas 
agréablement. 

.•c qu'il y a de plus'léger, 

îs l'ignorance du terme 
mertume et la douleur, 

homme mam/e et boire. 
r H. 24. II. celui qui 
i mère, * . 14. 
sens donné par les Sep-
ion satis ou pus assez de 
breu. Ainsi l'auteur veut 
leration du fruit de ses 
est question au verset 
couru*, parce <iue Dieu 
.-s i|ui la lui font passer 



1 1 1 . Qnve vera sapient li. ( V l - V l l l , » 5 ) . 

" l ' I . "Kotl novijoiu ìjf tlóov V71Q tOV tfi.lOV, 

xai noXXrj san vtiò tdv uv&gionov - uvrtg 

tu óajoit avidi o Htòg nXovtov /.ai vndg-

yoviu /.ai âoÇuv, xai ovx ton voregwv tij 

if/vyjj aviov and Tuivnov r»v ¿m&vpirjoéi, 

xai ovx tiovoidosi avi di d Osdg r ov <pa-

ystv dn' uvtov, Su dvrjg '¿tvog tfdysrut. av-

rò v' rovro fiataiding xui dà(>ojoita novrtgu 

son. 3 'hdv ysvvtjor/ dvrjg sxuiòv, xai trrt 

7io/.'tM Cqotrai, xai nXrjxtog ori soovtai ai. 

rt/agiti trior uvtov, xai tf/vyr/ uvtov ov 

nXijadrj osmi and t rjg dyaïïtoovrrjç, xui y e 

rwptj ovx sy¿vs.ro uvttìi, fina' 'Ayuddv 

vnsg uvrdv rd sxrgotfia. ' "On tv fiuruid-

rrjU TjX&t, xai tv oxo'tst nogtvstut, xui ¿v 

oxditi ovouu avrov xuXvp&rjosiut. " Kui-

ys ijXtov ovx sids, xui ovx tyvut dvanavoitg, 

xovmì vnsg xovrov, 6 xui s'Crfit yikioiv ir(òv 

xu&ddovg xui dyuihoovrqv ovx ¿Ids' ftij ovx 

tig lonov tva nog tv et ai rd ndviu; 

' ilug fid/9og dvd'Qiónov tig otdfiu uv-

rov, xat ys y fyvyi] ov nXtjoiodrjasrai. 

*"On nigioosiu nò ootpijî vnig rov atpgova, 
did ti o ntvtjç olòs nogsv9rjvui xarèvavri 

rijg Çioijg. 0 's/ya$òv oguua dy&aX/idÌv 

vnfgnogévóptsvov '/Jvyìj' xai ys rovro fta-

ruiotrjç xai ngoaigsoig nvêvfiutog. 

10 Et ti ¿ytvsro, rtÔ7] xsxXrjtai dvofiu 

aviov, xui ¿yvoioOr/ o ¿01 iv uvSgtonog, 

xai ov âvv/joeiut xgidyvia pi uà rov 

ioyygortgov vnsg uvrdv. " " O r i tioi Xd-

— t Pion ne majora '/utrrrnaum fTl). 
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VI. i. Parlili fes hommes. Septante : . dan« 
l'homme >. 

3. El qu'il serail <Ttin yrand âge. Hébreu littera-
leineni : " et que les jours de ses années se multi-
plieraient .. Sepiaute : . que! qu'ait été le nombre 
doses jours 
4. El par Coubli sera effacé son nom. Hébreu et 

Septante : • et son nom sera couvert de ténèbres.. 
b. Hébreu : • il n'a point vu, il n'a point connu : 

le soleil, il a plus de repos que ret homme (celui du 
?. 3) -

G. Deux, mille. Septante : - mille •. 
7. l/'ii! sou âme ne sera pa* remplie, e'est-a-dire : 

« et encore ses désirs ne seront pas satisfaits •. 

8. Hébrcu : < car quel avantage a le sage surl'U-
sensér Quei avantage a le malhcureux qui sait 
conduire |iarmi le» vivants? • Seplantc : • !<-' 
reinporte sur l'insensif, parce quo le pauvre saii 
man-her en face de la vie •. 

9". llèbreu : - ce que les ycu\ vnient est meuiar 
que ce que poursnivent nos désirs •. 

11. nébreu : . quaud ori a lieaucoup do che». 
011 a beaucoup de vanités: quel avantane co ' • 
vient-il il l'homme? • - Le latin coni me n ce if cw 
pitre vii avant la seconde partie de ce \erset- >o 
donnons la numérotation de» Septante entre F 
renihéscs, elle correspond d'ailleursacellc ile 
breu. 

111. Uèg les de l a i ' ( V l - V l l l , 15 ) . — T Mode, 

V I . 1 Es te tó l iud malum, quod vidi , 

sub sole, et quidem Frequens apud 'ivuu..."ru 

homines : 2 v i r , cui dedi t Deus d iv i -

tias, et substàntiam, et honorem, et F1'X'IJ,"Ò. 
nihil deest ànima; su;e, ex òmnibus ^ii'.u's. 

qiiiE desiderat : n e c t r ibui t ei potes-
tòtem Deus ut còmedat ex eo, sed 
homo extràneus voral i i t i l lud : hoc Fwia.-. t, si, 

viuitas, et miser ia magna est. 3 Si r«.«su. 
»enùerit quispiam centum l iberos . BO«ILI«,I. 
0 . . . .. . • E« I . T. I',. 
et vixerit multos annos, et p lures Jo-.s?, is. 
dies ffitàtis habùerit , et én ima illius iS-
non utàtur bonis substantia' su«e, se-
pulturàque càreat : de hoc e g o p r o -
niintio quod mél ior i l io s i tabor t ivus . 

1 Frustra enim veni t , et pe rg i t ad "VIIH.«7.™" 
tcnebras, et obl iv ióne de lébi tur no- J»*, A, SÌ. 
men ejus. 3 N o n v i d i t s o l e m , ncque », -«-
cognovit distóntiam boni et mali : ^ 3 , * - : 

*étiam si duóbus mi l l ibus annis v ixe-
rit. et non fuer i t perfrùitus bonis : 
nonne ad unum locum próperant o m -
nia? 

7 Omnis labor hóminis in ore ejus : * »n„ . 
sed ànima ejus non implébitur. 
8Quid habet àmpl ius sapiens a slul-
to? et quid pauper, nisi ut pergat ii.131 

illuc,ubi est v i ta? 9 Me l ius est v idére 
qnod cupias, quam des iderare quod ri«"* ¿a,' ' 
nfecias : sed et hoc vànitus est, et 
picesùmptio spiritus. , 0 Qui futiirus 
est, jam vocàtuin est nomen ejus : et i n,B. » , 
scitur rjuod homo sit, et non poss i t 3 J^VJ. 1 ' 
conlra for t iórem se in jud ic io con- ^ ^ ^ 
tèndere.1 ' V e r b a sunt pl i i r ima, m u l - E o e l 1 1 ' 

V I . 1 11 y a encore un autre mal que 
j 'a i vu sous le solei l , et qui est m ô m e 
fréquent parmi les h o m m e s : 2 un h o m m e 
à qui D i eu a donne des r ichesses, des 
biens et de l 'honneur , en sorte que r ien 
ne manque à son âme de tout ce qu' i l 
dés i r e ; et D i eu ne lui a pas accordé de 
jou i r de ces biens, mais un h o m m e 
é t ranger les dévorera : ce la est vani té 
et une g rande misère . Quand un 
h o m m e aurait engendré cent enfants, 
qu' i l aurait vécu beaucoup d 'années, et 
qu' i l serait d 'un g rand â g e , si son âme 
n'use pas des avantages de son bien, 
qu'i l soit même pr i vé de la sépulture, 
de ce t homme , mo i j e dis hardiment 

qu'un avorton vaut mieux que lui. 
* Car en va in i l est venu, et i l s 'en va 

dans les ténèbres, et par l 'oubl i sera 
effacé son nom. 5 I I n'a pas vu le solei l , 
i l n'a pas connu la distance du bien et 
du mal , 6 quand i l aurait vécu deux 
mi l le ans, s ' i l n'a pas jou i des b i ens ; 
toutes choses ne se hâtent-e l les pas 
vers un seul l ieu '? 

7 T ou t le travail «le l ' h omme est pour 
sa bouche ; ma is son Ame ne sera pas 
rempl ie . * Qu'a le sage de plus que l ' in-
sensé? et qn'a le pauvre, sinon qu' i l va 
là où est la v i e ? " Mieux vaut, v o i r ce 
que tu désires que dés i rer ce que tu 
i gno res ; mais cela aussi est vani té et 
présompt ion d 'espr i t . 10 Ce lu i qui do i t 
être, son n o m dé jà a été nommé , et l 'on 
sa i tque c'est un homme , et qu' i l ne peut, 
contre celui qui est p lus fort que lui, 
disputer en jugement . " On dit beau-

III ' SECTION. — R è g l e s de la v ra i e 
BaçeMP, V1-VI1I, 15. 

I* Modérer ses désirs. VI. 
S'accommoder de tout. VII. 
Justification de la Providence, VIII, 1-13. 

1" Modérer ses désirs, VI. 
.VI. l. u troisième section moutrequele bonheur 

a est pas dans la recherche des richesses ni de la re-
pouuioii. Lu «gesse pratique consiste à prendre les 
n̂oses comme nieu les envoie, à être patient, à ne 

ws se b\rer au\ récriminations, à obéir aux supé-
rieurs. ' 

i A son dme: hébralsme, pour à sa personne, à 
- Dieu ne lui a pasaceordé (le jouir <lece.i biens. 

• Combien d'hommes qui ne demanderaient, s'ils le 
pouvaient, qu'à jouir de leur opulence, et que nieu. 
par mille moyens divers, empêche même de le ten-

n>,. mètiani, par la peine physique ou morale, 
«ans 1 impossibilité d'y songer, el dont la rortunc 
profite u loul aulre qu'à eux-mêmes •— l'n homme 
«ranger, qui ne lui est rien et n'a aucun droit à sou 

Orientaux, 
Esther, v, 
regardé c<i 

4. '/i, l'avorton du y. 3. 
7. Pour sa bouche, pour sa subsistan 

tension pour tous ses autres besoins 
8. Qu'a le sage de plus que l'insensé ! 

veut dire qu'aucun genre de vie ne r 
si ce n'est celui dont il a parlé et q 

S i f f i g 
L'Kcelésiaslc 

isier à la cupidité et à s accommoder au-

mcc-s sans vouloir les dominer. 
U. Mieux t<aul voir ce que tu d/sires. Il « 
iblc de jouir paisiblement des biens pivs 
on possède actuellement, que depoursuiv 
- - - - - de biens imaginaires qu'on n'aiieir 

?st préfé-
ents, que 
re la pos-
idra peut-

être jat——... 
1». Celui qui doit clrc... Les hommes ont toujours 

¿lé hommes, naissaol toujours de la même maniere, 
faibles, malheureux, etc. Ainsi celui qui doli naître 
un Jour à venir est déjà connu: son nom d'homme, 
connu par avance, indique déjà ce qu'il sera. (Glaire}. 
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sévère du premier cl 11 tristesse de son visage 
peuvent Inire sur le pécheur une impression salu-
taire. et le porter à se corriger, (Claire). 

5. /.e cceur des sages est où est ta tristesse, le deuil. 
L'hébreu porte : « le cœur des sages est dans la 
maison de deuil ce qui est synonyme, car en 
Orient les Cérémonies funèbres ont un caractère 
particulier de tristesse, et le deuil s'y prolonge pen-
dant des semaines entières, voir la note snr il Rois, 
si. On voit par là que la Jouissance dans laquelle 
l'Kcclésiaste fait consister le bonheur est bien éloi-
gnée de la licence. 

7. Comme le pétillement des épines. Les épines 
donnent en eflet un feu vif et pétillant, mais de 
courte durée. 

H. L'oppression trouble te sage. Celui qui abuse de 
son pouvoir pour oppresser les faibles, montre par 
li qu'il a perdu toute sagesse. — Elle détruira In 
force de son Cour. Le sens de l'hébreu est différent. 
Voir p. VS. 

9. Mieux vaut la fin d'un discours que le com men -
cement. lii/cour* est ici pour chose, action. C'est-;. -
dire qu'il faut perséverer puisqu'il n'y a que la fin 
qui couronne l'œuvre. 

15). — 8 ' S'accommoder de tout (VIF). 

coup de paro les , et, dans la dispute, 
el les sont d'une g rande inanité. 

V I I . * Qu'cst-i l nécessa i r e¿ l 'homme 
de rechercher ce qui est au-dessus de 
lui, lorsqu' i l i gno re ce qui lu i est avan-
tageux dans sa vie, durant le nombre 
des j ours de sou pè l e r inage , et dans le 
temps qui passe comme l ' o m b r e ? ou qui 
pourra lui indiquer c e qui doit ar r i ver 
après lui sous le so le i l? 

- Mieux vaut une bonne réputation que 
les par fums précieux ; e t l e j our de la mor t 
que le jour de la na issance . 3 M ieux vaut 
a l ler dans une maison de deuil que dans 
une maison de festin ; car dans celle-là 
on est averti de la fin de tous les hommes , 
et le vivant pense à ce qui doit arr iver . 
1 M i eux vaut la co lère que le r i re , parce 
que par la tristesse du v i s age est co r r i -
g é le cœur de celui qui pèche . 5 L e Cœur 
des sages est où est la tr istesse ; et le 
cœur des insensés où est la jo ie . 

0 M ieux vaut être repr is par un sage 
que d 'être t rompé par les flatteries des 
insensés: 7 parce que. comme est le 
pét i l lement des épines qui brûlent sous 
une marmite , ainsi est le r i re de l ' in-
sensé ; mais cela même est vanité. 
8 L 'oppress ion trouble le sage , et el le 
détruira la fo rce de son cœur . 

9 Mieux vaut la fin d'un discours que le 
commencement . Mieux vaut un h o m m e 
patient qu'un arrogant . 10 Ne sois pas 
prompt à te met t re en co lère ; parce que 
la colère repose dans le seinde l ' insensé. 
' ' Ne dis pas : « Que l le est la cause, p en -
scs-tu, que les t emps anciens furent 
mei l leurs qu' i ls ne sont maintenant ? » 
car insensée est une quest ion de ce genre . 

, 2 La sagesse est plus ut i le avec l e s 
richesses, et el le sert davantage à ceux 
qui voient l e solei l . , 3 Car comme la 

S'accommoder de tout, 

támque in disputando habéntia vani-
tâtera. 

V I I . ' Qu id necéssc est hómini 
niajôra se quiérere, cum ignôret quid 
condùcat sibi in v i ta sua, número ¡ f ^ ' . j 7 ^ ' 
diérum peregr inat iôn îs suœ, e t t é m - "i1;;- *̂• 
porc quod velut umbra pr ié ter i t? °/¡v¿V'¿ 
Aut quis ei póter i t indicare quid pos t , 
cum futúrum sub sole sit? ^ 

3 Mel ius est nomen bonum, qua m 
uuguénta pretiósa : et dies mor t i s ¿ J g ^ f ' 
«lie nativitátis. 3 Mé l ius est i re ad 
domum lnctus, quam ad d o m u m 
couvivii : in illa enim f inis cunçtô-
rum admonétur hóminum, et v ivens PrJ™-\'¡ 
róg i tatquid futúrum sit. 1 Mé l i o r est f^jf-*^ 
ira risu : quia per tr ist í t iam vultus ^ 
corrigitur animus d e l i n q u é n t i s . C o r 
sapiéntium ubi tristít ia est , et cor 
Stultorum ubi l ièt ï t ia. 

0 Mél ius est a sapiente córr ip i , «-.... «.r-
quam stultórum adulat ióne déc ip i : : 

quia sicut sónitus spinárum ardén- k ¿ i?, 
tium sub ol la, s icr isus stulti : sed e t ' w » ' 
lioc van i tas. 8 Ca lumnia contúrbat Tei.rui0¡ 

sapiéntem. el pe rde l robur co rd i s BMM.&M!<Í*. 
illíus. 

* Mél ior est f inis oratiónis, quam 
princípium. Mé l i o r est pátiens arro- xn.it, u. 
g á n t e . N e sis v e l o x ad irascéndum : : 

quia ira in sinu stulti requiéscit . "¡c. 
" N e dicas : Q u i d putas causa) est ¿J^Vá . 
quod pr iora témpora me l ióra fuére r " " - "• 
quam nunc sunt? stulta enim est l iu-
juscémodi in ter rogát io . 

12 Util ior estsapiént ia cumdiv í t i i s , 
el magis prodest v idénl ibus so lcm. 
<:i Sicut enim pró t eg i t sapiéntia, sic ^¿L'V-,1'' 
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,11. B i - E l c . ••- ( V I - V U I , , 5 ) . _ » , S necon.n.oder M u . (VU). 

prótcgit pecunia : line âu lem plus f"'iiíí* 
habet erudi l io et sapientia, quod v i - ¡ : ^ 
[ara tribuunt possessor! suo. ' --

u Considera opera I ) e i , quod 
nomo possit c o r r i g e r e qnem ¡He de-
spexerit. 15 In d i e bona fr i iere bonis , 
ct malam diem praicave : sicut en im 
hanc, sic et i l lam fec i t Deus, a t noi l 
inveniat homo cont raeumjus tas que-
rimonias. 

Ibecquoq i i e vidi in diebus vani-
Uitis mece : justus per i t in juS l i l ia 
sua, e l iuipius mnl to v iv i t t empore 
in malitiu sua. Xo l i esse justus 
multum : nequc plus sapias quam 
necesse est , nc obstupescas. 18 N e 
impieagas multum : et nol i esse stul-
tus. nc moridris in t e m p o r e non tno. 
" Honum est te sustenWre jus tum, 
^cd ct ab i l lo ne si ibtrahas manum 
laarn: quia qui t imet Deum, nihi l n6-
gligit. 511 Sapientia con fo r t i v i t sa-
picntem super decent pr inc ipes c i -
viWtis. 

ltodi. I ( It 

I T ' . ' SO, ' » . 
Biol,. 11, i. 

r"*î,,'s, ' 
BWJL T. 3. 

T N « . RI. T. 
r. 

fT.IT. ,1. l i : 

Non est enim h o m o justus in 
Ierra, qui fáciat bonum, et non pec-
ce l . 1 1 Sod et cunctis sermónibus, i K S "(.is. 
qui dicimtur, ne accommodes cor 
tauui : ne forte atidius servum tuum 
maledicéntem t ibi : ! J scit en im con-
sciéntia tua, quia e t tu crebro nialc-
ifiu'sti illiis. 

M Cuneta t e n t â t in sapient ia . 1 

Disi : Sapiens el l ïc iar : et ipsa 16n- ¿ I " ' ? ? : . 
gins recéssit a me 2 3 mnl to m a g i s ft'» 
<|iiam era l : et alta profúnditas, quis x £ ¿ 
ÎBvéniet earn? SSt i/ ' i . 

sagesse p ro t ège , l ' a r gen t p ro t ège aussi ; 
mais r instruct ion a ccla de plus, a insi 
que la sagesse, qu 'e l les donnent la v i e 
à leur possesseur. 

14 Cons idère les œuvres d e D i eu : 
personne ne peut cor r i ge r celui qu'i l 
m é p r i s e . 1 1 A u j o u r heureux, j ou i s des 
biens, ct précautionne-toi contre le mau-
vais j o u r ; car c o m m e l 'nn, ainsi il a fa i t 
l 'autre, sans que l 'homme trouve contre 
lui de justes plaintes. 

" J'ai encore vu ceci dans les j ours 
d e ma vanité : le jus te pér i t dans sa 
just ice, et l ' impie v i t l ong t emps dans 
sa ma l i c e . 1 1 Ne sois po in t juste à l ' ex-
cès, ni p lus s age qu'i l n 'est nécessaire, 
pour que tu ne dev iennes pas insensi-
ble. 18 N ' a g i s pas en impie à l ' excès ; et 
ne sois pas insensé, alin que tu ne meu-
res pas dans un temps qui n ' es t pas le 
t ien. " 11 est bon que tu soutiennes le 
juste ; mais même ne ret ire pas do c e -
lui-là ta main, parce que celui qui craint 
Dieu ne n é g l i g e rien. » L a sagesse a 
rendu le sage plus f o r t que d i x pr inces 
d 'une cité. 

21 Car i l n'est pas d 'homme jus te sur 
la terre qui fasse le bien et ne pèche 
point . Ma i s surtout, à toutes l e s p a -
ro les qui se disent, ne prête pas ton 
cœur : de pour que tu n 'entendes ton 
serv i teur te maudi re ; car ta cons -
c ience sait que t o i -même tu as f r équem-
ment maudit les autres. 

24 J'ai tout tenté avec lu sagesse . J ' a i 
dit : « Je deviendrai s ag e » , et la sagesse 
s 'est ret irée bien loin de moi, beau-
coup plus loin qu'el le n'était, et g r a n d e 
est sa p ro fondeur ; qui la t rouvera? 

tjj. /oui* '<r> Itietu, prends en chaque aclion la 
p-"i le joie et de honhi-iir nue Dieu lui-même , a 
1..*,,; ~ Sans que l'h'immr trouve cootrr tvidc 

nantira. Dieu a eiabli de telle serte le» vieis-
sirndes .le la prospérité et de l'adversité, qu'au nn 
•oranie ne peut prévoir ce qui arrivera lorsque son 
« l actuel aura pris lin. ¡vous n'avons donc aucune 
ta»°n de nous plaindre do Dieu. 
1.1.'-",. C'est le sens qu'a Ici, comme dans 

« d anires passages, le multum de la Vulgate. 
Jn I " " impie à l'excès. Si le sayo con-
»ne.comnie on vient de le voir.de nc pu «tenter 
"as lu luslice Ct la 5as, s,,-, à |.lo» lortc'raisnn lera 

,,!i ."!""" ' recommandation, quand il s'agira du 
h«.i ." ' 1 impiété. Ainsi, en détendant d'être trop 
n i " ' ; l1. ' ' «met pas pour cela de lï.tre un peu; 
UTCUI dire seulement i,ue puisque la vie de l'homme 
M Peut «ire , . ,„ délaut et sans pCehe. il tant au 
H . . Í . ' " " ' I c s m « * ' désordres, les chutes trop 
Ï S ! » . 1 « mauvaise, habitudes. - ilui it'ral 
t » te tien; premature, avant ton temps. Claire). 

BIBI.E t'OLVr.l.OTTI. — T IV. 

13. De mlui-ta ; c'est-à-dire de l'impie nommé au 
v. lii. — IV. ntftigcrien;aucune oeeosion .le l'aire le 
bien. • Soyez luste autant qu'il le laut élre. ei évitez 
le mal autant qu'il laut l'éviter, car la vraie instioe. 
la sagesse, la crainte de Dieu ne va pas sans cela 
Elle ne peut se rencontrer ni avec l'eteM du bien, 
ni avec I etees du mal— Demeure/ donc soumis à 
Dieu, également éloigne des dent ettrcinites .. (Cal-

31. DÎT princei. lai nombre dit est indéterminé et 
signifie beaucoup, ta sagesse qui craint Uieu vani 
mieux que la seule force, car la force mo.ale est à 
la longue plus putssanle que la force matérielle. 

il. Ile peur que tu n'OUtaiHt loti icreiteur le mau-
dire. Pans noue maison même, nos domestiques 
s'entretiennent de nos délauis; ils nous observent! 
Ils ne non ! pardonnent rien. On ne pcul oler au 
moud« la libel lé ,1,- penser et de parler. 

as. Beaucoup plu» loin-. L'hébreu a on sens diffé-
rent, et la phrase est autrement coupe,-, Voir la Ira, 
duction p. « . 
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" C ¡ ) ' & [ » l w « <V«> 'i moíiu ¡tov I l í f l b l P S 1 5 ' a b l «3N « r ì à o ra 
r o í ywvei « d ».« xtiTMtèvacïm mi r « ? ' ^ y j ' ^ _ " 

ootpíav , » ¡ K « Í roí. ym- ' ' f - í 1 ! W . Ì " S ? 1 ? »¡ri' 

ñ „ «'oi/íWs ¿ 7 9 i r ó l ' rni ¿ y t w r m> ^ S S 1 Q 1 P? !5Sa ¡T ) ;C2 !S 

, Í W « . » V . ' ' 

zuí ijM ntxgifregor inig ,'himiov tnr rr/r 

ymatxu f¡uc rad Sljçivita, xai oayytu 

xunSiu uviyg, « i „ ¿ « f s 

'JyuSùq j i j o rrpoçofcior roi" flioî s ïatot-
»¡¡aerai ait' aviîjç, xai ttuattiárm avXXti-

I f i n i r a i (V « l î r j . 3 s ( ' " ) * H t t o i t « n . -
.«>•, FZ.TÍV (! 'EXXXI¡<¡IM"¡C f i " "J .""!<Im 

f i ' y í í c io-/>o/«oV, " ( » ) Si- ÎIKÇT^OIV 

>pv/j firn, mi m'y. i i f y " ' . ZI" 

i r a ' « ' no ¿ l Â t W « i j o v , Z K Ì ' / " • « ' « « ^ 
i W r o l J SVQOI'. ( " ) M i r o î t " 
e í j o r , í Inoirflev ò dui; ovr iiìr ú v S f w -
» r «ï)Nj" xai ait* -v/rijuai' Xoytàiiovç 

irolMç. Tiç oiSi ampovç.mi riç oUs >.v-

oiv (nj/ittiot; 

V I H . Sorbía âv&fMnov tpamcl itçtlçamor 

ttihov, xai àytaâijç it(¡o¡oím¡> avrov fiiat¡-

&j¡ot. cai. 

2 Sto ft« fiuotXitoç ftiÌMlm, xai uíqí 

Xoyov Sgxov itiov ' iti¡ onoMoitç, »'.-io' 
TtQOÇtiîltOV UVTOV i¡oosvor¡, [ti] iltl.ç ÌI' //>-

yto noii¡?i¡, Sri Tiàv 8 iiiy s a r j o » Ma/on , 
1 xa&alç fîatjtlevç tÇoilatùÇtov, xai riç tçeï 

itvrw' Ti noi&z, 

'"' 'O tpvXáooutv h'jobjv ov yrtiostw fâfta 

•jlc"¡'_uh\ xai XUIOÒV xyiostriç ym/ioxH XIÍQ-

Sia aotfov. '"Ori nani ngáy/iatt tari 

¿ainò: xui xoiotç, Su -/nûiïlç JOV urfftiwjtov 

26. B1; «o . li: ào. fv^oiH»'^»'. A*E: 
(pro oxjijpier. A: ^opíi<foe<ii'. '27. A l l " ¡a. 
.'f<xeO (X: ««« r^'q^i» ' " ; ylavj, "-'i r Ì -
nor). IIKF: AN: 9>%tv/taza í K: 

A': ¿«y/oí (¡o- zíTffc ovVíc. E: i í a ^ c t -
¡«I . 20. A* f (n. S>) ¡II. A: ¡J^i» ; « . . 30. A1 : fe. 
ri xvf.o,-. K: o M f • » » i » ' — I - A " ípr . ) 
2. A1 « Stí. 3. EF» n í r . A: S Sy. A ' l ) : 

x - n - i t B S h ô s n - r ç p i f e a " Ü 

¡ T T ; o n i c s o ' a - j n i n n i s ó 

naba aba1; a -nbsn ' jçb ' aia 
• r s s a HT h s - i s a i m ; ; 

ìisab r - s b r n s rbnjs n-.ss 
s i b i ' t ì p ? n t ì ^ a - r i ? i t ì s : T i ? » n » 

' n a i a p(bsa nns c i s -nigç 

ì ; b ^ n W b ? ^ n s s i » 
a ' n ' b s r . n o s ' n s i a n t - n s n 

í T ü b s n í ó p ? n a m no 1 ; o ì s n - r s 

¡a'ai 
I D E j t i ' a b n r i ? ' a v m . 

T in r b s T s r à ' i s n a = n nan 

: « D a ' ; r a p 

r n ? n b s i i a t i ^ b a - E : 

v : s a b n a r i - b s r s - a œ > 

-ba 'a 5T ig-ra l asn -bs "bn 
T j à a - c ' p t ì g a : n t a « y f e ^ C n » s • 

: n o i - p - n a i b - i a Ñ 1 ; ' n i p a ; » 

r ç ' î 5 3 i ' a n s v n i s a -1510 -

à-i ych-bab 'a : can ab 5 5 afe??- • 
¡ v b ? n a - i c i s n r 7 i " a a c a a r r < 

V. 36 . 
» . :a. 29. - a n : 'pn s 

v. 1. 'n s i p ï -
•i- N ('OC- m. ) AU: tlovoul^iy ... 
oas; (X: î*.' i.Ttn'7oc;;> 6- E: 
J ([>. a'i'flç.) èrtTÎ. 

in. 1".). ilc coniiallie ampiele lie rtmeni4 
et I'erreur rl" imprudent*. Hcbrcu : • cl dc 'on-
nailre la m^baacel^ de la folie ol la stupldll<> ilc 
la solllfte SeplaDlc : • a ronnallro la (leiiiouro Ae 
rimpic.son agllallon cl son Inquietude 

iH. H. Cue chosc el t.t>e autre, c'osl-a-dire ! 
• en (rxaniliiaiil IPS rhoscs uuc a one 

30. (II. SO), T'I eelui-ei embarraisi lui-
meme dans ilex question* infiniea. llobruu : • rfijls 
it a clierchri beaucoop de detonrs Septante : • et 
IPS bommeH nut chcrchi uno multitude de ralsous .. 

crcc el te la'in rattaclienl h ce vetset la premiere 
partie du V. I, ch. vm, de l'liebreu. 

VHI. I. Luit sur ton visage, nebron : • (aitlirllter 
iw.li vi.aae •. — HI te tout.piii**ant ehangera >a 
face. Hebreu : . el la sGverlte de 9a face est ciiau-

see .. seplante : • le Trout de rinipiidcnt in»pi" » 
baine >. . 

a. Pour moi fobserve, septante : .observe ..-a 
I" préceptes du serment de Dieu. Hébreu • ' 
eause du serment (ait à Pieu - le latin el le 
ont encore traduit 7112". CI", ui. l.i. , u : 

1. m n punte, liebreu : • et la parole dOM'i 
septante : • comme (lait) un roi. (ils omelie»! KI 
trailnire 

El ta réponse. Hébreu : • et le jugement 
(ante : - du ingemeDI •• . -< f. 

(I. Son tempt et son opportuni!,. Itébreu 
et jugement .. - Et «rande M ' 
l'homme. Seplante : • parce i)ue la lounais-a 
(ils ont lu r o n au lieu de PS I ) de l'homme«»» 
sillet es! srande .. 

L 'Eeclésiaste, VII, 26 — Vili , 6. 499 
I I I . ' I " 1" . r a i e . . . « e s ^ T v I - V , „ , l a | . _ . S „r„~,„,u,„,77de W , , „ , . 

î 0 l.itstrávi universa t'tnimo m e o , l ; 

ut scirem, el cons iderárem, et quié-
rercm sapiént iam, et ra t iónem : et ut 
cogoóseerem impictátem sti l i t i , et 
CITÓ rem ¡mprudént ium : e t invéni i„. 
amariórem morte mitl iei-em, qu i e 
láqucus venutónim est, et sagena 
cor ejus, v íneula sunt manus ii l íus : ' í ^ ^ 
qui placet Deo . e f f úg i c t i l lam : qu i i^,1"; ' ü l 
auteiii peccátor est, capiétur ub i l la. 
" E c c e hoc invéni, d ix i tE ix los iás tes , 
unum et A l teram, ut invenírem rí i -
t iéneni,39quuin adl iuc qaéerit ánima M,. « , i r . 
mea, et non invéni. V i r imi do mi l le 1 1 " 
unum réperi , mul i e rem ex ómnibus 
non invéni. 

30 Soh immodo hoc invéni, quoti 
fécerit Deus hominem rectum, et m u » 

ipse se iiiliiiitis miscúer i l qu;est ió- o 
nibus. Quis talis ut sapiens est? et ^ i ^ , ; ' ' 
quis cognov i t solutiónem verb i ' ' -, i<>, ir. 

V I I I . 1 Sap ién l ia l iómiDis luce i a » . . « , 
ia ml tuo jus , e tpotent iss imus f ác i em 
illius commutábit . iw! ' i í : 

1 Ego os r e g i s observo , et p r i e - ! f » * í 
cépla juraménti De i . s N e fest ines " S / f , " -
recèdere a fácio ejus, ñeque permá- p ^ ' e 
neas in òpere ma l o : quia ornile. F£j ¡ 
i|ttiul voliierit, Hc i e t : ' et scrino i l - ^ ' ¿ „ f -
bus polestáte plenus es t : nec d icere !* « ; 
e i qu i s i p em potes t : Quare i t a facis? 

" Qui custódit pr iccéptum. non 
experiétur qu idquam mal i . T e m p u s 35? !? ìS 
el responsióuern cor sapiéntis in - ¿ S . V & . 
lélligil. « Omni negó l i o tempus est, i » 
« opportùnitas, et multa hóminis 

l ' a i parcouru toutes choses avec 
mou espr i t , afin de savoir , de considé-
rer , et de chercher la sagesse et la ra i -
sou l ies choses, e t d e connaî tre l ' im-
piété d e l ' insensé et l 'erreur des impru-
dents : " et j ' a i I rouvé la f e m m e plus 
aiitere que la m o r l ; e l l e est un l acs d e 
chasseur, son cœur est un tilet. ses 
mains sont des chaînes. Celui qui plaî t 

à Dieu lui é chappe ra : mais celui qui est 
pécheur sera pr is par e l le . Voi là ce 
que j ' a i t rouvé, dit l ' I i cc lés ias le . une 
chose et une autre , afin de trouver une 
raison, M que cherche enco re mon âme 
e t q u e j c n'ai pas trouvée. J'ai t rouvé un 
homme entre m i l l e ; une f e m m e entre 
toutes, j e ne l 'a i pas t rouvée . 

J'ai t rouvé ce la seulement, que 
D ieu a fait l ' homme dro i l , et que ce-
lui-ci s 'est embarrassé lu i -même dans 
des quest ions infinies. Qui est te l que le 
sage? et qui connaît la solution d e la 
parole '? 

V I I I . 1 L a sagesse d e l ' homme luit 
sur son v i sage , et le tout-puissant chan-
gera sa Tace. 

* l ' our moi j ' obse rve la bouche du 
roi, et les préceptes du serment de 
Dieu. J N e te b i l e pas d e te re t i rer de 
devant sa face , et ne persévère pas dans 
une u-'uvre mauva ise ; parce que tout 
ce qu'i l voudra, il le fera ; 1 et sa paro le 
est ple ine do puissance; et nul ne peut 
lui d i re : « Pourquo i fa i tes-vous ainsi? « 

5 Ce lu i qui g a r d e le précepte n 'é-
prouvera rieu d e mal . L e t emps e t la 
réponse, le cœur du sage les com-
prend. c A toute chose est son temps 
et son opportunité , et g r a n d e cst l 'a f t l ic -

lemMil'!?L'SÎ c'est-à-dire le motif pour 
quel le nombre des insensé« esl si considerable. 
líilifÜi!?"* ^ Í"""1«.?.'»» '"aère ipie In mort. 
S i E ,Î L " " ' ' Condamnation SC-
OIMI c ci-ntre la (cm.,le ¡ il rapporte seulement, ei il 

i l o í'"";'", " " " I c m " ' « » » « "n piCie. 
J g f i 1 " ? ' . « " . « • '<•"«> oui CSI semblable au 

X ^ ë ' e c T A ' i e n i S Z 
•er la ,„l„ ,on eo„,plète des grandes question, rela-
' condition presente des hommes, au in-n-
S K Í S Í " a u s " " " «e'nslement 
il ,: : ';,;J*1 oe misère; - bans le tesle hébreu, les 
*• cb'„? . ' . Í * ' • ; ' ' o m e n t le oimmcneemenl 
a i l I . ''M1 le sens dece le^te parait être : Oi,.' 
« ¿ Í ? ? " ' í u l o n ' I » " ' hébreu 
eaii ... s "."" aussi bien que parole :1a v'ul-
S S f f l L " * " " " " re '"JU ' " » . 3. par opusJ, èi qu'il 
« emploie souvent pour le pluriel. (Glaire). 

JuslUlcatlon de la Providence, vill, 1-13. 

Vlll. 1. l.a saoesse tail, se fail remarqucr sur ie 
»toage du sage, el le Toiit-Puissant change son vi-
sage. selon les clrconslanees; par exemplc. il Ini 
donnera on air Iriste on joyeux. selon <iue le saee 
se teouvera avec des gens qui scront dans la tristesse 
ou dans la loie. (Clalrei-

i. la tuntehe: ee qui sort de la bouclic.les paroles, 
les ordres. - /AS preceptes pour le* pr/centes 
'I'll- Dieu a itonnes nrec sermeol. 

3. Le retiree ill• decant so {are. Cesser de lul etrc 
soumis. — ronl ee qu'it vOHdra. il le fern, pelnture 
(res vraie du desi.ot.srae des uionarques orientaus. 

J. Lc temps er la rci.f,.we,'c'est-a-dire ee qu'li rain 
dire, ct le tcmj.s opporuin do le dire. L'hebreu portc 
jupement an lo-u de rtponae. 

il. A loule chose e*l sou temps el son opportunity. 
D'apres i'hebreu : . uu Icmps ct un Jttgeinenl .. 
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noXXrj sn avróv. '"On ovx tori ytvtú-

oxoiv TÍ ro ¿oófitvov, o TI xu9wg sor ut, T tg 

dvayysXsX uvrto ; 
H Ovx sorry DVOOOIN og SÎOVOÏUÇMV tv 

nvsvftart, rov y.oiXvoui ovv ro nvsv/ia' xut 

oi x souv siovoiu tv Tjfir.QCt Oavárov, xut 

oi'x souv dnooroXi tv rutèna no'/Juov, xui 

01 óìaoióosi àotptiu ròvnug' avrrjg. 

0 Kat ov/inav rorro sïâov, xai (âtaxa rryv 

xuoòiuv ftov tig nùv TO noítjua o nsrtoir¡-

rai vjiò ròv tfXtov, rd o OU tiovotdouro Ò 

OVÏÏQOMOÇ tv dv&Qtóntp rov xaxtooui av-

rò v. '0 Kcd ròte sló'ov dosftsïg s'ig rdyovg 

sìgay&évrag, xaì tx rov ùytov' xai snoosv-

&r¡ouv xui fnt¡vt!h¡Ouv tv r j j riditi, on ov-

roig tnoirfîuv' xai ys TOVTO fiututorqg. 

" " O r i ovx son yivo/.i¿vi¡ dvrigór¡oig ano 

rd)V noiovvrtuv TO novyoòv rayv, dia TOV-
TO snkyooipogriOr} xugôta v'uZv rov dv&Qoí-

nov ¿v avroïg rov notíjoui TO' novrjoòv. 
,¿"Og tf/juQTEV tnoir¡Os ro novqgov ano 

rdrs xai ano ¡tuxgór^rog avrdtv. tJri xui 

ymóoxio tyw on ìorlv dya&òv roìg ifo-

fiovftbvoig ròv &sòv on cog tpoftdtvrai and 

ngogwnov avrov. 

Ia Kai dyufròv ovx sorai no dosasi, xui 

ov /lUXQWst îjfiéQaç tv oxtù, og ovx ton 

ipoftovftçvog ano ngogomov rov 9sov. 

11 vEori uaraidrr¡g r nenoir¡iat Sut r?¡g 

yïjg, on ¿loi âixaioi on tp&avsi tn. av-

7.0Vg tog noiijfia rd/v uospdtv, xai tioiv dos-

fistg on tp&dvti n(n>g uvcovg iùg noirjfta rdtv 

âtxuUov. Elnu, on xai ys TOVTO fiuratdrr¡g. 
15Kaì Ìnijvsaa syw ovv ri\v sv(pgoovvt¡v, 

on oi'x sor tv dya&ov reo av&fxono) v nò 

Tcv rXtov, on si fti¡ tpuytïv xai rov msïv 

7. K: xa!fc¿; fort. A': av'rolç (E: avrò). 8. ADN: 
(pro èÇwio) iSeOulfer. A1: ipi'çaç (1. ir ' ¡ f iç ' f i-
0. A1: «¿mar (A2D: ovv TtSr). A: ï«W. ADN: 
yâv n. Kn: ct¿tíaSon iÇ. A: içeoul^erai. 10. AB1: 
ïSov. D: <*î ••• ènfiviolhjoar. 11. F: (pro 
rroirfvrwr) loohc*r. A1* (p ï\ ) TO', 12. A?: «ex». 

• n g g a r s ? t > w p ç 7 

i i b t ï u r a R-rr» 

- r x « i b s b n n s c W ^ s 8 

V g n n n i a n c i j a ^ ¿ ñ n 

^ r ^ ì ï T g n ^ a r n b o n 

"j inj") w i n n j - b a - r ç 3 

r n n n b P D - i zcn n é ^ a - b b b 

i i b a n s ? n j ç n c b © n œ s r 3 

- . sà i a ^ œ n T ^ I ',551 

w a ^abn^ Ù3iip; 

: ban nt-n| titepfe ncs 
d ^ ï i b ñ c N it 

- ^ a ab « S a -ja-b? r.nnp njnr; 
xân n ç » : : n n i çyb ana n^sri 12 

-a? •'a ib r ç p nui? 

à i Q - r , " ^ ^ n a t e "D » n v 

àian nax ••»nb«"^ 

NW T f ^ ^ - Ñ b n r ç n b n ^ J - s b 

: a v ; b x • o D ^ a N T ^ r s n t i s ; s ? 

y n x . n - b ? I Œ S b a r r ô ^ " 

a n b » "ton a^p^s • ncs 

W Z X P a-èm-) œ;.*] a^m-ir. n i s^a 

• r s T n a x T : b a » ~ n r c r ô « 

n n n b - i î j b a i a - i " N n o s n n n œ n 

n i n ^ b 1 ) b â s b — a » - a œ n ç n 

CV'TW. B ' : ó r . XAI yt. y , r . N : (1. « ¿ R O Í ) 
14. ADN: doer. AM): (bis). ADs: (P¡" 

fiv'ràç) Trpdç ov'». 15. B': <»'<??•> dç d ovx. 
AB'Hx: iov r ^ f i r . 

7. Hébreu et septante : • mais il ne sait point 
(Septante : personne ne sait) ce qui arrivera, et qui 
lui annoncera comment cela arrivera •. 

S1'. Hébreu et Septante : « l'homme n'est pas maître 
•le son éspril{le »ouille de In vie) pour pouvoir re-
tenir l'esprit le souille) •. — Il ne lui rai pas per-
mis de se repeser, lu guerre éclatant. Hébreu : • il 
n'v a point île relâche dans ce combat •. Septante : 
• il n'y a point do trive au jour do la guerre 

10. Hébreu : • alors j'ai vu des méchants recevoir 
la sepulture (entrer dans le repos], et ceux qui 
avaienta«iavec justice s'en aller du lieu saint et ëlre 
oubliés dans la ville. Cela aussi est vanité Les 

I I I . R è ç l e » «le In t ru le *:iKesK«>< V l - V 111,15) .—3 Justification de la l'roridenve( VU 1,1-15). 

H « » 
Prur. le. î. 
JOK 10, LI. 

alTHctio : 7 quia i gnóra t praí ter í ta , 
ct futura nullo scire potest núntio. 

R Non est. in hómin is potestáte 
prohibére spir itum, nec l iabet potes-
látem in die mort is , nec sinitur quiés-
cere ingruénte be l l o : ñeque salvábit 
impietas impium. 

* Omnia h<ec cons id « ráv i , ct dedi 
cor meum in cunctis opér ibus, qu¡e 
fiunt siib sole. Intérdum dominátur ;<•'ÍL"'̂ ' k 
homo hómini in malum suum. 1 0 V i - J 
di impios sepultos : qui ét iam c ú m * 
adhuc viverent. in loco sáne lo erant, ^ í ' . v ' 
et laudabántur in c iv i táte quasi justó- «• 
rum óperum : sed et hoc vainitas est. 

" Etcnim quia non pro fér tur c i to . . » • » 
contramalossenténtia.absquet imóre Í V r l . ' 3 9. 
ullo f i l i i hómimim pérpetrant mala. ÍH%C !;!: 
13 Attamen peccátor ex eo quod <-én- ^ ¿ ¡ ^ 
tics facit malum, et per pat iént iam w a ' » : 
sustentátur, e g o cognóv i quod erit p.'inwi'.Vi 
bonum t iméntibus Deum, qui verén- '"Wai. w. 
tur fóciem ejus. 13 Non sit bonum 
impio, nec pro longéntur dies ejus, 
sed quasi umbra tránseant qui non 
timent fáciem Dómin i . 

14 Est ct á l ia vánitas, qu® íit su- r t 

perterram : sunt justi , quibus mala l n «&" »ST 
provéniunt, quasi ópera ége r in t im- ' 
piórum: et sunt impii , qui i ta secúri r»?>.«. n ' 
sunt, quasi justórum facta hábeant : 
sedet hocvartíssimum júd ico . 1 : 1 Lau- ta-n'. s.'j* 
dóvi íg-ilur l íct i t iam, quod non esset j * ' » 
hómini bonum sub sole, nisi quod 
coméderet, et b íbere t , a tque g a u d é - mÓ". i*' ¡ i 

l i on de l 'homme, 7 pa rce qu' i l i gno re 
les choses passées, et que les futures, i l 
ne peut les savoir par aucun messager . 

S I I n'est pas au pouvo ir de l ' homme 
de retenir le souille de la vie; et il n'a 
pas de pouvoir au j our de la mor t ; il 
ne lui est pas permis de se reposer , la 
g u e r r e éclatant : e l l ' impiété ne sauvera 
pas l impie . 

^ J'ai considéré toutes ces choses, et 
j ' a i appl iqué mon cœur à toutes les œu-
v res qui se font sous le solei l . Que lque-
fois 1 h o m m e domine un h o m m e pour 
son propre malheur. 10 J'ai vu des im-
pies ensevel is, qui, lors m ô m e qu' i ls 
v ivaient , étaient dans le lieu saint et 
éta ient loués dans la cité, c o m m e si leurs 
œuvres eussent été justes ; mais cela 
aussi est vanité. 

1 ' Car. parce que la sentence n'est 
pas portée promplement contre les mé-
chants, les fils des hommes , sans au-
cune crainte, commettent le mal. 13 Et 
cependant, parce que le pécheur, cent 
fois, fait le mal et qu'avec pat ience il est 
supporté, j ' a i connu, moi , que le bien 
sera pour ceux qui craignent. Dieu, qui 
révèrent sa face. 13 Q u e le bien ne soit 
pas pour l ' impie ; que ses j ours ne soient 
pas p ro l ongés ; mais que. c o m m e l ' om-
bre, ils passent, ceux qui ne c ra ignent 
pas la l'ace du Se igneur . 

Il est une autre vani té qui a lieu 
sur la terre ; il y a des justes à qui les 
maux arrivent, comme s'ils avaient 
fait les œuvres des impies, e t il y a des 
impics qui v ivent dans la sécurité, 
comme s' i ls avaient pour eux les ac-
t ions des justes ; mais cela aussi j e l e 
j u g e très vain. , J'ai donc loué la j o i e , 
parce qu'i l n'était, pour l 'homme, de 
bien sous le solei l que de manger , de 

8. Il n'a pas de pouvoir au jour 
de la mori, ou plutôt, il n'a pas 
de pouvoir sur le jour de sa mort, 
•I nu peut ni l'arrêter, ni le re-
order. -L'impUUne sauvera pas 
Fimpie, malgré l'impunité dont 11 
sciait prévalu. 

Po">' *'>n propre malheur. II 
dlOieile de déterminer s'il 

^¡"Sitici du malheur de celui qui 
domine on de celui qui est do-

lo. Le lieu sa, 
»e temple. La 
— Commesi leurs 
M juste. Littéral 

H. La sentence 
12. Cent fois; • 
15. La joi 

G*-t<e« An&atrc «gjr"«> (î- (UaW> j.. iio-lln). 

¿Oirc. Voi 

il. sans doute 
il*, Jérusalem. 
teucres eussent 
ment conîme île justes œuvres. L'hébreu est différent. Voir p. .'¿00. 
Le mot de l'original employé ici, pitgam. est «l'ImporUUou étrangère, 
est-à-dlf® souvent. 
: te accordée par Dieu. — Il n'était, ¡tour l'homme de b 

' plus haut la note 
sous le soleil que de manger, de 
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xui jov evqiQuv&qvai. Ktà avzô ovfutQoçé-

nrui avilît iv ftó/Dto UVTOV q/ttgaç Çùrtjç 

itvfit1, oo « ç sâbMev avTtô o Sio'ç tîno tov 

n « n ' a 1 ; i a a g a w ¡ ! } * s - n - ¡ n i c a ' ; 1 ) 

¡masan r n n a -nbsn ib - ra—ias 
nnan rsnb "Piro nasa k 
- 5 ? n o s 3 " i » ? ? i ^ w n - r s f t í í n b l 

nsia nbnbai ai»? t » -s ynçn 
: n s ' i î b - S v r s a r 

â-n'asn nassrba 
isisa? zisp, 

^¿tOJ'JtJ b-NUI lit -Il IH£J ' 

- lots baa sS i nt n j i s ? s 
i n » n^sn - 1? aa l sn rnri h ç r j 
s i - s b n Dnsn--:? ab bï; bab 
rai a i r » - :? =??b? ribbirr; 
-irfa? iœ>? ' a - ' a : a - i jan-bs j 
- ' a l insa ti; n ' jnn-ba • bs 
:nan n;.-isn",a aib x-n Jn aba? 

t . s. ' p - c r r lb. J5P « « " : = 

(a. « , » . ) «,'.. I l* (quart.) »«1 3. A ' f (a-
ñor.) ,<¡ (A* uncís ind. ) . E t (a. (•• ; » s ) » »• 
i. N* (sec.) îln. 

a ^ - i s n 

a - n b s n T ? 

a ^ s n r i t 

bSb " 
àisb 

boire et de se r é j ou i r ; et que c était 
cela seul qu'i l emporta i t avec lui de 
sou travail durant les j ours de sa v ie, 
que lui a donnés Dion, sous le so le i l . 

"*' El j ' a i appl iqué mon cœur à con-
naître la sagesse , e t à comprendre la 
tension d 'espr i t qui r è g n e sur la terre . 
Il est te l h o m m e qu i , les j ours et les 
nuits, ne prend pas d e sommei l pour 
ses yeux. " l'.t j ' a i c ompr i s que 
l 'homme ne peut t rouver aucune raison 
de toutes les œuvres de Dieu, qui se 
font sons le sole i l , et qne plus il i ra-
vai l le pour chercher , mo ins il t rouve. 
Quand mémo le sage d ira i t qu ' i l sait , 
il ne pourra r ien trouver. 

I * . 1 J'ai ag i t é toutes ces choses dans 
mon cœur , af in d e tacher de les c o m -
prendre, 11 y a (les justes e t des sages, 
et leurs œuvres sont dans la main de 
D i eu : et cependant l ' homme ne sait 
s'il est d i gne d 'amour ou de ha ine : 

ma is toutes choses sont réservées 
pour l 'avenir, étant incertaines dans le 
présent, f iarce que tout arr i ve ( -ga ie-
ment au juste et à l ' impie, au bon et 
au méchant, au pur et à l ' impur , à 
celui qui immole des v i c t imes ct à 
celui qui mépr ise les sacr i f ices ; c o m m e 
est le non. ainsi e s t l e p é c h e u r : c o m m e 
est le par jure, ainsi est celui-là m ê m e 
qui jure la vé r i t é . 

3 C e qu' i l v a de plus fâcheux parmi 
toutes les choses qui se passent sous 
le sole i l , c 'est que les mêmes choses 
arr ivent à tous : de là aussi les cœurs 
des fils des hommes sont rempl is de 
malice ct de mépr is durant leur v ie , et 
après cela ils seront conduits aux en-
l'ers. 1 11 n'est personne qui v i v e tou-
jours et qu i en ait même 1 espérance : 
mieux vaut un chien v ivant qu'un lion 

L'Ecclésiaste, VIII, 16 — IX, 4. 303 
I V . Ri-Mimé ( V I I I , 1 6 . V I I , 7 ) . — r Sort du ju»!e rf du pécheur (VIH. 10-IX, 19J. 

ret : et Iioc solum secum uuférrct d e ^ ' ¿ / y " ' 

labóre suo in d iébus vitre sua;, quos 

dedit ei Deus sub sole. 

, c Et appósui cor m ou m ut sc i - „ "¿ «T '„'„. 
rem sapiént iam, et in te l l i ge rem d is -
lenliónem qua> versâtur in terra : ^ t . . " ,"7. 
est homo, qui d iébus et nóct ibus BOTI'I1'»?" 
soninum non eapit ócul is . 17 Et i n - ^ 'Vr. ' « !1 ' 
tcllexi, quod ómuium óperum D e i ' 
nullani possit homo inveníre ra t i ó - }¡-
nein eórum quîB liunt sub sole : et 

Suanlo plus laboráverit. ad q iuerén- r'Z'. ?%s' 
ora, tanto minus invéii iat : ét iam si w V s s . 

dixerit sapiens se nosse, non póter i t 
reporire. 

I X . 1 Omn ia h;ec tractávi in co rde «*«>.••,, 
moo, ut car ióse in te l l i ge rem : Sunt 

. . , ° , EOCLL. 3. TI : 

jnsti atque sapientes, et opera eo rum t 

in manu Dei : et t amen nesc-.it h o m o , Rap¿:¡161 

ulrum amóre an od io d ignus sit : 
1 sed ómnia in futúrum servántur in - ¡ ¿ r , ! ¡ ' . ' 
certa, eo quod universa ffique e v é - Jo}'¡*¡;."1 

Diant justo et ímpio, bono et ma lo , 
mnndo et immúndo, immolánt i v i c t i - 1 

mas, et sacr i f ie ia contemnent i : sicut <""' 3'~?' 
bonus, sic et peccàtor : ut per jûrus , 
¡la et i l le qui ve rum déjerat . 

* Hoc est póssimum inter ómnia 

qnic sub sole fiunt, quia éadem cunc- 9) fi. 

lis eveniunt : undc et corda filiórum ^ . ' í n.' 

hóminum impléntur mal i t ia , et con-

témptu in v i ta sua, et post lnec ad 

inferos deducéntur . 1 X e m o est qui ^ \ 

semper v i va t , et qui hnjus rei hábeatp" '7-3 U ' w 

lidúciam : mé l io r est canis v i vns 

I\. I. Afín île t'/cher ne les comprendre: lillfralc-
lem, afin de. les comprendre avec *oin, avec empret-
•meul de savoir {enrióse). 

Sort du juste et du pêcheur, VIII, 1 0 - \ i . 

IV* SRCTION. — Réita iné et conclus ion 
l lnalc, VIII, 16-XII , 7. 
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ròv vsxgdv. 3 Orr ciî twi ' rcç ymoortau 

ori tlno&avov ri tu, xui oi vsxgoì odx slot 

ytvdoxoi'tsg ovôiv xui oi x sortv uvtoiç en 

/xtaitôç, on tnsXtfo&T] JJ iivrj/tj] avrtSv. 
R Kal ys ayant] avrtùv, xui ys /ttaoç av -

rd)v, xui ys ÇfjXoç uvrdtv ï]ôr\ dntdXsro' xui 

ys ItSQlÇ Otx FOTIV UVTOÏÇ STI s'iÇ ToV UÌdivU 

tv ¡lutti co* nsnoitjfisroi vnd ròv jjXtov. 
7 /fêvgo, ifuys ¿v sv<f OOOvvtj ròv uorov 

oov, xai nie tv xuoÔia uyaihj dîvôv oov, 

ori rjóìj svÓóxTjÒev i! $td; rd iïoiijitard oov. 
8 'Ev uavri xaigiZ soroioav ifidrid oov 

Xsvxu, xai sXatov sui xs'f aXijç oov fit} von-

gqodia). 8 Kai ids Çû)ïjv fis tu yvvatxdç 

rjç tjyunqoaç ndoaç rdç rjftsguç i'toijç /ta-

rai0X7]T0ç oov, rdç âo&siouç ooi vnò ròv 

îjXtov, on avrò usçiç oov tv rtj Çtoij oov, 

xai tv TOI fidyHoi oov (o Ov tioy&ttç L'nò 

ròv tjXtov. ,ù flu vi a ooa dv svgr, if ysîo 

oov rov notijout, toç ij âvva/tiç oov noirj-

oov, on ovx sort noir]fia xai Xoyioitdç xui 

yvwotç xai oiMfta tv ddi], onov ov nOQSVJ] 

SX ti. 
11'EnéoTQSìpa xai sïôov vnd rdv ?jXiov, 

on ov rot-ç xovfpotç ò âgofioç, xui ov roiç 

ôvvarotç d noXs/.toç, xui ys ov TOI ootpto ug-

TOÇ, xui ys ov rdiç ovvsroîç nXovioç, xai ys 

ov roîç yivtôoxovoi ydgiç, Sri xatgôç xai 

uiiuvtrjtta OvvavzijOsrai ov/inuotv avroïç. 

"On xai y s xai ovx syvto d dv&gçonoç ròv 

xuigo'v avrov, oiç oi iyOvsç oi 9-fjgsvdftsvoi 

sv dfttptfiXijOrço) xaxtji, xai wç dgvsa rd 9rr 

gsvdiisva tv nay idi. 'S>ç avrà naytÒsvov-

d T ' ^ Ï J ' ) ^ g ï » a ^ n n 13 » 

anb mwn 

c r a n s e s i c n a i n a ç a ^ - à i e o 

n - a x n a p c r s D p - c s c r j o i p - n a 

b a ? a ^ t e b T i * p i n - j 

ìròtén nnn n b g r - r ô j 

nnti*. ïjfarçb hn^iça ^b 7 
cn 'bsn nsn laa Tjr^ aiç-aba 

r i rbaa : rpinj^-rx s 
n c i j j - i s T j p s v b ? ^ m i c a a b 

s ^ a n N - i f f i N nxàxrnz c ' - n n j n » 

Tjb'jHD "ban ^n 

^ b ç p a ' i c ^ n a r , p b n 

Nspn nœK ba : œçtsn rnn bm -
•pà nb5; Tjqba rimrb 
b i s o a n ^ n * ) p a m n * ] n œ r » 

: nçœ " bh nnt? "iœn 
c ^ c r r r n n n s n 1 ) J' 

c n i a a b y i n ^ n c b ^ b &b 

cnb c ç a n b xb caf nân^an 
c^Y^b N;b DJ1] nei? ÈrD'aab Nb oil 
•»a : e b a - r ç rzr*a ^n >2 

c ^ a Ì P 3 J T S c i x n ZT'àb b 

n j i n n i s p a ô ^ n s a o 

•^a b-m^^ ana r.ga ri-T"sn 

0. L'amour aussi et la haine et l'envie. Hébreu et 
Septante : • leur amour aussi et leur haine et leur 
envie ». — Un ce >iècle. Hébreu cl Septante : . ja-
mais ». — Ni dans Vceurre qui se fait. Hébreu et 
Septante : » à tout ce qui se l'ait ». 

•J. Jouis complètement de la vie. Septante: >• passe 
la vie Durant toul le temps de ta vanité n'est 
pas dans les Septante. El dans ton travail. Hé-
breu : * au milieu du travail •<. 

10'. Hébreu : « tout ccquc ta main trouve â faire 

avec la force, fais-le .. Septante : • tout ce que ta 
main aura trouvé à faire, fais-le selon la force >. — 
Où lu cours. Hébreu et Septante : • ou tu vas •• 

i l . Ni les richesses pour les savants, ni les face"'* 
pour les ouvriers habiles. Hébreu et Septanto : • 
la richesse pour l'intelligent, ni la iaveur pour I* 
savant ». 

Sa fin. Hébreu et Septante : * son temps 
heure) ». — A rhameçon. Hébreu et Septante : • au 
filet perfide «. 

I V . Béî • ( V I I I XH, 7). — r Sort du Junte et du pécheur (VOI, 1B-IX,12J. 

leone mór luo . 5 Y i v én tes en im sciunt t ^ u ) ( 

r..H. tt, « . se esse mori l t i ros . mórtu i v e r o n i -
hil novérunt ampl ius ,nec habent ul-
tramercédem: quia ob l i v ión i tradita JOV».*BÌ 
est memòria eórum. 0 A m o r quoque, Jo4•®•4-
et ódium. et invidile simul pe r i é ron t , 
DPI: habent par tem in hoc stéculo, et 
in òpere quod sub sole gé r i lu r . 

TVade e r go et cómede in laititia J™«®"«^ 
panem tuum, et bibe cum gaudio ,,u"'-
vinum tuum : quia D e o placent òpera MJ^ÌÌ.N: 
lua.s Omni tempore sint vest iménta Ps- »• 

tua candida, et o leum d e capite tuo ^ r - ^ 
non de f i c ia t . 9 Per f r i i ere v inum cum W. i. V ' 
uxórc, quam d i l i g i s , cunctis diébus rT'in.1»; 
vita? instabilit;'itis tuie, qu i dati sunt li; 
tibi sub sole omni tèmpore vani- " Ir"'"' 
tutis tuie : ha?c est enim pars in v i ta , 
et in labóre tuo, quo labóras sub 
sole. 10 Quodcumque fàcere potest 9 . , 
manus tua, instanter operare : quia 1 J^M*!« ;' 
nec opus, nec ratio, nec sapiéntia, ^ 
nei: sciéntia erunt apud inferos, quo 
lu pròperas. 

" V e r t i me ad dliud. e t v id i sub 
sole, nec ve lóc ium esse cursum, nec m » ? " 1 

fórtium bel lum, nec sapicntium pa— kccn. ?, u. 
nem, nec doctórum divit ias, nec ar-
tificum gratiam : sed tempus casóni- ",„ 
que in òmnibus. 12 Nesc i t homo 

mort . 5 Car l e s v ivants savent qu' i ls 
doivent mour i r ; mais les morts ne 
connaissent plus rien, et i ls n 'ont plus 
de récompense, parce qu 'à l 'oubl i a 
été l ivrée leur mémo i re . 6 L ' amour 
aussi et la haine et l ' env ie ont pér i avec 
eux, et ils n'ont point de part en ce 
siècle, ni dans l 'œuvre qui se fait sous 
le solei l . 

7 V a donc et mange ton pain dans 
1 a l l ég resse , et bo i s ton vin dans la 
j o i e ; parce qu'à Dieu plaisent tes 
œuvres . ® Qu'en tout temps tes vête-
ments soient blancs, ct que l 'hu i le ne 
cesse pas d e parfumer ta tête. 9 Jouis 
complè tement de la vie avec l 'épouse 
que tu a imes tous les j ours de la v i e 
fug i t i ve , jours qui l 'ont é l é donnes 
sous le c ie l , durant tout le temps de ta 
vanité : car c 'est là ta part dans la v i e 
et dans ton travai l auquel tu travai l les 
sous le solei l . 10 T ou t ce que peut faire 
ta main, fais-le p romp l ement , parce 
que ni œuvre , m raison, ni sagesse , 
ni science no seront aux enfers , où tu 
cours. 

" Je me suis tourné v e r s une autre 
chose, et j 'a i vu sous le solei l que la 
course n'est pas pour les prompts , ni 
la guer re pour les vai l lants, ni le pa in 
pour les sages, ni les r ichesses poul-
ies savants, ni les faveurs pour les ou-
vr iers habiles, ma is le t emps ct le 
hasard font toutes choses. 1 2 L ' h o m m e 

„ m , . . K«ir. a, i. ne connaît pas su fin : et comme l e s 
iinem sunm : sed sicut pisccs c a - , ^ w . po issons sont pris à l 'hameçon, ct 
piûnlur hamo, et sicut aves lûqueo E^IVr, » . | comme les o iseaux sont retenus par 

5. L^morls ne connaissent plut rien. Ces paroles 
fi (fis suu anics n'impliquent pas, comme le prclcu-
•leiii 1$ incrédules.que Salomon ne croie pas n l'iln-

alité de l'âme, ou du inoins qu'il n'ait pas l'idee 
la rétribution après la mori. Il est certain au 

MOlran»; que Salomon professe explicitement ici la 
«ojance a une autre vie, puisqu'il dit en toules let-

i . 10) qu'après la mort l'homme va dans le 
. £ . ? o r m o 1 'ics'gnp iiiconlestiiblement dans 
» Bible, noi» pas le tombeau, mais le séjour des 
¡noil«.. si l'on voulait assimiler la position des Hé-
breux, en ce qui regarde cette question, à celle que 
nous occupons, non* chrétiens, dit M. l'abbé Moiais, 
"n tomberait dans une erreur profonde. L'état des 
•unes Mparces nous est parfaitement connu, el si ce 

• poiDt. pour nous parfaitement eclairci par les dèci-
«0115 de l'Eglise et les travaux théok>K>ques de dix-
"it BKcles, conserve encore quelques ombres, ce 
ne' sont plus que des ombre» légère» cl transi«»-
wnle». qui d-ivent nécessairement envelopper un 
avfin, révélé par la foi. Les Juifs n'ont point connu 
« « clartés... leur théologie .-tait forcément, sur 
« n des poinrs et parliculicrement sur celui-ci, 
ne lltMlngie Obscure. ;i peine de demi-jour comme 
ÇW culle était celui de la figure et des symboles . . 
• ttte incertitude provient encore de la situation ex-
«PUfioiieUe ou se trouvaient les justes en quittant 

SWeu». Ia mort n'ouvrait pas la porte de la 
WMHnde éternelle, et on comprend que le schedi 
«Biucurat pour eux sans attrait.. 

«• Va donc et mange ton pain dans l'allégresse... 

Ce langage de Salomon, alors même qu'il parlerait 
en son nom, se justifie sans peine, pourvu qu'on n'en 
exagère pas la portée ct quon se rappelle que l'an-
cienne lot promettait principalement aux Israélites 
des bénédictions temporelles, voir sur les repro-
ches d'épicurisme laits à l'auteur do l'Ecçlesiaste les 
notes sur u,a» et m. M, 

i l . U temps et k hasard font toutes choses. Voir 
plus haut la note sur 11, i-S. Ces paroles ne signi-
fient pas que le destin aveusle ré.ale tout, mais qun 
les plus habiles calculs peuvent être déjoués par 
linéique chose de plus fort qui 
i ••'••>inie, des causes 

¡nues, comme 
contexte. L'auteur de l'Ecrié 
admet b responsabilité del'ho 
puisqu'il nous enseigne que nous 
devons rendre compte de nos acies 
au jugement de Dieu,xi, 0; xn. 

Pei»» nil i l'bMUCiOT (t. lï). <l>-apt.'* Wilkin**). 
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13- AB1: Our. 14. E: (p ro í> no'»í) ""'ris- EF: 
xvxtáoei. KFN: olttoâo^on. la. A f (a. noifòr) 
nil (A 1 llllCis ilici.). A ' Ó D E F : li: ¿reo. 
miro«. 1«. D* i r » . ADN: » . loro, «v 'r í «V ribtr 
¿»«¡i-eroi. — i . F¡ » « . i n « , . B'Si: D n r . B'DF: 

a r p b ? b l s r t á a n i l r s s o ' l s n 

tiatón r n n n a a n T V N - J n i -a r . v. 

abràsi n b ¡ ) T ? i r » s - nnb i -œu 
aaçi bina ^ba n -bx -xa i o s a ^a 
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l i . Par un tempi mani-ai.,. Hébreu cl Septante : 
. au teuif-s mauvais .. 

11. Itàlit -les tarte autour. et le sieç,e fut complet. 
Hébreu el Septante : - et eleva contre elle de elands 
lorts >. 

IS. Vans la tuile n'est ni dans l'hébreu, ni dan» 
les Scplante. l.es septante traduisent encore HN 
par Cf. .m. 17. 

10". llélircu et Septante : cependant la sagesse 
da pauvre est méprisée, el ses paroles ne sont pas 
écoutées 

17. Hébreu : - les paroles «les sagestranquillement 
Ceoutées valent mieux que les cris île celui i|ul do-
mine panni les insensés -. 

is. lit celui i¡nipèche en un seul point perdra de 
grands biens. Hébreu : . mais un seul pécheur de-

Iruit beaucoup de bien . septante i une seule 
faille ruinera une grande prospérité .. 

X. Io. Hébreu : . les mouches mortes infectent el 
font rormeuler l'huile du parfumeur septante: 
• tes mouches mortes gâtent une llolo d'huile pw-
loinée .. 

à. flans in droite... dans sa gaucho. Hébreu : • à 
sa droite... à sa gauche •. 

S. Hébreu : . quand l'insensé marche dans un che-
min, le sens lui manque, et il dit de chacun : c'esl 
un foui . Septante i • même quand l'insensé ehe-
inino dans sa vole, le Mur lui manque, el tout « 
qu'il pense n'est que folie 

V. Paree i/ue le remelle fera cesser les plus f/rauds 
pèches. Hébreu : . car le calme provieni de grands 
pcchés .. 

I « ' . KéHiiuié ( V I I I , I Ü - . Y I I , ? ) . — j f I • (IX, 13- X. 3 t. 

comprehendiinlur, sic capiunlur ho-
mines in tèmpore malo , cum eis e x -
témplo supcrvénerit . 

, 3 liane quoque sub so l e v id i sa-
piéntiam, et probàvi màx imam : 
" civitas parva, et pauci in ea v i r i : 
venit contra earn rex magnus, et vai-
làvit earn, extruxi tque muuit iónes 
per gyrum, et perfécta est obs id io . 
" Inventùsque est in ea vip pauper 
et sapiens, et l iberavit urbem per 
sapiéntiam suam, e tnu l lus deinceps 
recordótus est hóminis i l l ius paupe-
ris. 10 Et dicébara ego , ine l iórem 
esse sapiéntiam fort i tùdine : quo-
modo ergo sapiéntia pauper is con-
témpta est, et verba ejus non sunt 1 

audita? 1 7 V e r b a sapiéntium a u - P 

diùntur in s i lént io , plus quam d a - ' 
niorprincipis inter stultos. , 8 M é l i o r 
est sapiéntia, quam arma bèll ica : et 
qui in uno peccàver i t , multa bona 
perdet. 

X , 1 Muse® moriéntes perdunt 1 

snavitàtem unguenti . P re t iós io r est 
sapiéntia et g lor ia , parva et ad t e m - i 
pus stultitia. 3; 

- Cor sapicntis in déxtera ejus. : 
et cor stultì in sinistra ill ius. 3 Sed 
et in via stultus ambulans, cum i 
ipse insipiens sit, omnes stultos a';s-
Umal. I 

1 Si spiritus potestatem haben t i s " 
ascénderà super te . locum tuum n c . 
dimiseris : quia curàtio faciet ces -
sare peccata max ima. 5 Est malum 
quod vidi sub sole, (piasi por e r r ò - ]' 
rem egrédiens a fac ie pr incipis : 
8 pósi tu ni stultum in d ign i tó te su-
blimi, et divites sedére deórsum 

luillfc. J-
u ì», a 

Loe. 19. « 

Booti.»,? 

PÍLT». I 
S-«h. 11 
Prov. SG 

le lacs, ainsi sont pr is les hommes par 
un temps mauvais lorsque tout d un 
coup il l eur survient. 

13 J'ai aussi vu sous le soleil cette 
sagesse , et j e l 'a i es t imée très g r a n d e : 
u une pet i te c i té , et peu d 'hommes 
en el le : il v int contre el le un g rand 
roi, i l l ' invest i t , bâtit des forts autour, 
et le s i ège fut comple t . 15 O r , i l s 'y 
trouva un h o m m e pauvre et sage , et 
il dél ivra la v i l l e par sa sagesse ; et 
nul dans la suite ne se ressouvint de 
cet h o m m e pauvre . i6 Et j e disais, 
moi , que la sagesse vaut mieux que 
la force. Comment donc la sagesse du 
pauvre a-t-el le été méprisée, et ses 
paro les n'ont-el les pas été écoutées? 
' T L es paro les des sages sont écoutées 
en silence, plus c jueles cr is du pr ince 
parmi les insensés. 18 M i eux vaut la 
sagesse que les armes guerr iè res : et 
celui qui pèche en un seul po int p e r -
dra de g rands biens. 

X . 1 L e s mouches mourant gâ tent la 
suavité d'un par fum. Une fo l ie l égè re 
et de courte durée prévaut sur la sa-
gesse et la g l o i r e . 

* Le cœur du sage est dans sa dro i te , 
et le cœur de l ' insensé dans sa gauche. 
3 Mais même l ' insensé qui marche dans 
sa vo ie , c o m m e il est lu i -même dé -
pourvu de sagesse , il est ime tous les 
hommes insensés. 

4 Si l 'esprit de celui qui a le pouvo ir 
s 'é lève contre toi, ne quitte pas ta p lace , 
parce que le r emède fera cesser les 
plus grands péchés . r' Il est un ma l 
que j 'a i vu sous le sole i l , sortant c o m m e 
par erreur de la face du pr ince : 6 l ' in-
sensé é levé à une haute d igni té , et des 

H; il an 
cai . 

li. Iss oise 
Bgurc rte PM, 

•l par conséquent que nous s 
ul, l'être libro est responsable. 

sont retenus par le lac 

alili utioi 

S folte 

ì" Vanité de la sages«©, IX, lî-X, 3. . Pour être virili 
u. Une pelile cité. 

historique; mais m 
"i l>lus une allusion 
Des (oris autour. 0 
laisaienl les assi-tae 
torte, el rte separanti 

16. Comment donc. 
P»» en hébreu. - L, 
Méprise*. Ce (taxm«« 
« ' qui irst «lit 

v rages 

faut pas voir 
iurtf • 

i fcit 

t la 

tout 
iboam. — 

convalidinoti que 
esilr une (.lieu 

mire les sorties des assiégés, 
.te Interrogaiiou ne se trouve 
igesse du pauvre a-t-elle Ht 

• n'est pas en contradiction ave«-
:rsei précédent, là les citoyens 
i>ir écoulé les conseil* du sage : 

général qui mè-

li meurent ila 
s odeur. — V. 
emporte sur ! , 
•lenient sage, il faut devenu 
nude. Or. eette folte, suivant 
que toute la prétendue sa-
eirel, scion le même apôtre, 

S " 
md elle 

i petit. L'in. 
ion rie la 

n'est que rolie «levan 
ÌJ; M, 18. (Glaire). 

it Dieu. Voii • 1 Corinthie 1 IS, I , 

Nécessité de 
4. Si Fesprit... isi se 

l'obé Issane 
ns le plus na 

>c. X, 4X1.8. 
turel rie ce v erset 

©si : Si un grand, u 
contre toi, ne quille | 

m homme | 

S m o K ? 

>uissant est 
; c'est-à-dire 
cl dou\ : car 

irrité 
ne le 

ce moyen, lu évitera: 
«randes fautes. Rem* 
rendu dans la Vulgate 

s el tu ren 

" î r a s 
éviter les 

le terme In-
[euralio'i si-r 

'plus 
breu 
inifle 

lté, qui parfois profite d'un bon conseil |.ou. 
»ai propre avantage et le néglige en d'antres cas. 

18. Celui qui ¡¡eche, en un seul point. D'après l'Iié-
Jreu : , un seul pécheur (c'csi-à-dirc un seul in-

"•»ci ilétruil beaucoup rte bien .. L'histoire de J<-
•Ue détruisit Pœuvra politique wboam, dont la rév< 

. modérât loi 
soil daus la mar 
vieni parfaitciucii 

Sortant comt 
c'esl-á-dire qu'on 
une lame d'ignora 
de sagesse ou d'à 

. soit dai 
ir© d'agir; signification qu 
dans ce passage, (filaire). 
par erreur de la face du p 
>e peut considérer que c 
cc nu pnnee, comme un m 
Kniion de sa part. (Claire). 



I V . Summit ( V I H , Í O - Y I I , 7 ) . —3" 

nioi ¿i' runcivijí xuíhjoovrtu. 7 Elôov dov-

Xovç ¿<p' i'nnovç, xui uç/ovrttç 7roQsvofitvovç 

toç dirvXovç ¿71I xijç yrjç. 
8 V dirvootov pó&oov, tiç aCxòv tu-tt.OH-

xui, y.ni xa&atçovvra i/oay/iov âtjéerai UV-

TOV o'f iç. 9 'E-aigiov Xidovç âianoyr^tj-

Otxat ¿r avioïç' oyjÇiov ÇvXa xivâvv&von 

tv avroïç' 1 0 tur Ìxn¿ot¡ TO otâijptov, xui 

avrdç nodçomov tidgu'St. Kui âvvdfifiç 

âvvaiiujosi, xal ntoîootiu TOI dvdgl ov 00-

'f iu. 1 1 T s a r âdxtj oqtç ¿y ov ipiOvQUifuo, 

xui ovx ton nsQtootm to. ¿ndôovtt. 

13 Ad y 01 otó fiat oç oixfiw ydçiç, xal ytí-

Xr¡ ttffiçovoç xuiunoviiovoiv avzdv. 13 'stg-

y>] Xóyoiv oxdptaxoç UVTOV difQOOvvrj, xui 

toyazr¡ oIOFTUTOÇ UVTOV ntgir/égeui novr¡od, 
1 * xui d utpQwr nXrftvvst Xóyovc. Ovx 

éyvoj uvOgomoç xí xd ysvdittvov, xui TÍ to 

¿odfisvor, on dníoco UVTOV TÎÇ dvuyyr.Xtï 

UVTIÒ; ( " Mdy&oç xdtr dtpQÔvtûv xaxoioêi 

UVIOVÇ, Oç OVX tyvoi TOV TlOQtvdTjVUl t'tç 

TtoXiv. 
16 Ovai Got, ndXiç, qç ò fiaoïXsvç oov vioi-

TtQOÇ, XUI 01 uoyoviéç OOV TtQilii to9iovoiv. 
17 MUXUQÍU OV, yr¡, rjç D fîuoiXtvç oov vtdç 

tXivdiowv, xui 01 àgyovtéç oov ngdç y.ut-

odv 'pdyovrat tv âvvdftet, xui ovx aioyvv-

&ijoovnu. 
18 'Ei> dxvrjgiatç xanêtriûfhjoexai 7 ôdxoj-

oiç, xui ¿y dgyia ytiQÔÎv aid%ti r, oixia. 
19 yiXtttta notovotv uorov xal dtvov xal 

Skutov TOI: tv'pouvfrr^vai Çtùviuq, xui TOV 

dgyvoiov Tunemóoti tnaxovosTut xd navra. 

1. AB1: ûfov. A: ti¿ AU. rro«*vop. g. ADN: h-
vCry ètun. A ' t (p . èpma.) xuï Ò xvUw Xi9or 
è<p éttvTÔv xviît, (A 2 UI1CÎS ind.). 10. D: dvyap,r. 
ADN: K. STCQioo. jg ¿yjçeiov (E: r¿ «><WS ) 
ooip. n . OV: o Stf. 12. AN: *«T«7ioyt(oaatr. 13. F* 
My,or. H>* arôfurioç. 14. A2: >'i*t9wtï. A*E: fenf 
aáfxtvov (pro yevóf!.). KB1: (pro S t i ) r i o t + (a. 
•lis) A: anuyy. 1 ;¡. A 'N: row ¿FIPOROI. A ' : (I. 
xaxáot.) oxoTtáor. (xomóoc A"DEF). AE.N: (I. cv'-
mç; avrov. 10. AD: OB ir nçuta (EN: nçmiaf) 

Obedientla coinmendatur (X, 4.XI, 8j. 
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v. s. pmtj ^ns 
V. 14. C512 X 33 

to9. 17. A'DK: iievMçov. IS. A': ortv^u (fi: 
iirá^fi). J Q. ADF: *«« oho i tvi)ipoíy€i L/ònai. E: 
irà àoyvçifp. N (sec. m. ) AD* (p. ¿çy-) 
KMdfi. F: vTraxéoeiat. ADF*¡" rò narre) cv»' 
(A 3 ínter uncos). 

•X En terablessé. Hébreu et Scplaute : « se met en 
peril >. 

to. Hébreu : . si le fer est ©moussé et s'il n'en a 
pas aiguise le tranchant, il devra redoubler d'efforts, 
mais la sagesse a l'avantage du succès .. septante : 
• si son fer lui échappe, il en a le visage trouble; 
cependant il rassemble ses forces, mais alors la sa-
ges«- ne prollte pas à cet homme .. 

11. hébreu : . si I© serpeut mord faute d'cuchan-
tement, il n'y a point d'avantage pour celui qui pos-
sede une langue (pour l'enchanteur) •. Soplante : 
• si le serpent mord sans sillier, il n'y a lias d'avan-
tage pour le charmeur ». 

13. Une erreur Iris funeste. Hébreu : « uno me-
diante folle 

16. Terre. Seplante : • ville 
17. Doni le roiestnobU. Hébreu et SeptanIC liUf 

ralement : - dont le roi csl lìls de nobles «est de 
race Illustre) -. — FA non pour la sensuali!*. Hébreu : 
• et non pour se livrer a la boisson •. ?epian'.e : 
• et n'auront pas à rouglr 

t8. Par la faiblesseiles inaine dégoutlera lamaismi. 
Hébreu et Seplanl© : • quand Ics mains soni làcli». 
la maison a des goutii©re9 •. 

li». Hébreu : • 011 lait des repas pour se rcjouir, 
le vin ©gaie les vivant» et l'argent repond à toul 

I V . Bé « « imé ( V i l i , I 6 - Y 1 I , 7 ) . _ Néce,M*ité de l'obéUxauce (X, 4-Xt, Sj. 

Am. i. 1 
9,3. 

fior. ¡6, 
Rodi. : 

' V i d i servos in equ is , et p r í n c i p e s j ^ ' J * 
ambulantes super terram quasi ser - j ^ ' j 
vos. L a c ' ' 1 ' 

8 Qui fod i t f ó v eam. incidet in earn : 8 , r«b5? 
et qui dissipât sepem. mordeb i t eum v>- r, n 
coluber. 9 Qui transfert lapides, a f - a,*!,. Í 
lligétur in eis : et qui scindit l i gna , .J^.ÇIÎ. 
vidnerábitur ab eis. 1 0 Si retúsum 
fúerit ferrum, et hoc non ut prius, 
sed bebetátum fúer i t , mu l t o labóre S e , ' 
exacuétur. et post indústr iam se- x̂ . 
quétur sapiéutia. 11 S i mòrdeat ser- rio*.'%l,"ì» 
pens in siléntio, nihi l eo minus ha- i w 
bctqui occulte détrahit . E-OIUVU', U 

12 Verba or is sapientis g rá t ia : et iv...iemia 

labia insipiéntis prœcipitâbunt eum : q»»m 
•J initium verbórum e jus stult ít ia. 
etnovissimum oris i l l íus error pés-
simns. 11 Stultus verba mult ipl icat . M 
Ignorât homo, quid ante se fúer i t : noti«.s, i ] 
et quid post se futúrum sit, quis e i Pn£i » ; : : 
póterit indicare y Labor stultórum " j " ^ " ; , 1 

allliget e os , qui nésciunt in urbem í ^ , 7 ; 
pcrg»:rc. 

Vœt ib i terra, cujus rex puer est, S i« 
et cujns pr íncipes mane cómedunt . s,k». u 
17 Beata terra, cujus rex nóbil is est , o i f ì ; t n 

et cujus pr íncipes vescúntur in t ém- t r i i 
porc suo ad re f ic iéndum, et non ad 
laxüriam. 

In pigr í t i is humil iábitur cont i - ¿S » . í'j^!« 
gnátio : et. in inürmitáte rnúnuum Jti. f . \ 
perstillúbit domus. 19 In r isum fú- r^nVí i . 
cinnt panem,et v inum ut epuléntur ""i'.'.-

vivéntes : et -pecùnia; obed iuntómnia . ^ 

r iches assis en bas. 7 J'ai vu des esc la-
ves sur des chevaux,et des pr inces m a r -
chant sur la terre c o m m e des esclaves. 

s Ce lu i qui creuse une fosse y tom-
bera, et celui qui détruit une haie, un 
serpent le mordra. 9 Celui qui trans-
porte des p ierres e n s e r a meur t r i : et 
celui qui fend du bois en sera blessé. 

S i le f e r a perdu son tranchant, et 
qu il ne soit pas comme auparavant, 
mais qu'i l soit émoussé, c 'est avec 
beaucoup de travail qu'on l ' a igu isera : 
ainsi après l 'appl icat ion v iendra la sa-
gesse. ' Si un serpent mord dans le 
silence, celui qui médit en cachette n'a 
r ien d e moins que ce serpent. 

12 Les paroles d e l à bouche du sage 
sont pleines de g r â c e ; et les l èvres d e 
l ' insensé le préc ip i t e ront ; 13 le c o m -
mencement de ses paroles est la fo l ie , 
et la dernière de sa bouche une e r reur 
très funeste. u L ' insensé mult ip l ie les 
paroles. L ' h o m m e ignore ce qui a été 
avant lu i ; et ce qui doit être après lui, 
qui pourra le lui i n d i q u e r ? , 3 L e travai l 
des insensés les at l l igera. eux qui ne 
savent pas aller à la v i l le . 

16 Ma lheur à loi , terre dont le roi 
est un enfant, et dont les pr inces 
mangen t dès le matin. 17 Bienheureuse 
la terre dont le roi est noble, et dont l e s 
princes mangen t en leur temps, pour 
se re fa ire et non pour la sensualité. 

Par la paresse s'affaissera la char-
pente; et par la faiblesse des mains 
dégouttera la maison. 1 9 Les vivants 
emplo ient le pain en divert issement, et 
le v in pour leurs festins ; et à l ' a rgent 
toutes choses obéissent. 

J'ii vu ties csclavessur des eheeaucc, ce qui ¿tail 
regardo commc une marque d'honneur et un sign© 
¿c digniie. Voir III Rots, 1, 38; IV Hois, xvii, 17: 
Either, vi, 8 et 11. 

8. CWui qui creuse une fosse... Voir la nole sur 
Pvwar, VII, 10. — in serpent. Voir la figure de 
rnumo xc, 13. 

Cflui '/"Uransporledes />icrre*. Voir la figure de 
OParilipomenes. u, 17, t. Ill, p. 157. —Celui qui fend 
ou boii. Voir la llgure. de IV Itois, vi, 0. U II. p. 783. 

II. unserjx-nt mord dans le nlenee. 1,'hel.reu 
P»ne: . si uu serpeul mord faute d'cnehanlemcnt». 
Voir la nolo el la figure de Psaume lvu. C. Celui 
««I medil... D'aprcs ce qui precede. I© sens de ce 
*firset, expllque pari© suivant. serail: la inauvalsc 
languo mord de- la mCme manî re quo le serpent 
•IUOII n'apaseliatmc. c'esl-a dire que les paroles du 

douces et moderees, cliarracnt le medisant 
« Icmp^thent de nulre, land is que les paroles 
if I infuse par leuriiprel© et leur malignitu le sur-
exciieni et le poitenl a mordrc. 

u" '-'insense multiplie les paroles; II parlc pr«'-
cipitamuienl, sans rvQecbir, de choses qu'il no con-

nait pas. — Ce qui doit ótre après lui; non seule-
ment après sa mori; mais dans la suite des temps; 
le sol ne peut apprécier les conséquences de ses 
actes parce que le lendemain lui est inconnu. 

15. Le traçait des insensés les affligera, (.'insensé 
©si si paresseux, que tout travail le "lasse ©l l'acca-
ble: il est en mémo temps si Ignorant cl si stupide, 
qu'il Ignore Jusqu'au chemin de la ville. 

10. Vn enfant. Cr mot peut être colendo dans le 
sens d'enfant sans prudence, ou celui qu'il a parfois 
de serviteur. 1/antithése du roi... noble doni il est 
question au verset suivant peut favoriser ce dernier 
sens. — Mangent dès le mutin, donc par intempe-
rance ©t non par nécessité. 

17. Le roi est noble, de race royale, et non un par-
venu ou un usurpateur. 

18. Dégouttera la maison. Voir pins haul les notes 
sur Proverbes, xix, 13 et xxi. ». 

10. I.es vivants emploient le pain en di ver túse-
mela... Ce verset peut élrc pris en bonne part ©1 si-
gnifier la prospérité ©t le bonheur que procura le rè-
gne de Salomon, ou en mauvaise part et caractériser 
les excès du gouvernement de sédition et d'émeute. 



I V . Kummn ( V I H , 1 6 - V I I , » ) . - • « ' ledientia commenda/tir (X, 4-XI,, 

20 Kid yt ¿v ovvetd/joet oov fiaotXèa ni¡ 

xaruQÚi¡i], xai tv tuuiúotr xotttóvoiv oov 

FTT] xatagdotj nlovotov' on netti rov TOO 

ovoavov ¿noiosi itjv ifiovjjr oov, y.cd o sytov 

tùç nxiçvyaç dnayysXsï ).oyov oov. 

X I . 'y/ndoxsiXov rov «oro»1 oov sni 

71QOÇOI7IOV XOV SDUXOÇ, OLÍ ¿V 7TH¡&SL 1¡fl¿-

Qtùv svçijoetç a r i o » ' . 2 /tiiç /ispida xoiç 

fíird, xai ys roïç dxttò, on ov ytvaioxetç 

ri tona ítov/jpdv tni xrjv ytjv. 3 Edi' nXi\-

oOxòot tu vt'f >j vsxov, ini x/jv yì,v ìxytov-

oiv. Kui ìdr néoìj Si;AO»' tv rio vólto, xai 

tdv tv no xdnto ov neo fina xò £J-

Xov, txtì toxai. 
1 Tqoiov uvsfiov ov ontiQtt, xai fiXéntûv 

tv xaiç vsiptXutç ov &soìoti. " 'Ev oïç ovx 

ton yivtóoxtuv riç i¡ oddç xov nvsvfiatoç. 

iâç darà ¿v yaorgi xvotf ooovoqç, ovrtoç ov 

yvd>or¡ tu noi/jfiuru xov its ov, Sou nonjost 

rd ovitnuvtu. G'Ev ttZ niioft onsiQOv rd 

ontQfta oov, xai ¿v tonépa ur¡ difètto T¡ 

yttQ oov, ori ov ytvtooxstç noiov ototyt¡ott 

>¡ rovro r¡ rorro , xai tav ra óvo tmroavrd, 

uya&a. 

' Kai yXvxv ro '/die, xai dyud òv toïç 

dif&aXfioiç roa (ìXenstv aw rdv rjXiov. 

*"Ori xai rdv strj noXXd £>¡aerai <> dvOfii.o-

Ttoz, ¿v jiùaiv avroïç tvrfioavSijotiui, xai 

/ivr¡a9/¡oaxai tdç ij/itQag rov Oxdrovç, on 

noXXui eoovrai. llùv xd ¿(tydftsvov ftu-

rutdtrjç. 

Evipgatvov, vsavíoxs, ¿v vsdxtjn oov, xai 

uyuOwano ot t) xaçâta oov tv jjfitgatç 

veoxì]xoç oov, xai nsQindrst ¿v dâoîç XUQ-
di'aç oov a/Kuitoç, xai fit} ?v option dip&aX-

puov oov. Kut yvtijih on Ini nùot rovrotç 

20. UFf (p. Katyi) ov. E: (pro fiao.L -n/jia.) 
f<¡¡ xuiajjttiiij nido tor pt}8t flaoii/a. F: xoirwrdç. 
A'DFx* (a. mf^y.) iàs. — B"* Undoiedor 
— vierto; et addii sec. m. in mare. inf. ADx f 
(a. ? » * « r . X t (p. Vf.) oa. E: M (X f rÇç) 
-/iff. 2- N't (a. noy.) TO'. ADX: NTYNTOTÂOIV. 
4. A*DEFB'x: oxept. !}. A D x t (a. *vo<p.) rf/5. 
A'D: «HiraoKrff. 6- A: t>- (N*f srçwfo on. A-N. 
tk vmioor (E: ir faifa). F: à<f<êtu. Ê* (pr. ."). 
A ' : «vrè, dy,r»dv. 8. E: firio^oonai (|); 

^- rnn^ i ^ î î ï f - Í : N T i j a a s = 

-»a ^m? V ^ - b s : ^ a s ' o î a 

p i p n - n s 

n a n VB c a s a r i 

-•'a D ^ n •o . ç -b? j j ' ç n b n b ç ' x i , 

p b n — a ' ^ j n 2 ) 2 2 

yin x b % r a i a œ b n r a œ b 

- D » j y n ç n - b ? n j * i * n j n ; - î t o 3 

" P " ^ bœà o - a ^ n 

p e s a ONT o i ^ n a yg b i s v e í » 

: am) a œ y r n b i ç » ® a i p ç 

• " a ^ a n g h i À n^-i - » » M 4 

- n n ¿ i i - 1 j j D ^ : n i s ^ tib -

n j b ^ n - j o a ? D ^ s ^ a n n n r f t j 

• - h ' b x n n b j T Q - T N ¿ i n â b h d s 

% ' ¿ a : b a n - r ç n i a ? ; e 

'•»a ^ n a n - b x a n j b 1 ] - i n r r K 

n r i s r u n ñ o a ^ m ^ y n i - ' 

: • • ' a i ; : n n x a o n ^ a - c N ' i 

r i s n b a ^ r ^ b a i a n n i s n p i r a n ' 

n a - i n a ^ t p - a s ^a s 

^ • j - T N n a r * ] n ^ i p ' : a b a a a i ç n 

î b a r . x a œ - b a n a n n - ^ a ^ a h n 

V|3b j ì a^D^ . T i n a o 

7||b " a - i n a ^ b n i ^ " a 

n b g - b a - b ? ^ 

v. 20. 'n - i - n ib. pn-ns x":a 
v. 7. y spa 

v. a . » 0 3 Ib. 'p .-.XIMI 
ib. xîsa y o p 

<i¡h¡o}¡). 9. E: ùyaHvirw. Bl,_l xayt oov. X (SCC. 
m. ) AD* (a. ir o$áo.) /»). Ex: yyi¿ai¡. 

XI. i . Sur ta eaux qui pansent. Hébreu ei Sen-
tante : . à la surface de l'eau 

La t'oie de l'âme. Hébreu etSeplanle : • la roule 
du Tent .. I.o même mot hébreu peut être traduit 
par. esprit, souille, vont. — Ainsi tu ne sais p<i* les 
vuces de Iheu. qui est le créateur de toutes choses. 
septante : < ainsi tu ne connaîtras pas les œuvre» de 
Dieu, tîntes celles qu'il fera 

fi. FA (si) Cunei r autre (lèrent) ensemble, ce sera 
mieux. On peut traduire l'hébreu pai' : • ou si l'un 

et l'aulre soni éaalement bons 
« . Hébrcu et Septanie : • si un homme vlt bcau-

coup d'années, qu'll se réjoulsse pendant tóutes 
ces années et qu'il penso a in joura de ténebres 
qui seront nombreux; tout ce qui arriverà est va-

0 . Marche dans Ics tv ics de lon cteur et daas 
regards de les yeux. Scpiante : • marche avec mn't-
cence dans les voiesde ton ca-ur et non selon ce q«° 
ics yeax auront vu •. 

I V . » ¿ M i m ó ( V i l i , I O - V I I , 7 ) . _ ,v, 

ï û In cog i la t iónc tua reg i ne de- „"^.¡hZl-
tralias, et in secréto cubiculi tui ne 
raaledixeris divit i : quia et aves cœli Yeà ï î Î * ' 
portábunt vocem tuam, et qu i habe t 
pennas annuntiábit sentént iam. 

X I . ' M i l l e panem tuum super Mnmeñ 
transeúntes aquas : quia post tém- iw'i"r¡7. 
pora multa invénies i l i u m . 3 Da par- ; o>l%/-' 
lem septem, necnon et oc to : quia 
ignoras quid futúrum sit m a l i super w u, i ì ; 

terrain. RMILU,». 
3 Si re pié I a) fúerint nubes, imbrem 

super ter ram eiíúndent. Si cec íder i t " ^ "Ñ " ' " ' 
lignum ad austrum, aut ad aqui ló -
nem, in quocúmque loco cec íder i t , 
ib i e r i t , 2 Cor. "9? i». 

4 Qui obsérvat ventum, non s é m i - ¿nu v>¿ 
nat : et qu i considerai nubes, nun- x^ i . i l * 
quant metet . 'a«íV¿' 

i Quómodo i g n ó r a s quœ sit v ia spi- Í; i t 
ritus, et qua rat ióne compingántur « M ^ n r ? 
ossa in ven i re pnngnántis : sic ne- r í m ) " 
seis òpera D e i . qui fabr icator e s t ' ^ ^ / ' 
omnium. 6 Mane sémina semen /SuSJî,1». 
tuum, et v é spe r e ne cesset manus ¿ « . l i r a ; 
tua : quia nescis quid m a g i s oriátur, 
hoc aut i l lud, et si utrúmque simul, « ¿ Í í ». Ï. 
melius er i t . i^i'or^lr 

7 Dulce l umen , et delectábi le est '¿«"wlaa"' 
óculis v idére solein. s S i annis mu l - p l V i l t 
tis v ixer i t homo, et in his òmnibus siitV.'ì. 
lœtâtus fúer i t , meminisse debe t t e - ' g ^ i ^ f i f ' 
nebròsi témporis , et d ié rum mul tò - " ' „" i f ' - ,?" 
rum : qni cum véner int , vanitát is 
arguénIur p r e t è r i t a . s, M 

Lœlàre e r g o júvenis in adoles-
céntia tua, et in bono sit cor tuum 
in diébus juventút is tua1, et ambula S V ' ^ 
in \qis cordis tui, et in intuitu ocu- f^J^J'JJ 
lórum tuòrum : et sc i lo quod pro ¡».'t, io." 
òmnibus l i is addúcet te Deus in ju-

rcennité de l'obéi*.<uice (X, 4-XI, S). 

Dans ta pensée ne méd is pas du 
roi, et. dans l e secret de ta chambre ne 
maudis pas le riche, parce que m ê m e 
l e s oiseaux du ciel porteront ta vo ix , 
et celui qu i a des ai les publ iera ton 
sentiment. 

V I . ' Répands ton pain sur les eaux 
qui passent ; parce qu après beaucoup 
de temps tu le trouveras. 2 Donnes -
en une part à sept et m ô m e à hu i t ; 
parce que tu i gnores ce qui doit ar r i ver 
d e mal sur la terre. 

3 S i les nuées sonl ple ines, el les r é -

Ïandront la pluie sur la terre . S i l ' a r -
re tombe au midi ou à l 'aqui lon, en 

quelque lieu qu' i l t ombe , il y sera. 
4 ( .e lui qui observe le vent ne s ème 

pas. et celui qui considère les nuées j a -
mais ne moissonnera. 

5 C o m m e tu i gno r e s (p ic l le est la 
voie de l ' âme , et d e quel le manière 
sont l ies les os dans le sein d'une 
f emme enceinte ; ainsi tu ne sais pas 
les œuvres de Dieu, qui est le créateur 
de toutes choses. 6 Des le matin, sème 
lon grain, e t que, l e soir, ta main ne 
cesse pas; parce que tu ne sais pas 
leque l l è ve ra plus lot , celui-ci ou ce lu i -
là : et si l'un et l 'autre lèvent ensemble, 
ce sera mieux. 

7 Douce est la lumiè re ; et il est dé-
lectable aux yeux de v o i r le so le i l . 
8 Si un homme a vécu un g rand nom-
bre d'années, et qu'en tout il se so i t 
réjoui, il doit se souvenir des t emps de 
ténèbres et de ces jours nombreux, 
qui, lorsqu' i ls seront venus, conva in-
cront de vanité toul le passé. 

9 Ré jou is - to i donc, j eune homme, en 
ton ado lescence ; et qu 'heureux so i t ton 
cœur daus l e s j ours de ta j eunesse : 
marche dans les vo ies de ton cœur e t 
dans les r e g a r d s de les y e u x ; mais sa-
che que pour toutes ces choses D i e u 

à). Même les oiseaux du ciel porteront la voix. l.es 
Roavcrnemenis despotiques de l'Orient employaient 

leur service un grand nombre de délateurs. 

XI. i. Répand* ton pain sur les eaux qui passent : 
<*oroe l'hospitalité, fais du bien mémo aux ingrats 
"u aux malheureux, de qui tu n'as rien à attendre. 
J^^niic pins lard tu en recevras la récompense. 

. 7 A *c>>'••• à huit; c'est-à-dire à autant de mal-
nwroux que tu pourras. 

3. il v sera ; c'est-à-dire il y restera. 
*• ' '/"' observe le vent ne sbnc pas... Celui qui 

"^vem aalr qu'a coup sûr, et tout prévoir avant de 
nnn entreprendre, ne se décidera jamais à agir, 
fu'sqii une pareille prévoyance est absolument im-
possible, e

- Tu ne sais pas lequel lèvera plus 101. Il faut 

saisir toutes les occasions parce qu'on Ignore la-
quelle est la bonne. 

Douceèsl la lumière. Hebraísmo qui signifie que 
l'Iiommo aimé la joie et la prospérité en ce uiondc. 

8. Com>ainm»»i de vanité lout le passé, montre-
ront que tous les événements soni incertains cl in-
dépendants de nous. 

La crainte du jugement final, XI, 9-XII, T. 
1». Héjouis loi... Voir plus haut les notes sur n, i l et 

m. 13. — Dieu l'appellera en jugement. C'est par la 
crainte de nieu et du jugement que l'iic.-lésiaste 
nous garde du désir grossier de jouir sans régie de 
la vie. et de se livrer à une forte ivresse des sens, 
à lies divertissements I ri voles, ;> ses passions deré-
gtèes. « En général, dit Knobel, l'Ecclésiaste se mon 
ire un ennemi tres déterminé de la folie, c'est-à-dire 
de ce qui est contraire á la loi morale 



10. La colère. Hébreu : - lechsgriu —Ll la colupl 
Héhren : . et l'aurore Septunle : • 01 la folio 

812 Ecclesiastes, XI, 10 — XII, 8. 
I » . « u n i » ( V I I I , i n . V I I , S ) . — J" De iilll.no Jualclo fXI, 0-XII, 7). 

¡•irir (X: ri')- 1111'- ovrieo/Joc. 7. AU: (bis) 
bnotflifu. K: èn't !,;>• yijr d yov.. 

i c n i : U E B H 2 O ' r t i s n . 

T j i t o a n n j ^ C Ï | 

rninisiT] n n ï ^ n - i a 

T j ' g i - i n ? - « n ' s r , ' s r t e r s ' l i p x u . 

w s r n rann ' a 1 ; i s i y - i f c n o s 

: y c n a r a i to t iF i - v e x c - a ç 

- i i k n i o a œ - - f f l n n - t o - i œ s 

n n x o r a ç n " a œ i a - a a i a - ' i rçnw 

r : | n • h b ë w \ ; œ a i » a : a w r 3 

frbqfen i ^ b j ' i g « n n « a » » " r e - r m 

¡ n t a n s a r i s ' - i n " a œ n 1 ! 13 

V"iP S e » a p ? , a a à ^ r b - i ¡ n s a i t 

i n É - i - r i à s n y i j « rans-

w ï « r ê » a a s ¡ - r a n n f t f - i a n 

ï p à n r ^ i ? a - ç n r n ' ! 

" a r u v a s n n e r v i a i n n ; a r a " 

8 fijartuôryç /tttraior^ttoy, Uni 

i i i jouwiTÎç, r ù n u l l a /itirnio'rjjç. 

uouuroç. 

'»¿11801 , 

, v . I O - X I I , _ L „ , . „ „ „ „ , „ , „ . „ , . „ . 

dicinm. 10 A u f e r iram a co rde tuo, "^ „ 'A . ' * -
el Amove mal i t iam a carne tua. A d o - J"b- >''-
|esc£ntia enim ct vo luptas vana 
sunt. OAXS.* 

X I I . 1 Memento Creator is tui in lS%Vi 

diibiis juventi i t is tuai, Sntequam ve - •'»•u,i»m 

niat tempus af f l iet ionis, e tapprop in -
qaent anni, de quil ius i l i cas : Xon mi- " " ' A " ' 
hi placeut : 3 i n l e q u a m tenebrescat t f i i i i i 'V 
sol. ct lumeu, et lana, e t stellse, et s 
revertanlur nubes post p luv iam : , '\y-
' qoando commovebuntur custodes fejj'» 
domus, et nutdbunt v i r i for t i ss imi , 
et otiosie erunt molentes in mimi to !. '•>»• 
mimero, et tenebrescent v identes per 
fordmina : 1 et e laudent ostia in 
platea, in humil i tate voc is molent is , «IA-I.». 
ot cousurgent ad vocem volucris, e t 1 " ' 
obsurdescent omnes f i l i je carminis . 
1 Excelsa quoque t imebunt, et for -
midiibuntin via. I l o reb i tamygda lus . 
impinguabitur loci ista, e t dissipa-
bitur capparis : qnoi i iam ibit h o m o » . u 
in ilomum ieternitutis suaj, et c i r - K 'VSK ; 
coibuntin platea p langentes . 6 Ante - * ' " " ' " ' "" 
quam rumpalnr fan icu losargenteus , 
et reci irratvitta ai irea. et conteratur 
bvdria super f on t em . e l c on f r i nga tu r 
rota super c i s t emam, T e t revertatur 
pulvis in terram suam nnde erat, et ^ ' » 
spiritus redeat ad Deam, qui ded i t T » . ' " 
ilium. J °5 l , i " i 

I Cw. 4, 10. 
' Vdnitas van i t i tum, d ix i t Ece l e -

siastes, e t6uiniavani tas . 

t appe l l e ra en j u g e m e n t . ' » Uannis la 
co l è re de ton cœur , et écarte la ma l i ce 
d e ta chair . Car l 'adolescence et la v o -
lupté sont choses vaines. 

X I I . 1 Souviens-to i de ton Créateur 
dans les j ours de ta jeunesse, avant que 
v i enne l e t emps do 1 af f l ict ion, e t qu 'ap-
prochent les années dont tu d i ras : 
« E l l e s ne me plaisent pas » ; 2 avant 
que le solei l s 'obscurcisse, ainsi nue la 
lumière, la lune e t les étoi les, et que 
re tournent les nuées après la pluie : 
3 l o rsque les ga rdes de la maison seront 
ébranlés , et que chance l leront les h o m -
mes l e s p lus f o r t s ; que ce l les qui on t 
accoutumé de moudre seront o is ives et 
en pet i t nombre , et que seront couverts 
de ténèbres ceux qui regarda ient par 
les t rous; * et qu'on f e rmera les por tes 
sur la rue, à la fa ible v o i x de ce l le qui 
moud ; et qu'on se lèvera à la vo ix d e 
l 'o iseau, e t que dev iendront sourdes 
toutes les filles du chant. 5 On craindra 
aussi les l ieux é levés, et on s ' épouvan-
tera dans la vo i e . L 'amandier f leurira, 
la sautere l le engra issera , le câpr ier se 
diss ipera ; parce q u e l 'homme s'en ira 
dans l a maison de son éternité, et les 
pleureurs parcourront la place publ i -
que . 6 Souviens.toi de ton Créateur. 
avant que l e cordon d ' a rgent se r ompe ! 
et que la bandelet te d 'or se ret ire , e i 
que la cruche se br ise sur la fonta ine 
et que la roue se rompe sur la c i terne ; 
7 et que la pouss ière retourne dans la 
t e r re d 'où e l l e était sortie, et que l ' e spr i t 
rev ienne à Dieu qui l'a donné. 

8 Vani té des vanités, dit l 'Ecclés iaste , 
et tout est vani té . 

T V ? ' • " « " " ' ° n - « M - M I r c de la McOles» el des lulirmiie*. 
¿. Unleil, la „ laélollet; c'est-;,-dire l'en-
«mlemeni. la mémoire, le raisonnement- en un 
M . les différentes faculté, de l'esprit humain ™ 
; » » < « « - . to « « * . . ces paroles marquent une 
P U m " " M « « « - I > « u»> 3 « £ £ £ 

J & K J f c « ! " « « ®°rPs de l'homme tu eetnpare ici a une maison, de même lana 
â ' : ; ! 9 ' . " ^ " » ' « f u l f i l CMMSZ 

I . S , S i f ï K l x • " - » " « est 

"MM, comme le bruit des voitures rmru. iZ , L . 
A T ; ; 1 , S Î S 

'descimpemeouaranes. - UH 

'rtpiiôn del , , " • » » « l « des-

BIBIE P0LYCI.0T1E. — T. IV 

pens« des cinq sœurs jumelles qni se soul faliguées 
à travailler, et des autres sœurs qui leur ont prête 
le secours du regard pour s-raer, avec la vertu de 
l'Esprit Saint et les ailes d'un oiseau, leur semence 
dans un champ paisible >. Les cinq sœurs jumelles 
sont les cinq doigts de la main qui a écrit : les deux 
autres sœurs jumelles sont les deux yeux qui out lu 
le manuscrit copié; les ailes de l'oiseau ont fourni 
les plumes pour écrire; le champ ost le papier ou le 
parchemin, ct la semence, ce sont les pensées. 

6. Le cordon d'argent cl ta bandetetted'or figurent 
probablement les liens qui attachent â la vie. ¡.a 
cruche qui se brise sur la fontaine peut signifier le 
cœur qui se brise à la source de la vie. ct ta roue qui 
se rompt sur ta citerne, le$ poumons qui n'aspirent 
plus l'air. Voir la ligure, p. su. 

7. Ce verset surtU pour venger l'auteur de l'Ecclé-
siaste du reproche de matérialisme; il est impossible 
de s'exprimer d'une maniéré plus claire sur le 
dogme «le la survivance de l'àmo au corps. 

Épilogue. — Dieu seul ost la source du vrai 
bonheur, XII, 8-ti. 

8. LVpito^ue contient la solution du problème 
33 



E p i l o g " » ( X I I . 8-1-1). — In nolo Deo rem felicita» Uomini*. 

9 Kui niQtooòv, ozi tytveto 'ExxXtjotu-

orifç ootpôç, on tâiâu^s yvdiotv ovv rdv uv-

OQWHOV, xui ovç yvidosrut xdofttov 

nttçu^oXdiv. 10 ÛoXXd ¿¿fórr/Otr 'ExxXrj-

otttotriç, lov tvoeïv Xôyovç iftitjuaioç, xtd 

ytyguftfiîvov evdvTJjroç, Xôyovç dXqOtiuç. 
1 4 Aoyoi ootpdjv coç TU fiovxevrga, xui tùç 

rtXot n&pvrsvftévoi' di vtuQii ttîiv ovvde.ua-

tcov èâdihjoav tx noifxèvoç kvdç. 1 " Kui 

TtsQtooàv uvrdjv, vit tuov, <f>vXu\uï TOI' 

nottjotu (ftfiXia noXXd, ovx '¿on neQuaudç, 

xai ¡xtXéti] TIOXXIJ xdniooiç oaoxo'ç. ' 3 Tè-

Xoç Xdyov, ro" ndv ttxove' rdv iftov 'poSov, 

xtd rdç tvroXdç adroîi t/vXuoof on TOI 10 

rtùç o uv&otonoç. 11 "On ovftnav ro 

noitjfta ò fftdç «§ÉÎ Î» ' xgioei, ¿v natii 

-UAoeiOQafiévo), tdv dya&dv xtd tdv rto-

VIjQÔv. 

9. A ' f (a. U H . ) à (A2 uncis ind. ) . A 'DEFx t 
(p. ûotpôç) XCÎÎ (A8 inter uncos). F * (alt.) <i%. 
(A2: fri). F* <n)y. F: (pro <?>*?•) W » . E: « « -
yriaOf. 1): xôapov. 10- X (sec. ni.) : ó ixxl. A4* 
(a. ytyç-) *"<• 11- A 'DEx: (1. Ttetfvnv/iévoi) ne-
nvçoi/téroi. X (pr. 111.) A: tw»- ovrayjiârtoy. 
12. ADN: çvic'onov. 13. X: yi î iaïc. DF* o. 
l i . A1 : oifmav (A9 : otîv vàr). ADN: ò ¿îo«. 
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9. Hébreu : « outre que l'Ecclesiaste 
fut un sage, il a encore enseigné la 
science au peuple [Septante :à l'homme, 
ici HX est encore traduit par «iv. Cf. 
vin, 11), ot il a pesé, recherché, mis 
en ordre un grand nombre de sen-
tences [Septante: et l'oreille découvrira 
le sens voilé des paraboles) ». 

10. Des discours très justes et pleins 
de térité. Hébreu : « et il a écrit avec 
droiture des paroles de vérité ». Sep-
tante : « et un écrit de justice, des pa-
roles de vérité ». 

11. lesquelles, avec le conseil des 

maîtres, ont été données par un leni 
pasteur. On peut traduire l'hébreu par: 
• rassemblées en un recueil, données 
par nn seul pasteur (chef, maitre) ». 

12. Hébreu : « du reste, mon fils, 
mets a profit ces instructions; à faire 
un grand nombre delivresil n'y auiait 
pas de fin, et beaucoup d'étude faUgue 
la chair >. 

t v. Pour loul ce qui aura été commi* 
par erreur, nébreu : • au sujel de toot 
ce qui est caché ». Soptante : • chaque 
chose qui aura clé négligée •. 

E p i l o g u e ( X I I , 8 -1 ' ï ) . Die M neul e*t la du rrai bonheur. 

8 Cumque esset sapientissimus 
Ecclesiastes, docuit pdpulum, et 
enarrdvit q u a fecerat : et investi-
gans composuit parabolas multas. 
10 Quffisivit verba util iu. e t con-
scripsit serm6nes rec t iss imos, ac 
veritate plenos. 

" Verba sapi^ntium sicut st imuli , 
et quasi clavi in altum def ix i , qua; 
per mag is t rorum consi l ium data 
sunt a pasture uno. 12 His dmpl ius 
fili mi ne requiras. Fac i end i p lures 
libros nullus est f inis : f requensque 
meditatio, carnis atf l ict io est . 

13 Finem loqu^ndi pAriter omnes 
audiamus. Deum t ime , et mandata 
ejus observa : hoc est enim omnis 
homo : et cuncta, qu® fiunt, 
addiicet Deus in jud ic ium p ro otnni 
errato, s i vebonum, s ive malum illud 
sit. 

Kph. tì, 17. 
J-» IMI. 14. 
Mut. ti, 10. 
1 r « . i, !. 

MI4. ÎS, IN. 
BCRLL 3, S3. 
AcL li, ÎJ. 
Dui. li. 4. 

l>cot. 6. I-i 
1», lï. 

Ml ch. U, 6. 

9 E t comme TRcclés iaste éta i t très 
sage , il ense igna le peuple , et raconta 
ce qu' i l avai t fa i t ; et dans ses recher -
ches, il composa un g rand nombre d e 
pa rabo l e s . 1 0 II chercha des paro les uti-
les, et écr iv i t des discours très justes 
et pleins de vér i t é . 

' 1 L es paro les des sages sont comme 
des a igui l lons, comme des clous profon-
dément enfoncés, lesquel les , a v e c le 
consei l des maîtres, ont été données 
par un seul pasteur. 13 N e recherche 
r ien de plus, mon f i ls. I l n'y a point de 
fin à mult ip l ier les l i v res : et une f r é -
quente méditat ion est l 'a f f l ict ion de la 
chair. 

43 Écoutons tous pare i l l ement la On 
de ce discours. Cra ins Dieu, et observe 
ses commandements ; car c'est là tout 
l ' homme ; 44 quant à toutes les choses 
qui se font , D i eu les appel lera en juge -
ment, pour tout ce qui aura été c o m m i s 
par erreur, que ce soit bien ou ma l . 

K f f l 

IMS 1 

énoncé dans le prologue. Tons les efforts 
•la Itiomme pour obtenir la félicité com-
plète sur la terre sont vains, xa. 8; 
l'expérience de Salomon, le plus sage des 
liommes, qui a essayé de tout, en four-
nit la prouve, xn, 9-10. Les livres sacrés, 
<|oi nons apprennent la vraie sagesse, 
conduisent à la vraie félicité, xtr, 11-
ii : ils nous apprennent qu'il y a un 
jufie équitable qui, au grand jour du ju-
gement, nous rendra selon nos œuvres, 
la ri-glc de la vie, c'est donc de le 
craindre et de garder ses commande-
ments, c'est-à-dire de pratiquer fidèle-
ment la religion, xn, 13-1». c'est par 
conséquent Dieu, la pensée de Dieu, Cùpidi (t. h p. .'13). 

qui résont le problcmc de la destinée 
de l'ime que s'osi pose l'Ecclesiaste. Si 
Dieu n'intervieni pas personnellemenl 
dans ce livre, comme dans celul de 
Job, avee lequel il a lant de ressem-
blance par le sujet, c'esl lui du moius 
qui donne la solution comme dans Job. 
llleu est toujours présent à Salomon ; il 
ne le nornme pas nioins de 37 fois dans 
douze chapitres; c'cst bien le crains 
l ' idi qui est le devoir de l'homme, v, tì; 
xii, 13. d'où dépend sa félicité, vm, 12, 
et son sort dèfmitif, vn, 18, d'aprés l'Iié-
breu (Vulgate, 19); xt, 9; xn, l i . Telle esi 
la peusée dominante de l'Ecclésiaslc ci 
de l'explication du livre. 

Î F î r ï I 



CANTIQUE DES CANTIQUES 

OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES 

1. L'expression Cantique des cantiques est un idiotisme hébreu qui signifie: 

Leplus beau, le plus excellen I des cantiques. C e cantique, v ra i chant d'amour, ex-

prime les sentiments tout à la fois les plus ardents et les plus tendres, et respire 

toutes les douceurs de cette affection. C'est l 'entretien d'un époux et d'une 

épouse qui s'expriment leur amour. L 'un parait tour à tour sous les titres de 

berger , de roi, et sous le nom de Salomon, et l 'autre alternativement sous ceux 

d'une bergère , d'une épouse, et elle porte le nom de Sulamite, qui est très vrai-

semblablement le féminin de Salomon. L'auteur introduit de jeunes vierges qui 

accompagnent l'épouse, et qui prennent plusieurs fois la parole, et les frères 

de l 'épouse, qui interviennent une fois. 

2 . Nous regardons comme probable quo ce cantique est purement allégo-

rique, et qu'i l doit être entendu uniquement de l 'amour mutuel de Dieu et 

de son Egl ise . C 'est le sentiment de Theodoret , qui cite, comme le partageant, 

non seulement Eusèbc, Origèue, saint Cypr ien et les Pères qui touchaient aux 

temps apostoliques, mais encore ceux qui sont venus après ces trois illustres 

docteurs. Ou a prétendu, il est vrai , que Salomon avait décrit d'une manière 

obscène le corps de l 'épouse; mais il faut, remarquer : 1° que la simplicité du 

l angage est toujours en proportion avec la simplicité des mœurs, et que, 

par conséquent, un peuple simple parle simplement et sans détour. Or, le 

peuple hébreu, qui était incontestablement dans cet état de simplicité na-

turelle, ne s'offensait nullement de certaines descriptions qui frappent et 

blessent nécessairement notre imagination corrompue; 2° que dans l'Orient 

les hommes, ne v ivant pas avec les femmes, s'expriment très librement entre 

eux, et ne connaissent pas cette réserve que nécessite, chez les Occiden-

taux, le mélange des deux sexes. Cette observation est aussi applicable aux 

femmes, qui, de leur côtc, ne sont pas moins l ibres entre el les. De même que 

dans ces climats la nudité presque entière ne choque pas les yeux, de même 

aussi la plus grande l iberté dans les expressions n'offense nullement les 

oveilles ; 3° que les descriptions qui nous paraissent trop libres ne sont pas 

mises dans la bouche des personnes étrangères, mais dans celle de l 'époux 

et de l'épouse ou de ses compagnes, ce qui fa i t que le décorum est observé ; 

4* que la plupart des peuples de l 'Or ient dépeignent l 'amour mutuel de Dieu 

et de ses plus fidèles adorateurs sous dos images empruntées de l 'amour sen-

suel; 5° enfin que, comme les personnages réels du Cantique sont Dieu et son 

Église, cette description des parties du corps devenait nécessaire pour exprimer 

les qualités ineffables do ces divins époux. A u reste les Juifs ne permettent la 

lecture de ce l ivre qu'aux gens mariés et âgés au moins de trente ans ; et, si 

chez les chrétiens l amême défense n'existe pas expressément, les directeurs des 

âmes ont soin de l ' interdire aux personnes pour lesquelles elle pourrait être line 

pierre d'achoppement, se conformant en cela au sentiment de saint Bernard, 

qui veut que le Cantique lie soit confié qu 'à des esprits et à des oreil les 

chastes. 

3. Quant aux comparaisons qu'on rencontre dans le cours de ce l ivre, et qui 

peuvent îous paraître d'une exagération poussée quelquefois jusqu'au ridi-

cule, il faut se rappeler qu'elles sont tout à fa i t dans le goût du génie oriental, 

et que souvent, si elles nous choquent, c 'est uniquement parce que, malgré 

tous les efforts des plus habiles interprètes, nous n'avons que des notions 

fort imparfaites de la plupart des objets qui font la matière de ces compa-

raisons (J . -8. Gla ire ) . 

4. L e t i tre hébreu du Cantique l 'attribue à Salomon, cf. I I I Ilois, i v , 32, et 

la tradition à peu près universel le, ju ive et chrétienne, l 'a toujours considéré 

comme l 'œuvre du fi ls de David. Un certain nombre de critiques modernes pré-

tendent, au contraire, que ce poème est de date plus récente; quelques-uns ne 

le font pas remonter au delà de l 'époque d 'Esdras et de Néhémie. I ls s'appuient 

principalement, pour soutenir leur opinion, sur les aramaïsmes ou expressions 

clialdéennes qu'on rencontre dans l 'or iginal . M a i s cette raison n'est pas fondée. 

Les meilleurs connaisseurs rapportent le Cantique à l ' âge d'or de la littérature 

hébraïque, et les quelques mots étrangers qu'on y rencontre peuvent s'cxpli-

j querpar les goûts exotiques de Salomon, ou par de légers changements intro-

duits après la captivité par les copistes. L e l angage est d'ailleurs, dans son en-

semble, conforme à celui qu'on s'attend à trouver dans la bouche du célèbre 

monarque, les images qu'il emploie sont celles de son époque, 1,5, 9 ; m , 7-10; 

I <v, 4; v i n , 11, etc. ; il aime à mentionner les animaux et les plantes, la tour-

terelle, la biche, le cvpre , etc., cf. 111 Rois, i v , 33, les objets précieux, l ' ivoire, 

le marbre, le saphir, etc. ; son style, par les mots et par les tournures, se rap-

proche de celui des Proverbes autant que le comporte la nature différente du 

genre et du sujet . 



A i s M A D n ^ n T W 

1. "AtOfiu aoftunov, o ton 2aX(0fUuv. 
OiXijoano fis limi (piXvfxnrotv ordftUTùç 

UVTOV' on uyuDoi fiuoioi oov unto olvov, 
3 xid ôofiij fivoo)v oov VIKQ ndvru TU doai-
ftutu' fivoov ixxsvoi&ty ovouu oov. /lia 
TOVTO vtdvtâlç ijyântjody os, *sii.xvodv OS' 
dnioio oov ' f i ç dofi^v fivftwv oov1 douuov-
fitv. Eiç^vsyxt fis o ¡SaotXsvç flç ro TU-
fiHov UVTOV' dyaXXiaotófts&a xui svyçuv-
itoifisv tv ooi. Ayunrtooutv fiuOTOvç oov 
V7TÌQ olvov' tv9vrrtç jjydntjoé os. 

4 MbXuivd ti fu ¿yià xai xuXvj. 'Hyursosg 
'IsçovouXrjfiY AIÇ oxrjViûfiuru Ktjâdç. IOÇ 
ô'iijfisiç ~uXiofuóv. 5 Mr] (iXtif/r/Tt fis Sri 

r siiii fit/itXuviofitvr), oTt nuQsfiXsìl/s fis 

, XlOÇ. Yîoi flljTQÓg flOV ifluytOUVTO tv 
tfioi' S&SVTÔ fis ifvXdxioouv tv dftnsXdtGiv, 
dfiTïsXdivu ifiòv ovx ¿'pvXuìu. 6 'Andyytt-
Xdv ¡aM, ov jjyuTtrjOSv if/vypj fiov, nov rtot-
ftaivstç, rtov y.otTuÇstç tv ftaorjftpQttf, fifjnoTS 
ytviofiui oie nsf>iftuXXofiivt] ht' dyéXutç 
tTuiotov oov. ' Edv fiij yyipç osuvttjv, tj 
xufoj tv yvvui'ilv, sÇsXtts ov l'y militai^ rtîir 
itoittyitnv, xui .loi/tairt r oç iylijovç oov irti 
oxyjtxiî/taoi Twy itoifttvtiiv. 

Miser. A ' : ^Atnutna ila/iâiuir QAm/ia uau. 
A'-riN, B1 : ¿.fut et « 1. AB 'Nr (a. ¿a i . ) 
T là. Zaìopijv, A 'NT (a. Ifi'ia.) 'H tv/ufr;. 
2. Il* 70'. A ' : ir. ao.. A ' f (a. •O 
A® in line f l emj inlerpgi. 3. A 'F: -EVlxvoâv a r 
an. NT (a. Eifij.) raïe ftâtiaiy r/ rypipyj Soffittai 
rà rttçi rov vvftt/iov lì Ijicçtoaio av-ifi. A: Tfl-
ftitior. x f (a. àyail.) rije yv/iipii; diityriaa/iii'r/î 
toîç rttlvi.ir ai ôf tlrtar. |>E: ctyatttjau/ity. 4. A''i' 
(ah in.) '// ytijtipq, AB'DN* (p . ,lu.) èyià. AiriF: 
liiftu. 5. F* (pr . ) fie. A1: liliale. 0. xf ( in. ) 
TTfàt I°y wyifior XçulTÔy. A: -"»muni;. A' : 

: n i a ? » ? n o s n ^ - t ì n "vÊ i I , 

D ' a f a - a w e r v i ^ t ò a 2 

c a i a ^ a a a h » Y ? q w n ^ 3 

r n a ' ^ | 3 - 3 Î •^•QV) 

n s i n à ï j ^ q s - s a ^ a ' : r , ' , an8 4 

n n a t o i n ? - H r i n n r j î a ' n 

i ï i ç n g 

D ^ t ì v i ^ n i s a 1 ) > 3 » n n i n o n 

¡ n a p ® n w ' - i ' a i i g ^ n t o » 

' 3 Ç B I B B n n h - i n » ^ N O 

ò - i i n a I B N -3? m a t ì n 

N'5 1 |ÎD ' a - ) ? D ' i a n s i T T î î n n o j 

' o ç ? n z n t j » ••S r r r s n ¡ ' r i - i o j ~ 

n ^ g s a V ' ? " ! ! ? f o 1 ^ n i n n n j ' N 

n ' ^ o j ? n ; r i N n a i t ì 

n c ; n TJ'Î ' s n r i : s 

i s s o ' a j î s a T j5 _ " f <2 c œ a ? 

: o ' ï ' i n n i : ? B a b s - , ; n " - i à - r î j 

v. 1. • r a T o 
» . 1. o n s !a x " a 

rooeir. B1: i l ' ¿'/¿la;. 11: 'aKt (in.) à 
wptpio; rtçài ri~r i^jfiiftjy. A®: ìSùSt ooi. A ' f (¡n 
f.) oe (A- uucis incl.). 

Dans l'hébreu ei les Scplanie on 
lit au V. 1 le titre : • Cantique des 
eanliques de Salomon .. La Vulgate 
l'a omis. 

I. l.(H.â). L'Èpousc n'est ni dans 
l'hébreu, ni dans les Replante, ni 
dans le latin. Certains mss. des Sep-
tante et surtout le Codex Sinnilicus 
donnent cependant des Indications 
de ce genre, comme on le verra 
dans les variantes. — D'un baiser. 
Hébreu et Septante : • des baisers ». 
— Tes m am e ito. Les mamelle* sont 
le symbole de l'amour. Nous tradui-
rons donc l'hébreu par < ton amour. 
comme le demande le sens. 

S. (H. a). Odoranlen comme tes 
parfums les plus précieux. Hébreu : 
• tes parfums ont une odeur 
suave •. septante : • la senteur de 

tes parlums (l'emporte) sur !0DS 
les aromates 

3. (H. t). finfroine-inoi. Septante : 
• elles t'attirent»: les septante rat-
tachent ces mots au verset prece-
dent. — .4 rôdeur de tes parfum 
n'est pas dans l'hébreu. - Dans sa 
celliers. Hébreu : « dans ses appar-
tements ». Septante : « dans sa cham-
bre A coucher ». — Nous ^ w ® 1 ' 
de les mamelles supérieures aa 
vin : les cwùrs droits le chériutnt-
Hébreu : • nous célébrerons ton 
amour plus que le vin; c'est avec 
raison que l'on t'aime ». 

5. ill. 0). M'a décolorée. Hebron . 
€ m'a brûlée ». ... 

6. ¡n. 7). Où tu te reposes « m»««-
Hébreu : « on tu fais reposer 
brebis; à midi ». 

CANTICUM CANTICOROM SALOMONIS CANTIQUE DES CANTIQUES DE S A L O I O N 
QUOI) ¡1 Eli HA ICE DICirUR SIR HAS1RIM QUI EST APPELÉ EN HÉBREU SIR IIASIR1JI 

. 1 Osculétur me «Osculo oris sui : 

quia melióra sunt ubera tu» vino, 

• fragninlift unguénliR óptirais. 

Oleum eflusurii nomen tuum : 
ideo adolescéntuke dilexérunt lo. 

I". ï«, S. 
» . 11,* 

TK 4«, 1«, 11, 
Mat. Îâ I. 

Tralie me : jiosi te cun-ómus in odi'u om o>. n, < 
fungueiitórum tuóruni. J"u1)'x. ' 

iQtrodóxit me rox in collii ria sua : H: 

exullâbimus et lietftbiiiiur in le. 1», a?" ' 
P. il», sr. 

memóros û ber uni tui'irum super vinoni : "¿.'fi®1 

recti diligimi le. 
1 Nigra sum, sed formósa, filiaì Jcrósa- o d mia«. 

He»». 
sicut tabernâcula Cedar, sicut pelles , ¿^'¿ 'n 

[Saloiuóiiis. i. ' 
4 N'olite me considerali1 quoti fusca sim, 

quia decoloravil me sol : 
filli matris meie pugnavérunt contra J<-Is S>, » . 

[me, b T O 
posuénmt me custódem in vineis : ttol-8» » -
viueaiu meam non custoditi. 

4 Indica mihi, quem diligit ànima mea, ^ ^ , , . 
ubi iiascaf. ». ic': «. i. 
ubi cubes in meridie, KT3u"ii-k 
ne vagiiri inclpiam 
post greges sodiliiuin tuóruiu. 

Si ignóras 1« o pulchérrima inter mu- *p«>»»«» 
[lieres, 

egrédero, t>t abi post vestigia gregnm, 
et pasco hcedos tuos 
jnxta labernàcula pastórum. 

I. 1 L'ÉPOUSE. Qu'il me baise d'un baiser 
"de &a bouche : 

car tes mamelles Sont moi Meures que le 
[vin, 

s odorantes comme les parfums les plus 
(précieux. 

C'ost une huile répandue que ion nom : 
c'est pour cela que les jeunes filles t'ont 

[chéri. 
3 Entraine-moi; après toi nous courrons à 

[l'odeur de tes parfums. 
Le roi m'a introduite dans ses celliers; 
nous exulterons et nous tressaillirons d'al-

[légTûSSt' 011 toi, 
nous souvenant de tes mamelles supéneu-

tres au vin : 
les cœvrs droits te chérissent. 

1 Je suis noire, mais je suis bollo, ô filles 
[de Jérusalem, 

comme les tentes de Cédai-, comme les pa-
pillons de Salomon. 

5 Ne considérez pas que je suis hûlée, 
parce que le soleil m'a décolorée : 
les fils de ma mère se sont élevés contre 

[moi, 
ils m'ont placée à la gardo dos vignes ; 
je n'ai pas gardé ma propre vigne. 

4 Iridiquo-moi, ô toi que chérit mon âme, 
où tu fais paître, 
où tu te reposes à midi, 
afin que je ne m'expose pas m'égarer 
à la suite des troupeaux do tes compa-

gnons. 
: L'fii'oux. Si tu ne to connais pas. ô la 

[plus belle d'entre les femmes, 
sors et va sur les traces dos troupeaux, 
et pais tes chevreaux 
près des lentes des pasteurs. 

L'Époux et l'Épouse font mutuellement leur 
éloge, l-II. 

1.1-3. Paroles de l'Épouse ii l'Époux, 
v " il me baise... tes mamelles... Le changement 

suim de personne est un des idiolismcs de la langue 
Biblique. — Tes mamelles,signifient: • ton amour •. 
u enivre comme le vin et est meilleur. 

J. Dans ses celliers. Hébreu : « apparterucnls to-
urnes . de la maison. 

Paroles de l'Épouse aux filles de Jérusalem. 
*• Je suis noire, brune. Ces paroles, appliquées â 

¡0 Milite Vierge, sont l'origine des statues de la 
"i*re de Dluu qu'on appelle Vierges noires à cause 
ce leur couleur. — Is.z tentes de Cédar; c'est-à-dire 
"PS Arabes cédarénlenx, nomades qui habitaient 

dans le désert entre l'Arabie Pélrée et la baby Ionie. 
IX'ins tentes étaient de poils de chèvres, lesquelles 
sont presque toutes noires. — La pavillons ou tentes i 
liUéralement les peaux. 

5. Us fìls de ma mère, mes frères de pére et de 
mère, bans les pays ou se pratique la polygamie, la 
jalousie entre frères de mères différentes n'est pas 
rare, mais l'union entre frères de même mère es! 
d'autant plus étroite. — La garde des vignes. En Pa-
lestine. on gardait les vignes contre les \oleure et 
les déprédations des bétes sauvages. 

6. Où tu le reposes à midi. L'Epouse s'adresse de 
nouvea u â l'Époux, comparé maintenant à un larger. 
I.es bergers se retirent a l'ombre ou sous un abri 
pendant les heures les plus chaudes du jour. 



MutuiP Spoiiai et S pou h tv collaudationex ( l - I l j . 

( 8 Tij innto ftov iv ug/taOt Oagttdt 
(o/tottood oe, >i nXqoiov uov. 9 77 togutioOi]' 
oav otuydvsi; oov tog tgvydvog, rgdyrjXog 00v 
olg ogtttoxoi; 10 'Oftoaufiuta ygvotov notrj-
oofttv ooi ftsxa orty/iurtuv rov ugyvgiov. 

11 Etog ov o fiuotXsvg iv dvaxXiosi uvtov, 
vdoSog ftov s&wxev dottyv avtov. 12 'sfno-
Ssoftog tijQ otuxt/jc ddsXi/tdog ftOV iftol, 
uvuftsoov rtov ftaotoiv ftov uvXtoOtjosrut. 
13 Botgvgrijg xvngov uSehf iddq ftov it tot, 
iv ufineXtooiv 'Evyuddi. 

u'ldov si xaXr>, jj 7nXtjolov ftov, idov si 
xaXrj' dtfduXuoi oov nsgtotsgui. 

u'Idov si xuXog ddsXfptdog fiov, xui ye 
toauTog ngog y.Xivtj ijftdJy ovoxiog, d'oxoi 
OIXOJV rtfuZv xsdgot, (panto ft at a tjftdiv xv-
nugiooot. 

I I . Eyui uvdog roi nsSiov, xgtvov rtov 
xothtAtov. 

1 iig xgt'vov iv ft¿00) dxav&tov, oi'iiog tj 
nXrjolov ftov uvttftsoov rtov Svyutigtav. 

3 &g fttjXov iv totg svXotg rov dgvftov, 
ovtojg^ ddsX'ftddg ftov uvuuioov rtov vituv. 
Ev it/ oxta avtov ins9vttr]oa, xui ixd&tOa, 
xal xagnog avtov yXvxvg iv Xugvyyt ftov. 
' Eicaydysts fts sig olxov rov oivov, ru%ate 
in if is dydnryv. 5 Srr/gioare fts iv ftvgotg, 
oroipdourt fts iv ftr,Xoig, on tstgtoftsvij 
dydnrjg iyu>. 6 Evtavvftog uvtov vno trjv 
xsqaX/jv uov, xai ij ds%td uvtov nsgtXijy/s-
xai fts. 

8. A1: hi 9. N f ( in. ) at nanSti f(6{ 
lijv rvftfTjr. AB'N: Tfvyoret. A': oq/iioxo;. 10s. X: 
TroiijWf/er. B5 illterpgt o'e/vfia, ?«•*$ ... 0C1S. 
NafS. t J - D: ¿raxbjoeu A ' f (a. 'O ny,-
•FFOI. Kf $ vvfitpTi it DO; avrrr xoi ?,QO; TOY WU-
ftor. 12-13. B'* dvaploov - Hov W 13. E: iu-
nthirx. W-.'Eyyaddt. 14. X f ( i n . ) 6 rvMV(oc 

Ttjrrv/uptp'.y}'. 
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I- NT ( in. ) o i-vyqio; vtçoç invtor. 2. Nf (illy 
*cl 7ifo't TIjV ivpwv. 3. Ny (in.) í nifiw 
l¿y wptflav. i . NT ( in. ) reïc .tóndi' ì >**<n 
n ° s . A«: (pro ! - ¡ ( . ) ¿/.¿p,.,. A ' * (all.) p<-
6- N t ( in. ) nçot ròy rvuytov rj tú 

inçi'M (de ti* 
8. (H. 'JJ. A mrs coursier*. Hébreu : - à ma iiim^iil 
tf. (H. 10). Hibreu: « les joues »ont belles au milieu îles r 

mx). ton cou est beau au milieu des collier, de perle. 
11.(11.131. Surtan lude Ialite. Septante : - à lable .. 
1*°. (H. 1 Hébreu el Septante : • tes veux sont des eolombes •• 
V*. (H. ttf.;. Hébreu : • notre lit c'est la verdure .. 
m. (11.17). De cèdre. Hebreo el septante : . des cèdres .. — D> cjtpm. 

Hébreu el septante : • des cyprès 
II. 1. La fleur des champs. Hébreu : • un narcisse de saron , . 

Il m'a tntndHile dans son cellier à vin. seplanle : • introduit*'-
moi dans le lieu du vin (le cellier) .. — Il a ordonné en moi !<* / ; ' 
'ile. Hébreu lilt. : . et sa bannière sur mol, l'amour (U m'a im(»o>e sec 
amour) .. Septante : « amener-moi ma bieu-aimée ». , , ... 

•'.. îles fleurs. Hébreu : . des gâteaux de raisins ..—Iles />««"-
bren ; . des pommes >. 

L'Époux- et l'Êpouxe font mutuellement leur éloge fl-l/). 

1 Equinïtni nico in cúrribus l'haraónis3 '««•|C-

assimilâvi te amica mea. 
1 Pulchnu Sani gen;e tua? sicut túrturii 

Kx. 1U, ̂  
IMI, i: 

collimi tinnii sicut monilia. 
Mui-énula.s aureas laciénius libi, 
verrniculálas argènto. 

11 Dum essct re.\ iti accùbiti! suo. 

inter ubera rnea commorábitur. 
i Boiriis cypri diléctus meus mihi. 

i ' Ecce tu pulchra es amica mea. ecco 
[tu pnlchm es, 

òculi lui columbiiriiii). 
>* Ecce tu pulclter es, dilecte mi, et de-

•córas. 
1/iCtulus noster flóridus : 

i« tigna domòrum nostrárum cí-drina, 
l.ii|tic;iria nostra cynróssina. 

11. 1 ligo (los campi, 
et líliiitn convállium. 

• Sicut lilitim inter splnas, 
sic amica mea Inter iili;is. 

s Sicut irialus inler ligua sylvárum, 

sic diléctus incus Ínter füios. 

Sub umbra illius, quem desideráveram. 
[sedi : 

et fructus ejus dulcis gútturi meo. 
4 Intiodúxit me in cellam vináriam, 

ordinávit in me cliaritútem. 
5 Folcite me llóribus, 

stipate me malis : 
orna àóióré lánguco. 

4 l.;evaejus sub capilo meo, 
et d&ctera illius amplexábitur ine. 

8 A mes coursiers attelfe aux chars du pha-
[raon, 

je t'ai comparée, mon amie. 
0 Tes joues sont belles connue le plxmtvje U<• 

ila tourterelle; 
ton cou est comme des colliers. 

10 Nous te ferons des chaînes d'or, 
marquetées d'argent. 

" L'EPOÙSE. Tandis que le roi était sur son 
;iit de table, 

mon nard a répandu son odeur. 
3Ion bieii-aîme esi pour moi tin paquet 

Ide myrrhe: 
il demcurei-a enin- mes mamelles. 

3 Mon bien-aimé est pour moi comme une 
de raisin decypre ¡grappe de 

dans les vignes u'Engaddi. 
L'EPOLX. vois que tu esbf belle, mon amie: 

[vois que tu es belle: 
tes yeux sont ceux des colomb«*. 

1 * L'Éi'OCSE. Vois que tu es beau, mon bien-
[aimé. et plein de grùce. 

Notre lit est couvert de fleur?»; 
16 les |K>utres de nos maisons sont de cèdre, 

nos lambris de cyprès. 
I I . 1 LEfotsi:. J^ suis la fleur des champs 

et le lis des vallées. 
L'Ei'oux. Comme le lis entre les épines, 

ainsi est mon amie entre les illlcs. 
8 L'Et'ousK. Comme le pommier est entre 

Iles arbres des forêts. 
ainsi mon bien-aimé est entre les fils de» 

{hommes. 
A l'ombre de celui que j'avais désiré, je 

[me suis assise; 
et son fruit est doux à ma bouche. 

1 II m'a introduite dans son cellier à vin : 
il a ordonné en moi la charité. 

5 Soutenez-moi avec des fleurs, 
fortifiez-moi avec des fruits, 
parce que je languis d'amour. 

c ôa main gauche sera sous ma téte, 
et sa main droite m'embrassera. 

note s 
. . . . „ %he. Let 
lient sur elles des bouquets de mvrrlic. Voir la 

note sur Exode, xxx, 23. 
13. C'jpre. • Le cvpre ou Chypre, en hébreu cophêr. 

est IVirhuste nomme par les Arabes henna ou henné 
(La^onm inermis) dont les rcuilles étaient em-
ployas parles Kpyptiennespour se teindre les mains 
« les pieds et parfois les cheveux, l^s Juives adop-
tèrent cette mode qui se répandit ensuite dans t:>ut 
| Orient. Cet arbuste porlede charmantes (leurs d'un 
jaune d'or rassemblées en Rrappe sur des tiges dont 
le vil incarnat contraste agréablement avec la 
iraichc verdure des feuilles. Ces Heurs étaient fort 
estimées, pour le>_. _ 
raéliics; elles en f: 
portaient dans leur s 
«rnalcnl leur téte >. 
feuilles de ce vését: 
l'eau, celle-ci se cha 
«rangée (la phloroglu 
Cctic suhslaucc colore 

nt des 
>ar les femme! 
bouquets qu'elles 

>i aes couronnes dont elles 
timmel). . F.n broyant les 
les faisant macérer dans 
d'une suhstance coloiante 
des chimistes modernes!... 

ouse carotte les che-
mx mémo les plus foncés, une" fois qu'on les .. 

bteD savonnés;et si après les avoir teints de cette 
façon et nettoyés à l'eau tiède, on les traite avec 
de l'indigo en pâte, Il se développe une nuance 
<j un noir un peu verd.'itre que la rapide oxvdatu-n 
de ImdiKO transforme en noir de jais à reflets 
Meus... I.'emploi du henné n'olire aucun danser pour 
la santé et lavorile même, à ce qu'on dit. la crois-
sance des cheveux » . (A. de Saporta). 

„•'Il*' Va Ordonné (ordinavit) en moi la charité; 
pest ìi-dire, comme l'exprime saint Thomas d'Aquin. 

a nus en moi nn amour bicu réglé, en sorte que 

je ne m'aimasse moi-même, et que je n'aimasse le 
prochain que pour Dieu, et que j'aimasse bieu lui-
même par-dessus toutes choses. (Glaire). 1/hébreu csl 
différent, voir p. 530. 



Mutui* Spanti et S pon M te eoUaudationeM (I-/I). 

""Sigxtoa Vftdg, &vya¡r¿Q£$ 'IsQOvouXrjfi, 

iv Ówdusot y.tti ¿v ioyvosoi TOV uyoov' tav 

¿ysÍQrtrs xui ¿$EYI¡Qr¡T6 rtjv uyunr¡v sotg ov 

9sXtjot¡. 

8 0o)vr] udsXtfidov fiov, iéov ovrog rjxst 

Titjóiov ¿Til TU ügrt, ótáXXdftsvog ¿ni rovg 

ftovvovc. 9"Ofioidg ¿oriv ddsXipt&dq uov 

TÍ} ÓOQXÚÓL f¡ VS{ÍQ<Z ¿Xútpoiv 1 ¿ni TU OQ>J 
But9t¡Xl. '/óoi cu. roe d ni oto TOV roíyov 

7¡uu)V, nuguxvnitov óiu roiv 9VQÍÓU)V, ¿xxv-

nnov diu rdív dixrvtuv. 10 'Anoxoivsrut 

uó'sX'ftdóg uov, xui Xéyti fioi' 'Avdoia, ¿X9s, 

i¡ nXr¡oiov uov, xufo¡ ftov, 1 nsoiorzqd fiov*. 
11 "Orí ióov d ysiudiv nutrtjXifsv, ó vetóg 

dnrjX&sv, ¿noQSvfrr] (uvrio. 13 Tu dv9r¡ 

U)fj>9t] tv r¡¡ yr¡, xuipog rr¡g ro/irjg sif&uxs, 

(f (r¡if¡ r/jc rpvyovog t¡xovo9/¡ ¿v rij yij r¡uav. 
n<H ovxi] &%i¡vsyy.sv oXvv9ovg uvrrjg, ai 

uf.ms7.oi xvutnCovoiv, sdtaxav oofirjv. 'Avd-

oru, ¿X9t, i] nXt¡oíov fiov, xaXi¡ ftov, 1nsoi-

Oí toa ftov', xai ¿X9¿. 14 — v nsotoiítjd 

ftov, tv oxsni) ri¡g ntTQug, ¿ydusvu TOV 

ngorsiyiofiutog. /lsi%dv fitn rr¡v oxpiv oov, 

xal uxovTiodv us rr¡v ftovrjv oov, on i'¡ 

(fWT/ uov r¡dziu, xai t¡ oipiq oov IOQUZU. 

15 TltdouTE tjfuv tlXt/msxug uixQovq d'pa-

liCovrug UfinsXcovag, xai ai uftnsXot rjfitov 

xv;tQ%ovGat. 16 'AdsXtpiódg fiov ¿fioi, xuyio 

avttp' o not¡tuivv)v ¿v roig y.glvotg, 17 twg 

ov dtunvsvotj t¡ r)ftsgu, xai xivtjüdioty al 

oxtai. ''AndtfTQSXfjov, óftouódfjit ov, udtX-

tptóí fiov, no ódoxiovi t¡ vtSoto ¿Xdtptov ¿ni 

OOt] XOlXiOflÚTtOV. 

7. X f (in.) raïf vrávio.r >; rvpipyj. Ax: raïs 3v-
váft.... 7uTçùiXv. 8. üf ( in. ) áxijxotr ¡ov yvptpiov 
jJ tvutf/i). y. Xf (a. 'Mov) i¡ vvf,<pt¡ TTçôç làç tcá-
vtdas <ir¡patyovoa avraìf roV yvuifior. ADEFf (a. 
o'.tfato) toryxtt. A": dia iw » óixjvonüv. 10. A ' f 
(a. 'Ayáara) 'O rvpt,.to:. X * rr i2- AB 'x ' : roC 
i^'óyoi. 13S. F: xvTtçiÇovoa,. éiítí ooi, 
ç<or. lo. N t ( in. ) 70îç rtaylaiî a rv/«pioç iJâe. 
ADN: ximçi,*»»'- 16. X f ( in. ) i; yv/ifT] ràde. 
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17. A ' * jJ ... + (a. 'Anoatf.Yli vi/upij. H'* /ion 
I): ini ra içij. E: m ^ i n « . . 

7. Par les chevreuil* cl let cerfs îles campagnes. 
Septante : • par les puissances et les vertus de la 
campagne •. 

!). ¿"Í au faon des biche*. Les Súplanle ajoutent : 
. sur les montagnes .le Bethel .. 

10. Hébreu : • mon bien-almé parle et me dit : 
léve-loi, mon amie, ma Iwlle. et viens: • 

t i . U temps de tailler {la vigne) esl tenu. Hébreu 
• le temps de chanter est arrivé 

13. A poussé ses figues verles. Hébreu : • embaume 
ses fruits •. - Mon éclatante beauté. Hébreu : • ma 
belle ». Les Septante ajoutent : • ma colombe ». 

14. Dans le crcux du mur d'enclos. Hébreu : • dans 

les creux des lieux escarpés •. 
15". Hébreu : . prenez-nous les chacals, les petit» 

chacals <|ui ravagent les vignes 
tu. Qui se repail parmi les lis. Hébreu : « il ««' 

paître (son troupeau) parmi les lis ». 
17*. Hébreu. La phrase est coupée autrement jp« 

dans le latin. Une nouvelle phrase commence a" 
V. 17 : • Avant que le jour se rafraîchisse et que le» 
ombres s'enfuient, retourne (c'est-à-dire : reviens} 
— Sur les montagnes de Béther. Ilcbreu : • sue Ici 
montagnes qui nôns séparent » (d'après ceux qm ^ 
regardent pas Béther comme un nom propre;. Sep-
tante : . sur les ravins des montagnes ». 

L'Epoux et I'¿pou m e font mutuellement leur éloge (l-llj. 

' Adjûro vos filiie Jerusalem, »Po,,«.,». 
CMC 1. t.; 

per cápreas cervósque campórum, 8> *• 

ne suscitélis. ñeque evigílúre faciâtis '»-? 
Ldiléctam. 

qaoadúsque ipsa veli t. 
s Vox dilécti mei, s p o „ u . 

ecce iste venit cmi. i, t : 
sUiens in móntibus, Ï- ,l¿ 
transiliens colles : ; pfr. Vi s 

» similis est diléctus mens cáprea', 

híDnulóque corvórum : 
en ipse stat post pari e lem nostrum, 

respíciens por fenestras, I, O. 
prospfeions per cancóllos. 

1« En ililéctus meus biquitur milii : 
Sui-ge : própera amica mea, colúmba 

[mea, formósa moa. <*t veni. 
» Jam enim liiems tránsiit, c*nt-

imber àbiit, et recésait. 
" Flores apparuérunl in torra nostra : 

tempus pulatiónis ad vén it : 
vox târturis audita est in terra nostra : u is ¡ 

Surge, arnica moa, speciósa moa, et 
[veni : 

i» colómba moa in foraminibus potne, 

in cavèrna maceri», 
osténde mihi faciein luain, 
sonot vox lua in aùribus meis : • 
vox enim luadulcis.etfàciestuadocói-a. 

11 Capile nobis vulpes nArvnlas, 
quai demoliù ntur vinoas : j 
nani vinca nostra flóruit. 

u Diléctus meus mihi. et ego illi, 

aui pascitur inter lilia : 
n denec aspirel dies. 

et inclinontur umbra. 
Revértere : similis esto, dilécte mi, 
ciprea? hinnulóque cervórum 
super montes Bether. 

Ï, l-v. 
ch.,u e, I. 
0»nl. 4, 8. 
fi-n. S, V. 

ti. 101, lì . 
I1S,W. 

* L'Épotx. Je vous conjure, filles do Jéru-
[salem, 

par les chevreuils et los cerfs des campa-
Ignes. 

ne dérangez pas et ne réveillez pas la 
[bien-aimée, 

jusqu'à ce quelle-même le veuille. 
I.'EPOUSE. Voix de mon bien-aimé! 

le voici qui vient, 
sautant sur los montagnes, 
franchissant les collines ; 

9 mon bien-aimé est semblable au che-
[vreuil, 

et au faon dos biches : 
le voici qui se tient derrière noti-p mu-

[raille, 
regardant parles fenêtres, 
observant, au travers dos barreaux. 

10 Voilà mon bien-aimé qui parle : 
L'EPOUX. Lève-toi,hâte-loi, mon amie,ma 

a (colombe, ma toute belle, et viens. 
" Car déjà l'hiver est passé; 

la pluie ost partie, elle s'est retirée. 
Los lleurs ont paru sur notre terre, 
lo temps de tailler la vigne ost venu : 
la voix de la tourterelle a été entendue 

[dans notre terre : 
lo figuier a poussé ses ligues vertes; 
les vignes en fleure ont répandu leur 

Fodeur. 
Lève-toi, mon amie, mon éclatante beauté, 

'et viens; 
11 ma colombe cachée dans los trous de la 

[pierre, 
dans le creux du mur d'enclos, 
montre-moi la face, 
que ta voix retentisse à mes oreilles; 
car ta voix est douce et ta face gracieuse. 
Prenez-nous los petits renards 
qui ravagent, les vignes : 
car notre vigne a fleuri. 

16 L'ÉPOUSE. Mon bien-aimé est à moi et 
[moi à lui, 

(qui se repalt parmi los lis) 
i" jusqu'à ce que le jour paraisse 

et que les ombres s'enfuient. 
Retourne, sois semblable, mon bien-aimé, 
au chevreuil et au faon des biches 
sur les montagnes de Béther. 

7. Je tous conjure... L'Époux, sortant de grand tend 
malin de la chambre de son Épouse, la laisse en- 13. 
dormie, et conjure qu'on ne l'éveille 
las. - Par les chevreuils et les 
<trf%. Ces animaux sont l'image de 
«oui ce. qui est beau et gracieux. 

9. .lu travers des barreaux. Voir 
"Ole et figure de Proverbes, vu, 6 cl 
»Sire p. 545. 

IL L'hiver esl passé, la pluie est 
partie. i«s pluies cessent ordinaire-
fient en mars en Palestine et leur 
cessation marque la fin de l'hiver. 

ii. Les ¡leurs ont paru sur notre 
terre. En mars, la Palestine est un 
'apis de fleurs. La voix de la 
tourterelle n été entendue dans notre 
terre. Les tourterelles sout dans la 
Terre Sainte des oiseaux de passage 
<|ui y reviennent au printemps : leur 
voix annonce le retour de celle sai-
»on agre-abic entre toutes, car elles 
arrivent les premières parmi les 
oiseaux de passage et se font en-

re partout el sans eesse. 
»•s fi'jues verles, Ics premieres ligues. Le flguler, 

en Palestine, produit deux 011 mfime 
trols recoltes, en juln, en ao&t et :> 
1'onlree dc I'hiver.Dcsqne I'hlver finil, 
les premieres fignes commencent a 
poussersurl'arbre. Voir le« figures de 
Proverbes, xxvu, 18, et Xacharie, 111, io. 

15. Lespetits renards, proprementles 
chorals. Ces animaux font de grands 
ravages dans les vignes. Voir la note 
de Jwjet xv, 4. nerlains commenla-
teurs attrlbuent ccs paroles* I'Epouse. 

10. Qui se repailparmi les lis; qui 
repand one odcur aussi agreoble que 
s'il Otait nourri delis,et que s'il avail 
passu- la nnit parmi les flenrs les plus 
odorantes. Cc membre de phrase est 
detachc do ce qui precede et de ce 
qui suit; voOi pourquoi nous l'avons 
mis entre deux parentheses. (Glaire;. 

17. Les mont agues de Be liter. I)'»-
pris Eusebe. la montagne de Bcther 
Ctalt 4 deux milles dc Jerusalem. 



Sponua Spoil*- i qua-ren* ( H I ) . 

I I I . Eni xoitr,v uov tv i>vgìv ìCrfrqou ov 

ijydnqoev JJ if/vytj ftov' s^rqnu uvròv, xaì 

ovy tvoov iiìióv' 1 IxdXsaa uvròv, xaì Ovy 

vntjxovot fiov1. 2 's/vtujTijoouat òr} xaì 

xvxXoiato èv rtj nòXsi, tv rtùg dyogaìg xuì 

tv raìg n¿urtiate, xuì £r/trjo(o ov tjydntjosv 

V VrV/.'ì iuov- 'F&iiJjOa ai co»', xuì ovy 

sSgov uvròv. 3 Evgoodv ¡te ot rqgovvrsg, 

oi xvxXovvrsc tv r j j ndXst' Mtf òV rtydni\asv 

ij tyvyrj fiov ÌÒets; i'Qg ftixgòv ore nugijX-

\}ov un' avrtùv, swg o$ tvoov òv jjydnqasv 

r/ ipvyij ftov. Exgatrtoa avrov xaì ovx 

àffijxa uvròv, itog ov sìgrjyuyov uvròv tlg 

olxov ¡trjgdg uov, xaì- sig raixsiov rìjg avX-

XaftovOqg fit. 

5 QoxtOu vfiùg, dvyavioig 'IsgovaaXrju, 

tv raìg Svvdueoi xuì tv raìg ìoyvosot roì 

dygov' sdv systgr/ts xaì Qsyeigijre rrjv uya-

Ttrjv txog Sv &s Xtjatj. 

c Tic avz/j rj dvaSatvovaa uno r/jg torj-

fiov, dig otsXsyij xunvov, re&Vfiutfitvr/ 

Oftvgvav xaì Xtfìavov uno ndvrtav xoviogrdiv 

itvpsipov ; " 'Jdov q xXtvq roì' 2aXai/iùv, 

s'irjxovta ó'vvuroì xvxXtt) uvtrjg dnò dvvartòv 

'Iogur]X, 8 nàvreg xutèyovxsg {lO/it/tulav, ós-

ótóayfitvoi ndXsftov' dvqg (iota/aia avrov 

Ini /irjgòv avrov dnò &d(ifiovg tv vvEi. 

,J Qopsìov ¿noiijosv tavttÒ ò (laoiXsvg 2aXiu-

fUov uno e,vXo>v rov Atf,dvov. 1 " 2tvXovg 

uvrov inolio tv a'gyvgiov, xaì dvdxXuov 

uvrov ygvosov' ¿niftaotg avrov nogq.vgà, 

svròg avrov Xi9óargo)rov, dydnrtv dnò 

ihryttttgtnv ItgovaaXtJu. " Qvyattgtg 

—to)v, iièXdars xuì tòste tv rio (ìaOiXtX 

—aXtoutàv, sv nò OtS'fdvto tS ìotsquvtaosv 

avrov t) ¡tr^rr,g avrov, ¿vq/ttga vvitipsvoswg 

uvrov, xat tv t/inga tvipgoavvrjg xagdiac 

avrov. 

2. A'* ( p r . ) A D E f ( in 1'.) Ixdltoa «v ' roV,* « l 
ovy injxovofr uov. E: hrexMtoa [ e l i . y . 1 ] . 
( a . M i j ) r, vv/um To?ì ifv>M$iv ri-io-. 4. x t (a . 
txoilr.) rv fovoa roV tv/ifior rf:ir r. A : d^oo). LVf 
( a . /"¡r%-) rq;. A : lauitlor. o. K f ( i n . ) uh rtd-

r s • ' n a i a n i a ^ a ^ a s i p a - i ç m . 

: v r x s Q t & i v n t ì p . a "»ODD n r n s ç 

b ^ i à a i ^ a napios) NÌ RRA^ 2 

• ' X E : n a n s ® n s n t b ^ a s n i a n ^ i 

n a n t j a r g i ^ a c ^ a a b r , D - n p t ó n 

ant? b?«? : c r - ^ •»¿ç: 4 

"ÇE3 n a r s 
vnS^anç-T? VFIT 

: -»n-iin n-irr '^i n^a-ix 
bBoi")'; ni3a aaçiç "P^àtin n 
- • N r v r à r . r i b ^ a i s n i s z a ? 

n a n ç r m N ^ n i r n - n x j i ì T r r 

: y m nœ v 

niitt^ra na-ran-p hb^ pnt w Ù 

nça« bap naia!» Va r i ap^ 
• " à a n'óbtàbffi Înfâï? nbn : < 
bba : bKna'; ^aap r,b a^ao n s 
a r s n a r s b p a i h n n s 

: nib->ba nnsp ia^-b? iann 
nàbp l)b§n nb "tpr * 
ç^aa Vintì? i liaabn ' 
kiain i^siN 'ir?"^ -b î ^T? " 
n r g ? : a b â ^ 1 ; n i j a w n b n ç 

nb'btô Tjbaa ^ » s niaa nrg-]' 
ihsnn o^a ' te « 

: iai? r n o ç Di^i 

v. t . rm: ' sn v. s i . p p a 

n i e ; ÓQXÌ~,H yvUipfj rovio ôevreçor. 6- A'~ (ab 
il l it. ) 'O vvf»flo;. ,xf ( i n . ) o vvufios rrçii rp 

VVFIYRYR. E: òrafi, ix T. I f . 8- DEN: «> î? FO/KP^'-

10- E: xtvoio>- A ' F : ktifiHcut- F : 
11- M ( p r . m . ) B " Z,o>r. EF: 

m . l . Les Sepiante ajoulenl : • j e l'ai appelé et 11 
ne m'a pas écoulée 

2. Dans les bourgs. Hébreu : • dans les nies .. 
Sopiamo : - dans les marchés .. 

3. Elletm'oni rencontrée, les sentinelle! qui gardent 
la cité. Hébreu et Septante : • les gardes qui font la 
ronde dans la ville m'ont rencontrée 

ti. Hébreu : • quelle est celle qui monte du désert 
comme les colonnes de lurnee, au milieu des vapeurs 

de myrrhe et d'encens et de toutes les poudres «io 
inatiqucs des marchands' - ,, 

10. Le milieu, il / a couvert de ce qu'il !' 
plus précieux à cause des filles de Jcrusatm-^ 
breu : « au milieu est une broderie, ouvre .lamw 
(faite) par les lilies de Jérusalem Pépiantes • in-
tërieur est pavé de pierres précieuses, amour «w 
lilies de Jérusalem .. 

L'ÉPO 

I I I . « In lécitilo meo per noctes 

I bten-ntmr. ( I I I ) . 

q mesi vi quem dil igit ¡inima mea : 
qaœsivi fllum, et non invén i . 

•i Surgam, et c ircuibo ci vitate m : 
per vicos et platéas 
quA'iam quem dil igit ànima mea : 
quœsivi ilium, et non invén i . 

S lnvenérunt me vigiles, qui cusiódiunt Cnm. A, 7. 
[c ivitûtem : ' ' ^ ' i-

Nuni quem di l ig i t ànima mea vidist is? 

6,i. 

invéni quem di l ig i t anima mea : 
tènui eum : neca i in i i t am, 
donec introdùcam illuni in domimi ma- a a A 

;tris mea>, 
tit in cubiculum geni tr ic is mea». e « . . 

9 Ad j t i ro vos f i l i l i Jerusalem. S|*>nHi.«. 
a « « , s, Ì. 

por câpreûS cerv.isque campórum, 

ne suscitélis, neque e v ig i lare facial is 
[di léctam. 

donec ipsa veut. 
i Quai est isia, qu;e a s c é n d i t i * ! ' de- » » » • • .»^r.. 

fséi'tum. »»'«•»•• 
sicul v irgula fumi - U s . 
ex àromât ibusmyrrh îp , et thuris, e . » ? ' 

P « . ITÌ. 14 
i'I. IOÎ. 20. 
2«ch.a,r. 

" En lectulum Salon 
sexaginta lories 
ambiuul ex fort iss imis Israel : 

8 omnes ten^ntes ghidios, 
el ad be l i adoc t i s s im i : 
uniuscujusquc ensis super femur suum p, h ( . 
propter l im6rcs nocturnos. ' 

0 Ferculum fecit sibi rex Salomon 
do i ignis l . i ban i : 

1,1 columnas ejus fecit argenteas. Tn>'-
roclinai/trium aureum. Am. e,« . 
aswtisum purpureum : 
m6dia charitAte const r i v i t 

propter fi l ias Jerusalem. 
11 Egredimini e l v id i t e filire Sion » 1, u 

regem Saloin6nem 
in d i ad ima l e , quo coroni iv i t i l ium ma-

| Lter sua 
in d i e oesponsati6nis illius, &-.61/« 
ct in die ladltia» cordis ejus. 

• I I . 1 L'Éi-ousE. Sur ma couclie, jwndant 
. , , . . . [Ics nuits, 

) ai e l icrcne collii «iue chérit mon à m e ; 
j e 1 ai chercbé e t ne l'ai pas trouvé. 

- Je me leverai, c t j e f e ra i l e tour de lac i té : 
dans Ics bourgs et Ics places publiques, 
j e cneivberat cclui que chérit mon àme ; 
j»? 1 ai cherehó et ne l 'ai pas trouvé. 

3 EUes m 'on t rencontrce, Ics scniinelles qui 
. . , , , [ ga rden l la citò : 

•• Colui que chi-rii mon àme, est-co que 
ivous ne l 'avez pas vu ? -

' Lorsque j e Ics ai eu un peu dépassées, 
) ai1 rencontré «y-lui quo chérit mon àme : 

' a« sa«st ct j e no le b isserai pas aller, 
j u squa ce que je l 'introduise dans la mai-

fson de m a mòre , 
et dans la chambre de eolie qui m a donne 

, , , [ l e i o u r . 

L b ro t x . .le vous conjurc , lìlles de Jéru-
i saloni, 

par ics chevreui ls et Ics cer fs dos campa-
[gnes, 

ne d.-rangc/. pas, et ne reyeillcz pas la 
[bicn-aimée, 

j u squa ce qu'el le-méme le vernile. 
' L i » FILI.ES OK JKRCSALEM. Quelle est cclle-

Ici, qui monte par le désert 
cornine une colonne de fumèe 
d 'aromatés ile myrrhe , d'encens, 
et ilo toutes sor ies de poudres de par fums? 

1 Voici la conche de Salomon : 
soixante vai l lanis guerrieri 
des plus vai l lanis d'Israòl l 'environnent, 

* tous portant des g la ives 
et très habiles dans Ics combats; 
chacun a son g la ive sur sa cuis.se, 
à cause des crainies de la nuit. 

0 Le roi Salomon s'est fait uno l it ière 
de bois du Liban ; 

10 il en a fait les colonnes d'argont, 
l<» dossier d 'or , 
le siège de pourpre : 
l e milieu, i l l 'a couvert de ce qu'il v a de 

[plus précleux 
a cause des filles de Jérusalem. 

11 Sorte/ e t voyez , liUcs de Sion, 
le roi Salomon 
avec IIÌ d iadème dont le coui-onna sa mè r e 

au j our de ses noccs, 
e t au j our de la j o i e de son ccour. 

L'Épouse cherche son bien-aimô, III. 

III. I . Sur ma couche, pendant les nuits, 
tan I Epoux prolonge son absence en vue 
ne réprouver. . Elle le cherche au temps ct 

lieu où elle a coutume de goûter sa pré-
coce (Le lllr). 

*. Je me lèverai... L'Épouso ne reste pas 
«différente, elle s'élève au-dessus de la fai-
wesse de son sexe, ct ne craint pas de devenir 
la risée des hommes. = 

9. Us sentinelles qui gardent la cité; les 
iWdeî qui ! „ n l la r o n r t e pendant la nuit, 
« ton la .-ouiumo des villes orientales. 

». Jusqua ce que je r introduis" dans la maison 
te nut mere. c'est la qu'elle l'avait reçu précédem-
ment (u,-t). v 1 

'j. Je vousconjure...Xoir plus haut la note sur n,7. 
0. Colonne; c'est l e sens de l'hcbrcu. rendu dans 

la Vulgate par virgula. 
t -t came des craintes...; c'est-à-dire à cause des 

*wpos*s i|u'.>n peut craindre pendant la nuit, l.a 
Wutnme de metlre ainsi des parties pour le lit du 
™.exi»tauaussi chez les Romains, d'après Denvs 
0 Habcaruasse et Ovide. 

Ptoecrii tovkrno i'«Tllruno à tarranux (II. 'I, p. M3). 

IO. l/f milieu... Le media de la Vulgate est un plu-
riel neutre, qui signilie littéralement les choses du 
milieu. — De ce ou il y a de. plus précieux ; littérale-
ment de cher lé (charitalc)\ hébraïsme, pour de cher: 
dans la langue sacrée, on otfct. les substantifs se 
mettent Souvent pour les adjectifs. — A cause; en 
faveur, pour être agréable. L'hébreu porto : • au 
milieu est une broderie d'amour ,faite) par les filles 
de Jérusalem . . 

M. Sortez et voyez, filles de Sion... Les filles de la 
noce invitent les autres tilles de Jérusalem à venir 
voir Salomon orné du diadème. 



S pon M IP dote» (IV). 

I V . 'lôov à /.uto], i¡ nXr¡oíov ftov, iôov ti 

xaXtj. '0<p&aXuoi trot' nSQtorsçai, txiòc 

Tfjç oiamqoeoiç oov. Tgiyoiftd oov uiç uyt-

Xta rtôv u'tydiv, ài dnsxukv<fi$rtouv uno xov 

TuXudá. 3 'Oôôvrsç oov wç dyéXut xdiv 

xexuofiévcov, ài uvbfitjoav uno rov XOVTQOV, 

ui nùoui ôiôvusvovout, xui axsxvovoa ovx 

sot tv tv uvrcdç. :t 'iiç onuotiov ro xôxxt-

rov ytiXr, oov, xui r¡ XuXui oov topata" dtç 

XénvQOv ôoùç ¡xr¡Xdv oov sxrdç rijç oixonij-

osoiç oov. 4 'S2g nvçyoç JuvlÒ rodyrjXdç 

oov, o' lôxoâouijusvoç tiç 0uXnuó&. XiXioi 

ifvntoi xçtuuvrut tn' avrdv, nùoui ¡%)Jdsç 

xôiv ôvvuuùv. 3 Avo flaotoi oov (Jç ôvo 

vfpQoi âtâvftot dogxddoç oi vsftdftsvot tv 

xgîvotç, 6 soie ov âtunvsvotj 7¡(l¿QtX xui xivi¡-

diòotv ui oxiui. rioosvoofuu fituvro. noti: 

TO Ôgoç r/Jç OflVQVJJÇ XM uçôç xov ftovvo V 

rov Xifittvov. ~"OXr¡ xuXtj si, nXijoiov ftov, 

xui fuÒ[.toc ovx sotiv sv ooi. 

8 Jtvoo (ino Atfidvov, vvuq.rh Ôf vço ùnti 

AtfidvoV iXsvay xui âtsXsvorj tino' dg/qç 

niotsoiç, ùnò xt'fuXrjç 2uvig xui 3Eofttùv, 

uno [IUVÓQWV X F . ó v T t o v , unti àgioiv nugdd-

XSOJV. ,J *Exaçâîwaaç '//«wç, dâsXtfnj ¡xov 

vvttípj¡, txugâioiouç Jjftùç ivi uno ri'(f&uXudiv 

oov, tv fttà tv&iuuxt xgu/tjXtov oov. 10 Ti 

txttXXuod-qouv ftuotoi oov, uthX<f?¡ /tov, 

vvfuprj, ri ¿xaXXuú\h¡Ouv ¡tuoi oí oov tinti 

oïvov, xai do/tt} iuarùov oov vnig mitra 

ugióftuxu. '1 Krtgiov dnoordÇovoi ysiXtj 

oov, i i i f f f /j' u¿Xi xui yuXu vno rrtv yXtuoauv 

1. B«* F * (a l i . ) 08. 2. A ' : o v W ì (1. «troie). 
3. A ' F * (a. *òx*>) 1¿. A: rijt èoàc. 4. F: (pro 
tic) b. A : Qahpui». 0- A * (p.'EWÇ) §. AB'N: ^ 
îp'ç«. E* Rór. 7. E* ti- A 'FN+ (a. ÎRTÇ«.) F 
8. AN: Sn' ¿¡¡v.... Zavát> (EN: -SMEIF). AN: 'Mç-
P<òv. 9. E: dà. y/>ày v. A ' : (prò ivi) ìy ($y? A: 
ir è ri). X: (pro uiu) ivi. A 'F: T(aXijiov (E: rça-

RY? % i v . 
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• o D ^ b s n o i ^ n m e j a 

: r , 3 i a b n r r n r b x i T & n n n - i » 

y>x n*im H E * ' 

T q n ^ B r i s a •»ri« s 

ÍDÑnp ÏT3)3N tDÑn^ 1 i - t t B p \SiZTi 
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^ h a a b n b a ^ n h x r j r o a b î 

l a b - ñ a n j b ? • ' r i h g ^ ^ f j - ç j - r r ç S 

î E ^ m a - b s a í j i a n t ó n ^ ^ » a r ^ i i 

m a n n b ? r ^ n i n ç t e n s ç b r i n c ó » 

T j ^ r r à b » m ) M?.^ '? 

V. 1. nrE riïsna x"a 
V. 2 . .131 '5 

v. 8. r r ò c o x "î2 
Y. 0 . ' P PNJA 

10. B ' * ¿>hí'rí pov — paatoi < 
SCO. III.). AN: ra dço'/i. 

> (addii 

IV. t. Sátu ce qui, au dedans, est caché. Hébreu : 
• derrière ion voile -. — Qui sont montées de tu 
montagne de Galaad. Hébreu : • qui se reposent sur 
la montagne de «alaad >. Septante: « qu'on voit en 
Galaatl •. 

3. lie s troupeaux. Hébreu : • uu troupeau ». — 
Un double fruit. Hébreu et Septante : « des ju-

3. El ton parler est doux. Hébreu : < et ta bouche 
est charmante — Sans ce qui, au dedans, est ca-
ché. Hébreu : • derrière ton voile ». 

4. Qui a été bâtie aite des créneaux. Hébreu : 
• bâtie pour être un arsenal ». l-es Septante oui trans-

crit le mol hébreu : - Toute farmure. n^-
• tous les boucliers •. Septante : • tous les tfao- ; 

ti. Jusqu'à ce que le jour paraisse. HCona . 
« avant que le jour se rafraîchisse ». 

». Tu seras couronnée. Hébreu : • regarde ». 
'*• Tu as blessé mon cœur. Hébreu cl ¿eptaw . 

« tu as ravi mon cœur .. 
• de tes regards .. - Un chete«. H.brer 
colliers ». 

10. Combien sont belles tes m. 
• que de charmes dans ton amou: 
seins sont plus beaux. Hébreu : 
mieux ». 

ia 

telles, lièta!! 

. ion ainoor 

Cantique des Cantiques, IV, 1-11. 
DeaertpUon de la beauté de l'Épouue f i t ' ) . 

I V . 1 Quain pulchra amica mea, 
[quam juilchra es ! <*nt. i. vis ; 

Oculi lui columbiii'iiin, ».».io,H; 
absque eo quo<l intrinsecus latet. Pt ' jo i . 
Capilli lui sicut greges caprárum, 

quœ ascentlérunt île monte Gálaa*!. 

qua?, ascendérunt de lavacro, 
omnes gemèlli^ fcòtibus, 
et stèrili? non est inler eas : 

3 sicut villa coccinea, labia tua : OOM^M. 
Owt. £, 11 : 

et elóquium tuum, dulce. ^ r" 
Sicut n-agnien mali pùnici, ila gena' 

f»u:»-, 
àb»pie co quod int.rinsecus latet. 

» Sicut turris David collum tuum, ? r.^. D. 
qua? .ediucàtà est cum propugnaculis : 
mille clypei penderli ex ea, " * * lu-"-
omnis armatura fórtium. °,n,> r. 

i Duo ubera tua, sicut duo hinnuli , . . 
• càpre« gemèlli, ^ 

0111 paseuntur in liliis : 
aonec aspi re t dies, rn„t. i, u. 
et inclincntui" umbra-, f V \ V * 
vadarn ad montoni myrrhai, p ' 
et ad collem thuris. 

" Tota pulchi-a os amica mea, 
01 màcula non est in le. 

* Veni de Libano sponsa mea : 
veni de Libano, veni : 
coronàboris de capito Amàna, * R̂ e- u. 
de vèrtice Sanir et Hermon, neot^s. 
do cu bili bus leónum, 
de móntibus pardórum. 

* Vulnerasti cor meum soror mea spon-

vulneràsti cor meum in uno oculórimi p ,nr-7» l0-
tuórum, 

ci in uno crini- colli tui. cui. 1,i-j.. 
Quam pulchrie sunt mamma; tua- so-

[ror moa sponsa! 
pulchnóra sunt libera tua vino, 
et odor unguentórum tuóruni super J»,i. ' 

„ .. [ómnia arémata. 
ravus distillans làbia tua sponsa, i w . s 

e'<L'ìu e"' 
Oen. 17. ti. mei et Iac sub lingua tua : 

I V . 1 L'ÉPOCS. Que tu es bolle, mon amie, 
que tu os bolle! 

les yeux soni les yeux de fa colombo, 
sans ce qui, au dedans, osi caobè. 
Tes cheveux sont comme des troupeaux 

, . (<le chèvres 
qui soni monti-es de la montagne de (ia-

. T . [laad. 
- Tos dentó sont comme des troupeaux do 

brebis 1 ondúes, 
qui soni montees du lavoir; 
loutos |»nient un doublé fruii,; 
et de stèrile, il n'on est point parrai olii«. 

J les lèvres sont cornino une bandelette d'è-
fcaiiate ; 

et ton parler est dou.x. 
Comme est un quartier do groñado, aitisi 

[sont tes ioues, 
sans ce qui, au dedans, est caché. 

1 Ton con est cornine la tour do David, 
qui a été bàlie avec dos cróneaux : 
mille boucliersy soni suspondus. 
f { tou'^ l'armine des vaillants guerrieri. 
I os deux mamelles sont comme deux l'aons 

juineaux de chevrcuiis 
oui paissont panni lis. 
Jusqii'à ce que le jour paraisse 
et quo Ics onibres s'enfuient. 
j'irai à la montagne de la myrrhe 
et à la colline do l'encens. 

• Tu os tonte belle, mon amie. 

et aucune tacho n'ost en toi. 
» Viens du Liban, mon épouse, 

viens du Liban, viens : 
tu seras couronnée du sommét d'Amana. 
de la cimo de Sanir et d'ilormon. 
des antres des lions, 
et dos montagne* des lóopards. 

5 Tu as bless.1 mon ofour, ma swur. mon 
fépouso, 

tu as blcssé mon cteur par l 'undotes yeux 

et par un chcveu do ton cou. 
'o Oombien sont bolles tos mamolles, ma 

fsteur, mon épouse! 
tes seins sont plus beaux que Io viti, 
et. l'ode in- ile tos parfums osi au-dessus de 

[tous les arómales. 
11 les levres, mon épouse,sont un ravon qui 

[distille le miei: 
le miol et le lait sont sous la (àngue, 

DcscrlpUon de la bcauté de l'Épouse, IV. 

IV. 1. Qui sont monlées; c'est A-dlró qui sont ve-
nnes. Les Hébreux disaient monter et deseeivlrc 
pour alter et venir, suivant la siluation réciproque 
des Ilenx. - Galaad, pays fècond en troupeaux. en 
Irtlurages et particulierement en belle» chcvrcs au 
piil noir et sojcux. 

i. Tes den/s sont blanches et liien raugées comme 
te* troupeaux de brebis tondues qui au sortir do la 
Pjtóine ou on les a lavécs sont éclatantcs de blan-
ebeur et se pressent. selon leur coutume, les uncs 
eontre les antres ponr se réchauffer. 

3. Comme un quartier de grcnade. La grenade ou-
verte montre Ics gralnes doni elle est pleine et qui 
'Ont d'un beau ronge incarnai. Volr plus loin la 11 
?ure de Vili, 2. 

Mille boucliers y sont suspendus. Les perlcs et 
'cs joyaux qui ornent le cou del'épouse. 

». Amano, montagne dola chalnede l AnU-Liban. 

Trcapmu Je chèrrfe co Sujt\a (t. I). (D'aprf. Pinot). 
— Sanir, nom amorrhéen de l'Hermon. — Hermon, 
parile méridionale de la chaîne de l'Anti-Llban. — 
Les lions et les autres animaux feroces étaient au-
trefois nombreux dans ces montagnes; on n'y trouve 
plus que la panthère. I.e sens de ce verset est fort 
controversé. Plusieurs commentateurs l'entendent 
dans ce sens : Quitte les montagnes sauvages, ro-
pa re des bétes fauves, el viens habiter avec moi. 



Erigila n « S pon» 

oov, xaì ti'otiti ìftatiotv OOV (óg òo/tTj Xtfia-

vov. 12 Kfjnog xexXetOfttvog ddeXiprj fiov, 

vvftifrf xtjnog xexXetofi ¿vog, ntjyij ¿oipQtt-

ytofttvì]. 13 >Ano<5ioXui oov nugadetoog 

Qodìv fiÉid xuQTtov UXQOÒQVIOV, xtnooi flirti 

vdgòtov, iivuQÓog xtd xgdxog, xuXuuog xtd 

xtvmutofiov uerd nuvtoiv '%VXO>V rov Atfid-

rov ouvovu dXoì9, ftstd udvttov ngotrtov 

ftvooìv, 15 7t?jy>ì xijnov xtd ipgéag vóatoc 

£tòvrog, xuì $oi£ovvroz dnò rov Aifluvov. 

,6 'E&ytgfrqrt, (foòfid., xaì igyov, vote, 

xuì didnvsvoov xr,nt!v ftov, xaì òtvodtmoav 

dgtoftara ftov. 

"V. Kurtt{irjrio dòeXtptóug fiov ite x^nov 

avrov, xuì (puyèto) xagnòv uxgoó'gvotv uv-

rov. ( V , EigrtXdt)v eìg xij,ròv ftov, dó'eX-

<p>j ftov, vvftipii' iigvyqoa o/tvovav ftov 

ftetd ugtofiattav ftov, tipuyov ugrov ftov 

fterd fiéXttòg fiov' tittov otvdv uov fiera 

ydXttxtòg ftov. Odyere, TtXijom, xaì mete 

xaì fiethiod/jis, ddeXrpoi. 

2 'Eytò xu&tvdo), xuì xagóia ftov dygv-

7 tv fi. (Jtiovr) dóeXipióov fiov x oov fi luì rijv 

ÙvQUv' avoiióv fiot, itXrjoiov fiov, ddeXfiJ 

ttov negtoregd ftov, teXeiu ftov' Su rj xe-

ipuXtj ftov ¿nXrjoHq ógdoov, xaì ot jìdoigv-

yoi ftov iptxddiov vvxrdg. 

3 'E$edvauurtv rov ytttòrti ftov, ittòg ¿vÓv-

ooftai avtdv; 5Evtif/dfttjv rovg ndóag ftov, 

ntòg fioXvvtÒ avtovg;4 'AòeXiptódg ftov unt-

otetXs yvstgu avrov uno r¡¡g dnr/g, xaì tt xot-

Xia ftov ì&Qorj&ii tu' avrov. 5 *Avtorrtv 

tyty dvoi^ta rio dÒtXyiÒiò fiov, yeìgtg ftov 

toru%uv Oftvgvav, duxrvXoi ftov ofivgvuv 

nXtjg/j ini yttgug rov xXti&gov. 'Hvot'lu 

quarti dllectum ejuaque pulehritudinem celebrai (Vi. 

n a a 5 ^ 3 • neva t i 

13. fi: naçâôeiooi. A1* òoùr (F : ¿o«S>). 14. F: 
à l ò » (X: dio*;. E: dhóqf). 111. A: 
fçiuç. 10. A ' t (ab ioil.)'//rv/tiptj. A* (a. Òtanv.) 
*"«• E: ojic'/ì. aa. — |. xi" (in.) '] rvptpij ali fìtta 
toy Trai/ou Iva xaì ú¡i¡¡ ò vvptpioç avrov. A1: (pro 
pr. avrà) ,,0. (a. A ' f Eteï,lJ)or) ô vvptpiof .rçoç 
rqy viftffpf. Ny (ibidem) 'O tv/i([to;. A": (pro 
âçror) àyçôr. Nf (a ipaytn) roîç nir^ioy ò ¡-v/i-
tfioA: (pro 7iXrto.) ot 7ilt¡aíoy (E: oí rrtyoîo,, X: 

- D ? D ^ B ? ^ D D^ ia - i 

i i b a ^ i rîDjP « 

• y n i ï n g i - i b n j i a b - s p - b a w 

B ^ â Î B ^ i p ^ ^ K v i a ' a 

: o ^ n a ^ 

^ M o n i ^ n •«Niai ' i¡ 

b j Ñ * } ^ í t Ñ n ; V 5 Í 0 5 îibv "ai 

JVTSÛ VIE 

" N ^ N B ? " N N X ^ ^ B T . 

- B ? - «n^BÇ v í í q 

' i b a x ^ b n - a y ^ T ^ ® ^toai 

: D ^ t h ^ a m i i n ® n ^ g 

n v r 1 b i g " i j •'a^') ^ 2 

• ,n3i') ' " n ^ i T i n s psiT 

" n i s ^ b ïû-sb )33 -»han 

: n ^ b ••o^ ' i 

naa - ' î ? • » n a n ? — n s " p a s s 3 

n a a ^ s ^ b ^ - n x ^ ^ n n r , 3 o ¿ s 

i i h n - ] î a n b œ •«iin : c E ? a s i 

n n c b '•JN '•PÏJÇ 

n i a - l i b - ^ E p j n i ^ 

^ n n n B : b w a ^ n r i s a b j ^ ^ f 

oí wiçiAjy uov). F: utUvo»., dSthfdM. 2; NT {»• 
(ftûtjj) y ,-vùtfi; í'atfffV (?) ro»- rvutflor xçovona h> 
"¡r Ôvçar Cl (a. àro<£ôr) >j vv/"p>7 rail- ABX 
pon. ly rr*);<i. /«f post û i f ^ ' «s. 3. N+ (¡U.) ' 
vv/.tftj 7ti¿(. A ' t (ab inil.) >V/"P1- AB'X: r.-
ôvotaua,. 4- E: (pi'O dirò) dut. 5- F: tU>¡-

çiie. ' 

. On peut traduire : 

• r.e grec ct 
. la seconde-fois 

11. Comme Codeur de Cenci 
• comme l'odeur du l.ilian •. 

12". L'njaulin. Hébreu : • une source 
le latin ont lu au Heu de 
comme la première. 

13. De délices avec toutes sortes de fruits. Là sont 
les cyprès. Hébreu : • où soni des grenadiers avec les 
fruits les plus excellents, les c.vpres •. Septante : 
. des grenadiers avec les fruits du noyer, des 
cvpres et du nard sur le cypre, voir plus haut la 
note sur Cantique, i, 13. 

l i . Du Liban. Hébreu : > qui donnent l'encens ». 
Le grec et le latin ont lu p J T } au lieu de H i n 

15. Qui coulent atee impétuosité du LO»* Bf" 
brea : « des ruisseaux du Liban ». 

V. 1. L'hcbreu rattache la première partie de«* 
verset au verset 16 du chapitre précédent- * 
mangé le rayon avcc le miel. Hébreu : • je '^o* 
mon rayon de miel avcc mon miel Septante, -fi 
mange mon pain avec mou miel •• „., _.„ 

i. Ont été émues au bruii quii a fan. Hébno « 
Septante : • se sont émues pour lut 

». Mei doigts étaient ple.ns de la myrrhe M 
pure. Hébreu et SepWnte : • de mes doigts la 
(aétét répandue sur la poignée du verrou ». 

G. J'ai áté la barre et ouvert. Hébreu et îepianic 

• j'ai ouvert ». 

•érell l'Épounr cherche MOU bien-aime et célèbre MA beauté (T). 

cl l'odeur de tes vétemouls est comme l'o 
. . . , W®ur de l'enceni 

t est. un jardin fermé que ma sreur, épou 

un jardin fermé, une fontaine scellée. 
les rejetons «sont un jardin de délices 
avcc toutes sortes de fruits. 

so roi 

¡ssiónes ti 

i m narde Là sont les cyprès avec le nard ; 
le nard et le safran, la canne et Je cinna-

avec tous les arbres odoriférants du Liban" 
la myrrhe, l'aloès 
et tous k-s premiers parfums; 
lu es tinc fontaine de jardins, 
tin puits d'eaux vives 
qui coulent avec impétuosité du Liban. 

L EPOUSE. Lève-toi,aquilon, cl viens, vent 

souffle sans cosse dans mon j a n l i n i q u e 

¡uárum vivéntium, 
't impotu de Libano. 

et cómcdat iViictuiu pomórum stiórüm! 
veni in nortum nictim. soror mea 

isponsa, 
messin myrrnam m cam cum aromáti-

. . . . (bus mois: 
comedi favum cum melle meo. 
bibi vimini meum cum lacle meo : 
comeditc amici, et bibite, et inebriò 

. (mini charissimi. 
bgo dórmio, et cor meum vigilai : 

vox ililécti mei pulSiatte : 
Aperi inihi, soror mea, amica mea, 

columba mea. immaculála mea: 
quia caput meum plenum est rore, 
et cincinni mei guttis nóctium. 

le fruit de ses arbre-« 
Cani, ft: 

j'ai mangé le rayon avec le miel 
j'ai bu mon vin avec mon lait : ' 
mangez, mes amis, et buvez; enivrez-vous 

.„•. . . [mes bien chers 
L-Ei-oiisr. Je dors, mais mon ccenr veille 

c est la voix de mon bien-aimé qui frappe 
L hi'Ot;x Ouvre-moi, ma sœur, mon amie 

ma colombe, mon immaculée: 
parce que ma une est. chargée de rosée, 
et les boucles de mes cheveux, des goutte 

[qui tombent pendant les nuits 
LKroDSE. Je me suis dépouillée de m; 
[tunique; comment m'en fevôtirai-je? 

j ai lavé mes pieds, comment les salirai-jê 
[il los? 

suam per 
[foramen, 
d tactil m 

[ejus. 

Mon bien-ai passé sa main par le irou 
[de la porte, 

ont d e émues au bruit 
¡qu'il a fait. rAlili/N.,llrill i. lilnr. ?m diléeto me 

mes mains distillaient la myrrhe, ' 
mes doigts étaient pleins de la myrrhe la 
, . . , . . , , , [plus pure. 
J a» ute la barre de ma porte. 

grande partie de ces eaux lesquelles, pures et lim-
P»nt? Œ t r ? ^ 1 ' V 0 " 1 i? P " U" étroit 
canal dans un pclit réservoir d'ou elles sortent aus-
sitôt pour aller se déverser dans celui de la nre-
miere chambre ». (Uévln). 
„.VV ' r , , f , Î " f r ï " ' r 0 co1m,,0sC d c s s,'Smalcs deste-
che» [de la plante qui porte ce nom], du crocus 
satwus. C'était un des arómales les plus aonréciés 
des anciens; mais il n'est guère em^vé'mainte 
nant que pour la teinture ou comme condiment 
dans ta cuisine méridionale » . (E. Rimmel'. Pour les 
autres padums, voir les notes sur Exode, xxx, ¿1-
H. — Us premiers; c'est-à-dire les meilleurs h-s 
plus excellents. * 

A son réveil, l'Épouse cherche son bien-airaè 
et célèbre aa beauté, V. 

V. 1. Enivrez-vous de délices. 
3 J a i lavé mes pieds. Comme les Orientaux por-

tent ordinairement des sandales. Ils se lavent sou-
vent les pieds pour en enlever la poussière. 

*. Par le trou de la porte, pour l'ouvrir. 

1«. Un jardin fermé. Voir la note sur EccUtiaMc, 
ii i i ~ : } : * n l 0 n t a , n e . p e i i s c - t - o n , le Ras-

f V ' i 1 , l c bethléhem. à une centaine 
rte.la iorleressede Kalaáh el-ltonrak.. Un 

2£ri c r .d e vingt-six marches mène dans une pre-
m eie chambre taillée dans le roc et voûtée en plein 
S r ' r e V » W t e 'l™1 d ' u u c «"veriure clrcu-
f " i !h e u , l e (?cUe chambre, qui mesure douze 
« r ^ i ' i v " * » r luatre à cin.i de large, 
K « u ï ï u " P®U| , ' a s s i n rccL'insulairc. c'est 

v , e n t s o '-assembler d'abord. De là elle 
«tçonduitepar un aqueduc au chateau d'eau [des 
Ï S • 0JÍ yasqu'-? d e Salomon, prés de Kalaàfi el-
» í ñ . l : a 9 Q - " c ' en grande partie dans 
£» S!',e c l v o ù l e a u commencement en forme de 

'l»ns la paroi ouest, on entre 
terLil. deu>ieme chambre, également taillée dans 
Siswi n,,. c n l > l e i" c i n l r e - 0» voit une 

rnî « S ! i®u e , î - CcU(> Parc,i c a l revêtue de briiiues, 
cptio i„L?,-son,1 l , as " i ' » anciennes. C'est au bas de 
18,10 «fera.ere abside que sort du rocher la plus 



Kv! gitan * .Spanna quœrtt rtitectum ejumgue pule• 

syii rtw âôtMfiâiô ftov' aâsXtptâoç /tov 

naçrjX&s' lyv/rj fttfO ì&jX&Sv ¿v Xdftù uv-

rov. 'EÇqTijoa ultov xul ovy SVQO»• uvzov, 

txdXsoa avrtv xui oty vnrjxovos ftov. 

7 Evçoodv fis oî ipv'Xaxsg o't xvxlovvrsg sv 

rij noksi' htdruZdv fis, srçavfiariodv fis' 

TjQuv TO xftgtoiodv ftov un' s/iov (f/v).uxsç 

tiîiy rsiystov. s°iigxtoa v/idg, Ovyartgsç 

'IsgovouXrJfi, ' sv ratç ôvvdutoi xul tv rtiïç 

ioyvosot roi) uygov ¿uv svgyrs TÒV dâsX-

tplâôv ftov, ri unuyystXr\rs uvno; " O n ts-

TQTOFISVT] ùyunjjç iytii slut. 

9 T i uâtXiptâdç oov uno udsXtptâov, ?J 

xaXrj ¿v yvvutii; ri dâsXtpiâoç oov uno dâsX-

ifiâov, on ovnoç togxtoaç ijfiaç; 

,0 AôsXtpiôôg uov Xsvxoç xul nvgôoç, 

txXsXo/ttJftsvoç uno fivgidfiiov. 11 Ks'fcû.'} 

uvrov yovotov KstpuÇ, fïoOtgvyoi avrov 

sXarui, fiéXuyfç o'ç xôgài. {i'0<f9uXuoi 

uvrov o'ç nsgtoisotd tnl TtXijQtóftata vâd-

Tiov, XtXovOftivut sv ydXuxrt, xu&jjfisvui 

snl nXtìQdifiuta. ,32tuydvsç uvrov dig 

tfftuXai roi dçoîfiuToç tpvovoai ft vgtijnxd, 

ysiXrj uvrov xgtva OiaÇovta ouvgvav nXqgrj. 

1 XSZQSÇ uvrov rogsvrul, yovouï, mnXrt-

Qtofisvai Qugoiç' xotXia uvrov nv'iiov tXs-

tpdvrtvov snl Xi&ov oantftigov. 15 Kyijfiui 

uvrov orvXoi fiagfiagivot, is&SfitXtio/itvot 

¿ni fldostç yovoùç' sïÔoç avrov tôç AiSuvog, 

txXtxtôq (ùg xdâçot. 18 Q)dftvy% ai?roi7 yXv-

xaoftol xui oXog sm&vfiia. OSvog disX-

tfiâi g ftov xui ovrog nXrtotov fio v, 9vyatè-

QSÇ IsgovoaXr [i. 

6. A : "7 ••• « » ènijxovoév. 7. A ' : hçav-

ftatlaoavl F n * pi. 8. E : ( * it) 'Anuy/tOan at-

Tiji, on ... A N : rial bfo'>. y. Kf (»>•) ai Svyati^tç 

~ lenovnab) p xai oî ipviaxtç rù>r riXeuy nvvitaror-

Toi r i ; i vifiifUi. 10. N t ( i n . ) »/ vviiift] oijpaîvt 

TÒT àòthpióòv ò TX oìdi tarir. E: 'O cttely. 11. AB*: 

- g y p ç n ^ t ì t i " i v i b 

A ) i r p r r a ó g ? i n z n ? n s i 

: ÌO "J v r x ^ m ^ n x s n 
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: n i a h n ^ ^ s 
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r b i n o ^ T j r i — n n ^ Ì T T R 

: n s r i ç 

- r m d " Ç 3 3 n g ; n n i k ù T p i T n n o 

b w a i n ç i * 

• ^ p b n v n i s j i s t d a n s i ó ^ n 

- b ? a w ? v b i ^ i y s r i n n ç 12 

n - i i T ? 1 ) n b - 3 h i s r n d ^ ^ • « b r 

= © s n rairs r n b j r w b i r b ? 1 1 

whmixà v n i r ç œ • • » n j j n n n i b ^ a 

a n y • 'b - ' b i r n ; n n y " ì i g r t e w i i 

•jtì r m r v ì a tó^nna a ^ b a a 

n ^ i ó j d ^ B O r E b ^ - -

^ i b b ? ^ i n x - i ç T B - ^ f s - b ? D ^ a 

i b s n n ^ n n » ' i s n J n ^ n S ? n " " T , ( 1 

n i 3 2 n n n t l n i d ^ t o ì J Q 

: c b s r i v 

*cV (E: xo fo ty ) . 1. AN : ^ V ' " " -
n I m p a r t . A ' E x f (p- s e c - ) v A i m " (A1 

inter uncos). 13- A1 : ( l . ftalaf, A1 v1 -

ToZ« l , cf . VI , 1). l i . AB1 : e™>fi ' i . A1 : 
IC. A1 : 'iu'çvç. E: yivxaopò;. 

«i. Won 'ime se /bndif </t* ÇM'IV par/a. Hébreu 
(littéralement) : • mon ime sortit de moi quand il 
me parla •. 

T. Mon manteau. Hébreu : « mon voile ». 
8. Je vous conjure. I.es Septante ajoutei 

les pui 
Annoncez-lui que je l< 
Septunte : • que lui dir 
lade d'amour.. 

» ' . Hébreu : • qu'a toi 
(autre} bion-aimé? » 

to. Mille. Hébreu et Septante : . dix mille ». 
11. Comme les jeunes ¡eusses des palmiers. Hé-

pagne» ». — 
* a amour. Hébreu et 
us? — que je suis ma-

n-ainié (de) plus qu'un 

breu et Septante (littéralement): • comme un régis' 
de palmier .. Quand l'enveloppe dans laquelle« 
trouvent les dattes vient à s'ouvrir, le régime 
semblc en effet à une longue chevelure. 

l i . Le long des fleures les plus abondants. »<• 
breu : • reposant dans l'abondance »• ., nA 

13. Piaules par des parfumeurs. Hébreu : • ™ 
poussent des plantes aromatiques »• j»«r | 

t*. Hébreu : . ses mains sont des anneaux !: 
remplis de (pierres de) Tharsls (de c l ' O w i » ^ 
sou ventre est un ouvrage d'ivoire, couvert ut >** 
pbirs » . 

10. Son gosier. Hébreu : • son palais 

Cantique des Cantiques, V, 7-16. 
• réeeil l'È pou, e eherehe - o » bten.„lmê et célèbre »a beauté f V j . 

apérui di lécto meo : 
at ilio ( Iccl inâverat, atque transierat. 

Anima mca liquefitela est . ut locûtusesi : 
qiiaìSivi, e t non invéni illuni : r.m.», i. 
vocAvi, et non resp6n<Iit mih i . 

: Invenònini. mecustódesqui cireùmeuut c»at. s. s. 

[c iv i tâtem : 
percusséruntme. et vulneravérunt me : 
tulérunt pàll ium meum mihi custódes Bou.,a,ij. 

[marórum. 
" Adjuro vos filisi» Jerusalem, c-m-ar s.-

si invenérit is diléctnm meum, 
ut nuntii'ti.s ei c«m. i, j 
quia amóre lànsueo. ^ ' j y " 

» Qualis est dilcctns luus ex diléeto. nu « , jeru 

o pulchérr ima mul ierum ? 
qualis est di léctus tuus ex .dìlèdo. «i.a. 

quia sic adjuràsl i nos? 
10 D'Iéctus meus candidus et rub id in - SpoBfcl.. 

[dus. 
electus ex inillibus. cua. «, i-s. 

!l Caput ejus aurum òpt imum : ¿-"" i1 7-
coma; e jus sicut olàtse pa lmàrum, a t 

nigra; quasi corvus. 
Oculi e jus sicut colurnba' super r f vu- cauti, u-

ilos aqt iàrum, >'. i-
qua) lac.te sunl loto.1. 
et n'-sident juxta fluènta pienissima. 

11 Gense i l l fus sieul arcola? arómaium 

cónsitu! a p igmentài i is . 
Làbia ejus lilia r,'nU \ % 
distillaniia niyrrharn pri inam. 

11 Manus illius tornàtiles aurea-, «enas hvacinthis. 
*nter ejus ebùrneus, 

distlnctus sapphiris. 
Crura illius columnse marmòrea! , B». » , w. 
qua; fundàta; sùni super bsises aùreas. . , , 
Spécies ejus ut L ibani , A p ' 10 ,u 

electus ut cedr i . 
11 GuUur i l l ius suavlssimum, m i , n. 

ci totus desideràbilis : 
talis est. di léctus meus, et ipse est ami-

feus meus, 
filia» Jerùsalem. 

et ouver t à mon bien-aimé: 
mais lui s'était détourné e t avait passé ou-

f l r e 
Mon Ame se fondit dés qu'il par la; 
.le le cherchai, et ne le trouvai point : 

_ j e l'appelai, et il ne me répondit pas. 
• I>es gardes qui parcourent la ville m'ont 

.M,. . r - - Lrencontrée; 
ils m ont frappee et m'ont blessée, 
i ^ s ga rdes «les murs m'ont enlevé mon 

« X [manteau. 
s Je vous conjure, filles de Jérusalem 

si vous trouvez mon bien-aimé, 
annoncez-lui 
que je languis d 'amour . 

LES r iLt is nç JÉKUSALEU. Qu'est-ce qui dis-
[ t ingue ton bten-aimé de to,a nuire bien-

ô la plus belle des f e m m e s ! 
qu est-ce qui distingue ton bien-aimé de 

lloui aulre bien-aimé. 
m P°,u ,£/« l i e nous aies ainsi conjurées? 
, u LbrocsE. Mon bien-aimé est' blanc, et 

. . . . . . . ( vermei l , 
choisi entre mil le, 

" Sa tète est un or excellent : 
ses cheveux sont comme les jeunes pousses 

[des palmiers. 
noirs comme le corbeau, 

i* Ses yeux sont comme des colombes <i\Coi> 
[voi l sur des petits ruisseaux d'eaux, 

q m ont été lavées dans le lait, 
et qui se t iennent lo long des neuves les 

, . v, . [plus abondants, 
bes joues sont comme des parterresd 'aro-

. . , , . [mates 
plantes par des parfumeurs. 
Ses lèvres sont des lis 
qui distillent la première, myrrhe. 

14 Ses mains, faîtes au tour, sont d 'or , 
ci remplies d'hyacinthes. 
Sa poitr ine d ' ivo ire 
est parsemée de saphirs. 

'•'' Ses jambes sont des colonnes de marbre 
qui sont posées sur des bases d 'or . 
Son aspect est comme celui du L iban : 
il est distingué comme les cèdres. 
Son gosier est plein de douceur, 
et lui est tout aimable : 
tel est mon bien-aimé, et c'est mon ami . 

filles de Jérusalem. 

Je rappelai, et il ne me répondit 
JW». « Si l'on s'étonnait, à tori sans doute, 
puisque nous sommes en pleine fiction 
«que de plus celte fiction eslallégorique; 
8« I ou s donnait de ces courses répé-
lecs pendant la nuit de la part d'une jeune 
lemme timide, saint Cbryaostomc répon-
drait : L amour ne raisonne pas «iiwnd il 
'agit de retrouver l'objet aimé; il va ou 
le desir l'entraine. Il suit plus son cœur 
<|ue sa raison » . (Card. Meignani. 

7. Mon manteau. |.e manteau des fem-
mes orientales les couvre complètemeni. 
voir la figure de Ruth, m, 15, t. n, p. 219. 

St vous trouvez mon bien-aimé... 
• Dépouillée de son manteau et battue, 
elle ne 8 c n , point le mal qu'on lui fait, 
lamelle est tr;insportéc d'amour: elle s'en 
consolera aisémmt. pourvu que son 
tpoux Sache qu'elle l 'aime; c'est ce 
qu elle voudrait lui faire savoir par tous 
©eux qu elle rencontre sur son chemin .. 
IBossuei!. 

t0. Mon bitumimi est blanc et ver. 
men... . on comprend que, sur un tel 

sujct. ses parolcs coulent abondantes et 
llalleuses. Elle pelnt la téle. Ics yeux, les 
joues les1 maina, louie la personne dè 
son Blen-Almé, sous les traiis qne le lee-
teur connati déjà en portie. Kou» ne 
nous étonnerons pas des eouleurs trés 
vives qu'eile empirne...; nous sommes en 
plein Orlent ci en plelne aliesoric . . 
(Card. Nelgnan). 6 

11. Cornine les jeunes pousses d>-s pal-
miere Olii <nnt Inulpj l,o». •.-. i<-_i miers qui son! toutes au haut de l'arbre 
el V forment une couronne. Voir la ligure 
de Psaume xci. 13. p. 2i7. 

13. première myrrhe, c'est-à-dire la 
meilleure, la plus pure. 

l i . Sont (Cor. 1.'hébreu porle : • sont 
des globes d'or ce qui représenterait la 
main à demi fermée, avec les os saillants 
des articulations. — Hyacinthes, pierres 
violettes. 

15. Distingué comme les cèdres; parmi 
tous les autres arbres. Sur le cèdre voir 
la note de III llois. v. « et la ligure de 

, :tTOU d'an« ¡on* ¿^-pllcnnc Pfnume XXVIII. 5, p. 00. 
<f. Q. wiiMoKm). 16. Son gosier, son palais. 



i Spomo un fee dllecta (VI). 

17 (VI, TJov dn!}X&sv o dô'sXtfidiig oov, 

jj xaX/] ¿v yvvai%iv; nov dntftXeiptv o dâsX-

iptâdç oov; xai Çrjrrjtjo/tsv avxov ftsxd oov. 

V I . O Aâshfiôôç fiov y.utépr, sig xtjitov 

avxov siç qtdXaç xov uguiuaiog, notuuivstv 

iv xrjnotç, xai ovXXéysiv xgivu. 2 (*) *Eyd> 

tût dâsXtfiâip fiOi), y.aî dâsXtfiâdç ¡xov iftoi, 

d noiftaivtov iv xotg xgivotg. 
3 (*) KaXt] si, rj JiXtjolov fiov, dig svâo-

xia, làçaïa ok 'ISQOVOUXIJFT, ddftfiog tvg rs-

xayfiivai. 4 C) 'Anoorosipov dif fruX/iovg 

GOV tinsvuvxtov /xov, on avxoi ânsiixsQto-

odv /is. Tç/y/ofiu oov oig uytXui xuiv ai-

yô>y, eu liv&pdvtioav and xov VaXadô. 
5 C) 'Oâovxsç oov iôg aysXai xoiv xsxaofts-

vwv, ai dvèfirflav dno xov Xovcçov, ai nà-

oai dtÔvuevovoai, xai aisxrovoa ovx sonv 

iv avxaïg. 'Î2g onagxiov xd xdxxivov 

ysiXrj oov, xai ij XaXtd oov oigaîa. 6 Ç) '£ig 

Xénvoov xijç (wâg /lijXov oov ixxdg xîjg ouo-

nyosoig oov. 

~ O 'Eir'iXovia sioi fiaOïXiooac xai oyâot}• 

y.ovxa naXXaxai, xai vtdviôsç oiv ovx soxiv 

doi&udg. 8 (9) J\îia ioxi nsçioxsçd uov, 

xsXsia /xov' [da ioxi xîj iitjXQÎ avxîjg, ixXs-

xxtj ioxi xîj xsxovorj uvtrjv. HXâooav av-

Tjjv OvyatsQsg xai /.taxuoiovotv avxrjv, fta-

otXioaui xai y s naXXaxai xui uivsoovotv 

avxtjv. 

9 Tig avxrj »; ixxvnxovoa taçti dç-

OQOÇ, xuXtj OJÇ osXijvt], ixXsxxq (ôg o tfXioç, 

êdfifiog o'g xsxay/itvai; 

' 0 C Eig xîj no v xaçvag xaiéfttjv iâsïv iv 

ysvrj/iaoi xov ysi/idfôov, iâslv si vlvd'rlosv 

d/xnsXoç, sçrjvOriOav ai (lOuî. 11 1 Exsï 

âiooo) xovç fiaoxovç /iov ooi'. Ovx syvio q 

x¡tv/ji /toV s&sxo fis agfiaxa 'A/uvaâdS. 

17- NF ( in. ) nvt&txvovrai xîj; rû/upr/î al dvyc-
rfyf, 'Irçovouiîj/i irov ¿nyifev ô dôthptàôç «tîr»}?. 
— |.N'i*(in.) de vifitptj ànoxçiitiai. A1: (pro 
«vrô ) f a . A"': (pro ( f u i ) tpvial,<fS, cf. V, 13. 
2. A N f (p . xai) d. 3. N t ( in. ) s tv/iiptot nçôi 
TTjv vd f t fw . A ' t (:ib init.) 'O vvpfloç. E v d. H1" 
jJ. 4. A: OTTeyayi. EF: (pro o'y&p.) avifirpav. 
o. A ' : (pro avraZç) „VJOÏS. A'.N* (a. xoxx.) rô. 
8. X* ( l e r l . ) ior.r. E: "Iiooa, ... iuaxàpaa». A: 

C ^ D ? r » ç » ç . T j j n rag V I . 

i Tpg? ^ œ j j n a ^ n j B rotg 

n o a r , n û i ^ b i b ! p t v ^rn' Q 

•«as : D " 3 œ i ï â D p b b ' ) cr'bàa 3 

: • • a œ i ç s n j i n n ^ i - n ^Y^ 

n j « 3 n k n n ? rx rk) * 

: n a ^ g q b È i n ^ n 

• ' r ^ n n n a r . » 

n b a m n n i i ^ ï ^ a 

r j h g n p s n n n p o a : a n a v ? : 

D - o b c ^ r i i a b * a h a n c â m s 

n n N : « 

n i a n h s b S o n r n s ^ r a n " n s v ^ n 

n ^ f f i s ^ n i 3 a n i N n n n i b ^ b « " n 

i w b b O T ni^b?? 

- i n ç - r û a n s p œ a n ' 

: n i b a - i a a n a - s n k n a n n a 

•»awa n i s " ) b " r i ^ 11 

rajn (Dsn n n n ç t î h i s " ) b bnan 

• 'S ïpbç ^DB3 » b :D-3i3^niî 

: a n 3 n i a s - w 

T. 1. pxa s " a 
v. 2. r r - r b k"5 
v. c. ns i s " a 

fi GO. xu". F* (ult.) o- A ' t (ab in .Y" 
rv/iw. A1 (pr. manu) X: (pro 
paiYHOB. 10. N t (in.) évyaii^t >uA paoUxMC' * 
ôor tijy vvfiiptjv. A'EXt (1. ymi/taoïr) 
A: eljvfyoav al i>- E: ^ a i . x t (a- **'<> r> 
râôs irçoç roV rvfiiflov. 

17. Daiif l'hébreu el dans les ScpUinle ce verset 
commence le chapitre vi. Nous donnons entre paren-
thèses la numérotation des Septante. 

VI. 1. (11.4). Afin <lf se repaître. Hébreu et Sep 
tante : • pour Taire paître (son troupeau).. 

•i. (il. 3). Lui qui se repall. Ilébreu cl Septante : 
• il fait paître 'son troupeau).. 

3*. (H. Hébreu : « tu es belle, mon amie, comme 
TAi'r*a(capitaledu royaume d'Israël avant Samarie).. 

4. fil. S). Parce que ce sont eux qui m'ont fait 
partir promptemenl. Hébreu : . car ils me trou-

blent » . Septante : - car ils m'ont transporté • 
5. {H. 6). Voir IV, i. ,n , 
6. (H. 1). Ilcbrcu : • tes joues sont comme u» 

moitié de grenade, derrière ton voile ». , 
10- (H. 1 i f Les fruits des la u j « 

de la \allée .. - .li'aieni » tmr . Hebrea et hCP» 
te : • »ont en neurs ». l.es Septanle ajoulent. « • 
donnérai mon amour (Ji". me» mamelles! •-Ç'^1',-, 

11. (il. l i ) . Hébreu : • je ne sais, mon oes» 
rendu semblable aux chars d'Ammadab ÎOM «le 
noble peuple) 

It'HpotiMc eut l'unique bien-aimêe de l'Époux (VI). 

' Quo ùbiit tliléclus tuus, 

o pulchôrrima mu lierum? 
quo decliiiiivit diléetus tuus? 
el quterdmus eum tecum. 

VI. 1 DiléctUS meus descéndit in hortum h,,,.««.. 
[suum ami. i * • 

ail aréolam arômatum, n. 
ut paseàtur in bonis. 
et îiila côlligat. » . 

: Egodiléeto meo,et diléetus meusmihi, «>-
qui pâscitur inter lilia. 

s Pulchra es arnica mea, cwu! " î l 
suivis, et dcc6ra sicut Jerusalem : ». "» < •> >•?. 
terrlbilisut castrôrum aeies ordinâta. 

15.'la.' 
» Avérte ùculos tuos a me, quia ipsi me 3-

favolâre fecérunt. cant. i. m. 
Capilli tui sicut grex caprârum, 

qui« appaniérunt de Gàlaad. O.BH,J. 
; Dentes lui sicut givx évitim, 

quai ascendérunt de lavicro, 
omîtes gemêllis ictlibus. 
et slérilis non est in eis. c«u. «. i,a. 

" Sicut cortex mali pûnici, sic gêna» tua; u w > * 

absque occultis tuis. Cimt a r 
' Sexaginta sunt regina1, et octoginta s R-B-

iconcubina:,y "i"'-11,',16 

ei adolescentulâruin non est nûmerus. H.II,''I, J. 
s Una est coltimba mea, iwrfecta mea, '•>• 

una est ma tris sua?. '•• 
eléeta genitrici su » . 
Vidérunt earn filia-, et bealissimam Pnir 

ipt-iedicavéruiti : f « , « , » , i i 
regina? et concubin«', el laudavérunt UbI " »• 

jeani. c»n!. 3.fl; 
' Qtue est ista, qttiM progi édiltir quasi 

[aurûra consurgens, » . k ' 
pulchra ut luna, eléeta ut sol, 

lerribilis ut castrôrum ¿cies ordinâta? 
C»nt. », Il : 

10 Descéndi in hortum nucum, •«,»*! r. is-, 
ut yidérem porna con val Hum, c-
el inspfcereni si Horuissset vuiea. 
et gertiiinâsscnt mala pùnica. 

" Xescivi : anima mea conlurbâvit me 

propter quadrfgas Aminadab. 

1 LES FIU.ES DE JÉRCSAI.EII. OÙ est allé ton 
[bien-aimé, 

ù la plus belle des femmes? 
où s est retiré ton bien-aimé? 
el nous le chercherons avec toi. 

L. 1 L'ÉPOCSE. Mon bien-aimé est descendu 
[dans son jardin, 

dans le parterre des aromates, 
alin de se repaître dans les jardins, 
et de cueillir des lis. 

! Moi, je suis it mon bien-aimé, et mon bien-
[aimé est à moi, 

es lis. 
, non amie, 

douce ci gracieuse comme Jérusalem : 
terrible comme une année rangée en ba-

ftaille. 
• Détourne les yeux de moi, parce que ce sont 

eux qui liront fait partir promptement. 
Tes cheveux sont comme un troupeau de 

[chèvres, 
•mi ont apparu venant de Galaad. 

• Tes dents sont comme un troupeau de 
[brebis. 

qui sont montées du lavoir: 
toutes portent un double fruit: 
et de slérile, il n'en est point parmi elles. 

1 Comme est l'écorce d'une grenade, ainsi 
|sont tes joues, 

sans ce qui est caché eu toi. 
Il y a soixante reines el quatre-vingls 

[femmes du second rang, 
et les jeunes filles sont sans nombre. 

' Une seule est ma colombe, ma parfaite; 
elle est unique pour sa mère, 
préférée de celle qui lui a donné le jour. 
Les jeunes filles l'ont vue. et l'ont proclamée 

[la plus heureuse : 
les reines et les femmes du second rang 

[l'on/ vue, et l'ont louée. 
Quelle est celle-ci qui s'avance comme 

¡l'aurore se .levant» 
belle comme la lune, pure comme le so* 

vieil, 

terrible comme une armée rangée en ba-
[taille? 

1 Jesuisdescendu dans le jardin des noyers, 
alin de voir les fruits des vallées, 
et afin de regarder si la vigne avait fleuri 
et si les grenades avaient germé. 

1 Je ne l'ai pas su : mon Ame m'a jeté dans 
le trouble 

ii cause des quadriges d'Aminadab. 

L'Épouaeest Tunique bien-aimât 
de l'Epoux, VI. 



/feruti, de piilehrltu.tlnr Spon.tr ! 17/>. 

" ( V U , ')'Enloiçtipe, iTiiocoiifE, t] 2ov-

rii/itziç' imozgs'fi, iníoTQsfpt, xai o i¡mutltu 

iv ool. 

Vil. Ti (¡í/ieolh iv zí¡ iovvti/tiziâi, i] iç-

ZOféi"! toç yofioi ziîiv riu<i!/ií¡i}h~)v; 

C) 'ifyawiÚ^otiv ûiupijuatd oov ir vno-

ôtj/taoi oov, SvyazsQ Naââft- (nOiwi ¡xij-

yto y o/ioioi oçfuoxoiç, tpyov Tf/l'il'n\ 

' ( 3 ) Xl/i'fahi: oov xttazrjp zoQSvtôç, iiij 

iattQovitmi xpùuu- x 01À ¡¿i oov Sr^uaii'iu 

tîizov ne<fQayfi¿vi¡ iv xtyivot;. 3(i)Jvo 

ftaozot oov (ùç ôto veflool Mdvftoi âoftxttio;. 

' C) "O '(.»'/'Ni "ov w'ç ¡Ti'pj'o» iXttpiv-

TM-OÇ* 01 òi/.y-uz-lioi OOV IdÇ XiliVItl iv Kos-

ftoit, iv nvXaiç Svyarfitïç no'ù-m. M r -
xzrfi oov ni; 7iv/)yoç zov s/iftavov oxonivoiv 

TtQÔçtimov Jauaoxov. 5 (*) K¿tfuít¡ oov 

i.ii Oí toç Ku'fflijXof, xai .iXóxiov xí<i>uX¡¡s 

oov «iç noçtfvQa, fiuoiXtvç icdlaiiaç iv 

TItt(MÓ(>OUUt$. « C) Ti (SFTUOI&LJÇ, Xai ti 

qâvritqç, ayáni;. ir Ttivtf.uîç oov; ' ( 8 ) Tor-

to fiiys&iïç OOV iJitouij&qç Tifi (¡oivixt, xul 

oí fiuozoi oov toîç fitizgvatv'. '(')Ehtf 

'^m&fapiuu inì zio tfoinxi, xgazijooi zwv 

vtyewv avzov, xai éoovzm âij [lumai oov 

i»; fUzgvtç zijç d/xniXov, xai ¡a/tij QIVÔÇ 

oov tùç ¡ir-Xa. 8 (">) Km I! Xtiçv/Ç oov <Jç 

mvoç <1 ùytMç. nogsvôfiertiç ztô ùiSiX-

'fidoi /.iov fiç £v&vzi¡za, twvm utíüq ytiXtai 

fov xai gibymv. "(")'£•/a! ziâ a'iiX-

fiâiy fior, xtù irz' ijii 7j inunçoqijj avrai. 

"(,!)'EX0i, ùiûtftii imv, ¡¿Xdm^ev 

!ÎS ùyçtiV, avhaDoi/ny iv xuiumç, " ( " ) o'g-

iïoioojfiir flç ùimXùvuç- «foi/ise fi j¡v9t¡-

12. N f ( in. ) ó vv/tifiot :rçôi tijr rvyyip.--
t- N f lu.) tai; flaoiìiavai; »aï tali ¡fvyatvloi* à 
rv/ofto, tait. AN: -Vuiuh.i ... Xtiaiiliil. Y • 
(a. » > , . ) Ti. A 'FB ' » (p. v.ioi.; o. A: ( p r o Na-
°afî) 'ApivaUfi (E; KajUi). A:' x„pô, •„-

xa>- ' • ) • ^ A « 
A'B' : » . / m * , i. AN» ta. , f í y . ) t e l (a. 

o ç » . ) 01. Os. Il" interpgt. àyàyj,¡ '/•:• r ^ a l ; os 
tira ri;. 7. A: àpoivttv. X- A: 'Umf. h- t.f 

n ' B i i É n ^ J B t m 

- a - n m a i ^ s j 

r b h a ? n ^ a b i t í a * i r r i n - r m ' 

¡ n a r r a n 

a ' ï ? ? ? i j î a s ç ? e > - n a Î 

B ' s j n i a ? " ^ v ' ^ p a n 

- ï n i n s n r ( - ) - iB ¡ ^ ' s ^ 3 

p o t ? . i ( 5 Ç 3 j j a n ncr;-

• Ç o s Tj^Tià *OID ¡ n ' a a i à ? i 

3 5 ? o ? : » a s p c ^ ç s n 

T É ç n s n t o n a { ¿ r 

n o t e | i32?n STO? r ¡EN n - è v r ; 

b á ^ ? ? : p ô ï ï T >:E S 

TTCS 'nba i a r o N S - Ç N I T Î T I 

n - e ; - n a 

^ n a i p r s ; ¡ a - y i E i p a n : r , i t s 

¡ r r i h i ç ï ô " ^ I D T n a n b n n o -

n i n s i b r ; ^ri-iáx 1 

n n i ] E i n p i p a i s ? r ^ i œ s j - w i 

a i s r ; i « ? ^ a n i ì d - i j i c p i - e s . 

^ n ç a a a i i n ' T B ' a ; n i i l j - b i n 

" b s i - l i i b ¡D-JOMI 

n i a n ñ i i n 

n s - i i c - ' i a i ? ' ? 

• a n n i o s n n p ç ì t ò r . nn-|E-5î< 

» . 1. Ïïj-rn IX yop r ,sm 'sn s " a 

'J. F * (pr. ) o. A 'FN* (a. •>>».; E: 
t i ta i . A F t (a. /><'-) ir (A2 ¡nier uncos). 

12. ce »creet commence le ehapilre VII dans l'Ili' 
lircu el dji.8 les Seplante. .v.us donnons enlrc ii.-
renlheses la nutOéroutioD des septante. 

VII. 1. (R. He lire 11 : . pnuraaoi rcgarde/.\ous 
la sulamite, comme (\rni- regarderiez) la danse de 
deuv clio?lirs ¡ou Comme la danse de .Malianaiml? — 
Ouc les nieds sont beauv dans les sandales, alle de 
prinee. les eoniours de les lianehes SODI eomnie 
des milliers, œuvre des mains d'un anistc ». 
.4. (H. 5;. Qui soni à la y,rte de la lille de la mut. 

blm : ' p r è s d c la P° r l c d c Hulli-llab-

5. IH. 6;. Hébreu : • la lète est élevée eonirce le 
carme!, et les Iresses de la lète seni ernnine_l» 
pourpre : un n>i est enehainé par 10« boucles ¡de 1« 
cheveux). {Septante : dans les saieriesl •• 

7. tu. Si- ra *tallire. Hébreu : • la taille 
s. fil. ni. Et t'en prendrai le» frulli. Hébreu: - l™ 

saisirai les rameaux ISenlante : les runes) 
9 ¡H. 10). Hébreu : • mil euulc droil pour mon 

bien-aimé cl qui glisse sur les lèvres de ceux '1'" 
s'endorment •. I.e grec et le latin ont lu D'Jwl ' ' ' 
lieu de S 'Jt f ' . 

11). (II. 11). i:on retour. Hébreu : * son des'r •• 

\oueet él o/fi- de l'È pou me (VU). 

i : Revértcrc, rovértero Sulamilis : 

revérUire, revórlpr». ni ¡ntupámur le, 

V U . 1 Quid vidébSs in Sulamîte, 
nisi c boros casirúrn m? 

quam pulehri sunt grossus tni in c,il-
[ceaméntis, filia principisi 

junclúr.i' femóruni luorum, sicul ino-
[nitia, 

qua; fall ri r:'ita sunt manu anilléis. 

- IJmbilicus tuus orate r tornati lis, 
nunquaiu indigens póculis. 
Venter tuus sicut ac<;iTus tritici, 
vallátus liliis. 

- Duo Ubera tua, sicul duo hinnuli 
gemèlli capiva*. 

i Colluui tuum sicut lurris ebúrnea. 
Oculi tui sicut piscina« in Hésebon, 
qua) sunt in porla filue multitiìdinis. 
Nasus tuus sicut furris Libani, 
qua» réspicit contra Damáscum. 

¡ Caput tuum ut Carmélus : 
et com;e cApitis tni sicut púrpura 
régis viñeta canúlibus. 

« Quam pulchra es, et quant decora. 
diarissima, in delíciis ! 

" Stai óra tua assimilata est palma1. 
et ubera tua botris. 

» Dixi : Ascéndam in palmam. 
et apprehéndam fructus ejus : 
i'l erunt lìbera tua sicut botri vinea; : 

et odor oris tui sicut malórum. 

* Cuttur tuum sicut vinum òptimum, 
dignum diléclo meo ad potándurn. 

labiis'jue et déntibus illins ad ruini-
[nándum. 

'» Ego di lieto meo. 
et ad me conversi© ejus. 

11 Veni di léete m i , egrediámur in 
[agrum, 

C.nt 1,7; 
<. H.IJ. 

Jo». 1». !.. 
3 En», i, ». 
¡ n-r. i. s. 

Geo. il, v. 
Jon. St. il. 

E*?«.' 1». 

Cini. 1, l. 

tant. I, «. 

1*«. 01, li. 

CIMI. I, | ; 

yidcitniiiK si flóruit vinea, 
si flores fructus pan uri unt. 

Nouvel èloge de l'Èpos 

12 I.ES l'it.i.Es DE J^ausAtEu. Reviens, reviens, 
[Sulamile : 

reviens, reviens, alin que nous te. contcm-
¡plions. 

V I I . i Que verras-tu dans la Sulamile, 
sinon les chœurs des c-ainps? 

L'ÉPOI:\. Que les pas sont beaux dans 
[les chaussures, lille de prince! 

Les jointures dc tes jambes sont, comme 
"ces colliers 

qui ont été laits par la main d'un habile 
[ouvrier. 

- Ton nombril est une coupe faite au tour 
où il ne manque jamais de liqueur. 
Ton sein est comme un monceau de blé 
entouré de lis. 

:1 Tes deux mamelles, comme deux faons 

jumeaux d'un chevreuil. 
* Ton cou, comme une tour «l'ivoire. 

Tes yeux comme les piscines en Hésébon, 
qui sont à la porte de la fille delà multitude. 
Ton ne* est comme la tour du Liban, 
qui regarde contre Damas. 

» Ta tête est comme le Carmcl ; 
ei les cheveux de ta tete. comme la pourpre 
d'un roi, liée et leinle dans des canaux de 

i teinturiers. 
c Que tu es belle, el quo tu es gracieuse, 

0 ma très chère, pleine de délices! 
' Ta stature esi semblable à un palmier, 

et tes mamelles à des grappes de raisin. 
« J'ai dit : « Je monterai sur le palmier, 

et j 'en prendrai les fruits; 
et les mamelles seront comme les grappes 

[de la vigne, 
et l'odeur de ta bouche comme celle des 

[pommes -... 
H Ton gosier est comme un vin excellent, 

L'IZI'OLSE. Digne d'être bu par mon bien-
[aimé, 

et longtemps savouré entre ses lèvres et 
[ses dents. 

'<> Je suis à mon bien-aimé, 
et son retour est vers moi. 

11 Viens, mon bien-aimé, sortons dans la 
[campagne; 

demeurons dans les villages. 
13 Dès le matin, levons-nous pour aller dans 

[les vignes, 
voyons si la vigne a fleuri, 
si les fleurs produisent des fruits. 

VU. 1. Que verras-tu. Suivant le» uns, ce soni le» 
paroles de I Bpoux qu'il adresse aux lillcs de JCru 
saiem, d autant que l'hebreu et les Septante portent 
le pluriel que errez-rou*; suivant les autres, avec 
plus de probabilité, c'est l'Rpouví ellc-un-me qui 
parle. — Les chœurs dex camps. Voir la traductiou 
sur i heiireu, p. SM. 

». Tes yet'-r. Ixa Hébreux donnaient aux fontaines 
le nom d'yeux ; c'est ce qui lait ici une des beautés 
de la coin par. ii son. tl<scOo>i, ville ancienne et 
célèbre au delà du Jourdain. Les piscines d'Hc-
Mbon soni mentionnées dans II Mochahèes, xn. Iti, 
qni nous apprend qu'elles Olaicnl très 
•1 ta porte de la ¡àte dc la multitude. 
• près de ia p«irte de Bath-Kabbin 
portea de la ville d'Iléscbou. 

S. Ta tète est comme le Carmel, montagne belle et 
nracleu»e. — Comme la pourpre. Anciennement on 
liait les tresse» des cheveux avec des cordons dc 
pourpre, voir ligure de Judith, X.3, t. III, p. '613. — 
D'un roi. ¡toi est sujet d'uuc phrase nouvelle dans 
l'hébreu. Voir p. Mi. 

S. Je monterai sur le palmier, et j'en preiuirai 
les fruits, il y a «Ira palmiers nulles et des palmiers 
femelle». Le fruit de ces derniers n'est bon qu'au-
tant qu'il a Oie ICcondC par le palmier maie. • Le 
i l niars,raix>nle Hasselquist dans son Vouageen Pa-
lestine, les neurs d'un palmier feinebe setaient ou-
vertes pendant la nuit. J'allai les voir le matin, pen-
dant que la rosee tombait encore. Je trouvai le 
jardinier qui était monte sur ce |ialuiier, aussi «rand 
que nos plus «rand« sapins. Il avait pris avec lui 
un bouquei du palmier mâle el s'eu servit pour en 
imprégner les Oeurs écluses, s'assurent ainsi de 
bons Iruits pour la recolle •. 

91. L'épouse interrompt le bien-aimé et continuo 
sa phrase. 



5-36 Canticum Canticorum, VII, 14 — VIII, 7. 
Mutua Spon»! et Spot»**- dlteetto (VIII). 

osvrj uunsXoç, fjf&rjoev ô xvngioftdç, ijv&q-

ouv at gout, 'hxti à to aot tovç /tuorovç ftov 

oot. ,3 O't fiuvdguyôçui lâtoy.txv doftrjv. 

Kid tni friçutç jjttdiy navra uxgôdgvu vsa 

noôç nuXatd, dâtbptôt uov, sr^grjod 001. 

V I I I . Tiç âtôr/ as, ûôsh/nôi ¡tov, OrjXâ-

Çovru ftuorovç fi^rgôç ftov; Evgovou os 

ê£o) <f>tXijoo) os, xai ys ovx sçovâsvtooovoi 

ft ot. IJuguXtjxpOftui os, siçaito os siç ot-

•kov urttgdç ftov 1 xai siç ru/isiov rrjç ovX-

Xufiovorfi fts1. IloruZ os dno oïvov rov fiv-

QStpty.oi, dno vdftaroç fiooiv ftov. 3 Evo'i-

vvftoç uvrov vrto n\v xs<fuXrtv ftov, '/.ai 

âehd uvrov nsgtX^tfisrai fts. 

'•"iigxtou vuuç, &vyurigsç 'JsgovouXiju, 

sv ruiç ioyyosoi rov uygov, suv sysigtjrs 

xai sdv ¿»syrigyri rqv uyuntjv, rwç av 

fefojotj. 

" Tiç uvrtj r, uvuSuivovou XsXsvxuv&io-

fitvrj, iniOz?jgiÇo;ttr)} sni rov ddiXifiâdv 

uvrijç; 'Ynô fiîjXov sBrjystgd os' sxsi tùâi-

vqoé os 9} ftqrijg oov, sxsi d>6ivt]oé os r, 

rtxovod os. 6 Oéç fis o'iç otpQuyiôu ¿ni 

TJjv xagôiav oov, tôç otpQwylâu ¿ni rov figu-

yiovd oov. "On xguiatd tôç &dvuroç dyu-

nrit oxXijgdç dSç iiôifi ÇijXoç' nsg'tnrsgu 

uv'rîjç nsgimsgu nvgôç t/Xdysç uvtjjç. 
:"Yâo)g noXv ov âwijosrui oft tout r yv dyd-

Ttijv, xai norauoi ov CvyxXvoovotv avrrtv. 

Edv âio avijQ nuvra rov ftiov uvrov sv iij 

dydnij, s%ov6sv(oosi ¿lovdsroioovoiv uvrov. 

13. A ' : ftaviçâyoçaï ... vpwyl F: nâvxa rà 
axç. A- interpgt. àxçôSçv'i rte- rrçô; 71 ci. xxi. 
(AL- : ¿rçoÔyvtt via ^çô, naiatd- âdtiip,).— 1. F: 
os ¿3eifov (B'K: ààeXtfiâàv) pu, itql A: 
pqoaoty. A'EF: pi. 2. A: ia/iitïor. E*{- (p. 
ovU. pt) ¿i3a%t<? pi. 3. A ' * /<«• A: xat 
4- AB'NV (p. 'Ttçovaaitju) iv laîç AwâptOiv xai. 
AN: ri cyeiçtjre x>A ii i\(yeif>>pt. 5. NT (in.) ai 
9vyariçt; xai ai flaoQtooat xai oi TOV ivpyîov 
tlrray. (pro intoiqç.) ini<nt/&t$Ofitr>j. A'-J- (a. 
'Ynô p.) 'O yvpytoi. N+ (ibidem) o yvp<f(oî 
•tilde ttços rijr rvptfrp-. 0. FF (a. ¿fany) {¡. A ' : 
oxbjçoy (1. axbjçàs). K-j- (a. y W y ) ôr9çaxfi nv-

II\H - • T i n - n ç j p K c m 

« • ' n ç ç - b j ' î n n - ^ n j D ^ m i n u 

n i l a ^ m ^ - n r , D ^ - r n o ^ p - î â 

p 3 r ^ n x ? ^ v i n . 

- x b D3 ^ œ s 7 - n ? ^ 

n ^ b ç i|jr,3N p b m 2 

" P . ^ n î i j ^ N ^TBbr^ «ËK 

• i s N i n n p : •OB") c o j n 3 

: ^ j s n n 

n b t i ^ T n i 3 3 CDÏ IÇ " n ^ o ï i ' i 

n n n ç r r n x « n ^ p - r r a 

: y s r ^ n m - T ? 

- L Â - R A N - J P h b ? P N T N 

" T i r b ? 

m a © T j - ' r n n i ? n - . è r r , r n n 

î T ^ i ' ^ n b g n r .52 » T j k x ï j ^ b s n 

- b ? b r i n s 7 ] | b ' b ? n n i n D ^ b ' o fi 

nœp r n z n s h i à ? n ^ ^ T^ in t 

œ x ^ f e ç i n ' B a n nt}3j3 b i s ç ; 

A n ^ n : n ^ z n b a 1 

A r i n n s n n b n ç i M - r s r i 3 ? b 

• j i r r b s T i N œ^N n i s om 1 ) 

: i b T i s ' i n ^ 

V. 13. * r t x"3ï 
v. 5. n r r z 'TH 

v. 6. Nia ¡ 6 = 'm m - r a n i o 

eo;. 7. A': (<rv*c2f>oao«r? Ha X). AB' 
•lôr nâvxa fiior. A: iS'odinjoseir. 

VIII. i. Hébreu : • si lu pouvais être r 
laitè des mamelles de ina mère: je le i 
ileliors. je t'embrasserais, el l'on ne nn 

on frère, al-
^nconirerals 
mépriserait 

es Septante 2. Dans la maison de ma mr 
ajoutent : « dans la chambre à cou« 
m'a conçue >. 

r.. Du d sert. Septante : . blanche comme l'aubé-
pine >. - Comblée de dtticcs n'est ni dans l'hébreu, 
ni dans les Septante. — Là a été corrompue ta mère. 
Hébreu et Septante : c là ta mère t'a enfantée •. — 

: le jour 

: t'a dot 
t'a ci 

G. Lî zèle de l'amour. On peut tradu 
par : • la jalousie ». — Ses lamftes sont d 
feu et de flammes. Hébreu : • ses arde» 
ardeurs de feu, des llammes de Jahyrh •• 

T. Toutes tes richesses de sa maison. Sept 
•• toute sa vie ».— Il tes mépriserait • '»urne 
Hébreu et Septante : « on le mépriserait 

e lïiébnn 

r» tout de» 

Union dem Flpour ( V I I I ) . 

si floruérunt mala pûnica : 
ibi dabo tibi libera mea. 

13 .Mandnigorce dedérunt od6rem. 

In portis nostris omnia poma : 
nova et vétera, Cont ¡r. 
diléete mi.servàvi tibi. 

¥111. : Quis mihi det tefratrem meum 
sugéntem libera mat ris mea.', 
ut invêniam le foris, et deôsctiler te, 

et jam me nemo despiciat? 

s Apprehéndam le,et ducam ¡n'donium 
[matris mete : 

ibi me docébis, ran4. S( 

et dabo tibi pôculnin ex vino condito, 

et mustum malorum granatorum meô-
¡rum. 

1 Ijeva ejus sub câpite meo. C a n t . 6 

et déxtera illius amplexabltur me-
1 Adjiiro vas filiœ Jerusalem, *p01.«.u.. 

C»nt-Ï, "¡3,3. 
ne suscilétis, neque evigilâre faciatis 

[diléclAm, 
<IOIKMÎ ipsa velii. 

1 Quai est ista, uua- ascéndit de dései-to, JrriiHlrm. 

deliciis âfriuens, innixa super diléetum u.6' 
[Sunm? 

Sub ârboie malo suscitavi te : C j d î „ 3 

ibi corrupta est mater tua. 
ibi violâta est génitrix tua. 

" Pone me ut signâcnlum super cor E*. w, N. 
(tuum, t i i ï Û 

ut signiiculum super brâchium tuum : 
quia fortis est ut mors diléetio. 
dura sicut inférnus amiulutio : 

J;imi>;ules ejus lampades 
ignis atque flamm&rum. 

• Aqua* multœ non poluêrunt extînguere 1«. <>. ï. 
[charitétem,K'''"'N 

nec Hiimina obruent illam : 1 ' 
si déderit homo omnem substântiam 

[domus sua1, pro dilectiûne. 
quasi nihil despiciet cam. 

si les grenadiers ont fleuri : 
là je t'offrirai mes mamelles. 

13 I.es mandragores ont répandu leur par-
(fum. 

A nos portes sont toutes sortes de fruits: 
nouveaux et anciens, 
mon bien-aimé, je les ai gardés pour toi. 

V I I I . i Qui me donnera de t'avoir pour frère, 
suçant les mamelles de ma mère, 
afin que je te trouve dehors, que je te 

[donne un baiser, 
et que désormais personne ne me mé-

[prise? 
s Je te prendrai, et je te conduirai dans la 

[maison de ma mère : 
là tu m'instruiras. 
et je te présenterai une coupe de vin aro-

matique, 
et le suc nouveau de mes grenades. 

3 Sa main gauche sera sous maté te, 
et sa main droite m'embrassera. 

4 L'Éi'OI'.v. Jé vous conjure, lilies de Jérusa-
l em, 

ne dérangez pas et ne réveillez pas la 
[bien-aimée, 

jusqu'à ce qu'elle-même le veuille. 
LES HIXES DE JÉKGSALEII. Quelle est celle-

ici qui monte du désert, 
comblée de délices, appuyée Sur son bien-

[aimé? 
Sons le pommier je t'ai réveillée; 

là a été corrompue ta mère : 
là a été violée celle qui t'a donné le jour. 

6 Mcls-uioi comme un sceau sur ton cœur. 

comme un sceau sur Ion bras: 
parce que l'amour est fori comme la mort; 
le zèle de l'amour, inflexible comme Jen-

ifer; 
ses lampes sont des lampes 
de feu et de llammes. 

" l 'é grandes eaux n'ont pu éteindre la cha-
[rité, 

des fleuves ne la submergeront pas : 
quand un homme aurait donné toutes les 

frichesses de sa. maison pour l'amour, 
il les mépriserait comme un rien. 

13. Les mandragores. Voir noie et fiaurc 
do Genèse, xx\, 1», t. l, p. i:a. 

Union des Époux, Vlll. 

VIII. 2. Une coupe de vin aromatique. 
mélangé d eioniiu-s, comme l'aimenl les 
Orientaux. 

•'». Sous te pommier. D'après la version 
lalinç. on ne peut savoir si c'est l'Kpouv 
ou l'Epouse qui dit ces paroles et les sui-
vantes ; mais le texte hébreu les attribue 
formellement à l'Epouse. 

U. Comme un sceau sur Ion /ow. Allusion 
sans doule à une coutume sembbible à 
celle desAssyro-ChaUlcens. qui avalent pour 
sceau line pierre précieuse gravée, eu forme 
de cylindre: ils la portaient attachée :i leur 
bras. 



8 'siâsXfpjj jjttWV [TLXQU /.tri ftttGXOVÇ ovx 

tyst. Ti nonjotofisv rij dtiehftj quai v ¿y 

ijfttga fi idv )M).rj$ij iv uvxrjj 9 E'i xstydç 

ioxtv, uìxoàoflliobjfisv in avxqv inâX&iç 

ÙQyvgàc' xai si &VQU iati, âiayçdif/iauev 

in,' avxijv oaviôa xsôoivtjv. ,0 'Eyoi xsïyoç, 

xai fiaijroi /iov lûç nvftyot. Eyto i\[ii\v 

iv âfpfraXftoïç (tv nò y tog svçioxovou eiçtj-

vTjv. 11'AftnsMÙv iyevrj&tj ri» SuXwpttàv 

tv Bssla/ttóv' sâtoxs iov d/tnshuva avxov 

xoig xrtoovGtv' dvtjç diasi iv xuçntp avxoî 

ytXiovç dçyvoiov. 42 'AunsXiuv /iov i/tdg 

tnóntdv ¡.tov, ol yihot 2u\(tift(ùv xid ot 

âtaxdoioi xotg xruotai xo'v XUQROV av-

xov. ,3<0 xuthjfievoç y-'i'iotç, SXOÎQOI 

jigoQtyovxsç xîj fwvîj oov dxovxtaóv tus. 

' 1 Ovys, dâsXifiâs /tov, xai ouowiOiyii t j j 

dooxdât JJ xu VS(ÎQÔ xoiv skdtptûr ini OQT] 

xo7v dçto/tdnov. 

8. EF: nonjooutr. An: 3 Sv. 9- A2: (pro biàkt) 
braviti«. 10. N'f ( in. ) >7 rvfitftj natfaoulZire. E: 
*. oi UCOT. A: ôf9. aviov. A 'E* (a. «<•?-) m. 
11. A ' : iyfv^dqv (1. iytyTjSl]). B': Butta H,¿V ... * 
àjTyç-lin. X: (pro xaçrttjï) xatçp. F: açyvçivs. 
12. A*Nt (a. A î . ) rù. 13. E: ri}s <p»rijs- l i- A : 

ys. A ' * rçj ot r¿y. A t (a. <%) rei. AB1.S'* 
(p . ¿tpj) T<òy. A1 (pro âçtOfidrtov) xoiÎMfiâriov. 

Su lise r. A: A<aua tìa/tórtoy. B1: ùo/ia. 

H. Noire so-ur est palile. Hébreu : * nous avons 
une pelilo sœur •. — Au jour où il faudra lui par-
1er. Hébreu et Septante : • le jour où on lui parlera 
(où on la recherchera) •. 

y. Bâtissons dessus des forts d'argent. Hébreu : 
« nous bâtirons sur elle des Créneaux d'argent •. — 
Appliquons dessus des ais de cèdre. Hébreu : • nous 
la rentoreerons avec une planche de cOdre 

10. Depuis que fai paru devant lui, comme ayant 
trouvé (en lux) Ut paix. Hébreu et Seplanlc : • j'ai 
été à ses yeux iSeplanle .-¡t leurs yeux; comme celle 

M b l " ? ^ r v i n ç 8 

a i ; ? ^ n i n x b h b ^ n a 

s v b * nana i ^ n n a i r r a « p q * 

- l i s : n b - r a K n t )Ds r m J 

: n g m b n - b i 

Tg n i b n r a ? ^ o n r . b i n • o « " 1 

: n i b œ r g ï t o s v a * ? ? - n ^ r , 

b ? ? ? n b ' b œ b r r n c W ' 11 

» 5 ; a ^ ç a i s r r r i j } n 

• g ç b •'bm - m ? c|bx i n é a n 

o ^ D D b • ' i n x ç ^ n à ' b » ^ b s n 

: i n ç - r s j 

d ^ ® ^ n- ' a^ i r n m i » n 11 

: • o ç n a r i n ^bipî? 

i s ^ s b j i V ^ I 5 ) ^ 1 n ? - ? ,4 

: D ^ a t ó ^ n b ? n ^ b ^ n i ç j b 

qui trouve la paix ». . S 
11. Le pacifique a ru une rig tie dam celle ou il y 

a des peuple». Hébreu et Septante : • Salomon av* il 
une vin'iie à Baal-llamon «. 

12. Pacifique. Hébreu et Septante : • i-aloœoD •. 
— Qui en gardent les fruits. Hébreu et Septante : 
« qui gardent son fruit 

<3. Des amis écoulent : fais-moi entendre ta eou-. 
Hébreu et Septante : • «les amis écoutent ta von. 
fais-la-moi entendre •. 

Union tir* Epoux ( V I I I ) . 

Soror nostra parva. 

et ubera non liabet : 
quitl faciéinus soróri nostre 
in die quando alloquénda est? c ^ ' i 'u. ' 

!• Si murus est, » p « » « . ^ 
œdificémus super cum propugnatila 

[argèntea : 
si ostium est, 
compingiimus illud tabulis cêdrinis. 

10 Ego murus : a pou«*, 
et ubera mea sicut turns ^ 
ex quo facta sum coram co quasi pa- l W I . o, 

¡ceni rejiériens. 
11 Vinca fuit pacifico in ea, qua? habet 

[pòpulos : 
irâdidit cam custódibus, 
vir affert pro frnctu ejus mille argén-

[teos. 
i- Vinca mea coram me est. 

Mille lui pacifici. 
et ducenti bis, qui custódiunt fructus 

[ejus. 
Qu;e habitas in liortis, MPon*u». 

amici ausctiltant : c*ai4,iirki| 
fac me audire voccm tuam. p 1̂*̂  i 

!« Fuge diléctc mi. «Pon%i>. 
et assimilare càpme hinnulóque cerv<>- t, ir. 

w& 
super montes arómatum. 

8 LES rnf:ms ut L'ÉPOISE. Notre » eur est 
[petite, 

elle n'a pas de mamelles : 
que ferons-nous à notre sœur 
au jour où il faudra lui parler? 

L'Epoux. Si c'est un mur, 
bâtissons dessus des forts d'argent; 

si c'est une porte, 
appliquons dessus «ha ais de cèdre. 

10 L'EPOUSE. Je suis un mur, 
«!t mes mamelles sont comme une tour, 
depuis «pie j'ai paru devant lui, comme 

[ayant trouvé en lui la paix. 
" I.e pacifique a eu une vigne «laus celle 

[eù il y a «les peuples: 
il l'a donnée à desgardiens; 
chacun apporte pour.son fruit mille pièces 

,a „ . , [d'argent. 
Ma vigne est devant moi. 
I/s mille sont pour toi, pacifique, 
et deux cents pour ceux qui en gar<lent 

[les fruits. 
15 L'Ei'oux.O loi qui habitesdanslesjardins. 

des amis écoutent : 
fais-moi entendre la voix. 

11 L'ÉPOUSE. Fuis, mou bien-aimé. 
et sois semblable au chevreuil et au faon 

[des biches 
sur les montagnes des aromates. 

8, Où il faudra parler; c'ésl-à-dirc la demauder 
on mariaiie. ef. Gencsc, xxxiv. i et suiv. 

U. Le pacifique; c'est-à-dire Salomon, dont le nom 
hébreu a celte signification. — Dans celle où il y a 
des peuples; selon l'hébreu, dans hahal Iidmôn, 
nom propre qui signifie maitre, possesseur de mul-
titude ; et suivant les Septante, dans Itéèlamón (sous 
la forme Heltbem ou plutôt llelmen). ville que plu-
sieurs croient etre Balàmtin, mentionnée dans le 
texte giec. de Judith (ni, :»}, et nommée Iielma 
parla Vulgate, (r.laire;. 

li. Ma vigne est titrant moi; pour moi. au con-
tnire, )e n'ai loué ma vigne à personne : le la garde 
et la rullive moi-même. — Les mille pièces d'ar-
genu — Pacifique; Salomon. 

1». Fuis, mon bien-aimé... • Cette expression... ne 

peut étre une InvitaUon à l'Époux de sVIoIgner. 
Kien ne sorait plus oontraire, ce seiuble, au but quo 
l'Kpouse se don proposer, surtout dansuntraii linai, 
et pour le eouronnemenl de l'«euvre. On poiirrait 
Iradutre : fcyez ou courez vere moi. Mais peut étre 
sera-l-il mieux de conserver au mot son sens Indè-
nni d'une course a l'axenture commecdlesdes faons 
qui cherchent leur pàture : Ci>urez, 0 mon bien-
aime, bondisse/., prenci vos éban«, et sillomie? en 
tout sens cette montagne de parlunis que vous 
uiénie a vox pian tèe dans la terrr des vivants : c'est 
a-di re visit«;/., pénélre/, rempll«se/. toutes les fa-
eult«'s de volre épouse Irop hetireuse .. (I.e Hlrj, — 
Lei montagne.< des aromatcs, Ics montagne.̂  ¿aus 
doute oa pouwent «les plantes aromatiques. cornine 
iv, (i, la cottine de l'encens. 



LA SAGESSE 

OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES 

1. Ce l ivre est nominò Sagesse, parce que la sagesse, c'est-à-dire la piété, la 

crainte do Dieu, la justice, y sont recommandées par des leçons el par des 

exemples. 

2. L a traduction latine de la Sagesse n'appartient pas à saint Jérôme; c'est 

l 'ancienne Vulgate , dite Italique, usitée dans l 'Ég l ise avant ce Père, et faite par 

un auteur inconnu, sui-le grec dont elle s'écarte assez souvent, mais, il faut bien 

le reconnaître, dans des points de peu d'importance. Nous devons ajoutor 

qu'el le est parfois d'une certaine obscurité, qui vient de ce que son auteur ne se 

conforme pas toujours au latin classique, soit pour la signification des mots, 

soit pour la syntaxe : deux sortes d'anomalies dont nous avons dù nécessaire-

ment tenir compte dans notre traduction, rendue d'ailleurs fort difficile parles 

ex igences si rigoureuses de la langue française. 

. !. Il y a surtout dans les passages où est rapportée la plaie des ténèbres dont 

Dieu frappa l 'Egyp te , plusieurs circonstances qu'on ne trouve pas dans les livres 

de Moïse ; mais ce serait une injustice d'accuser l'auteur de les avoir inventées; 

il avait pu les apprendre par lo canal sûr d'une tradition reconnue pour cons-

tante par les Juifs de sou temps, sous les yeux desquels il écrivait, et qui n'au-

raient lias manqué de s 'é lever contre lui el contre son ouvrage, s'il y avait eu 

lieu de l'accuser de faux. Si Moïse a passé sous silence ces circonstances si 

d ignes cependant, d'être remarquées, c'est que d'ailleurs il en avait assez dit 

pour faire connaître la force et la puissance de Dieu. Il écrivait dans un temps 

où l 'on ne pouvait ignorer aucune des mervei l les que Dieu avait opérées en 

E g y p t e ; il en a rapporté quelques-unes, et il a laissé les autres pour être trans-

mises par les pères à leurs enfants de génération en génération. Par cette voie 

même, el les ont pu parvenir à la connaissance de l'auteur de ce livre qui s'en 

est servi dans le dessein de faire voir avec quelle bonté la sagesse protège les 

justes qui la recherchent el s'attachent à elle, et avec quelle sévérité elle punit 

ceux qui la méprisent, et qui s opiniàtrent à la re jeter . D'ail leurs, pourrait-on 
prouver qu'il est impossible que l 'Espri t-Saint ait révélé à l'auteur de ce l ivre 
certaines circonstances que la tradition n'avait point transmises ? (J . -B. Gla ire ) . 

Langue originale. — L e l ivre de là Sagesse a été écrit en grec , d 'après l 'opi-

nion universelle des critiques modernes, suivant en cela saint Jérôme. C'est de 

tous les écrits que contient la Bible grecque celui dont le l angage est le plus 

pur et le plus remarquable au point de vue l i t téraire. Comme il est l 'œuvre d'un 

Israélite, on y rencontre quelques hébraïsmes et le parallél isme de la poésie 

des L ivres Saints, mais on y reconnaît en même temps un écrivain versé dans 

la langue grecque : il fait un usage fréquent des mots composés et des adjec-

tifs, qui sont si rares dans les œuvres des autres Juifs hellénistes; il se sert 

d'expressions qui n'ont point de termes correspondants en hébreu; il emprunte 

certaines locutions à la philosophie platonicienne et stoïcienne. C e sont, là 

tout autant de traits qui montrent que le texte g rec est le texte or ig inal . 

L e style n'est pas toujours égal : très é levé et sublime dans quelques parties, 

comme dans le portrait de l 'épicurien, " ; dans le tableau du jugement dernier, 

v , 15-24; dans la description de. la sagesse, v u , 26-vra , 1; e tc . ; incisif lit 

mordant dans la peinture des idoles, x m , 11-10: il est diffus et surchargé 

d'épithètes, contrairement au gén ie des Hébreux, dans d'autres passages, 

vu, 22-23, etc. 

Auteur. — Dans les Bibles grecques, ce l i v re porte le titre de « Sagesse de 

Salomon » . L e nom de ce ro i ne se l it pas dans la Vu lga te , e t avec raison, car 

ce l ivre est l 'œuvre d'un inconnu, non du fils de Dav id . 11 a été attribué à Sa-

lomon. parce que celui qui l 'a composé, usant d e fiction, s 'exprime comme s'il 

était le lils de Dav id , VII-IX. De là l ' inscription qu'on l it en tète des Septante et 

l'erreur d'un certain nombre de Pères qui ont ¡iris ce l angage au pied de la 

lettre, mais saint Jérôme et saint August in ont observé avec raison qu'il n'avait 

pas été écrit par l'auteur des Proverbes et qu'il étai t bien moins ancien. C 'est 

cc que prouvent : 1° la langue or ig inale , qui est le g rec alexandrin ; 2" les 

connaissances de l 'écrivain, qui a vécu hors de la Palestine et fait des allu-

sions aux sectes grecques ainsi qu'aux mœurs et aux habitudes helléniques ; 

3* les citations des Septante qu'on y rencontre; 4° les allusions historiques à 

une époque autre que celle de Salomon, comme le portrait des épicuriens, I I , 

1-fî, 8 ; la peinture des arts, xv , f, etc. 

Du temps de saint Jérôme, plusieurs attribuaient le l i v re de la Sagesse à 

Philon, mais c'est à tort , car la doctrine du l i v re inspiré est sur plusieurs points 

en contradiction formelle avec les opinions contenues dans les écrits certains 

du philosophe juif. Quelques critiques ont attr ibué notre l ivre a Zorobabel, 

qu'ils regardaient comme le second Salomon, et ont voulu expliquer ainsi pour-

quoi les Septante lui ont donné le titre de Sagesse de Salomon; mais leur sen-



timent est insoutenable, parce que Zorobabel n'a pu écrire eu grec. Les savants 

modernes reconnaissent universel lement que toutes les tentatives pour décou-

v r i r l 'auteur inconnu de la Sagesse ont été infructueuses. 

Lieu d'origine. — Cependant, si l 'on ignore le nom de l'auteur, on peut 

du moins savoir en quel lieu il a écrit. C 'est eu Egypte , et très probablement 

à A l exandr i e ; de là ses allusions à la religion égyptienne, XII, 24; xv. 

18-19, etc. ; ses connaissances en philosophie grecque, etc. ; il était très certai-

nement Juif et écrivait pour les Juifs, car son œuvre est remplie d'allusions 

bibl iques qui ne pouvaient être comprises que par les enfants d 'Abraham: il 

parle de Noé, x , 4, de Lot ,x , 6, etc. , sans les nommer ; il loue sa nation et con-

naît la loi mosaïque comme pouvait le faire seulement un Juif, n i , 8 ; XII, 7, etc. 

Date. — On ne saurait dire avec la même certitude à quelle époque a vécu 

1 auteur de la Sagesse . L e s opinions sont très partagées à ce sujet. Ce qu'il est 

permis d'avancer avec le plus do vraisemblance, c'est qu'il a écrit de 150 à 130 

environ av . J . -C. Il est postérieur aux Septante, puisqu'il cite leur traduction du 

Pentateuque et d ' Isaïe ; il est probablement antérieur à Philon ; les épreuves 

des Juifs auxquelles il faital lusion, v i , 5 ; XII, 2 ; xv , 14, se rapportent peut-être 

aux maux que leur lit endurer Pto lémée V I I Physeon (145-117 av . J.-C.). 

Division. — On peut diviser le l ivre de la Sagesse de plusieurs manières. La 

division lap luss imple est la suivante : il renferme deux parties, l'une purement 

théorique, I-IX, et l'autre historique, x-x ix . Dans la première, l'auteur considère 

la sagesse au point de vue intellectuel et moral ; dans la seconde, i l l'étudié dans 

1 histoire. La marche générale de la pensée est faci le à suivre, cependant les 

subdivisions ne sont pas rigoureusement tracées. C 'est ce qui a porlé des 

critiques à nier, les uns, l 'unité du l ivre, les autres, son intégr i té ; mais la liai-

son qui existe entre les divers chapitres, leur harmonie substantielle, l'unifor-

mité générale du ton et de la manière de penser, l ' identité du langage, malgré 

quelques différences de style qu'explique le changement de sujet, tout eela 

prouve que la Sagesse est l 'œuvre complète d'un seul auteur. 

¡"partie : La sagesse au point de vue spirituel et moral, I-IX. La première 

partie du l ivre de la Sagesse nous montre en elle : 1° la source du bonheur et 

de l ' immortalité, i - v ; 2° le gu ide de la v ie , v i - i x . 

I . L a sagesse, source du bonheur et de l ' immortalité, i -v . — 1" C e qu'est la 

sagesse : elle consiste dans la rectitude du cœur, i, 1-5 ; et dans la rectitude (la 

l angage , 6-11. — 2° Or ig ine de la mort, i . 12-h, 25 : elle est entrée de fait, 

dans le monde, par le mauvais usage que l 'homme a fait de son libre arbitre, 

i, 12-10, l 'épicurien ne cherchant qu'à jouir de la v i e présente, i l , 1-9, et per-

sécutant le juste, 10-20; mais le premier auteur de la mort est la jalousie du 

démon, 21-25. — 3» L e s bons et les méchants dans la v i e présente, i i w v . Le 

juste est en sécurité, malgré des apparences trompeuses, m , 1-9; le méchant 

est malheureux, 10-12; le contraste est complet entre l'un et l 'autre; tout 

tourne déf init ivement à bien pour le juste et à mal pour l ' impie, m , 13-iv. — 

4° C 'est surtout après la mort que le contraste est grand entre eux, v. La con-

science condamne déjà le pécheur : v , 1-15. Dieu récompense le juste, 16-17; il 

châtie le coupable, 18 -24 .—Dans cette section, le passage n , 12-20 est célèbre. 

11 peint en traits frappants la passion du Sauveur, le vrai juste, i l , 12, le Fi ls 

de Dieu, 18, condamné à une mort honteuse, 20, par les enfants du monde; 

aussi tous les Pères l 'ont-ils entendu de i\otre-Scigneur Jésus-Christ. 

I I . La sagesse , guide de la v ie , v i - ix . — 1» Puisque tel est le résultat de la v i e 

du sage et de l ' insensé, il faut faire de la sagesse le guide de noire vie. L 'au-

teur s'adresse spécialement aux rois, et leur di t que la sagesse doit d ir iger leur 

conduite, VI, 1-23. — 2" La sagesseest d 'ai l leurs accessible àtous, VI ,24-VI I ,7 ; 

I elle est la source de tous les biens, v u , 8 - v i u , 1 ; elle doit dominer et rég ler 

toute notre v ie , v m , 2-16. — 3° E l l e est un don de Dieu, v i n , 17-21 ; de là la 

prière du ch. ix pour l 'obtenir de lui. 

Il'partie : L a sagesse considérée au point de vue historique, x -x i x . A p r è s 

avoir montré l 'excellence et la nature de la sagesse, ainsi que l 'usage que nous 

devons en faire comme règ l e de notre v ie , l 'auteur confirme tout ce qu'i l a dit 

par une sorte de revue historique de l 'histoire du peuple de Dieu : i l nous 

montre les bons récompenses et les méchants punis. — 1° X-XII. L a sagesse est 

I une puissance qui sauve et qui châtie, comme nous le voyons dans l 'histoire 

primitive, d 'Adam à Moïse , x - x i , 4, et dans l e s châtiments qu'el le attire soit sur 

I les Egypt iens, x i , 5-27, soit sur les Chananéens, xn, 1 -18 ; par cette justice, elle 

nous apprend qu'il faut être juste et humain, 19-27. — 2 " x i n - x i v . Comme le 

crime principal des Chananéens était l ' idolâtr ie, l 'auteur en décrit l 'or ig ine e t 

| les progrès, et montre combien elle est en opposit ion avec la sagesse. Il parle 

. successivement de l 'adoration des forces de la nature, XIII, 1-9 ; des idoles, œu-

vres de la main des hommes, XIII, 10-xiv, 13, et enfin des hommes divinisés, 

j xiv, 14-21; il termine ce tableau en décrivant les ef fets déplorables du po l y -

théisme, XIV, 22-31. — 3° XV-XIX. I l revient alors de nouveau aux plaies de l 'E-

gypte et s'en sert pour faire ressort ir le contraste qui existe entre les adorateurs 

du vrai Dieu et les païens : c 'est par là que cette dernière subdivision se rat-

tache à ce qui précède. I l signale en premier lieu le contraste eu généra l , 

XV, 1-17, et puis spécialement l e contraste qui se manifeste, d'une manière si 

éclatante, entre les fidèles serviteurs de la sagesse et les Égyp t i ens adonnés à 

l'idolâtrie, lorsque Dieu aff l ige ces derniers par toute sorte de plaies, tandis 

'|ue les premiers en sont affranchis. L e Seigneur emploie contre les adorateurs 

des animaux et de la nature l 'action des bêtes, x v , 18-xvi , 13, et celle des 

forces de la nature, l 'eau et le feu avec les ténèbres, xv i , 14 -xvm, 4 ; enfin la 

mort, x v i n , 5-x ix , 5. Dans sa conclusion, l 'auteur montre les Hébreux fidèles 

sauvés, et ceux d'entre eux qui désobéissent à Dieu punis, x ix , (i-20. 



2 0 < M A 2 A A O M Û N 

1. 'Ayantjoars âtxaiOOvvtjv, oí xgivovrsç try yr¡v. 

0QOPt¡ÜUTE TXElfi TOV XVgÌOV ¿V tiyu^driftl, 

xai tv uTÙMtryci xagâiaç £J¡TJ¡OUTS avroV 

2 ort svgioxsrai xotg ¡tr¡ nStçdÇovotv avrdv, 

iiitpaviÇsrui òè loig uj] dniorovotv avviò. 

3 Sxohot ydg i.oyiouot ytogiÇovatv tino 9sov, 

doxifia£o[i¿vt¡ TÍ I] dvvatug tXèyySi rovg utpgovag. 

A"Oit t'ig xaxdrcyvov tVvyr¡v oCx siçsXsvosrai aocplu, 

ovói xaroixrtost tv ooiuatt xutdygsw uttugriag. 

J 'Ayiov ya g nvsvfta naiôsiuç (psvçscai ddXov, 

xai àjtavaorrjosrat- ano Xoyioftiav dovvttviv, 

xtd ¿\syyJh¡osrai ¿nsX&ovoijg ddixiag. 

'' 0iMtvfrg<ünov ydg nvsvfiu owpía, 

xai oi'x ddiouíou ft"kdo(pr¡¡.tov dnd %si\¿(ov avtov' 

o TI TU) y vstpgiÔv avrov fidgrvg o &eàç. 

xai xtjç xugÔiaç avrov ¿nioxonog áXr¡íhjg, 

xai rrjç yÎMOOrjç dxovottjg. 

'"On nvtvfta xvgiov ntnXrjgœxs xijv oìxovftìvqv, 

xai rd ovvtyov rd nâvta yvdíoiv ¿ya iptovrjç. 

8 Jtd lotico (p&syyóutrog aâtxa ovôsiç [irj XdOr¡ 

o t'As itr]v nitgodsvorj avtòv tkiyyovoa r¡ 6ixr¡. 

9 'lìv ydg âiafiovXioiç do¿¡¡ovg ¿§, ¿raotg sur ai, 

IûSCl*. ootpía Zdto/i.T.ro; !{'. o. £alo¡tíóvtos K». | ipi'a;. x (sec. m.) : (I. ánar.) ò.ioar^otrai. (i- Af 
c,. Sofoftùnoç A- — 2. A: (1. ¿nunovaw) m- :p¿yi. ) avrov. A: ( i . ?rf:rJ.) bü^Oír. S- AX: 
artvovmr. :t- I. re) Se. •>. A: (1. W c f e c ) oo- \ (|. rfv) 'fâ. 

I. 0. Ayez dii Seigneur de bons sentiments. Sép-
anla (lilleralemenlj : « sente/ louchant le Seigneur 
en bonté (hébraîsme, pour : ayez de bons sentiments 
envers le Seigneur) 

3. Les pensées perverses. Septante : • les pensées 
tortueuses — Corrige.Septante : • convainc ». 

o. Qui inspire la science. Septante : • de la 

science». 
6. Ilien/uisanl est l'esprit de la sagene. Sep-

tante : • la sagesse est un esprit philanthrope ». -
Est témoin de ses reins, c'est-à-dire • connaît les 
pensées secrètes >. —Sa langue. Septante : • Ial»n 
gue 

9. Jusqu'à Dieu. Septante : « jusqu'au Seigneur». 

LIBER SAPIENTI/E LE LIVRE DE LA SAGESSE 

I. ' Diligile j listili an», qui judieâtis ter-
[vain. r i -

sentite de Dòmino in bonitâte, 3 TU*. 3,». 
et in simplicitiite cordi s quirite illuni : ^ '¿s 

• quóniam invenitur ab bis, qui non so. ti. ' 
[tentant illuni : ÏS> 

appâret autem eis qui fldeni habent in c*m. a. «. 
[illuni : >>oît isS!" 

3 pervèrse, enim cogitatiónes séparant a 1 /<*• \ 
[Deo : C o I a ' 4 ' 

probâta autem virtus córrìpit insi-
Ipiéntes : 

' quóniani in malévolam Animant nonr™. ir, n. 
[i utroibi t sapiéntia. 'iJ'^t.' 

neciiabitâbit in córpore sùbdito pec-ProT>,3> 

[câtis. 14,8«. ' 
Spirîtus enim sanctus disciplina; effû- 1». 

[giet tlctum, l i ' Î J i 0 ' 
et aûferet se a cogitatiónibus, qu:e sunt 

[sine intelléctu, ^ 
et corripiétur a snperveniénte iniqui-

[tate. 
1 Benignus est enim spiritila sapiènti», y » - i o 

et non liberAbit malédicuin a lâbiis 
[suis : Q«i. H. 

quóniam renimi illius testis est Deus, ^ 
etcordis illius scrutalor est verus, j.r.'i7,'ia • 
et lingua ejus auditor : i». » ' 

' quóniam spiritus Domini replévit or- p"^*'., 
[bem terràram : ivo«, si. ir. 

et hoc, quod cóntinet omnia, scién-u. «i, 1. 
[liam habet vocis. JJ-

® l'ropter hoc qui lóquitnr iniqua, non r«. i." 
ipotesi laiére, r». ut, i». 

nec pr;etériet illuni corripiens judi-
[cium. r.*jm." 1?; ii. 

* In cogitatiónibus enim impii interro- ^ J0 t 

Igàtio erit : j<*>, tè, t. 

I . 1 Aimez la justice, vous qui jugez la 
lUirre. 

Ayez du Seigneur de bons sentiments, 
et cherchez-le dans la simplicité de cœur ; 

3 parce que ceux-là le trouvent, qui ne le 
[tentent pas; 

et il apparaît à ceux qui ont foi en lui; 

3 car les pensées perverses séparent de Dieu 

mais«« puissance éprouvée corrige les ¡11-
[sensés ; 

parce que dans une âme malveillante 
[n'entrera pas la sagesse, 

et qu'elle n'habitera pas dans un corps 
[assujetti aux péchés. 

3 Car l'esprit saint qui inspire la science 
[fuira le déguisement, 

et il se retirera des pensées qui sont sans 
[intelligence, 

et il sera emporté par l'iniquité qui sur-
viendra, 

G Car bienfaisant est l'esprit de sagesse; 
mais il ne sauvera pas le médisant à cause 

[de ses lèvres, 
parce que Dieu est témoin de ses reins, 
qu'il est scrutateur véritable de son cœur, 
»•t qu'il entend sa langue. 

' Parco que l'esprit du Seigneur a rempli le 
[globe de la terre, 

et que lui, qui contient tout, a la connais-
sance de la voix. 

& C'est pourquoi celui qui dit des choses 
[iniques ne peut se cacher. 

<•1 le jugement qui punit ne le négligera 

„ [pas. 
0 Car I impie sera interrogé sur ses pensées; 

PARTIR. — L A sagesse au po in t de 
vue sp i r i tue l e l mo ra l . I-IX. 

lité ^y83®***0 s o u r c® de bonheur et d'immorta-
4- La sagesse guide de la vie, VHX. 

La sagesse sourco de bonheur et d'immor-
talité. I-V. 

a) Nature de la sagesse, 1, t-u. 
I. I. Ayez du Seigneur de bons sentiments. Litté-

ralement : sentez touchant le Seigneur en bonté; 
jworaisme introduit dans lesrec cl le latin. En hé-
weu, en effet, un substantif, précédé de la préposi-

niBUE POLÏCLOTTB. — T. IV, 

tion dan$ ou avec, équivaut à l'adjectif correspon-
dant. Ainsi sentite ,n bonitâte est mis ici ponr xvyi-
tite bonum. (Claire). 

:». Puissance; c'est le sens du texte arec, que la 
version latine a rendu par virtus. — Corrige .- selon 
le grec, convainc. 

fi. Il sera emporté... L'Esprit-Saint qui est entre 
dans l'àme d'un homme, en sortira lorsque cet 
homme se livrera à l'iniquité-

G. Est témoin ; voit, connati. — Reins se prend 
souvent dans l'Ecriture pour l'intérieur du corps et 
par extension, pour les peusées les plus secrètes 

7. L'esprit du Seigneur répandu dans l'univers 
entier et. par conséquent, se trouvant présent dans 
lous les lieux, entend et connaît toutes les paroles 
même les plu» secrètes. p ' 



I . D e Sap l en t l a « p r c a l n t l t e ( l - I \ ) . — (ai. SYatura Sapienti* (i, t-it). 

Xt'ytav ôs avrov dxor] rigò g xvftiov tjÇtt, 

sic sXsy/ov dvoftt¡itdrwv uvrov. 

10 "On oig ÇijXoiosiog dxQoârat rd nuvta, 

xai &QOVÇ yoyyvoitdtv ovx dnoxovnxsxui. 

" OvhxZuoiïe xotvvv yoyyvo/xòv dvoxptXrj, 

xai uno xatuXuXtàg (pstoaa&e y).oíoot¡g' 

Sti <p&iyftu XaOouïov xsvòv Ot noçsvosrat, 

oro/tu ôs xuraxptvòófisvov avutosi rpvyr^v. 

12 Mq ÇqXovrs &ÚVUX0V tv nXávtj £o>i¡g Cutùv, 

fttjóè ¿ntonuo&s o)¿&QOV so)'otg ystQtov viuav. 

13 ®'Oxi o O so g dúvatov ovx inolr¡osv, 

Oí 6t xtçnsxui sn' dntoXsia Çaiviuiv. 

4 ' "Exitos yuQ ti g rti slvat xá ndi'tu, 

xai otorr¡Qtot tu ysrsosig rov X00¡i0v, 

xai ovx tortv lv ai'rutg fpdtf/taxov dXs&QOV, 

ovxs adov fiaoiXsiov sui yìjg. 

i:'Atxatoovvt¡ ydo a&dvaxdg eoi tv. 

la'Aospsïg ôt xutg ysooì xai xòtg Xòyotg nçogsxu)Jouvro uìrdv, 

tpiXov t¡yt¡odpi(i'0t avxòv ¿xdxrjoav, 

xai ow9rxt¡v t&svxo nçCg avrvv, 

oxt tí$toi îlot xrg ixsivov fttçiôog slvat. 

11. Elnov ydo savxoïç Xoyiodiisvot ovx ÒQ&tug' 

'OXiyog ìtrci xai Xvnr¡(>óg ó fiiog JJ/KOV 

xai ox'x soxiv iuoig tv xsXsvxf¡ dv&Qtr'nov, 

9. N: WOÌ uvrov. 10- X: (I. ovs) ai. i l . AB1: I 
la9ç(or. AN: ( I . riròr) xaooV. fi* (pr. ITI.) : ov 
•XOQ. 12. A f (a. %0<«) fy. 13. A : (1. ónirìeid) \ 

dyyrhhi. 14. N: (I. '*>• '/*<> f*'tO¿' 
tu. A: (I. ovx e) ovài. A f (a. yi¡i) *>¡s- 16- n: 

noogexaX/oaio. — 1. A B ' x f (a. tavroìt) ir. 

Corn ivi» oocrono&i ils fleuri (XI, S, n Ut), (Feintais da PouipMV 

15. Perpétuelle n'est pas dans les Septante. 
16. Ont ajrpelé. la mori. Septante (littéralement) 
l'ont appelée ». 

n. 1. Il est court et plein d'ennui le temps de notre 
vie. Septante : • noire vie est courte et pleine oc 
tristesse — Jouissance, septante : • guérisou 

I . L a * i > * e » » e (mo ra l e ) ( l - I X ) . - r (ai. .Vaiare de la Sagene ( I . t - l l j . 

sermónum autom illius auditio adDeum j*.. j . 
[véniel, c-n. is. ÎO. 

ail coiToptiónem iniquitátmn illius. r.x.so.y 
10 Quòniam auris zeli audit omnia. Beeil-

u*. II, ». 
et tumultua murmuratiónum non abs-

[condétur. 
" Custodite ergo vos a muruiuratióne, ' '». 10. 

Iquaî nihil prodest, ^ * 
et a detractióne párcite lingua?, Mot.''!*.' 
quóniam sermo obscúrus in vácuum p*- s< 7-

Inon ibit : 
os autem quod mentitur, occidit Ani-

Imam. 
Nolite zelare mortem in erróre v i t » bi.von.. 

[vestra?, IH-« inora, 
ñeque acquìràtis perditiónem in operi- lV0T- « . 

[btts mánuuin ves Irá ru m. 
Quóniam Deus mortem non leciti K*. I», 31 ¡ 
noe l;et4tur in perditióne vivórom. } ^ 9 

11 Crcâvit enim, ut essent omnia: 

et sanábilcs feeit naliónes orbis ter-
Irárum : 

et non est in ¡11 is medicaménti!m e\-
[ termini i, 

nec infcrórimi regnum in terra. 

" Justitia enim perpétua est. et immor- pn>Ti, ^ 
[lális. «-«••»'i. 

14 Impii autem mánibus et verbis accer- ..-.1 
[siérunt illam : 

et «stimantes illam amicam, deiluxé- Vi 
[runt, 

et sponsiiines posuérunt ad illam : 
quóniam digni sunt qui sint ex parte 

i p 

I I . ' Dixérunt enim cogilántes apud se ,5*.u"'.. 
1 qui ••elicli« 

[non recte 
Exiguuui, et. cum tiédio est tempus J^t«I,ïi.15 : 

[ v i t » nostra, 1', !•'. 
et non est refrigèriuin in (iuebóminis, 

Ap! 1«, ti. 

et le bruit de ses discours ira jusqu'à Dieu, 

pour le châtiment, de ses iniquités. 
10 Parce quo l'oreille du zèle entend toutes 

et le tumulte des murmures ne ha sera pas 
[caché. 

11 Gardez-vous donc de murmure qui ne sert 
[à rien, 

et préservez votre langue tic la détraction, 
parce qu'une parole secrète ne passera pas 

[eu vain, 
et qu'une bouche qui ment lue l'àme. 

' ! Ne recherchez pas si ardemment la mort 
[dans les égarements de votre vie, 

et n'acquérez pas la perdition par les œu-
"vres de vos mains j 

18 parce que Dieu n'a pas fait la mort, 
et qu'il ne se réjouit pas de la perdition 

[tles vivants. 
u Car il a créé, afin que loutcs choses existas-

sent ; 
el il a fait toutes les nations du globe de 

[la terre guérissables, 
et il n'y a pas en elles de venin de mort ; 

et le règne des enfers n'csl pas sur la 
rterre. 

•s Car la justice est perpétuelle et immor-
lelle ; 

>« mais les impies, par les mains et par les 
(paroles, ont appelé la mort : 

et l'estimant amie, ils ont disparu: 

et ils ont fait alliance avec elle, 
par»* qu'ils sont dignes d'être de son 

[parti. 

I I . 1 Ils ont dit en effet, pensant fausse-
ment en eux-mêmes : 

• Il est court, et plein d'ennui le temps de 
(notre vie. 

ci il n'est pas de jouissance à la lin de 
l'homme, 

40. U tumulte da murmures. Déjà il» s'étaient 
produits au temps de Moïse. Exode, \vr, 7 ; Nombres, 
\vii, 10; au temps dea Machahées, l'oppression des 
f-entiLs devenant plus grande et la foi s'alfniblissant. 
Í4-J3 | ,arro 's J « 1 « * l'apostasie, I Machabées, 1, 

H. Une parole secrète ne ¡Hissera pas en vain. « Ce 
demi-mot que vous dites, ce trait que vous lance/ 
CD passant, celle parole malicieuse qui donne tout 
a penser par son obscurité alFoctce. tout cela 11e 
tombera pas à terre ». Bossuet. Sermon, mardi se-
maine de carême; 2-conclusion. 

b) Oriçjne do la mort, I, t ï- II. 
14. Îfae'/uc're: pas la perdition par les (euvres de 

vos »tain«. Les impies se donneili plus de peine 
pour se perdre, qu'il ne leur eu faudrait pour se 

13. Dieu n'a pas fait lu mort, car il avait créé 
i nomme immortel, comme il est dit plus loin, 11, i-'i. 
U mort est due au péché, et Dieu, qui l'a détruite 
par son Kils, ne la laisse subsister que pour au« 
monter le mérite des hommes et la confusion du 

1J. Il a fait toutes les nations... guérissables nar 
Jésus-Christ qui est venu leur apporter le remède 
propre à les guérir île toute» leurs maladies. (Glaire!. 
Cette traduction es! inexacte, livrai sons est : • tou-
tes les créatures étaient saines à l'origine ». 

tfi. Par les mains; c'est-à-dire les œuvres : l'Écri-
ture emploie souvent le premier mot pour signifier 
ce dernier. — La mort, qui esl exprimée au »erset 
13, esl représentée ici par le pronom elle (illam). 
(Claire). 

II. 1. il esl court et plein d'ennui le temps de no-
tre vie, Jacob avail ainsi parlé au pharaon, Genèse, 
XLvn, 9; Job l'a répète. Job. xtv, i, i. — Il n'est per-
sonne qiion sache être revenu des enfers. « Nous 
nous figurons «uelquefols que lu résurrection d'un 
mort et la parole d'une âme revenue de l'enfer, se-
raient d'un grand poids |M>ur Taire impression sur 
nos esprits et pour nous convertir. Abus, chrétiens, 
el puisque uous n'écoutons ni Moïse ni les prophè-
tes, c'csl-à dire ni la parole de Jésns-Chrlst ni celle 
de ses prédicateurs, nous trouverions bien encore 
des raisons pour contester et pour rejeter tout au-
tre u-moignago .. uourdaloue, Sermon sur Cenfer, 
I" partie. 
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xai ovx ¿yvúo&V ° di'uXvoaç ¿I «dot-. 

a 'Ott avroo/tóioìc eysrtnî&wsv, 

xal fiera rovro foófie&a idg ovy xndfèavtsq. 

Su xanvdç n ¿v $iaiy W'»*' 

xai o Xóyog 0ntv9r,Q tv xtvr¡OH xaçâiaç tftdy, 

3 ov opeoïivtoç, TI<PQU dnofâosrui TO' ou fia, 

xai TO nvbvftu âiayy9tjoerai OJÇ yaîvoç df'ç. 

*Kai TO ovofia r]ftdiv ¿mlr^opoetai tv yçôvio, 

xai ov9slç ftvrjuovevoei rwr toytav tfiuv, 

xai naçéXsv'osrai o pi oc rjud>v oiç tyvrj vsipéXrjç, 

xai ioç ôfùyXi} âiaox£Ôao9rjotrai 

6iwy9tioa vnò dxrivtav i'¡Xiov 

xai vnò 9EQ/IÔrt¡rog aîrov fiagvv9ti>ìu. 

5 2xiuq yÙQ ndooÒoq ó (tkç tjftwv, 

xai ovx t'oviv drunoôtOuôç Ttjç TtXsvttjç r^iav, 

o TI xaxt o<fgayio9rt, xai ovôeiç àvaorgttpsi. 

c JtvTE ov y xai dnoXavoio/itv ttZv ovrwv dya&wv, 

xai ygr,oiófit9a ríj xrioei wç VSÓTI¡TI onovâaiiaç. 

7 Otvov noXvrsXovç xai fivgwv nXtjodxôfisv, 

xai fin nagoâtvodioi rjiaç avOoç dégo;. 

6 2ttycóftsfra $dôtav xdXvfyv ngirt] fiugav9r¡vat. 

9 Mr¡ótiq i]ftd>v ufioiQoç toro) rr¡q qftsréçaç dytgwyjaq, 

nanayr, xatuXimofitv ovftfioXa rrjç ev'fgoovvqç, 

ori avrt] 7 fieçlç *ïtu2v xai o xXíjooq oîroq. 

40 KuxadvvuQTtvOMfitv nivrpu Aixaiov, 

fir' (ptiO")f(t9a y/iQaq, 

firtâè ngtO/SvTov tvz gandífitv noXidç noXvygoyiovq. 

'< "Eoroi ât q/iiov tj Uj%Cç vdfioç rrç âixuiooi yr¡c, 

TO ydg do9tvtq UXQTJOTOV ¿Xtyytvai. 

2. B ' : èyiv}S>ì."lv- K: t » é<oi» V 7"°'i- 3. M: 
oPirM^oç (A . *fhvo9.). 4. N: pyyjpoyevet. 5: B1 

(SC<-. m-) Ax : (1. ploi) KCUQÔç. n : ¿rrarroÒiopót, 
o. A * (pr . ) *<••• A: xr^oe,. AN: reônjioç. 7. N: 

à. A'ous somme« nés de rien. Sepianle : • nous 
avons clé engendrés sans réflexion >.—Pour agiter. 
Seplaute : « dans l'agitation de — La sagesse con 
damne ce langage des Insensés.. Homines... ne se, 
ut quidam philosophi facinnt, lantopere despiciant, 
neve se inllrmos et supervacuos et frustra omnino 
natos paient, quœ opinio plerique ad vitia compel-
ía ..ditLactance, Instil., 1. Il, 1.4. 

3. Et notre vie passera comme la trace d'un 
nuage, etc. Cette Un du verset 3 termine le verset -t 

(1. r.uit) pt. A: (1- « V e ) 8 ' " i ' v h ' 
9. M: (1. ioTco) /or,. 10- A : (I. uçiopvrov) 
fitFJ/ÇOV. 

dans les Septante, 
s. Notre temps. Septante : « notre vie •• 
6. Des créatures. Septante : • de la créature 
7. Et parfumons-nous. Septante : • cl des par-

8. Qu'il n'y ail aucune prairie par Uxqutlle « 
passent nos plaisirs n'est pas dans les septante. 

i l . Est regardé comme. Septante : • c"n ' 
vaincu •. 

I . L a Hasess» « m o r a l e ) ( I - I X ) . - f {b}. Origine rie ta mort ( I , tS-IIJ. 

et non est qui ágnilus sit. revérsus ah 
[inferís : 

; quia ex nihilo nati sumus, 
ct post hoc érimus tamquam non fué-1 r. ss 

[ri in us : 
quùniam fuinus flatus est in náribus 

[nostris : v.". loi.'i. 
et serino scintilla ad commovénduni 

[cor nostrum : 
s qua extincta.cinis erit corpus nosirum, 

* OüivJ, I»; 
18, St. 

et spiritus dilfundétur tamquam mol- 10». ie. 
(lis aër, 

et transíbit vita nostra tamquam vesti-
[gîum nubis, 

et sicut nébula dissolvétur. 
qua! fu gâta est a rádiis solis, 
et a calore ilKus aggravúta : 

* et nomen nostnnu obliviónem accipiet 
liwr tempus, V..»,':. ' 

et nemo memóriam habébit óperüm 
'.nostróru m. 

• Umbi'íe enim tránsitus est tempus 110s-1 r»I-. JB. a. 
[irum, 

et non est revéreio finis nostri : " i 
quùniam consignáta est, et nemo revér-

[titur. 
4 Venite ergo, et fruámur bonis quœ 13 ; 

Í S M ' . i c i í ' l i a 
et uUimur creatina tamquam in juven-

[túte celériter. 
; Vino pretióso et unguéntis nos impleA- Am. p.& 

[mus : ' • "• ' " • 
et non prœtéreat nos llos témporis. 

8 Coronémus nos rosis, ántequam mar-
[céscant, 

nnlluin pratum sit quod 11011 pertráns- ^ 
[eat luxúria nostra. ñ. 

v Xeino nostrum exsors sit luxúria; 110s-
[tne : 

ubique relinquámus signa Ketitiíe : g™, i» 3? 
KA M, 

quóniaiii liiee est pare nostra, et ha.« u i ' ' 6 ' 
[esl sors. 

Opprimámus paúperem justum, 
et non pai câmus vîduaï. pZ i î 1 . 
nec veteráni revereámur canos multi Jon, n. 1. 

[témporis. 
11 Sitautem fortitúdo nostra lex justítiat : H e ( 3 

quod enim infirmum est, inutile inve-
[nitur. 

et il n'est personne qu'on sache être revenu 
[des enfers; 

! parce que nous sommes nés de rien, 
et qu'après cela nous serons comme si 

[nous n'avions pas été; 
parce que le souffle de nos narines est une 

[fumée. 
et la parole une étincelle pour agiter notre 

[cœur; 
1 celte étincelle éteinte, notre corps sera 

'cendre, 
et l'esprit se dissipera comme un air sub-

[til. 
et notre vie passera comme la trace d'un 

et s'évanouira comme un brouillard 
qui est chassé par les rayons du soleil 
et qui tombe, appesanti par sa chaleur; 

' et notre nom subira l'oubli par le temps, 

et personne ne se souviendra de nos œu-
[vres. 

; Car c'est le passage d'une ombre que notre 
[temps, 

et il n'y a pas de retour après notre fin, 
parce que le sceau est posé, et que per-

[sonne ne revient. 
'• « Venez donc, et jouissons des biens qui 

[soni, 
et usons promptement des créatures, de 

[même que dans la jeunesse. 
: Enivrons-nous des vins exquis, et parfu-

[mons nous; 
et que la fleur de la saison ne nous 

[échappe poinl. 
' Couronnons-nous de roses, avant qu'elles 

[se flétrissent; 
qu'il n'y ait aucune prairie par laquelle 

[ne passent nos plaisirs. 
' Que personne de nous ne soit exclu de 

[nos plaisirs : 
laissons partout des marques de réjouis-

[sance, 
parce que c'est là notre partage et notre 

[sort. 
' « Opprimons le juste pauvre, 

et n'épargnons pas la veuve, 
et ne respectous pas les cheveux blancs du 

(vieillard d'un long âge. 
Mais que notre force soit la loi de la jus-

t i ce : 
car ce qui est faible est regardé comme 

. [inutile. 

-. Apres cela; c'cst-û-dirc après la morL Le 
souflte île nos n-trincs, le souffla vital, qui se nia 11 i-
lesic par la respiralion. — ¡si parole sîgolfle ici la 
ratóon. - Une fumée... une étincelle. L'auteur em-
P oie ici das expressions usitées dans la philosophie 
de son temps. y * 

Hftre nomsubira l'oubli par le leinps. • Ccst une 
consolation, en mourant, de laisser son nom en es-
rn 1° |,ar.mi l c s h0 inmes. é«, de tous les biens hu-
mains, cesi le seul que la mort ne peut ravir ». 
"ossuet, Histoire universelle. III, 3. Or cette consola-
non il est même pas accordée aux impies. 

a. A oí re tempt; le temps, la durée de noire vie. — 
« f , ; ^ ? ? 3 ' Wtè; allusion à l'ancienne cuiume 
qui était de placer les corps dans des tombeaux 

taillés dans la pierre et dont 011 fermait l'entrée en 
y mettant uu sceau. 

7. Parfumons-nous. L'usage des parfums mélan-
gés au vin ou répandus sur ta corps, claii commun 
che», le* Juifs, comme chez les autres peuples orien-
taux. Voir la note sur Proverbes, xu, 4. — La fleur de 
la saison [tempori*) ; da printemps, d'après le grec. 

8. Couronnons-nous de roses, comme il était d'u-
sage chez les anciens dans les banquets. Voir la fi-
gure p. Sui. 

10. Opirrimons le juste. La Cruauté est souvent la 
suite do la débauche, comme ou le voit dans l'his-
toire de la plupart des ijrans. 

11. Est regardé comme{invenilur) ; selon le grec, 
est convaincu. 
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12 3EVEÓQEVOIO¡ISV âè TOY âixtaov, on Óvgyor¡otog i¡fñv ¿on, 

xai ivuvnovrtti toïg tçyoïg r¡¡tdiv, 

xai uviiâiÇsi rtuïv d/iupirjiiata vdttov, 

xai ¿nt(pr¡iu"-ít rjfiiv úftaQrijfiara Ttatóiiag jjftd/v. 

13 'EnayytXXtrtu yvdioiv tysiv 9tov, 

xai naXdu xvçiov ¿avioy dvofidCtt. 

u 'Ey¿vero r¡füv tig iltyyov twouZv rjittüv. 

Baov'g tonv tf¡iiv xai ftXenduívog, 

orí uvóiioicg roTg aXXotg o (iiog avroí, 

xai ¿frjXXayfiémt al tçifloi avrov. 

,6 Eig xt§ói¡).ov tXoyio&Tjftív avxto, 

xai dnéytrai rd/v dâtiïv Ijpitàv dig uno dxu&aQOidv* 

fiaxaç/Çsi to yuta ôtxuioiv, 

xai uXaÇoi'Bverai nurtça 9tôv. 

17 "lówfitv ti oi Xo'yot avrov dXr,9tïç, 

xui nuçdotù/itv rà ïv ïxfidou avrov. 

18 Ei ydo îonv o ôixaiog viôg 9soi, dvnXrpptrat avroi, 

xai (rvOEiai avrov îx yttQog dv&iotqxórwv. 

1 a ipQti xai fiaodvo) trdotoiter atrâv, 

iva yvdifisv rtjv ¿ntsixuav avrov, 

xai doxiiidow/isv rr¡v dvthxaxiav avrov. 

20 Gavdrot do/Tj/tovt xtaaâixdoojfKv avrov, 

tarai ydo avrov inioxoni¡ tx Xtlyoïv avrov. 

31 Tavta tXo-ytaavro, xai tnXav/J&tjouV 

anttvtfXtooe ydo avrov g jJ xaxia uvtdJv, 

22 xui oix eyvtooav uvon'jQia Dtov, 

ovâè fiioOvv tjXmoav doiôtrjioç, 

ovôt tXQivav yéçag xpvydiv dftwtuov. 

2:1 "On o 9tôg éxitos TOY uv9(ttonov tn d<p9açoia, 

xui ehtova rr¡g iâ'iug iâidrtjrog snoir¡osv uvtdv. 

J2.N(|»r.m.) * «Tí. NT ( a . «V ( . r . ) rà. AN: 
I s. oTt - avrov (pr. j rescr. A'- N (pr. m.) : 

(1. doy la.) lyerpwir. 17. n (pr. m. ) : ( 
fiev) x«i t'ôwutv. 10. U1: ëixâeaper. 21. N: (I. tio-

y loan o) }ioyío9*¡aav ... (I. âttftvip.) ètvfhtctr-
22. B': «MOV (sec. m. in marg. 'JeoS). 23. N: 
(I. hï) In ». 

luo 

là. Circanvtnonsdonc le juste. Septante : « tendons 
«•s pièges au juste -. — Inutile. Septante : • împor-

- Dieu, septante i flis du Sei-
l i . Le censeur. Septante (littéralement} : . un 

blâme .. 
15. Oui été changées. On peut traduire par : « sont 

différentes •. 
Ift. Il ¡référé. Septante : . il déelare heureux .. 
11. Kl nous saurons quels seront tes dernier* mo-

ments. Septante : • éprouvons les choses de sa lin •. 

18. De ses ennemis. Septante : • de ses adver-
saires >. 

19. Sa résignation. Septante : « sa douceur 
•iO. Car on aura égard à lui. Septante : * car on le 

jugera«. . 
a. De la justice. Septante : « de la sainteté 

Et ils n'ont pas jugé (justement) Phonneur des d«« 
saintes. Septante : • cl ils n'ont pas apprécie la re-
compense des âmes pures ». . 

23. Inexterminable. Septante : • pour ' tmnioru-

La Sagesse, II, 12-23. 554 
I . I.a Sagesse ( m o r a l e ) (1-1X) . — f (b). Origine de ta mort CM, 12-H). 

is CSrcumventamus ergo justum, quo-
[niam inutilis est nobis, Ac|_"'n 

el contn'triusest Opiribus nostris, ri, ia. 
et improperat. nobis poccata legis, M«? 

ct diffamat in nos peccSta disciplina« 
[UOStlU'. 

I ' Promittit se sci6ntiam Dei babire, MIU,ST, «a. 
ct filiuin Dei se nominal. 

1« Faclus est nobis in traduclionem cogi- ^ J; 
Liaiionum nostramm. 

it Gravis est nobis eiiaui ad \idcndum, 
quoniam dissimilis est aliis vita illius, j.i«. a, io; 

r . . . . I Cor. 1. II. 
et mimulata' sunt via' ejus. IW. M. IT. 
Tanquam nugaces xstimdti sumus ab ^ot a. is. 

[illo, i ^ » . " -
ct Absiinet se a viis nostris tanquam 

[abimmimditiis, 
ct pnefert novissima justorum, Ji.1»*'« 
ct gloriatur patrem se habere Deum. j^",, ' 

'>* Vidciimus ergo si sermones illius veri 
[sint, 

et tentemus qua- ventura sunt illi, 
ct scicmus qua; erunt novissima illius. 

Si enim est. veras filius Dei, suscipiet 
¡ilium, £ 

et liberabit cum de minibus con I ra- Soi,h- B-
¡riorum. Hcf5; ac.r 1 

Contumelia et tornn'-nio inierrogemus1 * 13 

[eum, 
ut sciamns rever^ntiam ejus, 
ei probdmus pati4ntiam illius. 

so .Mone lurpissima condemnemus eum : vhuii*'»^. 
orit enim ei respictus ex sermonibus ¿¿S*»^ u. 

illius. Jot. S, *I9. 
Ha>c cogitaverunt, et crraverunt: » « r . 

exciecilvit enim illos malitia eonim. "aila^v1* 
Et nescifirunt sacramenta Dei, 
neque merc<*dem speraverunt justitiie, p ,^ 

tto. Ik 
nee judicaverunt honorem animiirum * ' *' *' 

(sanctfirum. ^ 3 -
1 Qu6niam Deus creavit hominem incx- r » m, >:. 

[terminfibilem, 1 7-
et ad imitginem similitiidinis sum fecit 

[ilium. S.TJKL1 

l i . Circonvenons... Tout ce qui est dit dans ce ver-
set ct les suivants, jusqu'à la fin du chapitre, ex-
prime les sentiments des impics r.onlre les justes 
en général; mais représente si parfaitement la fu-
reur des Juifs contre Jésus-Christ, que les Pérès 
l'ont regardé comme une prophétie de aa Passion. 

1*. Le censeur; littéralement en censure; sélon le 
grec, en accusation, en bldme. l.e substantif précédé 
a'uue préposition, et mis ainsi pour un adjectif, est 
pUr hebraisme. 

1S. Ont été changées, latin immulatte twu étant 
amphibologique (puisqu'il est susceptible des deux 
significations opposées, ont été changées ct n'ont 
pas été changées, sont immuables), nous avons du 
l'expliquer parle texte grec, qui veut dire seulement 
ont été changées, déplacées ou sont différentes des 
autres. 
. 16. Use glorifie... « Dieu a voulu que les anciens 
justes qui ont précédé Jésus-christ, aient vu ces 
cruels reproches comme revpi«tiou de leurs crimes. 

13 Circonvenons donc le juste, parce qu'il 
[nous est inutile, 

qu'il est contraire à nos «ouvres, 
qu'il nous reproche les péchés contre la 

[loi, 
et qu'il nous déshonore en décriant les 

[fautes de notre conduite. 
13 II se vante d'avoir la science de Dieu, 

ci il se nomme le flis de Dieu, 
11 il est devenu pour nous le censeur de nos 

[pensées. 
15 Sa vue nous est même à charge. 

parce que sa vie est dissemblable de la vie 
[des autres 

et que ses voies ont été changées. 
16 Nous sommes estimés par lui frivoles; 

i l s'abstient de nos voies comme de souil-
[lurcs : 

il préfère les derniers moments dos justes, 
et il se glorilie d'avoir poor pêro Dieu. 

> • Voyons donc si ses parolessonl véritables; 

éprouvons ce qui lui arrivera, 
et nous saurons quels seront ses derniers 

[momenis. 
Car s'il est vrai fils de Dieu, Dieu prendra 

[sa défense, 
et il le délivrera des mains de ses enne-

[mis. 
15 Interrogeons-le par l'outrage et les tour-

[ments, 
afin que nous connaissions sa résignation, 
et que nous éprouvions sa palicncc. 

30 Condamnons-le à la mort la plus honteuse : 
car on aura égard à lui d'après ses pa-

Froles D. 
-1 Voilà ce qu'ils ont pensé, et ils ont erré; 

car leur malice les a aveuglés. 
-- Ils n'ont passu les secrets de Dieu; 

ils n'ont pas espéré la récompense de la 
[justice, 

et ils n'ont pas jugé justement l'honneur 
[dés âmes saintes. 

53 Car Dieu a créé l'homme inexterminable, 

et c'est à l'image de sa ressemblance qu'il 
[l'a fait. 

et pour être leur consolation dans les souffrances ». 
Bossuet, Explication du Psaume xxi. 

50. On aura égard à lui d'après ses ¡taróles. Si ses 
paroles sont véritables. Dieu prendra soin de lui. 
Cf. Matthieu, xxvii, 43. 

51. Leur malice tes a aveuglés. • Ainsi en fut-il 
des Juifs; dans le temps qu'ils se croyaient très 
éclairés ct Irés prudents, ils avaient un bandeau 
sur les yeux, ct ils accomplissaient tout ce qui 
était écrit d'eux et de celui qu'ils devaient mettre 
à mort v. Duguet. 

24. Ils n'ont pas espéré pour les jusles. ct non pour 
eux. — Us n'ont pas jugé justement l'honneur des 
âmes saintes. Ne voyant pas la vertu récompensée ici-
bas, ils l'ont jngée "inutile. 

¿3. Dieu a créé Vhomme inexterminable, c'est-à-
dire qu'il l'a préservé de la mort en vertu d'un pri-
vilège spécial attaché uux dons surnaturels dont il 
l'avait enrichi. 
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Jl dt öiaßoXov 9dvutog siçijXdsv s'ig tòy xóoftov, 

2,1 nsigdÇovoi ôè at io y oi rijg txstvov ftsgläog dvreg. 

IH. jdixaiuiv 6s ìfjv/aì Iv ystgi &sov, 

'¿ai ov fii} Siffytai ut'tôîy ßdoavog. 

2 "KôdÇav ¿y âtp&aXitotç utpt)dvtav tsdvavui, 

y.ai ¿Xoyiattrj xdxuoiç i) e§oâog avtdiv, 

3 y.ai 7/ d<f>' i}itd>v nogsiu ovvtQifiua' 

ol dé tloiv ¿y titnjvij. 

I Kuì yÙQ tv dtpsi av&Qüjnü)v tdv xoXao&tZoïv, 

q tXnig uvtiZv d&avaoiug nXrj(/7jg, 

" xui SXiytt nuidsv&svrsç fisydXa svtçyetrfîrôovrat, 

Sri o 9tdg titstguosv avrovç, 

xui e vos y uvtovç a^iovg taviov. 

6 y.Qvoòv tv ytovsvtriQup tòoxifiuosv aitoiç, 

xai tòg ôXoxÛQTiWfiu Hvotag noogeât-aro uvcovg. 

• Kai tv xaigtiî tntoxonijg uvztùv uvaXduxpovoiv, 

xal oig ontv&tjçsg iv xuXdf.ii] âtaôçuuovvcui. 

8 Kotvovotv s&VR/ xtd xQatijoovOi )MIVV, 

y.ai ßaotXsvost avtdiv xvçiog sig tovg altZvag. 

II 01 nsnoi&dtsq ¿ti avziZ Ovv/joovtfiv dXij&siuv, 

xai ot motoi tv ayant] ngoçutvovoiv uvtdi. 

on yÛQtg xui sXsog toïg sxXsxtdiç uvtov. 

10 Oi ôs uasßsic xu&d tXoyiouvro sÇovaiv snitttiiuv, 

oi a/xsXrjOuvTsg xov ôixuiov xui rov xvgtov dnoatuvrsg. 

11 Sotpiav ydo xui naiôsiav d tçov&svdîv raXaintaçoç, 

xui )csv/} i] sXnig avriov, xai w xdnoi dvdvtjtot 

xai uyçr{ozu ru tgya avtdiv. 

,3u4î yvvuïxsg avzdiv wpgovsç, 

xai novrtQa TU rsxvu avtdiv. 

2. a (sor. m. ) f (p. (S.) 3. H1: (1. faàv) 
>7 bis scribi!- AN: (1. vtoçe(a) noçla. 9. ulfr 

•J,av. A f (a. To7c) ir. ti: (|. èxl.) éoion. A x f 
( in f.) xai èrrioxoity iv TOI; sxUxtoiç (A: ôot'otç) 

avioZ. H . x (pr. m ; (1. yt!t) d'r. An: 
oiav. x f (p. X6TXO<) AVROJY. B' {pr. m.) X: <*>"'-
itftoi. 12. x f (a. al yvr.) xcà. 13. X (pr. 111.) * 
(a. à//.) 1J. A t (p. \'svXCiv) aiircSr. 

ii. Dans le globe de la terre. Septante : . dans le 

III. i. De ta mort n'est pas dans les Septante. 
6*-7. (S. 7). El dans le temps ils auront un regard 

favorable. Les justes brilleront, et comme des étin-
celles dans un lieu planté de roseaux ils se répan-
dront de différents côtés. Septante : . et dans le temps 
où on les visitera ils brilleront, et ils courront comme 

des étincelles dans le roseau 
S. Et leur Seigneur régnera. On peut traduire le 

grec par : « et le Seigneur les gouvernera •. 
9. Dans |*on) amour lui demeureront attachés. On 

peut traduire par : • lui demeureront allacliés avec 
amour 

10. Ce qui est juste. On peut traduire par : • le 
Juste 

. L a *aße.i*e ( m o r a l e ) «1-1.1). — r fc). Le Junte et t'tmpie. ici-bai (UI-1F>. 

tv Invidiaautem diàboli mors introivit in 
[orbem terréni m : ; 

v- ¡mihïntur autem ilium qui sunt ex 
[parte illius. 

I I I . 1 Juslórtim autem ànima- in ma-
;nu Dei sunt, p^",«'™. 

et non tanget il los torméntum mortis, p^ ^ i 
Cent. i 

- Visi sunt óculis iusipiéntium mori : ^ 

et ¡estimàta est afflictioéxitus illórum : « V . Philip. 1. Î3 
n et quod a nobis est iter, exterminium : 

I«. Si, IT. 
illi autem sunt in pace. T. ? 

* Et si coram hominibus torménta passi "HWU.*'»" 
[sunt, u 6I> 

spes illórum immortalitàto piena est. N,BR. U, JÌ. 
s In paucis vexüti. in multis benedispo-,1^-

[néntur : a,».' 
quóniam Deus tentàvit eos, ¿ ì . ì'ì' îi. 
ot. invénit illos dignos se. 

« Tanquam aurum in l'ornâce probàvit v S ^ ì i X 

et in tèmpore erit respéctus illórum. t * - » . » ! 
(7 Fulgébunt justi, Avâ.3̂ . 

et tanquam scintili ¡e in arundinéto 
[discurrent. xct io, 'ti 

* Judicàbuntnaliónes,etdominabuntur, 
[pópulis, 

etregnàbit Dóminus illórum in perpé- ' 
[tuum. 

quóniam domini et pax est eléctis ejus. J c * " , 9 ' 

10 Impii autem secundum qua- co»ita- « * n 
[vérunt, eorreptiónem habébunt : h,IO,Sx ' 

qui neglcxérnul justum. et a Dòmino M„, t . M 

[recessérunt. 7<r. ti',u>\ 
11 Sapiéntiam enim, et disciplinam qui 

[àbjicit, infélix est : 
et vàcua est spes illórum, et labt'ires * ' 

[sine fructu, 
et inutilia òpera eórum L„„. „ . » . 
Diuneres eórum insensüUw sunt, 
et nequissìmi filii eóram. 

Mais, par l'envie du diable, la mort est en-
t r é e dans le globe de la terre. 

Or ceux-là l'imitent, qui sont de son parti. 

I I I . 1 Mais les âmes des justes sont dans 
[la main de Dieu, 

et le tourment de la mort ne les touchera 
[pas. 

2 Ils ont paru mourir aux yeux des insen-
[sés; 

et leur sortie du monde a été estimée af-
f l ict ion; 

3 et leur séparation d'avec nous, une exter-
Im ¡nation; 

mais eux sont en paix. 
' Et si devant les hommes ils ont souffert 

[des tourments, 
leur espérance est pleine d'immortalité. 

s Après quelques tribulations, ils seront pla-
cés au milieu d'une multitude de biens, 

parce que Dieu les a éprouvés, 
et les a trouvés dignes de lui. 

s 11 les a éprouvés comme l'or dans la four-
[naise ; 

il les a reçus comme une hostie d'holo-
[causte, 

et dans le temps ils auront un regard fa-
vorable. T l.es justes brilleront, 

et comme des étincelles dans un lieu planté 
[de roseaux ils se répandroriide différents 

[côtés. 
8 Ils jugeront les nations, et ils domineront 

[les peuples, 
et leur Seigneur régnera à jamais. 

0 Ceux qui se confient en lui comprendront 
[la vérité ; 

et ceux qui sont fidèles dans son amour Ini 
[demeureront attachés, 

parce que le don et la paix sont pour ses 
[élus. 

"> Mais les impies, selon qu'ils ont pensé. 
[recevront un châtiment ; 

eux qui ont négligé ce qui est juste, et se 
[sont retirés du Seigneur. 

! l Car celui qui rejette la sagesse et l'instruc-
t ion est malheureux, 

et vaine est leur espérance, leurs travaux 
[sont sans fruit 

et leurs œuvres inutiles. 
" Leurs femmes sont insensées 

et très mauvais leurs fils. 

». Par tenvie du dlable... « L'urne mortellemcnt 
•icsice par le péehe, par la inort temporelle, nous 
Precipitali dans l'eternelle, et l'enrerétaltnotre par-
•»ae Bossuet, 17' Opuscule. 

, „',''• {-« tourment de la movine tes louchera pas. 
PWigue la mort corporelle n'atteindra pas leur vraie 
»le, la vie surnaturelle. 

A Sont on p'<ix;e'est-à-direjouissent d'un bonheur 
oaiplet. d'une félieité pariaite. C'est pourquoi l'É-
rniure désigne ordinairement l'état des âmes sain-

tes après leur mort par le mot pair. Cf. IV Itois, 
xxn, 20; Ecclésiastique, xiiv. 14, etc. 

6. L'or dans ta fournaise, voir la noie 4 à la lin 
du L IN, p. Wv. — Dans le temps; c'est-A-dire quand 
leur temps sera venu. — ils auront un regard fa-
vorable de la part do Dieu nommé au verset précé-
dent. 

10. Ce qui est juste; la justice, ou bien le juste, 
t homme, juste; car le texte grec est aussi amphibo-
logique que le latin. 

Vi. Insensées; c'est-à-dire débauchées, déréglées. 
Dans l'Ecriture, « les Insensés - est souvent mis pour 
• les méchants •. 



I . l i e Mapipntiu specu la t i ve ( I - I X ) . — 1" fc). SorM prmtftsa Jnutt rt !,npu on.gf), 

13 'EmxaruQutoz q ytvtotç ttvttvv, 

o n fiaxaoiu ottipu ij uftturroç, 

rjrtç Ovx sym xoirqv tv nuQunrióuuti' 

Qsi XUOltOV ¿V ¿7110X011 jj Iffvy/ùv. 

11 Kui 6VVOV/OÇ ò /.</} ¿çyuodftsvoç tv ytiQÌ dyófitjfta, 

fayh tv&v/trj&siç xuxà xov xvoiov novqpd, 

âodrjosTai ydç avxtS x/jç n'ioretog ydotç txXsxtr, 

xui xXtjOOÇ tv VUOt XVfHOV &VflT}QiOXSQOÇ. 

1J 'y.ïyu&iôv ydç Ttôvtav xuçnôç ÎI'XAÎJJÇ, 

xui dôidnxtoxoç rt §iÇa rijç ifoov/jotioç. 

16 Ttxvu ôè fiQi/tov uttXtora tot ut, 

xui tx TtUQUVÓttOV XOÎXTfi OntQ/IU uipuvtofhjoerui. 

1 ' 'Edv re ydo /tuxçdfitoi yévtovttxt, ttç ov&tv Xoyio&Tjoovxui, 

xui urtiiov tu' toydxoiv ro yijQuç uvtdiv. 

18 Edv te d%to)ç xtXevxijooiOiv, ovy tçovoiv tXniôu, 

ovài tv ¿¡{/¿tot ôtuyvtôostuç nuouttv&iov. 

10 rsviàç yàç uôixov yaXend tu tiXrt. 

I V . Katioooiv uitxviu ftexd dotile, 

dduvuoia ydç toxiv tv finjftrj uvrrjç, 

on xui TiuQÙ &ttZ ytvtûoxtrui xui nuod dv&çt/notç' 

2 JiUQOvodv ts itt./tovvrai avx/jv, 

xui vroiïovoiv unfXOovOuV 

xui tv tip nuòvi otcf uvr/fofiovou noiintv'ti, 

xov xdîv dfiidvtiov uiïXotv dydîvu vtxrtouou. 

3 TloXvyovov âè dotfidiv Ttlij&oç or yQjjOifievGit, 

xui tx iii&oiv fiitoytv/idtiov ov âaloti (d'Çuv tiç fid&oç, 

ovÔè dofpuXrj fidotv ìóodoii. 

4 Kuv yÙQ ¿v xXddotç nçdç xawôv uvu&dXi>t 

¿mo'fuydjç ptfiqxdta l'nò dvé/iov OuXsv&îjastui, 

14. N (pr. m.) * o . l i - 111 juxtaSv/^çAirefoç 
adnot. in mnrg. : yôvreçot' tvvoorôrtçoç. i:i. 
B1 (see. III.) AN* ô. 18. n Cl"'- « «• ) : (1-

rri.) itiy rc yàç de. leifviqaoviiiy ti; oCòìv 
ioyioihfaovTtH, »al ârmoy lu' ¿o%ÓTwr TO' yrjçERE 
ttvxwY, èav TÌ yào òUfi Tekvzqoovoiy [N 

la. Leur créature. Septante : • leur progéniture •. 
— i ne récompense. Septante (liltéraleincnli : . du 
fruit .. — Sainte» n'est pas dans les Septante, 

«s. De la sagesse. septante : « de la prudence •• 
18. Du jugement. Septante (littéralement) : • de la 

reconnaissance (de l'examen).. 
•19. D'une nation. Septante : • d'une lignée ». 

m.) uncîs includil : Uv re yàç o'I ni *«« 
— avTWKJ. B1: ovx tyova,r ili. — 1 Xi P-
XQÎI'O.) yàç. B 1 ( p r . m . ) : À W W Î B . 2. A : ( 1 . ^ 
Ttfiovûiy. 3. N (pr. m.) : poytvpâiior- A: 
4- N (pr. m.) : :l. * ïr ) et 0- M * ' * * 
flttoxorc. 

IV. I. 0 combien belle est une yénè'-alioncUiU'i 
glorieuse! Septante : • mieux vaut le m W ^ g . 
runts avec la vertu •• Ce verset semble former 

" ^ ï ï : - et si (la muUHude des g g ; 
donne des rejetons pour un ternes 
secouée par le moindre vent et elle sera ûér*fW* 
par la violence des vents •. 

I . I ,a *n j fes*e ( raora l^ ) ( l - l . \ ) . — f ft). ¡^ jUHte P, t>tmpl« M-bam (UI-IFj. 

is Jlaledicta creatura eóru ni, nono 
quóiiiam felix est stérilis : et incoin-

;quini.ta, 
quw nescivit thorum in delieto, Luo '8 ' "" 
habéliit l'ructuni in respectióne aniraà-

frum sanctirum : 
ti et spado, qui non operàtus est per ma- Mm. 19, is. 

Cmis suas iniquitatern. u Ail 3"s-
nec cogitàvit advéreus Dcum nequissi-

|ma : 
dàbitur enim illi l'idei donum eléctum, 

et sors in tempio Dei acceptissima. 

11 Bonórum enim labórum glorious est , K 

ifructus, >•«• I3i h. 
et quay non cóncidat radix sapiéntije. 

1* Filii ameni adulterórurn in inc.011- A«iui«»rii 
fsummatiónc erunt, 

et ab iniquo Ihoro semen cxterminA-
[bit ur. 

'* Kt si quidem longie vita? erunt, in ni-
[bilum computabuntur, 

et sine bonóre erit novissima senéctus1 l(c'- *30-
[illórutn. *< 

Et si celérius defuncti fiìerint, non ha-
[bébunt spein, ^ . " ¿ l 9 ' 

nec in «lie agnitiónis allocutiónem. d. 
EwU. 1. f. 

19 Natiónis enim iniqua? dirie sunt con- r>-
[summatiónes. 

IV. 1 0 quam pulchra, est casta gene 
[ratio cum claritatc 

iimiiortalis est enim memòria illius : 
quóniam et apud Deom noia est, et 

[apud homines. 
* Cuti) prwaens èst» imìt&ntur illam : 

et desiderala earn cum -se edùxerit. 
et in peri»étuum coronata triùmphat 
incoinquinalórum certaminum pné-

[mium vincens. 
4 Multigena autem impiórurn nnilti-

[ludo non crii ùtilis, 
ci spùria vilulainina non dabunt ra-

id fees alias, 
nec stabile lirmatnéntum collocAbniit. 

' Et si in ramis in tèmpore germinAvc-

. . f r ' n ,> 
infirmi ter pósita. a vento commove-

rbùntur, 

«Mutilati*. 
CUIL. I. 7. 

RROR. 19, 7. 
S llnu i, I» 
Etcll. ti, 15. 
Pro», ti, 11. 

Ecoll. 1, li. 
I». SO, i. 

SUL li. 39. 
Htó*. Il, 1. 
1 lei. ì, 11. 
J«. 17, «. 
si«t 7.H, 

IS. 13. 

13 Maudite est leur «créature, 
parce qu'heureuse est la femme stérile et 

[sans souillure, 
qui n'a pas connu de lit nuptial criminel ; 
elle recevra une récomj>ense. à la visite des 

[;\mes saintes; 
14 et heureux l'eunuque qui n'a pas opéré par 

[ses mains l'iniquité, 
qui n'a pas pensé contre Dieu des choses 

[mauvaises ; 
car il lui sera accordé un don choisi d«> li-

[délité, 
ci un sort très agréable dans la maison 

[du Seigneur. 
Car le fruit des bons travaux est glorieux, 

<•1 la racine de la sagesse ne sèche point. 
16 Mais les Ills des adultères seront con-

sumés, 
«>l la race provenant d'un lit nuptial inique 

¡"sera exterminée. 
El s'ils viennent à être d'une longue vie. 

[ils seront comptés pour rien, 
et sans honneur sera leur vieillesse la plus 

[avancée. 
, s Et s'ils meurent prématurément, ils seront 

[sans espérance. 
et au jour du jugement, sans parole de 

[consolation. 
13 Car la Un d'une nation inique est cruelle. 

I V . 1 0 combien belle est une génération 
[chaste et glorieuse! 

car sa mémoire est immortelle, 
et elle est connue de Dieu et des hommes. 

s Lorsqu'elle est présente, on l'imite, 
et on la regrette lorsqu'elle s'est retirée; 
couronnée pour jamais, elle triomphe, 
après avoir remporté le prix de la victoire 

[dans les combats incontaminés. 
a Mais la multitude variée des impies ne 

[sera pas utile, 
et les rejetons bâtards ne donneront pas 

[des racines profondes, 
et n'établiront pas une tige durable. 

4 Et si des rameaux germent dans leur 
[temps, 

peu solidement plantés, ils seront agités 
[par le vent 

t3. Leur créature; leur postérité. -- Une récom-
t-nse; littéralement du fruit. — Ala visite des ri mes 
"tintes; lorsque Dieu visitera les ûmes saintes, au 
J"ur de la mort et du jugement. 

18. Jour du jugement; littéralement de la rceon-
nausancc:c'esl-a-dlroou lout sera connu; selon le 
grec, du discernement, de l'examen, expressions 
[I<|| désignent évidemment le jugement de Dieu après 
w mort. H faut remamuer que tout ce qui est dit 
ICI des cnlants des adultères ne doit s'entendre que 
«le ceux qui Imitent les désordres de leurs parents, 
et qui vivent, comme eux, dans le crime : car, sans 
cela, le crime «le leurs parents ne leur est pas im-
pute au jugement de Dieu: et il peut fort bien ar-
river que celui qui est né «l'une union criminell«« 
soit sauve, et que des enfants de saints soient ré-
prouves. (Claire). 

IV. 1. Une generation ehasle. Ces paroies ne dol-
vent nas s'entendre seulemeni de ceux qui vivent 
dans le mariago selon Ics Ini* de la chasteté, mais 
en general de l'ensemble de» àiues citaste*. Saint 
JérOme les enlcnd de la supériorite de la virginilé 
sur l'élat de mariago. 

2. Elle triomphe. Saint Paul nous représenle aussi 
la vie ebrétienne sous la lornie d'un coml>at, I Co-
rtnthiens.ix,2i>i l Timoihé*,x 1, l i : Uèbreux, xu,l. 
Cómbats iiieontaminrK; c'esl-à-dìre soutenus saus 
la inoimlrc souillure. 

4. Dans leur tempS, Pour un temps plus ou moios 
long. — /1s seront... deracinéi par la n'aleno- des 
venti. Notre-Seigneur emploie la ménte'coinparaison, 
Malthieu, vii, ¿7. 



I . » e S a p i e n l l a s p e c u l a t i v e ( M X ) . — t° (e). Sorti pra>ten* juxU et tmpH f 

y.ui vno (i'tag dvtutov ixQt^iothjostui. 

r' riiQixhtidilportai xltuvtg dttUotot, 

y.ui o xaonòc avtdjv uyotjotog, uiooog tig fiodîoiv 

xal tig ov&èv imtjjdetog. 

u 'Ex y do uvdfitav vnviov rixva ysviidfitva 

¡uiQtvQtg ehi y novrfotug xatd yovtiov tv içtiaofttô uvtdîv 

' dixuiog Si, tdv >fddo)j TtlsvrìjOai, tv dvanavoet tatui. 

8 rijçug ydo rl/itov od td no/.vyço'vwv, 

ovài ÙQI&/.UÒ ttdiv uefiétQTjtui. 

,J ilohd âs ioti tpoovqotg dvdçoinotg, 

y.ui JjXtxi-a yrjiHog {Uoç dxrf/dôurtoq. 

>0 Evdçsotog tiîi ytvdfttvog l'jyantjd-jj, 

xal Çdiv fterdZv d/iugtioXdÎy (tsitté&t}. 

11 'Ilo.idyjj [i/1 xuxia dXXuÇrj OVVEOIV avtov, 

/; âo'Xog dnutjjoi] tyvyi)v avtov. 

12 Baoxuvia ydo tf.uvXdrrjroç duuvooï tdxaìui, 

xui {¡tufiuouòg imfhifiiug fittu'û^vei voîiv uxuxov. 

13 Teksno&elç iv dXiyot tnXtjomoa ygovovg [tuxQOvg. 

11 *Aqîoh] yÙQ tjy xvçio) aj ipvytj avtov' 

did. tovto ì'on evo tv ix fiîoov novyiiiag. 

01 dt AUOI iddvteg xui [<r, votjouvrsg, 

fttjâè iïtvrsç ini diavola ro toiovto, 

on ydoig xal tktoç iv tolg ix/.txtoiç uvtov, 

xal huoxonrt iv toîg doioig avtov. 

16 Kataxgivti ât dixuiog xataùv tovg Çdivtuç dot,3tïç. 

H. X (pi ' , m . ) f (i>. ntçixL) uvrwr. A : â r t i i -
otaioi. 0. X (SOC. m . ) t (a . ir. 10. B1 ( soc . 
m . ) A * T(5. i l . X f (a . taxia) X ( p r . m . ) * 
l .pr. ) uvrov ... : àircaf^tt. 12. H1 ad percûXevu 

adnolat in marg . inf. : àraoxdnm i i ^ c 1«. 
14. x ( p r . m . ) : ( I . ?»•) b. B1: w^tú:. x 
IÍ¿¿VTI(. 15. X* ( p r . ) ir. A : (1. ixítxrott) 0'*'»; 
l'I vico versa. 16. A : (J. xafior) 9cr¿r ... 

0. Dune union iniquc. Scpiantc : « 
niques *. 
8. P.t qu'eUe sc comple. Septante : • et 

clkJ ne se compie pas — Mais leschc-

reuxblancs, c'eslla prudence de ihomme. 

Cos mots cornmencent le verset s dans 
les Scptautc. 

10. Plaisanl a Dicu, il est deeenu son 

Men-aimi. Septante:« devenu agreable i 

nieu, II a ete aimc . . 
12. La fascination de. la frivoliti obs-

curcil le bicn. Los jngements da moude 
sur lc bicn ct le mat sont souvent fanx 
ct contraires b la justice ct a la »¿rite. 
• Tons les crimes brillants qui supp< (D'urte» O. B»wlinü>n). 

un développement de qualités grandes et añu-
bles, tous eeux surtout qui sont honorés pu ic 

succès, nous les pardonnons, si m1-'1« 
nous n'en faisons pas des vertus i >aodi» 
que les qualités brillantes qui cOirrc 
nent le coupable le noircissent tax 

de la véritable justice, pour qui I-1 p>o 
grand crime est l'abus de ces dons 
J. de Maistre, Consid. tur ta Frante, 

Lc bien. Septante {littéralcmeoil : • ** 
belles choses •. 

13. De jours. Septante : • dé IOTP 
iu mieux : d'années). • 
15. Ses saints... ¡es élus. Seplanie : « 

élus... ses saints •. l i^ i f i l ) . 

_ La Sagesse, IV, 5-16. 557 
1 . i . a « a S e « M > ( m o r a l e ^ C - l . \ ) . - IT^ute e! l'i,„pi, irt-t»,, a i w j . 

et a niniietàto ventórum eradicabun-
[tur. 

^ Conlrinpénlur onim rami inconsum- <-'°!-a.n. 
imat i , h M , ' « 

et l'ructus i l lórum inutiles, n™t 31, s». 
et acèrbi ad manduci indum, et ad ni- * • 

[hi lum apti . 
*• Ex iniquis enim sórnnis ii l i i qui nas-

[ci intur, M»CI»V»è. 
lestes sunt nequiti ie advérsus paréntes 1, 

[in intcrrogat ióne sua. 
; .lustus autein si morto preoccupa-

[tns luerit, in r e f r i g è r i o er i t . n " , r ' - iu* « ' -
« Senéctns enim veneràbil is est non diu- • 

[tùrna, "«.'W.M.ÌÌ. 
ncque annórum nùmero computala : 

| Dan. lV,M. 
cani autom sunt sensus l ióminis, JObt „ t t 

»1*11. i\ K 
« et retns seneetùtis vita immaculàta. , 4 ' 3 I ' 

1» Placons Ileo factus est «liléctus, uej*. ILS. 
C«lt,»,». 

. . . . L'ROT. & IT. 
et vivens inter peccatore« translatus 

[est : 1 liffc 1.16. 
" raptus est ne mal i t ia muturei intelléc.- S C w - 3-

[tum ejus, 
aut. ne f ictio deciperet. àn imam illius. «w-3-
Fascinàtio en im nugacitàl is obscumt ' ,4' ** 

[bona, 
et inconstantia concupiscéntiai trans-

[vértit. sensum sino mal i t ia . BooU- 3i-
13 Consummatus in brevi exp lév i t lém- 1 

' . . , [pora multa : 
» piacita enim erat Deo ànima illius : um, 1. 

propter hoc properàyit. edueere illuni Ntp-3> 

[de mèdio iniquitàtum : , I 0 

IMipuli autom vidéntes, et non intelli- ' 

11 quóniam gràt ia De i , et miser icòrdia "*<• >*. 

[est in sanctos ejus, Ap" 
et rcspéctus ¡11 eléctos illius. 

Condémnatautem justus mòr tuusv i - «o>-». 
[VOS ímpios , .'mará. 

/ « ' J ' ' " n e u ? ' o n i n ù?u e> ou illégitime, littéralement 
ar sowjes iniques. 
.m» í.!.' ,fsf i^ccenuparla mori, s'il est surpris par 
IS rïi?> m û 1 ít ' 0 ' - " f ™ b re,m, la joulLai .cc: 

Ulteratement le rafraîchissement. 
.,;•/;'' wefllesse est vénérable, non parce qu'elle 

2 T " ' ' ' ' 11,1e f a u l , P a s j w r l'intelligence 
l ^ f f * VîRé, ni estimer le vieillard d'après ses 

H,* *"nl JCan chr>'80s,onie» De Sacer-

- u ' a i t , ¡ , n ' » ' a « ' « du juste nommé au 
f ' i r m a ° l , u n e Parenthèse, - ¡ l a i a été 

vA- i ? à ^ " ( ¿vement d'ilénoch dans 
" C«el. Voir la note sur Genèse, v, 21. 
«.in« í „ " . enl™é..: Ce. texie a souvent servi à 
H i S ' ? n " , p , l u r d < ! m o n l , c r ' contre les l'élagicns 

• 1 U C prolonge la vie ou 
¿ t r n i î sol<?n l0? d? s »e ins qu'il a formés de toute 

! , i r , e Mlotdes hommes; qu'ainsi, c'est par 
" "Ç prédestination purement gratuite 

E M » 0 ® I a ^ u n e n f a n l tranche les 

m h a á 5 ¿ Í ^ . ( ? , s a u l p a r 1 4 l ' u n d'eux vlen» 
M» ? J i í r ? e ' autre se trouve privé, ou que l'un 
«w enlevé en >;t3t de grtee sans que jamais la ma-

et déracinés par la violence des vents. 

a Car les rameaux seront brisés avant de 
[s'être développés : 

leurs fratte seront inuti les, 
amers au godt, e t bons à r ien. 

c Car les enfants qui naissent d'une union 
[ inique 

sont des témoins de la p o n ersi lé des pa-
r en t s , lorsqu'on les interroge. 

Mais le juste, s'il est prévenu par la mort . 
.'sera dans le repos. 

8 Car la vieillesse est vénérable, non parce 
[qu'elle dure longtemps, 

et qu'el le se compte par le nombre des an-
[nées: 

mais les cheveux blancs, c'est la prudence 
[de l 'homme. 

'•' et l 'âge de la vieillesse, une vie sans tache. 
10 l 'Iaisant à Dieu, il est devenu son bien-

taimé, 
el vivant parmi l e « pécheurs, il en a été 

[ t ransféré : 
11 il a été enlevé, af in que la malice ne chan-

geât, point son esprit, 
ou que l'illusion ne déçût |mint son âme. 

13 Car la fascination de la f r i vo l i t é obscurcit 
[ le b ien , 

et l ' inconstance de la concupiscence r en -
v e r s e le sens qui est sans malice. 

, : î Consommé en peu de temps, il a rempl i 
[un grand nombre de jours; 

14 car son àme était agréable à D ieu ; 
à cause de cela il s'est hâté de le re t i rer 

du mil ieu des iniquités; 
mais les peuples voient ct ne comprennent 

[pas, 
et i ls 11e mettent pas dans leur cœur des 

[choses semblables, savoir : 

que la grâce de Dieu et sa misér icorde 
[sont pour ses saints, 

et son regard favorable pour ses élus. 
10 Mais le juste mort condamne le? impies 

[v ivants, 

lice le puisse corrompre, pendant que l'autre de 
meure exposé aux tentations ou bien voit qu'il doit 
périr. Quelle raison apporterons-nous de celte diffe-
rence, sinon la pure volonté de Dieu Bossnct, 
Défense de la Tradition, iv, ii. 

12. Obscurcit le bien, littéralement les bonnes 
choses: c'est-à-dire nous aveugle, en sorte que nous 
ne connaissons qu'obscurément ou point du tout ce 
qui est bon et juste. 

1». Son lime était agréable à Dieu. « Il fallait 
qu'elle mourii! dans la (leur de l'âge et de la grtee. 
parce qu'il n'y avait plus que celte mori qui pill 
ajouter à sa couronne. L'homme lui-même laisse-t-ll 
ù une Heur parfaite le temps de s'ouvrir? Hélas! 
nous oublions toujours que ce que nous aimons 
est aimé par un autre que par nous et que Dieu 
s'est appelé dans les Ecritures le Dieu jaloux .. La-
cordaire, Chocarne, I, p. 309. . 

16. I'M* jeunesse plus promplement consommée: 
e'est-a-dire que le Juste enlevé u la lleur de son age 
est la condamnation du méchant qui, dans une 
longue vie. n'est pas parvenu à la perfection d'un 
jeune homme. 



I. Ile Sapienti«» s p e c u l a t i v e (1-I.Y). — (d). Som futura Juttl et Imp/t 

xul vtdxryg xeXto&ttoa ruymg noXvsvèç yr,çaç uâixov. 

1 ' "Oifjovtut ydp rsXevtt}v oofov, 

xtd ov votjaovtjt ri ¿fiùvXevoaro ntol uvtov, 

xui ttç xi tjtjtpaXttJuxo avxòv o xvotog. 

^"Oipovtui '/.ai tçov¡)t.vrjoovoiv, 

UVTOV g ât d xvotog ixytXdoerui. 

19 Kai kaovtta itsxd xovxo dg uttZuu uttuov, 

xai dg vftçtv lv VSXQOTÇ ôi' aitòvog" 

on $rj-£t uvtov g diptûvovg nçrjvtig, 

xtd oaXsvoei a v x o v g lx frcftfXitov, 

xui £ojg toydxov yeoatoSijtjovtut, 

xui ¿oovxui ¿v dâvvrj, 

xai JJ ftvt'mrj avrdJv dnoXitrut. 

'EXêvoovxat tv ovXhr/tOfttò ùuuotr^uirtav avtdiv AtiXtïi, 

xai iXéy&i avxovg titvuvttug xd dvourjuutu uvtdtv, 

%. Tote axi'joexai tv na^çjjaia noXXrj d âlxutog 

xata no» giano v xtZv 9~Xtipdviwv uvtov, 

xai rcov afrfitovvnov tovg novovg u v t o v . 

2 ' / d d v r s ç TAOUY&TJOOVIUI TPÓFIT» ÓTIVTÒ, 

xtd Ixotrfîovtat Ini nò nat)aôô$<o rrjg omrtQÌug. 

3 'EQOVOIV tuvxoïg ftsxavoovvxtg, 

xut âtd axtvo/tuçiuv nvevftuxog oxevdÇovttg' 

OZxoc ¿¡v ov sa/Ofiév note dg yèXtotu 

xai sic nuQu{ioXf]v dvttâtoftov. 

4 01 Stpçoveç tdv ftiov uvtov tXoyiodfitOa ftuviuv, 

xai xr]v teXtvxijv uvxov uxtftov. 

3 Tldjg xaxsXoyiff&tj ¿v vioTg Oeov, 

xai tv ùyiotg o xXr,çog uvxov içxtv; 

r' >Aou tnXavï'id rjutv dnd ôôov dXi]&daç, 

xui xd xrjg êtxatoavvrjç tptôg ovx tXuuiptv qftïv, 

xui d qX/og ovx dvèttiXtv ¿¡uh'. 

Ili. A : nortf/oç. S ( p r , m . ) * ruy/^. 17- S : 
17otfàhàa. 18. S f ( p . Sforza,} avtòrcXfo. t lovt f . ) 
flvrovç. 19. A * êi. B 1 (SOC. m . ) f ( ¡ 0 l l iarg. 
¡1(1 TiçTjveîç) erri jrçôçumov. A : ioydnor. 20: s 
( sec . m . ) : (1. SttloC) xhjlnL — 2 . N-j- ( p . owr.) 

OVTOV. 3. A f ( a . S ( s ec . in.) A B T 
( p . èç.) i:r. AB 1 : ( I . orerâÇovar) vttvfio**- AXT 
(stat in i ) oi ( A * oi) xai içoiotr. i- du,,ù>.\>-

A s : dir/9fai. s : ( I . &*>/<-) h tûap f t r - AT 
p r . ^fùr) ir. 

I"). Mourant sans honneur. Seplanlc (liltérate-
ine ni) : • pour une chute sans honneur >• 

V. J. Septante : - alors le juste se tiendra avec 
con Dance devant ceux qui l'ont opprime, et qui lui 
ont ravi (le fruit de; ses travaux 

Soudain. Septante : « inespéré 

3. Ceux que nous avons CM. Septante : • r c l i u ^ 
nous avons eu ,„ , „ , 

4. Leur rie... leur fin. Septante : • sa v ie - » » " • 
5. tu voilà qu'ils sont comptés. Se plante; • 

ment a-t-il élé compte .. - Leur sort, t ep ide 
« son sort . 

S. De l'intelligence n'est pas <lans les S e p w « ' 

. l i » s a g e n e ( m o r a l e ) Ç - l - \ ) . - f (et,. Le Ju.te et VimpU, aprè. la mort <VJ. 

et juvéntus celérius consumi » « ta Ion- KWII. M.K. 
[gam vitam injûsti. F n * - ^ v 

h Vidébunt enim lincm sapiéntis, " S p . V i V ' 
et non intél l igent quid cog i laver i l de «i il. ' 

[ i l io Deus, 
et quare man i en t illuni Dóminus. Pror. i,'»ê, 

i» Vidébunt et contémnent eum : 
iilos autem Dóminus irr idébit : 

i9 et erunt post baie decidéntes sine ho- 0 , ' 'n> 

[nére, i ce . 
et in contumèlia iuier mórtuos in per-

i [pétuuni : 
quôniam disrûn4>et i l los indâtos sine 

[voce, 
et comrnovébit illos a fundaméntis , p r o t - 7-
et usque ad suprémom desolabuntur : ^ 
et enmt geméntes, Ruai, i, li. 
et memòria il lórum peribit. 

N Vénient in cogitat ióne peccatóruru suó-
[rum timidi, 

et tradiicent i l los exadvé reo iniquitâtes 
[ ipsórum. 

V. « Tune stabunt justi in magna con- •>> » « • « • 
Lslântia ' " „ t e r 

adyérsus cos qui se angus i iavérunt , 
et qui abstulérunt labóres eórum. j S ï ^ n . " 

i JI«. S, I. 
: Vidéntes turbabûntur t imóre b o r r i - H c h [ „ ! P 

[b i l i , " j 
e tmirabi intur insubitsrtióne ìnsperatje ¿ J ' , ' ^ 7 ' 

[salûtis: n«i». io, ai. 
1 tlicéntes intra se, pa-niiénliam agéntes, JS^M t\ 

et pne angùstiaspir itus geméntes : L^ fV ' , 7 . ' 

1U(! 37, s.' 
Ili sunt. quos habûimus al iquândo in i*. 6.-,. u. 

[derisum, 2$! , " '5* 
et in s imil i iûdi i iem impropér i i . 6s, 10. ' 

' Nos insensati v i tam i l lórum œstimabâ-

[mus insâniam, E«CU. M. 
ei finem Il lórum sine honore : i 0 K îft-

1 ecce quómodo compulAi i >>unt inter Jw-i*. 
[filios Dei, 

et inter sanctos sors il lórum est. r " « i , 6 : 
K Ergo e r r immus a via veritàtis, CoL '* 

ctjustit iaî lumen non luxit nobis, 

et sol intell igéntiie non est ortus nobis. 

U.9.U 

A ' -

et une jeunesse plus prouiptemcnt con-
[sommée, la longue vie de Yhommeinjuste. 

" Car ils verront la Un du sage, 
et ils ne comprendront pas ce que Dieu a 

[pensé sur lui, 
e t pourquoi le Seigneur l'a mis en sûreté. 

5 " s verront et ils le mépriseront. 
mais le Seigneur se r ira d 'eux. 

" Et ils seront après cela mourant sans hon-
[neur 

en opprobre entre les morts ù j ama is ; 

parce qu'il les brisera dans leur orgueil et 
[les réduira au si lence, 

il les détruira jusqu'aux fondements, 
ils seront réduis à la dern iè re désolation; 
ils seront gémissants, 
et leur mémo i re pér ira. 
Ils v iendront ef frayés par la pensée de 

[leurs péchés, 
et leurs iniquités, se tenant vis-à-vis, les 

[accuseront, 

V . ' A lors les justes s'élèveront avec une 
[grande f e rmeté 

contre ceux qui les ont tourmentés, 
e i qui leur ont rav i le fruit de leurs tra-

v a u x . 
• Ceux-ci le voyant seront troublés pa r une 

[crainte horrible, 
et ils s 'étonneront de ce salut soudain, 

3 disant en eux-mêmes, se repentant 
et gémissant dans l'angoisse de leur es-

[prit : 
- Voici ceux que nous avons eus autrefois 

Icn dérision, 
et en proverbes oui rageants. 

4 Nous insensés, nous estimions leur vie une 
[ fol ie, 

et leur fin sans honneur : 
1 et voilà qu'ils sont comptés parmi les fils 

[de Dieu, 
et que leur sort est au mil ieu des saints. 

0 Nous avons donc en 'é hors de la voie de la 
[vérité, 

et la lumière de la justice n'a pas lui pour 
[nous, 

et l e solei l d e l ' inte l l igence ne s'est pas levé 
[pour nous. 

^-^qucDicua pcnic sur lui; le dessein de Dieu 

f r ^ ' . i i f . o v u ^ r o n t ; c'est le sens du grec: le latin 
^ ' illP* I * " 1 signifierÎM traduiront en juge-
ment; ce qui revient au même sens. 

Le» bons et los méchants après la mort . V. 

inn i » c'est-à-dire lors du jugement des 
11 'i4,1 i ,ar lc" a u chapitre précédent. — 

ftSi i T ^ " ^ - 1 1 ' ? u l entendre par ces paroles lo 
M mS2 , e r . ' e l d e . , e u r e peines, la seule chose que 
tpLhSCAan,s P « ' « » ent ravir. On peut encore en-
nilî £ p a r ce.s n i n ! * • l o u t le bien que le bon exem-
K ^ n t e édifiante et leur *êlc pour attirer les 

I , , c u , e u r procuraient, et que les impie.s 
î Par leurs discours .. Duguet. 

une crainte horrible. • i.a vérité les poursuit. 

persécutante? Oui, jusqu'au lond de l'abîme ils la 
trouveront; spectacle horrible à leurs yeux, poids 
insupportable pourleurconscience, Damme toujours 
dévorante dans leurs entrailles nossuet. Sermon 
sur la prédication êmngélique, IIP partie. 

3. En proverbes outrageants, c'est-à-dire qu'ils 
avaient lait de la vie des justes comme un type 
proverbiai d'outrage et d'ignominie. 

6. Nous avons d>jne erré. • De là quel dépit dans 
le cuur de ce malheureux, frapné d'une malédic-
tion qu'il pouvait prévenir et dont il 11e lui C*t plus 
possible ue SC relever; dépit contre Dieu qui se 
rend inexorable à tous ses vœux et inaccessible à 
toutes ses poursuites; contre lui-même, parce que 
lui-même a commencé ce funeste divorce et qu'il 
en est l'auteur Bourdaloue, Damnation éternelle, 



I . I l r ftnpirnfla s p é c u l a t i v e ( l - I . V » . — f fd). Son futura Juult et tmpU (V), ' 

7 'Aro/xiag ¿venhjofh]u£v rçifiotç xai tinœXsiaç, 

xai ôitaôevoaftsv ¿fnjftovç dfjùrovç, 

XJ'JV ÂF OÂÔV XVQIOV ovx EYVTAIISV. 

B T i (JtpéXrjOSv i]uâç i] v>iSQï](paviu, 

xal xl nXovtog uetd dXaÇovfiaç ovfipépXrjrai yiùv; 

9 IJagri'/.&ey txsïva navra (¿g axai 

xai cùç dyysXia nuQutQiyovoa' 

,0<yç vavg $t(t)youbvrj xvuaivduivov vâoig, 

?]ç âiaftdo/fç ovx '¿oriv ïyyoq svçtâv, 

ovâs ârçunov roomoç avt/jg EV xvuaaiv' 

" ij wç oçvéov âunrdvroç dèoa 

ovfrtv svçioxerai xexurjçtov noçeiaç, 

nXr/yjj ât xaçodiv fiaottÇofierov nvtviia xov<pov 

xal oyiÇôusrov 81a QOIÇOV, 

XlVOVftb'vtOV JITSQVyiDV Ô'uoÔêliû'TJ, 

xal /.(ira rovro ovy EVQB&TJ OTJUEÏOV tmfkiomç ¿y aitu ' 

12 rj o'g (iùovç {¡Xrfîèvtoq ¿ni oxonov, 

Tfttj&dç o d/jO Ev&étoç « ç èavriiv dveXv&rl} 

toç ayvorjoai xtjv ôioâov avtov. 

13 Ovrœg xal rjftiïç ybvvrfî ivtzq i$sXinoft6v, 

xai ÙQtTÎiç /(¿y or/iieiov ovâiv soyousv âétiat, 

iv âè r î j xuxia tffidiv xaTEÔanavq&Tjftev. 

, 3 ( ' * ) " 0 r t tXniç dospovç ofç (psixinevog yovg vno dvttiov, 

xal (og ndyvt] vnli XaiXanoç Ôuay&sfaa terni}, 

xai (àg xunyoç vno dvfuov âisyvfh], 

xai lôg uveiu xataXvtov ftovoTjuéçOv naotôôsvoi:. 

16 ( , s ) /.Hxaitu âè sig tov auova ÇfHfi, 

xal èv xvouo o (ttoSog uvnov, 

xai </>QOvriç avtoiv naça Yipiotio. 

17 ( ' " ) /lia rovro Xrjif/ovrat rd ftaoiXstov rrtg evnoeniiaç 

xai ro âidârj/iu xov xdXXovç ex ystoog XVQWV, 

ou r j j âi:id oxsnaou avtov g, 

xai rdi (3çayjovi vnEQUoniû ax tdiv. 

48 ( , T ) Aiflitrai navonXiav rôv ÇijXoy avtov, 

7- X: c-.'ioHiûç. A : (1. v'idivaapir. 

(1. i yy . ) Inéyvtù/iiy. 8- A : (1. * « ' ) ? ... oxif i i-
FTH)TAI. 9. IV: àyyelelc. 10. X (SPC. m . ) t (a. 
di) ç. A : ( I . TçÔTTioi) z9ône->s. 1 1 ? 1 ( sec . m. ) 
A X : ¿icmrânos- B1: puotiC. TOQOWV. X ( p r . m. ) : 
(1. h ov'TM) avrov. X: (1. ÔioÔor , ¿Sôr. 13. 

B1 : yrvrjWvr«. A : IÇf if ino/iev. 14- Deesl. 15-
AB 'X : yroC;. X (SOC. m . ) : ? « î ( * l,r"l.11' 

x : porwiQov ... 17. X: tvx(inu>; 

e l | ( p . FOL) "VQÎOV. x ( p r . m . ) : « ^ w w 
c l ( ] . av'zcSy) atroï. 18- X (pr- 01.) : S',1*-

7. /J-ÎÎI» la voie, sopi.inte : < dans le»sentiers •.— 
Dans des voies difficiles. Septante : • dans des dé-
serts non fréquentes .. 

11. Mais seulement le bru il "des ailes qui frappe la 
brise légère, et fend l'air avec effort ; ses ailes agitées, 
il a achevé, son i'ol. Septante : > il passe en agitant 
les ailes, frappant la brise légère du coup des ailes, 
et fendant <l'air> par la force de la vitesse •. 

i l . Ce verset n'est pas dans les Septante. Sous don-

nons entre parenthèses la numérotation des sep-

" î f c (S. 15). Et les soins en leur faveur. Scp^te 

• F F F Î K F T ' ¿ R S T F L S S « » 

" « M S . 17!. Pour MIS*. Scpunte : • P « » ' M 
venger .. 

I . I . » » . ^ . e I m o m l » ( l - l . \ ) . - L ,- J u . „ „ , , „ , „ o r , , y / 

i; Lassàti su m u.s in v i a iniquîtàtis et per- ». * 
, ,, . [diciônis, »VI'I. 

et ambulav imus vias dif f ici les, MM.?, U | 
Joh, »1, u. I 

y lam auteiu DOraini ignorâvimus. p». MI J«"6 

Pror. 1«, is. 
« Quîd nobis prôfui t supérbia? 

aut d iv i t iârum jactântia quid côntulit T. «r , i i 
[nobis? 

9 Transiérunt «imnia illa tanquam »«ona 
[nmbra, 

et Linijuaiu nuntius percûrrens, 1 p^. » , u. 
10 et tanquam navis, quaï pertrânsit fluc-

[tuântem aquam : i <-"ur. si! 
cujus, cum pneterierit , non est vesti-

Igiura invenire, J ^ / ' j - 1 ' 
ueque sémitam carinai illius in i lucii- ' 

. . . . . [bus : P r o n l f . 
" au i uinq uani avi s, q ua- trànsvolat i n û^re, Loc-

cujus nnUum invenitur arguméntum 
( i t ineris, P r o , > 

sed tantiim sônitus alârnm vérberans 
[ levem vent u m, 

et scindens per v im itineris âiirem : v. t. T. 
commét is alis transvolàvit, '*< 
et. post hoc nul lum signum invenitur o«. n u. 

[ i t iner is illius : Prorjo.i8.ia. 
aut tanquam sagitta emissa in locum J u M * ' r ' 

[destinâtum, 
divisus aiir continuo in se reclûsus est, ' " 
ut ignorétur tr.insitus illius : 

l s sic e t nos nati continuo desiv imus 
. . . [esse : JO».S,ÎI. 

et virtutis quidem nullum s i g n u m va-
[ lûimus osténdere : 

in maligi i i tâle autem nastra consiimpti 
• [sumus. 

u Tâlia d ixérunt in inférno hi. qui pec- V a n ) l 

[cavérunt : i n j u « ' ' 
u quôniam spos impii tanquam laniigo 

[est, qua» a vento tûllitur : J-'-39 

et tanquam spumagràci l is . qua*a pro- n, i." 

[célla d ispérg i tur : ri.se.soj 
et tanquam funius, qui a vento dilfûsus s. 

[est : 
e t tanquam memôria héspitis unîus 

[diéi praitereuntis. neuiiium 
'* Justi autem in pcrpétuum vivent, 

et apud Dominum »>sr. merces eùrum, J». I:. s. 
et cogitàt io i l lôrum apud Alt issimum. J ^ v j * , -

Ideo accipient î i îgnum decér is , ^¡J3 ; 

et diadéma specié ide manu Dumini, 

quôniam déxtera sua teget eos, 
et bràchio sancto suo deféndet iilos. 

1 Accipiet armatûram zelus illius, 

PK&S.M. 
Mu. h, n. 

1«. «M, ». 
IVolI. 3». 1! 

iv te, i. 

7 nous sommes lassés dans la vo i e de 
[ l ' in iquité e t de la perdit ion, 

et nous avons marché dans des voies d i f -
. , [ l ic i les; 

mais la voie du Seigneur, nous l 'avons 
, , [ ignorée. 

A quoi nous a servi l 'orgueil? 
ou que nous a rapporté l'ostentation des r i -

[chcsses? 
routes ces choses ont passé comme une 

[ombre. 
et c o m m e un messager r ap ide ; 

10 comme un navire qui fend l'eau ag i t ée ; 

lorsqu'il est passé, on ne peut trouver sa 

[trace, 
ni le sentier de sa carène dans les î lots: 

" ou c o m m e un oiseau qui traverse l 'a ir au vol ; 
on ne distingue aucune marque de sa route 

mais seulement le b ru i t des ailes qui 
[ f rappe la brise légère, 

ct tend l 'a ir avec e f f o r t : 
ses ailes agitées il a achevé son vol. 
e t après cela on ne découvre aucune trace 

... . . . . [de sa route; 

ou comme une flèche lancée vers un but ; 

l 'a ir qu'el le sépare se réunit aussitôt, 
en sorte qu 'on ignore son passage : 

" ainsi nous sommes nés, et. aussitôt nous 
[avons cessé d 'ê tre , 

e t nous n 'avons certa inement pu mont re r 
[aucun s igne de verlu : 

mais c'est par notre méchanceté que nous 
[avons été consumés 

14 Te l les sont les choses qu'ont dites dans 
[ l 'enfer ceux qui ont péché; 

l : ' parce que l 'espérance de l ' impie est comme 
[ la laine qui est emportée par le vent : 

c o m m e l 'écume légère qui est dispersée 
[par la t empête ; 

comme la fumée qui est dissipée par le 
[vent. 

et c o m m e le souvenir d'un hôte qu i passe 
[cl ne »'arrête qu'un seul jour, 

te Mais les justes v ivront éternellement ; 
auprès du Seigneur est leur récompense, 
e t les soins en leur faveur dans le T r è « -

[Tlaut. 
17 C'est pour cela qu'ils recevront le royaume 

[d 'honneur 
et le d iadème d'éclat de la main du Sei-

[gnenr, 
parce que de sa droite il les protégera, 
et de son bras saint il les défendra, 

i» Son zèle prendra son armure, 

Sous nous somme* lassés. • Nos passions ont 
toujours éUS mille fois plus pénibles pour nous que 
»eussent pu être les vertus les plus austères; et il 
nous en a plus coûté pour nous perdre qu'il ne nous 
«neût coûté pour nous sauver et mériter de monter 

1118IX POLYGLOTTE. — T . IV. 

aujourd'hui avec les élus dans le séjour de l'immor-
talité •. Massillon, Sur le bonheur des justes, 

10. On navire. Voir, p. 556, un navire phénicien 
représenté 6ur le revers d'une monnaie. Voir aussi la 
figure de Job, ix, -Jfi, L n i , p. 705. 



I . I>e Supîpntîa speculative ( l - I .V ) . — Z> (a). Pn»¡**l regtbum en, í-¿3). 

xai <¡;¡\onoi/¡oet xr,v xiiotv siç apivvuv ¿y&QÙv. 

C») 'Erâvottai OWQUXU áuuuooívr¡v, 

xai TtsQiihjosTui xÓQvtfa xgíoiv avvndxpitov. 

20 sJtjWSTui ¿onióu dxaia/iuyr¡tov ootoxr¡tu, 

2« çioy iïÇwti ¿¿ ùitÓTOfiOY oçyrjy ág ÇofMpaiav, 

<fuvíxn0/.ífir¡06i ôs aihot tí xóoftog srd xovg nuçdifQovug. 

- - ( 2 I ) TIoQSÍoovtut sì"laxoyoi fioXiSsg dtnçandiv, 

xai eòe dnd svxvxXov xdiov xdtv vstfdiv ¿ni oxonor a).oi vtut. 

2s Jia¡ pA TtstQopókov ihitov TtXfostg ¿«f.jjooi'iui ydXaÇui. 

'Ayuvaxxrjosi xax' atxu/v vâioç &a/M007¡g, 

noiuuoi âs ovyxXvoovoiv dnovdfiioç. 

"* (i3y¿4mozr¡OSiut uviotg msvua Svvauswg, 

xaì (ùg XaiXaxp ¿xhxutjosi avxovg, 

xaì ¿QTiftwasi ndaav xijv yijv dro/iiu, 

xaì >'¡ xaxomjayiu nsQiiQiipsi &Qt>vovg âvmtJXU v. 

V I . ( ' ) 'Axovoaxs otv, ftaotXeïç, xai avvsxs' 

uu&sie, dixaaxai nsçdxiav yrjç. 

3 ( 2 ) >Emciaao9i, ot xoarovvrs; n/.r¡9ovg 

xai ysyavçotftsvoi ¿ni oy/.oig s&vcuv. 

4 (3) "0« tód&i¡ Ttupd xov XVQÎOV r xçdxrfitç tlfitv, 

xai T] âvvaaxsia naoà 'Yxpitfxov, 

oç s&xâosi vftdjv xà eçya, xai xdg ftovkdg âteçsvtr/oet. 

"Oxi vni¡osxui ovtiç xr¡g uvxov (iuoûsiaç, ovx ixoivaxs oçfru g, 

ovâè ¿<f'v).a$axs yoftov, 

18. N (pr. m.) : ()• ôni.) ¿âwioiqoti. 19. s : 
3txa,ooi¡v>¿;- 21. N: ovaiole/«¡on. A* (sec.) ¿ï- 22-
N: (1. v&pwr) vftpttùr. 23. X (pr. m.) * ... : 
vâjjçijc... :l. Si) Ti. A: avrxivovoir. 24- A: Ixitft-

18. (S. il). H armera la créature pour se venger de 
ses ennemis. Dieu, dans les piaiesd'Égypte. se servit 
de ses créatures, l'eau, l'orage, etc., pour châtier les 
Égyptiens. 

¿0. (S. 49]. L'équité, septante : • la sainteté 
31. (S. *>]. CÔmme une lance. Septante : • comme un 

glaive [ou un javelot) «. Cf. Apocalypse, it, tu [texte 
uree). — I* globe delà terre. Septante : • le monde 
Allusion aux plaies d'Ègypte. Cf. V. 18.. Qui in conctis 
doliqulmus, in cúnela ferimur, dil saint Grégoire le 
Grand, Uom. XXXV in Evang. Omnia naraque qu;e 
ad usum vit»accepimus,ad usum convertimos culpœ; 
sed cuneta, qua: ad usum pravitatis »nlleximus. 
ad usum nobis vertuntur ultionis. TranquilliUtcm 
quippe human* pacis ad usum verlimus humana-
secuntatis, peregrinationem terra pro habitalione 
dileximus patri», salutoni corporum redegtmus in 
usum vitiorum, ubertalis abundantiam non ad neces-
sitatelo carni», sed ad pervcrsitatcui lutorsirnus vo-

pqoa. B' : nioa. AB1: xaxojteoye<a. —1- Ucest.2. 
fi: frodivi. 3- K (pr- m. ) : ¿yíov;. 4- A (a. 
Oiov) roC. AN: Svyuoiia. N: (1. I5NA<W.) RN » . 
tieçavnjott. 

luptatis, ipsa serena blandimenla aèris ad amorem 
nobis servire roi-gimu» terrena delectationis. Jorc 
ergo restât, utsimul nos omnia ieriant, i¡u;«- fimu 
omnia vitiis noslris male subacta ierviebant, n 
quosprius In mundo incólumes habuimUSgaWIU.ioi 
de ip9o postmodum cogamur sentire tormenta ». 

a. (S. 21). Us foudres laneées. Septante ¡ -
émissions bien lancées des foudres - EU« 
décochées des nuées, comme d'un arc b\e>\ 
Septante : • elles seront décochées de 1 arc DICO 
tendu des nuées .... 

Ü. (S. -it). Leur iniquité... leur mechante!*- op-
tante : • ¡'iniquité... la méchanceté ». 

VI. I. ce -erse, n'est p » Jans ]«•> 
donnons omrc iioremhésel la 

"°ÍVL*%. IX la justice n'eri |.Mdan» lesSepl»»"-
— La volonté, sepuiule : * le conseil.. 

La Sagesse, V, 19—VI , 5. 
T. I , « ( m o r a l e ) ( I - I X ) . _ 8" (a,. KUe e.t Mlle a. • roim (VI, Í--J3J. 

et armábit crealúrain a<l ultiónem ini- , r a '»•<' 
[micórum. 

i» Induct pro tboráce juslitiam, K^'a4"' 
etaccípiet pro gálea judicium certun»: Pro«. *. a«. 
6umet scutum inexpugnábile, a?quilA- *,'' 

;tem : 
,¡l ácuet autem duram i ram in lánceam, p „."'VVo. 

et pugnábit cum ¡lio orbis terrárum Jt 
[contra insensatos. Job> 

- Ibnnt dirécle emissiónes fúlgurum, rü'jSs!4" 
et tanquam a bene cúrvalo arou nú-
[bium exterminabúntur, et ad certum s^. a, ¡. 

[locum insilient. 
í 3 Et a petrosa ira plena» mitténtur grán- s. 

[dines, 
Til». íl, ss. 

excandésoet in illos aqaa maris, " an 

et llúmiiia concurrent dúriter. ^47*8 ' ' 
Contra illos slabit spiritus virtútis, JoM.k 
et tanquam turbo venti dividet illos : u !!^«.' 
et ad erémuiu jierdúcet omnem terram 

finiquitas ill«',ruin, D p o t J f / l 0 

et mangonas evertet sedes potentium. i». 
Bccll. ló, í". 

V I . 1 Mélior est sapióntia quam vires : 

et vir prudens quam fortis. 
Audite ergo reges, et intelligite : 
discite júdices finium terne. 

3 l'ríebéte auresvos,qui conlinétismulti-
[túdines, 

et placétis vobis in turbis natiónum : 

1 quóniam dala est a Dómino potistas 
[vobis, 

et virtus ab Altissimo, 
qui ¡nterrogíibit ópera vestra, et. cogi-

[tatiónes scrutábitur 
h quóniam cum cssótis ministri regni 

[iliius, non recte judicástis, 

nec custodístis legem juslitia», 

•'•¡•ni 

Ri'!-. V, 16 

» • - I 1, IS. 
1'»- ». >»• 

Pro.. M, n. 

ÜKlt. Ù, 
Sup. 1, ». 

1 IVI. 6, 
S Cor. I. 1 

I, 
'ví 1. £9* II 

et il armera la créature pour se venger de 
[ses ennemis. 

19 II revêtira, pour cuirasse, la justice, 
et pour casque, son jugement infaillible; 
il prendra pour bouclier inexpugnable 

[l'équité : 
ï l mais il aiguisera son indexible colère 

[comme une lance, 
et le globe de la terre combattra avec. lui 

[contre les insensés. 
-- Les foudres lancées iront tout droit, 

et elles seront décochées des nuées, comme 
[d'un arc bien tendu, et elles atteindront 

[rapidement le but. 
Et par la colère de Dieu semblable à une 
[baliste, d'abondantes grêles seront en-

voyées, 
et l'eau de la 111er sera courroucée contre 

[eux, 
et les fleuves déborderont avec furie. 

n Contre eux s'élèvera un vent violent, 
et comme un tourbillon, il les dissipera; 
leur iniquité réduira toute la terre en un 

[désert, 
et leur méchanceté renversera les trônes 

[des puissants. 

V I . Mieux vaut la que les forces, 

et l'homme prudent que le courageux. 
Écoutez donc, rois, et comprenez : 
intruisez-vous. juges des confins de la 

[terre. 
3 Prète/, l'oreille, vous qui gouvernez des 

[multitudes, 
et qui vous complaisez dans des troupes 

[de nations; 
1 parce que la puissance vous a été donnée 

[par le Seigneur, 
et la force par le Très-IIaut, 
qui interrogera vos œuvres et scrutera.vos 

[pensées : 
1 parce qu'étant les ministres de son 

[royaume, vous n'avez pas jugé équitable-
[ment, 

vous n'avez pas gardé la loi de la justice. 

ly. Casque. Voir la ligure de Jérémie, xlvi, 
io. Bouclier. Voir la figure de Psaume xxxiv, 3. 
ai. Une lance. Voir la figure de IV Hois, xv, li», 1.11. 

p.837. 
¿1. tesfoudrcs lancées;Httéralemeol tea emissioni 

«e» /oudres. L'autcur, ainsi que le* autres éerivains 
»acres, envisage Ics foudres comme les flòches d'un 
are- — HW:s xeront décochée*; c'esUà-dire renvovées, 
Wtirées; carie latin exlerminabunlur signille'pro-
prement seroni reneoj/ées. chassées de leur lieu. 
Pes nuca. Le génitir latin nubium pourrait à la 
ngue«r élre considerò comme règi me du mot are 
(arcu); mais il nou» a paru plus naturel de le falre 
•lependro dn verbe. Il est vrai que dans cette hvpo 
Ihese, il devrail élre à l'ablatif ; mais il est Constant 
que pour les ca$ comme pour Ics genres, la Vulgate 
se conforme souveni, non point au latin, mais a l'i-
diome du lexte originai. Ainsi legénitil est mis ici, 
comme dans le gree. pour l'ablatif que reclame la 
langue latine. (Glaire). — Un are bien tendu. Voir la 
Bgurejle I l'aralipomènes. v, 18, t. Ili, p. 31. 

•a. Setnblableà une baliste, comme porle le lexte 
grcc; la Vulgate ditpierreuse. Orla baliste ou cata-

pulte était une machine doni on se servalt ancien-
neinent dans les sieges pour lancer des pierres. 
Voir la ligure, p. 368. Le sens est donc que la colere 
de Dieu sera comme une baliste, qui fera tomber sur 
les impies une quanti té de gréles aussl dures que 
des pierres. 

9> La sagesse guido de la vie, VMX. 
ai La sages»e est utile aux rola, VI, I-23. 

1 de la terre; c'est-à-dire de la 

tions; qui vous glorifica de commander a une foule 
de natlons. 

4. La puissance vous aétédonnfe. par le Seiqneur. 
Voir la note sur Provcrbes.y in, 15. - Le Trés-Iiaut... 
inlcrrogcra vos aruvres. • Pour élre assis sur des 
trùnes.ils (les rois)n'en sontpasmoins soussa malli 
et sous sou autoritc suprème ». Rossuet. Orai'son 
funebre d'Ilenr ielle d'Angle ter re. 

Les ministres de san royaumc. tels étaieut par 
iiculiercment les rols de l'Ancien Testament. 



I . l » c M a p i e n l i a s p e c u l a t i v e ( l - I X ) . — Ca). Prodent regtbus (Vi, 1-23). 

ovâè xurd rr¡v ßovXtfv roîi 9sov inoQívdrjre. 

* C) Qoixrùç xal Tu/tojç intortjoerai vfxtv, 

ON XQWIÇ dnvtofioç iv roïç vneQÎyovOiv yivixat. 

' '0 ydo iXdyioroç ovyyvtoorôç iouv iXtovç, 

âvvarol âs âvvarwç iraolhjoovtat. 

8 (") Ov yùç vnoortXelrai nçtiçionov ó ndvnov ¿Jtonôxr^ç, 

ovâè htQan^Ofxat ftéysdoç' 

on fuxçdv x(d fiéyav avrdç inoîrtoev, 

òfiotoa; re ngovotî neçl nuvuav. 

» ToXq âè xçaraioïç ioyvQÙ ¿floraría ¿ysvvu. 

,0 ( 9 ) IJQÔÇ vuàç od y, oí rvQuvvoi, oí Xdyot ¡x ov, 

Iva fid&7jT£ oiXfiay xal ¡xí¡ nuQan¿Oi¡re. 

" C°) Ol yd o <pvXd%uvrsç doùoç id ootu douo9ijoovrai, 

xul oi âtâuyOivxeç uvrd ¿vQr¡oovoiv dnoXtryiuv. 

12 CH) 'Em&vfiijoare ovv rdtv Xoycov tiov, 

nothjours xal nutô(vl) jjaetr&e. 

i » y/aunçd xul dftdpavtdç ioxiv •/} ootfiu, 

xul svytQdtç 9~í0jQiZrai vno xwv uyuniuvnuv avz/¡v, 

xal ivçioxsxui vnò rdtv ÇijtOvvnov avrtjv. 

«4 4n},¿vSl JOl)g ¿nidvuovvtuq nQoyvoiod^vat. 

<5 ( u ) X) ÔQ&QÎoaç in uvtT\y ov xonutoei, 

ndosâçov yuç evQtjoet uùv nvXdiv ad roi-. 

16 ( , 5 ) Td ydft ¿y&vfirfîijvui mol avxtjç (fQovrjostüq reXtidrr,ç, 

xal ò dyQvnvtjouç âi' avxrjv xayjiaç dftifituvoç ïarat. 

17 Q*yÇ)zl xovç diiovç uvrîjç avrr¡ nsoitoystai Çijtovou, 

xal iv raZç rgifioig q>avtdÇerai uvroîç ev/tevdtç, 

xal iv ndoij inivoia vnuvrâ uvtotç. 

18 ( , 7 ) ydo avrr¡q q uXt¡&eovdrt¡ naiôeiuç inidviua, 

(pQoviiç ôè nuiâeluç ayant], 

c. N: vntçixown. N ( p r . m . ) : (1. Ovyy.) 
ivynuo-idç ( A : ovyr.). 8- N: nçorottrat. B1 : 
07 at ai ...tfjuvyc. i l . N ( p r . m . ) : là SOiOOOltòf. 13. 
B1 ( sec . m . ) po i l i l xaï (VÇIOK. VNÒ TUV tfixovvrojv 

AVT>¡Y in mai-g ine. 14. K f (p . in,&.) AVIJV. J5. 

A : ( I . I n ' ) TiQÒi. a (n r . m . ) : (1. nv i^ r ) .liov-
16. N: n/çï avJtjç Iri9v/i. 17. N * avTij. A M 

( I . vn . ) ànayia. 18- A : mxiSlat. X (pr . n i . ) : (L 
dy> p r . ) btt&vftia. 

8. (S. 7). Cor Dieu n'exceptera personne, il nere.s-
poeterà la grandeur de personne. Scptanle : . car le 
luailrc de lous uc fait pas acception de persOnnc.il 
ne considérera pas la grandeur .. 

9. IS. 8). Fortior instaicruciatio. Saint Augustin cite 
ainsi ce passage : t nsqoe ad Immanem cruciationem ». 

M. (S. 10). Justement les choses justes. Septante : 
- saintement les choses sainics » . — Seront justifiés. 
Septante : « seront sanctifiés ». 

IS. 13'). Septante : • la sagesse est claire et im-
mortelle •. 

14. (S. 13). EUe prévient ceux gui la <ÌHiren\ ar-
demment. • m hocestmlrum, quod nemo te i|n:cn.,!S 

valet, niBi qui prius invenerit. Vis igitur invenirl ni 
quseraris. quœri ut inveniaris. Potes quidem qiuc'i 
et inveuiri. non tamen pneveniri •. S. Bernard, De 
dilig. Deo, vu. 

15. (S. 14). Celui qui, dès la lumière du jour, ree-
lera pour elle. Septante : • celui qui, pour elle, « 
lève dès l'aurore >. 

17. (S. 16). Avec tout le soin de sa providence. HP-
lanle : « en tout dessein ». 

La Sagesse, VI, 6-18. 565 
I . l i a S a y e » » e ( m o r a l e ) (E-iX). - <»>. FMe e.t utile au» roi. fVl, 1-23). 

ñeque secúndum voluntí i lem Dei ambii- », ¿ ¡ 

Pástís. IXOI'IÌ'M. 
Horrénde et cito apparébi t vobis : juJí^".,, 

Ucbr. lo.' xî. 
quóniam judícium dur íss imum his .qu i ¿ ^ " ¿ ' J ; 

[prœsunt, fiet. Lnr.' u; 
• Exiguo en ím concéditur miser icòrdia : ^ J' 

poténtes autem poténter tormenta j>a-
.tiéntur. a 

k Non enim súbtrahet persónam ctijús- T,uÇJ*J 
Tquam Deus, 

nec veróbitur magn i túd inem c u j ú s - E ^ ; ^ . " ; 

quóniam pusillum ot magnum ipse'î 'p.r. 'w, 
[fecit, ^ Î S Î N 1 , 1 

et a'quáJiter cura est i l l i de ómnibus. s. 
» Fortióribus autem fórt ior instat cru-

fciátio. 
>• Ad vos ergo reges sunt hi sermones DU«-¿„Í 

[mei , •»••»««•-• 
ut discális sapiént iam, e l non exc i - j ^ b ' ' ! * 

[dátis. • 
u Qui enim custodierint justa juste, jus- t-^Vio"" 

[ t i f i cabúntur : ¿ V I « 
et qui didicermt ista, invénient quid H.u. », i 

frespóndeant. 
12 Concupiscile ergo sermones meos, jc^ u, ®v 

di l ig i le i líos, et habébitis discipl inam. 
" Clara est, et qua> nunquam marcescit o » " - bon» 

[sapiéntia, 
et fàcile v idétur a b his qui di l igunt s«p. r, 10. 

[eam, J<». H, »I. 
ot invenítur ab his qui qmerunt i l lam. i0 ' 

u Pneòccupat qui se concupiscimi, ut il- Job, ta.'13. 
[lis se pr ior osténdat. Va.1*'. 

AP. 3. ro 
Qui de luce v ig i làver i t ad i l l am, non rror.4.is ; 

[laborábit : , T?¿,"¿ k 

assidénteni enim il lam fôr ibus suis in-
[véniet. p " " -

H Cogit/ire ergo de illa, sensus est con- K l " » - 1«. 
(summátus : "^"ïî,1 'j.15 ' 

et qui v ig i làver i t propter i l l am, c i to 
[socúrus erit. 

Quóniam dignos se ipsa circuit qu;e- » ¡ ^ ' ¿ o . 
[îx'ns, V""- í i ? . 

et in v i is osténdit se ilUs hi lâr i ter , ?boV.0. j!" 

et in omni providéntia oceúrrit illis. 
Inltium enim iilius, verissima est dis-

[ciplimt* concupiscentia. kwi " », 3 

et vous n 'avez pas marché selon la volonté 
[de Dieu. 

•'• 11 vous apparaî tra d 'une manière ell 'roya-
[ble et promptement , 

parce qu'un jugement très r igoureux est 
[réservé à ceux qui commandent. 

1 Car la misér icorde est accordée aux pet i ts ; 
mais les puissants seront puissamment 

[tourmentés. 
8 Car Dieu n'exceptera personne, 

il 11e respectera la grandeur de personne, 

parce que lui-même a fait le grand et le 
[petit, 

e t qu'il a éga lement soin de tous. 
9 Mais aux plus forts est destiné un plus 

[fort supplici;. 
10 l 'our vous donc, ô rois, sont ces miennes 

[paroles, 
af in que vous appreniez la sagesse, et que 

[vous ne tombiez pas. 
" Car ceux qui garderont justement les choses 

[ justes seront justifiés, 
et ceux qui auront appris ceci trouveront 

[de quoi répondre. 
Désirez donc ces miennes paroles, 
aimez-les, et vous y aurez une instruction. 

13 BHe est c laire, et telle que j ama is elle ne 
[se f létr i t , la sagesse : 

elle est faci lement aperçue par ceux qui 
[ l 'a iment, 

et trouvée jtar ceux qui la cherchent. 
11 Elle prévient ceux qui la désirent a rd em-

[ment, afin de se montrer à eux la pre-
M è r e . 

15 Celui qui, dès la lumière du jour , veil lera 
[pour elle, n'aura pas de peine, 

car i l la trouvera assise à sa porle. 

Penser donc à elle est une prudence con-
s o m m é e ; 

et celui qui ve i l l e ra à cause d'elle sera 
[exempt de soucis. 

11 l 'arce qu'elle tourne el le-même de tous cô-
[tés, cherchant ceux qui sont dignes d 'e l le ; 
dans les chemins elle se montre à eux avec 

[un visage riant, 
et elle va au-devant d'eux avec lout le soin 

[de sa providence. 
, s Carie commencement de la sagesseest le 

[désir très sincère de l ' instruction. 

9, Aux plus forts est destiné un plus fort supplice. 
1« n - c s l , |UC , e SC'S'"-"'' rejelie les grands et 
X ^ " 1 5 5 * " 1 8 ' H?. l i"lu ' i l c s l puissant lui-même, ou 
i ? L 'élévation soient aupiis de lui des 

. . i e u x 1 u i éloignent ses grâces, et fassent 
S ^ ' í 0 ^ 0 ' " í e u l s notre crime... Mais ic dis que les 

J l 0 * B13"'1» cl des puissants ont deux carac-
™,?L?v , l , 0 r ? l , é ( l u i l p s rendent infiniment plus 
puuissahles devant nieu que les péchés du commun 
Pe i i i r -* ' l e S f a i , , l a l e e» l'ingratitude .. Massillon, 

io y a , r m c < sermon. I " partie, 
lid!" j sagesse; c'est-à-dire la connaissance pra-
ti (¡iL devoirs de la royauté et de ses resnonsa-
Z ?ufi lou* ne ">»<biez pas. non seulement 
ae votre trône, mais encore dans le mal e l l a perte 

éternolle. 
11. Ceux qui ganieront justemenl les choses jtules 

ceux qui dans loutes leurs aclions observeroni fldé-
lement la Justice scruni Irailés comme justes.— 
Ceci {ista); Ce que j'cnscigne. — De quoi ripondre: 
de quoi se défcndre, se justifler devant le souverain 
juse. 

li. Elle previeni ceux qui la désirent. La sagesse 
est une griice prévenante. qui ensulte accompagne 
rhoinuie polir l'aider à vivre conformément a ses 
inspirations. Voir la note sur l'rorerbes, xiv, ti. 

17. Dans les chemins... Cesi de la méme lafon que 
la saKCssccst décrilc dans Proreròet. vili, ì II s'agii 
ici dclaSascsse IM^rsonniliée, du Vertie de nieu, la 
Sagesse étcrnelle. Voir la note sur frouerbes, vili, 1. 



I . I l e S a p i e n t i » » p c c n l n t i v e ( I - I X ) . — S' (b<). Prologua (VI, 24- VU, 7 

19 C8) ayant] âs rrjt>rtotç vó/toiv avrtjç, 

nooçoyj) ós vv/ttov fieftatOHHç dtfiïuQoiaç, 

20 dfp&aQOta As ¿yyvç sìvui notsï if soi. 

21 (20) 'Ent&vftia UQU aotpiaç dvdysi sni fiaoïXsiav. 

12 33 j^i ¿;¡l dçôroiç xai OxqnrQOiç, rvttavvot Xadjv, 

riftr¡oars ootpiav, iva slç TOV aliava ftaaü.evOr¡is. 

24 f ^ ì y T i ' Sé sari ooqta xai ntoç tytvsro, dnayysXdt 

xai trvx ánoxavifAi) vftïv ftvotrjçta, 

aXhx an' uQ/r,ç yevtoswç sçiyviana, 

xaì dijaco siç r o ifiipavtç rr¡v yvoloiv uvtrtç, 

xai ov fttj nuQoâ&Soto njv dXrjdstav. 

23 (-13^ 0%t£ (p$(iv<0 xsiTfXÓu ovvoósvoto, 

on ovroç ov xoiv(ovr¡ost 00(fía. 

26 ( 2 I ) nXrjxtoç óè ootpdtv ototrtQÍa xóofiov, 

xai fiaoïXsvç tfpdvtfioç storditela dr¡¡iov. 

27 (i">y<içls natôsvso&s rdiç çijftaoiv ftov, xai WtfsXlJ&r'oso&s. 

V I I . Eifii usv xdytù fhtftôç uvH'Qionoç looç dnuOiv, 

xai ytjysvovç dnôyovog nom tonXdaiov 

xai sv xoiXt'a firjigôç ¿yXvtptjv odoç, 

2 âsxafiijvtaita yçôvto naysiç tv ai'uart, 

tx onéçfiaroç dvâçôç xai tjdov^ç vnvw OVVSX&OVOTJÇ. 

3 Kai iyw dt ysvo/tsvoç tonaca xòv xoivòv d¿Qu, 

xaì ini T9¡v ófioiona&r¡ xursnsoov ytjv, 

npivrr/v <fOivr¡v rt]v ò/totav nao tv 'toa xXaUov' 

i tv onaftydvoiQ dv&lQiíipi¡v xai tv (pfwvtioiv. 

21. N ( p r . m . ) : ini&vftiaç... (1. ¿ça) yàç... *oo- 9vqro'«, unde UDUDI C duobuS rrduildat. X 
f ifi... : ( i . ¿váyti) àvalçei. 23- Deest. 24. X ( p r . ( p r . ni . ) : ániyorov. % K: Snvov. 3- N: 
ni . ) : r(s. 25. A : » o i w t ì , 2o- B ' : tvoraSla. — .Troa ... * toa. 4- A : « W j o y i j » - . A N * (sec.; 
1. B1 (sec. m. ) A supi 'rscr. Sv&funos supra 

premier fut fait. Septante 
micr créé 

. né de la race du prê-

ta et SO. (S. 18 et 101. L'incorrup-
tion. On peut traduire par : • la pu-
reté • . 

31. {S. 40). Éternel n'est pas danB 
les Septantè. 

34. (S. ai). Aimes, septante : . ho-
nore/ •. 

33. Ce verset n'est pas dans les 
Septante. 

3ï. (S. 33). Je. ne trot« cacherai 
pas. Septante : • j e ne cacherai pas •. 

36. (S. 31). Du globe de la terre. Septante : « du 
monde >. 

VII. I .El de la race de cet [homme) de lene qui le 

Unitile <V. 

3. Septante : • coagolé «Uns le 
sang en dix mois (fruiti de la se-
mence d'un homme, et du plaisir 
qui vient avec le sommeil 

3. .Sur la mime terre. Scptânle : 
. sur une terre également miw 
rabie . 

T11 m porro puer, ut »»vis proj«-
pus ah ""o"5 

Navita, nudus hum i jaeet, Inlan* 
[indis«» f®1" 

Vitali auxilio, quum primum in lumini«or*» 
Nix!bu» e t alvo matris Natura profudit; 
vagituque locum lugubri complet, ut «qopaiw. 
Ouoi tantum in vita restet transiré matorom 

Lucrèce, De Nat. rer-, V, 2*3 et suiv. 

(CoImiD. il. Marc-
itomi). 

I . L a SiiçeHHe ( m o r a l e ) ( l - I X ) . — 9" Prologue (VI, VU, 7J, 

Cura ergo disciplina', dileo.tio est : 
et diléclio, custòdia legiiin ìllius est : 
eustodit io auiem log uni, consuiiiuiàlio sd^/u ' 

[ incorruptiónis est : 1 

•o incorruptio autem facit esse proximum . . 
[Reo. ^ • 

sì* Concupiscéntia i taque stipiéntia» «ledu- Joa- i '<1 

Icit ad regnum perpétuum. 
-- Si e rgo delectàmini sédibus et scepti'is, 

[o reges pópuii, 
di l igite sapiéntiam, ut in perpétuum 

[regnétis : 
'-J d i l ig i te lumen sap i èn t i » omnes qui »»p-"»*1-

[prceéstis pópulis. 
! l Quid est autem sapiéntia, et quemàd- b'> ouid 

(modum facta sit ré feram : 
e t non abscóndam a vobis sacraménta J ( ib n 

[Dei, l Cor. 1, » ! 
sed ab in i t io nat iv i tat is invest igabo, 

JT... II, 14. 

et ponam in lueem sciéntiam illius, w 
et non prseteribo veritatem : 
neque cum inv id ia tabescénte i ter ha- rror. IÌ, se. 

[bébo : in. ili, 19. 
quòuiam talis homo non erit part iceps 

[sapiéntia». iw . ' s , 'ik 
l lu l t i tudo autem sapiénlium sanitas ,-ror. 11. 1«. 

[est orbis terra rum : 
et rex sapiensstabil iméntum pópuii est. ^ M j ' 

, T Ergo accipite disciplinam per sermónes K« 'T 1* IL 
[meos, e t próder i t vobis . 

V I I . 1 Sum quidem c t e gomor tu l i shomo , »-.»do.» 
[simil is òmnibus, 

et ex gènere terréni illius, qui pr ior 
[factus < « t , 8 

et in ventre inair is figuràtus sum caro, 1 coV. i.\ 
«7-4S. 

decem ménsium tèmpore coagulàtus JOV, IO, 11. 
[sum in sànguine, t MMk. 7, « . 

ex sémine hóminis , et delectaménto 
[somni conveniènte. 

3 Et e g o natus accép icommónetn tìèrcm, ^ ^ , „ 
et in s imi l i tcr factam décidi terram, job,'j,i».' 
et pr i inam vocem similem òmnibus 

[emisi plorans. ^ . r 

* In involumént is nutr i tussum, et curis » « M h . V » -
[magnis. 

SX L'incorruplion, c'est-à-dire l'exemption «le 
toute souillure, la pureté parlaite de l'âme. 
6) La sagosso est accessible à tous, VI, 3«-VIII, Iti. 

I)i) Prologue, VI, 3»-VII, 7. 
3t. Les secrets ,sacramenla). Tout ce qui vient de 

Dieu est en effet mystère pour l'hommc.et ne peut lut 
être connu que par la révélation que Uicu lui en l'ait. 

25. Avec celui qui desséche d'envie. 1-e philosophe 
jaloux de son prestige, qui ne révèle ses secrets qu'a 
un petit nombre d'initiés, cemme avaient coutume 
de le lalre plusieurs des philosophes de l'antiquité. 

a». La multitude des sage*, l a sagesse est la part 
de tons, la vérité divine doit revenir û tous les 
hommes indi&tinctcmciit. 

VII.1. J'aiètè formé chair ; c'est-à-dire corps ; mon 
corps a été formé. L'auteur, par fiction, fait parler 
Salomon, comme si c'était ce roi qui eût écrit cet 
ouvrage. 

3. vans Fesparr. de dix mois. L'année chez les 

l u L e soin donc de l ' instruction est l 'amour, 
et l 'amour est l 'observation de ses lois : 
o r l 'attention à observer ses lois est la con-

[sommation de l ' incomipt ion : 
ï 0 et l ' incorruption approche l 'homme de 

[Dieu. 
S l Cest pourquoi le désir de la sagesse con-

f l u i i au royaume éternel. 
Î S Si donc vous vous complaise/, dans les trô-

[nes et les sceptres, ô rois des [»euples, 
a imez la sagesse, afin que vous régniez 

[éternel lemeut; 
î 3 a imez la lumière de la sagesse, vous tous 

[qui êtes à la lète des peuples. 
Mais qu'est-ce que La sagesse, e t de quelle 

[manière a-t-elle été fa i te , j e le raconterai, 
et j e ne vous cacherai pas les secrets de 

[Dieu: 
mais j e la rechercherai dès le commence-

• ment de sa naissance, 
et j e mettrai en lumière sa science, 
et j e ne tairai |>as a vérité; 
j e ne cheminerai pas avec celui qui dessè-

c h e d 'envie, 
parce qu'un tel homme ne participera pas 

> la sagesse. 
L a mult i tude des sages est le salut du 

[globe de la terre ; 
et un roi sage est le soutien de son peu-

[ple . 
ï ' Recevez donc l ' instruction p a n n e s paroles 

[et cela vous sera utile. 

V I I . 1 Je suis assurément, moi aussi, homme 
[mortel, semblable à tous, 

et de la race de cet homme do terre qui l e 
'premier fut fait , 

et dans le sein de ma mère j 'a i été f o rmé 
[ cha i r ; 

í dans l 'espace de dix mois j 'a i été fait d'un 
[sang épaissi 

et de la substance de l 'homme, et. le plaisir 
[du sommeil y concourant. 

" Et mo i né, j 'ai reçu l 'air c o m m u n ; 
je suis tombé sur la même terre, 
el j 'a i é levé une voix semblable ïi toutes 

[tes autres en pleurant. 
1 J'ai été nourri dans les langes et avec de 

[grands soins. 

Hébreux se composait de mois de 3!> c l 30 jours. La 
naissance de l'enfant arrivait ordinairement vers le 
milieu du dixième mois, et l'on comptait le mois 
commencé, dans le calcul que nous avons ici. selon 
un usage assez commun en Orient. C'est ainsi qu'il 
esl dit que Jésus-Christ resta trois jours dans le 
tombeau, quoiqu'il n'y ait été mis que le vendredi 
soir et •|ii'il soit ressuscite le dimanche matin. L'en-
fant vient au monde de 373 à 380 jours après sa con-
ception, ce qui fait 10 semaines ou dix mois environ, 
à \ semaines par mois. 

3. J'ai reçu l'air commun,'j'ai respiré l'air com-
mun à tous les autres hommes. « Telle est la nais-
sance des plus grands monarques, et de quelque 
grandeur que les flattent leurs courtisans, la nature, 
qui ne sait point llatter, ne le » traite pas autrement 
que les moindres de leurs sujets ». Bossuet, Sermon 
sur la nativité de la sainte Vierge. Exorde. 

•4 Dans les langes. Notrc-Scigueur a voulu lui-
même en être enveloppé. 



I . I » e Sap i en t i a » p e c a l a t l T e ( I - I . Y ) . — fVJ. Font omnium honorum €VMt, 8- Vtìì 

" Ovdeiq yÙQ (¡aoiXsvg ir¿guv io/tv ybvtotiog dgytjv. 

6 Mia ds ndvrorv ttgodog tig ro'v fior, sgoddg re tor¡. 

~ Aid rovro J¡v'S.dftt¡v, y.ui 'fgovqoig tàdfrtj fior 

trtsxuXcod/i7¡v, xui t¡X9¿ poi nvsvfta aotpiaq. 

8 IJgotxgiva uvrrjv oxrjnrgiov xui &póviav, 

xui nXov tov ovdsv ifyt¡oá[tr¡v ¿y ovyxgiosi uvrijg. 

Ovdi vfioioiou avrjj Xi9ov dripiiprov, 

ori d nag /gvoòg ¿v oipsi ai'rijg yduuog cXiytj, 

xui tug 7i7j\òg Xoytoihjostai ugyvgog svuvtiov uìrijq. 

,v 'Ynsg vyistav xal svfiogcpíuv r¡ydnr¡oa avrr¡v, 

xui ngosiXó(t7jv avrr¡v ùytì 'potròg s/stv, 

ori àxoifiijroy rò ex ravtfjg tpéyyog. 

,,yHX9s ds not rù uyafrd dftov udita /iti' avrìjg, 

xal avagi&nrytog nXovrog tv ysgolv ttvrìjg. 

I_ Evcpgiív9rtv ds irti ndvttav, ori avrtòv tjysirai ootpiu, 

tjyvoovv ds avnjv ysvsriv slvai rovrtov. 

13 AdóXotq rs tfta&ov, dip&óviog re /.tstadiótout, 

ro'v nXovtov uvrijg ovx dnoxgvmofiat. 

11'AvtxXtn/jg ydg ihjoavgdc SOTIV dv&gwnotg, 

ov 01 xg/joduevot ngdg &sòv torsiXavro qnXiuv 

dui rdg tx naidtiag diogsdc ovota&ivtsq. 

I j 'E/ioi ds dtórt d &sdg sinsìv xard yytó[tr¡v, 

xui ¿v9v/i7¡9?¡vui U¿Í0K tiuv dsdofitvtüv, 

o ti uvtòg xui rijg oo'piug òdtfyóc tori, 

xui rwv ocpiòv óiog&itiujg. 

' 6 'Er ydg /sigi avtov xui fj/*stg xui oí Xdyoi l'jiuòv, 

naou rs tpgóvtjOig xui igyurstdiv tn¡ozrjft7¡. 

' ' Avrdg yug fioi sdioy.sv rwv Óvroiv yrdioiv à\f/svd>t, 

sìdtvut otoruoiy xdofiov xui tvtgysiav oroiysiiov, 

18 <*Q/nv r^Xog xal fisodir¡ru /góvoiv, 

rgoniàv ÚXXaydg xui /aiafioì.dg xaigdiv, 

& A: fiaaditor. 6. X: (1. fii'oy) xóo/ior. 7. AX: I «fc hi ntoiv. l ì . x : tour irto. X (sGC. ni.) : 
tp'Ca/iijr. 9. (J. avrà) av'ijy. K (sec. ni.) + (1. XQrto.) xrrflàptYOx. AX: c A ' - 15- A» : ('• 
(a.yáfift<*i) tas. i o . A: ntoitióuyr. i l . |{t ( p r . ,)f¿.) ¿yo/tfrur. IH. Ax : i<>y«"¿r- H- N: i>'t 
m - ) t (a. XtQoh) roTc. X: '/t>f>\. 12. A: rfitf^ár. I y,ar. 

10. Je me suis proposé de racoir ¡tour ma lumière. 
Septante : « je l'aurais choisie do préférence à Li 
lumière .. 

12. Paree que marchait decani moi cette sagene. 
Septante : . parce que la sagesse (me) les amenait •. 

13. Sans envie. Septante : - sans déguisement.. 
15. Dieu m'a donné. Septante : • que Dieu m'ac-

corde ». 

1«. Et la science d'agir, et tinstruction. Septante : 
« et la science de nos œuvres •. 

17. Qui m'a donné de ce qui est la 'raw set**'-
Septante : « qui m'a donne la viaie science « « 
êtres ». — Afin que je connaisse la disponilo* " 
globe de la terre. Septante : « c'est lui qui ma isw 
connaître- l'arrangement du monde 

I . l i a S » g e » * e ( m o r a l e ) ( 1 - I X ) . — y a> j. Source de tout Men (VU. S- MU. t). 

* Nemo eníin ex règi bus uliud liábuit 
[nativitátis inítium. 

* Unusergo intróitus est ómnibus ad vi-
[tam, et similis éxitus. 

' Propter hoc optivi, et datus est inihi 
isensus -. 

et invocavi, et venit in me spiritus sa-
¡piéntia.' : 

» et pra'pósui illam ì-egnis et sédibus, 

et divitias nihil esse duxi in compam-
[tióne iilius 

» nec comparavi ¡Ili làpidem pretiósum 

qiióniam omue aurum in comparatióne 
(iilius aréna est exigua, 

et tanquam lutum a.*stimábitur argén-
Itum in conspéctu illius. 

i® Super salútem et spécicm diléxi illam, 

et propèsili pro luce habere illam : 

quóniam inextinguibile est lumen illius. 
" Venérunt autem mihi ómnia bona pá-

[riter cum illa, 
et innumerábilis honéstas per manus 

[illius. 
11 et laítátus sum in ómnibus : quóniam 

[antccedébat me ista sapiéntia, 
et ignorábam quóniam horum ómnium 

[mater est . 
11 Quam sine fictióne didici, et sine invi-

Idia commúnico, 
et honestàtem illius non abscóndo. 

14 Infinitus enim thesaurus est hornini-
[bus : 

quo qui usi sunt, partícipes facti sunt. 
[amicitiaí Dei, 

propter disciplinas dona commendati. 
Mihi autein dedit Deus dicere ex sen-

[téntia, 
et presùmere digna horum qua? mihi J 

[dantur : 
quóniam ipse sapiènti® dux est. 

et sapiéntium emendátor : 
l* in manu enim illius, et nos, et serinó-

[nes nostri, 
et ornnis sapiéntia, et óperum sciéntia : 

[et disciplina. ¡ 
Ipse enim dedit mihi horum, qtue sunt, 

[scióntiam veram : 
ut sciam dispositiónem orbis terrárum, 3 

[et virtù tes eleinentórum, j 
" initium, et consummatiónem, et me-

[dietálem témporum. 
vicissitúdinum penuutatiónes, et com-

[mutatiónes témporum. 

Job. 1, »1. 
1 TTDU 6. J. 
KotìK Cu, 

b*) Oiuai-
b... ImnU 

«lor. 
IVov. S. l.i ¡ 
2, »1 17, 1«. 
Job, *S li, 
Pror. S. II. 
!•». US, iti. 
Job. n, li. 

Mm. 8, SJ 
Eoao. s. 3?. 

IO. IU. 

V Cw. li, là. 
1». 10, 4. 

Pror. Iï. 19. 
PA.36, M. 

• Car aucuu des rois n'a cu un autre com-
[menccmeni de naissance. 

4 H n'y a donc pour tous qu'une même en-
[trée dans la vie et une semblable sortie. 

: A cause de cela j'ai désiré, et le sens m'a 
[été donné : 

j'ai invoqué, et. est venu en moi l'esprit, «le 

<«• Richesses; c'est le sens du Rrec, et même du 
»On de la Vulgate honestas, non seulemcul ici. 

d;"«s tout le livre, 
dnl , devant moi, nie dirigeait, me con-

* et je Tai mise avant les royaumes et les 
[trônes. 

et j ai jugé que les richesses n'étaient rien 
[en comparaison d'elle: 

u je ne lui ai point comparé de pierre pré-
cieuse. 

parce que tout l'or, en comparaison d'elle, 
[est un peu de sable, 

et que l'argent sera estimé comme de la 
[boue devant elle. 

10 Je l'ai aimée au-dessus de la santé et de la 
[beauté, 

je me suis proposé de l'avoir pour ma lu-
[mière, 

I>arce que sa clariè est inextinguible. 
11 Or, me sont venus ensemble tous les biens 

[avec elle, 
et des richesses innombrables par ses 

[mains, 
et. je me suis réjoui en toutes choses, parce 

[que marchait devant moi cette sagesse, 
et j'ignorais qu'elle était la mère de tous 

(ces biens. 
ia Je l'ai apprise sans déguisement, et sans 

[envie je la communique, 
et je ne cache pas ses richesses. 

! l Car elle est uu trésor intini pour les hom-
[mes, 

et ceux qui en ont usé sont devenus par-
ticipants de l'amitié de Dieu, 

rccommandables par les dons de la science. 
11 Pour moi. Dieu m'a donné de dire ce que 

[je sens, 
et d'avoir des pensées dignes des faveurs 

[qui me sont accordées, 
parce qu'il est lui-même le guide de la sa-

pesse 
et h* réformateur des sages ; 
car nous sommes dans sa main, et nous et 

[i«os paroles, 
et toute la sagesse, et la science d'agir, et 

[l'instruction. 
Car c'est lui-même qui m'a donné de ce 

[qui est la vraie science, 
alin que je connaisse la disposition du 
[globe de la terre, el les vertus des éléments, 

i* le commencement et la lin, et le milieu des 
[temps. 

les permutations des choses qui se succè-
dent et les changements des saisons. 

13. Sans déguisement, dans des vues pures, sans 
autre intention que de posséder la sagesse. 

1«. !J> science d'agir, la sagesse théorique, et 
l'inslruclion, la sagesse pratique. 

18. I.e commencement et la tin, el le milieu des 
temps. Il s'agit, 83ns doute, ici de la manière de me-
surer le temp» par les lois de l'astronomie, science 
1res en honneur dans l'antiquité. 



1. U e Sap ient ia speculative ( I - I .Y ) . — 9' (b*J. Fona omnium honorum (VII, iT 

19 ¿navicòv xvxXovg xaì dotèoutv &tostg, 

20 tpvottg £cóo)v v.al ihjfiovg &rtoitov, 

nvevfiuxoìv fiutg y.aì ótaxoytoftovg ay^ocumor, 

óiafogdg cpvTiììy y.aì Óvvd/itig ¿ic'tùv. 

2,"Ooa ti ¿art xgvntd xaì ¿(icpavrj tyvcov 

i) '/do ndvitov teyyìttg ¿óióo|s ftE ootfia. 

2-'Eoti ydg ìv aixrj nvtvua votgdv, ayiov, 

fiovoyfvtg, noXvfiegèg, tentòv, 

Evxivrfxov, tQavòv, duóXvvtov, 

oacpìg, dnrfftuvxov, tptlaya&ov, dgì, 

dxwXvtov tvtgyttixòr, 23 tfiXdv&gconov, 

fitfiutov, dorpaXèg, dutoiftvov, 

navtoóvvaftov, Txuvsmoxonov, 

xaì ¿ni ndvtcov ywoovv nvev/tatcov 

voegui v, xuOuowv, Xtntotdtcov. 

~1 IJdotjg ydo xtvijOsiug xtrrjxtxcaxeQOV ootfia, 

ditjxtt óè xaì ycogst dia ndvtcov óìd rtjv xa&agóxtjxa. 

2S 'Atfòg ydo ¿art xijg xov S~tov dvvdfitcog, 

xaì dndgóota xijg rov flavroxodiooog óofyjg dXtxgivqg' 

àia tovxo oi'ótv ftsfitaftfitvov tic uviijv nuQEfininitt. 

2C 'Anuvyaoua yuo tati iftoxdg uióiov, 

xaì tcforttgov dxr/Xidtoxov xtjg xov 9tov ¿vtgytiag, 

xaì dxcòv xrjg dya&dxrjxog adtov. 

2' Mia óì ovoa ndvxct óvvaxcu, 

xaì ¡tèvovoa tv avtij xd ndvxa xcavila, 

xaì y.axd ysvedg tìg tyvydg doiag ft£xa(itdvovoa 

if tXovg &sov xaì npo'ftjxag xaxaoxsvu^si. 

28 Ov&tv ydo dyanit ó &sòg, ti /uj rov ootfia ovvoixovvta. 

IO. N ( p r . m . ) : INAVROV ... XVMÌOV. A N : 
20. H'AN: <pvot;. x (pr. m.) : (I. üvfiov;) 

»5. N t (a. ét^lw) xai. 2?. A* ir. 23. N 
(sec. m. ) A: xaneTfoxoTTor. 25. N (pr. 111.) : 

19. Les dispositions des étoiles. • Hominum ratio 
non in ca-lum usque penetravit? demande Cicéron, 
De not. Deor., Il, 61. Soli enim es animaniibus nos 
astmrum nrtus, obilus, cursusque cognovïmus; ab 
hominum genere linllus est dies menais, annus, de-
fectlonessolis etlunxcognita:,prxdict.vquein omne 
posterum tempus, qua\ quanuc, quando futura 
sunt •. 

29. Les natures des animaux.C(. Proverbes.!, 17: vi, 
6-8, xxvi, á-|| ; xxx, 15, la, 4V.H. 

il Certain, doux. Septante : • clair, incorrup-
tible • . 

23. Contenant tous les esprits, intelligible, Septan-

dnôçoic. A: tihxQiVtiàç. 26. N: irtçyio!. 27- A: 
îv lavtij nana. N (pr. m. ) : TTtfOÇtftjtat. 28. An: 
ovôer. A: ó fió i àyanû. 

te : • l'emportant sur tous les esprits intelligents». 
» . De la majesté. Septante : • de la puissance ». 
M. Elle est l'éclat de la lumière éternelle., 

piemia Patria, quod est Filius, dictum est, Camtor 
est enim luci* Piemie. Qua: ri« Filium sine Pal«. 
Da milii lutein sine candore. Si alitando non crai 
Filius. Pater lux obscura erat. Quomodo enin non 
obscura lux erat, si candorem non babebat î «f® 
semper Pater, semper Filius. si semper Pater, semper 
Filius S. Augustin, Serm. cxvfll, - . 

37. Elle se répand parmi les nations doss 
•hues saintes. Septante : « et dans chaque génération 
elle se répand daas les imes saintes ». 

I . L u Saeesne ( m u r a l e ) ( I - I . Y ) . — «*' (b'j. Source de tout bien (VII, S-Vili, IJ. 

• > anni cu reus, et stellárum dispositiñnes, 

naturas animálium, ct iras bestiárnm,Pror- " » ,R 

vim ventórum, et cogitatane,s hômi-
[num, 

differéntias virgultórum, et virtútes ra-
[dicum, 

i et qmecúmque sunt abscónsa et im-
provisa, didici : 

omnium enim ártifex dócuit me sapièn-
z a : 

! est enim 4in illa spiritus intelligéntiaj, 
¡sanctus, 

únicus, multiplex, subtilis, 
disértus, móbilis, incoinquinátus, 
certus, suávis, amans bonum, acútus. 
quem nihil vetat, benefáciens, *-3 hu-

¡mánus, benignas, 
stábilis. certus, securas, 
omnem habens virtótem, ómnia pro-

[spiciens, 
et qui capiat omnes spiritus : 
intelligibilis, mundus, subtilis. 

* Omnibus enim mobilibus mobilior 
Jest sapióntia : 

altingit autem ubique propter suain 
[munditiám. 

1 Vapor est enim virtútis Dei, 
etemanátioquíedam est claritátisomni-

[poténtis Dei sincera : 
et ideo nihil inquinatimi in earn incúr-

[rit : 
1 candor est enim lucis a-térn«. 

et spéculum sine mácula Dei majestíi-
[tis, 

et intiígo bonitátis illius. 
1 Et cum sit una, omnia potest : 

et in se ómnia innovât. 

1 COT. li, e. 
nom. s if. 
Bom. S, M. 

îv. las,». 
Berti. »1, ïl 

JOX. io, ao. 
Snp. 1S, 1>. 
J « - I, IR. 

et per natiónes in ánimas sanctas se 
¡transfert, 

amicos Dei et prophétas constituit. 

les révolutions des années, et les disposi-
ftions des étoiles, 

î 0 les natures des animaux et les colères des 
¿bêtes ; 

la force des vents et les pensées des born-
âmes; 

les différences des plantes, et les vertus des 
fracines ; 

21 et toutes les choses cachées et i mprévues, 
[je les ai apprises, 

parce que l'artisan de toutes choses, la sa-
[gesse, m'a instruit. 

Car en elle est un esprit «l'intelligence. 
.saint, 

unique, multiple, subtil, 
disert, prompt, sans tache, 
certain, doux, aimant le bien, pénétrant, 
que rien ne peut empêcher dagir, bienfai-

sant; s» humain, bienveillant, 
stable, sur, calme, 
ayant toute puissance, voyant tout, 

contenant tous les esprits, 
intelligible, pur, subtil. 

21 Car la sagesse est plus prompte que tout 
Ice qu'il y a de prompt, 

et elle atteint partout à cause de sa pu-
freté. 

s» Elle est la vajieur de la vertu de Dieu, 
«•t une certaine émanation de la gloire du 

[Tout-Puissant : 
et c'est pour cela que rien de souillé n'en-

[tre en elle : 
s s car elle est l'éclat de la lumière éternelle, 

le miroir sans tache de la majesté de Dieu. 

et l'image do sa bonté : 
** et quoiqu'elle ne soit qu'une, elle peut 

j out ; 
«•t immuable en soi, elle renouvelle toutes 

elle se répand parmi les nations dans les 
[âmes saintes, 

et eli»' forme les amis de Dieu et les pro-
phète«. 

car Dieu n'aime personne, si ce n'est cc-
[lui qui habite avec la sagesse. 

-20. Us colères des betes. Le sens «lu arci: est plus 
général, il exprime tous les instincts des animaux. 
— Les differences des planlcs, la seienee de la bo-
lanique. — Les verlus des racines, la connaissance 
des remédcH. 

•22. En elle. La sagesse doni il est question dans 
te verset et les suivants est la Sagcsse incréée, 
Com me l'enseignent Ics tlicologiens, et <'̂ )mme le 
prouve la comparaison du langage de notre livre 
avec colui de VEccUsiastique, xxiv. 4 et snlv., et 
avec l'ÉpItre anx Hébreux. t, 3. — Multiple, un 
dans son essence, l'Fsprlt-Saint est multiple dans 
ses operations et ses proprietés, septiformis i'iu-
"ere. - Subtil, délié, immatériel. — Diserl, qui se 
manifeste, se fail entendre. — Certain, infaillible. 
— Bienfaisanl, parcc quii alme le bfen : •> c'est 
parce que Dicu est la bonté Substanllelle qu'il ré-
pand la bonté sur tous Ics étres ». Saint Denys, Des 
Wrms dic/ns, iv, 1. 

i l . ffumain. bienveillant. Le grcc porte en un 
seul mot : qui aime les hommes. — Stable, puis-

qu'il est immuable. — Stlr, inaltaquable. Calme, 
sans aucun souci. 

ij. La tapeur; corame une odeur qui s'exliale de 
la veriu divine. — Une cerlaine émanalion de la 
gioire du Toul-Puissant. - La douce vapeur. 
manation de volre ciarle etl'éclat de votre élcrnellu 
lumiere... parlaitement et cxactemcnl un nutro 
vous-méme, qui sort sans diminution. sana inter-
raption. sans retronchement. du fond .de votre 
snbstance ». Bossuet, Médtlations sur l'È vangile. 

in. I/i majesté, pour l'énergle, l'action, l'aete pur 
du Pére. — Sa bonté esscntlelle. 

27. Quqiqu'elle nesoil qu'yne. * De peur que Ics 
comparaisons n'aieiil alfaibli l'idée que nous devons 
avolr de la Sagessc éteriielle. le propbéte revient à 
ce Cara etère essentiel de la divinile qu'elle posséde, 
et qui consiste cu ce qu'étant parlaitcmeiit une. 
simple et indivisiblc, elle peut produire aù deliois 
« ette prodigieuse et immense variété d'effets dont 
nous sommes les témoins, du moins en partie <-
Duguet. 



i m Sapientia, VII, 29—Vi l i , 9. 
I . » e Sap l e e t t a speculat ive ( l - I X ) . — 2 (W). Régula eittr (VM, 2-ldj' 

3*vEoxi ydg uvtrj stìngeXSOZÌQU qXiov 

xai vnig nùoav uorgtov 9to ir, 

ffXOTÌ 0VyXgiVOI!tVt] tVÇKSXhXUl TlQOTiQU. 

30 Tovxo fùv ydg diadèysxat vv\, 

ooipiaç di oi'x dvzioyvci xuxiu. 

V I V I , Jtaztivsi Òi ànd Jitoazoç dç ntguç Svgoiozojç, 

xai dtoixsï za ndvzu yoqozwç. 

2 Tavztjv ¿t/iXt/Ou xai ¿ÇsÇ/jxqoa ix vio'rjjroç fiov, 

xai tÇijzr/Ou vvfuprtv dyuyto&at èuavztt, 

xai ¿guor/jç iyevôfirjv xov xd)lovç avzijç. 

3 Evytvsiav do$dÇst, ovufiiuiotv &sov syovoa, 

xai d ndvzoiv âsondzr/Ç ryydnrtosv avzrjv. 

4 Mvoziç yâg èozt tîjç zov frsoî ¿ntozijfijjç, 

xai aigsziç xdiv sgyo/v avzov. 

" El dì nXovxiiç ioziv sm&vfiTjrov xzijua tv fiini, 

ri oo'fiaç nXovouôzsgov ztjç zà ndvzu tgya^o/ttvt/ç; 

'' Ei di ipffôytjtfiç tgydÇerut, 

riç avzijç rdiv OVZOJV fidXXdv ¿ozi rs/vittjç; 

' Kai ei dixuiOOvvTjv dyanà xtç, 

oi no'voi rat 'rj jç sloiv dgsxui. 

2totf>goovvtjy ydo xai ipgônjotv ¿xdiddoxsiv 

dixaioovvijv xai uvdgiuv, 

io v ygtjoiiKÓzsgov ovdtv soxiv tv Sito av&giànotç. 

s Ei dt xai noXvnstgtav notisi xiç, 

olde xd dgydXu xai xd ittXXovxa slxdÇtiv, 

tnloxaxai oxgotpdç Xdyiuv xai Xvostç alviy/tdxiov' 

otjusta xai xtoaxu ngoyivotoxsi, 

xai ¿xfidotiç xutgdiv xai ygdvojv. 

'"Exgtvu zo/'vvv xavxrjv dyayioOai ngdç ov/ifiiojotv, 

siâwç tìzi sozai fioi oîuftovXoç dyaddiv, 

20- A: dariçav. 30. N (pr. m.) : ooyia. A: oo-
tpiuv Si ov xanayyti xuxiu. — 1. AN: (1. ti;) Ini. 
A : ¿toixtuai. 3. N: evyfrutr. '>. X: (J. jriovo.) 

I Tiuuvitçov. G- B1: Te%vïri«. T. A: oatpfotrSrifi- B1: 
àrdfeióy. 8. A: noivnnçar, ... «WÇet. B'ADN 

I ¿voif. 9. A: àyay. raórrp (H* àyay.). D: avrflovloi-

£9. Des étoile*. Septante : • «les astres ». 

VIII. t. Avec douceur. Septante : • avec utilité ». 
3. Comme jouissant de l'union étroite de Dieu. Sep-

tante : • en cohabitant avec. Dieu '.—Le Seigneur de 
toutes choses. Septante : « le maitre île toutes choses •. 

i. Septante : • c'est l'interprète de la science de 
Dieu: c'est la directrice de ses œuvres ». 

5. Si on convoite les richesses. Septante : . si lo 

richesse est une chose désirable ». 
6. De Chomme n'est pas dans les Septante. 
s. Une grande science. Septanie : • une «rande ev-

périence ». — Des arguments. Septante : • «les pro-
blèmes ». — Les signes el les prodiges. Les expres-
sions «recques se retrouvent*, ifi. et on les litaussi 
dans le Nouveau Testament. Jean, iv, 48: Actes, 
IS. — Des temps et des siècles. Septante: • de» saisons 
et des temps (années) ». 

1. L a Snge**e ( m o r a l e ) ( l - I X ) . — &> (b*). Règle de la eie (VIII, 2-iS). 

•-•» Est enim luec speci ósior sole. 
et super omném dispositiónem stella- XOJLI«,'«. 

[rum, 

luci comparata invenitur prior. 

Illi enim succédit nox, sapiéntiam autem non vincit malitia. (iou. K a». 

V i l i . 1 Attingit ergo a line usque ad 1 

[fi ne m fòrti ter, 

Olimi» 
prMf*lal. 

el disp6nil omnia suaviter. 
- Ilanc amavi, et exquisivi a juventute1 

[mea, 
et quaisivi sponsam mihi earn assii- *** r, 10. 

N O " , l&Ht. 

et amator factus sum f o r m » illius. SS^'» 
Generosit^tem illius glorificat, contu- rror. r , * ) 

[birnium habens Dei : ¡¿fr , 
sed et omnium D6minus dil^xit illam : s»^ 7, ¿.i." 

Beoh. Jl, M 
7*ch. S, 17. 

; doctrix enim est disciplina? Dei, Jo*"i,i 
He»;. L I. 

et el^ctrix operum illius. jS'n.1«! ' 
' Et sidivitiie appetuntur in vita, i-!. ¿r. ' 

quid sapientia locupleiius, qua; opera- itTr 3' ¡r' 
[tur omnia? 

* Si autem sensus operAtur: quis horum. J*. *,'w. 
W 61. U.9' 

qua; sunt, magis quam ilia est Artifex? 
\ T+IOS! it 

' et si justitiam quis dil igit: 7< 
iftbdres hujus magnas habent viniites : | ' 

sobrietatem enim, et prud^ntiam docet, 
et justitiam, et virtdtem, 
quibus utilius nihil est in vita homini-

[bus. 
1 Et si multitiidinem sci^ntia; desiderat 

[quis, 
scit praitfinta, et de futuris a-stimat, >. 

scit versutias sermonum, et di&solutio-
[nes argumentorum : 

signa et monstra scit Antequam flant, 

et evdntus temporum et sa;cul6rum. 
9 Proposui ergo hanc adducere mihi 

[ad convivindum : »JSSSto. 
sctens quoniam mecum cornmunicAbit ttor. 9, s ; 

[de bonis, i 

7 Cor. II, » 
s*p. V. II. 
Pmr. S, 1«. 
1 Tint. 3, 5. 

1'roT. I.Ï. 
11, 19. 

Joh.1. IS. 

1 Car elle est plus belle que le soleil, 
et au-dessus de toute disposition des étoi-

[les: 
comparée à la lumière, elle se trouve la 

[première. 
* Car à la lumière succède la nuit: 

mais la malice ne triomphe pas de la J>a-

V I I I . 1 La sagesse, au contraire, atteint 
[avec force d'une extrémité à une autre 

[extrémité, 
et disposi- toutes choses avec douceur. 

3 Je l'ai aimée, je l'ai recherchée dès ma 

et j'ai demandé à l'avoir pour épouse, 

et je suis devenu amateur de sa beauté. 
Elle glorifie la noblesse de sou orìgine, 
[cornine jouissant de l'union étroite de Dieu : 
et aussi parce que le Seigneur de loutes 

[choses l'a aimée; 
1 car c'est elle qui enseigne la science de 

[Dieu, 
et qui choisit ses œuvres. 

i Et si on convoite les richesses dans la vie, 
quoi de plus riche que la sagesse qui opère 

[loutes choses? 
« Mais si c'est L'intelligence de l'homme qui 

[produit. 
qui plus qu'elle est l'artisan de ces choses 

Iqui existent? 
* Et si quelqu'un aime la justice, 

ses travaux ont pour objet les grandes ver-
[tus, 

car elle enseigne la sobriété et la prudence, 
la justice et la force d'âme, 
choses qui sont les plus utiles à l'homme 

[dans la vie. 
8 Et si quelqu'un désire une grande science, 

elle sait les choses passées et juge des fu-
tures; 

elle sait les artifices du discours et la so-
lution des arguments; 

elle sait les signes et les prodiges avant 
[qu'ils se produisent, 

et les événements «les temps et des siècles. 
" .Je me suis donc proposé de l'amener à 

[vivre avec moi, 
sachant qu'elle me communiquera ses 

[biens, 

49. Au-dessus de toute disposition des étoiles: 
mi-a-din- supérieure par sa beauté à la disposition 
déjà si belle des étoiles du firmament. 

J " ' - force... avec douceur. La suavité est 

2. Pour épouse. Ce mot indique l'union étroite que 
'a sagesse contracte avec te cœur de l'homme. 

V''' fhotsxt ses enivres. La Sagesse choisit, 
parmi toutes les œuvres qui sont dans l'intelligence 

divine, celles dont la réalisation convieni le mieux 
a sa sainteté. à sa puissancc, a sa lionté, à toutes 
ses aulrcs perfections. 

i>. Mais si c'cst rintclligcnce de l'homme qtii prò-
duit. Si c'cst rintclligcnce (humalnC) qui iait tant 
d'excellcnts ouvrages, pour (aire tout ce qui exisie. 
n'a-l-ll pas fallu une intelligence bien supérieuro? 
Cf. vii, 12-21 ; Proverbes, vili, 2». 

8. La solution des argumenls; ou selon legrec : 
la solwM des énigmes. — Les signea et les prò-
diges, comme ceux doni il sera parlo plus tard, xi, 
1». 

0. Elle me communiquera ses bicns, en m'appre-
nant la vcrtu et m'aidant ¿1 la praliquer. et me prò-
curanl ainsi lous Ics avantages qui en découlent 



374 Sapientia, VIII, 10-20. 
I . O c Sapienc ia spéculat ive ( I - 1 X ) . — ï ' (e). --I Deo datur (VIIM, iJ-IXj, 

xai •¡tuoaivsaig CfiQOvtiÔoiv xai Xvnijç. 

i0"E$t') ât' ai'rrjv, âd'Çuv iv dyXoig, 

xui rtfttjv ituçd JiQtoflvitçoiç o vtog. 

11'O'Çvg tvQe¡>r¡oouui iy xçiosi, 

xcd iy oipn âvvaariùv $uvuao$r¡ooiiui. 

12 Siydjvid fie rttotfttvovatv, xai tpiftyyofiévtp TtQogéçovat, 

xcd XuXovvrog tmnXsïov, 

yétQtt ¿7ii&>¡oovoiv ¿ni aróua ui'itùv. 

l3°E%o> Si uvrzjv d&uvuoiav, 

xai fivr¡ur¡v alo!noy rotg fier' ¿ftt dnoXtiif'to. 

' 1 ¿/ioixt¡ou> Xuovg, xai t&vt] vrtoraytjoeruí- uoi. 

(Pofadiíouvrai ftt uxovoavrsç tvouvvoi cpQixroi, 

¿y nfoj&tt (f.avovftttl dya&og, xai ¿y noXîftto dvó'otiog. 

16 EictX&üív siç róv dlxdv fiov 7it>oçavuîiavouuat avrij' 

oí? ydo tyst TUXQÍUV I] ovvavaatQO<f>r) uvtijg, 

Oí àf dSvvrjv rf ov/tftitirtftg avttjç, 

aXXc tvtfQoovv'/jv xcd yuQÚv. 

' ' Tai ¡ra Xoyiodusvog ¿y iftavru, 

xai cpçovriauç ¿y xuQtUiu ¡tov, 

ore tari d&uvaaiu ¿y avyytv&ía oofplag, 

,s xai tv fpiXia uvrr¡g réoiptç dyu&ij, 

y.ui ¿y îtdyoïç yítntov avrijg nXovrog dvsxXinrjg, 

xcd iv ovyyvuvaaia o/tiXlag uvrijç iftidvqaiç, 

xai ii•xXiia iv xoivcovia Xdycov avrrjç, 

¡ttQiijf.iv Crjtdiv Sntag Xdfico avrrv sig i/tuvrdv. 

19 liai g Sè rtin¡v tûp vrjg, 

<fvyy¡g m tXayov dya&rg' 

2<l ftaXXov ôt uyu&ôç ov ¡¡X&ov s'iç oiôuu d/daviov. 

10. I): ox'i¡>- \ i- N: (I. Ze*4a ) (D: 
â'r). x (pr. m.) f (a. oióua) r¿. l'a. D: (I. ànol.) 
xatú.ixuo*. | i . x (sec. ni.) : vnoToyijoortai. 15. D: 
tfarqoo¡na. 16. 1): avr^toaie. 17: B'Al)X: à9ar. 

9. De ma pensée et de mon ennui. Sentante : . de 
mes peine« et de mon inquiétude 

i\. Kl Ii face des princes me retardera a w. éton-
naient n'est pasdans les Septante. Ces mois parais-
sent n'être qu'une .seconde traduction du membre 
de phrase qui précède. 

ta. Sur plusieurs sujets. Septante : « aliondam-
ment 

1.1, Outre cel'i n'est pas dans les Septante. 
16. D'ennui. Septante : • de douleur ». 
1S. Dans ses discussions, lu sagesse. Septante : 

• dutis l'exercice de sa société, la prudence — 
Dans la communication de ses discours, c'est-à-dire 
• en parlant avec elle 

ieiiv. X (pr. in.) * ( ler l . ) ir. AN: ovyysrla (D: 
ovryrrfa). 18- D: (1. TÎÇ.) rçéfti. A: OV(*2IIFRÇT. 
D: yvfnaiiia. A: tpçovi}oeiç. AI): (1. <V«I<"') «V*I¿ÍÍ-
X: (1. là fin>) àyàyui. 

t!». Ingénieux. Septante : • heureusement ne -
.l'avais reçu en partage, d'où l'on peut conclure 
contre les traducíanistes, que l'âme est créée par 
Iiieu. • Magis videtur adtestari opinion!, qua non ex 
una propagar!, sed desuper anima; Venire créduii 
tur ad corpora ..S. Augustin,/>' Gen. ad lit!.. 
M. — Une. âme bonne. • Dicendum animant fonam 
hoc loco ¡ntelligi non boniUite morali. aut 
justlficantis, sed bonitate uaturali, quœ est quwrtani 
ad multas virtutes morales, in quihusdam liomirn-
bus, dispositio, ex qua dieuntur esse bona miioie, 
et bonas habere propensiones Eslius, «N "WK" 
locum. 

I . Ita ( m o r a l e ) Ç - l . \ ) . - y (e). Elle e.t un don de Dieu (VU!, 17-11,. 

et erit allocútio cogitatiónis el uédii <'-nt ?, i t 
[ r a e i . ^ V V 

i" Uabélio propter hanc claritátem ad tur- *co».i.». 

, , . I**3 ' S»p. 8,13. 
ct bonorem apurt séniores juvents : 

rhuiP. i. I Í 
, . Job, SO, *. 

'i et acúlus invernar in iúdicio, 

et in conspéctu poténtium adinirábilis M ' 1 , " « L 

[ero, 
et fácies principutn mirabúntur me : »«. 

IXUI. 13, S|. 

"i tacénteramesustinébunt. et loquénteiri 
[me lespicieni, 

et sermocimínt.' me plura, ^l>>v•,0' 
manus ori suo impónent. 

i» I>r.»íiéroa habébo per hanc immortali-
[tátem: pjiií; 7. 

et niemonam ¡etérnam hisf qui post 
[me íutúri sunt, relinquam. 

Dispónam pópulos : et natiónes mihi 
[crunt subdita1. 

13 Timébunt meaudiéntcs reges horróndi: 3 d. 

in multitúdine vidébor bonus, et in IR « ,n . 
m [bello fort is. . , 

Intians in doranm mearn, conquiéscam M,.«.'«, »o.' 
[cura illa : toe. lo. IT. 

non enim babel, ainaritúdinem conver- u, K . »V 
[sátio illius, ,s 

ncc tredium convictas illius, i ^ S í f t 
sed tetítiam et gaúdium. v*.», t«. 

IIKC cúgitans apud 
me, o> vuw. 

et comméinorans in corde meo : rrn.ia e»i. 
quóniam immortáliias est in cognatióne * 1 

[sapiéntia?, 
•» ct in amicitia illiusdelectátio bona, 

et in opéribus mánuum illius honestas u, t 
[sine defectiúnc, l.e¡lu; 

'•I incertámine loquéhe illius sapiéntia, g«,, \¿ 3l 

el prajcláritas in communicatióne ser-
[mónura ipsius: u.ií.1' 

circuibam qua>rens, ut mihi illam assti- a.«.s.y. 
u .. [merem. 
" Puor aatem eram ingeniósus, ^ „ 

ct sortitus sum ánimam bonam. i, ío.' 
1 Et cum < '«i magis bonus. veni ad 

[corpus incoinquinátum. 

et qu'elle sera la consolation de ma pen-
[sée et de mon ennui. 

10 A eau»»» d'elle j'acquerrai de la gloire au-
¡près de la multitude, 

et de l'honneur auprès des vieillards, quoi-
[que jeune; 

11 je serai trouvé pénétrant dans les juge-
ments, 

et en présence, des puissants, je serai ad-
mirable ; 

et la face des princes me regardera avec 
[étonnement; 

15 quand je me tairai, ils attendront patieni-
,'ment. cl quand je parlerai, ils me regar-

deront, 
et quand je discourrai sur plusieurs sujets, 
ils mettront la main sur la bouche. 
Outre cela, j'aurai par elle l'immortalité, 

et laisserai une mémoire éternelle à ceux 
[qui doivent venir après moi. 

11 Je gouvernerai des peuples, et des nations 
[me seront soumises. 

Los rois les plus redoutables me craindront 
[lorsqu'ils m'entendront : 

au milieu de la multitude je me montre-
frai bon, et dans la guerre, vaillant. 

10 Entrant dans ma maison, je reposerai avec 
[elle; 

car sa conversation n'a pas d'amertume, 

ni sa société d'ennui, 
mais de l'allégresse et de la joie. 

11 Pensant ces choses en moi, 
et remettant en mémoire à mon cœur, 
que l'immortalité est alliée de la sagesse. 

18 et que dans son amitié est un plaisir hon-
[nète ; 

dans les œuvres de ses mains, des riches 
[ses inépuisables ; 

dans ses discussions, la sagesse, 
et une grande gloire dans la coinmunica-

[tion de ses discours, 
je tournais de tous côtés la cherchant, afin 

[de la prendre pour moi. 
19 Or, j'étais un enfant ingénieux. 

et j'avais reçu en partage une âme bonne. 
i(> Et comme je devenais bon de plus en plus, 

[je suis parvenu à conserver un corps sans 
• souillure. 

11. Je serai trouvé pénétrant dans Us jugements. 
Allusion a la sagesse du jugement de Salomon, ui 
'tofc, ni, 16-38. 

1*. Ils attendront patiemment que je parle. — 
m': regarderont, comme ravis d'admiration par 

11 M,8e*»C de mes discours. - Ils mettront la main 
tir la bouche. <:(. Job, xxix, 9-10. 

13. lorsqu'ils m'enlcndrout; ou lorsqu'ils enten-
dront parler de moi. 

f) La sagesse est un don de Dieu, VIII, 17-IX. 

18. Va richesses {honestas). Voir plus haut |a note 
"ur vu, i l . 

>9. Un enfant ingénieux [ingeniosas), d'un bon na-

turel. — J'ai reçu en partage: littéralement parle 
sort ; c'est-à-dire par un pur eilet de la bonté de Dieu. 

i ) . Ce verset mal entendu a fait croire à plusieurs 
que l'auteur favorisait la préexistence des âmes, 
système condamné par le Vo concile général leuu à 
Constaniinople. Quand le sage dit qu'il est venu 
dans un corps sans souillure, il n'entend nullement 
parler du moment de la création, lorsque son âme 
a été Jointe à sou corps-, il veut dire seulement 
qu'ayant reçu de Dieu une ûmc pleine de disposi-
tions favorables pour le bien (vers, l»), il les a cul 
tirées avec soin, en sorte que son corps a été exempt 
des souillures qui sont un obstacle à l'étude de la 
sagesse, qu'il reconnaît lui-même (vers. 31) être un 
don particulier de Dieu. (Claire). 
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I . R e Sap i en t i a »pecu la t l ve ( l - l \ ) . — (c). A Deo datur (VIII, 17-IX). 

21 Fvovg óè on ovx uXXoig toofiui tyxQutr)g, ìdv fii¡ o &eòg <Jw, 

xaì rotto ó' tpQOrqOBtag ro eWvui rivog i¡ yágic, 

tvètvyov nji XVQI'OI, xul ¿Ó'stj9r¡v avrov, 

xuì einov dXt¡g tijg xaoòiag iiOV 

I X . 0 ÌÉ naitoojy xuì xvoit tot tXèovg oov, 

ò noir¡oag ni ndvta tv Xóyio oov, 

2xuì Ttj ooqin oov xuteoxsvuaag uvùgwnov, 

iva ó't07ió$i¡ nò y vnd oov yevoutvuiv xnofiuto) v, 

3 xuì ÒITNIJ TOV xdo/iov tv VOIO'TTJII xaì Atxuioovvr], 

xaì tv tv¡hjTr¡n yvyjjg y.gioiv xQÌvtf 

* àóg ttoi TT¡V rdiv Oiùv àoóvcov ndgeógov OOtptav, 

xaì (17¡ lis dnoóoxuidorjg tx naiòwv oov 

3 on tytò óovXog oòg xaì t'íoc; tr¡g nuiòioxqg oov, 

avfrgionog uo9evt¡g xaì dXtyoygóviog, 

xaì thiootov tv ovvtott xgioetog xaì vouoiv. 

0 Kuv ydg itq $ rtXsiog tv vioig uv^oidnoiv, 

Ttjg duo oov oo'fdug dnovor¡g, tig oiótv Xoyio&ijoitat. 

7 — i' fie noosiXo) SaoiXtu Xaov oov, 

xal dtxutjttjv viiov oov xaì dvyategtov. 

8 lUnag, olxoóofiijoai vuòv tv ooei dyiot oov, 

xuì tv nóXei xataoxtpióotwg oov &voiaotr¡giov, 

fiifiTjtiu oxtjvijg dyiag rjv rigoriottiaoaq un' ugyr¡g. 

0 Kul fiSTÙ oov 7¡ OOqtUt tf eidvtu ni tgya oov, 

xul TXUQOVOU ote tnoittq TOV xooftov, 

xul tniotuftévr] TL dototòy ¿y d(f9uXfioZg oov, 

xaì TI evOic ìv ¿vtoXuig oov. 

21- Al»: (1. ovx SIX.) ov xaiv>(. D: èyx^attjt e t * 
lay pr, o 9eòi <fù- A f (p. <fyov.) tony. A* (a. 
¿ a p i ) ij. I): (1.7) loTiv. — i. D* (pr, ) aov (ileill 
y. 2). 2. Ax : xiuuoxtváoai. D: dtonófyi. 3. A: 

*$»'«. 6. I): Ü ut. ìi (pr. ni.) * ik- AD: ovile*. 
N (pr. m. ) : ioyto'Jyoov-tai. 8. A : xazc»xrtYÌ<wt. 
9. A « : ¡Svio. (I): tìSvtCa). 

ài. Et cornine fai su que je ne pouvais ftre ef/nti-
nenl i i Dieu ne ine dannai! de l'ttre. Saint Augnstln, 
qui cntcnd ce. passage de lachasteis, dit à ce sujei, 
Epixl. Lxxxix : « Numquid dixit : Et cum SCirem 
quod nemo potest esse continens. nlsl per propriura 
liberum arbilriumv... Jnhelergo Deus coniincntiam, 
el dal continent iam. Jubet perlitleram, dat per spl-
rilunl... Jui>et ideo ni lacere jussa conati, et nostra 
ìntirniiiaie fatigati. adjutorium gratile poscero nove* 
rimus... H — Et Cflait d>:jà un effet de la raqo.se de. 
savoir de </w> élait cedon. • Son tantum in hoc nos ad-
juvat beu< sua gralia ut amando aganius quod 
discendo jam scimus. sed ut sciamns quid axenduiu 
sii u. Saint Aug'isiin,E/?ísí.'cxuri. - Itotoulmóncceur. 
Avec un vrai dcslr de l'obtenir. Si l'on n'obtienl pas 
ce qu'on demande, c'estquela prière n'est pas sin-
cère. « Eso adolescens miser, valde miser, in exordio 
ipsius adolescenti»', eliam pelieram a te castitatem, 

sed dixeram : Da mihi castitatem et contineniiani. 
sed noli modo. Timebam cnim ne me cito exaudlres 
et cito sanares a morbo concupisccntia*. quitm nia-
lebam expleri quam extinguí íaint Augustin,Con-
fas., vili, 7. 

t\. 1. Lie mes péves. Seplante : • desperes«. - ^ 
misèrieorde. Septanle : « de la misèricorde ». 

2. La créature. Seplante : i les creatures •. 
3. Le globe de la terre dans Véquilé. Scptantc : • le 

monde dans la sainteté ». — /te ca-ur. Seplante : 
» d'ime ». . .. „ 

•4. Assistant à voire tróne. Septante : • qui siegc 
avec vous sur vos trónes ». 

6. Consommé (ensavoir). Septante : « parliill 
9. I « globe de la Urre. Septante : • le monde -

El ee qu'il <j avail de droilurv. Septante : - et ce 
qui etait droit ». 

I . L a S>*K«**° ( m o r a l e ) ( I - I . \ ) . - (e). Ette e*t un don de Dteu (Vili, Ì7-IX,. 

Et ut scivi quóniam ¿liter non possem i»*o. 
[esse cóntinens, nisì Deus det, 'J 

et hoc ipsum erat sapiènti«', scirecujus ^ 
[esset hoc donum : M. ¿ 

lidi i Dóminum, et deprecátus sum ilium, r V ' 1 ' 
et dixi ex tot is precòrdi is meis. r.. m. 

IX . 1 Deus patrum mcóruni. el Dómine 
[misericórdiie, 

qui fecisti omnia verbo tuo, •> n«. a, s-o. 
^ i r w . R 

• ci sapiéntia tua constituisti hominem, ' 
ut douiìnarétur creatúraí, qua- a te Pro». 11,34. 

Ilacla est, J*h¡ \ 
* ut dispónat orbem terrúrum in a-qui- io», « . 

Itáte et justitia, o ^ t J J » . 
et in direclióne cordis judicium júdi- tnc. i, 

Leet: J ^ ' H Ì Ì . 
1 da mihi sédium tuárum assislrícem " l " n ' 

[sapióntiam. u w, 1. 
et noli me reprobare a púeris luis : 

_ is." 
• quoniam servus tuus sum ego, et filius bamiu. 

lancilla? tua-, *P " -
homo inl'irmus, et exigui tèmporis, ns, ìas¡ t, 3. 
et minor ad intelléctum judicii e l l e - J»t>. 1«, 

[gum. 
-Nam et si quis crii consummátus inler j £ . „ 

[t'ilios hóminum, ls» 
si ab ilio abfúerít sapientia tua. in ni- I£MÌ9; 

[hilum compiitábitur. 
' Tu elogisti me regem pópulo tuo, f i ^ V « * * 

J Pur. i. 9.' 
et júdicem liliórum tuórum, et Ali»-

[rum : 0». n, 1. 
» et dixisti me a-dilicàre templum in »Ju¡¿.Vf». 

[monte sánelo tuo, ,?""l,3J*r ,'j 
< l in civitàte habitatiónis tuaì altare. w.«t s,'».* Kx. li, 311. 
similitúdinem tabernáculi sancii tui, 

[quod prfflparàstiab initio : 
v et tecum sapiénlia tua, qua; novit ópera «" ' «••«-

[tua. 
qiw et ¿iffuit tunc cum orbem terrá-

[rum fáccr»-8, 
ci sciébat quid esset plácitum óculis 

[tuis, ». «• 
«a quid directum inpnecéptis mis. ,Vi 

! l Et coni me j'ai su que je ne pouvais eire 
[continent si Dieu ne me donnait de Cétre 
(et c'était déjà un effet de la sagesse. de 

[savoir de qui était ce don), 
je recouras au Seigneur, et le suppliai, 
et je luì dis de tout moti cceur : 

•X . « - Dieu de. mes pères, et Seigneur de 
[misèrieorde, 

qui avez fait toutes choses par votre pa-
li . [role, 
- ei par voir.« sagesse avez lormé l'homme 

afin qu'il dominát sur la civatur..' que 
- . . . . . . , f v o u s avez faite. 

a l ' n Q" ' ' le globe de la terre dans 
, ... , , [l'èquité et la justice. 

et qu ii rende les jugements dans ladroi-
. . . , [tui'e de cceur : 

tionnez-moi la sagesse assistante à votre 
[tròne, 

et ne me rejetez pas du nombre de vos en-
n „ [fants; 

parce que je suis votre servite«?, moi, et 
[le fils de votre servante, 

un Mommo infirme et. de peti de temps 
et peu capable de comprendile les jùge-

. ^ [ments et Ies lois. 
6 t a r encore que quelqu un soit consommé 

[et, savoir panni Ies fils des homines 
si votre sagesse n'est pas en lui, il «era 

.compté pour ríen. 
• - Cesi vous qui m'aver, cimisi pour rei 

[de votre peuple, 
et pour juge de vos Ills et de vos Altes ; 

» et vous m avez dit de bàtir un tempie sur 
[votre montagm: sainte, 

et dans la cité de votre habitation, un 
. , [aule!, 

representation devotre tabernaclo saint que 
[vous avez préparé dès le commencement : 

' 01 avec vous est votre sagesse, qui connait 
. . . . . , l v o s ouvrages, 

qui lui. presente lorsque vous formiez I«' 
[globo de la terre, 

et qui savait ce qui était agréable à vos 
... . lyeux. 

et ce qu il y avail de droiture dans vos 
[pi-éceptes. 

31. Eire continent (esse continent)-, posseder la 
Diiibnence; sens que favorise le versel precedent: 
aprnoant d autres traduiscnt par posseder, reteñir, 
ron.VTwr la sagesse. fondes i»nncipalement sur ce 
'lue : 1" le groe signillc oble,,ir ce qu'on desire. 
{-T.r' ?.ussl blCn qu'étre. continent, ebaste; 4' la 
«oliate elle-mime cmploie dans VEcdésiaslique 
i , ' , \ , ' , e mot continens dans le sens de pos-

t" sagesse {sapientia) et PQSsesstur de la 
lice \1>lXl,h.v\' '19 in,.. il—< Ir. . . . . 

rcKicnicui. iuiaire.i. 
». Qu'il rende, les jugements. Juger doit a'eiitendre 
. commc daos le Ilvre des Jugcs. dans le sens de 
ercer le pouvoir, gouverner d'autanl que la jus-

l<ilaire). 
i sagesse qui en lail l'objet. 

¡1 df mes Pires... Cesi la prière doni 
i « „ . p a r l . c a u «hapltrc precedent: elle continue 
«MS lout le reste du livre. On peut la considerer 
w»mme une paraphrase de celle qu'on Ut ili Rais, 
'».oct suiv. I.'auteur eterni ici la pensee de Salomon "l ' ai'iniú n i , . r . 1 _.!( .. . .... • 

BIBL8 POtTCLOTTK. — T. IV. 

exercer e pouvoir, gouverner. d'autanl que la jus-
tice iut longtemps che/. Ics jnlfs un privilege exclu-
sir du pouvoirsouverain. ^ 

5. I-e fits de voire servante, ne daus la scrvliudc 

tì^/cZTZV'"' """ — 
7. Cesi Mi'i qui m'atez choisi pour roi. David 

avail ole clioisi par pure faveur divine pnisuu'il 
ctail te dernier des enfonts d'lsai. H 

8. Votre montagne saintc. I-e mont MoriaIi. Voir 
Ics notes Sor II hots, xxiv, Iti et II Paralimmines 
»'• - WWW dw holocaustes. Voir ia 
Ugure de III Rois, vm. 64. t. ||, p. « 5 . _ ¡wuréseu-
tation. voir la note d'Erode, xxín. 1. be S d e 
IH ito» - "vi construit sur le modele du Tabernacle, 
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, D e Snp lent ia l i i » l o r i ee ( X - X 1 X ) . — F (a). Ab Adam ad lUogicu (X-Ii, 4). 

10 yEiunôorsiXov avir)v uyUav ovQavtuv, 

xai dno OQOVOV ôo&jÇ oov ntfiipov airyv, 

t'y a ovitnuQOvoâ uoi xontuofl, 

xai ym ri svàttsoxôv soxi naçà ooi. 

1 ' OlSs yào ixsivt] nàvxa xai avvift, 

xai ¿¿yy/j'ost fis èv xaiç nçâteoi /.tov owpffôvioç, 

xai ffivXa^si fis sv xij âoiij avxrjç. 

13 Kui taxai nçoçà'sxxà xà soya [tov, 

xai ¿laxQivai xov ).aôv oov âixaiwç, 

xai soofial aéioç {fçotojv naxçôç ftov. 

13 Tiç yÙQ uv&çamoç ynôosxai fîovXqv ttsov, 

xiç trdvuqdijosxai xi HsXsi 0 xtiçtoç; 

14 AoyiOfioi yixQ 9vrjxtîiv âsiXoi, 

xui sniotfaXsîç ai snivouu ¡¡/ilùr. 

41 0&UQXov yào oujfiu fiaQvvti yjvyjv, 

xai pçidsi TO yswôsç oxrjyoç vovv noXupçovxiâu. 

16 JKui fiohç sixûÇofisv xà tni J-ÎJÇ, 

xui xà ¿y ySQOtv evQioxo/isv fisxà nôvov' 

xà ¿s sy ovoavoiç xiç tityviuosy; 

17 BovXijv âs oov xiç tyvw, si fit] ov sâwxaç ootptav, 

xai snsfitpaç xo ayiôv oov nrtv/iu uno vipioxoiv; 

1 * Kui ovxoiç â'uûQ&ùl&qoav ut xQÎfioi xotr sni y^ç, 

xui xà àçsoni oov tôiàdyfrqoav av&çwnot, 

19 xai x>i ooif iu tOoj0r/Oav. 

X. Avxtj nçioxônXaoxoy nuxtQU xoOfiov 

(i<!vov xrio¡¡¿lia âistfvXasfiVy 

xai tisLXaxo avxôv Ix naoanxujftaxoç iâiov, 

2 t'âtoxs xs avxio ioyvv XQuttjoui ûnûvrtav. 

10. D: ovyncçovoar ... xoniâou. A: iori. i\. 
N (sec. m. ) AD: oïôir. D* (pr. ) fr. AN: ttqû-
Itac». N: (1. oirijs) tetni-ç. 12- D: (I. <*«x.) ow-
tfoôvtùf. N (pr. m.) : àçirov. 14. N f (a. buatp.) 
J. ID- A: yaiàÔe:. 16- AN: (I. /'¿W) /">'/>;• N: 
(|. %!<>•) :tooiv. 17- D: (1. oiî £<$.) ovtéSoixaq. X 

(pr. m.) : (I. o. ¿yào.) ano V^MV (D: «y 
vuovi). 48. DM: 3iOf9m9^ae>'. D: (1. r£v vnt w) 
rùr tlfytor ¿ni rqc yqt. A : (1. *"< SCO.) 
ùçioiâ. x f (p. ootfitf) oov. — i . D: <V<fvio?t. 
2. D: (1. -n) h . ADN*: (1. ¿naniùv) nérrur.-

10. Ce qui est favorablement accueilli par tous. 

lo. Qui se corrompt, Scplanlc : « corruptible ». — 
Cette pensée a été souvent exprimée par les au-
teurs païens et par les auteurs chrétiens. « li vi-
vnnt qui e eorporum vinculis tanquam e carcere 
evolaverunt », dit Cicéron, Somn. Sciplonis, tu. 
Et De Sencct., XXI : • Dnm sumus in his inclus! 
compagibu8corporis, munere qnodam necessitatis et 
gravi opere perluugimur •. Saint Augustin dit, Luarr. 
m Pi. cxi.t. i'J : « >on corpusaggruvat animam (nain 
et tunc habeblmus Corpus;, sed corpus quod cor-
rumpitur. Er«o carcerein facit non corpus, sed 
corruptio ». Et De Cic• Dci, Xlll, 16 : • Son corpus 

esse anima-, sed corpus corruptible onerosurâ . 
Addendo uUquc corruptible, non qualicumquc for-
pore, sed quale factum est ex peecato coosequéni<i 
vindicta, animam perhibuit»sS''avari ». CI. liomain*> 
vu, 33; H Corinthiens, v, 1-4. 

«6. Sous nos ueux. Septante : • dans nos "'ains 
17. Du plus haut des deux. Septante : « den hau«'. 
19. Septante : • et par la sagesse ils oni eu sau-

vés ». 

X. l. Septante : • c'est elle qui a conservé le pre-
mier crée, !e pere du monde, forme d abord seul, 
et elle l'a tiré de sa pronre chute ». 

i s. l ' ) . l-:t elle Te tira de son péché, e n lui "is 
pirant de faire penitence et en lui accordant ic pu 

. Ha***»* (h i s to i r e ) ( . \ - . \ l \ ) . - /> ( a ) . D AdaiH à Moï«r (X-XI, 4J. 

Mitte illani de cœiis sanctis tuis, J«.«-10, se. 
et a sede niagnitûdinis tu;e, j^.; ^ f c 
ut mecuin sit et mccum lalx'tret, ^ M ^ 5 ' 

" seit enim illa ômnia, et intélligit, v>. *s, iu. 

et dedûcet me in opéribus meis sôbrie, s*p ; : j ? l i 

F». li< 1 s 
et custôiliet me in sua poténtia. ,!,0'J• 
Et erunt accepta opera mea, ^ ^ ,, 

I'rov. 8, 11. 
et dispônam pOpulum tuum juste, 
et ero dignus sédium patris mei. 

13 Quis enim héminum péterit scire 
[consilium Dei? u « , , ^ . . 

autquispoteritcogitarequidyelitPeus? u w. ia. 
11 Cogitâtiônes enim mortalium timido.', 

et incérUe provident ia> nostra;. iWc. *«» . 
15 Corpus enim, quod corrûmpitur, âggra- ¿ f j J ' i 

[vat animam, 
et terréna inbabitâtio déprimit sen- jov, ti, * 

[sum inulta cogitàntcm. J ^ J ' \\ 
14 Et difficile a'stimâmus quai in terra s-p. s. s.' 

¡ » » « • î & . ' S S , 
et qua* in prospéetu sunt, invenimus _ 7; u 

[cum labi'ire. K Î̂ . I, V 
Quas autem in cœlis sunt quis investi- ^ „ 

j [gabit? Kwifc^t. 
»* Sensum autem tuum quis sciet, nisi A IXO 

[tu déderis sapiéntiam, ««u'V.To. 
JNO. I," 4. 

et miseris spiritum sanctum tuum de D*,u ! f ! L 

[altissimls : J^'I 
i» et sic corrécUn sijtt sémitaî eôrum qui °u, m. 1 

[sunt in terris, 
et qua? tibî placent didicerlnt homines? 

" Sam per sapiéntiam sanâti sunt 
quicumque placuérunt tibî. Démine, a PI"IH H. 

[principio. Pr0T-3118-
X. 1 Hœc illum,qui primus l'ormâtus est 

[a Deo pater orbis tenârum, " Aff„V«"> 
Ad«-. 

cum solus esset creâtus, custodivit. j-h to, s. 
s et edùxit illuui a delicto suo, 'jJ^*,. 

et dédit illi virtiitem continéndi ôninia. », 'it-

10 Envoyez-la de vos cictix saints, 
etdU tiVme «le votre grandeur, 
afin qu'elle soit avec moi, et qu'avec moi 

[elle agisse, 
afin que je sache ce qui est favorablement 

[accueilli par vous : 
11 car elle sait toutes choses, et elle les com-

prend ; 
elle me conduira dans mes œuvres avec 

[circonspection, 
et me gardera par sa puissance. 

12 Et mes œuvres seront favorablement ac-
cueillies, 

et je dirigerai votre peuple justement, 
et je serai digne du trône de mon père. 

13 • Car qui d'entre les hommes pourra 
[savoir le conseil de Dieu ? 

ou qui pourra penser ce que veut Dieu? 
} < Car les pensées des mortels sont timides 

et nos prévoyances incertaines. 
14 Car le corps qui se corrompt, appesantît 

[l'âme; 
et celle habitation terrestre abat, l'esprit 

[qui pense beaucoup de choses. 
Et difficilement nous apprécions les choses 

[qui sont sur la terre, 
et celles qui sont sous nos yeux, nous les 

[trouvons avec peine. 
Mais celles qui sont dans les cieux, qui les 

¡découvrira ? 
'•' - Or votre, sentiment, Seigneur, qui le 

: connaîtra, si vous ne donne/, vous-même la 

ct si vous n'envoyez votre esprit saint du 
[plus haut des deux; 

et qu'ainsi soient redressees les votes de 
[ceux quisont sur la terre, 

et que les hommes apprennent cequi vous 
[plait? 

13 Car e'est par la sagesse qu'onf 6te guei-is 
ions ceiix qui vous ont plu, Seigneur. 

[des le commencement •. 
X. 1 C'est elle qui conserva celui qui fut 

[fonnd le premier par Dieu, pour Hire le 
dn globe de la terre, 

ayant d'abordite civs' seul: 
2 et elle le lira de son peche, 

et lui ilonna la fotve de gouverner toutes 
[choses. 

set (Romain«, xi, :u; l Corinthiens, ii, IBi, v dé-
couvre, la première lois, le mystère successif de la 
vocation et de la réprobation du Juif et du Gentil, 
et le grand mystère de la prédestination gratuite des 
élus; et II le cite une seconde fois pour nous mon-
trer clairement Jésus-Christ dans tout ce livre M. 
Duguet. 

13. Qui pense beaucoup de choses qui a beaucoup 
de souris. 

lt>. Difficilement nous apprécions les choses. 
* L homme n'est qu'un sujet plein d'erreurs, InetTa-
çaliles sans la grâce... Le» uns abusent de la raison 
parde fausses apparences, et cette même piperie 
<iu ils lui apportent, ils la reçoivent d'elle à leur 
tour: elle s'en revanche. Les passions de lame 
troublent les sens et leur font des impressions fâ-
cheuses; ils mentent et se trompent à l'envi r. 
l'ascal. 

17. Si vous n'envoyez colre esprit. l.e Saint-Esprit 
reçoit en effet sa mission des deux autres per-
sonnes divines à qui il doit son onuiiic. 

I I E P A R T I E . — L a RAGEA*« » 

au po int d e vue h is to r ique , X-XIX. 
1 • Récompense des bons ct punition des mé-

chants. X-X1I. 
â" Origine, progrès et crime de l'idolâtrie, 

XI I I -X IV . 
Contraste entre les Juifs et les païens, XV 

a) D'Adam à Moïse, x XI, t. 
x. 1. Ce/M« qui fut formé le premier par Dieu, 



580 Sapientia, X, 3-10. 
~ I I . |»e S a p i e n t i * h i » t o r i c e ( X - X 1 X ) . — í Ab Aüam ad .1toymen (S-XI, 4). 

a 'Anoozdç ât un' avxijç udtxoç tv ÒQyjj UVTOV, 

ddtXtpoxidvotç avvuntôXsxo dvuoïç. 

4 di' or xaxuxJ.vÇo/itvrjv yjjv ndXtv âttoioos ootpiu, 

Ôi tvrtXovç 'évXov TOV Óixaiov xvßtQvifiUGu. 

3 Avxr¡ xuì tv óiiovoia novr^tuç i9Vtitv av/yyOtvxtuv 

tx¡Qe xvv âtxutov, xuì in¡Q7¡Osv aviòv ufituniov, Otiy. 

xuì ini xtxvov anXuy/roiç ioyyodv i'fvXuitv. 

c Avxi¡ óixaiov tì-unoXXvfiivtuv uosßwv iòfóouxo 

ipvydvru nvQ xuxußdatov IJtviunóXetug' 

7 >Àq ini fiuQxvQiov xí¡q novrjQiuç 

xuxvtÇofiévri xuít¿axr,xt yigooç, 

xuì disXtoiv ISQUIÇ xaçnotpoQov via tfxxu, 

ùinaxovotjç y/vfflç f'vr¡(itÍov totqxvïu ax7¡Xi¡ uXoç. 

s Soqtuv yÙQ nuooâtvouvisç 

ov fio'vov ißXdßrjOuv xov fir¡ yvwvui là xuXd, 

dXXà xui XTÎÇ ùfçoovvrjç dntXtnov xo, ßito fivijfidavvov, 

iva iv olç ¿aif'dXr¡oav ftr¡ót Xu&sïv âvvtj&wat. 

11 loffia ôt xovç iftçunsvoavxaç avxijv ix ndvtov ¿¿óvoaro. 

,0 AVIT¡ (F.vydÔu dQyïjç dôtXif Ov âixatov 

<úór¡yrtotv tv TQtßoiç tv&tiutç, 

i . ADN: (I. <*«?*•) &»<*»•. ADN: (1. ei(ev) 
fyru. D f (a. »e<f> G. D: I ç vWro .^ (pr. 
m. ) : Vfvyôrra. ADN: Htmßitor rtvç.",. D: (I. 
oh bri) fi ioti ( A B ' N : h D : xa9iarqxsr. N 

(pr. m.) : í<m¡xvíi¡ (A: ioiijxvîo:)...(!. prquoo.) 
fivijfir/v. 9. N (pr. m. ) AD: Hcçantvorrai. D: 
i^oaro. 10. l ) f (p. 

don.Les Péres croicnt au salutd'Adam. Saint Augus-
lln, en s'appnyant sur ce verse!, Epist. CLXIV. a<i 
Evodium, dit: • oe illo primo homine patre generis 
hmnani. quod chrislus, cum descendlt ad inferos. 
inde cum liberavit, Ecclesia Tere tola consensit; 
quod eam non loaniter credidisse eredendum est. 
undecumquelioc traditum sit, ctiamsi canonicarom 
Scripturarom hic expressa non proferalur aucto-
ritas >. 

3. IIperit par la colérequi Importa au meurlre de 
son frére. Septante : • il w perdlt par des fureurs 
fratricides«. 
4. Gouternant le juste. On peul Uaduire par : 

« pilotant le juste 
ti. Septante: • c'est ello, quand Ies méehants pe-

rirent, qul sauva un juste íujant le feu qui desceu-
dait sur la Pentapole 

7. Cette Ierre descrié est loujours fumante. Les 
auteur» paiens fonl de cette región des descrlp-
tionsanatogues. «llaud procul indo,dit Tacite: Biít., 

7, campl quosíeruntolim uberes magnisqueurbi-
bus habítalos fulminum ictu arsisse; et mancre 

vestigia, terramque ipsam, spccie torridam, viro 
frugiferam perdidisse. Nam cuneta aponte ediu aut 
mano sata, slve herba tenui aut llore, seu soliuro 
in speciem adolevere, aira et inania velutí» ciñere™, 
vancscuut •. Solin. Pohjhislor, 38, dit aussi: • Long" 
ab Hicrosolymis reccssu tristls panditursiuus, queni 
de érelo tactum testatur humus nigra et in cinerem 
soluta. Dúo oppida fuerunt, unum Sodomum, alte-
rum Gomorrhum. apud qu» pomum gigoitur, quod 
babeat »i>eciem licet maturitatis. mandi tamen non 
potest. Nam fuliginem intrinsecus favitlaccam ain-
bitus tantum extima; cutis cohiliet. quaj vel levl 
tac tu pressa fumum exhalat et latiseit in vsgumpul-
vercm 

8. lis ont encare taissé avx hommes. Septante :. 
• ils ont laissé a la terre ..-En sorlc que taU» 
faules n'auraíenl pu demeurer cachees. Septante : 
• en aorte qu'ils ne puissent méme cachcr en quoi 
ils avaient failli». 

9. Ccux qui FobservetU. septante : « ceux qui la-
vaicnt servio .. 

• I . Sugete (h iMo i re ) ( X - X I X ) . - f (a). D'Adam à Woî-e f X-XI, í j . 

Ab bac ut rcccssit injústus in ira sua, e 

per ii-am homicidii fratèrni depériit. 

* Propter quem, cum aqua deléret ter- 1 

[ram, sanávit iterimi sapiéntia, 
per conlempiibile lignum justum gu- i 

llit-c et in consensu nequitia? cum se f 
[naiiónes contulissent. 

scivit justum, et conservàvit sine que-
[réla Deo, 

et in filii misericordia fortem custo-
[divit. 

« lliec justum a perertntibus impiis li-
[bcrAvit ' 

fugiéntem, descendénte igne in Penta- f 
. [polira : 1 

• qutbus ni testimóniurn nequitia: c 
fumigabi'inda constat dèsérta term, 
et incèrto tempore fnictus liabéntes ir- ' 

¡bores, 
et incredibilis anima' memòria stans 

[flgméntum salis. 
8 Sapiéntiam enim pra-ioreiintes, 

non tantum in hoc lapsi sunt ut igno-
[i-jrent bona, 

se<l t-l iiisipiéntia; sua' reliquórunt ho-
[minibus memóriam, 

ut in bis, qua; p«'ccavérunt. nee latere 
Lpotuissent. 

" Sapiéntia aotem hos, qui se oltsói-vant, 
[a dolórìbus Uberàvit. 

10 Hiec profugum ine fratria justum 

detltìxit per vias rectas, 

B.r. 3. JB. 
1 Car. Il, 
ts «13. il. 

J Dès qu'un injuste, dans sa colère, se sé-
[para d'elle, 

il périt par la colère <|ui le porta au meur-
[tre de sou frère. 

1 Lorsqueàcausedelui.l'eau inonda la teire, 
¡la.sagesse sjiuva de nouveau le monde, 

en gouvernant le juste par un bois mépri-
î&able. 

C'est elle aussi qui lorsque les nations, 
¡d'un commun accord, s'abandonnèrent au 

[mal. 
discerna le juste, le rendit irréprochable 

[devant Dieu. 
et le conserva fort contre sa tendresse pour 

¡son lils. 
* C'est elle qui délivra un juste, fuyant du 

[milieu des impies, 
qui périrent par un feu descendu sur la 

¡Pentapole : 
«'n témoignage de leur méchanceté, 
cette terre déserte est toujours fumante : 
les arbres portant, des fruits hors de sai-

[s<m, 
et une statue de sel deliont, souvenir 

¡d'une ftme incrédule. 
6 Ceux qui ont négligé la sagesse, 

non seulement soin tombés par là même 
[dans l'ignorance du bien ; 

mais ils ont encore laissé aux hommes un 
[souvenir de leur folie, 

on sorte que leurs fautes n'auraient pu 
[demeurer cachées, 

liais la sagesse a délivré des douleurs 
[ceux qui l'observent. 

C'est elle qui a conduit par des voies 
¡droites 

un juste qui fuyait la colère de son frère. 

3. Un injuste; c'est-à-dire Cain. — Au meurtre de 
son frère, Abel. 

4. A cause de lui; à cause de ses péchés que ses 
descendants imitèrent. — Un bois méprisable. L'ar-
che de Koe, désigné ici sous le nom de juste, pa-
rut eu effet, méprisable aux yeux de ses contem-
porains impies. 
J h J ? ¿?",'e!, Ah.!?ha¡». qui se conserva pur au 
Ä - J? , i a m i l l e <le s«" l*re> qui adorait les 
Moles. - El le conserva fort... Abraham, comme le 
remarque saint AmbrOisc, se montra sage en croyant 
» Dieu, qui lui parlait, et en ne préférant pas son 
amour pour son 61s aux ordres de son nieii; juste. 
«0 rendant au créateur ce qu'il tenait de sa libéra-
nte; en lin, forici généreux, ènréprimant les senti-
meoto de la nature, et en offrant â Dieu un sacrifice 
eni er de tout ce qu'il avait de plus cher au monde, 
tendré ^ q U r e t ó c n , a i l 4,0 P*"» vif et de plus 

«. Un juste; c'est Lot. — La Pentapole¡ c'est à-
les cinq villes : Sodome. Gomorrhe, Adama, 

scooim et Segor; cotte dernière fut préservée i>ar 
jes prières de Lot. Ce qui est dit dans ce verset et 
iM . i w 1 sur . l a ''entapóle se trouve confirmé par 
«es relations dos voyageurs. 

frnü* ho,i df taison, les célèbres 
pommes de sodome. Josephe dit que la terre de So-
ai,me produit des fruits qui paraissent Imns à man-
lStluSh.51se réduisent en poussière des qu'on 
íes louche. On croit communément que c'est le fruit 
£*2*Mpiade0éante, I'ocAardcsArat»es. il est jaune 

0 Vne pomme. On trouve sur la côte 
S î ' ^ ^ J a mer Morte, et principalement ¡. 
»osa<i<n,unfruitquon appelle-pommedeSodome». 

II a neul' cenliinétres de la queue a l'extrémité et 
on*e centimélres de cireonference. II n'a point de 
chair el ifest vraiment qu'une iwau verte rrsscinblani 

celle d'uno ligue, contenant des graiues sembla-
bles aux pépins des pommes ordinaires. Chacun de 
ees pépins porte une grosse barbe d'cnviron trois 
centimétres de long, plus douce que la soic. Cette 
barbe se Ule plus facilemcnl que le colon, mais elle 
n'a i»as beaucoup de résistanix:. La plante qui le 
produit eiitvlvace et scmi-ligoeuse: elle ne depesse 
guere la hauteurde trois metres. et ses feullles res-
semblent awez á une petite feuille de chou cabu. 
exceptéCependantqu'ciles ne sont pa» bombées.Ne 
serait ce pas la le Iruit dont parle le llvre de la 
Sagesse? (Liéviní. — Ces fruits hors de saison (in-
certo tcmpore\ qui ne mftrissent pas, sont l'oppose 
des fruilsqui slennent dans leur témps Itcmpore 
.s-«o), comme dit le Psatmiste (Psaume i, 3). et qui 
par la meme arrivemí une parlaite maiurité. — l'ne 
statué de sel... Voir (icnésc, xix. — I l v a lou-
jours une évaporation tres forte sur la mer Morte; 
elle fiulllt pour coiupenser l'apporl que lui fait le 
Jourdaln, apiwrt que Tobier evalué a six miitions 
qiiatre-vingt-dix mille louneg par jour. C'est peut-
étre a ce pbenoméne que fait allusion l'aut«ur de 
la Sagessc: mais II l'aut remarquer de plus que sur 
la rive oriéntale, il v a plusieurs sources qui se jet-
tcnt dans l'ouadi Zcrha, et dontl'eau presque bouil-
lantc remplitla vallée de vapeur fumante. 

10. Un juste; Jacob, frére d'Esaü. — L'a enrichi 
i honesiavit). Voir la note sur vn, l i . Pour les antres 
•létails coocernant Jacob, et comprisdans les verséis 
il et 14, on peut comparer (¡enese, xxxt-xxxm. 



382 Sapientia, X, 11-20. 
I I . Me Sap i en t i a h i » tor ice ( X - X 1 X ) . — /' (a). Ab Adam ad Moyxen (X-sï. 

h'âei&v àvxn ßaotXeirtv ïïeot, 

xai èdtoxev uvxut yvtuoiv ayitov 

tvïiôçTjOiv avxov tv ftoy&otç, 

xai tnXijdws xovg nò vor g avrov. 

' 1 7iV nXtovtSja xaiioyvôviiov uitòv naoèoxi], 

xuì tnXovTlOsv avrov. 

12 ¿hfffrvXaÇev tivxòv dnò tyitoiùv, 

xai ano tvtâotvôvrojv /¡o'paXio ai 0, 

xai ayo/va iayyoov tßodßsvoev aviiîi, 

iva yvut oxi nuvxoç ôvvaxotxtou ioxiv EVO ¿ß fia. 

sii i rj noudtvxu âixaiov ovx iyxaxtXmtv, 

aXXd iç atiagxiaç t$$voato avxôv. 

Svyxaxtßt) avidi tiç Xuxxov, 

14 xai ¿v Atofioig ovx dqdjxEv avxôv, 

fiwç ijvsyxtr avriò oxîjjitQu ßuoiXfiug 

xai tiovoiav xVQavvovvxiov avrov. 

ÏPevâsTç Xs t'isi^E xo-vg fioiurfîuuèvovç avxôv, 

xai tôoixiv avay âô^uv aiotviov. 

1 Ai'zrj Xaòv ooiov xai ontQfta u/isunxov tîtfiioaxo f- i-frvovg 9Xi.ßdvrti)v 

lb Eig'ijX&tv ti g if/vy/iv Dsoiinoviog XVQI'OV, 

xat uvxtoxn ßaoiXtvot ifoßtooig tv XEQUOI xai OTJTIEÎOIÇ. 

17 'Anèâtoxev ooioiç ¡uoOòv xônotv uvxwv, 

uâtjyqosv avxovg Èv oâio &uvuuoxr, 

xai lytvtxo atroîç tiç oxinrjv ij/itQug, 

xai sig fpXôya ÜOTQOJV rjjv vvxia. 

18 ¿JtfßtßaoEv avxovg HâXaooav ÈQV&QUV, 

xai diryo'/tv utxovg âi' vâaxoç noXXov' 

19 xovg ó'è tyßQovg uvxdtv xuitxXvos, 

xai EX ßa&ovg dßvooov dvißQaotv avxovg. 

20 Aid xovxo ôixaioi tOxvXtvaav dotßtlg, 

xai Vuvrtoav, xvoit, xd ovo/tu xd uyidvoov, 

xrtv TE vntofiuyov aov ysÏQa ijvtoav ò/ioOvuaòiiv. 

10. D : ( i . ¿yiùtr) àr9own<>>r. AN: (I. nôtovç) 
xonov;, H. I ly (p. cvroV SOC.)ir ud%!}oii. 12. X: 
(1. zac li/vincer. N (pr. m. ) : (1. -carrât) 
unirai (sei-, m. : ¡ T o W ) . A+ (a. evoiß.) >;. 
13. A: iyxacéie.Tifv (D: bxatéhxer). (I. àUd) 
àW. UN: kfsvoaio. 14. B1: ovrxaitßq. (SCC. 
m.) D: Ci. «v'rOv) avrov. 15. Al): ifvoaxo. 16. N 
(pr. m. ) : àvtafq. ßaodtts (AD: ßaodivoi). 
17- A : iuû9ôy Ôfitoiç. Ci"', m.) D: (I. avzÙr) 

cvioC. N: flôyaç. (sec. III.) AD: « W f W . 
18. p N t ( a . 9 u L ) »«e. n: (I. A ' ) li». D: (I. 
cÀrttvy) avi où. A: xarixlvnar (N pr. m. : *«<<-
.laviifr). N (pr. m.) : (I. ** ß*&-) tx Mpßovc. 
X* aßvonov. X (pr. ni.) : ( I . avtßQ.) äßinoer (D: 
Steßlßaair). a (pr. Ul.) f (>" f-> di ¥"-
/¡¡v iteçânortoç xvçtov xai dyréori ßantlrvcnv fO-

h n'oaoiy xc\ 0rlfli0,ç (FI SÖC. III. UDCIS 
I incladit). 20- D: (I. re) D.x: xe<1av-

10. Qui l'a enrichi dans ses travaux. Septante : 
• qui le récompensa de ses fatigues •. 

11. Qui le circonvctKiicnl, Septanie : • qui lui fai-
saient violence •. 

l i . Afin quii vainquit n'est pas dans les Septante. 
13. Un jusle, lorsqu'il fut^endu. Septante : • le juste 

vendu — De» mains des pécheurs. Septante : 
« du poché .. 

13. Juste. Septante : • saint 

10. El s'est élevée. Ce verbe se rapporte plutôt au 
serviteur de Dieu qu'a la Sagesse, on pourra donc 
iraduire : « qui s'est élevé 

IT. Aux juste*. Sepia nie : « aux sainls -Oes 
étoiles. Septante : « des astres p. 

19. C'est pour cela que les justes O"' evi/>orlc des 
dépouilles des impics commence le verset & dans 
Ie3 Sepianle. 

I I . I.n « a s c a s e (h i s t o i r e ) ( X - X I X ) . — 1 (a). D'Adam à Moi** fX-XI, 4). 

etosténdit illi regnura Dei, 
et. dédit illi sciéntîam saiictóriiiii : 
honestävit illuni in lab«»ril>us, 
et complévit labóres illius. 

i In fraude circunivcniénlium illuni àf-
Ifuit illi, 

et honéstum fecit illuni. 
! Custodivit illuni ab inimicis, 

et a seduetéribus tut Avi t illuni, 
et certàmèn forte de<lit illi ut vinceret, 

R<oll. 11, il 
1*- iti. t. 
Ucn. .11, *0. 

et sciret quóniam ómnium poténtior 
[est sapiéntia. 

I» lhec véndituni justum nondereliquit, ' » « i * . 
O-n.SJ. 2. ». 

sed a peccatóribus liberâvit euin : *». 

descenditque cum ilio in fóveam, 
" et in vinculis non dereliquit illuni, <*•>• «J. 

douce afférret illi sceptrum regni. 

et poU?ntìam advérsus eos, qui cum de- pr. m. 
Iprimébant : 

et niendâces osténdit, qui maculavé-
irunt illuni. 

et de<lit illi claritutem a>W:rnam. KPh. «, s. 
11 HaiC pópuluni justum, ot semen sine 

[querèla, li bei-Avi t a natiónibus, qua' iy. *1 

.illuni deprimébant. i". 
,r' Intràvit ili ânimam servi Dei : . 

>,io ri, i 
et stet.it contra reges horréndos in por- 'sjs?-

[téntis et gignis. ( i c i iî, i. 
11 Et. réddidit justis mercédem labórum po*J,,< 

[suórum. F i f<? , 
et dedùxìt illos in via miràbili : E». IS.'W. 
et fuit illis in velaménto diéi, 

et in luce stellar um per nuctem : 
i» trànstulit illos per mare Rubrum, pî î j " ' 

et transvéxit illos per aquaiii nimiam. ex. ks ì, io 
U, 35. 

Iu Inimicos autem illórurn demérsit in 
[mare, 

et ab altitùdine inferórum ediixit illos. 

Ideo justi Lulérunt spólia impiórum, 

et decantavérunt Dòmine nonien sanc-
[tum tuum, 

et victricem manuni tuam laudavérunt 
¡pâriter : ' 

qui lui a montré l<- royaume de Dieu, 
qui lui a donné la science des saints, 
qui l'a enrichi dans ses travaux, 
et a rendu prospères ses travaux. 

11 Elle l'a secouru contre, la fraude de ceux 
'qui le circonvenaient, 

et elle l'a rendu riche. 
I1! Elle l'a gardé contre ses ennemis, 

défendu contre ses séducteurs, 
et l'a engagé dans un rude combat, afin 

[qu'il vaiuquit 
et qu'il sût que la sagesse est plus puis-

Lsanle que toutes choses. 
18 C'est elle qui n'a pas délaissé un juste, 

[lorsqu'il fut vendu : 
mais elle l'a délivré des mains des pé-

[cheurs, 
elle est descendue avec lui dans un»' fosse; 

11 dans les liens méuu- elle ne l'a pasquitté, 
jusqu'à ce qu'elle lui eût remis le sceptre 

[du royaume, 
et la puissance contre ceux qui l'oppri-

[maient: 
elle a convaincu de mensonge ceux qui 

[l'ont déshonoré, 
et elle lui a donné une gloire éternelle. 

15 C'est elle qui a délivré un peuple juste 
[et une race irrépréhensible des nations 

[qui l'opprimaient. 
10 Elle est entrée dans l'âme d'un serviteur 

[de Dieu 
et s'est élevée par des prodiges et des si-

[gnes contre des rois redoutables. 
I r Elle a rendu aux justes In récompense 

[de leurs travaux, 
et les a conduits par une voie admirable : 
et elle a été pour eux l'ombre pendant le 

Jour, 
et la lumière des étoiles pendant la nuit; 

<8 elle les a conduits par la mer Rouge, 
et les a fait passer à travere des eaux 

[immenses. 
19 Slais elle a enseveli leurs emii'inis dans la 

[mer, 
et elle les a retirés eux-mêmes du fond 

[des abîmes. 
C'est pour cela que les justes ont. emporté 

[des dépouilles des impies, 
î n et qu'ils ont chaulé. Seigneur, votre nom 

[saint, 
et qu'ils ont loué tous ensemble votre main 

[victorieuse. 

13. «;e verset ci le suivant tracent les principaux 
traits île l'histoire de Joseph, lilsdu patriarche Jacob. 

14. ¡¿sceptre du royaume, l'autoritérovale ; Moïse 
"lit qun lepharaonetablilJoseph sur toute sa maison, 
etqu'il lui donna une autorité absolue sur toutel'É 
SÎpte; cela sutllt pour Justifier l'exprçsslon sceptre 
du royaume. — Qui l'ont déshonoré: c'est-à-dire qui 
ont cherché à le déshonorer par de fausses accu-
sations. comme la femme de Putiphar. 

13. Un peuple. Les Israélites pouvaient être appe-
m justes et irrépréhensibles, par rapport auvKayp-
lieus qu'ils n'avaient jamais oHeu^cs et qui l is 
avaient réduits à la plus cruelle servitude, et même 
un peuple saint, avec le lexte «ree. puisque ce 
peuple éUiil choisi de Dieu pour lui ètro consacre, 
et que dés lors il servait et adorait le Dieu que ses 

pórcs avalent servi et adoré, et que, de plus, les 
prémices en élalent consacrées Dieu dans la per-
sonne des aucieus patrlarches et des autres ju*tes 
qui leuravaieut succèdi; dans ce inéme peuple. Cesi 
ainsi quo saiul Paul, dans le temps mùtue de la 
réprobation d'une partie du neuple juif, dit en par-
lane do cotte nation : Quo si ics prémices soni sain-
les, la masse l'est au-ssi: et si la raeine est sainle. 
Ics rameaux aussi (Rotnains. xi, Itt). (Glaircl. 

16. D'un servitear de Dieu: de Moise. — Des rois 
rcdOUtables, più ri et poétique pour designer le plia-
raon. 

19. Elle les a relirés cux-mémet: c'cst-à-dirc Ics 
Isiaélites appelés jusles dans lesversets précédents. 
Dans le te»te grec. il s'agii des Egyptlens dont les 
cadavres fureul rejetés sur le rlvage. 



384 Sapientia, X, 21—XI, 13. 
I I . « e Sap ient i » Ili« tortee ( \ - \ I \ ) . — I' (b). De Kg ypUl, (XI, 0-27J. 

ai *Orí j¡ otxfiu ìjt'Oies otduu xoxfdiv, 

xid yXuOOag vrjmiov t&r¡xt TQUVUÇ. 

X I . Evoiâuos Tee tpycc avruy ì-v yetoi ngo<f>t¡Tov àyiov. 

3 JuûShvauv FQijfiov lioixtjtov, 

xai tv afîuroiç sjitjçav oxrtvdg. 

3 'J4VT¿OTT¡OUV noXtfitoiç, xai' fjfivvavro tydoovç. 

* Eâiif/rjaav xai tnsxakíouvtó a s, 

xai tód3T¡ uvtotg ix nínjug dxQoidiiOV vdojg, 

xal tuua âiifnjç tx XI&ov OXXT¡QOV. 

" /li' tov yÙQ txoXáaihjaav oí tyfrpoi uvriüv. 

6 Ôià rov rio y avtov dnooovvttg SvíQySrr¡&t¡ a a y, 

7 *Anl fitv nryyijg dsvvdov noia/iov 

aifiari Xv&gtoâet taguy&tvttg 

*elç tXtyyov vr¡moxrdvov ôiazdyfiaroç, 

sêioxaç ad tot ç âaif/tXèç vâcoQ dveXniotoiq' 

s ôsl&tç âid roîi rots âitf/ovç niùç rovç vnsvavrîovç txdXaoaç. 

*°"OTS ydft ènti gdo &r¡ o ai', xai Tito ¿y ¿Xéet nuiôtvduSvoi, 

tyviooav niùg iv doyij xgtvdusvot àotfttÎç ¿{iaoaviÇovto. 

41 Tovtovg (itv ydt> iùg nutria vov&Stdiv tâoxiuuouç, 

txeiyovç ôt log ûndtouog fiuoiXsvg, xutuâixdÇojv tStjraouç. 

12 Kui dndvrtg ôt xai nagôvitç ófioioig ¿rovyovro. 

*3 ¿finXrj yug uv'rovç eXufo Xvnr¡, 

xui oxtvwyfiog uvr¡uiov nòy nagsXdovodív. 

21- I): Ï9r,*e.— 1. A: (1. avrùr) aviov ... nço- | Cne>. (pr. m.) : VO¿¿MC(D: ixàisecç). 10.1)N: 
WTwv ôfCojy. 3. S'ADÌ«: VA'¿vario. 7. (I. h o'?}ñ) pei1 o'çyi-i. U . D: i^rr.oc;. 13. AN: 
D: nrf/ài krdov. AN: -laça/Utt-ro;. 0« B': rov | :iaçri9ôt-iior. 

XI. 1. Par les maint. Septante : • par la main .. 
2. Par de* déserts- Septante : • par un désert inha-

bité ». ¡ka lieux deserti. Septante : « des lieu* 
non fréquentés ». 

3. El ils se sont venges de ceux qui leur étaient 
opposes. Septante : • et ils ont repoussé lés enue-

5. Les Septante portent seulement : • par là. 
leurs ennemis ont été punis ». 

G. Eux-mêmes, lorsqu'ils en manquèrent, furent 
bien traités. Tandis que l'eau manquait aux Egyp-
tiens, la même Providence qui les en privait en don-
nait ati\ Israélites, comme le dit l'auteur anonyme 
De Providenlia, au v* siècle : 
Omnia enim sudori servit natura potenti, 
Qu.-eque ad opem cedunt, eadem fauiulantur ad iram. 

"•8. Septante : . car au lieu de la source du lleuve 
intarissable, les uns tremblants oui bu un sang 
Immonde (l'eau du Nil changée en sangl et ont été 
chfttles par le massacre ordonné de leurs petits en-
fants; mais aux autres tu as donné une eau abon-
dante et inespérée ». — « El quideui verisimile est, 

dit saint Kphrcm, in L'xod., vu, rege m .Egypti paino 
ilumine statu m el solemne sacrilicium trequenter 
lactltasse juxla decreta magorum quibus pluriinum 
defcrebal. Hic Pharao. quum a Moyse Dei nomine 
lnterpellaius,Hcbr.Tossedimissurumncgaret,Movse& 
percussit Humen, quod antiquus ille Pharao pollue-
rai ; ul aqua; infantlum sanguine feedala? in sangui-
ncin verterenlnr, et pisce» liomlnnm inortuonun 
caraibas saglnati, et ipsi morerentur ». 

1. De quelle manière vous releviez les vôtres n est 
pas dans les Septante. 

10. Comme un père. Le poète anonyme, De Pro-
videnlia, dit : 

Jatn quos peccante» Deus arguii, líos ••liam nunc 
Diligi!, et patrio vnlt emendare flagello. 

Et l'auteur De vocal. omn. Cent., a, SO, dit aussi : 
• Si quando allquid liorum (beneficiorom) minuit, h«-' 
nignls correplionibus averalonem desidiamque mai«' 
utentluui castigavil : ul miseraliones «-jus quarre-
rent in adversis, «rujus justitiam non timuerant m 
8ccundis ». 

I I . I . . . » i ^ « I h U o i r c , |\ -X I . \ ) . _ , m. ,XI. J . « , . 

f quùniain sapiènti»apéruitos mulórum, b*. » , io. 
Zar. ìì, i.i 

et linguas inféntium fecit disértas. R<- '> 

X I . > Diréxit òpera eóruin in minibus t«. « 
Iprophét»sancii. 

s Iior fecérunt per desérta, qme non ha-
[bitabàntur : 

et in locis desiirtis lixérunt casas. r.. TRM. 
Snra. » <i • 

» Stetérunt con tra hostcs, et de inimicis as- '-«»• 
[se viudicavérunt. 

1 Sitiérunt, et invocavérunt te, som. *>, 1 l 
et data est illis aqua de petra alt issi ma. ^ " j 

et rèquie« sitis de làpide duro. t c^. io. i. 
Joa. ì. 37. 

I Per qua? enim pcenas passi sunt ini- •»> *«i»n 
Unici illòrum, a defectiòne potns sui, 

et in eis, cum abundàrent filli Israel, ' 
[Uetdti sunt : 

* per hwc, cum illis deéssent, bene cum 
[illis actimi est. 

; Xam prò fonte quidem sempitèrni ilu- K». I, JO. 
[minis, 

humanum sànguinem dedisti injustis. 
8 Qui cum minueréntur in traductióne 

¡infantiliin occisòrum, 
depisti illis abundàntem aquam inspe- E«, I. io.it. 

[rate, 
' osténdens JKT sitim, qu® tunc fuit, R^»^» 

[quemadrnodum tuos exaltàres, et ad-
[versArìos illòrum necàrcs. 

10 Cum enim tentati sunt, et quidem W i , r r iC O r . 
cum misericòrdia disciplinam acci-

[piéntes, ¡ ¡ X ' ^ " ' 
sciérunt quemàdmoilum cum ira judi- P l < j . ,'0, 

[càli impii torménta pateréntur. 

II Hos quidem tanquam pater moncns Jt „ 
[probàsti : \ « 

illos autem tanquam durusrexintérro- S / f t i i 
[gans condemniìsti. 

« Abséntes enim et prwséntes similiter 
[torquebàntur. 

Duplex enim illos accéperat ta-dium. 
et gémìtus cum memòria piteteritò-

[rum. 

71 patte que la sagesse » ouvert la bouche 
[des muets. 

et quelle a rendu les langues des petits 
¡enfants éloquentes. 

E l l e a dirigé leurs œuvres par les mains 
[d'un saint prophète. 

llf> ont fait route par dos déserts qui n'é-
. Liaient pas habités: 

et cosi dans des lieux déserts qu'ils ont 
„ [planté leuis tentes. 

Ils ont tenu ferme contre leurs ennemis, 
[et lisse sont.vengés de ceuxqui leur étaient 

[opposés. 
Ils ont eu soif, et ils vous ont invoqué, 
et il leur a été donné de l'eau d'un rocher 

[très élevé, 
et 1 apaisement de leur soif est venu d'une 

[pierre dur«*. 
Car, lorsque leurs ennemis furent punis 

[par li- manque de leurs eaux, 
tandis que les lils d'Israël se réjouirent «l'en 

[avoir en abondance; 
eux-mêmes, lorsqu'ils en manquèrent, fu-

. ¿rent bien traités. 
' Ln effet, au lieu de la source d'un neuve 

[qui roulait toujours, 
vous donnâtes du sangaux hommes injustes. 

* Et lorsqu'ils étaient diminués pour avoir 
[livré les enfants à la mort, 

vous donnâtes aux Israélites une eau 
.abondante, d'une manière inespérée. 

9 montrant par cette soif qui arriva alors, 
[de quelle manière vous releviez les vôtres, 
[et comment vous faisiez mourir leurs en-

[nemis. 
14 Car lorsque »•©* en/'anfsourentétééprou-

[vés. mais, h la vérité, en î-ecevant un chà-
[timent mêlé de miséricorrle. 

ils comprirent de quelle manière, jugés 
[dans voire colère, les Impies souffraient 

[des tourments. 
11 A la vérité, vous avez éprouvé les uns 

(comme un père qui avertit; 
mais les autres, vous les avez condamnés 

[comme un roi sévère qui interroge. 
1« Car absents et présents, ils étaient égale-

[ment tourmentés : 
13 car un double ennui s'était emparé d'eux, 

et un gémissement au souvenir du passé. 

""" j"-'/»'<cie; t. esi-a-iiirc de Moïse, 
i l c " e.Vc-1 Propizie, dans plusieurs passages de 
i , . ./0- V o i r Ambres, xn, iï-7; Deutéronome, 

xn"-1"; xxxiv. io. 
f Par des déserts, dans le Sinai. 

kurx ennemis; les Amalccites '.Exode, 

b) Châtiment des Égyptiens. XI, 5-2T. 
„.£ **** Vulgate le sens de ce verset n'est achevé 
" i ? " 'e suivant. 1,'aulcur rappelle ici que les 

S ™ ; s furent tourmentés par la soif, parce que 
. , . p a u x d e l c u r P"y» furent changées en 

n i . « • '0.l?.° e l A a r o n 'P-*"de, vu, lit-»), tandis 
sue ics Israélites se réjouirent d'en avoir on abon-

dance de polablc. 
ti. Eux-mcmes: les israélltes. — Furent bica traitis 

puisque le Seigncur leur donna de l'eau toulos les 
fois qu'ils en manauérent. 

7. D'un fleuve; du Nil. — Qui coniaiI louiours: 
cela esl dit par opposnion aux torreuts et uux lacs 
qui larlssentet ne durent que peu. — Du.sang: al-
lusion ii la première piale, au changement de l'eau 
en sang. 

s. Diminnés. Les Ègvptiens diminucrent en nom-
bre, cu puniiion du crime qu'ils avaienl cxtmmlsen 
faisant perir Ics enfants nouveau-nés d'Israel. 

l i . Abients... ils lurent tourmenlés, non seule-
ment par Ics plaies dOUt Dieu les frappa, lorsque Ics 
Israélltes élaient encore panni oux. mais aussl par 
la donleur qu'ils continucrenl à éprouver, méme 
aprés leur départ, à cause des grandes i-ertes qu'ils 
avalcnt faitcs. 



I I . n e Sap i en t i a h i « tor ice < X - \ I X ) . — (bj. De .Kgyptiin (XI, S-27). 

11 "Oit yào ijxovoav thd toiv lâiotv xo)j!oeo>r 

svsoystoi;fttfvovç avtovç, ijaHovto rov xvoiov. 

'ToV yào tv ìxùéoti itdkat (uftvru ansïnov yktvdÇovtt:, 

¿ni T¿kst tdiv txftdotwv t&avuaouv, 

oi'y iiaoïu ôtxutoiç âtifrfoavrsç. 

16 ',/îvti âs koytofiiòv dovvíttov dâixiuç avtdtv, 

tv IH: nXavt¡&¿vrsg t&(n¡oxsvov dkoya ignstà xai xvoiâuXu svtskîj, 

¿nanéotttXaç avtoîç nXtftoç di.dywv Çtotov siç sxóixtjotv, 

17 Iva yvtooiv Su ài' tòv tiç dftuQtdvsi, did tovttov xoXdL'stai. 

,H Ov yào t¡;ióosi i¡ nuvtoôvvuftôz oov y siç 

xai xtiouifu iov xoOftov dfido'fov VXÎJÇ, 

t;tintutyut uvtoïz 7ikr¡&og UQXIOV, r¡ doaottç teovtaç, 

19 i¡ vsoxtiotovç Ovftov nXijçsiç ârjoa; dyvtôotovç, 

ijtoi nvçnvôov tpvootvfaç uoO/iu, 

7] pQd/tovç Xtxfttofitvovq XUUVOV, 

t¡ âsivOvç du' dfi/aitwv omvdfjçaç dotgdntovraç. 

'2"7£ìv ov udvov tj f¡XdSr¡ tjâvvato ovvsxtQtipui avtoîç, 

dk'/M xai q oi/.'iç fx<po{hjouoa âtoXtout. 

21 Kai yiogiç âs tovuov, svi nvsvuuti nsasïv sóvvavto, 

vnò tt¡: dix?¡c duoyJHvttç, 

xai Xixtirfttvtsg vnò nvsvftutOq dvvd/isoig oov' 

akka navra fistolo xui dgidtuo xui otuO/ia àista%uq. 

Ji Tó yào iieyóXatg ìoyvstv nuotati coi ndvtots, 

xui XQÚtsi luytovdç oov tic dvttorrjosrui; 

22 "Ou OJÇ yon/} ex nkuotiyyoìv oXog ò xdouoç svavriov oov, 

xai iùç l'iuviç óitóoov dgOoiv/} xutsX&ovoa ini yrjv. 

14. AI)N: vvèfyenj/iirovt. N (SCC. ili.) : (I. roC 
*"<••) «ov xvQK. 15. A: : 1. ròy) or. ADN: kySéotc. 
H (SOC. m. ) * nàia,. ü t (p. ¿I<p.) avitçwov. |): 
<i:rfiri¿»T6; èylfvaÇor. l9av/ia,or. X f (a. <5<«) 
"»«;• 16. N (pr. ni.) : (1. i9q.) l9>i¡oxtvor. I!1 ad 
xviiôala aduolal ili rnarg. /nxçà larra. 
17. x f ( a . xolf.) xa,. 18. N(SCC. m.) T (a. *«'>) 
ij. D: (I. ¿un.) bnu¿ftipai. \9. Svuox'i ... nbf-

QW'" (1- 9>ÎÇ": <!yy.) 9(¿aovyi'ti(novi ... :ivgiiv/or. 

ADx: ¡¡oáuoy. A: N (pr. III.'; : 
20. A: Mvato. » (aec. ni.) AD: (I. 

« ¡v «* . ) bcroïyat. 21. Df (a. « i ) Ir. ti (pr. m.; 
* 3¿xi;. D* <rov el *0t «ra9,u<¡¡. 22- B'ADíC 
cío, nd(¡eoTiv. 1): (1. «*»« " « ) »¿9eïs- 23. B' (pr. 
m. ) : (1. ïtXao.) naortyatr (K: Tziaoxiyo»)- II: 
xaievaníov. D: 6^9,vi], ü (sec. in.) I>: (1. ñ ' ) 
rìs-

i-i. En admiranl la fui de révénetMnt n'Cil |>as 
iians lesSeptante. 

18. D'une nuilière inform. Primo cr«o materia 
facto est confusa et iniormis. dltsaint .xugustiii, De 
Oen. coni. Manie,h. i, IMO, unde omnia Derenl qoie 
distincta alque formata sunt, quod credo a Gracis 
chaos appellari... Et ideo Deus redimirne ereditar 
omnia de niliilo fccisse. quia ètiamsi omnia for-
mata de ÌHI.I materia facto sunl, harc ipaa materia 
tamen de omnino niliilo facla est ... Il dil flussi, De 
Fide ci Symb., aprùs avoir exprimé des pensee* 

analogues. • Hoc autem ditimus, ne quisexisiimei 
contrarias sii>l esse divinarum scriplurarum senten-
tias, quoniam et omnia Deum fccisse de nilnlo scrip-
tum cst.ctmuudum lactumesse de materia informi«. 

Hi. Itespiranl une vapeur de feu. Scplaute • 
• souillant un air enflammé •. , 

-20. Mai* l'aspecl. Septante : • mais l'asiiect et-
frayant .. , 

41". On peut traduire : « car tout l'univers est de-
vant toi comme le grain de sable qui fait penclier ia 
balance 

I I . I « a Snçcsse (h i s t o i r e ) ( X - X I X ) . — f (b). M.e* Égyptien» (XI, S-97*. 

i ' Cum enîm audirent |x*r sua torménta |0,n-33B-
[bene secumagi, "î^ar"' 

commemorati sunt Dóminum, admi-
frixntes in finem ésitus. 

ta Quem enim in exposiiióne prava pro- "J-.'îrJ1 

fjéctum derisérunt, s«p. Ci, 

in finem evéntus mirati sunt : 
non simililer justis sitiéntes. i w . *'. it 

A«. iu, a«; 

>» Pnt cogiiatiônibus autem inseiisátis . <•«"»» 
iiniquitátis illórunt, , , l o l " " " u 

qucKl quidam errantes colébant m utos 
[serpentes, et béslias Supervácuas, H M I , ' » 
- - - -.1- , , . Hem. L t t 

immisisti 11lis multiliidinem mutórum r» ir. n 
[animálium in vindictam : V, &' 

" ut scircnt» quia per qrne peccai quis, ¿¿^j 
[per h a » et torquétur. sett ij. 

Non enim impossibilis oral omnipotens p"" '«««. 
[inanus tua, 

qua; creAvit orbem terrárum ex matèria 
[invisa, Z y i ï H 

ìmmittere ilbs multitúdinem ursórùm, ««•>•*• 
Laut audaces icônes, 

" aut novi gèneris ira plenas ignotas JW.S, 17.' 
[béstias, 

aut rápórem ígnium spiràntcs, " 
aut fumi odórem profei-éntes, 
aut horréndas ab éculis scintillas emit-

ientes : 
quarum non solum Iwsiira póterat il- ri.9o.is. 

[los exterminare, 
sed et aspécius per tìmórem occidere. 

21 Scd et sine his uno spiritu póterani oc- j 0 v , » . 
[Cidi "-«.««Î. 

persecutiónem passi ab ipsis factis suis, 
ét dispérsi per spiritum virtfitis tute : 

sed omnia in mensúra, et número et 
[pèndere disposuisti 

niultum enim valére, libi soli supéi-erat 
[semper : 

et virtù li brAchii tui quis rcsistet? Lw. I. «;. 
Quóniam tanquam moméntum statère, "j^'si'9*" 

[sic est ante te orbis tern'irum. 

et tanquam gutta roris antelucáni, qua» rK»o, IA, » . 
[deswndit in lerram. 

u Car. lorsqu'ils apprirent que ce qui avait 
[fait leur tourmenl était devenu un bien 

[|>our les autres, 
ils se souvinrent du Seigneur, en admi-

[rant la fin de l'événement. 
, a Car celui qu'ils tournèrent d'abord en dé-

cision, dans l'exposition cruelle à laquelle 
'.il avait été abandonné, 

ils l'admirn-ent à la fin de l'événement, 
leur soif n'étant pas semblable à celle des 

[justes. 
14 Et quant aux pensées insensées de leur 

[iniquité, 
parce que qnclques-nns, dans leur égare-
[ment, adoraient des serpents muets et des 

[bêtes inutiles, 
vous ave/ envoyé contre <-u\ une multi-

[tudé d'animeux en signe de vengeance; 
>f afin qu'ils sussent que par où quelqu'un a 

[péché, c'est par là qu'il est tourmenté. 
18 Car il n'était pas impossible à voire main 

[toute-puissante, 
qui a créé le globe rie la terre d'une ma-

[tière informe, 
d'envoyer contre eux une multitude d'ours 

[et des lions pleins d'audace, 
on dos bètes inconnues d'une nouvelle es-

[péce. pleines de colère, 
respirant une vapeur de feu, 
ou répandant une odeur de fumée, 
on lançant |>ar les yeux d'horribles étin-

[celles : 
Mes dont non seulement la morsure pou-

vait exterminer, 
mais l'aspect même les tuer. 

31 Mais même sans elles, ils pouvaient d'un 
[seul souffle être tués, 

poursuivis par leurs propres œuvres, 
et dispersés par le souffle do votre puis-

[sance; 
mais vous avez disposé toutes choses avec 

•mesure et nombre et poids. 
-- Car la souveraine puissance est à vous seul 

îà jamais : 
et qui résistera à la force de votre bras? 
Parce que le globe de la terre est devant 
[vous comme ce qui fait pencher une ba-

lance, 
et comme une goutte de la rosée d'avant 

¡le jour, laquelle descend sur la terre. 

15. Celui qu'ils tournèrent en dérision est Moise. 
- Leur soif. Voir y. ». Les Égyptiens ne pouvaient 
etancher leur soif lorsque l'eau du Nil était cliansée 
en sang. 

16. Adoraient des serpents muets: grec : (sans rai• 
ton,iW desbêtes inutili {supervacuas;.: le grec : porle 
delude valeur, viles. On sait que les Égyptiens ren-
daient un culte a toutes sortes d'animaux qu'ils en-
tretenaient dans leurs temples, bœufs, chats, croco-
diles. etc. Voir la ligure de Deuléronomc, iv.lti.t. 1, 
p. 887. 

IT. Par où quelqu'un a pcdié,c'est par là qu'il est 
tourmenté. • Dieu est juste, et c'est une des lois de 
a Justice publiée dans le livre de la Sagesse et jus-
tifiée par toute sa conduite sur les impies, «pie 

Siiicouque peche soit puni par les choses qui l'ont 
il pécher. Il a fait la créature raisonnable de telle 

sorte que se cherchant elle-même, elle serait elle-
même sa peine et trouverait son supplice où elle a 
trouvé la cause de son erreur. L'homme donc éumt 
devenu pécheur en se cherchant soi-même, est de-
venu malheureux en se trouvant •. Bossuét, De la 
Concupiscence. XI. 

18. Informe; c'est le sons du grec; la vulgate 
porte : qui ne se voit pas {invisa). 

19. Deshiles... «l'une cruauté inouïe, créées exprès. 
» . L'aspect même les tuer. Les Rgyptlens attri-

buaient ce pouvoir au céraste ou basilic. Voir note 
et figures de Psaume xc, 13 et Proverbes, xxxin,33. 

ti. Ce qui fait pencher... ; le moiudre poids, un 
«rain léger. — Une balance. Voir lès ligures de 
Ecclésiastique, slu, i et Eiéehiel, v. 1. - Une aootte 
de la rosée que le premier rayon de soleil fait éva-
nouir. 



I I . De Sapientia l i lNtorire ( \ - \ l . Y ) . — r (c). De Chananteb, (XII, i-lxj. 

25 'EXssfç fit ndvraç on nd via fivvaoat, 

xai nagogttç ùuaotquura uvlÏQtiinOlv Siç usravotav. 

2r' 'Ayanàç ydg rd ovru navra, 

xai ovfisv fifieXvOOrj tov ¿noirjoaç, 

o if fis ydg av utowv ri xarsoxsvaoaç. 

26 ïfdiç fis sitsivsv av n si urj av tj&éXijoaç, 

r¡ ni u/¡ xXr¡&sv vnò oov fitsrqg/fôrj; 

27 Osifirj fis ndvnov, Sri ou ¿on, /Honora (piXdtf/vys. 

X I I . T o yàg à'f&agtdv oov nvsvttd tortv tv nàoi-

2 /fio rovç naganimovraç xar' dXiyov sXsy/stç, 

xai tv oïç àfiagrdvovoiv vnoutiivijoxiov vov&srsïç, 

iva dnuXXaytvrsç rrjç xaxiaç ntorsvoiootv ¿ni oè, xvgis. 

3 Kal yàg rovç nuXatovç oixr¡roguc rtjç dyiuç oov yrjç f/iOtjUuç, 

A ¿ni r io tyHioru nodoosiv sgyu tpuguaxsuôv, xai rsXsraç àvooiovç, 

3 rtxvtûv rs ifovtuç avsXstjuovaç, 

xui onXuyyviK/dyoïv avOgotnivoiv Oagxiov, &oivuv 

xai lu/iaioç ix ttéoov ftvorufciuç oov, 

xai av&svcaç yovstç ifrvytov afiûtjdyruiv, 

tfiovXij&Tjç dnoXtoai fiid ystgdiv narégo>v y fidiv. 

'"Iva dh'av dnotxtuv fitina .tsov naifitov 

ij nugd ooi naoojv ruuiurdrrj y/¡. 

8 'AXXd xai rovrwv toc avOgionotv ttftioto, 

dnsorstXdç is ngofigdfiovç tov otgutonsfiov oov o'frjxuç, 

ïva avtovç xatafìgayy tçoxofrgsvoiijoiv. 

Ovx dfivvardiv tv nagard'èti dosfisiç fitxatoiç vnoystgiovç dovvui, 

/y dtjgioiç fisivoïç, rj Xdyoi dnorduo) v<f ' sv sxrgitf/ai' 

25. A: oUSiva. 26. I): (I. * « ) yÙQ. DM: (1. *>.) 
3,/ft*vev. 27. A f (p. ionv) rvivra. — \. a : (|. 
nàoiv) ¿nao,v. 2. I): vnopvqoxmv. X (pr. Hl.) "[* 
(p. x«*.) avrov. n (pr. m. ) * n,ortv&oair (A : 
niaztvaat/tèv). 3- N: (1. iraiaiovç) ixâïat. 4. J*: 
<fcçuaxaZv (D: yaçfiaxîai). |): AVONTW. 5- I): 
vlat ... ooçxo'c. B': (1. ix jtioov) ix pvaov (D: 

tpulotp). B1: pvora &t,âoov (in lliarg. illf. 
lui bol ovaras re ¿'eia{ aov. N: pvoia âionov. Il: 
pvota !>,áooov). C. I): (1. av&.) IvVfria;. N (pr. 
m. ) : (1. IfiovL) Mr fiovbj9j¡t. 7. X: ( l . ï w ) W 
I): alla. X (pr. m. ) * N (pr. m.) : (1. neaùr)_ 
ïiârrwv. 8. B'N: rovi orçaroniÔùvt. AB 'D :^ù -
9QIVOIOOIV. 9- N : ( I . ¿OVRC,) ÔIÂÔVOI. 

IL. VOMÌ axez filié de Ions, parce que vous pouvez 
Joui. • m quolibet opere Dei apparet misericordia 

auaiiluiii ad primam radicem ejua.dit saint Thomas 
'Aquin, i, q. XXI. i : q. xxv. :i. Del omnipotentia 

maxime oslenditur in parcendo et miserendo. quia 
per hoc oslenditur Oeum habere summam poiosta-
tem, quod libere peccata dlmillil. Velquia pariendo 
hominibuset miserendo perducil eos ad partieipa-
tionem infiniti boni, qui est ullimus eftectus di-
vin» vlrlulis. VCl qui» effectua divin.* misericordia; 
est l'iindamcntuin omnium divinorum operum >. 

•27. Seigneur. Soplante : « maitre •. 

Sepia 
en touteschoscs ».Ce verset semble ëlre » 
partie du verset précédent. . J 

3. Septante : • car tu as eu en horreur les aucicos 
habitants de la terre sainte •. 

4. Des sacrifices impies. Septante : 
lions impies ». . .„ 

7. Septante : - afin que cette terre plus aintfe oe 
loi que toutes les autres devint un digne lieu OÍ 

2 pour les enfanis de Dieu • 

, des initia-

El . l i a M a g e t e (h in to l r e ) ( \ - \ I Y ) . — f (e). Lem VHauanéenm (XII, i-ÍSi. 

vi S<ÎC1 miiferéris ómnium, quia ûmuia 

et dissimulas peccáUi hóminum propter r » m. o ; 

[pcenlténtiam. 5 ¡ 
I)íligLs enim urania quai sunt. i». iî, 1». 
et nihil odlsti eórum quie feclsti : rumus,!. 

T.u is, ti. 
nec enim ódiens j'diquid conslitiiisti, 

faut fecísti. r«. u¡*, 

w Quómodo auiem posset áliquid penua- STÎÎ" i' 
fnére nisi tu voluisses? K<». I.IT. 

aut quod a te vocátum non esset. con-
Lservarétur? Kr „ , 

Parcis autern ómnibus : quóniain tua n ' d : 
[sunt, Domine, qui amas ánimas. 

XII. 1 O quani bonus et suâvis est, D6- «)K«cin«. 
[min! splrit'.is tu us in omnibus! " J Ü Ü » ' " 

9 ldeóque eos, qui exérrant, pártibus M.I. I», » . 
[córripia: ^ 

et de quibus peccant, ñdmones et alió- l ( R 

[quería : » . 
ut relicta malítia. credant iu te Di>- jo£ " i 

[mine. ^ j4,** 
' lllos cnim antiquos inliabitaióresteme u. i.irtw;j, 

[sancta- tuie, quos exborruisti, nent. % a : 
1 quóniam odibilia ópera libi faciébant I T 'n ! 

[per medicámina. et sacrificia injusta. S^'V,;». 

et liliórum suórum necatúres sine mi- r» ios. »t. 
[scrict'irdia- ES. :? » : 

et comesti'ires viscemm hóminum, G»D. >, < 
ét devoratóres sánguinis a médio sa-

leraménto tuo, 
B et auctóres paróntesanimñrum inauxi-

[liatárurn 
péi-dere voluisti per manus paréntum s ^ v s , 

[uostrórum, 
ut dignara parcíperent per^rinatió- Kinerni-

[ñera puerórum Dei, 
. - PB. 7S, 1*. 
' Sed -..-t liis lanquair. horainibus peper- o«n. *>. a -, 

. . C^'sti. n^ t í ; M 

el nusisti antecessóres exércitus tui K»- M. 
[vespas. Bar*5'"-

ut lllos paulátim exterminárent. 
* Non quia Impotens eras iu bello sul>- » , 

[jicere ímpios justis, ¿ g - f i ^ 
aut béstiis swvis, aut verbo duro simuí J«. » ! » . 

[extermináre : 

.t'oiis dissimulez, vous feignez de ne pas voir 
'« iKchés des hommes. — A cause du repentir: en 
«ne d amener le repentir, ou en prévision du repen-
tir lutur. 

» . Si tous ne l'aviez pas voulu. Ces paroles dé-
montrent la parfaite liberté de Dieu dans l acté de 
la création. 

c. Châtiment des Chananéenn, XII, 1-18. 
XII. 2. Par parties (parlibus); partiellement ou 

graduellement, peu :ï peu el non tout d'un coup. 
«•Omme ceux qui craignent que leurs ennemis ne leur 
échappent. 

8. Ces anciens habitants...; c'est-à-dire les cha-
"aneens. 

»-s. Plusieurs peuples chanancens immolaient 
î urs propres enfants aux fausses divinités. Muís 
c » i probablement par hyperbole qu'il est dit que 

ï l Mais vous avez pitié de tous, parce que 
[vous pouvez tout, 

el vous dissimulez les péchés des hommes 
[à cause du repentir. 

3:1 Car vous aimez tout ce qui est, 
et vous ne haïssez rien do tout ce que vous 

[avez fait: 
car ce n'es! pas inspiré par la haine que 
[vous avez établi quelque chose, ou que 

[vous l'avez fait. 
î,> Mais comment quelque chose pourrait-il 

[Subsister, si vous ne l'aviez pas voulu? 
ou comment ce qui n'aurait pas été or-

donné par vous se conserverait-il? 
ï f Mais vous êtes indulgent envers tous, parc* 

[que lout est à vous, Seigneur, qui aimez les 
[âmes. 

\ l l . ! Qu'il est bon et doux, Seigneur, votre 
[esprit en toutes choses! 

« Et c'est pour cela que vous châtiez par 
[parties ceux qui s'égarent ; 

au sujet de leurs fautes, vous les reprenez 
[et les exhortez, 

afin qu'abandonnant le mal, ils croient en 
[vous, Seigneur. 

3 Car ces anciens habitants de votre terre 
[sainte que vous avez eus en horreur. 

4 parce qu'ils faisaient des «ruvres odieuses 
[à vos yeux par des enchantements, et des 

[sacrifices impies; 
• qu'ils luaient sans pitié leurs propres en-

[fanis; 
qu'ilsmangeaient les entrai Iles des hommes 
el dévoraient leur sang, au milieu de vo-

[tre terre sacrée, 
0 et étaient tout ensemble les pères el les 

[meurtriers des àrnes non secourues, 
vous les avez voulu perdre parles mains de 

[nos i>ères 
' afin qu'elle reçût la colonie des enfants 

[de Dieu. 
cette terre qui vous est la pluschére de toutes. 

* Et cependant vous les avez épargnés, 
[comme étant «les hommes, 

el vous avez envoyé, comme des avant-
[coureurs de votre armée, des guêpes, 

afin qu'elles les exterminassent peu à peu. 
5 Non que vous fussiez impuissant à assu-

jett ir par la guerre les impies aux justes, 
ou à les faire périr soudain par dos bêtes 

[cruelles ou par votre parole sévère ; 

ceux qui immolaient des victimes humaines man-
geaient quelque partie de ces victimes. Ainsi dans 
les autres endroits de l'Ecriture ou il est parlé 
des Chananéens, il n'est rien dil de cette coutume 
abominable de manger les entrailles des hommes 
et de dévorer leur sang. 

5. Au milieu de votre terre sacrée [a medio sacra-
mento suo). C'est l'explication des anciens inter-
prètes et celle qui nous semble la meilleure. La 
Palestine était, en effet, une terre consacrée à Dieu, 
depuis qu'il avait promis par serment (sacranumto) 
de la donner aux descendante d'Abraham, et d'v 
établir le siège de la vraie religion. C'est de là 
qu'elle est encore appelée trrre sainte (vers. 3}, et 
terre la plus chère de toutes à Dieu (vcif. 7). (Glaire). 



I I . Ike S a p i e n t i * liifctorice ( X - X I X ) . — I o (d). Conmequenn jumtltia (XII, 

' u xçivtov ôt xataßouyy tâiôovç xóiiov /teruvoiaç, 

ovx dyvodtv ori noit¡od r¡ yévcotz avraiv 

xaì ttupvxoç t¡ xaxia aviwv, 

xaì uii ov /iT¡ uXXuyjj 0 XoyitJftttç avidív ti; iòv alcòva. 

' ' biotta yùf> r,v xuiqoa/tévov un dtiyyç' 

ovôè tvXaßüVfiti'UQ TIVÙ, tip' oîç r¡udoiavüv uôttav tôtôovç. 

12 Tiç yào toil' Ti tnoiqoaç; 

r¡ Xiç uvnottjotitu ttîi XQÍ/tart oov; 

Tiç Ôt iyxuÀitjet coi xurd ¿Ordir dnoXiûXdxiov « ov tnoi^oaç; 

H tig tiç xaidotuoiv ooi tXtvatxui txôixoç xatd dâtxœv dvd-gaintov; 

13 Ovvi yd<i &ti>ç toxi nXr¡v oov, ili fttXít neçl ndviotv, 

Iva ôtîÇrjç on ovx dâlxwç txQtvaç. 

u Ovxs ßaotXsvg r¡ xvgavvoç dvtotp0uX/irjoai óvv/jottai ooi -,ititi (ov dntûXtoaç. 

1 à -dixaioç âè <Sv Ôtxaiotç td ndvtu ôttnttç, 

avio y X Sv fit} dtpsiXovta xoXuodrtvui xuruôixdoai 

uXXdiçtov /¡yovtttvoç irtç otjç ôvtdueioç. 

,c 'H ydç ioyyç oov ôtxutoovvrjç dijytj, 

xal xò ndvrutv OF. âeonôÇetv, návtutv ipsiÔeodai notti. 

1 ' 'loyyv yào i-vätixvvoat dmarovutvoç tnl ôvvdfitotç ttXttdtr¡it: 

xaì tv xoiç elâôoi xà ttoàooç t^tXtyytiç. 

18 2v ât ÔtonttÇiov lo/voç tv ¿mtixtía xitivuç. 

xai fietà noXXîjç (/¡eiâovç Ôioixtiç rjftùç. 

llanto ti ydtt ooi, otuv OtXi¡g, rit ôvvao&ai. 

13 'EÔiÔagaç Ôt oov xdv Xudv âid tdtv roiovraiv laywv, 

Sri dti xo'v ôtxutov tirai ipiXiiv&oajnov 

xai tvbXnidaz btoirfîuç rovç viovç oov, 

10. X (pr. m.; : ( l . xfiviar) Xëlrtur. X (pr. 
m.) : (1. d ì ) yàç ... * (scc . )Sr , . H . x : *<*ar»; 
(¡a/itvor. J 2- X: èrxa/Jott (A: íyxúieout) ... litvtttraí 
001. IS. x (pr. ra.) : id nana dtxcfwç ... i,yo¿-

fitvor. 16. x (sec. ni.) A+ (p. y e f y ) o«-/1"- f 
(pr. m.) : loXvi ... f (a. ¿'„or.) 6 (A: ¿ri coa or... 
X (sec. ill.) : (I. ïçdoos) xç*T0<. IS. AN: ¿W-
nia. 19- X (pr. 111.) * Òli el (a. Sit.) tor. 

10-11. Lcur malice no/tirelle. Allusimi au pache 
originel. Saint Auguslin, apre» avoir citò ces denx 
verseti. Con Ir. Julian. Opus imperf.. HI, l i , dit : 
• Puto quod natura, non imilatio redarguilur; et 
quomodo natura, nisi vitiala peccato, non in primo 
hominc sic creata •. 

15. l.es deus dcrniéres parties du versct sont in-
tervertics dans Ics Septante. 

l i. Ne s'enquerront deetux. Septante : < ne te re-
procheront en face ceux ». 

Vi. Septante : • mais tu cs juste el tu disposcs 
n.ute chose avec just ice, et tu regardes comme in-
digue de ta puissancc de condamner celui qui ne 
doit pas ètra punì ». 

18. AWC tranquillité. Septante : > avec douceur .. 
— Avec une grande reserve : • Cum crehris. dit 
saint Cyprien, De bono Pallentix. imo continuo 
cxacerbclur offensis Ucus, indignatioucm suam tem-
perai, et pr.-estitutum semel retrilmtionis diem ex-
specUil.t:umque habeatin potestate vindictam.niouilt 
diu tenere paUenUam, austinens scilicet clemcnter 
et di lloren s. ut, si fieri potest, multutu malitia aji-
quando protracta aliquando mutelur, el homo io 
crrorum et seeierum «ontagione volutatus vói sero 
ad Deum convertatur •. 

1»». Septaule : . tu as rempli tes fils d'espérance 
en leur donnant le repentir après leur faute «. 

I I . l ia SuKC»ne ( h l « ( o l r e ) ( X - . V I X ) . — Í» (d). Donc II faut ¿tre junte (XII, 10.27t. 

sed pi'irtibus jtulicans dabas locum poï- 'l1-
Initèntîie, JOK'Î.': Vi. 

non ignérans, quèniam nequam est 
[nittio eörum, 

et nattir.'dis malitia ipsérum. jS ' i i îu. 
et quôniam non pôterat mutâri cogi- t.'m. 

(tittio illörnm in porpéluum. P4- ">'< 
l ' Semen enim ei-at maledictuin ab initio : o«n. * r,. 

u. it, lï. 

nec timens éliqueni, véniairi dabas pec-
[câtis illôrum. 

is Quis euiin »licet tibi : Quid feefsti? i»cbti« 
aut quis stabit contra judicium tuum? 
aut quis in conspéctu tuo véniet vin-jofc,e,Vs,"i«. 

[dex iniquörum höminum? 
aut quis tibi imputâbit, si perierint Johi |L 

[naiiönes, quas tu fecisti ? 
>3 Non enim est alius Deus quam tu, cui u. ix. 

[cura est de omnibus, ^ ^ 
ut osténdas quôniam non injuste jûdi- , Car> 9( 9> 

.«•as judicium, R». us, UT-

il Neque rex neque tyrénnus in conspéctu Job,», 1». 
[tuo inquirent de his quos penli<listi. 

>« Cum ergo sis justus, juste omnia dis- qui» 
:p<-nis : ¿¡£'„"¡¡4 

ipsuin quoque qui non debet puniri. ronu. 
Hctir. 17. B. 

condèmnàre éxterum wstimas a tua 
[virtute. Ks. iç, .1 

Virtus enim tua justitise inilium est: 
Kom. a, « . 

et ob hoc quod omnium Dominas es, 
[omnibus te pârcere facis. 

Viriûtem enim osténdis tu, qui non job, 17. 
[créderis esse in virtute consummàtus, ^ 

et liorum, qui te nésciunt, audàciam 
[tradiîcis. 

14 Tu antem dominâtor vimitis. cum r*. u, 10. 
[tranquillitâte j ûdicas, '« ^ 

et cum magna reveréntia dispônis nos : 

sulwst enim tibi, cum vohieris, j»osse. 

19 Docuisti auiem pépulum tuum per 
[tâlia ôpera, M»1—•• 

quôniam opériet justum esse et huma-
[num, m,«. 

et bona» spei fecisti filios tuos : * * ^ 

mais les châtiant par parties, vous don-
[nie/. lieu au repentir, 

n'ignoranl pas que leur nation était mé-
[chanto, 

leur malice naturelle, 
et que leur pensée ne pourrait éirechan-

tgée àjamais. 
Car leur race était maudite dès le com-

[meucement : 
et, ne craignanl personne, vous donniez 

.pardon à leurs pécln-s. 
Car «|ni vous dira : - Qu'avez-vous fait? -

ou qui s'élèvera contre votre jugement? 
ou qui viendra devant vous comme ven-

deur des hommes iniques? 
ou qui vous imputera à blâme, si ont péri 

[«les nations que vous-même avez faites? 
Car il n'est pas d'aulre Dieu que vous, à 

[qui est le soin de toutes choses, 
pour que vous ayez à inonlrer que ce n'est 
[pas injustement que vous prononcez vos 

[jugements. 
\i roi ni prince, en votre présence, ne 
[s'enquerront de ceux que vous avez «lé-

bruits. 
Puis donc que vous êtes juste, c'esl jus-
[tement que vous disposez toutes choses; 

aussi condamner celui qui ne doit pas être 

vous regardez cela comme en dehors «l<> 
[votre puissance. 

1 Car votre puissance est le principe de la 
[justice. 

et par Cela même que vous êtes le Seigneur 
[de tous, vous vous faites indulgent envers 

[tous. 
Car vous montrez voire puissance, lors-
qu'on ne vous croit pas souverain en puis-

sance, 
et vous confondez l'audace de ceux qui ne 

[vous connaissent pas. 
1 Mais vous, dominateur de la puissance, 

[c'est avec tranquillité que vous jugez, 
et avec une grande réserve que vous nous 

^gouvernez ; 
car il «lépend do vous, lorsque vous vou-

lez, de pouvoir. 
1 Or, vous avez appris à votre peuple par 

[de telles couvres, 
qu'il faut être juste et humain: 

et vous avez donné à vos enfants une 
[bonne espérance. 

U». Châtiant: liUéralement jugeant ijudicans. 
uan-i le style biblique, juger signitie aussi les suites 
«lu jugement, comme condamner, punir, châtier. -
Par parties; par degrés, peu à peu. Cf. V. à. 

H- Lcur rac» était maudite dès le commencement. 
Voir la note sur Denise, ix, 2.".. ta malédiction de 
Cham eut un double effet politique et moral, elle 
assujettit la race des Chamiles et les dégrada. — 
*OUi animiez pardon : un pardon condiliouncl sub-
ordonne, le temps du repentir et la possibilité de 
la pénitence. 

13. De toutes choses, ou de tous les hommes: l'ex-
iressiou est amphibologique, dans le grec aussi 

IG. Votre puissance ,mt le principe de la justice .-
parce que Dieu n'étant accessible A aucune in-
iluence étrangère, ne peut châtier que selon les lois 
de la plus stricte justice; en Dieu la justice et la 
puissance sont inséparables. 

18. De pouvoir ; c'est-à-dire d'exercer votre pou-
voir, d'user de voire puissance. 

ci) Donc 11 faut être juste, XII, 1U-27. 



im Sapientia, XII, 20 —XI I I , 1. 
I I . H e S a p i e n t i « hiNtoriee < \ - . \ l \ ) . — fa). Ailoratio natura- (XI/I, i.9). 

un didtoç fîit diiagrr^AUOi iisrdvoiav. 

20 Ei ydg fy&govç naiSiov am• xui dtpsiXofitvovç duvdrty 

usta roouvzqç èttfuÓQrjOug ,igoçoyîjç xui dstjoto^, 

dot ; yoovovç xui lonov ôi' tuv dnuX).uydioi rîjç xaxiuç, 

21 fisrù 7ioarjç dxgtfîsiaç sxgivuç TOVÇ vlovç Oov, 

div roïç nurguoiv ogxovç xui ovvthjxag sdtoxaç dya&wv vrtooysosiuv; 

22 'H/iùç a Vf îtuidtviitv tovç ¿y&govç /¡fuùr iv [tvgtdtTjfi fiuottydïç, 

ivu oov Ttjv uyatïdrjjru fiSgtuvwusv xgivovtsç, 

XQlvÔftSVOl ÔS ItQOçÔOxdjflSV sXiOÇ. 

-3°Odsv xui tovç tv dtfçoovyj] Luitjç âuuOavtuç ddtxovç, 

did td)v id'uov iftuodvio'uç ftdskvyttdttov. 

2' Kui ydg nu y TtXdvqç óddiv fiaxodts.gov ¿iiXaiijftrjOuv, 

tftovç VTtoÎMfiiktvovtsç ru xui ¿y Çiûotç tlàv sydgtÙv UttflU, 

vrtnUov dixrjv u'fgdviav i(/svo9tvtsç. 

.Jut T0VT0 ùtç nuioiv ùXo-yîotoiç 

t'iy y.gioiv si-ç tunuty/iov tnsftxlruç. 

26 01 di Tiuiyvioiç sjuttfirjosojç fiij vov&srq&svisç 

uçiav &sov xgioiv nsiguoovoiv. 

2T Vi</' oiç ydg UVTOÎ Ttdoyovrtg rtyavdxtow, 

ini tovtoiç ovç tâtixow 9sovç, ¿v uvrotç xoXuÇdfisrot 

iâôvTSç ov TuiXui qgvovvio tidivut, tïsdv tnéyviuouv uXr^tj' 

Aid xui td tigna tijç xuradixrtq tri' uvtovç STtfjXtfsv. 

X I I I . MUTUICI fièv ydg ndvtsç uvfrgoinoi rpvosi, ok nugijv tfsov dyvtûOtu, 

xui tx iiuv 0gatfitviov dyuihov ovx ïoyvouv sidérai roV OVTU, 

OVTS TOÏÇ tgyotç ngoçyôvrsç tîityviooav tdv ts/virqv 

19. AB1: i " d-àoïi. '»0. A: o'yûopirovi ...ht pui-
dov; ^çoVo»'. 21. H (sec. m. ) : xaï ptià 

•naaqs. AN: <"Qtfi(ai. 23. N: nipQOovrai;. x (sec. 
m.) A: ùÒixofi. 2o. X: Iméy/iàv. 2ti. A : vrciynos. 
M: xçioir Pfov. 27. x (pr. ill.) : (I. ov; ) oit. 

-22. Se plan Io : « nous instruisant (pour nous ins-
truire), tu frappe* nus ennemis de mille manières, 
aliu noe Juges (spectateurs}, nous songions «t la 
bonté, et que jugés (lorsque nous serons nous-
mêmes en jugement), nous espérions la miséricorde •. 

i » . Qui »ont inutiles. Septante : « malfaisants ». — 
Vivants. Septante : • égarés .. 

26. Ceux qui n'onl pas été corrigés... ont éprouvé 
ensuite unchàtimcut 'ligne de Dieu. • QUII: beneficia, 
dit »'auteur de De vocal, omn. Geni., ir. 13, licet Ob-
duratis nihil remediî et cmendationis attulcrint, 
probant tameu aversionem eorum non divina; luissc 
constitutionis, sed propria voluntatis». 

-J7. Ils reconnurent te Dieu véritable qu'ils disaient 
autrefois ne pas reconnoitre. Septante : • ils recon-

t (p. M-) de. X* eidévat. x (pr. m. ) : (I. «wtove) 
evror (SCC. m. : aviûr). — 1. X (pr. m.) 
* uir... : fìtti ùvUçomov. A: ¡dirai. X: (1-
ov3e. Ax: (1. ^ T r ç o ^ / o n e ; . N: (1. cné/r.) 

1111 rem que CO Dicu qu'ils avaient d'abord rcjclc esl 
le vrai Dieu •. 

Kill. 1. septante : . valns par naiure sont tons Ics 
hommes en qui est l'ignorante de Dieu: des biens 
qu'ils voicnt, ils n'onl pu connaltre celui qui est, 
et des biens visibles, ils u'ont pu connalire fs'è-
lcver à la connaissance dc) celui qui esl; ayanlcon 
sldéré Ics «uvrcs, ils n'ont pas connu I'ariisan 
Celui qui est. e'estte noni qui exprime le raieux lo 
nature divine, • quoniam, dit Clémenl d'Alcxandrie. 
Vicdag., I. 8, Ilium exprimlt qui rcvera solus est, 
qui erat, et est, et crit, qiiibus signlflcandis tecipo-
ribus unum nomcn imposilum est ». 

I I . L a Sage*He ( l . i » l o i r e ) ( , \ - . \ IX ) , - ^ (a). Adoration de la nature fX/II, l-BJ. 

puisqu'on /«jugeant, vous laissez au mi-
llieu île leurs péchés place au repentir. 

80 Car, si les ennemis de vos serviteurs et 
[ceux qui étaient dus à la mort, 

vous les avez punis avec tant do précau-
t ion, 

leur donnant le temps et le lieu de pou-
[voir se convertir de leur malice, 

avec combien de circonspection avez-vous 
[jugé vos enfants, 

aux pères desquels vous ave/, fait de bonnes 
[promesses par serment et par conven-

t ion? 
S î I.ors donc que vous nous corrigez, vous 

[frappez nos ennemis de coups multipliés, 
afin que nous considérions attentivement. 

[votre bonté, 
et que, loreque nous sommes en jugement, 

|nous espérions votre miséricorde. 
53 De là vient qu'à ceux qui ont vécu en in-

[sensés et injustement, 
vous avez fait soufTiir les plus grands 
[tourments par les choses mêmes qu'ils 

[adoraient. 
Car très longtemps ils s'égarèrent dans la 

[voie de l'erreur, 
estimant dieux ceux des animaux qui sont 

[inutiles, 
et vivant à la manière des enfants insensés! 

=•'• A cause de cela, comme à des enfants in-
[sensés, 

•ous leur avez d'abord infligé un châti-
[ment en dérision. 

ÎC Mais ceux qui n'ont pas été corrigés par 
[les railleries et par les réprimandes 

ont éprouvé ensuite un châtiment digne 
[de Dieu. 

Carau milieu des maux qu'ils souffraient, 
[voyant avec indignation 

qu'ils étaient exterminés par les choses 
[mêmes qu'ils prenaient, pour des dieux, 

ils reconnurent le Dieu véritable qu'ils di-
raient autrefois ne pas reconnaître, 

et à cause de cela la dernière condamna-
t ion vint sur eux. 

quuniarn judicaus das locum in pecca-
[tis prpnitentue. 

so Si onirn inirnlcos servonun tuorum, et «1 en« « . 
[debitos inorti, d " " o n*D ' -

cum tantacrucifisti attentive, 
Job,»«. n. 

dans tempuset locum, per qua» possent 
fmutari a malitia: 

f cum quanta dilig£ntia judicdsti filios 
[tuos, 

quorum parent 1 Inis juramenta et con- H ts. 
[vcnti6nes dedisti Ixmanini promissio- y 

[nnm? c v *' 
Cum ergo das nobis disciplinam. ini- o*i«n. 

[micos nostros multlpliciter llagellas, 
ut bonitatem tuam cogit^mus judi- r^y.,, M. 

[cantes : pt-
et cum de nobis judicatur, sperimus 

[misericordiam tuam. J»*, t,'*.' 
Undo et illis, qui in viia sua insensate E o i n ' 1 

[ot injuste vix^runl, 
per ha>c, qua; coliu-ruut, dedisti sumrna 

[tormi'-nta. 

Bienim in ernkis via diutius erravi- s«p. 11. ie. 
[runt, SS? ; , ' ^ 

deos lestimdutesbsec, qua; in animali- • 
[bus Sunt supervacua, p.. i0j. w. 

infautium insensat6rum more viventes.1 

111 Propter hoc tanquam pueris insensatis 

judicium in derisum dedisti. fro».' ¡," sal 

Qui autem ludibriis et increpati6ni- iB, i , i r a„ 
[bus nou sunt coiT6cti, ' " r * 

dignum Dei judicium experti sunt. p r o un 

, r 1« quibus enim patientes indignaban-
[tur, 

per h;ec quos pulibant deos, in ij>sis ^ 
[cum exterminarentur w . ' a, ¡9. 

videntes ilium, quem olirn negabant se J«- *. IM. 
; iioss»;, verum Dcuni agnoverunt: 

propter quod et Ilnis eondemnatidnis SUL'^ 
[e6rum venit super lUos. p'-

X I I I . 1 Yani autem suntomnes h«'»- » « iA- io-
[mlnes, in quibus nou subest scientia 

[Dei : f ^ V t 
et de his qua* videntur bona, non po- .'•<-.'», V 

[tueruut intclligere eum qui est, w -J'"' 
neque operibusattendOntes agnoverunt s"-

iquis esset ai-tifex : 

X I I I . 1 Ainsi, vains sont tous les hommes 
[en qui n'est pas la science de Dieu, 

et qui par les biens visibles n'ont pu com-
[prendre Celui qui est, 

et n'ont pas, en considérant les œuvres, 
[connu quel était l'ouvrier; 

Ctf* étaient dus à la mori. Sur l'extermi-
torae'll 90tanan, ÌeaSl * 0 Ì r ^ nr t l° 2 à la fln d " 

VeJ'Onne* promesses par sermerit... L'alliance 
Moise 8 renouvelée par l'intermédlalre de 

Pa,!'. Chosts m&mes qu'ils adorale»/. Les 
k»JacV tg>'l',e r u r o n l dirljfées conire le dieu du 
ÌVtz?0 ,** ' * " ' h * N i l 'lu ils adoralent fui channé 
ìin tìiatimenf.rCD°U m o u c h c s - ptc. devinrent 

'»^ii^lfupervaeua). Volr xi, IG. 
A f f i n r * ' ,luéra,emenl l^menl (judi-

BIBLE POLYCLOrTB, — T. IV. 

37. Ils reconnurent le Dieu véritable; mais ils 
s'en tinrenl ia ; ils furent du noinbre de ces paicus. 
dont parie Saint Paul.lesquels, ayant connu Dicu, 
ne font pas glorifié cornine Dieu [Romains, 1, 21). 
— Et à cause de cela...: c'ést ce qui attira enfili sur 
eux Ics derniers malheurs ; ils furent extermi-
nés. 

«"Origine, progrèset crime de l'Idolatrie, XIII-XIV. 

a) Adoration dea foroes de la nature, xill, i'.< 

XIII. 1. Ce lui qui est; par lui-mème, l'Aire néces-
saire. Voir la note sur Exode, HI, 14. 



I I . D e M i t p i e u t i a ü i » t o r i c c ( X - X I X ) . — 9" ( b ) . Caliti* Idolorum ( X I I I , IO.XIV, U ) . 

2 i'X).' i¡ nvg, t¡ nvtvtia, í¡ xayivòv diga, 

t¡ xvxXov doxgtúv, í¡ filato* vótug, 

t¡ tpOt<ftr¡Qttg OVQUVOV, TIQVlUVttg XOOttOV &ÍOVQ ¿VOfllOUV. 

j7í¿v ti /lèv xij xaXXovij xeonóftEvoi, &eovg vmXáftflavov, 

yvolxtooav ¡¡doto rovrtov o ¿1eonorrtg ioti (¡eXr!u>v' 

ó ydg xoi xuXXovg y£vtotagyr¡g txxiosv avxu. 

* Ei ós óvvuftiv xaì ivégyttav ìxnXayévxtg, 

votjoárwouv drt' uvxdív mí o io d xaxaoxtvuoag avrà óvvauúxsgdg taxi' 

" ix yd o utytftovg xaXXovíjg xrio/tdxtov 

dvuXdXtog o ysvsotovgyog avxtov ittiootixui. 

1 'jDX ZiL<ug ini xovxotg taxi (isfiif/ig oXiyr¡, 

xaì ydg avxoi xuya itXuvdtvtui 

9tdv Cijiovvitg xaì StXovttg tvQ&v. 

'Ev ydg xdig ìgyoig avxov dvaotgtipdfttvot ót£g£vviùoiv, 

xaì nei&ovxai xij oìpti, ori xaXd xd (ÌXtnditsva. 

8lldXiv óè ovó' avxoi avyyvuiatoi. 

9 Ei ydg rooovxov io y va a y elótvai, 

¡'ra óv vaiti ai oxoydoao&iu xdv tddjva, 

xòv rovrtov StOnóxTjv ntàg rdyiov ovy si) gov; 

,0 TuXaintogoi ót xaì tv vtxootg ai thiiÓtg avxdiv, 

ol'xivtg ixdXsauv dsovg igya ysigdív uv&giómov, 

ygvodv xaì dgyvpov, xi/vtjg i/i/tsXsrrjfia, 

xaì dntixdouaxa (¿tóotv, 

T Xi&ov a/gijtJrov, ysigòg toyov dgyaiag. 

' 1 Ei ós xaì rtg vXoróftog rtxrwv svxivr,xov tpvròv txrtgtoug, 

nsgtéS,vosv tv fiad dig navi a ròv q/.otòv avxoi', 

xaì rsyvrjodfievog svngsndig 

xarsoxevaotv /gtjo/tiov oxsvog tig vntjgsot'av Cwqg, 

12 xd ót unoftXtjftaxa xijg igyaoiag 

tig txoiaaoiuv xgorprjg dvahóoag svsnXi¡o9rj, 

2 . N ( s e e . m . ) : aatipuiv ... n^vrànt. A f ( a . • w a r n 8- B ' K : o v S . A : o v / r v o ' o ú 'J. A: 
OtoO;) reirá. K (SeC. DI.) : (1. xòUov;) xóauov. ¡Sivai. JO- N ( sec . ni . ) : ip/'(¡f'VPa7B-

4. B 1 : Svtáfxt, ¡raí kve<,yí/u. ">. B'tf-J- ( p . xaii.) x c i . tvxfinw,-. ]•>. A : (1. a'nopi.) vttoli/'pata ... (I-
6- A : (1. i . f l ) fri ... /¡futili latir. [ i 1 : Òieoav- hoi/t.) Cnt¡^oioy. a: árvhóocot;. 

2. La sphere des ètoilfs. Seplante : • le cerele íes 
aslres .. - Le soleil et la lune. Sentante : • les 
miuaires du ciel » . 

vi. De l'i créature. Seplante : « des créatiues --
7. Sont bonnes. Seplante : • sont belles 
». Le Seigneur. Seplante: • leur maitre . . - C o " ' ; 

menl n'onl-ils pas trouvé plus facilemeni le 

gneur? . Oplime et rettissime accusati sunt, <l"' 
potnerunt investigare números siderum, interrala 
tcinporum. defectum luminimi conoscere et pra* 
cere : recto accusali sunt, quoniam a qu" »^a 
et ordinata sunt, non invenerunt, quia .juairere ne-
glexerunt o. Saint Augusiin, Serm.. LXVUI. 

I I . I . n N n * e * * r ( U s t o l r e ) ( X - X I X ) . — » 0 ( b J . Adoration de* idote* ( X I I I . IO-XIV, 13). 

m a i s 011 le feu, 011 l e v e n t , o u l ' a i r s u b t i l . = seti a u t i g n e n i , a u t s p i r i t u m , aut. c i t a - i*""- «"i 
¡ turn ¿ f i r c n i , ••*x 

a u t g y r u m s i e l l à r u m , a u t n i m i a i u ier.it, a. 

[ a q u a m , 
a u t s o l c m ét l u n a m , r e e t ó r e s o r b i s t e r -

[ r à r u m d c o s p u t a v é r u n t . 

3 Q u o r u m si s p è c i e d e l c c i à t i , d e o s p u t a -

[vérunt : 
s c i a n t q u a n t o h i s d o m i n a t o r e ó r u m Tl"1'' 

[ s p e c i ó s i o r est : JlWUUi' ^ l 7 , 

spftcìéi c n i m g e n e r a t o r h ; e c O m n i a ^ ¡ . n . 
[ c o n s t i t u i t . 

4 A u t si v i r t ó t e m e t ò p e r a e ó r u m m i r a t i * * >», ' i 
[ sunt , BccU.' ii 31. 

i n t è l l i g a n t a b illis, i p i ó n i a m qui h ; e c 
[ fec i t , f ó r t i o r est i l l i s : 

a a m a g n i t u d i n e e n i m s|>cciéi e t c r e a - B o m - 3- ! 0-
Itùrai, 

c o g n o s c i b i l i t e r ¡ l è t e r i t c r e a t o r h o r u m 
[ v i d é r i . 

• S e d t a m e n a d h u c i n h is m i n o r e s t q u e - XH. >:, «-»>. 

[ r é l a . **»•"•>•-
Et h i e n i m f o r t à s s e errat i 1, 
D e u m q i u e r é n t e s , e t v o l é n t e s i n v e n i r e . 

' B t e n i m c u m i n o p é r i b u s i l l i u s c o n v e r - Bom. v ì i . 

[ s é n t u r , i n q u i r u u t : s S ì ^ i - ì " 
e t p e r s u à s u m h a b e n t q u ó n i a m b o n a 

[sunt q u a ; v i d é n t u r . 
8 I ter imi a u t e m nec h i s d e b e t i g n ó s c i . 1 cor. u , » . 

9 Si e n i m t a n t u m p o t u é r u n t s c i r e , 
u t p o s s e n t ¿est imare s i é c u l u m : 
q u ó m o d o h u j u s D ó m i n u m n o n f a c i l i u s 

[ i n v e n é r u n t ? 
1 0 I n f e H c e s a u t e m s u n t , e t i n t e r m ó r - 10 i . . n . , 

[ l u o s s p e s i l l ó r u m e s t , •«•«»•••••"»•• 
q u i a p p e l l a v é r u n t d e o s ò p e r a m a n u u t n 

[ h ó m i n u m , na, '«. ' 
a u r u n i e t a r g é n l u m , a r t i s i n v e n t i ó n e m , ^ V » 
et s i m i l i l u d i n e s a n i m a l i u m , D m . ¡. io. 
a u t l à p i d e m i n u t i l e m o p u s m a n u s a n - xct. n , n . 

[ l iquat . 
1 1 A u t s i q u i s à r t i f e x f a b e r d e s y l v a l i g - |.v,i, 

[ n u m r e c t u m s e c u e r i i , " , R <<I<»I». 
I*. II. 1»; 

•A. 8-J. 
e t h u j u s d o c t e e r ù d a t o m n e m cfu t i c e m , . 
e t a r t e s u a ustis , •». 
d i l i g é n t e r f à b r i c c t vas ùt i le i n c o n v e r -

[ s a l i ó n e m vita?, 
r e l f q u i i s a u U m i e j u s ó p e r ì s , 1«. n , t i . 
a d p r a - p a r a t i ó n e i n esca» a b u t à t u r : 

o u la s p h è r e d e s é t o i l e s , o u l i m m e n s i t é 
,'des e a u x , 

ou le solei l e t l a l u n e , v o i l à c e q u ' i l s o n t 
[erti é t r e d e s d i e u x q u i g o u v e r n à i e n t le 

[globe d e la t e n - e . 
5 S i , r a v i s de l e u r b e a u t è , i ls J e s o n t c r n s d e s 

[ d i e u x , 
q u ' i l s s a c h e n t c o m b i e n e s t p l u s beau l e u r 

{ ( l o m i ù a l e u r ; 
c a r c 'cst l ' a u t e u r d e l a b e a u u ; qui a é t a b l i 

' toutes c e s c h o s e s . 
4 O u s ' i l s en o n t a d m i r é l a p u i s s a n c e et I c s 

fUMivres, 
q u ' i l s c o m p r e n n e n t p a r l«i q u e c o l u i q u i 

[ les a fa i tes est p l u s p u i s s a n t q u ' e l l e s . 
5 C a r p a r la g r a n d e u r de l a h e a u i è de la 

[ c r é a t u r e , 
le c r é a t e u r de c e s c h o s e s p o u r r a èti-e VII d e 

[ m a n i è r e a é t r e m : o n n u ; 
c m a i s c e p e n d a n i e n c e u x - c i le s u j e t d e jilain-

[tes «-st m o i n d r e . 
C a r e u x auss i s 'égai-ent s a n s d o u t e , 
en c h e r c h a n i Dieu e t e n v o u l a n t le i r o u -

[ v e r . 
* C a r , c o m m e ils v i v e n t au m i l i e u d e ses 

[ o ' u v r e s , ils le c h e r c h e n t . 
e t i ls s o n t pei-suadés q u e les c h o s e s q u i s e 

[vo ient s o n t b o n n e s . 
a D ' u n a u t r e c ò l è , o n ne doi t p a s l e u r p a r -

[ d o n n e r . 
9 C a r s ' i ls o n t eu a s s e z de s a v o i r 

p o u r a p p r é c i e r le m o n d e , 
c o m m e n t n ' o n t - i l s p a s t r o u v é p l u s f a c i l e -

[ m e n t le S e i g n e u r ? 
, n M a i s i ls s o n t m a l h c u r e u x , e t l e u r espé-

Í r a n c o e s t p a r r a i les m o r í s , 
c e u x qui o n t a p p e l é d i e u x les o u v r a g e s des 

[ m a i n s d e s h o m i n e s , 
l ' o r , l ' a r g e n t , ics i n v e n t i o n s d e l ' a r t , 
d e s figures d ' a n i m a u x , 
u n e p i e r r e i n u t i l e , o u v r a g e d ' u n e m a i n 

[ a n t i q u e . 
11 Ainsi cert un grand malJieur, s i u n h a b i l e 

[ O u v r ì e r c o u p e d a n s la f o i è t u n a r b r e bien 
! d r o i t . 

q u ' a v e c a d r e s s e il en e n l è v e t o u t e l ' é c o r c e , 
"•t q u e se s e r v a n t de s o n a r t , 
i l f a s s e u n m e u b l e u t i l e p o u r l ' u s a g e de l a 

' v i e ; 
q n ' i l e m p l o i e lés d é b r i s de c e b o i s 
P o l i r p r e p a r e r s a n o u r r i t u r e ; 

— ¿numeratimi des créalures qui ont élé di-
vinisées et adorees par les idolatres. Les Perse» 
adoraie ntle/iTu, almi que les r*ntì:|esCbananéen8, 
le soleil, la lune et les aslres; les figypliens ado-
raient anssl le soleil sous le ñora de Ra, le Nil, etc. 
tes Orees rendaient également un cuite à toutes 
les créáUires que nomine ieil'auteur de la Sagesse. 

3. Qui a élabli (constituí!): qui a créé. selon le 
grec. 

5. De. manière à étre rcconnu cognoscibiliter)', 
dans le grec, par analogie. 

O) Adorat ion des ldoles. XUI, IO-XIV, 13. 
10. Mais ils soni malhcureux... ceux qui L'é-

crivain sacre distingue deux sortes d'idolàlrcs : les 
uns qui cherchent Dieu dans la nature et adoren! les 
choses de la nature au lieu de Dieu ; Ics aulres qui 
se font eux-mémes des ¡doles pour les adorer. 1 es 
premiers, mentionnés dans les versela precedents, 
soni, à la verilé, dignes dcbláme, puisqu ilssoraìent 
pu facilement sV-lever de la beauté des creatures au 
erealeur; mais les dernier?, dont il s'agit depuis ce 
vers. IO jnsqu'à la liu du chapiire, soutplus hlùntablts 
encore. (Claire). 

11. Aimic'esl un grand rnalheur. I.a phrase qui 
commence ici, et qui est interrompile par de noni-
breuses parentheses, ne so Irouve compiete qu'au 
vers. 17. 



I I . I l e K n p l e n t i n h i s t o r i é e ( X - X I X ) . — ( b ) . Vuttu» Idolornm ( X I I / . ÎO-XIV, 13). 

1 3 r o ôt iS uvrwv dnôfiXtjtta tig oviïtv svyoTjO iov, 

%vXov oxoXtdv xid o £ w ç ovfirti'pvxôç, 

Xuftiàv syXvtf/ev iv tîtifteXbia afr/iuç uvtov, 

xai tf<71 tiQtiz ovvbottoç IvvTttaotv avio, 

dntixaotv avili bixdvt dv&fxdnov, 

14 % Çtôio rtvi tvrtXsï (ofioiwosy uvio, 

xaïayQtoaç fdXno xai ipvxu ttti¡fojvttç ygouv avroî, 

xai 7tùouv xrf/.iôa T/JV (y avtio xuru/pioaç, 

15 y.ui aotrjoag avilît UVTOV iïçtov oÏXT^TU, 

iv lOiy/.o È&TJXEV UVIO doifaXiodutvog OIÔTJQIO' 

16 t'vu (itv ovv fit] xaTuTtéojj nnoivoijOEv ai'rov, 

riôtùç on dôvvuitï tavnîi (io/j&rjoat, 

xai yuQ ion y tixolv xai yoeiav tytt fiorfîttuç. 

47 Ue<ù Ôi xirtftdio)y xai ydu<»v UVTOV xai N'xviov ngoçtvyoutvoç, 

oi'x uloyyvbiui no dxpvyto nçoçXaXdiv. 

18 Kal Tisoi ftiv vyisiaç io ao&tvtg tmxaXéïtai, 

7ift>i ôt Çtoijç zov vbxftov uiioi, 

nsçi ôt tnixovQÎuç ni y untigoiuiov ixtievsf 

19 Tiboi ôi oôotnooiuç, ni /irtôè (idott yorjoOiM ôvvdtitvov, 

TIEÇL ÉB TIOQIOUOV xai ¿gyuoiaç xai yundtv rmivyiuç 

r o àÔQuvbOiarov nùg ysçoiv siôodvstav IÙTETTUI. 

X I V . ¡ÏXovv ri g TtâXiv otf/ldutvog, 

xai uygta ftiXXwv ôioôtv'tiv xvftuiu 

TOI TF bQovtoç avidv nXoiov ouOgôiigov '¿vXov hufioùiui. 

- 'Exsîvo ftiv yÙQ ÔQS'ÎIÇ uoQtQfidiv iii£ro/;<ji, 

Ttyyir/jq ôi ooifia XUTÎOXÎIUOSV. 

3 'H ôt OTT> ndrco, ôiaxvfitQva TIQOVOIU, 

on tôioxuç xut tv \hû.dootj oôôv 

x a i iv xvuuoi iot8ov dotpaXîj, 

i Ôtixvîç on ôvvuoui tx nuvioç ooi^siv, 

¡'va xuv uvsv Ttyvrfi ng ¿mfiij. 

5 QéXtig ôi [II} dgyd tlvui TU T/ÎÇ oo'fiuq aov tgyu' 

13. A : (1. v và l r . A x * t". x ( sec . n i . ) 
(1. ôçyia;) kçyaolc;. AB 1 : (1. avrioiots) ètl-

OTWÎ- I V- Nî (1. itipoiuOttiiatY. Al iovlhjrós. 
\¡i. x * avtov. 17- N: (I . riço;tv.) tv/ó/ievo;. 1S: 
A l i ! N : rô rexçôr. X ' i*eitvei. X ( p r . m . ) : (1. 
O'JOITI.) ^OÇIOÇ- 19. X t (a . Txtçi) xai. * ( s c c . ) 

xai ... ; (1. ivÔq.) dÔçânav ... (1- uh.) cxixaitTiai. 

— I. A : (I . rrXoiov) «v'ioc. i- AB 'X : tc/vu,i. 

3. A x : xvf/aoïr. 4. N: l* rrareôi dvvaoo. (A : 
lx naviur). X (SIX. m.) * IV«. A : (1. nàv) xtu. 

x * '">v. 

14. De quelqu'un des animaux. Septante : • de quel-
que vil animal 

I". El lui faisant tin vœu, il le consulte sur ses 

liens, *i/r ses cnfanls, sur un mariage. Septante : 
. enfin, il le prie pour ses biens, ses noces, ses en-
tunls .. — /l im bois qui est sans âme. Septante : 
• H un (objet) sans âme •-

15. Celui qui n'est d'aucune utilité. Septante : 
• (l'objet) le plus Inerte 

19. Il s'adresse à celui qui en toutes choses est 

inutile. Septante : . i l implore l'habileté des mains 
les plus inhabiles » . 

XIV. 1. Que celui qui le porte. Septante : • que le 
navire qui le porte 

5. .liais afin que les ouvrages de votre sagesse ne 

fussent pas inutiles¿ Septante : . tu as voulu que 
nulle des œuvres <le ta sasesse ne fût inutile; 
pour cela que •• 

I I . I , a SüReKse ( h i n t o i r e ) ( \ - \ l \ ) . _ & ( b j . 

ta et réliquuni horutn, quo<l ad nullos ,u„.s.i6. 
lusus fi icit, 

figDiim curvum, et vort ic ibus plénum, 
sculpat di l igénter pervacuitûtem suam, 
et per sciéntiam suaíartis l igúret il lud, 

et a*«iinilet illud imâgini hôminis, 
i* aut alien i ex animâl ibus illud côm-

Iparet, 
perllniens rubrica, <'t rubicónduin fá- <"••"""•. 

[c iens fuco colórem illius, ^ ^ 
et omnem mâculani, q w e in illo est, 

iperlinieus : 
i'- et fáciat ei « l ignam habitatiónern, t«<««ur. 

H«. *, IK 

et in pariete ponens illud, et cont'ir-
[mans ferro, 

>® ne forte cadat, prospíciens illi, b ? 

bû. ï »¿. 
sciens qnôniam non potest adjuvâre se : lu,5> 

imágo enim est, et opus est illi a<lju-
Itôrium. 

" Ht de sul)st:'iniia sua, et de f i l i is suis, 
[et de núptiis votuni fáciens inquirit . B».. u. 

Non erubéscit loqui cum. i l lo, qui sine , H » *• 
[ánima est : 

>* et pro sanitâte quidem in f i rmum de-
[precátur, 

et pix» v i ta rogat mórtuum, 
et in ad jutór ium inútilem invocat : 

11 et pro it inere pet i t ab eo , qui arnbu- jv. us. 7. 
[láre non potest : 

e t de acquiréndo, et de operando, et de 
[omnium rertrai evéntu 

petit al» eo, qui in ómnibus est inútilis. u. 10. 

XIV. i I terum álius navigáre côgi- , J f B o m 

[tans, " ¿ ¿ » E T 
et per feros fluctus ¡1er faceré incipiens. R«- M. «. 

feClt 43, ta 

l igno portánte se, fragî l ius l ignum in-
[vocat. 

z Illud enim cupiditas acquiróndi exco- KM«- k y 

¡gitAvîL, 
et árt i fex sapióntia fabricávit sua. J0B,IÏ,4. 

1 Tua autem, Pater, providént ia gubér- u w. ». 
[ na t : g - f t » . 

qnôniam dedisti et in mari v iam, Judith,V. i. 

et inter iluctus sémîtam lirmissimam, ru 7«,» . 
1 osu-ndens quóniam potens es ex ónmi-

ibus sa l vâ i f , 
étiam si sine ar te âliquis âdeat mare. «»• «a. »• 

Sed ut non essent vàcua sapiéntia- 1«. »1 : 
[tua» ópera : ( "'JJ. 

Adoration den Idolem (XIII. IO-XIV. !3j. 

13 et que le reste qui n'est d'aucun usage, 

bois tortu et plein de nœuds, 
i l le taille avec soin dans son loisir; 
que par la science de son art il lui donne 

[une ligure, 
et le fasse semblable à l ' image d'un homme, 

11 ou qu'il lui donne la forme de quelqu'un 
[des animaux, 

le frottant avec du vermil lon, et l e pei-
[gnant en rouge avec du fard, 

e t enlevant e n frottant tonte tache qu i est 
[en l u i ; 

11 qu'ensuite il lui fasse une habitation con-
[venable, 

le plaçant dans la muraille et Palïermis-
[sant avec du fer , 

16 de peur qu'il ne tombe, pourvoyant nmsi 
[à sa sûrelé , 

sachant qu'il ne peut s'aider lui-même : 
car c'est une simple image, et il a besoin 

[d 'un secours étranger. 
11 Et lui faisant un vœu, il le consulte sur ses 

[biens, sur ses enfants, sur un mariage. 
11 ne rougit pas de parler à un bois qui est 

[sans Ame : 
pour sa santé, i l sollicite un in f i rmé ; 

pour sa vie, il pr ie un mort, 
et pour le secourir, il invoque celui qui 

| n'est d'aucune uti l ité; 
Vi pour un voyage , il s'adresse à celui qui 11e 

[peut marcher ; 
pour acquérir ol entreprendre, et pour 

Ue succès de toutes choses, 
il s'adresse à celui qui en tontes choses 

[est inutile. 

X I V . 1 Un autre encore, pensant à navi-
g u e r , 

e t commençant à fa ire route à travers les 
[îlots impérieux, 

invoque un bois plus f rag i le que celui qui 
[ le porte. 

- Car le désir «l 'acquérir l 'a inventé, 

et un ouvrier l'a fabriqué par son a«lresse. 
3 Mais c'est votre providence, ô Koi, qui le 

[gouverne -, 
parce que c'est vous qui avez tracé sur la 

[mer une voie, 
et au milieu des Ilots un sentiertrès assuré; 

4 montrant ainsi que vous pouvez sauver de 
[tous les périls, 

lors même que quelqu'un, sans le secours 
[de l'art, va sur la nier. 

Mais afin que les ouvrages «le votre sa-
[ges.se ne fussent pas inutiles. 

•S. Un infirme... un mort. Au neutre dans le 
grec : quelque chose qui est Infirme, qui est mort. 

x iv . ces versets forment une parenthèse, dans 
.laquelle rameur montre comment, avec la permis-
sion de Dieu, la imitat ion a C-té inventée par les 
hommes, aliu de laire éclater sa toute-puissance, et 
comment Dieu s'en est servi dans le déluge pour 

répandre ses bénédictions sur le genre humain. 
J. Cesl vous qui avez tracé sur la mer une voie. 

Quelques-uns croient «iue le Sage fait ici aUusion 
au passage de la mer KOUKC; mais la plupart l'en-
tendent do l'art de la navigation. (Claire). 

5. Ils ont été saucés. Le grec met également le 
verbe au passé ; par allusion peut-être à Noé sauve 
dans l'arche, 0. 



598 Sapientia, XIV, 6-15. 
I I . D e » » p i e n t i » b i . t o r l ce < X - X I X ) . — 2" (e). Cultu* hominum (XIV, iZsy 

ititi rovro xai tXa/iorio |vXio ntottvovoiv uv9go>not ipvyuç, 

xui faX&dvreg xXvâwva a y sòia otsooj&qouv-

6 Ktà dgyrtg ydg dnoXXvfitvtiiv vntgryfûvmv ytyuvrtov, 

/; tXnig rov xdottov ¿ni Oysòiug xurutpvyovou 

àntXtniv utwn on ¿gua ytvtotaig rij oij xvtSsgvrfîtiOu yfit(fi. 

7 EvXóyrjTOi ydg l~vXov d i ' o$ ytvttui àtxutoovvrj. 

8 To ' yftgonoitjrov Òt ¿mxatdgutov urtò xui o noirjoug avrò, 

ori o tur siçyuÇsro, io ót <f 9agtov 9 f i : 0)vottao9rr 

' 'Ev iato ydg (tiotjtd fatò xui o dottiti)v xai rj dotfisiu avroC. 

1,1 Kai yd g rò ngay9ìv ovv t<;> âgdoavti xoXaolhiottai. 

' 1 did invio xai tv siâttiXoiç t9vtòv tniOxontj ¿orai, 

on ìx xr lo fiuti &sov sig fîâtXvyua ty£vr,9qouv 

xai dg oxdvóaXa ipvy/ùg dr9gtóno>v 

xtd eig nay ¡da Ttooiv dfpQdvlov. 

12 3Agyrï ydg nogvtiag èitivoia tìàtóX(¡tv, 

tvgsotg d'f avttòv <f9ood Çtorjg. 

13 Ovit ydg ijv dit dgy/jg, 

o u f ti g rov aitava tot tu. 

11 Ktvoddçia ydg àv9gojntov ei^ijX9iv tlg xdoftov, 

xui òiu tovto ovvtouov UVIOÌV rtXoç inevoq&r]. 

ia Aoigto ydg nt.v9tt rgvyófisvog nutrì g 

rov ray/tog dtfuigs9éytog rtxvov tlxóvu nonjoag, 

rdv rdtt vexgdv àv&gtvnov, vvv cog 9tòv ¿rifijjOt, 

ti. X (pr. 111.) : i l . arri'l) faHiner. 8- X : t¿Se I avrùv) avry. l i . X f 0 - tiejMer) Od rat Of. Ax f 
/f ' f - X (pr. ni.) : (I. ih,) xai. i). x : doé.3,a- U- (a. xóouor) ròr. A f (a. ritifìrè. io- A: (1. nht) 
X * ( p r . ) 12. X: noçr,a,\ B1: eiçlae,x: (1. ! "ori. 

7. Bèni est le boi». « Ben&lictum lignum quoti fll 
per justitiam. dil saint Ambrolse, Serm. vili in Pt. 
cxviit : maledietum autem lignum quod Ot per ma-
nns hominum... Superius ad crucci» Domini rclulil 
(Tailleur du livre de ia Sagesse}, posterius ad erro-
rem geniillum qui ligna venerantur. Justilia autem 
qua; est crucis, nisi quod asecndens illud patibu-
lum Dominus Jesus Chrislus, peccatorum noslrorum 
cbirographumcrucilixil.ei totlus orbispeccatumsuo 
errore mundavit? . — Saint Augustin. DcCiv. Dei, 
xv, 2fi, explique dans les termes suivants eomment 
le bois de l'arche est la ligure de l'ùglise sauree pal-
la croi* : « Quod Noe jusio iraperat Deus ut arcani 
faciat. in qua cuin suis liberarelur a diluvi« vaslilatc. 
procul dubio Ottura est peregrinanlis in hoc savulo 
Civitatis Dei, hoc est. Ecclesia; qua: 111 salva per 
lignum, in quo pependit Mediator Dei et hominum 
homo chrislus Jesus ». 

S. L'idole qui esl faite par le* mains. Scptanle 
(littéralement) : • l'œuvre de la main • Quoiqu'elle 
fui quelque chose de fragile. Septante : « corruptible ». 

i l . Parce que les créatures de Dieu (lui) sont deve-
nues un objet de. haine. Septante : « parce qu'elles 
sont une souillure dans la creation de Dieu •• 

l<i. Car la vanité des hommes lesa introduites sur le 
globe de la terre. Septante : • car (l'idoWìtrie] est 
venue dans le monde par la vanité des hommes ». — 
Ptoiemée Philométor prend le titre de Dieu sur ses 
monnaies et Diodorc de Sicile, I, » . dit : • Les 
Égyptiens semblent honorer et adorer leurs roU 
comme s'ils étaient réellement dieux I-es I-agldcs 
faisaient rendre régulièrement les honneurs divins 
à leurs prédécesseurs. 

15. Celui qui, comme homme, tenait de mourir. 
Sepiante : - celui qui était tout à l'heure un homme 
mort ». 

11. Kiiffease ( h i » t o i r e ) ( X - X I X ) . T (c). Homme* dtetnine» (XIV. 14-21). 

propter hoc étiani et esiguo ligno cre-
[dunt homines àninias suas. 

et transeuntes mare per mtem libcràti 
[sunt : 

c sed oi ab initio cum perircnt superbi G<O. 6. « ; 

[gigàntes, , ¿L £ ?u. 
spes orbis terràrUm ad raiem confò- io,;. 

rgiens, SAP. IO. 4. 
remisit Siéculo semen naiivitAtis, qua; 1 l ' c t Ì L 

[maini tua erat gubernàta. 
' Benedictum est enim lignum, per quod 

[fit justilia. 
* Per matins autem quod fit idólum, Mnicdicii» 

[maledietum est et ipsum, et qui fecit f.iòià" 
[ i l lud: r^ns, ! . 

quia ilio quidem operàtus est: illud 
[autem cum esset fragile, deus cogno- u 

[minàtus «•si. i , 
i Similiter autem òdio sunt D«.'0 impius 

[et impletas ejus. Bee,L * 
• o Etenim quod factum est. cum ilio, qui ^ 1 

[fecit, torménta patiétur. Pf> ^ , 
11 Pi-opter hoc ot in hlólis natiónum non 3 \ ' 

[crit respéctus : iv rk.' 
quóuiam creatura Dei in ódium facta-

[sunt, 
et in tentatióncn» animàbus hóminum, 
et in muscipulam pèdi bus insipiéntium. 
Initium enim fornicatiónis est exquisi- Jpf 3 g 

[tio idol «'»rnm : r . t?,'«;! 
et adinvéntlo illórum corruptio vita* est : Rom-

1 Cor. s. i. 
ncque enim erant ab initio, if. ì», i. 
ncque erunt in perpétuum. 

Supen'acuiias enim hóminum ha?c- >••) «ria<» 
[advénit in orbem terràrum : h..m!ii«?n.. 

et ideo brevis illórum finis est invéntus. w , . n 

Jor. 10. II. 
11 Acèrbo enim luctu dolens pater, 

cito sibi rapii fili! fecit imagiueni : s ^ „ ,, 

et ilium, qui tunc quasi homo inórtuus 
[fùerat, nunc tanquam deuni còlere 

(Oòfpit, 

les hommes confient leurs âmes même à 
[un faible bois; 

et, traversant la mer, ils ont été sauvés 
[avec un vaisseau. 

' Mais aussi dés le commencement, lorsque. 
[périrent les géants superbc3, 

l'espoir du globe de la terre se réfugiant 
[dans un vaisseau 

qui était conduit par votre main, conserva 
[au monde un germe de renaissance. 

7 Car béni est le bois par lequel est faite la 
[justice. 

8 Mais l'idolo qui est. faite par les mains est. 
[maudite, elle-même et celui qui l'a faite : 

l'un, parce qu'il l'a faite, et l'autre, parce 
[que, quoiqu'elle fût quelque chosede fra-

[gii«-, elle a ét<; surnommée dieu. 
9 Or Dieu a également en haine l'impie et 

[son impiété. 
10 Et aussi ce qui a été fait avec celui qui l'a 

[fait, souffrira des tourmeuls. 
' 1 A cause de cela, pour les idoles des nations. 

|il n'y aura pas d'égard; 
parce que les créatures de Dieu lui soni 

[devenues un objet de haine, 
une i«'iitation pour les âmes des hommes, 
et un piège pour les pas des insensés, 

12 Car le commencement de la fornication est 
[la mdierche «les idoles, 

et leur découverte, la corruption de la vie 
[humaine ; 

•s car elles n'étaient pas au commencement, 
et elles ne seront pas pour toujours. 

11 Car la vauité des hommes les a inlro-
[duites sur le globe de la terre; 

et c'est i>our cela que leur lin s'est trouvée 
[prompte. 

,;> Gémissant en etfet dans un deuil amer, 
[un père 

lit l'image <le son fils qui lui avait été sou-
dainement ravi ; 

et il commença à adorer dieu celui qui. 
[comme homme, venait de mourir. 

6. Un germe de renaissance; Noè et sa famille, 
qui ont donne naissance au nouveau monde. Cf. Ge-
nèse. vi. \ : vu, 1. 

I. Ifj'-niesi le bois... de l'arche. Les Pères ont appli-
qué co texte au bols de la croix du Sauveur, la-
«luellc, contribuant à son sacrillce, a procuré au 
monde le don de la justice qu'il nous a mérite 
par son sang. Ce bois sacré est ligure par le bois 
de l'arche qui sauva et sa famille. 

II. Pour les idoles des nations...: c'est-à-dire 
qu'elles ne seront pas épargnées, mais renversées 
et détruites. C'est ce que les prophètes avalent pré-
diL Voir /safe, il, 20; Jérémie, x, i ; Ezéchict, xxx, 
13; Zurli',rie, xui, 2. CI. V. 13. 

12. IJI recherche des idole*; c'est le premier es-
sai qui a élé lait pour en fabriquer. Or ce premier 
essai a été suivi de la fornication, qui est devenue 
une partie «lu culte des idoles. Par fornication, quel-
ques Inlerprètcs eut'-ndent l'idolâtrie cUe-ménié, 
«lui est souvent appelée de ce nom. — Leur décou-
verte... Une fois trouvé et établi, le culte des 
idoles a introduit la corruption, c'est-à-dire, outre 

la lOrnication, toute sorte d'affreux dérèglements 
parmi les hommes. 

13. Car elles n'étaient pas au commencement. Les 
idoles n'existaient pas, en effet, lorsque fut créé le 
premier homme, qui ne connut et n'adora qu'un 
Dieu, son créateur. Par conséquent, l'idolâtrie, qui 
ne fut introduite que dans «les temps postérieurs 
par «les hommes pervers, loin d'être conforme à la 
nature «le l'homme, y est entièrement opposée. — 
Elles ne seront pas pour toujours. I-es prophètes 
l'avaient prcdil (voir 11), et la prédication do 
l'irvangile a confirmé leur prédiction; car depuis 
la venue du Messie, qui lui a porté un coup mor-
tel, l'idolàlric n'a cessé de diminuer, 
c) Honneurs divins rendus aux hommes, XIV,14-31 

15. Un père fil C image de son fils, toe des causes 
de l'idolâtrie lut le regret exi^ssil causé par la perte 
des parents el des amis. Voir II Machabées. xi, 23. 
— if établit pour lui parmi ses serviteurs un culte 
el des sacrifices. C'est ce qui avait lieu en particu-
lier en Egypte. 



I I . D e Sap i en t i a hintorire ( \ - \ l \ ) . — « « fd). t'otythrixmxf (XIV, 

xai nugsdioxs toig vnoystgtotg fivot/jgiu xuì xsXsxug. 

10 Elia ¿v /ovvi? xgarw&sv ro ùosfìsg sdog tòg vófiog ì'fvXdyài}, 

xuì xvQuvmv è mi uy aie s&gt}oxsvsxo là yXvntd. 

17 Ovg ¿v dtp a ftrj dvvufisvoi zutùv uv&gutnot, d'ut ni fiuxgàv oixsìv, 

tt/V ndg(lOl0'SV titpiv UVUtVnOJOUUSVOl, 

{(Kfavrj s'udiva tov riiauusvov paaiXstog ¿noit]Ouv, 

iva ròv uno via tàg nagóvta xoXaxsvtoOi Sia trtg ano vdijg. 

48 Etg snitaOiv ds &gtjOxstag xuì roìg dyvoovvtag 

7 tov xsyvixov ngostgsiVuto tftXotifiiu. 

,9'0 fisv yùg xdya ito xguxovvxi fiovXdftsvog dgsaai, 

t&fiiuouto tij xsyvT] x7]v òftoióxTjxu ¿ni xii xdfhov. 

2l) Td ds nXij&og sipsXxdftsvov did TO fvyugt xijg sgyaoiag, 

tòv ngd d'ùyov tifirj&évtu uv&gtonov vvv otftaouu skoyiouvto. 

24 Kaì torto syèvsxo tip fitto sìg svsdgov, 

011 tf ovfupogii $ xvgavvtd't dovXsvouvtsg àvfrgoinoi 

to axoiviorqtov ovofia ).i&otg xai evkotg nsgit&souv. 

22 Eie' ovx ijgxsos tò n'/.avùoifai nsgi ttjv toì Osoi yvwOiv, 

dÀXd xuì fisydkoi £(ùvtsg dyvolag noXiuto, 

tu too ut'tu xaxd itgrjvrjv ngogayogsvovoiv. 

23 "ti yÙQ tsxvo'fdvovg xsXsxdg 7; xgvtfii« fivoitjgta, 

7j tftftavsìg si uXkivv ¡teoiuvv xw'uovg uyovtsg, 

21 "vis {¡tovg ovts ydfiovg xatfagovg iti tpvkdooovotv, 

stsgog <T ttsgov % XoytÒv dvatgsi?/ vo&sviov ddvvù, 

2j IJuviug d' snifui syst, ulua xaì q.dvog, xXon7} xuì do'?.oc, 

cpOogd, ¿motiu, tagay^, lniogxiu, 

_ 16. A: di', N (pr. m. ) : (1. (9ot) (9vof. 17- N: 
iSg jTcpoKr« ròy adórni- ,s: xolaxtvmi. (A: xoìa-
xivnuinr). A* (a. o.'rovr%) 18- Ax : 9(ìjax£af. 
19. x : oifì*. ADN* (a. Xfcr.) ry. 20- AD: f ^ y a ^ . 
2« • X (pr. m.) : tVedfO. x (sec. m.) D: ntf>U9r,xar. 

22. A t (p. -J>.) aCrolf. X* (a. 70 ... : 
utyahoi (X SCC. 111.). AD: h utyih*. 25. AB'Dn: 
nòne. ADN: (I. ¿ ' )d ì . x (pr. ni.) : kiip&r{SCC. 
ni. : èmpi&av). AB'DX: io°a-/og. D: i',uofxùt. 

16. Idoles. Seplanlc : • staiucs <•. — Par le com-
mandement den princes, leg ¡doles elaienl adatte*. 
. Ma jo re formldine et cailidiore limidltale Ca-sarcm 
observatl» <|uam ipsiini de Olvmpo Jovem. dlt Ter 
milieu. Apoloy., 33. Citius ilerilque apud vos per 
omnes deos quam per unum gcnium Osaris pejc-
ratur •. 

1». seplante : • et l'Cinulation de l'artislc attira 
aussi Ics ignorants dans r«%'arcment de la supersti-
tion 

20. Celai t/tti un pen auparavanl avail eie lionaré 
comme un homme. • Kjus (Saturni) Alius Jopiier.dit 
Minueiiis Felix, Oc!ar.,ìi. CretT exeluso parente reg-
navi!, illic oblit, lille lìlias tialiuii ; adirne antrum 
Jóvis visilur, et sepnlcrum ejus ostendilur, et ipsis 
saeris suis liumanitatis arguitur 

21. Et Ielle fui la deception de la vie humaine. 
Septantc : • et ce devint un piége pour la vie ;dc 

l'ime on pour les vivants) v. — Le nom incomwiu-
nicable. • Cum lioc nomen. Deus, impositum sit ad 
signiflcaudain naluram dlvlnam, naiura aiitem di-
vina multiidleabilis non sit. sequitur quod lioc 
nomen, Deus, incommunicabile qnidem sit se-
cundum rem. sed communlcabile secundum opl-
ii ione m .. Saint Thomas, I. q.sm.'J.- .Quod omnia 
qiiip physiologi ad mundum parlesque ipsius rctnle-
runt. ad unum vere Deum relerrc debuerint. Qua 
pietate discematur a crealuris creator, ne pro un» 
tot dii colantur, quot sunt opera unius auctorl» 
Saint Ausustin a ainsi intitule deux des chapitresde 
son ouvraye He Civ. Dei, VII, «•-:«». 

21. Ils ne garden! ni Chonnttetc dnus leurrie, ni 
la chattelè dans leur mariaije. Septantc : < ils no 
gardent plus aucune pureté, ni dans la vie ni dans 
le mariage — Par enoie. Septantc : • en embus-
code .. 

La Sagesse, XIV, 16-25. 601 
I I . L a »Hgesse ( l i in to i re ) ( X - X I X ) . — 2 ( d j . Le »otytheUme (XIV. 22-3IJ. 

et exinstituit inter servos suos sacra et 
[sacri ficia. 

io Deinde interveniente tèmpore, con va- io. ». 
[U>scénle iniqua consuetudine, hie error ^ , u ' 

[tanquam lex custoditus est, 
et tyrannórum impèrio colebiintur lig-

fménta, 
i ' Et hos quos in palam homines hono- ngu™ 

[rare non póterant propter hoc quod tSSSÌ.™ 
[longe essent, 

e longinquo lìgiira eórum aliata, 

evidéntem imaginem regis, quem hono-
[rare volébant, fecérunt : 

ut illuni, qui uberai, tanquam pr.es«;n-
Tiem cj'ilerent sua sollicitudine. 

is Provéxit autem ad horuni cultiiram,et 
[hos qui ignoraliant, 

artillcis eximiadiligéntia. j,». io, i. 
la. <1, 1!. 

i» llle enim volens piacére illi, qui se as- r<. •*•?, 
[sùinpsit, '*• 

elaboravit arte sua, ut siinilitudinem B»r. s,s. 
[in rnélius lìguràret. 

ìlultitiido autem hòininuiu abductaper i. 
[spéciem óperis, 

eum, qui ante tempus tanquam homo 
llionuràtus filerai, nunc deum a'stima-

[vérunt. 
" Et h a « fuit vita? humàn» decéptio : 

quóniam aut allectui, aut régibus de-
[serviéntes homines, 

incommunicabile nomen lapidibus et F.>. J. 
[lignis ìraposuérunt. u-

Et non snffécerat errasse eos circa •!) o>>:> 
[Dei Kciéntiam, 

se<l et in magno vivénies insciènti» ^ ,3 i , 
[bello, J»*.*','™, 

tot et lam magna mala pacem appél- sJ*'e!'u. 
[lant. 

33 Aut enim filios suos sacrilicàntes, aut ivui. m, io. 
[obscùra sacri ficia faciéntes, Pi"'„''.sr. 

ani insaniit plenas vigilias habèntes, 

14 neque vitatn. neque nuptias niundas r^«. !. si. 
[jam custéKliunt, *• 

sed alius alium per invidiam occidit 
[aut adùlterans contristai. : 0(. 4>I 

et omnia commista sunt, sanguis, ho-
[micidium, furtum et fictio, wic'iuV,'? 

corruptio et infldèlitas, turbitio et per- ^ 
[jtìrium. 

et il établit pour lui parmi ses serviteurs 
[un eulte et des sacrifices. 

1,1 li usui te. le temps intervenant, l'inique 
[coutume prévalut; l'crreur fut obseivée 

[comme une loi. 
et par le coinmandement. des princes, les 

[idoles étaient adorées. 
Et quant à ceux quo les homines ne jKtu-

[vaienthonoreren face, pnree qu'ils étaient 
[éloignés. 

après avoir fait apporter de loin Icurs 
[portraits. 

ils exposèrent aux venx l'image <lu roi 
.qu'ils voulaieut honorer. 

aiin d'adoror dans leur zète, corame pi-é-
[sent celili qui était absent. 

18 Mais ce qui augrnenta leur culto, et les 
[adoratears ignorants, 

ce fut lo /.èie extraordinaire de l'ar-
[tiste. 

15 Car. voulaiit piai re a colui qui l'employalt, 

il épuìsa lout son an pourfaire une image 
[plus par fai te. 

Or la multitude des homines, séduite par 
[la Ixiauu1 de l'ouvrage. 

estima dieu colui qui un pen auparavanl 
[avail, été honoré commi' un homme. 

51 Et telle fut la décoption do la vie hu-
[maine. 

parco que des homines, soil disposes « 
[cela porsonnellement. soil trop romplai-

[sants ¡>our les rois. 
donnèi'ent à des pierres et à du bois le 

noni incommunicable. 
28 Et il ne leur a pas soffi d'errer touchant 

[la science de Dieu : 
mais vivant dans une grande lutee causéo 

[par rignoranco. 
ils appellent paixtant et de si grands inaux. 

" 3 Car. ou immolant leurs propros onfants, 
I on faisant des sacrifices clandestina, 

ou célébrant des veiUes pleines d'une hru-
(talité fui'ieuse, 

21 ils ne gardent ni l'honnèteté dans leur 
[vie. ni la chasteté dans lour mariage ; 

mais l'un tue l'antro par envie, ou l'ouirage 
:par l'adultere; 

et tout est confondu : le sang, l'liomicide. 
[le vol, la fourberie, 

la corruption. Plhfidélitè, le tumulte, le 
[parjure. 

Iti. El par le commandemcnt. Voir Daniel, i, 1-22. 
17. L'image du roi qu'ils voulaient honorer. Ou 

avail divinise les rois dans divers pays. Eu Ègypte, 
les Lag Id e* pujaicnt regulicrcmenl des sommes de.<-
linees à rendre les honnibui-s divlns It leurs |irédé-
ceasenm. 

i l . Le nom incommunicable ; le nom de Dieu, 
Jvhoiyih, qui ne so communique pas au\ creatures, 
comme quelques aulres, par e\cmpic P.lóhim, 
Adànài. Les inifs, par respect, ne le prononceni ja-
mais; ils y substiluent ̂ 'tó/iaì, que les Septan te et 

la Vulgate ontconslammenttraduil parfc Seigneur, 

di Polythélsme, \1V, 2i-31. 
23. En immolarli leurs prppres enfant». Voir plus 

haullanotc sur xn,4-5. Cet usage barliare subsistait 
encore ìi Carthage, quand écrlvalt l'autcur de la Sa-
gesse. — Ou faisant de* sacrifices clandestina; allu-
sion aux mystère*. tels que ceux d'Eleusis, etc. — 
Celebrant des veilles pleines d'une brutalità furieu 
te, dans les orgies du culle de Uacchus, il Madia-
bées, vi, *; Romaiiis,\ui, 13; Baruch, w, 43. 
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i)liovßog ûyu&div, 2,1 ydftixog afivtjoiu, 

ìftvydiv (tiuottdç, ysvtoeoiç ¿yu/.kayrj, 

ydttotv «««S/M, fioiytiu xui doèkyéta. 

2T 'H ydtt xtòv dvotvvtiiov eìàióhov lîoqoxsiu 

navràç dçyt] xuxov xui uh tu xui néçuç ¿oxiv. 

ydo sv'fQutrd/tsvot ftsftijvaoïv, »/ rtQOtprixsvovoi tftavôij, 

rj Çdlotv dôixtoç, j} ¿moQXOvOi xuyttoç. 

2® 'Atf/vyotç ydo ftEftOl&dieç tiâoîXot-ç, 

xaxotç ufidottVTsg, itdixrjdi}vai ov agogôiyoriut. 

'Att'fdrFça âè uvrovç fiersXsvoextu xd Ô'txutu, 

ort xuxdiç ¿(¡odyfjçuy xtoi iteoiï noooydvxeç eiÔtôXoiç, 

xui dôixtoç dtuoour iv ôdho xatwpoovrjoavcsç ôotdir,HK. 

31 Ov yd it tj tdtv durvoftivtov ôvvuutç, 

dk).' y ito y dftaoïavdviutv âtxy 

irrfçîoytxui usi rqv TOI Y uôixotv nuftußuotv. 

XV. 2v ôt, o 9so g wtoïv, yorfîTog xui d?.tj>9rjç, 

ftuxgoOvttoç xui ¿y skttt ôiotxuiv x« nuvtu. 

2 Kai ydit tdv dftd(tno/tev, ooi softsr, siôdisç oov xo xodroç. 

Oi'y diiugxrjOii/tsOu Ôs, siôdxsg oit ooi kskoyio/ts&u. 

3 7*o ydo smoxuottui os dkdxktjoog Ótxuioovvrj; 

y.ui iiôtvui id xodxoç 00»; (dÇu ddttvuoiuç. 

* Ovts ydo ¿7i).dvrjO£v Jjftttg dv&çatmtiv xuxdxiyvoç inivotu, 

OVÔÎ- OXIUyQti'f MV ItdvOÇ UXUOTtOÇ, 

tiôoç ontkotOsv yot'jftuoi ôtijkkuyfttroiç' 

l'i y di/'iç u'fQOOir fiç Ûvstôoç sgysiut, 

nod si xi vsxnùç stxdvoç sîôog unvovv. 

6 Kaxdtv ipoorca iïitoi xt xoiovxtoy skniôotv, 

xui o't ôotÙrifç y.ui oi TtO&ovvxeç xui oi osßditsvni. 

2G. x i'OC. m.) Al ) : dprqtriia. x : ftOf/iu. Ax: 
¿aflyia. 27. X: dvvurùfiw. A x : 9çr,ox(a. 28. A: 
é<[,oçxQV«tr. 29-1): *>>o'oe.-iirç. 30. I): (1. aizovç) 
nvTov. x t (p . Sx,) xaï. ADx: : l. nçoçé-
yorrii. 31- X (pr. 111.) * (pr. ) q. AR'X: ¿/mt/ti-
rioy.— i . A B ' 1 »X* (a. ixiei)ir. % X (pr. 111.) : àuaç-

7évoluer ... il. xçÛTOi) xçi'i/a. 15'* ôi. 3. X (sec. 
in.) -j- (a. dò.) TO. AB' l lx : """ ™ x<*!to;. i- S 
(SOC. 111.) : "X,oyçiiif.ar. X (pr. m.) : o-itvoàir... 
èiyUdy/itroi. ö- x (soc. m. ) f (a. Ôuii) f ADN-
il. ôriàoî) ÓQt^y. b: dxôr»;. \: (1. dnr.) àyrovr. 

-liî. L'oubli ite Dieu, septante : . l'oubli de la 
stràce c. — /if te* dissolutions de f adultère et de firn, 
pudicité. Septante : - adultere ei débauche 

47. Lu caute, le principe ri In fin. Septante : « le 
principe, la cause et le comble 

30. La justice. Septante : « la sainleié 

XV. 1. Doux. Septautc : « bon ». 
2. Grandeur. Septante : > force •. — Que vous te-

nez compte dr nous. Septante : « que nous sommes 
comptés parmi les tiens •. 

Votre justice n'est pas dans les Septante-
l. Ni une ombre de la peinture, travail sans /nui. 

Septante : • ni le travail stérile des peintre«'. -
une figure sculptée de diverses couleurs. • 
• image d'une seulplureaux couleurs changeante» • 

Septante : • doni la vue a.lire I " 
honte, et il désire l'image inanimée dune «tatua 
N , 0 R T E . , | - „ | „ A. 

ß. Les amateurs de mauvaises chos-s . 
mettre /-,„• espérance en de tels ¡dieux]. S e i • 
o les amis du mai sont dignes de telles es|>érances . 

I I . l ' a SiigCHHe «histo i re » ( X - X I X ) . — S (a). Lem Jnlfx et le• païen* (XV, 1-17). 

tumultus bODÒrum, Dei iuiinemordiio, Jcr-
animurtini inqoinàtio, nativitàtis ini-

fmutatio, 
nuptlarum inconstanlia, inordì natio ?s.v>,'n.' 

[mìnchia1 et imputi iciliie. M«t. i. 28. 
lnfandónim enim idolórum cultura, ÌÌT;J:!J; 
omnis mali causa est, et initium et ^ ^ 

liinis. ' ' ' 
Aut enim dum l.-etàntur, insàniunt : w " ù . ii. 

[aut. certe vaticinàntur falsa, r». i-, ». 

aut vivunt injùsle, aut. péjerant cito. '¿,7.'. j5 ' " ' 
Ri- li. » , »! 

m Dum enim confidunt in idólis, qua* JT. \t-, 
Isine ànima sunt, l0 ' '" 

male juràntes nocéti se non spera ni. 

** Utraque ergo illis evénient digne. A^ » , ti. 
Kx. 33, J. 

quóniam male sensérunt de Deo, atten-
[déntes idólis, 

et juravériini injiiste, in dolo couUmi-
[néntes justitiam. 

11 Non enim juratórum virtus, p.. w,«. 

sed peccantium pana periimbulat 
semper injustórurn pra-varicatiónem. 

X V . i Tu autem Deus noster, su avis 
[et verus es, 

pâtiens, et in misericòrdia dispónens 
¡omnia. 

; Etenim si peccavérimus, tui su m us, 
[sciéntes magnilüdinein tuam : 

et si non p'vcavérimus, scimus quó-
[niam apud te sumus computati. 

* Nosse enim te, consuiumâta justitia 
[est : 

et scire justitiam, et viitütem tuam. 
[radix est immortalitétis. ' 

1 Non enim in erróreni indûxit nos 
[homi nu m mähe artis excogitâtio, * 

ucc umbra pictune labor sine ft-uctu, 1 

effigies sculpta per vârios colóres, 
* cujus aspéelus insensâto «lat conctt- , 

[piscéntiam. 
et diligit mórtua; imâginis effigiein sine 

länima. 
* Malórum amatóre*, digni sunt qui spem 

[halx>ant in talibus, 

et qui fiiciunt illos, et qui diligunt, et 
[qui colunt. 

a) Mua. 
» IKtuit. 

1?, I. 
liom. i, 4. 

Luo. is, r 
»»t. ?», i 
J«. ». sc 

RMD. S» 111 

la vexation des bons, 2« l'oubli de Dieu, 
la souillure des Ames, le changement de 

[la naissance, 
l'inconstance «les mariages, et les disso-

.Unions dePadu|tèreet de l'impudicité ; 
Ciir le culte des infâmes idoles 
est la cause, le principe et la lin de tout le 

[mal. 
Car ou lorsqu'ils se ivjouissent, ils s'a-
[bandoniient à la fureur, ou ils annoncent 

[comme certaines des choses fausses, 
ou ils vivent dans l'injustice, ou ils se par-

[jurent sans h«'*sitation. 
Car, se confiant en des idoles qui sont 

[sans âme, 
ils espèrent que, tout en jurant fausse-

[ment, ils ne s«- nuisent pas. 
M Ces deux choses donc leur viendront en 

[punition bien méritée, 
parce qu'ils ont mal pense de Dieu en s"at-

[tachant aux idoles, 
et qu'ils ont juré injustement, méprisant 

[la justice par leur fourberie. 
81 Car ce n'est pas la puissance de ceux par 

"qui on a juré, 
mais la peine due aux pécheurs, 
qui marche toujours contre les homme* 

[injustes. 

i Mais vous, notre Dieu, vous êtes 
[doux et véritable, 

patient, et avec miséricorde disposant 
[toutes choses. 

- Car. si nous péchons, nous sommes â 
[vous, connaissant votre grandeur, 

«•t si nous ne péchons pas. nous savons 
[que vous tenez compte de nous. 

s Vous connaître en effet, c'est une justice 
[consommée : 

et comprend iv votre justice et votre force 
[c'est la racine de l'immortalité. 

* Aussi, elles ne nous ont pas induits en 
[erreur, les inventions de l'art funeste 

[des hommes, 
ni une ombre de la pointure, travail sans 

[fruit, 
ni une figure sculptée de diverses couleurs. 

6 dont l'aspect doimo à un insensé de la 
[passion, 

en sorte qu'il aime la ressemblance d'une 
[image sans âme. 

0 l,es amateurs de mauvaises choses sont 
[dignes de mettre leur espérance en de tels 

[dieux, 
aussi bien ceux qui les font, et ceux qui 

[les aiment, et ceux qui les adorent. 

_ Jß. £echangement de la naissance: la confusion 
<ian$ la naissance des enfants, doni la vraie origine 
ne »aurait être assurée au milieu d'une si aflrèusc 
«miptlon des mariages. 
«n - J'"? ,la Pittance de ceux par qui 
o» a jure. Parmi les païens, il s'en trouvait ijui 
wojaient que les dieux punissaient quelquefois les 
Panures; le Sage leur montre ici que. si cela ar-
n*e, ce n'est pas à 
lattribuer, mais au 

montre ici que, si cela ar-
divinilcs qu'il faut 

souverain Seigneur. 

3" Contraste entre les Julis et les païens. XV-X1X. 

a) Contraste en général, XV, l- l ï . 

xv. I. Vérilablc; véridique, fidèle dans ses pro 
messes. 

3. Vous connaître, d'une science théorique et 
pratique, c'est-à-dire mener une vie sainte. 

4. (¡ne figure sculptée. Voir la figure de Dculéro-
nome, iv, iii-19, 1.1, p. n.vr. 



I I . D e Knp ient ia l iUtor i re ( X - X O L ) . — S' (a). Fata Jua«>l et pagant (XV, uu). 

Kai yÙQ xtgattsig tinaXijv yijv OX'tßotv iitlttoySov 

TtXdoOSl 71Q0Ç vnt¡QSO'tUV 7jltd)V ËXtXfttOV, 

dXX' ¿x TOV avrov nqXov dvsnktiott.ro 

id TÍ xàiv xaSatxuv SQytov âoiXa Oxsvrj, 

rd rs tvuvria TUtvfr ouoiiog' 

rovnov ât txurtçov riç ¿xdorov toi ¿y r yQ7¡oig, 

xgirtjç o nrjXovçydç. 

8 Kai xaxdftoyßog &s¿v /idruiov sx tov avtoi rtXdooti nr¡Xoi, 

ôg Tioo (uxQov sx yrtg ysvvtj&sig 

/ut oXiyov 7/oç s vît ai t£ 7jg tXTjtp&rj, 

rd rtjç tyvyîjç dmatrfisïç ygtoç. 

9 'AXX' tonv avno (pooviig, ovy on fiéXXsi xdfivsir, 

ovó' on ßgayvrtXrj ßiov syst, 

aXX' avrSQSidsrat /itv yovoovQyoig xai agyvooyootç, 

yaXxonXdotaç rs fiuisïtai, 

xai ôdÇav 7¡ysltut 3n xißätjXa nXdoost. 

10 Snoâoç 7] xaoôia avrov, xat yt¡g svrs?^ort'ga t¡ iXniç ai roi, 

TitjXov rs uztfiotSQOç o ßiog avrov' 

1 * on fyyvdrfis rdy nhíoavra avrov, 

xai rov tfiîivsvoavra avno tUvyr¡v ivsçyovoav, 

xai tit<pvor¡oavra nvsvfia Çotrixdv. 

,a 'AXX' iXoyioavTQ nuiyviov slvui rtjv Çtorjv ij/nov, 

xai rôv ßiov nuvtyyvçio/idv tmxsgÓij. 

¿fit v yuQ (fijotv o&sv ór¡ xa v tx xaxoî nogiÇstv. 

,3 Ovroç yd o natxi ndvrag oldsv (¡ti dftuQtdvsi, 

vXrtg ystúó'ovg svlfçavoza oxsvi] xai yXvnrd dr¡¡uovQytZv. 

Ildvrsç ó' dtfoovtoiaxot xai xdXavsg VTÍSQ tyvy?¡v vrjntov, 

oí ¿yßtjoi rov Xaov oov, xaxuâvvuotsvouvxsg avróv. 

1 %"Oti xai Ttdvru sïâotXa riuvsdvd/v ¿Xoyioavto Osovg, 

otg OvtS <lu/idxlúv yjtrjoig tig OQaOiv 

7. D* ah'ßoir... : i/.<«ov3o.-. A I )K f (a. <*•) ^ 
X (SCC.m.) uncís ¡ncludit álí'— ¿rtniáocno. 
II* VA T£ ir. JtávS' ópoto;. AX: (I. náv9') r.¿vru. 
B1: ( I . êxmdfoy) hiçov. X* (a. Xtfoif) h- 8- A: 
Ttkiooei ix tov avioC .y>¡iov. B'D: ytnjbAç. I): 
noftvatrai. 9. D: (1. a'rrtçiïâ.) h-teçiôura, ... (1. 
nhituw) iffdaaei. 11. AD: (I. nlâo.) t>oo¡oarra. 
D f (a. ) ">î- N ( « 'C. m. ) f (p. i/4Ç>.) cv'rw. 

12. A: (I. du ' ) u'Uà. B1 adnotat in margine 
sup. : foi* yâo qnpn (AD: yaoiS) rrd\9tr öl, [a* 
S9tr Jfj) xi,- (A : xoî; D) i* 
13. ADx: tH9çcoro. 14. AD: (1. itdvxtç) stârtur. 
AB'Dx: (1. S") Ôi. Dx: ¿<pt>ovíorfe<M. AD: 
X'h vrjxíoy. X (soc. 01.) : (1. av'ôr) 
<:>. AB 'Dx f ( p . narra) là. AN: Ztl0**' D 

(pr. ) t ' f . 

9. Mais lia r ce qu'il est combattu par les ouvriers 
en or et en argent, et qu'il imite ceux qui travaillent 
en airain. Septante : « mais de rivaliser avec le 
sculpteur en or ou en argent et d'imiter le rondeur 
en cuivre •. — Et qu'il met en avant la gloire de 
faire des choses inutiles. Septante : • et il estime 
comme une gloire d'avoir fait des choses trom-

13. Iles images taillées au ciseau. Septante : • des 
statues (idoles).. . , 

l t . Septante : • mais tous les ennemis de votre 
peuple, ceux qui ont dominé sur lui. sont plus> in-
semés et plus malheureux que l'Ame de letiiam 
(d'un enfant qui vient de naitrej ». 

I I . I ju Muire*»e ( h i s t o i r e ) ( X - X I X ) . — 3» (a). Lex Juif* et lex païen* (XV, 1-17), 

t Sed et figulus modem terrain pre-
[mens Moionuu. 

laboriôse llngit ad usus nos tros unum- no">.»,ïi. 
[quórtqut vas, 

et de oódem luto llngit u R 

qua.' inunda sunt in usum vasa, 

et similiter quie his sunt contraria : 
horum autem vasi'irum quis sit usus, 
judex est figulus. 

* Et cum lahóre vano deiim fingit de có- u. k 
¡dem luto, 

ille qui paulo ant..« de terra factus We- s.p. i, ut. 
[«•at, 

et |H)st pusillum redúcit se nnde accép- E«U. M, I i. 
[tus est, Luc. if. m. 

repetitus ánima« débitum quam liabé- TN 

[bat. 
* Sed cura est illi, non quia laboratúrus J«. s, r.. 

test, ^'¿.'ï 
ncc. quóniam brevis illi vita est, 
sed concertátur aurificibus et argenta- „^ 4, T. 

[ri is : ^"P- * 
sc<l et arários imitátur. 
et glóriam prœfert, quôniam res super-

[vácuas fingit. 
i® Cinis est enim cor ejus, et terra super- kkIki«, n. 

[vacua spesillius, j^^i î , ' 
et luto vilior vita ejus : i'í-oi!» « 

11 quóniarn ignorávit qui se íinxit, ? cor. II, ÍH. 
et qui inspirávit illi ánimam qu » ope- R» IW.' H. 

[rátur, u m £ ¡ ¡ 
et qui insufrtávit ei spíritum vitálem. v>. us, 

's Sed et lestiniavérunt lusum esse vitam K l 8 

[nostram, Job. ii, i 
et convereatiónem vlise compósitam ad • > j! 

[lucrum, 
et oportére undecúmque 'étiam ex malo 

[acquírere. 
13 Ilic enim seit se super omnes delin- ••»••<•• 

[quero. ¡u"ia¡.T»... 
qui ex terra? matéria frag i lia vasa, et is, s. ¡<>. 

[sculptilia lingit. 

" Omnes enim insipientes, et infelices su- J > r . , 
[pra modum ánima) supérbi, 

suntinimíci pópuli tui, et imperantes EHH. -' 
[ i l l i : " ' 

'a quóniam ómnia idóla natiónuni déos 
[iestimavérunt, 

quibus ñeque oculúrum usus est ad vi-
[déndum, 

14, S. 
4Ä. I». 

Un potier. Voir les ligures de Ecclésiastique, 
xxvo.36; xxxvm, :ii, et Jtrimie, x«u,2. 

8. Lorsqu'on lui réclamera la dette de l'âme qu'il 
avait, lorsque Dieu lui redemandera l'Ame qu'il ne 
lui avait donnée que pour un temps, et dont, par 
conséquent, le fabricatcur d'idoles lui est redevable 
Comme d'une véritable dette. 

14. Ils ont estimé: pluriel qui se rapporte à les 
amateurs de mauvaises choses du verset 6. 

13. Des images taillées au ciseau: c'est-à-dire des 
Idoles. 

H. Excessivement (supra modum); cet adverbe, 
par la place qu'il occupe, pourrait rigoureusement 
se rapportera malheureux, qui précède; cependant 
nous croyons qu'il est plus naturel de le rattacher 

" Et môme un potier qui presse la terre 
[molle, 

en forme par son travail pour notre usage 
[un vase quelconque, 

et de la mémo boue il forme 
ceux qui sont destinés à des usages hon-

[nétes 
et également à ceux qui ne le sont pas : 
or. quel doit être l'usage de ces vases, 
le juge est. le potier. 

* Et, par un vain travail, il fait un dieu de 
[la même boue, 

lui qui a été formé de la terre un |ieu au-
paravant 

et qui peu après doit retourner là d'où il a 
[été pris. 

lorsqu'on lui réclamera la dette de l'àme 
[qu'il avait. 

u Et il a souci, non parce qu'il doit travailler, 

ni parce que la vie est courte pour lui : 
mais parce qu'il est combattu par les ou-

[vriers en or et en argent, 
et qu'il imite ceux qui travailientcn airain, 
et qu'il nieten avant la gloire de faire des 

[choses inutiles. 
C'est de la cendre que son cœur, et de la 

[terre inutile que son espérance ; 
et sa vie est plus vilo que la boue; 

i ' parce qu'il a ignoré qui l'a formé, 
qui lui a inspiró cette Ame qui agit, 

et qui lui a insufflé l'esprit vital. 
12 Mais ils ont estimé que notre vie est un jea, 

et que l'occupation de la vie a pour but 
[le lucre, 

et qu'il faut, par tous les moyens, mémo 
[par le mal, en acquérir, 

'a Celui-là. on efl'et. sait qu'il pèche plus 
[que tous les autres, 

qui forme d'une matière de terre des 
[vases fragiles, et des images taillées au ci-

[seau. 
" Mais ils sont tous insensés et malheureux. 

[excessivement superbes d'esprit, 
les ennemis de votre peuple! et ceux qui 

[le dominent; 
i- parce qu'ils estiment dieux toutes les idoles 

liles nations. 
qui n'ont ni l'usage dos yeux pour voir, 

à l'expression suivante : superbes d'esprit. ¡Claire). 
- Us ennemis de votre peuple, les Ègvpliens, qui 
adorent les dieux mentionnes au vers. 18. C'est, d'a-
près les uns, une allusion â Ptolémée IV Philopator 
(932-304), qui, après avoir été repoussé de Jérusalem, 
vers 21". traita les Juifs d'Egypte avec beaucoup de 
cruauto. D'après d'autres, dont l'opinion est plus 
proba ble. l'auteur sacré vent parler ici des mauvais 
traitements que fit endurer aux Juifs, comme le rap-
porte Josephe. Ptolémée vil Physcon (i70-117). 

15. Ils estimenl dieux toutes les idoles des na-
tions. Les Crees d'Alexandrie identifiaient leurs 
dieux avec ceux des autres peuples et honoraient 
les idoles étrangères comme les leurs propres. Rome, 
sous l'empire, fit de même. 



606 Sapienza, XV, 16—XVI, 4. 
I I . I l e Mnpient la Motorie© ( X - X I X ) . —3 ( b ) . r*nu< n bruta» (XV, IS-XVl, 

Ovvi gìvsg dg ovvoXxijv dtgog, 

oirs torà uxovtiv, 

o t r e âdxtvXoi yttgtìv dg rprJ.d<frtoiv, 

x « t or ildâsç avidi v ugyoi ngòg tnifiuotv. 

,*"^4vd'Qi07t0ç ydg ¿nobjosv UVI0VÇ, 

xid TO nvtvfiu âtÔavtioutvog tnì.uotv ui'rovg, 

ovó'tig '/do uvnò dfiotov ìcv&goinog ioyvtt nXdoat 9sóv" 

17 !t yrjtòg ài oiv vtxgov ìgyuL'ttut ytgoìv aro/tot? 

xgsitnov ydo ¿ori rtùv OS fitto ¡tu roiv uvrov, 

tov avrdç fitv t^rjosv, ìxstva M ovâsnots. 

18 Kuì TU Çdiu dì TU tydioiu asportai, 

uvotu yuQ ovyxgtvóttsvu rdiv UKKOJV ioti ytigovu, 

1,1 Dvd' oaov tmno9-ìjoui <Jç tv Çottov óipu xaht tvyydvst, 

tx-itytvyt dì xal ròv roìi 9eov tnaivov xai r/jv svXoyiav uvroì. 

X V I . dtd torto di' d fiotto v txo\do9rtouv uçtuiç, 

xaì âià 7i).j'j&ovç xvtoódXtov ¿¡iuoavio&qoav. 

2 '¿fi>!)' ÏJÇ xoXdottog tvegyttqoug ròv Xudv oov, 

s'ig ¿Tu&vitiav ÒQtèeuig %èvi\v ysvotv, 

rQO*FI}v qtoìfiuaug dgrvyourjrguv. 

3 'Iva txsìvot /lèv snt&v/iovvrsg tgo'fijv, 

Au TTJV tiâiy&ttuv rdtv ¿nansoruXfttvtov 

xaì Ttjv dvayxaìuv ogsçtv dnootgsifwvtut' 

at'roì Ót tri oì.iyov tvòtstg ysvoftsvot 

xui zét'Tjç fitiuoyoioi ytvoHOC. 

5 "Eóu ydo txsivotg fi tv dnugairtjrov svâstav ìnsXttsìv rvgavvovot, 

rovroiç àt itóvov âtt/fhjvui nwg w tyOgoi UVKUV tfiuouvi^ovto. 

Ili- AN* «viy. x (pr. m.) : (I. o/,oior — 9tóv) 
dy&Qumtuy nlóodt l>tàv Suotov toyvii (A: <<>"-
(tQÙniov o/iotoy toy. al. S.). 17. AL): « f i W ( x : 
Xflooor). A: oe,8tjuâro>y. X (pr. 111.) * «v'rov. 

18. AI>X: ovpxçiiô/ifnt. Dx: ¡ori». — 2- X (pr. 
m. ) : tvqçyhqoty. Al>t. (a. tlç) ole- 3- X: vi'-
B1: à,y9(ìoi;y ( x : %9tìoev). I): iitcìtoarQ{<jortc>-
Al ix : (1. avidi) óSzo*. 4- II1 (pr. ni.) * 

19. SepUtnte : « aussi rien de bicu n'arrive:» qui 
n'a d'autre désir que de contempler les bètes,celui-
là fuit les louanges de Dieu et sa Iténédiclion » . 

XVI. 1. A cause tir. ces imiinauv el ifaulrcs sembla-
bles. Optante : • aussi à cause de choses sembla-
bles ». 

2. lies cailles- La Vulgate a conserve ici le mot 
même des Septante, orlygometra, qui désigne les 
cailles, de même que xix, 12. Ailleurs, Exode, xvi, 
13; Sombres, M, 31 »32; Psaume ctv, W. notre ver-
sion latine a coturnix. • Aves qua; eolurnices multi 
latine interpretati sunl, cum sii aliud genus avium 

'u tygoiiielra, quamvis coturnicibus l>er nsqucquaquc 
dissimile », dit saint Augustin, Quwt. T.XII in Exod. 
—Aliment d'un goui nouveau. Ce qui lait dire â saint 
Augustin, Traci, I.NXIII in Joan. : • Faslidiebant 
(manna) quod habebant, et quod non halx-bant, Im-
pudenter petebant. Quando non delcctant IH>DB, IO-
gare |>otius debemusDeum, ut delectenl bODa, quam 
ul couccdanlur mala » . 

3. Septante : • en sorte que ceux-ci (les Egyptiens!, 
désirant de la nourriture, en étaient détournes por 
i'horreur (des plaies) qui leur étaient envoyée»; 
tandis que ceux-ia (les Israélites), après une courte 
détresse, se délectaient d'une exquise nourriture». 

I I . I«n SBRewsie ( h l » t » i r e ) ( \ - \ l \ ) . - .r- (b'j. Action dea be'te» (XV, IN-XVI, 13). 

ncque noresad percipiéndum spiritum, 
ncque nurcs ad audiéndum, 
ncque digiti niânuum ad tractônduin, 
sed et pedes oórum pigri ad ambubin-

;dutn : 
a.» homo eniin fecit illos : i r '7-

et qui spiritum înutu.'itus est, is finxit 
[illos. 

Nomo eniiu sibi similem homo poterit 
[deum fingere, 

i" Cum enim sitmortalis, mórtuum iìngit 
[mânibus iniquis. iCio. 

Mélior etiim est ipse his quos colit, 

quia ipse quidetn vixit, cum esset mor-
[talis, illi autem nunquam. 

is Sed et animâlia misèrrima colunt : b'jçuiiu« 

insensata enim companita his, illissunt ^ 
[deteriora, r«. io.\'m.' 

Sed nec aspéetu ftliquis ex his anima- ^ t m " 
[lilius bona potest conspicere. R-«"- î î i». 

Effugérnnt autem Dei laudem, et bene-
[dictiónem ejus. 

X V I . 1 Propier ha«, et per his similia a b«««n. 
,. , «.Merini-[passi suni digne tormenta, n»u. 

Bpè.A.e. 
et per multitudineni bestiârum exter- ^ ^ ¡ l ^ l ' 

juinati sunt. n«Ui.aî.i4. 
Pro qnibus torméntis bene disposasti Dnot 7> 

rpépulum tuum, j'. 
quibus dedisti concupiscéntiam delecta- or ' la' 

[ménti sui novum sapórem, î -
escam parans eis ortygométram : E l" 

2 ut illi quidem concupiscéntes escam PL ioa, n. 
Num. II. • 

propter ea, quie illis osténsa et missa »«-
Isunt, 

étiam a necessària concupiscentia aver-
! teréntur. 

Ili autem in brevi fnopes facti, 

novam ¡rustavérunt escam. 
1 Oportébat enim illis sine excusatiône Bo». i , » ; 

[quidem supervenire intéritum exer- johTis u. 
[céntibus tyrannidem : 3,9- ¡ f 

his autem tantum osténdere quemàd- p^ ' , , , 
[moduni inimici eé>rum exterminabân- ri,ii. ' 

[tur. 

ni des narines pour respirer, 
ni des oreilles pour entendre, 
ni des doigls de mains pour toucher: 
mais même leurs pieds sont paresseux 

[pour la marche : 
l c car c'est un homme qui a lait ces dieux, 

et celui qui a reçu en prêt l'esprit de vie, 
[celui-là même les a formés. 

Personne eu effet ne pourra faire un dieu 
[semblable h lui-même. 

Car, puisqu'il est mortel, c'est un mort 
[qu'il forme avec des mains iniques. 

Il vaut mieux eu effet lui-même que ceux 
[qu'il adore. 

parce qu'ilavécuau inoins quelque temps, 
[quoiqu'il fût mortel; mais eux jamais. 

, s Et ils adorent jusqu'aux animaux les plus 
[misérables ; 

lesquels, en effet, comparés :ï d'autres, 
[privésde raison, leur sont inférieurs. 

19 Même quant à leur aspect, personne ne 
¡peut voir dans ces animaux rien de beau. 
Ils ont aussi échappé a la louange de Dieu 

[et à sa bénédiction. 

X V I i A cause de ces animaux et d'autres 
[semblables, ils ont souffert des tour-

.ments mérités 
et ont été exterminés par une multitude 

[de bêtes. 
'-' Au lieu de tourments, vous avez bien 

[traité votre peuple, 
auquel vous avez accordé l'objet de son 

[désir et de sa délectation, 
lui préparant des cailles, aliment d'un 

"goût nouveau : 
^ en sorte que ceux-là, quoique avides de 

[nourriture, 
à cause cependant des animaux qui leur 

[avaient été montrés et envoyés, 
renonçaient à satisfaire un désir uéces-

[saire. 
.Mais ceux-ci, devenus pour peu de temps 

[privésde ressources, 
goûtèrent une nourriture nouvelle. 

' Car il fallait qu'une ruine inévitable sur-
fvint à ceux qui exerçaient une tyrannie 

[sur votre peuple; 
et que vous montriez seulement a ceux-ci 
[de quelle manière vos ennemis étaient 

[exterminés. 

16. Celui i/ui a reçu en pré1 imutuatus est). Voir 
le vers. s. Semblable à lui-même; c'est-à-dire vi-
vant. Intelligent comme il l'est lui-même. 

6) Contraste en particulier, XV, 18-XIX. 

6») Action des bétes, XV, 18-XVI, 13. 
18. Les animaux...: cesontles serpents, les chiens, 

bcub'cr etc., adores par les Egyptiens en par-
19. Rien de beau: littéralement de bonnes choses: 

mîus dans le style biblique le mot bon,surtout lors 
qu il est joint a un verbe qui marque l'action des 
yeux, exprime plus souvent la beauté que la bonté. 
— Ils ont échapité Ils n'onl pas été l'objet des 

louanges et des bénédictions de Dieu comme les 
premiers animaux le furent après leur création (Gî-
nése. i,3l, 2î); ils ont été plutôt maudits, comme lu 
seri>ent dont le démon s'était servi pour tenter Ève 
(Genèse, m. « ) . 

XVI. ». A cause de. ces animaux... Cf. xu, 23, et 
Exode, vin. 2.3, Iti, i l ; x. »-G, 12-IN. - lin: les Egyp-
tiens. — Par une multitude bêles: grenouilles, 
mouches, sauterelles des plaies d'Egypte. 

2. Des cailles. Cf. Exode, xvi, 13;Nombres, xu, 31. 
3. Ceux-là; lés Égyptiens. — A cause... A cause 

de* animaux impurs et dégoûtants que Dieu leur 
avait envoyés {Exode, vin, 3), les Egyptiens avaient 
en aversion même les viandes les plus nécessaires. 
— Ceux-ci; les Hébreux. 
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5 Kid yÙQ Srs uvroïç dtivoç tnr,X&s ìhjQtuiv &vuôç, 

âtjy/.iaoi ts oxoXuov àistp&stoovro o'pswv, 

ov fié/çi xtXo vç Cftetvsv doyrj oov 

u ii'ç vov&soîav dt 7iQÔç dXiyov truguyOr^ouv, 

OvfifiovXov syovrsç awTtjQÎaç, 

slç dvutivtjotv svroXtjç vo/iov oov. 

~ 'O ydo inioiQv/ptiç ov did xd >ïs(0Q0Vfisv0v sooîÇsxo, 

dXXd did ot xov ndvttov oottijoa. 

s Kai tv xovxiù dt tntioaç xovç ¿ydoovç r^div, 

Sri ov tl o Çvôtttvoç ìx navxôç xaxov. 

9 Ot: /ù:v ydç dxoidoiv xul /.ivuôv untxxstvs drtyuuta, 

xid ovy Svçi&rj ïu/ta xjj Wvyîj avrtov, 

oxi dîtot jjOuv v7io rotov'rajv xoXaoiïtjvtu. 

1 0 Tot 'Ç ât viovç oov ovd't lofidXtav â'ouxdvrtov tvixijOav dddvrsç, 

rò i-Xsoç yuo oov avrinugr/XOs xul iaoaxo avxovç. 

11 Eiz ydo v7idfiv7j0iv xdiv Xoy'uov oov fvsxtvxQi'Çovxo, 

xul dïtoiç dtsooiçovro, 

"vu ttij siç fia&tïav tfinsoóvxsq Xrj&tjv 

dntQionuoroi ytvœvxat xrtç orjç svsgysotaz. 

Kai ydo o vie ftoxdvr] ot rs [idXuy/iu tdtodntvotv uvrovç' 

dXXd o oôç, xvois, Xoyoç d navra 'uôfisvoç. 

u —v ydo Çwijç xul &uvdrov t^ovtfiuv tyttç, 

xul xardysiç s'iç nt'Xaç t'îdov xul dvdysiç. 

{ ''vAviïao>?toq ds dnoxrsvvti usv xij xaxia avroi, 

s^sX&ov dt jrvti/ia ovx uvuorot'/si, 

ovdt dvuXvst W/.V' nugaXry/iïsiauv. 

Trv dt o/jv ystça qjvysTv ddvvaxdv tari. 

' 6 'AQVOLUSVOI ydo os tidtvut dosftsïç. 

O. H: (1. re)3i. x (pr. m. ) : (I. hp9eifov-
10' O- X (pr. m. ) : iiaçâ/i'q. A X: ovyflovlor. A: 
róuor. X* oov. 8. N (pr. «II.) : (1. ìpùv) oov. 0. N 
( p r . r a . ) * -/¿e : (I. àijuara... (1. ÏO.OIÎ-
nar) TOVIÙJV. io . X: OOV yùç. 11. X (pr. m. ) 

*'ìra firj ti; ,3a9. 12. X: ò 14yoç. Al ) : narrai. a 
(sec- ni.) : (I. ùiuevoi) dvràptvog. 14. s (|>r. 
111.) * /'ir. X (sec. NI.) : TO ¡rycv/ia. X: àraivoti. 
16. D..¡Sire. A : voXv,. 

Mais votre colère ne dura pas toujours termine 
le verset 5 danB les septante. — Ayant eu un signe 
<!c yolut. I,c serpent était chez les Égyptiens un sym-
bole de santé et de vie. mais le serpent d'airain fut 
la tlaurc du Sauveur qui devait être élevé sur la 
croix pour nous guérir. Jean, m, 14-15. « Allegorica 
et potissima causa fuit, dit Cornélius a Lapide, 
sur Sombres, xxi, S, ut serpeas hic in ligno erec-
tus, lanquam noxium et sceleratum, cujus Intuitu 
per lìdem et ' contriUoncm sumamur a letalibus 

peccatorum morsibus. Sicut enim serpens hic ha-
Itebat formam peccatori» sed non venenum, ita 
Christ us assumpsit formam peccatoris, sed non pec-
catum ». 

11. Car en souvenir de vos préceptes. Septante : 
• pour leur rappeler tes préceptes o. — Hi étaient 
éprouvés. Septante : « ils étaient piqués 

14. Par malice. Septante: • par sa malice'. 
18. Qui disaient ne pas VAIS connaître, scpiaute: 

« qui refusaient de te connaître». 

n . L a Nua-esse (h i s t o i r e ) ( X - X I X ) . — 3"(b''j. Le» force* de lunature (XVI, M — Xl'Ili,4). 

s Etenim cum illis supervénit smva 
(belilirum ira, 

morsibus perversóruni colubrúrum ex-1 
[terniinabántur. 

e Sed non in perpétuuui ira tua perman-
isi t, 

sed ad correptiónem in brevi turbiti 
[sunt-, 

signum habéntes sahitis 
ad commemoratiónem mandati legis 

[ tu» . 
" Qui enim convérsus est, non per hoc, 

(quod vîdébat, sanabáiur, 
sed per te omnium salvatórem : 

» in hoc autem ostendisti inimicis nos-
[tris, 

quia tu es, qui liberas ab ornili malo. 
' lllos enim locustàrum et muscárum i 

[occidérunt rnorsus, 
et non est inventa sánitas ánima; il-

[lórum : 
quia digni erant ab hujuscémodi ex-

[terminári. 
'<> Filios autem tuos nec dracónum vene-

[natórum vieérunt dentes : 
misericordia enira tua advéniens saná-

[bat illos. 
11 In memòria enim sermónum tuórum 

[examinabántur, 
et velóci ter salvabiintur, PZICL 
ne in aliam incidentes obliviónem, ì^ibs, »i. 

non |K»ssent tuo uti adjutório. 
lî Etenim ñeque herba, noque malágma 

[sanávit eos, 
sed tu us, Dómine, sermo, qui sanatóm- r,. io«, » . 

[nia. J(U- '< 
13 Tu es enim, Domine, qui viueetmortis 

[habes potestátem, ^ „ „ 
et deducisad iiortas mortis, et redúcis : > n-e ». ». 

Tob. IX, ì. 
Ap. 1, 18. 

11 homo autóm occidit quidem per mali- i»*> i«..i.. 
[tiara, job, io, « 

et cum exierit spiritus, non revertétur, , 

Ere'lt. l'i. b. 
nec revocábit ánimam qua? recepta est : Jot> „, . 

PK. Jas,'/! 
11 sed tuara manum effiigere impossibile S l ' 

Test, x«.» ss* 
JC Xegántes enim fe nosse impii, i "¡ ii, ii • 

1 ' 6-.ia.ii 

Ap. % 
Pfc 37, 4. 

Jcr. *>, U. 

Dmu N I.V 
l'ft »3. IS. 
J.r. Si, fi. 

3 Et, en effet, lorsque à ceux-là survint la 
[terrible colère des bètes. 

par les morsures des astucieux serpents. 
[ils étaient exterminés. 

* .Mais votre colère ne dura pas toujours; 

car ils ne furent qu'un peu de temps trou-
'blés, pour avertissement, 

ayant eu un signe de salut, 
.en souvonir des commandements nie votre 

['<>'• 
: Celui qui en effet se tournait lier* ce signe 

[élait guéri, non par ce qu'il voyait, 
mais par vous, le sauveur de tous: 

" or. en cela vous avez montré à nos enne-
[mis 

que c'est vous qui délivrez de tout mal. 
3 Car pour eux la morsure des sauterelles 

|et des mouches les a tués, 
et il n'a pas été trouvé de remède pour 

[leur àme. 
parce qu'ils étaient dignes d'être extermi-

[nés de cette manière. 
,u Mais vos enfants, les dents même des 

[dragons venimeux ne les ont pas vaincus, 
parce que votre miséricorde, survenant, 

[les guérissait. 
11 Car en souvenir de vos préceptes, ils 

[étaient éprouvés-, 
et ils étaient promptement guéris, 
de peur que, tombant dans un profond 

[oubli de ces préceptes, 
ils ne pussent se servir «le votre secours. 
Aussi n'est-ce ni une herbe, ni un émol-

[lient qui les a guéris, 
mais votre parole, Seigneur, qui guérit 

[toutes choses. 
>3 Car c'est vous. Seigneur, qui avez la puls-

[sancede la vie ot do la mort, 
et qui menez jusqu'aux portes de la mort. 

[et on ramenez. 
14 Or, un homme tue par malice; 

mais, lorsque l'esprit sera sorti du corps, 
[il n'y reviendra pas; 

et ce n'est pas un homme qui rappellera 
[l'âme qui s'est retirée; 

11 mais d'échapper à votre main, c'est im-
[ possible. 

i® Car les impies qui disaient ne pas vous 
[connaître 

S. Astucieux Ipcrtersorum), rusés (Genèse. ni, 1); 
ou bien tortueux, ce qui est la signllicalion propre 
ou «ree 9XOMCÒV emplové iti par les Septante. — Ils 
f'oient exterminés, Ics israélitcs, par les serpents 
brillanta, Nombrcs, xxi, o. 

fi, 7. Un signe de salut: c'cst-à-dire le serpont 
dairain, Ggure de Jesus-Chrifl notre Sauvcur en 
croi». Voir Nombres, xxi, 8.0; Jean, in, 14-lS. 

5». Les saiUcrelles ravogòrent tonte l'Ksyptc pour 
punir ses habilants qui uevoulaient point laisser 
partir les Hébreux. hxode, x, S-lii. Sur la plaie des 
mouches, voir note sur Psaume av, 31. — Leur -Ime: 
nepraisme conserve Sussi j>ar les Seplante, pour levr 

10. Itfs drapons : des serpents bròlants. Tandis 
que les hgvptiens pérlrent, f . 0, par des anlmaux 
qui geueralement ne tuent pas, les Israélitcs soni 

BIBLE rOLYCLOTTE. — T. IV. 

sauvés même des serpents venimeux. 1« pharaon ap-
pelle la plaie des sauterelles • cette mor tExode , 
x, 17; cependant Moise ne dît IM» in t expressément 
que ni les mouches ni les sauterelles aient faitmourir 
des Êgvpticus. Il est certain d'ailleurs qu'il y a des 
mouches dont la piqûre est mortelle. 

11. Ils étaient éprouvé* {examinabántur); selon le 
grec, ils étaient pit/tiés. 

¿ï; Aotionde8 forces de la nature, XVI. U-XVlll, 4. 
14. Et ce n'est pas un homme. C'est, en effet, le mot 



. I l e Miipîentia l i ln tor lw ( X - X I X ) . — 3 ° (b-J. Pmwmr « elementi» (XVI, 14, — XVtU, 4), 

tv loyvï {¡Quyjovòg oov ¿/taortyot&rtoav, 

|tvotç vtroîg xal yuXdÇutç xui ouiÌQOig ôuoxôfttvot unu(tuiiijtoiç, 

xul nvçl xaravahoxoftsvot. 

17 Tò ydo nu(taôd£<trurov, tv Tiù ndvru ofitvvvvri vâurt 

nXttov ¿njçyit ro nvQ, 

vTtiQ/tayoç yùo 0 xôa/toç ¿ori âtxaiotv. 

,R Iloti (lèv yàç /¡/.ttootto <fXd%, 

ïvu fuj xata'pXtÇj] rtx in' t'osfttTç dntoruXf.itva Çdîu' 

dXX' avtoi ftXînovttç tâtoOiv on Otov xoioti tXavvovtat. 

1 s Iloti ât. y.id fiEtah' vâuroç vniç rjjv nvodç âvvufuv f/Xiyti, 

iva uétxov ytjç ysvvtlftutu âiurp9ti(ttj. 

20 'ytvif' div dyyiXiov tooifiyv ttf/iûfitouç rov Xadv oov, 

xui itoifiov uorov ui'toïç un' OVQUVOV tntftxpuç uxonidtoiç, 

Tutouv tjâovtjv loyyovtu xui ngdç nîtouv ¿Qitôviov ysvotv. 

21 'H fièv yao vnootuoiç oov rqv orjv yXvxvrqru nottç té'/.vu tvttfdvtos, 

rtj ât rov nooçtftçoftîvov ¿nt&vfiia vn^otrtîîv 

riQÔç o nç ¿¡iovXt.ro itsrtxiovùro. 

22 Xttùv d'i xui XQvotaXXoç vntftttvt UVQ xui ovx ¿trxtto, 

iva yvwoiv on rovç toiv tyjïooiv xuonovg 

xurttpdttçs nvft (f XtyduBvov tv r/j yuXdÇij, 

xul ¿v roïç vtroîç ôtuotçdntov. 

23 Tovro ndhv ô' ïvu tçwfdioi dixatot, 

xui rrtç iâiag ¿ntXt.Xijoiïut âvvd/tsutç. 

24 'H ydg xtiotç 001 rot novrtouvn vnrjotrot ou 

¿ntrtivttui tlg xdXaOtv xurù riuv uâtxotv, 

xul u vi trai tig evtgytoluv vnèç rdîv eig ot ntnot&drtov. 

23 ¿/iu rovro xui rôts ttç ndvta ftsraXlevQfttvTj 

tij nuvtOTQÔfto oov ôotQtù vn^ptrti, 

16- D: d.raçaiijziùi. 17. X: rei rrâvre. DX: nlior. 
X : lori r ò xóojioi- A : Stxaüus. 18- H1: t.lueQovro($cc. 
m. : »>«.)• N (P r- m * ) * t^uaiv. 19. BM): 
yenj/iaio. 20- ADX : <•"' Ovçarov xaçéu%tç avrolç. 
A: d«omuart»i. X'. açf orlar. 21- 1)* oov. X: "çoç 
ri.xra ylvxúrr¡ra iretp'ír^tr (A : nçà; r. (rc<¡. yX.). 

22- X: v;rip.vtr (A: vnipevt). X (SCC. m.) : (1. 
ynàfin. A: (I. è%9»û>v) tSrùv. X: (pMyor-

I): S,aot?á:,rer. 23- AD: âl nâhr ( x * Si). 24. A: 
(1. xrioiç) xrjyofis, D f (p. noty.) cvrôv ... * vnrtf. 

ADx: (1. tl; oe) ènï 00Ì. 25. X* d; naW 

I". Le vengeur. S«|>ianlo : « l'auxiliaire 
lis. Que e'clail par un jugemenl de Die 11 qu'ils 

souff'raicut ee* maux. Seplanlc : « qu'ils claient 
IHHirsuivia par la justice «le Dieu -. 

1!). 1st nation. Seplanle : • les rejelons . . 
-ID. Vousaveznourri votrepcuplede la nourrilurc 

dcsawjet... ren fcrrnant en soi ¡otilce qui plait.'Vznua 
«lulppe, dil saiiUC.régoire le Grand, Moral, in Job, u, 
lii. omnc deleeiamcnluin aU|uc omnis saporis in sc 
suavilatem liabuil, I|UCKI videlicet in ore spiritualium, 
)ux>a voluntalem edentium, saporcm dedil quia, di-

vinus sermo el omnibus congruous, et a semclipso 
non discrepans, qualitaii audicnlium condescemtit : 
quern dnm eleclus quisque ulililer justa modura 
suuin inielligil, quasi acccplum manna in volunta-
rium sa porcili vertit». Saint Aupuslin dit. Tract xx* t 
in Joti., 12: • Manna umbra eral, iste ve ri lase* t 

21. Celte nourrilurc qui venait de tout. Septante 
(littéralement) : • ta substance •• 

it . Qui se confient en vous. Septante : • qui croient 
en vous •. 

25. De voiw n'est pas dans les Septante, 

I I . l ia * w r e » * e ( h i s t o i r e ) ( X - X I X ) . — 3' (b«-). Le, foree» de la nature fXVI, M — XVIII, 4). 

per fortitúdiuem hrúchíi tui flagellali 
¡.sunt : ' 

novis aquis, et gi'andinibus, et plúviis 
(persecutiónem passi, 

et per ignem consúmpti. 
i? (,iitod eniin miràbile erat, in aqua, quie s,p- a> , L 

[omnia e.xtinguit, 
plus ignis valébat : 
vindex est onini orbis justórum. 

is Quodaui enim tempore, mansuelabàtur k,.^ w,;.,«. 
[ignis. Ft- ». »• 

necombureréntur qua? ad impíos missa 
[erant animália : 

soil ut ipsi vidéntes scirent, quóniam 
[Dei judicio patiúntur pcrsecutióuem. 

•a Et quoilain témjiore in aqua supra »qua. 
[virtulein ignis exardescébat undique. E>.9,ÌÌ,3I. 

ut iniquie terra? nati«')ncm exterminaret. 

Pro quibus angelórum esca nutrivisti w, n. 
[p«jpulum tuum, 

et para tu ni panem «le cwlo prastitisti JÒ*.«,'»!."' 
[illis sino labóre, 

ouine delecUtméntum in se habéntem, p*??, 
[et omnis sapóris suavitAtem. K''"^",'"' 

11 Substàntia enim tua dulcédineiu tuam, i dar. io, :«. 
[quam in filios liabes, ostendél>at : r». et, n : 

p-. » , 3. 
et desérviens iiniuseujnsque voluntati, 7;> - • 
ad quod quisque volébat, convertebà-

[tur. 
Nix autem et glAcies sustinébant \im Ex. s, n, ?i. 

[ignis, et non tabescébant : 
ut scirent qu«)niam fructus inimicò-

[rum 
exterminàbat ignis ardens in grandine 
et pluvia corùscans. 

liicautemiterumnt nutrirénturjusti, JU.U » 
I nutriti. 

étiam sua? virtùtis oblitus est. 
Creatura enim tibi Faetòn desérviens. »d>- i 

exardéscit in torméntum advérsus in- »•»•1|3-
fjiistos: ^ -M" -

et lénior flt ad benefaciémlum prò bis, 
[qui in te confidunt. 

: i Propter hoc et tunc in omnia transli- r-«. i,*. 
: gUl'i'lta D«"-

ómniuni nulrici g ra t i « tu® deservié-
[bal, 

ont été frappés par la force de votre bras, 

tourmentés par de nouvelles «-aux, et par 
[des grêles, et par des pluies, 

et consumés par le feu. 
Et ce <|ui était admirable, c'est que dans 

¡l'eau qui éicinl tout, 
1«! feu avait plus de force : 
I«rce que l'univers est le vengeur des jus-

tes. 
Quelquefois, le feu tempérait son ardeur. 

alin que ne fussent pas brûlés les animaux 
[qui avaient été envoyés contre les impies: 
et aussi afin qu'eux-mêmes, voyant celle 
merveille, reconnussent que c'était par 

[un jugement de Dieu qu'ils souffraient 
[ces maux. 

19 Mais quelquefois c'était dans l'eau que. 
[surpassant sa propre vertu, ce feu s en-

[ilammait de tous côiés, 
alin d'exterminer ia nation d'une terre 

[inique. 
40 Au lieu de cela, vous avez nourri votre 

[peuple de la nourriture des anges; 
vous leur avez donné un pain venant du 

[ciel, préparé sans travail, 
renfermant en soi tout ce qui plaît, et ce 

[qui est agréable à tous les goûts. 
Car cette nourriture qui venait de vous 
[montrait votre douceur que vous avez 

[pour vos enfants ; 
et.s'accommodant à la volonté de chacun, 
elle se changeait en ce que chacun vou-

[lait. 
«2 Mais la neige et la glace soutenaient la 

violence du feu, et ne se fondaient pas: 
alin que l'on sût que consumait les fruits 

[des ennemis 
un feu. brûlant dans la grêle 
et étincelant au milieu de la pluie, 

«s Or ce feu. afin que les justes fussent 
[nourris, 

oublia encore même sa propre force, 
s' Car la créature, qui vous obéit comme à 

•son Créateur, 
s'enflamme pour tourmenter les hommes 

[injustes. 
et devient plus douce pour faire du bien 

(à ceux qui se confient en vous. 
ï : ' A cause «le cela, alors aussi transformée 

[de toutes manières, 
elle obéissait à votre grâce, la nourrice 

~de tous. 

n. Dans Veau....le feu acait plusde force; les éclairs 
elles tonnerres étaient plus terribles au milieu de 
la pluie d'orage, ce qui remplissaitd'étonnemenl les 
Egyptiens, nui voient si rarement des orages. 

1H. ce verset se rapporte à «les faltó qui ne sont 
pas consignes dans l'F.xode. Cornelius a Lapide ci 
•I autres commentateurs croient <|ue I* feu doni 
parle Ici l'auteur sacré désigne des Tcux qu'allu-
maient, mais en vain, les Egyptiens pour sc délivrer 
"esmjectes envoyés contre eux pour les punir. 

vt. Un pain venant du ciel [pancm de ccelo.. Le 
mot pain se prend très souvent dans l'Écriture pour 

nourriture en général. Il s'applique ici, dans le 
sens propre, à la manne et aux cailles que Dieu 
envoya aux Israélites dans le désert : et, dans le sens 
spirituel, il est la figure de la sainte Eucharistie. 
Cf. fij-ode, xvi, l i et suiv. ; Sombres, \i, 7 et suiv. ; 
Psaume LXXVII. S3 et suiv. : Jean, M, 31 et suiv. 

21. Cette nourriture qui venait de vous: littérale-
ment votre substance {substantia tua] ; c'est-à-dire fii 
manne, et les cailles. Voir le verset précédent. 

Ü. La neige et la glace : noms doiiués à la manne, 
à cause de sa ressemblance avec la gelée blanche. 
Exode, xvi, 14. 



612 Sapientia, XVI , 26 — XVII, 5. 
I I . n e S a p i e n t i » hUftoriee ( X - X I X ) . — TfbJ. Pmmm ex e lementi » (XVM, 14— XVIII, 4), 

nçàç xr¡y xdtv ósofxévtov 9¿XI¡OIY. 

20 "/ra ftá&watr oi viol oov ovç ijydnijoag, xvpis, 

ott ovy ai ysvtostg ttuv xaontov iQttpovOty av&Qtanov, 

dXXà To (>r¡uá oov tovç ool motsvovraç âuttrjQSÎ. 

37 Tò yàç vito nvQoç fii¡ q&HQÓftevor 

dnMÙç V7id ßgaysiag àxrtvoç r¡)lov H'touaivóusvov txrjxsxo. 

u9X)nwg yviootòv jj ou òsi tpdûvstv xôv rjhov ¿n svyugiotiav oov, 

xal noti g dvatoÀtJv tftotoç ¿vivyyuvstv ooi. 

29 'Ayagtotov yàç ¿Ânlg dtç ysifitQioç míyvr¡ tuxijostai, 

xal §vi]osxai cóg tôoio u/Q^oxor. 

X V I I . MsydXai yÛQ oov ui xçiosiç xal ävgättjyqroi' 

ôiù tovto dnaiôsvtoi if/vyal ¿nkatrj&qoav. 

• *Ynsikry/dtsg yàç xaxuôvruGxsvtiy tíhvog ayiov avottot, 

ôtOiuoi oxôrovç xid ftuxydç nsÒjjrai vvxtdg, 

xataxlsio&tnsç OQ<>'[(>tç, i/vydâsç ti¡g aUavíov ngovoiag sxsivto. 

3 Auv&àvtiv yàç vo/tiÇorteç ¿ni xpw/ aioiç dftuottjfiaOïy, 

d'fsyyti Xi¡9t¡g nuQUXukvtiuutt 

(oxoQnloÜTjOai', &außovusvoi Ôsivdiç 

xal ivâdkfiuoiv ¿xiaguooousvoi. 

• Ovâs yàç tí xatèyjav aixove ftvyòg d'fdßug âistfvkaoos», 

j¡ypt âs xuxuQÚooovtsg avtovç nsQisxd/inovv, 

xal ifdouatu dftsiôrjtoiç xatr^rj jtQogiônoig ¿yS'favtÇstO. 

Kai nvgdg fttv ovôsftta ßlu xatioyvs tjxariÇsiv, 

ovts uOiowv ixka/ingot ifkoysç 

xaxavydÇstv vnéfisyov ti¡v Otvyrrjv ¿xsivrjv vvxta. 

20. D: /'âSovw. ADN: yíveoi;. A: ( l . xcçn.) «V-
dçokriûy. 27. N (pr. ni.) : ( l . pr¡ <f9.) ôic<p9eiçopiyu>v 
( s e c . m . 2 8 . B 1 : Y>«>OTÒV I'y. N ( s e c . 
TH.): rtÇQ o'yaroKj; roC ywïoç. 29- AN: xe'/'eit,'V-

- 2. D: i^eûrjip. x (pr. ni.) : uvo/iov. 3. D: 

W q . AD: ioxoiiafyoay ( x : <Wo? ;rio*.). 4- I!' 
ad pvx° i adnotat in marg. : èrôôreçor OXÓJOC. 
A: /¡vHoc. AD: ayófiove Ònipilatier. Ii. X: xari-
°Xvt- B: (1. qicür/Í.) ipuntîr ... ¿."¡¿piror. 

28. Pour vous bénir. Septante : • pour vous rendre 
grâces —Au lever de la lumière. Septante (littérale-
ment:' : • avant le lever de la lumière ». 

99. Elle périra entièrement. Septante : «elle cou-
lera ». 

XVII. t. Vos paroles n'est pas dans les Septante. 
— Us âmes sans science. Septante : « les ûmes sans 
éducation ». 

S. Septante : « des pervers croyaient opprimer le 
peuple saint; mais eux-mêmes, enclos dans leurs 
demeures, enchaînés par les ténèbres, esclaves de la 
profonde nuit, ils se couchèrent, cherchant A fuir 
l'éternelle providence ». 

3. Erapiœs du plus grand élonnement. Septante : 

• troublés par de lugubres apparitions ». 
l . /xi caverne, i.e mot grec V^yài désigne un en-

droit caché, retiré, qui peut s'entendre des aporie-
monts secrets d'une maison, mais qui peut designer 
aussi les tombeaux égyptiens où se trouvent d'amples 
salles et où l'on peut se mettre mieux que partent 
ailleurs à l'abri du khamsin. — Et que desspectres {»• 
gubres, leur apparaissant, les jetaient dans lé)tou-
vante. Septante : • et que de mornes fantômes leu' 
montraient des visages sans sourires ». — D'aprPs 
saint Bonaventure et Denys le Cbartieux, ccs vision» 
étaient des espèces de cauchemars ou le Iruit d'une 
imagination surexcitée par l'épouvante que causait 
aux Égyptiens le désordre de la nature. 

I I . !<«» Xaj je* »e ( h i s t o i r e ) Le» foveex riela nature (XVI, 14—XVIII, 4). 

ad voluntiitem eórnm, qui a te desidi'-
[ribant: 

ut scirent fUÙ tui. quos dilexîsti Dû- tvm s, a. 
[„. ¡„e, S V i Ì 

quóniaiii non nativitâtis fruetus pascunt * 
[hominés, 

sed senno tuus hos, qui in le credide- J«. 17. 
[rint, conservât. 

s? Quod enitii ab igne non pûterat exter- San) ^ 
[rainári, ETÎO, ki. 

statini ab exiguo ràdio solis calefáctum 
[tabescébat : 

ut notti m ómnibus esset, quòniam r-. \ i -

[tiónem tuam, D„n. 
et ad ortum lucis te adorare. 

• Ingrati enim spes tanquam híl»ernál¡s P l fi7 

¡glácies tabéscet. Mm. ' ' 
et dispèriet tanquaui aqua supervácua. Sn| s, IS. 

X V I I . 1 Magnasunt enim judicia tua Tenebra. 
[Dòmine, et inenarrabilia verba tua : 

propter hoc indisciplinata* ànima; erra- p« arv 7. 
[vérunt. ^ i . 

5 Dum enim persuisum halient iniqui 3. 
[posse doni ina ri natióni sancta' : « 

vinculis tenebrarum et longa* noctis E l Ul> 

[COmiXHÜti, Toh. V i i ' 
inclusi sub tectis, fugitivi perpétua' pro- ^ 

Ividéntia? jacuérunt. 
3 Et dum putant se latóre in obscùris pec-

[cótis, 
tenebróso obl ivióni velaménlo 
dispérsi sunt, pavéntes horrénde, 

Eph. s. 1: 

et cum admiratióne nimia perturbati. s 
1 Ñeque enim qua» conlinébat illos spe- Job-

[lûnca, sine timóre custodiébat : J t. ]5 

quóniam sónltus descéndens peiturbii- ' 
[bai illos, 

et persóníe tristes illis apparentes pavó-
[rem illis prawtábant. 

• Et ignis quideiu nulla vis poterai illis 
[lumen praibérc. 

noe sidermn limpida; (lammœ 
illuminare póterant illam nociera hor- E». 10, ÌI. ri. 

[réndam. 

s'accoinmodant à la volonté deceuxquidé-
[siraient quelque chose de vous; 

alln qu'ils sussent. Seigneur, les lils que 
[vous aimez, 

que ce ne sont pas les fruits nés de la terre 
[qui nourrissent les hommes; 

mais que c'est votre parole qui conserve 
[ceux qui croient en vous. 

27 Car ce qui ne pouvait être consumé par le 
[feu 

se fondait aussitôt, étant échauffé par un 
[léger rayon du soleil; 

afln qu'il fût.connu de tous qu'il faut pré-
[venir le soleil pour vous bénir, 

et vous adorer au lever de la lumière. 
Car l'espérance de l'ingrat, comme la glace 

[de l'hiver, se fondra; 
et elle périra entièrement comme une eau 

[inutile. 
X V I I . 1 Grands sont vos jugements, Soi-

[gneur, et inexprimables vos paroles : 
A cause de cela les âmes sans science se 

Isont égarées. 
3 Tandis que les impies se sont persuadés 

[qu'ils pouvaient dominer la nation sainte, 
enchaînés par les liens des ténèbres et 

[d'une longue nuit; 
enfermés sous leurs toits; fuyant l'éternelle 

[Providence, ils ont été abattus. 
3 Et tandis qu'ils pensaient être cachés dans 

[leurs péchés secrets, 
sous le voile ténébreux de l'oubli, 
ils ont été dispersés, saisis d'un horrible 

[effroi, 
et frappés du plus grand étonnement. 

^ Car la caverne qui les renfermait lie les 
[défendait pas contre la crainte, 

parce qu'un bruit descendant les troublait 

et que des spectres lugubres, leur appa-
raissant, les jetaient dans l'épouvante. 

& Et même aucun feu ardent ne pouvait 
[leur donner la lumière, 

et la namme pure des astres 
ne pouvait éclaircir celle horrible nuit. 

27. Ce qui nepoutail... \M reu cuisailla manne et 
la dnrcissait de maniere qu'on en faisait de petìtes 
micties qu'on mangealt commc du paini mais le 
moindre rayon de solell la faisait fornire. Voir ;Som-
bm, xi, S; Erode, xvi, ài. 

i8. Pour eousbénir; C'est-.i-dire pour vous rendre 
Brpces;c'est leséns du.«ree; lillcralenicnt pour rotte 
benédtctìon (in bcncJiclionemì, quo d'aulres Interi'rè-
lent par : Pour rccevoir rotre benédiction ; Ics Israé-
htes. en effet, recueillirent la manne, bénédiction 
ou bienfait de bieu. 

xvn. Il y a dans ce chapitreplusieursfaits quicon-
ctrneiii Ics Kgypliens; II laut, |iour les mieux com-
I<rendrc. les co ni parer avec le livre de VExode. 

I. Iwxprimables (inenarrabilia).- ou dif/iciles à 
expoter, a expliquer. comme porte le texte grec.— U i 

mes sansseienw ; liitéralement indiscipliuées ;indis-
«PHna(«);n>3isiI lautserapitelerquedans l'Ècriture, 
et surtoni dans les Liirres sapienti»ax. le mot disci-
plina semploie fréquemment pour sdeuec; aussi le 
gtecporte-t-il lei san* Instruction, sans éducalion.Or 

c.csdmcs sans sciencc, de inèmeQiie les impies men-
tionnesdanslcversctsuivant.déslgneiillesKgypticiis. 

2. Puyanl (fugitivi)...; allusion aux esdave» fugi-
tlfs, que leurs maltres chargent de Chaines el en-
ferment dans un sombre caolini. — Descriplion de 
la neuviéme piale dT.gypte, celle des ténébrcs ixm. 
1-xviii. ì-. i;ile fut produile par le veni appclé kham-
sin, qui "bsciircii l'alret le remplil d'une poussiòre 
impalpable qui pénétre. partoul. t.es Kgypliensfuient 
la tempéte en s'etifermanl sous leurs ioits. 

3. SaisiS d'un horrible effroi. Ixts tempétes do 
khamsin, surtoutquand elles soni portéesaundegré 
extraordinaire. Contine <lans le miracle de la neu-
viéme ptaie. produisent un grand malaise et par 
conséquent une grande terreur. 

4. Des speclres lugubre* apparaissentaux Kgyptiens 
elfrayes par la lempéte et doni l'ImaginaUon est sur-
excitée par ce qu'ils souffrenl. 

5. Aucun feu aylenl ne j/ouvait teur ipmncr la lu-
mièr" du soleil, complèloinent voile par le sablc 
imiialpable. qui remplil l'atinosphére dans Ics lem-
pètéa de khamsin. 



• I . n e Snp IMl l in h is tor i c * ( X - X I X ) . — 3° (b). Pa-no- e* element!» (XVI, 14—XVIII, 4). 

6 /itstfmvao â' avroïç ftdvov 

uvroudttj nvgd ipofiov 7iX?igr,ç, 

fxôstuutovitevoi âè rrjç fttj &£togovfitvriç ixetyrjç vipsiaç 

Hyovvro ytîçoi TU PXENDFTSVA. 

7 Maytxîjç âè lpiitalyftara xuttxsno réyyrjç, 

xui Tijç ¿ni if QOYtjosi dXaÇovEtuç eXsyyog tqvfigioToç. 

8 Oi yug vmoyvovfifroi âii/iuru xui ruguydç unéXavv£tv iffvyîjç vooovoqç, 

ovTOI xaruytXuorov svXdfisutv ivdoovv. 

9 Ktd ydg tl fitjôèv uvrovç Tuguydiâeç ¿tpdfiti, 

xmâdXoiv nugdâotç xui igntidiv ovgtyftdû; txoeouftqfiiviH 

âitûXXvvto £VLOO/LOL, 

xui TOI' fttjâuud&£y tpsvxrdv uîou ngoçtâtïy dgroi/ttvot. 

10 ¿/etXdv ydg iâiojç novtjçia ftagrvçù xutuâixuÇouéyr], 

uâ âè ngoçeiXrflt td yuXtnd, Ovrtyofttvrj iij tfvvsiâtjoEi. 

11 Ovfrèv ydo ¿an tpdftoç, fi fit} ngoâoaia rdiv dnô Xoytoftoi fior,&rjudro)v. 

{i'EvSod~£v âi ovou qrroiv t] ngoçâoxia, 

nXsiovu XoytÇsrta rr]v uyvotav Tijç nagEyOvorjç trjv (Jdoavov tduaç. 

13 Oi âè Ttjp dâvvarov ovrtoç rvxra 

xui Î | dâvvuTOv uâov ptvydîv ¿jitX&ovtJuv, 

TOV uvtov vnvov xoifj (ù/t i y oi, 

14 rd ftèv T/'guoiv tjXuvYOvro yavruofidutiy, 

TU âè ritg yvyrjç nugiXi'ovro rtgoâoaia' 

(dtf yiâioç ydg avroïç xui dnooçâdxtjtoç tfdftoç ¿TiyXlhv. 

<0 J2W" OVTOIÇ, oç ârjaor' ovv iyv EXEI xuruninrtov, 

ètpgovgstio dç rqv tlaiârjgov dçxiijv xuruxXEto&tiç. 

16 Eî TS ydg yetogyoç i r t ç tf not/tyy, 

6- X: îrJ^fiç. A: ix<). re rqt 9tuç. 7- AD: tari- m.) : (1. tor) rô. 10- D* yà<t. M- AN: oCSev. X: 
ityro. X (pr. m.) : ( I . ênl) krafeQOftivtji. 8- D: rçot^oxic. 12. D * iy. X: dvcîoyiZerct ... * ri}r. 
(1. ')'«>.) oùyutrm. x (pr. III.) : (1. TCj.) x-ttaçyà', 14. X: fiavieio ... (1. bti}i9er) i7xiyy9>j. 16- X 
... eiMPtar. y. x : (I. •"'•*>%•) reçarûâet. A: Ixm- (pp. m.) D: (I. ?»' ru ij) ris ¡¡v. 
Vofcuùoi. D: (1. frrçouoi) iv rjo>w. x (pr. 

TIUNP!(8 ILI 

fi. Il leur apparaissait un feu subit, seplanie : 
• il leur »ppnraiasait seulement uu feu qui s'allume 
de lui-même •. 

7. Septante : • alors on laissa de eAtê les illusions 
de l'art magique, et l'on repoussa avec mépris l'ar-
rogance de ceux qui vantaient leur sagesse ». 

!». Du eût* den spectres n'est pas dans les Sep-
tante. 

ii. De la )*insf*. Septante : • de la raison ». 
Sentante : • et moins on a d'espérance en de-

dans, plus on calcule, sans les connaître, les causes 
•le ses tourments ». 

I ». Par ïulxtudon de leur Ame. Septante : • par la 
trahison de leur ¡line ». 

10. Ou un rultieateur. Septante •• « ou un journa-
lier travaillant dans la solitude 

I I . L a Hageise ( h l * t o l r c ) < X - \ I \ ) . — 3" (b'i. Le» foreen de la nature (XVI, 14—XVIII, 4) 

» Apparébat au te ni illis Job, i\ iu 
subitâneus ignis, timbre plçuus : 
et tiniûrc perculsi illius, qu;e non vide-

[bâtar, faciéi, 
asUinâbant détériora esse qua? vide-

[Mntur : 
* ctmâgica* artis appôsiti erant derisus, ta. T, TS-, 

s ï. if. 
Prer. Il, t. 

et sapientia? gloria? corréptio eu m con-
[tumélia. 

* llli enim qui proinittébant liraôres et Timor d 
{perturbatiônes expéllere se ab anima 

(languénte, ^ »«• 
hi cum den'su pleni tiraôrc ianguébant. 

3 Nam etsinihii illos ex monsti-is pertur- v>. 
[bàbat: 

trânsitu animAlium et serpéntium sibi-
[latione commôti, 

treinehûndi peribant: 
et âërem, queni nulla ratiûne quis ef- j«-.»,». 

[fûgere posset, negiintes se vidére. 
,n Cum sit enim timida nequitia, dat tes- v*. 10. 

ttimiinium condemnatiônis : J** 
Gn. Ù, il. 

semper enim pra'sûmit s;eva, pertur-
[bâta consciéntia. 

» Nihil enim est timor nisi proditio cogi- ÎUT H, » . 
¡tatiônis auxiliôrum. 

l î Et dum ab intus minor est expectAtio, 

majôrem computat insciêntiam ejus 
[causa», de qua torméntum pra-stat. 

1:1 llli autem qui iiupoténtem vero noc-
(tem, 

et ah infiniis, et abaltissimis inferis su- IMI-ÎÏI 
[pei*veniéntem, ¡^ ¿0. 

eûmdem somnum dormiéntes, 
u aliquândo monstrrtruni exagitabantur j ^ i , n. 

[timôîê, 
aliquândo anima? deficiébant traduc- ^47 

[tiône : 
subitâneus enim illis et insperatus ti-

[mor supervénerat. 
l s Defnde si quisquam ex illis decidfsset, . 

custodiehâtur in cârcere sine ferro î-e- 11 

[clusus. 
M Si enim rusticus quis erat, aut pastor, 

.Mais il leur apparaissait 
un feu subit, qui les remplissait de crainte, 
et frappés de la crainte de. ce fantôme, 

[qu'ils ne voyaient pas distinctement, 
ils estimaient pires les choses qu'ils 

[voyaient, clairement; 
k cela s'ajoutèrent les dérisions de l'art 

[magique; 
et la vanterie de sagesse devint un blâme 

[avec affront. 
s _ Ceux en effet qui promettaient de ban-

fnir le trouble et la crainte d'une âme 
[languissante, 

languissaient eux-mêmes dans la dérision, 
[et pleins de crainte. 

5 Car lors même que rien «lu côté des spec-
t res ne les troublait, 

fortement émus par le passage des ani-
[maiix et par le sifflement des serpents, 
ils mouraient tout tremblants; 
et l'air, que nul en aucune manière ne 

[peut éviter, ils refusaient de le voir. 
10 Comme en effet la nurchanceté est timide, 

[elle donne un témoignage de condamna-
[tion contre elle, 

car toujours elle se représente «l'avance 
[les choses terribles, étant troublée par la 

[conscience. 
11 La crainte en effet n'est rien que l'aban-

[«Ion des secours de la pensée. 
12 Et tandis qu'elle attend moins de secours 

[au dedans d'elle-même, 
elle grossit la cause inconnue, de laquelle 

[vient le tourment. 
l a Mais ceux qui pendant cette nuit vraiment 

[impuissante. 
et survenue des bas et des plus profonds 

[enfers, 
dormaient le même sommeil. 

11 tantôt étaient fort agités par la crainte des 
[spectres, 

et tantôt défaillaient par l'abandon de 
[leur âme; 

car une crainte subite et inattendue leur 
[était survenue. 

11 Puis, si quelqu'un d'entre eux était tombé, 
il demeurait reclus sans chaînes dans cette 

[prison de ténèbres. 
In Si en effet c'était un campagnard ou un 

[berger 

(i. Il leur apparaissait un feu subit. Au lieu de feu 
subit, le texte original porte : • un feu <iui s'al-
lume de lui-même expression qui exprime 1res 
hien l'état de l'atmosphère embrasée par le Kham-
sin. Elle est rougeâtre comme les lueurs d'un in-
cendie. 

S. L'air..., ils refusaient de îe voir, c'est en effet 
dans l'air qu'est le lléau. 

10. Troublée (turbalaJ; se rapporte à méchanceté 
«lui précède. — Par la conscience ¡co/iscientia). C'est 
le sens formel îles Septante. 

tl. L'abandon...: le manque, la privation des se-
cours que la |K?ii8«ic peut offrir. 

ti. IM cause inconnue; littéralement l'ignorance 
de la cause. 

13. Impuissante. Cette nuit esl ainsi appelée, soit 

pare»? qu'elle mettaii les Egyptiens dans I'impuis-
sauce d'agir, soil qu'elle ne |>ouvait elre ni eviteo 
ni Cclalree. 

I t. Par tabandon de teur ante; dans lc grec, par 
la Irahison dc rdmc; e'est-a-dire que leur .Ime, 
effrayee elle-mAme, les abaudonnait. 

15. Saits chaines autres qui les rctinssent que 
I'ObscurilC meiue qui les environnail de loutes parts. 
Cf. J\ 17. — Quand le Mamsincstdcchafne avec vio-
lcncc, l'indigenc se coucbe dans son manteau et ne 
bouge plus, |>our e«'Jiapper autant que possible a la 
ponssiere impalpable et brulanle qui penetre par-
tout. 

16. Une nccessitc inevitable; celle de ne pouvoir 
quitter le lieu ou il avail etc surpris par les ICnC-
bres et la frayeur. 



616 Sapientia, XVII, 17 — XVIII, 5. 
I I . D e S a p i e n t i » h i * t o r i c e ( \ - . \ I \ ) . Exterminator angelu* (XVIII, S —XIX,li). 

7) TOI y y.ur' ¿çjjuiav ìgydi^z (.tóy&wv, 

7tQoXrt<p&ùç TfjV âvçdXvxrov s/tevsv uvdyxryr. 

' " Min ydg dXvosi oxôzovq Ttdvrsq ¿¿¿9rjOuv' 

tire Ttvevtta ovgiÇov, 

T) iteoi diuptXuffTç xXââovç dgvfcov tjyoq (vfteXrç, 

fj çV&piùq vâuTOÇ noocvoiityov {ita, 

18 7j xrvnoç dnr,rtjç xavaôçinToftt'voiv ¡¡STQOJV, 

7] OXtOTOtVTtOV Çtotov âotlftoç 0i&$(0(tt)TOÇ, 

7j WQVOfin'toy axTjveordaur &jngitov ffiovr, 

$ dvruvaxxwftbvi] ix xotXordrojy dçîtav r'yd, 

rtaoiXvotv uvtovç ¿x'/ofiovvra. 

>''"OXo: ydo d xóofioq XUIITIQU xuTsXttptnsro (/tori, 

xuì dveunoôioToiç avvdysro sgyotç' 

20 ftdvotç âè txtivotq ¿ittriruTO ftuoeia r t| , 

ilxojy TOV ftbXXovroç UVTOVÇ diuâtytoOui OXO'TOVÇ' 

iuvroïq ÓÌ tjouv fiaov'regoi OXO'TOVÇ. 

X V Ï I I . ToTq âi doioiq oov [ityiotov ?tv <ftoç, 

ojv tpatvijv fifv uxovovTiç, fiogip/jv ôt ovy ÔQWVTEÇ, 

on fif.r ow xdxiivot ¿itsndvdttouv, b/taxdçtÇov, 

2 on âè ov [iXdniovoi 7tQ07]dixrjftbV0t, evyaçiotovot, 

xai TOV àifi'éy&^yut ydgiv ¿âbovto. 

3 *Av9' ¿y nvQitpteyrj otvXov, 

dâtjydv ftèv uyvtooiov dâotnogtuç, 

T/Xtov Ót dfiXufr (flXoitffOV ÇEVtTSÎttÇ TtUQbOy/.Ç. 

1 YA%un TI tv YÙQ îxbïvot oiegr^irjrai tptordç, xai q>vXuxtoOr,vui ¿V OXQTCI, 

oi xaTaxXeiotovç <pvXd%avif.ç TOVÇ viovq oov, 

ôt o'iv TjfteXXe TO iïtp&ugTOV vd/tov ipdiç nò uldtvi ôidooùai. 

" BovXsvoaftérovç d'UVTOVÇ id nòv ooiioy dnoxrbïvui VTJTUU, 

„ ¡J- ' V Wit?"*- \ >: 3'aov^oy. A | (a. oçy.) . ID.) : piaarovmv. (sec. m. : 0h';,oveiv\ A: çifr«-
n-18. N : « n > p > . { X x ê n ^ y i o T c x o s A B ' n : I çiaovv. K ( p r . m. ) : (1.13.) o'ôôyrvr. 3. S' (pr. 
xcioTvto;. A: naç&vtv. 20- AB1: Mu,o. N (pV. 111.) : (I. ¿3.) òìiyor. 4. A: Ixfirov... * (a. oxiiti) 
m.) : (I. ttvrovf) avtov. 1. — A: ( I . oZr) ov. X ( pi'. I Iv. N: fvloooo>res. k: ï ut kit y. 

17. Avec une rapidité excessive. Septante : « avec 
forr.fi >. 

20. étaient donc. Scptanie : « et (cil outre, ils 
étaient .. 

XVIII. l. Ils vous glorifiaient. On traduira plutôt : 
« Ils se sloriliaicnt (se félicitaient) .. 

*. Par qui la lumière incorruptible devotre loi com-
mença,/ à elrcdonnécau monde.Septante : • par qui la 
lumière incorruptible de la l.oi devait être donnée (se 
communiquer) au monde •. nom Calmet remarque 
que le grec est plus clair que le lalin et II ajoute, 
in io<". : «Pendant qu'ils étalent en Egypte, les Hé-
breux eux-mêmes ne connaissaient pasenoore la loi ; 
ainsi elle ne pouvait point encore.se répandre par 

leur oaQal; mais ils devaicnt la reccvoir à Sinai, 
aurea leur sortie «l'Égypte, et nieu. par leur moven, 
ilcvait donnei- au monde laconnaissancc de sespré-
ceptes. Avautage que l'auteur relève avec raison en 
cctendrolt, cornine une diatinction tris parUculiòre 
des Hébreux. Elle élait encore beaucoup plus sensi-
bleau tempsde l'écrivaln de cetouvrage, qui a vécu 

i* ,|U0 la , o i d c f u l Iradulte en grec, et 
. ^ . i 1.'--°?,"l!ll."l?6e a. l o u l lu n>°n»lP- Avant la 

1". ."abylope, la nation des Jnlfs et leur* 
a i c l " l , , e n n,o ini4 couuucs aux étransers. L'É 

a. ! T c o r a répaodu davantage ceUc lumiere 
incorruptible .. 

5. KOM* le» avie: perdus. Les Septante ont de plus : 
• en memetemps •. 

I I . L a » a n e i u e (h i s to i r e » ( X - X I . Y ) . 3° (**).L'ange exterminateur (XVIII. S — XIX, 3). 

ant agri labérnm operârius pneoccupa-
itus esse!. 

inelTugibilem sustinébat necessitiitem. 

[erant colligiitL J R^ V ' » 
Sive spiritus sibilans, 
aut inter spissos arborom ramos Avium 

[sonus suiivis, 
aut vis aqua; decurrintis iiimium, 

i ' aut sonus vaiidus pnocipitatainun pe-
[trftrnui. 

aut lud&itium animAlium cursus invf-
[sus. 

aut mugidntium vi'dida best i a rum vox. 

aut risonnns de allissimis montibus 
[echo : 

defietfntes facidbant illos pr.e timdre. 
» Omnis enim orbis terrarum limpido HI« »11. 

[illuminabatur lumine, 
et non impeditis opiribus conlinebatur. * i , t N 

40 Solis auiem illis superjM>sita erat gra- Jon,»?, 1»: 

[vis nox, 
iiniigo tenebrai •um, qua; snperventura ^ 

[illis erat. frs"' 
Ipsi ergo sibi erant gravior*;s tenebris. 

W i l l . • Sanctis autem tuis maxima u > 
[erat lux. * " " r , i ' -

et horum quidem vocem audiebant, » I ' l i ' »^" 
[scd flguram non videbant. 

Et quia non et ipsi eadem pass! erant, " " " - « M * 
[inagnifici'ibant to : f;'-

4 el qui ante liesi erant. quia non la;de- 1•>. »?, V. 
¡bantur, griUias agibant: Ex' 

et ul essel diften'-nlia, donum petebant. 

* Propter quod ignis ardentem colum- column« 
• [nam J*-1*-

ducem Jiabuerunt ignota; vicc, i i V * ! 

el solem sine Ia«ura boni hospilii pra- ^P'10. »• 
[stitisti. 

1 Digni quidem illi care re luce, et pati ^ 1«; 
[carcei-em tenebi-jirum, rlt'i8». 

J01. t if. 
qui inclusos custodiebant filios tuos, 
per quos incipiebat incOrrtptum legis B ' ' 

[lumen sjeculodari. 
' 4 Cum cogitiirent justorum occidere 

[infantes : «'• 

ou un cultivateui', qui fût ainsi surpris. 

il avait à supporter une nécessité inévita-
[ble; 

17 car, d'une même chaîne de ténèbres, tous 
[étaient liés. 

Ou un vent qui Soufflait, 
ou la voix douce des oiseaux au milieu 

[des rameaux épais des arbres, 
ou le violent murmure de l'eau s'écoulaut 

[avec une rapidité excessive, 
18 ou le grand bruit des pierres tombant d'en 

[haut. 
ou la course des uni maux se jouant ensemble 

Isans être aperçus, 
ou la voix puissante des bêles mugissan-

[tes, 
ou l'écho résonnant des plus hautes mon-

tagnes, 
les rendaient défaillants de crainte. 

19 Car tout le globe de la terre était éclairé 
[d'une lumière pure, 

et s'occupait sans obstacle à ses travaux; 
•0 mais $ur eux seuls s'étendait une profonde 

[nuit, 
image des ténèbres qui devaient leur sur-

venir . 
Ils étaient donc plus à charge à eux-mêmes 

[que les ténèbres. 
X V I I I . 1 Mais, Seigneur, il y avait pour 

[vos saints une grande lumière, 
et ils entendaient leur voix, mais ne 

[voyaient pas leur visage. 
Et parce qu'ils ne souffraient pas les mè-

[mes choses, ils vous gloriliaient : 
- et eux qui auparavant avaient été maltrai-

tés, parce qu'ils ne l'étaient plus, ils vous 
[rendaient grâces, 

et ils demandaient la faveur que cette dif-
férence existât toujours. 

3 C'est pourquoi ils ont eu une colonne ar-
[dente de feu 

pour guide dans une voie inconnue; 
et vous leur ave/ donné ainti un soleil, 
[sans préjudice dc voire lionne hospitalité. 

* Ceux-là étaient assurément dignes d'être 
| privés de la lumière, et de souffrir une 

[prison de ténèbres, 
puisqu'ils tenaient renfermés vos enfants 
par qui la lumière incorruptible de votre 
[loi commençait à être donnée au inonde. 
Lorsqu'ils pensèrent à tuer les petits 

[enfants des justes. 

18. Sans être aperçus. Ils entendaient le hurle-
ment des animaux, mais ils ne les voyaient pas. 
JWmage... L'écri vain sacré fa it ail us'ion a u mal henr 
«c-rne qui attendait les Égyptiens après leur mon, 
Î»ous 1 ,i,iai>c ,|'unc „ u i t p r 0 f o m| c . ( : 'ei ) l a ( n s i ,.uc 
nnier et. la damnation nous Sont représentés dans 
l-vangile et dans les écrits des Apôtres. Voir Mat-

Ib'cu, VIII. « ; ML. 13 ; Il Pierre, 11, n-.Jude, 13. etc. 
XVIII. « . Ils entendaient. Cela est dit des Hébreux, 

wiyam les uns. et des Egyptiens suivant les autres. 
Lcue seconde opinion est la vraie, 

«f. Vous leur avez donné... ha colonne de feu leur 

servait dc soleil. — De votre bonne hospitalité (boni 
hospilii) ; c'est-à-dire le désert, ou le Seigneur traita 
si bien Ie3 tsraéilies.en leur donnant, outre les co-
lonucsde leu et de nuée, la manne, les cailles, etc. 

4. Une prison de ténèbres: la nlale des ténébres 
tenant les Égyptiens comme prisonniers dans les 
lieux où clic les avait surpris. Voir plus haut. xvu. 
HM7. 

b*\ L'ango exterminateur. XVIIt. r.-XIX, S. 
5-32. Dixième plaie : l'ange exterminateur fait 

mourir les premiers-nés des Egyptiens. 
!i. Une eau puissante; la mer Rouge. 



618 Sapientia, XVIII, 6-16. 
I I . D e K a p i n ü « h i k l o r i c e ( X - X I X ) . —3ù(b'J. f^rt er ml nator angeln* (XVIII, 5 — XIX, S). 

xai tvdç ¿xxt9tvvoç xtxvov, xai ow&tvroç, 

i i ç ù.syyov ro uvrtZv dipsiXto nXi¡9og rtxvtav, 

xai duo9vttaâôr aniáXeoaç ¿y vâart otfoâçif. 

r' 'Ext.lr/j îj vvç, noosyv<tío9r¡ nui(idotr r,udjv, 

ïvu ùo'fiUMoç tiâortç oïç tniorevoay 0QXOIÇ, ¿nev9vfit'oioou 

7 ÎÎQ0çeâé/9t] ât vnd /.oov oov 

otortjQta uè y âtxaiojy, ¿y&Qtôv âè dnoiXeta. 

8 '£¿i yuQ ixtfiotiytjow xovç vntvuvxiovç, 

xovToi tjuàç nçoçxaXtad/tsvoç ¿âoÇaoaç. 

9 Kovi/rj ydç ¿9voiuÇov ootoi naïâsç dya9dtv, 

xai TÒY xjjç 9£tdrrlroç iiiftov ¿y òuovoia âtt9fvro, 

iwv avxotv ofioifoç xai dya9dlv 

xai xtvâvYtûv fteraXr/tf/SO9ia roi'ç dyiovç, 

nartçtoy ijôrj nQoavausXndvTtov luvovç. 

10 'y/vitjya ó' àiji'/iipojyoç ¿y&çdlv Qor¡, 

xai oixroà âttfptQtio 9 o^yovubvoir nuiâtov. 

' 1 'Ouoia ât âixrj âovXoç ufia âtondit/ xoXao 9 tlç, 

xai ô/juôvijç ßaoiXsT xà avrà ndoytùv. 

12 cO/io9v/iaâoy âè ndvrcç tv ivi ovó funi 9aváxov 

rtxçovç tíyov âvaot&fajxovç, 

ovài yd o ngòg xò 9dipui ot ÇdJvxtç ijoav txavoi, 

triti ngoç (day óo:tr,v i] ¿vtiuoxèffu ytrsotg avxdtv óie<f 9do7¡. 

13 Ildrtu ydij aniorovrrtg âid xdç ifUQuuxiaç, 

ini nò idi y nçwxoxdxojy dX¿9Qto, u>ftoXdyr¡oav 9tov vidv Xaòv tìvtu. 

11 'Ilovyov yd o Qt'/r,ç ntotiyovoqç xd ndvxa 

xui vvxrdç ¿y lâiio xdyti fttoaÇovoTjç, 

,s o navioâtivuiidç oov Xôyog an' ovQavtôv ix 9(idv(oy ßaaiteuZr 

dndro/toç noXtfitor^g tig uèoov rijg dXs9çiuç îjXaro yr¡g, 

18 5iif.og d^v x/jy drvnilxgixov tmxayrjv oov tfégtov. 

5-A: 7Òvai>Twrà'ftilov. X (pr. 111.) : (1.*«ÌSCC.) 
TOV; d't IY&QOVi rov Àaov. lì. x : iir,0v//qo<ooir. 
1. A : ( l . XÇOJEÂ.) TTÇOIÂIY^.IT'K*^. 8- A B ' X : « i 
yùn. y .A * ootot. x : (1. !ffiôi.) ¿aiôtqioç. A: riçoa-

7. L'extermination des méchants. Súplanle : « la 
perle des ennemis .. 

y. Celle loi de justice. Septante : « cette loi di-
vine ». — Et les maux. Septante : • et les dan-
gers ». — Le* cantiques dv louanges qu'ils avaient 
reçus n'est pas dans les Septante. • L'auteur sup-
pose. dit dorn (kirnet, in lo-'., que dans le festin 
de l'agneau pascal les Hébreux, suivant la coutume 
des temps anciens, chantaient le» cloues de leurs 
pères. Les repas île cérémonie étaient ordinairement 
accompagnés de chant, et dans une circonstance 
aussi solennelle que celle-là, rien ne convenait 
mieux que les chants composés en l'honneur des 

rauéXnavri;. 10- A: ¿iftpirtto dç^yoviiérioy. 
11. X: (l.Tá avrà) ¡avia. 12. X (pi*. 111.)* dì et ( a . 
kvrtfj.) {¡. AX: ¿UqUaçro. 13. AX: <paç/<axia:. 14. 
B'-J- (¡II I.) tu siárra. |ß. A: vxorayyv. 

anciens patriarches. Abraham, Isaac, Jacob, Jo-
seph •. 

12. D'un seul genre. Septante (littéralement: - d'un 
seul nom •. — Leur plus illustre race. On peut tra-
duire par: . la fleur de leur race 

ta. Pour la premiéi-e fois n'est pas dans les Sep-
tante. Que c'était te /xruple de Dieu. Septante: 
• que ce peuple éialt Iiis «le Dieu •. 

ir,. Vainqueur. Septante : • adversaire 
m. Falal. Septante l littéralement) : • nous dissi-

mule •. — Et se tenant sur la terre, elle atteignait 
jusqu'au ciel, septante < et elle touchait au ciel, 
et elle marchait sur la terre •. 

I I . Lu *«»««••* H.- ( h i * 1«) i r«- H A-.Y I X ) . — . ? ( b j . L'anyr exterminateur (XVIII, S—XIX, 5). 

et uno expósito filio, et liberato, L 1« : 

in iraductiónem illórum, nuillilútlinem 
Ifilióruni absiulisti, 

et pííriter illos perdidisti in aqua vá-
lida. 

C Illa eni 111 IIOX ante cògnita est a pàtri- E™. 1;., U. 
[bus iiosll'ìs. 

ut vere sciéntes quibus juraméntisci-e- »«"«r. c. i». 
¡didérunt anima>qui«ire8 essent. 

' Susci;pta est autem a pópulo tuo ^s-"»31 ' 
s;'tnitas quidern jusióruni, injustórum 

[autem exterminfitio. 
* Sicut entm lanisti adversários : 

sic et nos próvocans ioagnificistl. Deal- **< 

o Abscónse cnim sacrificáhantjusti púeri 
[honorum 

et justit¡¡e legeni in concordia dispo- F.X i», «h. 
[suérunt : j X t ' í i . 

similiter et bona 
et mala receptúrosjustos, r«.*».*. 
patruin jam decantantes laudes. 

>• R«?sonábat autem inconvéniensinimi- ^ ^ J l ! 
[córum vox, 

et flébilis audiebátur plancius plorató- Kt u. » . 
[rum iníántium. '**'81 

lì Simili autem i>tena sen'us cum dómino 
[afdfctus est, K*. » . i» ¡ 

et populáris homo regi similia passus. 4 '?a ' 

Similiter ergo omnes, uno nòmine 
[mortis, 

mórtuos hab«'bant innumerábiles. 

Nec enim ad sepeliéndum vivi sufficié-
[bant : 

quóniam uno moménto, qua? eral pra?-
[clitrior natio illórum, extermináta est. 

,s Dò òmnibus enim 11011 credéntes prop- K t 7-1*. 
[ter veneficia, Ü ^ J * 

tune vero primum cum fuit extermi-
[nium primogenitórum, spopondérunt 

[pópulum Dei esse. 
11 Cum enim quiétnm siléntium conti- surguirM 

"néret ómnia, 
et nox in suo cursu médium iter habé- '^ 'T ; 

'ret, 
11 omnipotens sermo tuns de cíelo a regá- it.br. «. 1«. 

[li bus sèdi bus, dtirus debellili or 
inmédiarn exterminiiterram prosilivil, 

u gládius acútus insimulátuiii impérium Eph. 
;tuum portans, Mx.it''». 

Celle nuit... Moisc avait prédit aux Israélites ce 
•im leur arriverait la nuit de leur sortie d'Égynte, 
«t pendant laquelle les premiers-nés de l'Egypte fu-
rent lués par l'ange exterminateur. Cf. Exode, xi, 
«11. — A quels serments... Dieu a»ail promis par ser-
ment aux anciens Hébreux qu ii les retirerait de 
£g>pte, et qu'il leur donnerait en possession la 

tetre de Chanaan. 
Genre: sor le, manière; littéralement nom (no-

nne), qui, même dans les écrivains profanes, réu-

et qu'un seul de ces enfants eût été exposé 
[et sauvé, 

pour leur punition vous avez enlevé une 
[multit ude de leurs propres enfants, 

comme aussi vous les ave/, perdus eux-mé-
fynes dans une eau puissante. 

4 Cette nuit, en effet, fut connue auparavant 
[par nos pères, 

afin que. sachant bien à quels serments ils 
[avaient cru. ils fussent plus rassurés. 

" Ainsi votre peuple apprit, à la vérité, 
le salut des justes, mais aussi l'extermi-

nation des méchants. 
* Car comme vous avez puni nos ennemis, 

ainsi en nous appelant à vous, vous nous 
[avez glorifiés. 

» Cepemlant les justes, enfants des bons, sa-
crifiaient en secret; 

et ils établirent «l'un commun accord cette 
[loi de justice, 

que les justes devaient recevoir 
également les biens et les maux: 
et ils chantaient déjà les cantiques de 
[louanges qu'ilsavaienr. reçus de leurs pères. 

10 Mais en nu-me temps retentissait la voix 
[confuse des ennemis« 

et on entendait le cri lamentable de ceux 
[qui pleuraient des enfants. 

11 Or, d'une s«?mblable peine fut affligé Pes-
[clave avec le maître; 

et l'homme du peuple souffrit des maux 
[semblables à ceux du roi. 

Tous donc également avaient, des morts 

frappés d'un seul genre de mort et sans 
[nombre. 

Car les vivants ne suffisaient pas à ense-
vel ir, 

parce qu'en un moment leur plus illustre 
[race fut exterminée. 

n N'ayant cru, en effet, à aucun prodige 
[précédent, à cause des enchantements ma-

[giques: 
mais pour la première fois, alors qu'eut 
lieu l'extermination des premiers-nés, ils 
[confessèrent que c'était Je peuple «le Dieu. 

11 Car lorsqu'un paisible silence régnait sur 
Itoutes choses 

et que la nuit était au milieu «le sa course, 

1 r> votre parole toute-puissanle venant du ciel, 
[du trône royal, vainqueur impitoyable, 

fondit au milieu de cette terre d'extermi-
'nation : 

16 glaive aigu |K>riant votre arrêt fatal, 

nil ces diverses significations. 
13. Aucun. l.emoU0M/, avec une négation, signillc 

en hébreu nul, JXIS un; hebraísmo qui est passe 
.1,'ms les Septante cl la Nutgate. — Que c'était le 
pte d'< Dieu; que les Hébreux étaient te peuple de 

16. Fatal; littéralement non dissimulé, non feint 
finsimulalum'.. — Se tenant ferme; ou dans talti-
tude d'un combattant, vraie signification du latin 
slans. 



I I . I > c K u p i e n t l a l i i » t o r i r e ( \ - X I . \ ) . — T (b J. Exterminator angrlu« ( I M I , 3 - XIX, *), 

xal oiù: ¿nXrjgwos rd ndviu Quvátw 

xtd oûguvov /tsv ¿¡meto, Sst3t¡xst S' ¿ni yîjg. 

17 TOTS nugu/gijitu (faviaoiat /iìv dvsigtov 

Seivtug ¿^aidgaì-ày uvcovg, 

tpdfìot Ss ¿n¿otr¡oav dSdxtjioi' 

18 xal uXXog dXXayjj (Saptlg f,nt&vrtiog, 

SC r¡y tdvr¡oxsv airi a v svsrpâvtÇev. 

,!l 01 ydg ií y si got Oogv{ii¡ouvrsg avrovç TOVTO ngosftijvvoav, 

rva tir, dyvoovvtsg Si' i) xuxdig ndoyovoiv dnóXiovrat. 

"HIIJUTO Sì xal Stxaíoiv nsïgu frani tov, 

xat &guvoig sv ¿gtjitto ¿ysvsro nXi¡&ovgm 

n).). ovx ¿ni noXv tusivtv y dgy/j. 

i i Snsvaaç yùg dr/jg d/isunTog ngosttd/tjos, 

TO TT¡g iSiag Xstrovgyiug onXov, 

ngogsvy/¡v xal frv/ttd uat og QtXaOfWv xofiioag, 

a vrbOir] TÍO ¡hifttíí, xuí TI ¿gag ¿n¿&r¡xs T¡J ov/upoga, 

Sstxnig da ifdg ¿ou Usgdniuv. 

as 'Evlxrfis Sì- io v óyXov 

ovx itjyyt TOV ouíitarog, ovy SnXtov ¿vsgysia, 

lu./M Xdyto tov xoXa'Çovra vnsva%sv, 

ogxovq narsgojv xal Stafrtjxag vnoitv/joug. 

23 —wgr¡Sóv ydg í¡Sr¡ nCHTtmcduov ¿n dXXfjXojv vixgtav, 

ftsiacv ordg, dvíxotys TIJV dgyrjv, 

xal Siioytos T r¡v ngdg TOV g Çtôvrag Ó So v. 

2 5 'Eni ydg noStjgovg ¿vSvtiaiog r¡v o/.og o xdouog, 

xal nattgtûv Sd%ai ¿ni rsrguotiyov XiOov yXvtpijg, 

xal usyuXoiavv/j aov ¿ni StaS/^iatog xstpaXrjg ai3 tov. 

2" Tov TOV g sïzsv ó dXo&gsviav, luvta Sì ¿<pofii¡9t¡auv' 

t¡v yag ttovr¡ rt nsigu n¡g ogyrtg txuvt¡. 

17- AN: ôiirmr. jg. A : impSt'i;... I9vt¡o»or o ¿tío y 
¡ufái-i^Oi. 1(1. x * IOVTO. A: n(¡o&¿ujyvoar. 20. X 
(pr. ra.) t (p./<*)toV<(s<;c.in. nón) . 21.x(see. 
ill.): nçoitvxqt' X (pr. ra.) * TM. A: rleiyrvi. 22. 

; t sec. III.;. B1 ad <u.,n>¡Jóy adnotat in 

IH. Il' d>-cUii aieni. septanto : • ils manifestaient >. 
íO. Tunc, - alors n'est pas dans le grec. 
41. Votre colère, septante : • la colère —Pour le 

peuple n'est iwis dans les Septante. — El, pur re»• 
cens, la supplication. Septante : • et la supplica-
tion de l'encens». — Dans cette circonstance. Aaron 
lut la ligure du Sauvenret remplit le rôle de média-
teur : - Aaron quidcin, dit suint Ambroise, Epîst. I.X, 
ad Fe lie., semel stoiitln medio coram òbjicicns se, 
ne mors transiré! ad viventium asinina a funeribus 
mortuorum... Hlc stai quasi qui in hunc mundum 

margine : û 'wf iS^rwStneç o<içoç. x (sec. m.) : 
I. óUax.) faéxfty. 24. AD: ü9oh»-. x (pr. m.) : 

7lx)<n- x (sec. in.) f (a. ptyaì.) 2ì>. Al»: òit-
• V v w i - N (pr. ni.) * òe. x (sec. ni.) A: l<po-
P1&>]' N f (p. ôçy^î) oov. 

vencrlt. ut aculcum mortis hebetarct. devoratorium 
olus abslrucrct, vivenlibus xternitatem gratia daret, 
dcfunctis resurreetionem concederet 

El lui cou/ta le chemin. Septante (littérale-
ment) : . ot divisa (partagea) le chemin •. 

i l . Tout le globe de la Ierre. Septante : * tout le 
monde (l'univers) .. Les grandeur». Septante : 
• les gloires •. 

25. El il en fut épouvante. On peut traduire : • et 
(le peuple) fut ejiouvanté de ces {châtiments} •. 

( I . Ka S u g e t e (h ia l o i r e ) ( \ - . \ I \ ) . — 3°(b ). L'ange exterminateur (XVIir,.i - X/X,.',). 

[ et stans replévit ómnia morte, 

I et usque ad crlum attingébat stans in 
[terra. 

K Tunc continuo visus somniórura i.u*«iir<.« 
•lois 1, U j 

• turbavérnnt illos, 
et timóres supen'enérunt insperáti. n ^ « a. 

» Et âlius alibi projéctus semivivus. 
propter quam moriebátur, causam de-

[iiionstrâbat mortis. 
l v Visiónes enlm, qua> illos turbavéruut, 

[haie piwmonébant, 
- ne ínscii, quare mala patiebántur, pe-

[rirent. 
;0 Tétigit autem tune et justos tentâtio ' » 

[mortis, 
i et comiiiótio in erémo facta est m u l t i - * ^ » ^ « * . 

| [lûdinîs: b '3 '* ' 
se<l non diu permânsit ira tua. 

" Próperans en i m homo sine queréla de- omi 
[precári pro pópulis, A f l r o " -

próferens servitútis sine scutum, Xom- 4 t 

oratiónem et per incénsurn deprecatit'i-
[nem allégans, 

réstitit ira?, et finem impósuit necessi-
[tâti, 

osténdens quóniam tuns est famulus. 
" Vicit autem turbas, *• 

non in virtúte corporis, nec annatúra» 
[poténtia, 

I sed verbo illum, qui se vexábat, sub-
m i t , 

juraménta paiV-ntum, et tcstaméuium ^ ,r>J> 

[coramémorans. 
u Cum enim jam acervátim cecidissent 

[siqier altérutrum mórtui, 
intérstitit, et araputávii impetum, sum. k. i-. 
et divisit i liant quai ad vivos ducébat'Uïbr Z4-

[viam. 
: l In veste enim póderis quam hahébat, ^ g. 

(totus erat orbis terrárum : **. ' 
et paréntum magnâlia in quatuor or-

[dinibus lápidum erant sculpta, 
et magnificencia tua in diadémate câ-

¡pitis illius sculpta erat. 
• ¡ Bis autem cessit qui ex terrai nábat, el 

[ha.'C extirnuit : J i ^ i ' . 
erat enirn sola tentiitio i r » sufficiens. 

et se tenant ferme, CUo remplit tout- de 
[mort, 

et se tenant sur la U^rre, elle atteignait jus-
qu'au ciel. 

Alors aussitôt îles visions mauvaises de 
[songes 

les troublèrent, 
et des craintes inattendues survinrent. 

18 Et, jetés çà et là à moitié morts, 
ils déclaraient la cause de leur mort. 

" Caries visions qui les troublèrent losaver-
[tissaieiit d'avance, 

afin qu'ils no rissent pas sans savoir 
[pourquoi ils souffraient des maux. 

ï 0 A la vérité l'épreuve de la mort atteignit 
[aussi les justes, 

et la multitude fut frappée dans le désert; 

mais votre colère ne dura pas longtemps. 
Car un homme sans reproche se hâtant 

[d'intercéder pour le peuple; 
présentant le liouclier de son ministère; 
offraitI la prière, et, par l'encens, la sup-

plication, 
résista à la colère et mit. fin à la calamité, 

montrant qu'il était votre serviteur. 
' 3 Or, il apaisa les troubles. 

non par la force du corps, ni par la puis-
sance des amies; 

mais par la parole il lléchit celui qui le 
[faisait souffrir, 

en rapi>elant les serments faits il nos pères, 
[et l'alliance jurée avec eux. 

13 Car lorsque déjà les morts étaient tombés 
[par monceaux les uns sur les autres, 

il s'entremit, et arrêta la vengeance, 
et lui coupa le chemin qui menait aux vi-

[vants. 
Car dans la longue robe qu'il portait, tout 

[le globe de la terre était représenté; 
et les grandeurs des ancêtres étaient gra-

[vées sur les quatre rangs de pierres; 
et voire magnificence sur le diadème de 

[sa tête était gravée, 
s* Or, à ces choses céda celui qui extermi-

[nait, et il en fut épouvanté; 
car la seule épreuve de voire colère élait 

[suffisante. 

18. Jetés fà cl là: littéralement un autre jeté là; 
ce qui est mis pai- abréviation pour : un jelé ici, un 
autre là. 

30. L'auteur fait ici allusion à ce qui arriva aux Is-
raélites dans le désert, après la revolte de Coré, 
de naiban cl d'Abiron. Voir Nombres, xvi, 46 et suiv. 

21. Un hom me : Aaron le grand prêtre. — S ans re-
proche (sine querela); dans la circonstance actuelle. 
Voir le verset 2». I.'auteur ne rappelle pas la faute 
d'Aaron, lorsqu'il permit au peuple d'adorer le veau 
d'or, parce quecctte ancienne faute avait été effacée 
longtemps auparavant. 

2-2. Celui qui le faisait souffrir: l'ange extermi-
nateur ¡ V. 25). Aaron a dû, en clîct, beaucoup souf-
frir en voyant exterminer son peuple. - Les ser-
ments faits à nos pires; c'est le vrai sens du latin 

juramenta patrian, par liébra'isme. 
Lui coupa lechemin: liltéraleinenlrfípi'í-j. parta-

gea le chemin; eu se posant entre le feu, qui avait 
déjà dévoré beaucoup d'Israélites, et ceux qui vi-
vaient encore. 

-2». Dans I" longue robe. Cette robe du grand prêtre 
émit de Un lin, bleu de ciel, et au bord de laquelle 
pendaient des sonnettes d'or enlrcmélées de grena-
des couleur de pourpre. Or la couleur bleue repré-
sentait le ciel et l'air. la toile de lili, la Ierre, l'or, le 
feu. et les grenades, la mer. — lys grandeurs: les Sep-
tante dlsent ieífl/oiiTí; ce sont les noms des douze 
patriarches, fils de Jacob [Exode, xxvni. n et suiv.i. 
— Votre magnificence... 1« granit prélre portait 
écrit sur une lame d'or qui ceignait son front : « La 
sainteté est au Seigneur • {Ibid., 3G-3Sj. 



622 Sapientia, XIX, 1-11. 
11. D e Sap i en t i a h l « t o r i ce ( X - X I X ) . — #< (blJ. Congiunto (XIX, «-90J. 

X I X . Toìg Ss uosfttut fttyoi rsXov$ dvs/.i^ftiov {hv/tòg sntorrr 

[Igotjòst ydg avt(òr y.ui ni fisìlovru, 

2 o ci uvioi ¿niorgsi/javrsg tov ihistvut, 

xuì li Si ti onovtìrtg ng07isftif/uvrsg avxovg, 

dioico voi ttsraftsXr{&ivisg, 

3 Eri ydg ìv ysooiv syovdsg xù ntv$rt, 

xuì ngogo&vgdftsvoi ruipot; vsxgdiv, 

¡•isoov in sondo ufi o /.oyiouòv dvoiag, 

xuì ovg ixsxsvovisg tgéfjuXov, xovxovg d)g 'pvyuéag idioixov. 

4 EÌXxs ydg uvxovg 1} ùc.iu ini xovxo rd négug uvdyxrj, 

Kai tdiv ovuftsfirjxóxoiv dfivrfixiuv ìvtftuksv, 

iva xijv Xsinovouv xuìg ¡iaodvotg ngouvankijgoiotooi xu/.uoiv, 

xuì d fisv Xaóg 00 v JIUÌHÌÓoiov òdotnogiuv nsgdor,, 

IxsTvot di. |svov svgtooi ifdvutov. 

c "Oh< ydg rt XT-ioig èv idi io ysvst JtaXiv uno&sv óìexvnovin, 

i: nrjosxovou xuig idi mg smxuyuig, 

iva oi odi nuTósg <f v).ayihZaiv dfl/Mfisìg. 

' 'ti xt]v 7iu{)S/ifìoÀ.7jv Gxtd^ovoa vs<f>i).rit 

ìx ós novvtpsordjtog tÓuiog gr^gàg dmdvotg yrjg ¿9t(0(ni&rlt 

sgvUgàg ftu'.uOOqg l'iddi, uvsf.inddiOrogt 

xuì yXoijipdgov nsSiov sx xì.vdoivog Stufai, 

s di' ov nuvsOvi óniXitov oi xjj ojj oxsnuCdusvot /sigi, 

9sojg/'jouvtsg duvituoid xsguxu. 

9 'Sic ydg i'nnoi ìvs[ttftrtouv, 

xuì tóg utivoi dtsoxigtrtouv 

uivovvxsg Os, xvgis, xòv tfvd/isvov avxovg. 

40 'Efiéftvtjvto ydg sxi rtÒv tv xìj nugotxia uvrdìv, 

niùg uvei ftt.v ysvsostag ¿¡tutov spfyaysv JJ yìj oxvZnu, 

dvTÌ d'i Ivvógtov sÌ7jgti'-iuxn ò noxaudg n).ij&og fiurguytov. 

11 'Etp' va règio ó's sld ov xuì vsuv ysvsotv dgvstov. 

2. X (pr. m.) : b w ç i f ariti (x [?ec. ni. A : 
è:«Tçéif>.). 3. X (pr. IH.) * ¿votai. 4. B 'x* 'a. 
ntçcï) tò. I): (1. b-ip.) tfiàUv. X: Unpvoav (A : 
iti./... B' (sec. in.) A:ittfOfava.i2i%<âoo>ot ( x : -oov-
<»r). 6. AX: (l. tJtaiç) ioti. 7. A: tf, i')r T. oxta-
;•ovitji retfJìfl. Ax: IVMollio. x (sec. ni.) f (a-

XIX. I. Sons miséricorde suri'ini la colere (du 
Seigneur). Scpumte : • une colere impitoyable fut 
suspendue sur(eux) 
:Î. ,tu milieu d'eux. Septante littéralement : • en-

tre les mains 
5. Eux; c'est-à-dire les Égyptiens. — Nouvelle; 

d'un genre tout nouveau, extraordinaire, OU, selon 
le grec, étrange, inouï. C'est la submersion des 
Egyptiens dans la mer Rouge. 

t£) xat. S. x : îtt ¡¡. B1 (sec. m. : ADx: nàv i»ro-,. 
0. AD: M/t t ro r . 10. D* uh- et (a. rì) r,. x : 
(pr. 111.) : oxrîifa ( x [sec. m.] A: ttxrhfMi). A : 
aniSfotr... i£i^evooro. x (pr. Iti . ) : (1- far?-) 
fîarçdxovc. i i . AD: Wor. A : yéreotv vîar. 

e-. Seplante : . car loute créature reçut d'eu 
baul, sans uliunger de nature, une forme nouvelle 

7. Une terre aride. Scptaute : • une issue déterre 
secbe i>. 

8. Vos merveilles et vis prodiges. Septante : « vos 
merveilleux prodiges 

10. Dans leur habitation en pays étranger. Sep-
lante : • dans (la terre de) leur passage 

I I . L a ce»*e (h i s to i r e ) ( X - X I X ) . _ 30 rr>\). Conclusion (XIX, ti-20). 

X I * . 1 Inipiis autem us<|ue in n o v i s - ^ „ . m „ 
[siniuiu sine misericòrdia irasupervé-

[nit. r ^ T V 
Prsesciébat enim et futura illórum : u-

! quóniain cum ipsi permisissenl ut se Vi. 
[educereiit, 4-

| et cum magna solliciliìdine piwinisis- KKÌL'«,' » . 
[sent illos, u. tn, ». 

eonsequebanlur illos |»u!iiiténtia ad i . 

» Adbuc enim inter inanus habéntes lue- E«.|U, 
[tum, u " 1 

et deplorantes ad monuméuta mortuó-
I {rum, 

aliam sibi assumpsénmt cogitatiónem 
[insciéntiaì : 

I et quos roguntes projécerani, hos tan-
[quain fugitivos pei'sequebjintnr : 

» duci'bai enim illos ad hunc linem digna o». 13, 0. 

ri lioruiu. qua' acciderant, commemo-
iratiónem amittébanl, 

ut qua- déerant torméntis, repléret pu-
[nilio : 

1 et pópulus quidem tuus mirabiliter 
(transiret. E"* ' ' ' 'w 

ili» antem novam mortem invenirent. 
I « Oui mis enim ci*eati'ira ad suum ge-

Inus ab initio refigurabâtur, " , , e b r i r ' -

I desérviens tuis pracéptis, '<*.«-
ut piicri tui custo<liréiitur illiési. i l s, 1,.' 

Vnx. r. 7. 
' Nam nuljes castra eórum obumbrâbat. 

Bt n, sa, il. 
et ex aqua, qua? ante eral, terra irida p%,,Uj0,3i 

(appiimit, iiob! 3,1. 
et in mari Rubro via sine impediménto, 
et campus gérmiuans de profiìndo ni-

[mio : 
8 perquem omnis uàtio transivit qua* I^M.H». 

[tegebiìtur tua manu, K 4 9 i , . 
vidéntes tua mirabilia et monstra. 

'' Tauquain enim equi depavérunt es-
[carn, 

et tanquaui agni exultavérunt, Pa ni* ,'.> 
magniiìciintes le Dòmine, qui liben'usti 

jillos. 
" Sb'inores .'nini crani a<lhue eoruin. 

.qitiH in incolatu illórum facta fócrant, « " « ' « i™ 

I quemadinodum pio natióne animâlium 
[ediixit terra muscas, Kx. MI, 7. 

et prò piscibus eructûvit lUìvius multi- ^ 
, 'ttìdinem raiuirum. 30' 
" Novissime autem vidérunt novam crea- ' 'u 

[tiiram âvium, s»» , i't, ai. 

X I X . > Mais aux impies, jusqu'au dernier 
[moment, sans miséricorde Survint la co-

[lère du Seigneur ; 
car il savait d'avance leur avenir; 

3 parce qu'ayant eux-mêmes permis attr ls-

[ruéliies de se retirer, 
et les ayant renvoyés avec un grand em-

pressement, 
ils couraient après eux, poussés par le re-

[pentir. 
5 Car, lorsqu'ils avaient encore h- deuil au 

[milieu d'eux, 
et. qu'ils pleuraient sur les tombeaux des 

[morts, 
ils priront uneautre résolution dedémence : 

ceux-là mêmes qu'ils avaient renvoyés, en 
[les priant de se retirer, ils les jioursuivi-

reut comme des fugitifs. 
4 A cette lin, en effet, les conduisait une 

[juste nécessité: 
et ils perdaient le souvenir de ce qui était 

[arrivé, 
alin qu'une nouvelle punition complétât ce 

[qui manquait à leurs tourments, 
" C qu'cn même temps votre peuple travor-

[sàt miraculeusement, 
mais qu'eux trouvassent unenouvolle mort. 

' Car toute créature, selon son genre, pre-
[naît comme au commencement une nou-

velle forme, 

accomplissant vos préceptes, 
afin que vos enfants fussent conservés sains 

[et saufs. 
' Une nuée, en effet, couvrait leur camp de 

[son ombre, 
et là où l'eau était auparavant, apparut 

[une terre aride; 
et au milieu de la mer ltougc une voie libre, 
et. un champ en pleine végétation est sorti 

[du plus profond de l'abîme : 
» champ par lequel est passée toute la na-

[tion. qui était protégée par votre main, 
voyant vos merveilles et vos prodiges. 

9 Aussi, connue des chevaux au pavane, ils 
(ont recueilli une nourriture abondante, 

et comme des agneaux, ils ont bondi, 
vous glorifiant, Seigneur, vous qui les aviez 

[délivrés. 

•o Car ils se souvenaient encore de ce qui 
[était arrivé dans leur habiiation en pays 

¿étranger; 
comment au lieu d'un peuple d'animaux, 

[la terre avait produit des mouches, 
et comment au lieu île jioissons, le fleuve 

[avait jeté une multitude de grenouilles. 
Mais en dernier lieu, ils vireni une nou-

[velle race d'oiseaux, 

>ilX. l. Ax-r impies; c'est-à-dire aux ttgvplien*. 
•>• Au milieu d'eux; c'cst-à-dire que leur deuil 

•'tant tout récent. Exode, xiv. 
Joute créature...On aurait cru voir uuc nouvelle 

creaimn. tant les cléments paraissaient nouveaux 
et extraordinaires dans leurs effets. 

b1) Conclusion, XIX, 6- « . 
Un champ... couvert d'algues. 

9. Comme des chevaux, allusion à la joie qu'é-
prouvèrent les Israélites, lorsque Dieu leur envoya 
la manne dans le désert. — Vous glorifiant...: allu-
sion au cantique d'action de gr.ices chanté par les 
Hébreux après le passage de la mer Rouge. Exode, xv. 

11. Hais en dernier lieu... Comparer, pour l'ensem-
ble de ce verset. Sagesse, xvi, 2; Exode, xvi, 13; 
Nombres, xi, 31. — Une nouvelle race d'oiseaux; les 
cailles. 



624 Sapientia, XIX, 12-18. 
I I . I l e Snp i rn l i i i l i i » to r i ce ( X - . Y I X ) . — .»< (T»J. COHCIUMÌO (XIX, 6-20). 

ori htiOvfita ngoay&îvrsç ynjpavxo tòtofiata zyMfîjç. 

12 Eiç ydg nagauvS iuv dvtfii] avroïç tino ¡tahdoaiiç dptvyourjiQa, 

xai ai rtfitogiai rotç uftagitoXoTg ¿itrjkdov, 

oiix avtv xtov yiyovorwv xtxutjçiwv xij fila XOJV xegttvvtUv. 

dtxakoç yùo snuayov xaïç lâîiuç mix<ùv novtjgiatç. 

13 Kai yag yaXsntaxtçav fttooitviav ¿nirrjdsvoav-

Oi ft tv ydg rovç dyvoovvraç ovx tâtyovio nugdvtuç, 

ovxoi âs evtgyèxaç çt'vovç tâovXovvtO. 

14 Kai ov fiôvov, d\)' n xiç iniaxontj taxai ULitov, 

¿nel dnsyOtùç ngoçtôiyovio xovç dkXoxg/ovç' 

ot ôè fiera togrutjfturoiv 

tiçâtidfitvoi xovç tjâij xtùv avràv ftereoyijxdraç ôixuUoy, 

âstvolç txdxtOOuv novoiç. 

' 6 'HnXtjy^auv ât xai dooaoia, 

tuçneg ¿xcïvoi ¿ni xdiç xov ôtxatov &vgatç, 

die dyavtï 7r.sgi8).ijfrévtsç axóret, 

'ixuoxoç xiùv av xov iïvooiv xqv âtoâov tL'tjrtt. 

17 Ji iavxdiv ydç xd oxoiysïa ftefragfioÇôftevu, 

djçneo ¿v if/aXxTjoioi tpfroyyot xov $v9uov TO ovoua ôïa'/Xuaaovai, 

ndvxoxs /itvovra tfyoi' 

onsg ¿oxiv iixdoai èx rîjç xdtv ytyovdrtov oij/sotç dxgtptùç. 

18 Xsgaaxa ydç iiç tvvÔga fitrtfìaXXsro, 

xai vfjxid (tfiifiatvcv ¿ni yrjç. 

12- X : l* if ai. a't/fa adroit. 13. AL>X: XQ"-
yeyoïoW. X (SCC. IH.; * (a. *f$.) T»r. l i . I): (|. 
dit) ¿¿id. Ili. X* TÙy ûuW.X f (a- &« . ) ™V. 16. 
A l ) : Cl. adroC) iavrov. 17. D: (1. '/¿(¡) òì. x : 

idoaovoi*. X (soc. III.) : (1- nàrrort} nòna. X 
(sec. 111.) i (a. v x v ) *>• >8- X (pr. in.) : (1. 
hvdça) i»A>çc. Il: /s eia fiditelo, x (pr. m. ) : (I. 
Ini yjc) ilç yijr. 

11. Une nourriture cxccUentc. Septante : . des 
alimenta de délicca 

1S. Leurs méchancclés. Septante : • leurs propies 
méehaneetés •. 

1*. Ri non seulemcnl. Ics habitanls de Sodome, 
en donnanl l'hospilalité àdes inconnus, ne Ics rc<;u-
reni qu'ft contre-caur. malgré eux («neiit), ou. sui-
vant le textc grce, en ennemis. 

15. tj* taurmcnts. Septante : • Ics travaux •• 
1". Septante : • Ics clémenls furcnt métamor-

pliosés en eux-mémes (dans leur essenee) ; comme 
dans la harpe.lcs lons du rvlhme cliangent de nom 
quoique le son sussiste cntièremenl; comparaUon 
que l'on peut compreudrc exar.lement d'apre» la 
vue do ce qui est arrivò ». — Ce verset dan» la Vul-
gate échappe ti Ionie analyse. o qui a fait dire à 
nossuel qu'il y a des clioscs qui manquent ou qui 
ne sont pas à leur place. (Glaire). — = Le scns gene-

ral de ce versel dilìlcile, dit i. Deane. in loc., esl 
celui-ci : l'interversion des phénomènes de la na-
ture, dans le cas du miracle mentionné, n'occa-
sionna aucun désordre et il ne troubla pas plus 
l'harmonie du cosmos que la transposition d'une 
mélodie n'en change réellement le caractère. Ou 
si cette idée est en avance sur la pratique musicale 
de cette époque, nous pouvons l'entendre ainsi : Les 
éléments ne furent pas plus changés duus leur na-
ture que ne le sont le» noies d'un psaltérion par leur 
ton et leur mesure; elles donnent, il est vrai, leur 
caractère à l'air que l'on joue, mais elles n'en demeu-
rent pas moins des notes. L'auteur, plus préoccupé 
du sens que du choix des expressions, a rendu sa 
phrase assez difficile à comprendre grammaticale-
ment . 

18. Passaient. Seplautc : - marchaient, v 

I I . I«n *u j r e » » c ( h i s t o i r e ) ( X - X 1 X ) . — 

cum addùcti concupiscentia postulavé-
(runt escas epulatiónis. 

>: In allocutióne enini desidérii, ascéndit0 r ( . 
[illis de mari ortygométra : ' m T " * 

et vexatiónes peccatóri bus supervene- >'om. n.it. 
[rum, ¡PaFt! ; 

non sine illis, qua> ante facta erant, ar- IJ( 

[guméntis per vim fùlminum : »»»<• 
juste enim patiebàntur secundum suas ""¡vLiJ'j?' 

[ncquitias. " 
tJ Eteniin dclcstabiliórem inhospitalità- oc !Uodn-

[*em instituérunt : 
àlii q it idem ignótos non recipiébant 

[àdvenas, 
àliiaulem bonos hóspites in servìtùtein 

[redigébant. 
" Et non solum ha>e, sed et ;Ùius quidam 

[respéctus illórum crai : 

quóniam inviti recipiébant extraneos. 

10 Qui auleti» cum Iretitia recepérunt hos Jui* 

qui efsdem usi erant juslitiis, 
| saìvissimis afllixérunt dolóribus. 

Perciissi sunt auteni ciocitaie : cwchoio 
Sicut ¡Ili in fóribus justi, - - T , 
cum subitàneis coopi'rti essent téne- u"ni 

[bris, 
tutusquisque trànsitum óstii sui quafré-

[bat. 
17 In se enim eleménta dum convertùn-
K [tur, ¡nagolH-' 

sicut in òrgano qualitatis son us immu-
[titur, r'-110-3-

et omnia suum sonum custódiunt : 

undo »stiniuri ex ipso visti certo po-
[lest. 

" Agréstia enim in aquàtica converte- ^«.»,6. 
[bàntur : 

et quaicumque erant natàntia, in ter- S»*. te, IMS. 
[ram transibant. 

3- (É*J. CON DM LO LI (XIX, 6-ZO>. 

lorsque, cédant à la convoitise, ils deman-
dèrent à Dieu une nourriture excellente. 

Car en satisfaction de leur désir, il monta 
[pour eux de la mer des cailles : 

et les tourments survinrent aux pécheurs, 
non sans des indices qui avaient été don-
[nés auparavant par la violence des ton-

nerres; 
parce que c'est justement qu'ils souffraient 

[selon leurs méchancetés. 
<-ar 'ls ont exercé une inhospiialité plus 

[détestable : 
les uns ne recevaient poinl les étrangers 

[inconnus; 
mais les autres réduisaient en servitude 

lies hétes bienfaisants. 
1 Et non seulement cela, mais il y avait en-

Icore une autre considération « faire à 
[l'égard de ceux-là, 

cest qu'ils recevaient à contre-cœur les 
. . ... . [étrangers; 

mais a ceux qu'ils avaient d'abord reçus 
[avec allégresse 

et oui vivaient sous les mêmes lois, 
ceux-ci firent souffrir les tourments les 

[plus cruels. 
1,1 Aussi ont-ils été frappés d'aveuglement, 

comme ceux-là à la porte du juste, 
loi-sque ayant été couverts de subites ténè-

[bres, 
chacun cherchait l'entrée de sa porte. 

, r Car lorsque les éléments changent de fonc-
tions entre eux, 

il en est comme dans un psaltérion, dont 
[les accords varient, 

mais dont chaque corde retient son pro-
[pre son; 

ainsi qu'on peut s'en convaincre sûrement 
[par la vue même de ce qui est arrivé. 

>* Car les animaux terrestres étaient changés 
[en aquatiques, 

et tous ceux qui nageaient passaient sur la 
[terre. 

iVon sans des indices. Dieu, par les foudres et le 
feu du ciel tombés sur Sodome, avait longtemps au-
paravant fait connaître aux Égyptiens les malheure 
||"I los menaçaient, puisqu'ils imitaient et même 
surpassaient les habitants de Sodome par leur Inhu-
manité envers lis étrangers, comme le prouvent les 
versets suivants. 

13. Ils ont exerce, c'est-à-dire le» Égyptiens. 
Les uni... ics habitants de Sodome refusaient l'hos-
pitalité à des inconnus, tel» que les anges envoyés 
a Lot ¡Gewie, xtx). — Les autres...; les Egyptiens op-
primaient injustement les Hébreux qui ne leur 
avaient fait que du bien (bonos hospites). 

«5. Reçus avec allégresse. Cf. Genèse, xtv, 18-20. — 
Ceux-ci, les Égyptiens. 

16. Ont-ils été frappés d aveuglement. Le Sage vent 
parler des téuébres de l'Égyptc qui durèrent trois 

BIBLE POLYCLOTTE. — T . IV. 

jours, dont il a déjà été Tait mention (xvu), et qu'il 
rappelle ici dans ce verset même. — Comme ceux-
là; les Sodomites. — A la porle du juste; de Lot. — 
Langue ayant été... Toute cette dernière parlie du 
verset se rapporte aux Égyptiens dont l'aveugle-
ment ou l'impuissance de voir venait des lénèbres 
répandues sur PÉgypte, taudis que celui des Sodo 
mites avait une autre cause, que l'Écriture ne 
nous fait pas connaître (Genéw, xtx, H); de sorte 
que nous ignorons en quoi consistait précisément 
cet aveuglement. Beaucoup d'interprètes pensent 
que c'était une sorte do vertige ou d'éblouissemeut. 

18. Les animaux... l.es troupeaux des Hébreux 
passèrent à travers la mer Rouge, tandis que les gre-
nouilles couvrirentl'Égypte comme des troupeaux, 
se répandant sur toute la terre sèche et jusque daui 
les maisons, 



626 Sapientia, XIX, 19-20. 
I I . I><- Knpicnt ia historié«- ( X - Y I X ) . - S" (b^j. Concluait» (SIX. 6-VOJ. 

17 Tivç ïoyvosr tv vtiuti xijt; iâinç âvmueinç, 

xui viïtûQ xijç ofcotixqç âvmuewç ¿JisXav9uysro. 

20 0Xdysç uvânahv tv'fOdgxtov Ço/ior 

ovx hidguvav oitçxuç tfaitQintizovvnûv, 

trvôè Tfjxtàv evxrjxtov xgvaxaXXonâ&Q yivoç ditSoociuç xgoqijç. 

Jiuxd nâi'Ttt ydç, xvgit, t/ieyuXvraç TOV Xuov OOV, xui tâdÇaoaç, 

xui ovy vntgfïfcç, h< navtl xuigta xiti xôitut nugtoxduevoz. 

19. ADN: Irt/t•«*. ADf (p. ¿vr. pr. ) bi<U-
Irflptvov. ADN : (1. àvr. sec.) fvoftoç. '20. A: fr-
-leQiTrctrovvTi'»-. A (pr. rn.) : (1. -lofif.) rpvi¡i-ç. 
D* (sec.) *<à ... : v,irçti)';. s (pr. m. ) : (1. 

I lô.ttp) TO TIQW'I. D: ntçiojâfttvoi. 
Subscr. ooyfo XalÀftJvoi^ IV. <y. Zaiopàvro; 

X- a. ¿'omuù/oî A- ¿olofiSrroç D. 

50. Lesquels cheminaient ensemble. Septante : peuple. Septante (littéralement}: • vous avez grauli 
qui les traversaient — Ko«.« avez glorifié votre voira pcuulc ». 

I I . I,.. » a g e » » c (h i s to i r e ) (X-XIX). - & ConCurton (XIX, 6-20,. 

« Ignis in nqua valébat supi*a suant vir-
[Mtèm, 

et aqua extinguéntis naiûne oblivisce-
[bâtur, 

» Fia m une e contrario corrnptibilium 
[aniniâiium ts. 

R»Hl4, M. il. 
non vexavérunt carnes coambuiântium. 
nec dissolvébant illam, qun- facile dis- r».as,ïo,i. 
[solvebâtur sicut glâcies, bonam es- * 

, , .. . te"»* 
In Omnibus emm magniliciisti pùpulum 

Litnim Domine, et honorâsli. 
et non despexisti. in omni témpore et Roiu- ®> 

¡in omni locn assistons eis. 

19 I.e feu dans l'eau surpassait sa propre vertu. 

et l'eanoubliait sa nature qui est de l'étein-
fdre. 

,A 'S flammes, au contraire, n'attaquèrent 
Lpas les chairs des animaux sujets à lacor-

Iruption, 
lesquels cheminaient ensemble, 
et elles ne faisaient pas fondre cette bonne 
(nourriture, qui d'àiUeurt se fondait facile-

[ment comme la glace. 
Car en toutes choses, vous avez glorifié 
Ivoire peuple, Seigneur; vous Pavez honoré, 
et ne l'avez pas dédaigné, en tout, temps 

[et en toui lieu vous tenant près de lui. 

S S ^ I . T S S S S I Ï I Ï S S , CRW' — « * * * 



APPENDICE 

Note 1 (Psaume IV, 1, p. 15). 

EXPLICATION, PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE, DES TERMES HÉBREUX ET LATINS 
CONTENUS DANS LES TITRES DES PSAUMES. 

A l a m ô t h ('al), pro arcanis, XLY. 1. Cette expression très obscure ost expliquée par beau-
coup de critiques comme signifiant une voix de soprano et indiquant que le Psaume est 
destiné à être chanté par une vois de ce genre. Quelques modernes traduisent « avec des 
instruments élamites » . — I.es Pères ont entendu pro tircanis (et prooccu/tîs, jx, 11. tantôt 
des mystères de la passion, de la mort et do la résurrection de Nôtre-Seigneur, tantôt do 
la manière dont il conduit son Église. 

A r c a n a , pro arcanis, XLV, 1. Voir 'Alamûth. 

' A y y é l e t h a s c h - s c h a k h a r Ça/), Vulgate : pro susceptione matutina, « la biche de l'au-
rore • , xx î , I. Ce titre indique qu'il faut chanter le Psaume sur l'air, connu des Hébreux, 
du chant qui commençait par ces mots. 

Can t i cum. Voir Schir. 

C a r m e n . Voir Ncginôth. 

C o m m u t e r a , Pn m qui commulabuntur, XLIY, 1; r.xvm, 1; LXXIX, 1. Voir Schoschanuim. 

Conress io , con l l t e r i , louange ; louer. — In confess ions , dans le titre du Ps. xcix. Voir 
ThMah. 

C o r r u m p a s ne), LXXIV, 1. Voir ThaschkMth. 

D e g r é . Voir Ma'alôlh. 

D i s p e r d a s (ne). Voir Thaschkhith. 

Doct r inarn ( in) . Dans le titre du Ps. LIX, pour l'enseignement, l'instruction. 
'Edoùth , témoignage, mémorial ou déclaration : mot obscur; Vulgate : testimonium, LXXIX, 1 

(et LIX, 1, où la Vulgate l 'omet!. 'Edoûth peut désigner la loi mosaïque qui est souvent ap-
pelée de ce nom dans les Psaumes, Ps. xix, 8 : LX, 1 ; LXXVIII, CI; LXXXI, 6 ; exix, 88 ; cxxu, 4 
(hébreu). Quelques-uns expliquent : . Sur l'air des; Lis de la Loi » . Voir Schoschamilm. 

E x t a s e , e x t a s i s , grec b r a n « , enlèvement hor-s de soi, xxx, 1. Ce mot n'a pas de cor-
respondant dans le texte hébreu. 

P i n , l inem ( in) . La Vulgate a traduit par ces mots, d'après le grec, l'hébreu lamnatseakh, 

qui se lit en tète de i 5 Psaumes, et signifie au chef de chœur, ou au maître de musique. 

ce qui indique qu'on en faisait usage dans le culte et la liturgie. C'est une sorte de dédi-
cace ou d'envoi, signifiant que le Psaume doit être remis à celui qui présidait le chœur 
des Lévites pour le l'aire chanter. La traduction des Septante, I « TO in /¡non. est ex 
pliquée par quelques commentateurs dans le sens d'une indication musicale équivalente 
au torlissiiiio de la musique moderne. Il est plus probable que l'auteur de la version appli-
quait par là lu Psaume à la. fin des temps, c'est-à-dire au Messie. 

G i t th i th (• » ( ) , Vulgate : pro lorcuUtribus, vin, 1; LXXX, I ; LXXXIII. I. Signification incer-
taine. Cithare ou harpe de Gcth, tellequ'elle était eu usage à Geth, ou d'après un modo musical 
en usage dans cette ville philistine que David avait habitée. Les Septante et, par suite, la Vul-
gate ont traduit comme s'il y avait Gitthith au lieu de Gitthith, < pour les pressoirs » , dans 

la pensée sans doute que les Psaumes où on lit ce mot avaient été composés pour les fêtes 
des vendanges, Jug., ix, 27; Is., xv i , 8, 10; Jér., xi.vm, 33. 

Gradus. Voir Ma'alôlh. 

H é r i t a g e , H e r e d l t a s . ¡n-o ea qux hrreditatem cmsequitur. Voir Nekhllôlh. 

H y m n e , Hyranus. Voir Schir. 

Id i thun ( ips i et pro) , XXXVIII, 1; Lxi, I. Ce titre indique que le Psaume est adressé à 
Iditliun, l'un des trois chefs de chœur du temps de David, I Par., xv i , 41. 

I m m u t a r e , LIX, I . Voir Commutare. 

In flnem. Voir b'inem. 

Inscr ip t i o (titult). Voir Miklhdm. 

Inte l l ec tus , in te l l i g en t ia . Voir Maskil. 

L a m n a t s é a k h . Voir Menatsèukh. 

L a u d a t i o . nom du Ps. cxi.iv. Vo i r ThehiltAh. 

L e h a z k i r . Voir Rememoratùmem. 

M a ' a l ô t h , Vulgale ; {cauticum) graduum. Nom donné à 15 Psaumes, cxix-cxxxnr, et 
expliqué de façons très diverses. Quelques-uns ont pensé qu'il désignait un rythme particu-
lier, le rythme, par gradation, consistant en ce que le sens avance par degrés et monte en 
quelque sorte de verset en verset, comme dans le Ps. cxx : 

1. Levavi oculos uieos in montes, 
Uitde remet auxilium mihi. 

2. AuxiHum meum a Domino. 
Qui fecil cffluin et terrain. 

3. Non dot in rominotionem 11.M111 m tuum, 
Neqne dormitet qui cmtwtil te. 

•1. Ecce non àormitab'u neque dormicl, 
QUI cutludil Israel. 

5. Itominus custodit te, 
//»minus protectio ma... 

I>. Domiuus cuslodil le ali onini malo, 
Custodial aniniam tuam Douiinus. 
Domims custodial introitum tuum et esiluni tuum, 
E.\ hoc nunc et 11s<jw iu sn?culum. 

Le rythme par gradation est assez fréquent dans la poésie hébraïque, comme Ps. xxm, 7-10, 
et il se rencontre en particulier dans les Psaumes graduels; il n'est pas certain cependant que 
leur nom dérivedecette particularité. L'opinion Iapluscommune est que les Psaumes graduels, 
généralement courts, et exprimant, pour la plupart, la reconnaissance d'Israël envers son 
Dieu, sont ainsi nommés parce qu'ils étaient chantés par les Juifs quand ils allaient en 
pèlerinage à Jérusalem. Ma'alôlh signifie chant des moulées; or, les voyages à Jérusalem 
sont appelés montées dans la Bible, à cause de la position élevée de la ville et du temple, 
I Esd., vu. 0 et suiv.; Ps. cxxi, 4 ; cf. cxx , 1; cxxiv, 1-2. Cette explication est confirmée 
par le contenu des Psaumes graduels et par les anciennes versions d'Aquila. de Symmaquc 
et de Théodotion, qui ont traduit Ma'alôlh par ¿vaSàsEiç. 

Maë l e th . Voir Makhalath. 

Mahe l e th . Voir Makhalath. 

M a k h a l a t h , Vulgate : Maheleth, Maclelh, LU, 1; LXXXVH, 1, signifie probablement 
maladie, et s'applique à un Psaume composé à l'occasion d'une maladie. D'après quelques-
uns, c'est un instrument ou bien un chant on un air particulier. Les traducteurs grecs, autres 
que les Septante, ont traduit • pour la danse ». 

Mask i l , Vulgate : intellectus, intelligentia; maskil signifie proprement înlclligens, inlet-

iigentem faciens; poème didactique, instructif (xxxn, 8; Vulg., xxxi, 8, 'askilka, j e t'ins-
truirai, intellection tibidabo. Cf. XI.VI; héb., xi.vu. 8). C'est le nom de treize Psaumes : xxx i ; 
X L I ; X I . I I I ; X I . I V ; L I ; L U ; L U I ; L I V ; L X X I I I ; L X X V I I ; L X X X V H ; L X X X V I I I ; CXL I . 



M e n a t s é a k h . lamnatsèakh, Vo lg . : in fmem, • au chef île (.'lueur iv, I, ot dans cinquante-
quatre antres Psaumes. Cf. I Par., xv , 21; II l'ar., ir, I . 17; H ah., m, 19, Voir Finem. 

M i k t h à m . \ ulgate : tiMÎ inscriptio (fait pour être gravé surunestèle>, nom de six Psau-
mes, x v ; T.V-LIK (et du chant d'Ézéchias, /s., xxxvtu, 9i. Le sens de ce mot est obscur. 
Quelques-uns pensent qu'il veut dire poème doré et indique l'excellence du chant. D'autres 
l'expliquent comme signifiant Psaume d'un sens profond, caché. 

M l zmOr . Vulgate : psalmm, composition rythmique destinée à être chantée avec accom -
pngnement de musique et spécialement de la harpe. Ce nom est donné à cinquante-sept 
Psaumes qui ont pour objet de célébrer les lonanges de Dieu. Psaume m, 1, etc. 

M o u t h l abbén l'ai). Vulgate : ]>ro occidtis, ix, 1. Les Septante (et la Vulgatè), Théodo-
tion et Aquila ont lu 'alamoth. comme ,\LV, 1. Voir 'alamOth. Le sens de 'al moulh laiUa. 

' sur la mort du fils » , si cette leçon est exacte, est peut-être que le Ps. ix devait se chanter 
sur l'air connu qu'on désignait par ces mots. 

N e g i n ô t h [bl ou 'ali, Vulgate : in earminihm, l v ; v t ; un ; m; U i j in kymnis, LXVi: in 

luudibus, i.xxv, avec accompagnement d'instruments à cordes. 
Nekht lû th ('W,, Vulgate : Pro ea qux hereditalem coniequilur. On croit aujourd'hui com-

munément que nekhMth désigne la flûte et indique, dans 1e titre v , I , que le Psaume 
devait être chanté avec accompagnement de cet instrument. Les Septante et la Vulgate ont 
pensé, dans leur traduction, au peuple d'Isracl qui est l 'héritage do Dieu, Deul.. iv , 20; 
IX, 26; Pt. XXVII, 9, et à l 'Église, Acl., XX, 28; Rom., vin, 17; Gai., îv, 26 et suiv. 

Occui t is (pro). Voir 'Alnmoth. 

O c t a v a 11,1-0). Voir SeheminUt. 

Ora t i o , nom de cinq psaumes. Voir Thephillûh. 

P s a l m u s , psaume . Voir Mizmôr et Srhiffgàjfdn. 

R e m e m o r a t i o n e m (in), hébreu ; Ui-hazkir, littéralement, « pour faire souvenir ». L'ex-
plication la plus probable que l'on a donnée de cette expression obscure, qui se lit dans le 
litre des Psaumes xxxvn et LXH. c'est de la considérer comme une indication liturgique, 
signiliant que ces deux Psaumes étaient destinés à être chantés lorsqu'on offrait à Dieu le 
sacrifice non sanglant appelé 'nzkâràh (Vulgate : memoriale). Ui., u, 2, 9 ,16: v , 12; v i , 8 ; 
Noml/r., v , 26. Il faisait partie de l'ablation OniniAM) et consistait dans l 'offrande d'une poi-
gnée de Sem-de farine. arrosée d'huile et d'eneens. D'après le Lévitique, xxiv, 7-8, l 'encens 
était placé comme 'azkilrùh sur chacune des deux piles des pains de proposition, lorsqu'on 
les renouvelait le samedi et c'est de là que v ient peut-être l'indication donnée parles Septante 
et la Vulgate dans le titre du/>s. xxxvu, ire remémorai ionem de sabbato. Les Ps. xxxvue t i.xix 

auraientalorsétéchantéslesamedi, ponrlerenouvellementdespainsdeproposition.ee sacrifice 
étaitsansdoute ainsi nommépareequ'i l devait rappeler à iï ieu le souvenir de celui qui l'offrait, 

Sanct i . Qui a sanctis longe faclui est. Voir ïonalh 't'.lem rckhoqlm. 

Schemin i th l 'a l ) , Vulgate : pro iiclaca, vi, 1 ; xi, 1, à l'octave, avec des voix de basse; cf. 
1 Par., xv, 21. D'après le Targnm : . cithare à huit cordes » . — Les Pères ont entendu pro 

oe'ava du dimanche, de la régénération par la pénitence, du bonheur du ciel qui suit les 
sept époques que doit durer le monde présent, de la perfection, etc. 

S c h l g g a y ô n . Vulgate, psalmus, ode irrégulière et dithyrambique, nom donné au Ps. vu. 

Sch l r . Vulgate : caidicum et hymmu, chant en général, et plus spécialement chant d'ac-
tion de grâces, soit pour un bienfait pr ivé , xxix. soit pour des bienfaits publics, xi.v; 
XLVll; LX1V. etc. Joint souvent à mizmOr. 

Shoschanntm ; ' « ( ) , ou SchauKhan, LIX, 1, Vulgate : pro Us qui comnmlaiiinlur, xt.iv, 1 ; 
i.xvni, 1. .ielmchaimtm signifie proprement In lis. et désigne, d'après les uns, un air connu; 
d'après d'autres, un instrument de musique de forme particulière, ou un instrument su-
sien, en usage à Suse. U s Septaute ont lu sMscMMm au lieu de «hoichannim, d'où la traduc-
tion : pro 1 il qui eommutabunlur, c'est-à-dire pour les hommes qui seront changés par la 
venue du Messie. 

Sé lah , 71 fois dans 39 Psaumes (et trois fois dans Habaeuc, mi. La signification de ce mot 
n'est pas sûrement connue ; c'est un signe musical qui peut correspondre au forte de la 

musique moderne ou bien indiquer une pause. Ps. m, 2, etc. Le mot sélah s'intercale dans le 
texte des Psaumes; il n'est jamais mis au commencement; on le trouve quelquefois au milieu 
d'un vers, /V. l.v, 20; I.VI|,1 : (Xahum , ni, 3,9) ; quelquefois à la fin du Psaume, Ps. ni, 9 ; IX, 21 ; 
XXIV, 1». Il est ordinairement placé à la fin des strophes. Les Septante l'ont rendu par 5,i-
¿a/.i*a, expression qui n'est guère moins obscure. Suidas l'explique par « changement de 
mélodie et de modulation dans le chant ». Saint Jérôme a longuement exposé les explica-
tions qu'on donnait de son temps du mot Diapsalma, dans son Episl. X X V l l l ad Marcelin m 

(Migne, Pair, lal., t. XXI I . col. 133-433). Voir aussi saint Augustin, F.narr. in Ps. IV, 4, 
t. XXXVI , col. 80. Notre Vulgate n'a tenu aucun comptodn mot sélah dans la traduction des 
Psaumes, excepté Pl. LXI, 9, où elle l'a rendu par i » sternum. Voir p. 142, note. 

Suscep t i o ma tu t ina . Voir 'Ayyeleth aschschakhar. 

T h a s c h k h ê t h 'al), Vulgate : ne disperdai ou ne corrumpas, tvt, 1 ; L-VIL; LVIII; I.XXIY. Sur 
l'air du chant connu sous le nom de 'al thaschkhêth. Cf. haïe, LXV, 8. 

T h e h i l l t m . T h e l i i l l â h , Vulgate : latulatio, » chant de louanges » , nom donné ]>ar les 
Hébreux à la collection des Psaumes et au Ps. e x u v . Cf . Ps. XXII, 4 ; I.XVI, 2 ; LVIII, 4 (hé-
breu) ; h., LX, 6. 

T h e p h i l l à h , Vulgate : oratio, pr ière ; nom donné aux Ps. xv i ; LXXXV; LXXXIX: CI; CXLI. 
C f . I X X I , 2 0 . 

T h ô d a h , mizmor lè-thûdah, titre du Ps. xcix : Psaume de louange, d'action de grâces. 
Vulgate : Psalmus in eonfenione. 

Ti tu lus . Voir Mikthâm. 

T o r e u l a r i b u s (pro) Voir GitMtk. 

Y o n a t h ' ê l em rekhoq l ra Cal), la colombe muette du lointain, Vulgate : qui a sanctis 

longe faclus est, LV, 1, indique l 'air sur lequel le Ps. LV devait être chanté. 

Note 2 [Psaume ci,, 3, p. 343). 

LES INSTRUMENTS DE MUSIQUE DANS LA BIBLE 

Les instruments de musique sont souvent nommés dans la ilible ( I ) . La Genèse en men-
tionne l'invention avant le déluge. « Jubal, dit-elle, le second fils de Lantech, fut le père de 
ceux qui jouent du kinnôr (cithura. la lyre ou la harpe) et du 'wjab (organum, le chalumeau 
ou la flûte) » (2). Après le pas-sage de la mer Rouge, les Hébreux remercièrent le Seigneur de 
sa protection en chantant le cantiqueqne Moïse composa à cette occasion. « Et Marie la pro-
phétosse, sœur d'Aaron, prit un tambourin dans sa main et toutes les femmes sortirent après 
elle, avec des tambourins, en dansaut. et Marie chantait la première, disant : 

Chantons le Seigneur, parce qu'il a été glorifié ; 
Il a précipité dans la mer le cheval et le cavalier • (3). 

Quand les Israélites, sous la conduite de Josué, eurent franchi le Jourdain, ils firent le 
tour de la ville de Jéricho une fois chaque jour pendant six jours et sept fois le septième 
jour au son de la trompette (4}. I a fille de Jephté alla au-devant de son père, vainqueur des 
Ammonites, < en dansant au son des tambourins » (à;. 

A partir de l'époque des rois, les passages des Livres Saints où il est question d'instru-
ments de musique sont tellement nombreux qu'il faut renoncer à les énumerer. La musique 
tient une large place dans la vie civi le et dans les cérémonies sacrées; elle est comme 

11) Les inslrnmcnts de musique son! désignés en helircu par le mol séuériquo " f a , krAl. Nous lisons kete 
tir. • Instruments de cliant • (Vulgate : oryana mwicorum. carmimim, etc.). dan» I Par., w, 16; un, M; 
Il Pir.. V, 13; vit.fi; witi, 11; \xxiv, i i;Amot, n,5; klUnlM, .l'instrument (appelé) ntbet., 1 Pat.. \vi. S: Ps. 
IAM.K; h., MU. :»». Le mot (townxi, . musique -.se trouve Eeeti-, <\îi. fi; xxsn, S; XL, au; XLIX.Î; t Mac!,.. 
ix,M, 41. Les twuaiKOi, musici, • musiciens ., sont nommés AI*K., 'Mil. 22. 

,21 Gen.. lv. 21. 
0 ) KROD--, W , III-31. 
< « JE«. , W, M . 
(5) Jugea, xi, 



le complément obligé des têtes profanes (1) et des solennités religieuses (S ) ; les rois et les 
grands ont à leur service des musiciens, des chanteurs et des chanteuses (3) ; les prophètes 
eux-mêmes font parfois appel à un musicien avant de prononcer leurs oracles (4) ; les écoles 
des prophètes sont aussi des écoles de musique (5) et du temps de David, les Lévites sont orga-
nisés en chœurs de musiciens jouant du kinnôr. du nébcl, des cymbales et des trompettes (6!. 

Mais, malheureusement, quoique l 'Écriture nomme fréquemment ces instruments, elle 

ne les décrit jamais; elle les 
suppose toujours connus; elle 
ne nous apprend rien sur 
leur nature ni sur leur forme, 
et ce n'est que par la manière 
dont el le désigne l'un d'entre 
eux que nous savons qu'il 
avait dix cordes (7). 

C'est donc ailleurs que dans 
la Bible que nous devons aller 
chercher des renseignements. 

L'archéologie peut ici sup-
pléer au silence do l 'Écriture. 
Sans parler des instruments 

antiques retrouvés au fond de quelques tombeaux égyptiens, les monuments figurés que nous 
a conservés l'Orient sont pour ces recherches un trésor du plus grand prix. La Palestine, 
il estvrai , ne nous fournit aucun document pendant toute la période biblique. A peine, au 
premier et au second siècles de notre ère, nous offre-t-elle quelques monnaies judaïques 
représentant la lyre, la cithare et les tromiwttes sacrées 18). 

Mais ce que nous refuse la terre d'Israël, les pays voisins nous le donnent en abondance. 
[ . 'Egypte et l'Asie antérieure nous ont conservé une multitude de peintures ou ,1e sculp-
tures, bas-reliefs, pierres gravées et objets divers qui font revivre sous nos yeux les musi-
ciens d'autrefois. Nous pouvons ainsi voir nous-mêmes, sur une peinture égyptienne. Marie 
la prophètes*,; et ses compagnes chantant le cantique de Moïse et dansant au son du tam-
bourin (9). Ce ne sont là sans doute que des Égyptiennes, mais les femmes israélites qui 
quittaient alors la terre de Cessen leur étaient semblables. 

I n des passages les plus connus et les plus touchants des Écritures est celui du 
Ptaumt CXXXVJ, 1-3 : 

Sur les bords des neuves do Babylone. 
Nous étions assis et nous versions des larmes 

(I) J«6, XVI, l î ; ù.,v, 14; -lin.. 11, 5; Bccli., xxxn, 1-3; ms , 2- rf. XXII, 6:1 Mat/,.. iv. 39. c i r l,„nr les lu-
nersllles, voir 11 Par., vxx,. I l : Jfr., ix. 17-19; XI.Y111. 30: UallL, ix fi 

<41 I Par., Mil, S, cur. CI. Dan., m, s, T, elc.l v, I. su. 
! ï ' * ! ' " S " p " • • « » . » > » » ' 1 Iles chanteuses dans I n file« cl 

""¡t « ? » * • " • *'• 1 XVIII, M i II Par.. XMv.B; Ps. r.vi.ïiu, H ; 
Ï J 2 i ! V ï ï ï w L î i m e n t i o n n e n t .loi 4 m m » . avec m cl,»»1res do temple et 
r L T d S , , . î s ; ' ' • ™ m c m e i a " i m " " * » ctooleoKS dans le temple, mais c'esl 
Ion do,deux. - linéique» oommenlaleurs onl i-ru qu'il élall laii uionUon dans i Par., xv, a , d'un < h»nr .le 
M ^ Î Î o i S K r Î C " Z T n " e P , " l e " ' ' T 8 '-"«md.«.ee qu'ils iraduisenl . pour des jeunes iules .. 
\ar Hénochlus, La Sa,nu II M, m laUn cl m /,-anrai,. » in-»". Paris, « a , i. n, p. âw ;™r I Par. xv, m 
Î " ™ E a Ï Ï r , V ' , » S W d . " l r e P " " » " « » « » ' • « « voix' de ¿prano ïn ¿ e e r S i o ) . 
Voir pins Mut, p. us, an mol 'alauM. v„li-j.-i. scliodl, De tnMctbm TemUl, dans UBOllïï? fhaauna an-
Itqutlalum tatrarum, 33 ta-l», Venise, 171,7, t. XXX1I, eol. »cxi.ui-ocvi.vui. Jnera«™ on 

<i) II (IV) Wois, lit, 15. 
i-1) I Sam. (1 /lois), x, ;>. 

« I P ' ,™- " • « » * » » SeMlle ItoWtortm, David cl Salomon auraienl 
Z î Ï m i S ' Ï Ï Ï Ï " " " " " T ' « » « « " " o n « nionlreul quelle idée les mil, se r.reul plus 

, , f la " " " ' l " ' - Voir Cgolini, r i t e » « ™ . « , . jniaie. Excerpla 
¡ m ï m T O T S ; l , t " U I ' " ' " ' tt FOr"-'1' * « » * « " der UÎM, «n-1-, LSpzis, 

(7i Decachonlnm. Ps. sci. 4 ; CXLIII, 9. Voir aussi xxxn, i. 
;«) Voir plus loin, p. cts et 6:3. 
19) Voir la figure 1. Peinture de Thèbes. D'après Wilkinson. 

En nous souvenant de Sion. 
Aux saules de la contrée 
Nous avions suspendu nos harpes. 
Là, nos vainqueurs nous demandaient des chants 
Et nos oppresseurs de la joie. 
• Chantez-nous un des cantiques de Sion •. 

Un bas-relief assyrien, conservé maintenant au British Muséum de Londres, est l'illus-
tration directe de cette scène (1). 11 ne nous représente pas des Assyriens, mais dos captifs 
gai-dés par un Assyrien, et ces captifs sont des Israélites, comme l'attestent leur type et 
leur costume, pareils à ceux des ambassadeurs de Jéhu, roi d'Israël, sur l'obélisque de 
Salmanasar, et à ceux des prisonniers faits en Judée par Sennachérib. Ces captifs sont au 
nombre de trois et ils jouent chacun de la lyre pour le plaisir de leurs maîtres. 

C'est la seule représentation de ce 
genre connue jusqu'ici, mais quoique fà, t\ M Q 
les autres monuments analogues ne 1[\ J v à //il ( y 7 ^ / A 
mettent pas sous nos yeux des des- I v & j O e®© . //[ y & S o ^ j 
cendants de Jacob, ils n'en sont pas V f p r ? a \ F ^ ^ t ^ 
moins instructifs. 

Les livres des Rois et des Paralipo-
mènes nous racontent comment le roi 
David et toute la maison d'Israël ac-
compagnèrent l'arche du Seigneur 
dans une procession solennelle, lors-
qu'un la transporta à Jérusalem, en 
jouant des harpes et de toute sorte 
d'instruments de musique (2). Un des " ' '~~T~~ " •• • 

. . ' î. — Joacan dr W/c. «aUa enptir< Bu-rtiM iwrrtn. (Hiiav billonnlut») 
plus curieux monuments que nous 
ait conservés l'antiquité assyr ienne^ ) , celui qui nous montre réunis le plus grand nombre 
d'exécutants, peut nous donner une idée de la procession israélite. En tète marche un 
harpiste, suivi d'un joueur de double flùtc et d'un joueur d'un instrument à cordes de 
forme particulière. Viennent ensuite trois autres harpistes, deux barbus et un imberbe, un 

3- — Slnrirton» a» S».*, du moi* •TAtmilnnlpil. Bn-iclU-f da BcitlJi Ma—um, Irouïi & Knjonnajii. 

second joueur de double flûte, deux nouveaux harpistes, un tambour et un septième har-
piste; en tout, onze musiciens dont les six derniers sont des eunuques. Ils sont accompa-
gnés d'un chœur de chanteurs, six femmes et neuf enfants, la plupart battant des mains en 
mesure (4). L'une des femmes tient la main au gosier, comme le font aujourd'hui les 

(1) Voir la fiRurc 2. 
<4) II Bois, vi, 5; I Pur., xm, S. 
(3j Voir la figure 3. Nous ne reproduisons que la première temme et le premier enfant du chœur des chan-

teurs. On peut voir la scène complète dans La Bible et les découvertes modernes, 6" Mit., t. IV, llg. 28. p. ,UB. 
Voir aussi les deux harpistes, figure de Psaume ivi, 9, p. 13fi. tirés du mfime bu-relief. 

(4) Ce ! »alternent des mains est comme un accompagnement indispensable du chant et même de la musique. 
Dans l'ancienne écriture hiéroglyphique égyptienne, le mot chanter est toujours accompagné de la représen-
tation de la main comme signe déterminalif. Ail. Krman. Aeg<ji>tca und figypltschet Leben, -i in-8", Tuliingue 
183,18 date), t. I, p. 3 « . Cf. Ps. xlvi {XLVUJ. a; xeni (xcvm),8: /ir.,txv, l i ;où le battement des mains est en 
parallélisme avec le chant). Voir note 1, p. 635. 



Orientales, lorsqu'elles poussent ce youyou aigu et strident qu'on ne peut oublier quand 
on l'a entendu une fois. l,a cité de David, au montent de la translation de l'arche, dut 
présenter un spectacle .analogue. Nous avons ici jusqu'à des danseurs parmi les premiers 
musiciens (1). 

Mais indépendamment de l'intérêt de scènes do ce genre, les monuments iignrés sont 
propres à nous renseigner sur la forme et la structure des instruments de musique des 
Hébreux. Tous ceux dont parle l'Écriture sont reproduits en Egypte et eu Assyrie. L'origine 
commune îles Abrahamides et des habitants des bords du T igre et de l'Euphrate, d'une 
part, et, d'autre part, les relations fréquentes qui existaient entre la Palestine et la vallée 
du Nil, nous autorisent à penser que la musique des uns était aussi cel le des autres (2), que 
les instruments que nous voyons à Ninive et à Thèbes, on les voyait aussi à Jérusalem. 
Nous pouvons donc juger de la musique instrumentale des Hébreux par celle des Assyriens 
et des descendants de Mesraïm, et l 'archéologie orientale nous met de la sorte entre les 
•nains des matériaux aussi précieux qu'authentiques pour reconstituer l'orchestre du roi 
David et .le ses successeurs. Ce n'est que depuis que nous possédons ces matériaux qu'il est 
possible de s'en faire une idée assez exacte, appuyée, non plus sur des hypothèses, mais sur 
des documents certains (3). et c'est avec leur secours que nous allons tâcher d'èclaircir les 
difficultés qu'avait présentées jusqu'à présent cette partie intéressante des éhidesbibliques. 

Les instruments de musique se partagent en trois classes : instruments il percussion, 
instruments à vent et instruments à Cordes. Nous trouvons ces trois classes dans l'Écriture. 

I 

IXSTRI INENTS * PERCUSSION. 

U s instruments à percussion ont été sans doute les premiers en usage, parce qu'ils sont 
les plus simples et les plus naturels ;4>. Dans la plupart des l'êtes et des réjouissances, ce 
sont les seuls qui figurent encore aujourd'hui en Orient (5.1. Ils servent à marquer la me-
sure (U>. à rythmer la danse, et lcnr bruit strident parait avoir un singulier attrait pour les 
Arabesdenos jours, comme il l 'aeu autrefois pour les Assyriens, les Égyptiens(7) et.lesHébreux. 

Les instruments à percussion nommés dans l'Écriture sont le ttf, les mesiltaîm, les 
setselim, les mem'ane'im et les éàlisim. 

I. — Le tambourin. 

Le «]n, toi, tambourin on tambour de basque ¡Vnlgate : tympunum; Septante : ^ a m l v8!. 
est celui dont il est le pins souvent question (9). j.c chant, en Orient, est accompagné de Ce pastose de la Genèse esl le premier ou le làf 

mot mal rendu dans les versions., Lam. 

4, p. 312. 

ol'licc dans 
pour chanter le cantique «le Moïse (3}, comme 
danser (4); les jeunes lilles qui célèbrent la 
danser (5). Il avait aussi sa place marquée dans l'orchestre, comme on 
dans la musique des écoles des prophètes (6) et dans les grandes solennités 
ainsi que dans les fétes do mariage (8) et les banquets (9». Le tambourin était un instru-
ment de joie 1.10> et il paraissait tellement indispensable dans les réjouissances publiques et 
privées que les prophètes dépeignent les jours de calamité etde deuil en disant : « Le joyeux 
tambourin ne se fait plus entendre » (11), et qu'i ls caractérisent le retour de la prospérité 
par ces mots : « Tu reprendras de nouveau le tambourin » (12). 

C'étaient surtout les femmes qui jouaient du tambourin et on les appelait tôfêlât. (tympanis-

tri.r) (13), mais il servait aussi aux hommes et les Lévites en faisaient usage dans le temple 
de Jérusalem ; 14). Sur les peintures égyptiennes, on voit le plus souvent le tambourin entre 
les mains des jeunes filles (15). Un bas-relief assyrien du Musée du Louvre nous montre un 
homme jouant de cet instrument (16). Le tambourin était ordinairement de forme ronde, 
quelquefois de forme oblongue (17). Dans une peinture de Thèbes, représentant des hommes 
qui dansent au son du tambourin, cet instrument est double; il est coupé par une traverse 
qui le partage en deux parties égales (18). Quelle que fût sa forme, il consistait, comme au-
jourd'hui (19), en une peau desséchée et tendue sur un cercle ou sur un cadre de bois (20). 
On le tenait élevé d'une main et l'on battait sur la peau avec l'autre main. 

Il est à croire que le nom de 16f ne s'appliquait pas seulement au tambourin, mais aussi 
au tambour, car cet instrument, est d'origine très ancienne et se voit sur tous les monu-
ments figurés. Sur une peinture qui représente des danseuses égyptiennes, la première 
tient un petit tambour (21). On a retrouvé aussi des spécimens de tambours dans les tom-
beaux égyptiens (22). Leur forme est très variée. D'ordinaire, elle est en Egypte celle d'un 
petit baril (23), c'est-à-dire qu'il a le corps renflé et les extrémités, sur lesquelles étaient ten-
dues les deux peaux, de diamètre moins grand. Les deux peaux étaient attachées l'une à 
l'autre au moyen de lanières serrées tout autour do l'instrument (24). l.'n tambour qu'on voit 
dans la procession des musiciens de Suse (25) est rond comme les nôtres. Un troisième, 
figuré dans le festin d'Assurbanipal, derrière le harpiste, a une forme conique (26). L e mu-

tir la figure de I Paralîpomènex, vi, 31, t. III. p. .Vi; de Job, x\x, 31, p. 77S. Cf. plus haut, p. tôi. 

its rythmiques des mains, comme en ont été tén 



sicien, dont une partie du corps seulement a échappé aux ravages du temps, le bat avec 
les deux mains. En Égypte on le battait avec les mains ou avec des baguettes, soit droites 
soit terminées par une sorte de boule i l ) . 

II. — Les eyml/ales. 

Les cymbales étaient moins répandues que le tambourin, mais elles avaient néanmoins 
leur rôle dans les fêtes religieuses avec les autres instruments. Elles sont mentionnées dans 
la Bible hébraïque sous deux noms différents. Au second livre des flots, VI, 5, et Psaume 

i l., 5 (2), elles sont appelées o tS lS ï , selselim, de la racine stilal qui signifie . faire un bruit 
strident . (3). Dans d'autres passages plus nombreux (4), elles se nomment svksa, mesil-

taim, mot dérivé de la même racine Mal (5). La forme duclle 
de ee dernier terme provient de ce que les cymbales sont dou-
bles. Elles se composent en effet de deux bassins de métal ibj 
arrondis, creux dans le milieu et aplatis vers les bords. C'est 
ainsi que nous les trouvons figurées sur le bas-relief du Louvre 
ou nous avons déjà vu un joueur de tambourin (7). Le musicien 
tient les deux cymbales par une poignée et les frappe latérale-
ment l'une contre l'autre. Sur un autre monument assyrien, un 
eunuque joue de cymbales d'une forme particulière, en les frap-
pant de haut en bas. Elles ressemblent à une sorte de cône 
métallique qui se termine par un long manche (81. Les cym-
bales égyptiennes ont la même forme que les nôtres, mais elles 
sont plus creuses. Celles qui sont conservées au Musée du Lou-
vre sont en bronze et mesurent environ 15 centimètres de 

i. cpra i « « Mmto. diamètre. Un anneau de fil ou de métal servait à les tenir 
fixées à la main. 

Les cymbales furent un des instruments dont on se servit pour fêter le transport de l'arche 
à Jérusalem ,9:. David confia à des Lévites la charge de jouer des cymbales dans les céré-
monies sacrées (10). Elles se firent entendre à la dédicace du Temple de Salomon (11), à la 
restauration du temple du temps d'Esdras (18), à la dédicace des nouveaux murs de Jéru-
salem 113;, à la dédicace du temple purifié par les Machabées (14) et à la reprise de posses-
sion de la citadelle de Jérusalem par Simon Machabée |lâ). Plusieurs savants pensent que 
les cymbales servaient au chef de musique, comme en Egypte, en Grèce et à Rome, pour 

;l) On a retrouvé en Ésypte des I,asuenes ,1c lambour. Le Musée du Louvre en possède deux paires. Voir 
au™ une bagueue du ltu.ee de Berlin dans c. Eiqtel. Mus» tfèMMValions, ».110. 

(3) Ps. ci, „, deux fois, u seconde fols il est possllile qu'il suisse de castaencllcs. voir plus Win. p. 03;. 
Cl) nans iV, » , u, I. la Vulgatc a traduit par eymbatum le w u , Vjl™ ,Usai, tenu aussi de „liai 

« I qui sismûc • brull ., le bruit que produit lo mouvement d'nne armée. 
¡1]IIJ1», X111.81 sv. lS, iB,» ;xvi ,B, IS; xxv.1,6; IIP«.-.. V.1J, HIXIH, «5:1 Usa. III 10- il P«l ML «7 

« S .'".°1 ' ,« t 'v°d°, l es " " " « i ' r c s s i o n , par «¿¡Ufelo, el la Vulsale par c|mtolum. ¿ s SepBMe'oni 
" J t " " " • » " » « rUtT lvo i r plus loin,"p. S») cl 

¿ t ë S S g & S Ï S f i * Z ° W d " , M e p b C ' V " ' ' » • 3 ' " a " ' » • '»• » « " » W 
¡7) voir p. 635. Ce lias-relief eu reproduit au flMuwuxx, 3, p. lus. _ l!n loueur de crmltale. nhf nlrien eu 

? rn n ^ ^ i o " 1 ^ ! - " ' ^ « T * a u > " " " e d c voir óPeírTl l ! S 7 a r l 
(S) Voir la iitiùre I ^ ' "'•'»"na.re du ant,qa,u<. au mot CimUtum, 1.11, B5. «11, p. iian. 
(91 II Rois, ,|. S; I Par., xni. S; XV, !<'., 10, SI. 

(11) II Par., v, 13-13. 
(42) I Eut., m, 10. 
(13) Il Esd., su, 27. 
f i l ) I Mari,., iv, 5*. 
(«55 I Mach., sur, SI. 

marquer la mesure (1). Dans le Nouveau Testament, saint Paul tire une de ses comparai-
sons du son bruyant des cymbales (2). 

I I I . — Les castagnettes. 

Les castagnettes (3) sont des cymbales en petit. Elles ont la mémo forme, elles ne diffè-
rent que par les dimensions et par la matière. Les Hébreux ont du les connaître comme les 
Égyptiens et les anciens Grecs, mais leur nom sémitique est incertain. Plusieurs liébraïsants 
croient que l'une des deux espèces de selselim mentionnées dans le Psaume ci-, 5, et dis 
tinguées l'une de l'autre par un qualificatif, les silselé Sâma', . cymbales sonores . , pal-
opposition aux si/self feru'Ak, • cymbales retentissantes . , sont les castagnettes (41. On no 
peut pas cependant l 'aflirmer avec certitude. 

IV. — Le sistre. 

Le sistre, qui était si commun en Egypte et qu'on voit aujourd'hui en si grand nom-
bre dans nos musées, .n'est nommé qu'une fois dans l'Écriture (5). Il s'appelle 
mena'mie'lm, de la racine nua', « secouer, agiter C'est un instrument en métal, com-

1. - &KrM U, OM. 1—im-. ptnnuure S droll. U «.»., ! . ÍII. (, I. fm.m, d'un pfl,«. 7.-, „,„, 
n-la^ Imrau rt. R.mrf. U. TfcíW B.prt. WIlHn^n. Jia.Mr., r MIL, IWS, l. I. ^ KO. 

pose de deux tiges qui se réunissent en s'arrondissant par le haut et qui sont traversées 
par trois ou quatre branches ou languettes mobiles, quelquefois garnies d'anneaux: on les 
agite on cadence en tenant le sistre par le manche (6). - Parmi les musiciens qui accompa-
gnèrent l'arche, lors de sa translation à Jérusalem, il y avait des joueurs de sistre (7). 

(I) Cf. I Par., xti, 5. 
1 f 0 1 ' " xni, 1. C'est le seul passage du nouveau Testament où il soit question de cymbales. 

l n s l r u m e n l ainsi nomme, dit A. lacquol, Dictionnaire des instruments île musique, in-s paijs 

S.'. ' : c s 5"m l , l e " « " t châtaignes (-vidées, appelées astanere. Ce sont deux petites pièces de bois 
I W ^ S l T T " " 0 r " ' r e « ' " » " ' " " » « » aux mains par un petit cordonnet. On agile les deux pièces 
, J t i , a d , 's n""»<™«nls saccades des main- .. u'après c. rnsel. Musù or amiml Salions 

« " »S i c l l e s vient non de leur forme, mais du bois de châtaignier, cculaso, qui sert ordi' 
uairement en l.spagne a les labriqoer. 
v â t Ï Ï f c S Ï Ï S " " >**• ®rlaogcn, 177», p. 551 Fra, Deliuscb, Die Psatnwn, 

¡3) II Sam. ;n Boù), vi, 5. Vnlgale .- sistrum. tesSeplante oui Iraduil à tort par xipialov, niais Aqnila el 
Symniaque om liadnit exactement |«r u Vulgale a aussi icndu par . sislrc . le mol licbreu Idlîl 

7? .; ' ' xv!-". m a l i l c u ' - Signiliciiliou n'est pas communémenl admise, voir plus liaut, p. mi: noie s 
mi i™» r" ' ^ S 1 0 d c". i "»W''!-'1 i e 5 l s l r e !- ''nn nommé smhiscl. (voir le premier, lo second et le cin-

aL • s u r e "' e ° ° l l a n t d e d r l " U ! " »«nebo), et l'aulre ap|ielé Mem. C'est celui qne lient à la main 
Useschsscl, étail toujours en bronœ; le setton était quelquefois eu porcelaine. 

, .7 ' . „ '""I" d" Pharaons, in-18, Paris, ISS9, p. 151. (I) II «o,s, vi, 5, 



Dans le premier l ivre (les Rois, xvni, 6, et dans cet unique passage, est nommé un ins-
trument dont l'identification est jusqu'à présent incertaine. Il s'appelle t?ib"Sf, idlii 

« trois » , pluriel, •mpbtff, stil/sim. La signification du mot a fait penser à certains commen-
tateurs que c'était un triangle »1»; mais, selon d'autres, c'est un instrument à trois cordes, 
rp.'yopSov, ou de forme triangulaire, analogue au tpiywwv grec. La Vulgate l'a rendu par 
< sistre » , les Septante et le syriaque par « cymbales » . Cette dernière explication est pou 
vraisemblable; on peut alléguer en faveur de celle de saint Jérôme que le sistre se com-
posait quelquefois de trois baguettes, mais comme il en avait au moins aussi souvent 
quatre, la désignation de iAltg aurait été assez impropre. Quant à l'identification avec le 
triangle musical, elle a contre elle qu'on n'a jamais rencontré jusqu'ici cet instrument sur 
les monuments figurés de l 'Egypte et de l'Assyrie. 

V. — Les sonnettes. 

Les Hébreux, comme les Égyptiens et les Assyriens, connaissaient aussi les petites 
cloches on sonnettes, mais ils n'en faisaient pas usage dans leur musique. L e grand-prêtre 

juif portait attachées au bas de sa tunique 
des sonnettes d'or (2t. o»2*ic?3, p'i'amônim. 

afin que le bruit qu'elles faisaient lorsqu'il 
marchait avertit de sa présence ceux qui 
assistaient aux cérémonies sacrées. Zacha-
rie, xiv, 20, parle des m b ï D , mesUltit. ou 
« sonnettes » qui étaient attachées comme 
ornement au cou des chevaux (3). Divers 
commentateurs n'admettent pas cette signi-
fication; mais, si el le n'est j>as certaine, elle 
a du moins pour elle l 'étymologie, qui est 
la même que celles des nie&illaîm ou « cym-
bales » . 

6. — Clic»»l de PirW-pJI*, iwUnt nu on une icunclt*. Layard a trouvé des sonnettes assyrien-
nes dans les ruines de .Nimroud (4) et elles 

sont conservées maintenant au British Muséum (5). On en a trouvé également en Egypte 
et on peut les voir aujourd'hui au Musée du Louvre (6). Un chameau de Persépolis est" re-
présenté avec une sonnette au cou (7). Des chevaux égyptiens et perses (8) sont aussi 
figurés avec des grelots (9). 

II 

INSTRUMENTS A VENT. 

Deux sortes d'instruments à vent sont mentionnées dans les Saintes Écritures : la trom-

(I) Voir Geseoins, Thesaurus, p. 11-21»; itambosson, Harmonies du son, 187«, p. 396. — Le triangle est un 
• instrument «le percussion, originaire d'Asie, formé d'une tige d'acier ayant la forme géométrique du 
triangle, mais, à droite et en lias, l'instrument est ouvert, et un des bouts est quelquefois retourné légère-
ment en dehors. On le suspend a une corde et on le frappe avec un bâtonnet de même métal .. A. Jacquot. 
Dictionnaire des instruments de musii/ue, 18»!, p. 210. 

(il Exode, xxvui, 333»; xxix, 23-2» ¡hébreu, 4V2FI); Eccli., XLV, IO-H. Septante : xtôovsc; Vulgate: tintin-
nabula. 

(:i) Gesenius, Thesaurus, p. 1108. 
(t) A. 0. Lavant, Discoterks in the ruins of Nineveh and Babylon, 1833, p. m , où elles sont reproduites. Il 

les trouva dans un chaudron. 
(j) Voir Dictionnaire de la Jlible, t. Il, col. soi». 
(«) Voir des sonnettes égyptiennes, figure li'Exodc, xxvni, S», t. I, p. n i . 
<1! Voir figure de il Etiras, i, «7, t. ill, p. 3tl. 
(8) voir ta figure » . 
(9) C. Engel, Music of the most ancient Nations, p. 66. 

pette et la flûte. Il y en avait sans doute de plusieurs espèces; de là, des noms divers : 
i/eren, éôfâr, hasôçcrâh pour la trompette; hûW, uehiláh. 'ttgab pour la flûte. 

I- — La trompette. 

Le nom le plus ancien de la trompette est probablement p p , >¡¿ren, « corne » (1). La 
corne de certains animaux dut être en effet la trompette primitive (2). Dans toute l 'Afrique, 
on trouve encore aujourd'hui en usage des trompettes faites avec des cornes d'animaux (3). 

Que chez les Hébreux on ait employé des instruments de ce genre, le texte de Joxuivi, 
4,5, ne permet pas d'en douter : les trompettes y sont appelées expressément : « cornes de 
bélier » , qéren hay-yôbêl ¡4). Les Égyptiens avaient aussi des trompettes en corne. « Le 
cornet... ne se trouve (pas) représenté sur les monuments, mais il en existe au Musée du 
Louvre quelques spécimens découverts dans les tombes égyptiennes. Ce sont de simples 
cornes de bœuf presque entières, coupées pour l'embouchure à quelques millimètres 
île la pointe, mais tellement fendillées et crevassées par le temps qu'il est impossible d'en 
tirer le moindre son. Le nom du cornet, donné en copte dans la traduction de la Bible, 
est tan (5) » . 

D'après saint Jérôme (G), le ^S 'C, sôfdr, était aussi mie trompette de corne ou du moins 
ressemblait à la corne par sa forme recourbée. L'usage que font les écrivains hébreux 
du mot sOfâr montre qu'ils le regardaient comme synonyme de qêren (7). 

(I) Jos., VI, 3; 1 Par., xxv, 3; Dan., ni, 5, 7, 10, 13. I.es Septante ont rendu les divers noms de la trompette 
par çjl-Atf et xspaiîvr,. Voir Hatnh et Iiedpatti, Concordance to the Septuagint, p. 1258, 760. Vulgate, le plus 
souvent, tuba; moins souvent, buceina. Voir plus loin, p. 640 et notes 0, 7. 

(21 Voir des trompettes de corne Psaume. L\XX, 4, p. 19«. — « Ea (cornua) qu.r. nunc sunt ex a>re, dit Var-
rou, I>e ling. lal., 5,117. tune tiebante bubulo cornu 

¡.t) Mockler-Fcrryman, l!p the Niger, p. 268. 
(») Yôbil signifie • bélier o. d'après la tradition talmudique. L'Inscription phénicienne de Marseille, ligne«, 

••n prouve l'exaclitude. Voir Corpus inscript, semit., 1881, part. 1,1.1, p. 22». Cf. A. Bloch. Phiinizisches Glossar, 
18&I. p. 32. Qéren yôbel peut signifier aussi • corne bruyante -, comme yôbct tout court, Exode, xix, 13, de 
même que sôfdr lerù'àh, « trompette de grand bruit ». 

(5) V. Loret, L'Egypte an temps <//>« Pharaons, in-18, Paris, 1889, p. 141. 
(6} « Buccina pastoralis est, dît-il, et cornu reeurvo efiieitur, uude cl proprie hebraice sophar, gra'ce 

*tpaT:vT) appellatur ». In Osee, v, 0, Pair, lat., t. XXV, col. 861. 
7} Voir Jotué, vi, S, comparé avec y. 4, 6, 8,13. 



La seconde espèce de trompette, appelée m n i T t , hasôserâh (1), différait du sôfûr (2). Que 
ces deux instruments aient été distincts, cela résulte de plusieurs passages de l'Écriture : 
« Avec les hasoserôt et au son du Sôfûr, poussez des cris de joie devant le roi Jahvéh » (3), 
dit le Psalmiste. L 'auteur des Paralipomènes les nomme aussi séparément dans une énu-
mération générale des instruments de musique (4). Plus tard, les Talraudistes prirent les 
deux termes comme synonymes (5), mais la tradition continua néanmoins à ne pas les con-
fondre. Saint Jérôme, dans la Vulgate, traduit d'ordinaire hasôserûk par tuba et Sôfûr par 
buccina (6); il voit dans la tuba une trompette recourbée et dans la buccina une trom-
pette en métal et droite (7). Josèphc a donné de la trompette ha&ôserûh la descrip-

tion suivante : « Elle a, dit-il, un peu moins d'une 
coudée de longueur; le tube en est étroit; le corps 
est un peu plus gros que celui de la flûte et l'embou-
chure assez large pour recevoir le souffle; comme 
la oaXrtyç [tuba), elle se termine en forme de pavillon. 
En hébreu, on l'appelle asosran (8) >. Les trompettes sa-
crées reproduites sur l'arc de triomphe de Titus (0) et 
sur les monnaies de Barcochébas (10) ont cette forme : ce 
sont de longs tubes de métal qui grossissent graduelle-
ment, mais légèrement, de manière à former à l'ex-
trémité un petit pavillon (12). Les trompettes de guerre 

égyptiennes et assyriennes sont semblables (13). 
La hasôserâh était un instrument presque exclusivement sacerdotal ou lévitique (14). C'est 

au son d'une hasôserâh d'argent que les enfants d'Aaron, au nombre de sept, convoquaient 
le peuple aux cérémonies religieuses (15); c'est de cet instrument que les prêtres jouèrent 
devant l'arche (16). Les exemples où l'on voit cette trompette entre des mains laïques 
sont rares et exceptionnels (17:. Ceux qui en jouaient étaient appelés n n ï ï n « , uuihasô-

serhn (18.) 

8. - Trwnf.itl» tribultym*. Wgan.i- de .-lion 
(Simon). Ra-.lo. .Sur U trtaolw, TB 

(Trajna). - - >p. DS^/TV mUlS . Dfli-
vmaeodo J<robil«o ». n«nx trompe«» (ll.V 

(1) Nombr., x, 2, 810; xxxi, 6; H (IV) Rois, xu, M; Osée, v. 8 (Septante : faw«KE), etc. 
(2) Gesenlus, Thésaurus, p. 513, croit que hasôserâh est une onomatopée, comme le tarantara du vers 

d'Knmus : Al tuba lerribili sonilu tarantara dixit. Apud Servium, ad jEneid., i\, 503. 
(3) Ps. xcvni (xcvn), 6. 
<4) 1 Par., xv. Il Par., xv, 2». 
(•>) Sabbat h, M. 1 ; Succoth, 34, I ; Gesenius, Thésaurus, p. 613. 
(6; Il n'est pas d'ailleurs conséquent avec lui-même et traduit aussi hafôserâh par buccina et idfdr par 

tuba, 
(7) . Tuba autem de ¡«-re efficitur, vel argento, qua in bellis et solemnitatibus concrepabant ». S. Jérrtme. 

In Oscc, loc. cit. Cf. Mischiut. Ranch haschana. m, 2-3. 
(8) /tuf. jud.. lll. xu, 6. Voici l'indication de tous les passages de la Cible hébraïque où est nommée la 

hafdjerdh : Nombr.. x. 2. 8, 9. 10: XXXI, G; II (IV> Rois, xi, 1»; xir, 13; I Pa*\. xv, 24, 28; xvt, <;, « ; Il Par., v, 12, 
13 (MI, », sous la ferme verbale); xm, 13, L»; \x, 28; xxm, 13; xxtx, 20, 27, «8; 1 Esd., IN, 10; II Esd., xu, 35, 
41 : Ps. xCviu, 6; Osée, v, 8. 

(9) Voir figure 7, p. 639, le bas-relief do l'arc de triomphe de Titus. 
(10> Voir ligure s. 
(il) Plutarque, Quant, conv., t. iv, <,. », a, Moralia, édit. Didot. t. H, p. 8iô, dit que les Juifs se servent, dans 

une de leurs fêtes sacrées, de uixpaï;,. petites trempettes H. 
(ISI VoirMaddcn, Coins of the .Jeu », n» 17. 1881, p. 238. Voir aussi ibtd.,D?U\. 
(13) Voir pour les trompettes égyptiennes Juges, vu, 18, t. il, p. 179. - . Les irompetieï figurées sur les bas-

reliefs ¡égyptiens) sont fort courtes, à peine aussi longues que le bras de celui qui en joue; le tube en est par-
fois légèrement enlle vers le milieu et l'extrémité en est terminéo par un pavillon conique sY-vasant brus-
quement. line seule trompette égyptienne est parvenue jusqu'à nous. Elle est intacte, en bronze doré, et se 
trouve exposée dans une vitrine du musée du l-ouvre. Comme les trompettes pintes sur les scènes murales, 
elle est de peutes dimensions, ne mesurant que 0 « M à partir de l'embouchure jusqu'à la circonférence 
extérieure du pavillon .. v. Loret. L'Egypte au temps >tes Pharaons, p. 137-138. - Les Assvrlens axaient des 
U'ompette» plus longues, voir la figure d'Isaie, xxviu, 13. 

(1*1 Nombr., x, 2-10 (cf. I Par., xv, 24].; xxm, 6; H p„r., xm, 12, l* ; | Par., xv. 24: xvi. 6; II Par., v, 12 13; 
vu, 6: xm, 12, 1»; x\iv, 26; I />/., m, 10; Il Esd., xu, 35, 41. cr. Nombr., xxxi. 6: Il (IV)Rois, xn, 13, où ces 
trompettes sont comptées parmi les objets sacrés. 

(loi Nombr., x, 2-10: xvxi, 6. 
<10, I Par., XV, 3»; xvi, 6. 
¡17) H (IV) Rois, XI, 14; il Par., xxtn, 15. 

:xix, 28. te nom est écrit avec quelques variantes orthographiques dans la Bible 

L o Sôfâr (1) se fit entendre sur le mont Sinaï, lors de la promulgation de la Loi, (2) et au 
siège de Jéricho (3). I! servait à annoncer l'année jubilaire (4) et il était employé pour 
les cérémonies et les fêtes religieuses (5), lors de l'avènement du roi au trône (6), mais sur-
tout à la guerre (7). La corne-trompette appelait le peuple aux armes (8). Aod convo-
qua les Israélites au son du Sôfâr contre les Moabites (9 ) ; Gédéon, contre les Madia-
nites (10); Saul, contre les Philistins (11); Seba, contre David (12). El le donnait aussi le signal 
de la cessation du combat (13). A l'époque des Machabées la trompette se fait toujours en-
tendre dans les batailles (14). Dans les prophètes, elle annonce la vengeance que Dieu 
tirera des ennemis de son peuple et le retour de la captivité (15). A cause du son éclatant du 
Sôfûr, les envoyés de Dieu, pour exhorter les pécheurs à la pénitence, leur parlent avec une 
voix puissante comme le bruit de cette trompette (16). 

La trompette, rfh-.itf, est de tous les instruments de musique celui qui est le plus souvent 
nommé dans le Nouveau Testament. Nôtre-Seigneur blâme les hypocrites qui font annoncer 
leurs aumônes au son de la trompette (17). Il annonce que les anges appelleront les hommes 
au dernier jugement au son de la trompette (18), ce que saint Paul rappelle dans deux de ses 
Épitrcs (19). Le même apôtre fait allusion à l'usage qu'on faisait de la v i l^- f i pour convoquer 
les hommes à la guerre (20) et rappelle qu'elle s était fait entendre au Sinaï ¡21). Mais c'est 
surtout saint Jean qui, dans son Apocalypse, donne un rôle important à la trompette. La 
voix qui lui fait sa révélation est éclatante comme cet instrument (22). Puis sept trom-
pettes sont données à sept anges qui en jouent tour â tour. Les six premières déchaînent 
toute sorte de fléaux sur la terre (235; la septième annonce la victoire du Christ et la fin des 
temps (24). Dans la Babylone déchue et punie, il n'y aura plus de caÀxisTv.î (25). 

L'antique sôfâr est encore aujourd'hui en usage dans quelques synagogues. Il consiste 
ordinairement en une corne de bélier, en partie redressée au feu (26); quelquefois elle porte 
une inscription hébraïque; le plus souvent, elle n'a aucun ornement. 

(I) Voici la liste de tous les passages de l'Ancien Testament hébreu où est nommé le iôfdr : Exode, xix, 10-
19; xx, 18; Lév., xxv, » ; Jos., vi, 4, 5, 6, 8, 9,13, 16, 20; Jug., m, 27; vi, 34; vu, 8,16.1S, 19, 20; I Sam., xm. 3-
II&m.,u, 28: vi, 15; xv, 10; xvm, 16; xx, I, 22: I (III) Rois,i,3t.39,41 ; Il ;IV}Rois, IX, 13; 1 Par., xv,28: II Par' 
xv, 14: Il Esd., iv, 18, 20; Job, xxxix, 2», 25; i's.xLvu,6; LXXXI, 4; xcvui, 6; CL, 3; /*., xvm, 3: xxvn, 13; Lvni t. 
Jér., IV, 5, 19, 21 : M, I, 17; xm, 14;it, 27; Èzéch., xxxiu, 3, 4, 5, «>; Osée, v, 8; vui, 1 ; Joël, n, I, 15; Amos, M ' 2 • 
lll, 6; Soph., i, lG;Zach., îx, 14. 

(2! Exode, MX. 16,19; xx, 18. C'estdans ces passages que la trompette est nommée pour la première fois. 
(3) JOJ., vi, S et suiv. 
(4) Lev., xxv, 9. 
(5) Cf. H Sam. (II Rois), vi, 15; 1 Par., xv, 28; Il Par., xv, 14; Ps. LXXX (txxxt), 4; xcvn(xcviu), 0; ci, 3; Joël, n, 

(6) Il Sam. (Il Rois), xv, 10; l (lll) Rois, i, »1, 39,41 ; II (IV), Rois, ix. 13. 
M Job, xxxix, 21,-li. 
(8) il Esd., îv, 18, 20; ls., xvui, 3; Osée, v, 8; .lmo»,u, 2; in,6; Soph.. i, 16; l Hach., in, 54, etc. 
» ) Jug., m, 27. 
(10) Jug., vi, 31 : vu, 8,16,18-20. 
(II) I SrtWfctflRois),Xlll, 3. 
(14) Il Sam.(Il Rois;, xx, l. 
(13)11 .S«m.i!II Rois), u, S8: xvm, 16; xx,22. 
(M; I Mac.),., m, M ; iv. 13,40; v, 3t. 33;vi, 33, 38; vu, 45; ix, 12; xvi, 8; IJ Mac/u, xv, 25. 
(13, Is., xvm, 3 ; xxvn, 13 ; tvni, 1 ; Jér., tv, 5, 19,21 ; vi, 1 ; xi,n, 14; u, 27 ; Osée, vu, i ; Psaume xi,vi (XLVTI;. 6 ; 

Zach., ix, 1». 
«Si Is.. I.VIII, 1 ; Jér., vi, 17; Êiéch,, xxxni, 3-6. 
•:17.I Matth.. vi. 2. 
(18) Matth., xxtv, 31. 
<1911 Cor., xv, 52; 1 Thess.,iv, 15(grec, 16!. 
(JO) l Cor., xiv, 8. 
(21) Hebr., xu, 19. 
(22) Apoe., 1,10; iv, 1. 
(23) Apoc., vin. 6-x. 
(24) Apoc., XI, 15. 
(25) • Celui qui joue de la trompette ». Apoc., xvm, 22. Tuba non awlie'ur amplius, traduit la Vulgate. 

Voir la figure de Psaume xcvn, 6, p. 23». 
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I I . — La pair. 

La flûte, S i in , M U I , mS 'n : , ne l iMf (1), est la seconde espèce d'instrument à vent dont 
nous parle l'Écriture ¡2). Elle remonte à une haute antiquité et eut sans doute pour origine 
fortuite ie bruit que l'on produit en soufflant dans un roseau (3). De tout temps, elle a été l'ins-

trument favori des bergers et, comme nous l'avons 
vu plus haut (4), la Genèse en attribue l'invention à 
Jubal le caïnite, le père de la vie pastorale, si c'est bien 
une flûte ou chalumeau qui est désigné, comme il est 
très probable, par le mot 3 T Ï , 'ugàb, du verbe 'Agab, 

• souffler » (ô). Cette interprétation, quoique divers 
savants en fassent la cornemuse, est confirmée par la 
tradition, qui l'explique par • syringe, flûte de 
Pan » (6) et indirectement par les monuments figurés 
qui nous montrent de nombreuses flûtes et pas une 
seule cornemuse (71. Pour le mot hàlil, les hébrai-
sants sont unanimes à y reconnaître la flûte (8). 

On la voit quelquefois figurée en Assyrie i9) et très 
souvent en Egypte. Dans ce dernier pays on la 

trouve déjà sur les tombeaux de la IV" dynastie (10), et el le eut grande vogue sous le 
nouvel Empire. Ce sont partout joueurs ou joueuses de flûtes, les uns assis, les autres 
debout, soufflant dans une flûte simple (11), droite (12)ou traversière (13), ou dans une flûte 
double ( 14 . Les unes et les autres étaient en roseau ou en bois et de dimensions diverses; 15). 
Tous les grands musées d'Europe en possèdent qui ont été retrouvées dans les tombeaux. 
Celles qui sont exposées dans les galeries du Louvre ont quatre ou six trous. Le British 
Muséum et le musée de Leyde en ont qui sont percées de trois, cinq ou sept trous (16). 

(I) La Utile est appelée seulement une fols ne f i l » dans la Bible, Pl. v, I (Vulgalc -. Prora qu* hemMMem 
eonsequitur). Ce nom n'èsi qu'une autre forme de liHU; '«s ¿CM mois sont dérivés de l> môme racine, f i la i . 
. percer •• Quelques bèbraisants voient aussi la mile dans le mot " p : , nèqeb .foramen). Êsdclk., xxviu, 1». 
mais cette signification est douteuse. Gcsenius. Thésaurus, p. 909. I.a Vulgate traduit Mme6 dans ee passage par 

r°[t) Les "septante traduisent liûlll par ov>.ôî. 1 ¿¡ois, X. .1 (Ils l'omcttcut 111 Rois, i, 10;; ls., v, 13; xxx,29 : J'r., 
XXXI (Vulgate, XLVtul. .m. Voir aussi 1 Maeh., i II. »•'. La Vulgate rend fydlll par l i t o . 

(31 voir Lucrèce, De rerum natura, V, I3S01385. edil. ternaire, u II. p. 103. 
(4| voir plus baut, p. liai. . , „ . . .. 
151 Gen., iv, 31. Le •iigib est encore mentionné dans Job, I,t2;xxx,31 et Ps. ci, l . La Vulgate la traduit par 

oryanuin. - Pline. II. ,\„ VII, ivu, la, édit Lcmaire, 1.111, p. 345, altribuo l'inveulion de la llulc a Pan. De même 

V ' (^Le Targiim disque c'est une note. D'après Kimclil, c'est instrumentum c /Istularum genere. Voir Gcsenius, 
Thetaurus, p. 988. . . . . . 

t " D'après un certain nombre d'égy plologucs, le 'ugib ou Utile de Pan se sciait appelé en égyptien sa ou 
.„•il et serai! represente par rhléroglyphe. ,H=TX I . Cependant »1. Lorel. ,|ui a fail une élude spéciale de 
la question, pense que son existence n'esl pas complètement certaine. Les finies égyptiennes antique* .Rxlralt 
du Journal asiatique), in-8°, Paris, 1890, p. 9,1-31. 

(8¡ 1.C (.«III est nomme 1 Soin., x, 5 : I (lili «ois, I. 10 ; ls., v, 1-1; xxv, » : Jtr., xiviu, 36. M plus I Maeh 
45- Kcclî., xi.. 91 (avi¿:l, Judith. m, 10. Le texte liébreu à'Eeeli., xi, 31 aliilll. 

mi Voir deux joueurs de double Uilte dans la procession des musiciens snsiens, plus liaul. p. 033. (.1. 
. Lavard. Monuments oí Sineeeh, t II, pl. 18. — On a trouvé â Birs-Niiuroud une flûte en terre cuite, conserv ée-
aujourd'hui au inusée de la Société asiatique de Londres. Voir Rambosson, Harmonies du son, fig. 107, p. 479 
Id Histoire des instrument* de musique, in-8", Paris (18911), lig. 70, p. 145. 

(10î Voir l,epsius, henkmdler, Abtb. II. pl. 30, 7t. 
(II) Voir la ligure 9. 
Il-;) voir la Ugure del Par., VI, 31, t. III, p.35. 

¡J2 voir ilf ûgurê de Psaume, cl, 3, p. 313 ; de I Paratipomi'nes, vr, 31.1. 111. p. 35. Cf. Judith, in, 10. cl xv. 15, 
t. III, p. 538, 507 pour la double llùle; voir ligure 3, p. 033 ; ligure 13, p. 017; ligure«, p. 051; Hgnredc Judith, 
III lli, t l l l . P- 539; XV, 15, p. 59?. 

(15) la Uilte la plus courte, un monaule du musée de Rerlin, a il",ill; la plos longue, une llflte oblique du 
musée dé Florence, a 0",003. v. Lortl, Us /télés égyptiennes antiques, p. i l . CI. Id.. L'Egypte au terni* des 
Pharaons, 18*9. p. 441-1«. 

(IB) C. Eugél, Mnsic of assoient nations, p. 313-314. Voir pour l'histoire complète des Ouïes égyptiennes, la nu» 
nograpliie de V. Lorel, citée note 7. 

La flûte était surtout un instrument de joie, qui non seulement amusait les bergers, mais 
égayait aussi toutes les fêtes (1). 

Le MM apparaît pour la première fois dans la Bible du temps de Samuel. Nous vovons à 
cette époque une troupe ,1e prophètes précédée de musiciens jouantdtt miel, du taml iur in , 
du / . " « et du faillir ,2!. Il est ensuite question de la flûte lors du sacre de Salomon, 
Lorsque le grand-prètre Sadoc eut oint ce prince de 
l'huile sainte à Gélion, « toutle peuple monta avec lui. 
dit le texte sacré, en jouant du hûltt et en se livrant ïi 
une grande joie • (3). La flûte nous apparaît ici comme 
un instrument populaire et un accompagnement 
naturel des réjouissances publiques. La foule reçoit 
également Holoferne au son du tambourin et de la 
flûte (4!. I . ' « »Mî avec la harpe charme l'oreille (5) et 
les joyeux convives aiment à entendre le MUl avec 
les autres instruments de musique dans les festins (6). 
Les enfants s'en serventdans leurs jeux i7). L'absence 
de la flûte est un signe de désolation et de tristesse (Si. 
Elle a cependant aussi, au moins dans les derniers 
temps, à cause do ses sons aigus, perçants comme des 
cris (9), son rôle dans les scènes de deuil, et les 
joueurs de flûte lail^Tj!) prennent part aux cérémo-
nies funèbres chez les Juifs comme chez les Grecs et 
les Latins (10). 

La flûte était d'ailleurs principalement un instru-
ment profane. Les flûtistes ne figurent point parmi i„. m . a. r™. 
les musiciens du Temple de Jérusalem (11;. La men-
tion du 'ugtb dans le Psaume e t , 4, et des n e M M dans le titre hébreu du Psaume v 
montre cependant que l'usage n'eu était pas interdit dans les cérémonies sacrées. On jouait 
du haUl a la fête des Tabernacles, lorsqu'on se rendait en procession à la maison de 
Dieu (12). D après Maimonide (13), on célébrait la solennité de la Pàque et celle de la Pen-
tecôte, dans le Temple et à la maison, en jouant de la flûte de roseau appelée 'abùb (14). 
Le joueur de flûte s'appelait en grec «Rvnfc et ce nom se lit deux fois dans le Nouveau Tes 
taïuent (15). 

Le l ivre do Daniel lli) parle d'un instrument babylonien appelé OTVpnwa, maS-rOqittt 

qui était une espèce de flûte. Les Septante et Théodotion la nomment en grec risivE < sy-
ringe , ou flûte de Pan (17). La Vulgate a traduil fistula. 

(i) Job.xsu la. 
(*; I Sam. (I llois), s, li. 
i.3l 1 (lu Rois), i, 4n. 
(4) Judith, lu, 111. 
(5) Eecli., xi., 21. 
(fil ls„ v. 12. 
(7) Mallh., xi, 17 (texte grec; ; Lue, m, 33. 
(s; Job, xxv, 31 ; 1 Uaeh., m. 45 ; Apae.. xvni. 33. 
(fli Jér„ XLvîn, 30. 
;to) Mallh.. IX, 33. Cf. Josèpln-, Bell, Jurl., 111, i\, 5. 
(Il) Voir I Par., xxv. 
(13) ls.. XXX, 39. 
¡13; Sur Eraehin. 10 a. CI. Sehille haggiborlm, dans Ugolini. Thésaurus. I. XXXII, col. I.vin. 
(I4| voir I. « en » . Die musthatisehen Instrumente in denheltlgen Sehriflen, ln-8-, Criï, 1895, p. Si - sainr 

Paul mentionne la llùle dans une de ses comparaisons. I Cor., xiv. 7. 
1151 «.,«/,.. IX, 33; A/xie., XVIII, 23 (Vnlgale : libieen. tibia «mou) . 
(18) Dan., m, 5.7, 10, 15. ce nom vient de la racine sdraq, . siffler .. 
(17) Voir Usure 10. Pan jonant do la syringe. D'après Burney, General Ristorij of the Musie, 1.1.177& pl, |V 

S i r J ^ T . f ° ' !" I'°!a|»'. i?s"»'ani à Home représentant Jupiter nourri par la chèvre Amalllicc. Pan 
nent uno orne dans la main droite. 



Ézéch., xx 
ilu nom hébrei 

¡II) Weiss, Diemusikalischen instrument« 
ttinfruraiabe. D'après Wclatein, Excurs, 

Les instruments à vent ne servaient pas à accompagner le cliant, au moins le chant li-
turgique, cher- le peuple de Dieu. Pour cet usage sacré, ou se servait surtout des instru-
ments à cordes. 

L'Écriture ne mentionne que deux instruments de ce genre, le kinnôr (1), e t l e W , né-

bel, mais elle en parle fréquemment. L'un et l'autre consistaient essentiellement en cordes 
montées sur bois. U s cordes s'appelaient en hébreu QiZC, rninnim (2), pluriel de rnên, « par-
tie » . .louer des instruments à cordes se disait de deux manières : niggên, usité surtout 
en prose (3), et ICT, zimmér, usité en poésie (4). C'est de cc dernier terme qu'est dérivé le 
mot hébreu TiOTD, mizmôr : il désigne les Psaumes destinés à être chantés avec accompa-
gnement de musique (5). U s Septante ont traduit en grec timmér par -liXksit (6) et mhmôr 

par -!ttXjj>îç, et c'est de là que nous est venu le mot « Psaume » . Les instruments à cordes 
s'appelaient eux-mêmes m : ; : , neginôt (7), de niggên. Les cordes étaient faites avec des 
boyaux de chat ou d'autres animaux (8). Les anciens ne se servaient pas de cordes 
métalliques; du moins aucun auteur ancien n'en parle. 

Le kinnôr (9) est d'après les uns (10) la harpe, instrument à cordes inégales que l'on 
pince avec les deux mains. D'après les autres, c'est une sorte de lyre (11), etc. Les opinions 

i L'instrument appelé " f f i ï , 'aiôr, Ps. xxxn, 2; XCII, 3: exuv, 0, n'est qu'un kinnôr ou un nébel A dix cordes. 
I es instruments à cordes mentionnés dans Daniel, m. 5, la sabeliá, le psanterin, ¡a sumfonia ne sont pas des 
instruments Hébreux, mais nous en dirons quelques mots plus loin. p. note 3. . 

(•" Pi CL cl probablement aussi Ps. XLV (XLIVJ, 9. Aquila a traduit rninnim, Ps. ci-, 4, par iv YO?''^-
(3) I Sam. ¡I Ho,su xvi. 10; xvu, 18, 23; 111 ¡IV) Ilois, ni, 15; Ps. xxxm. 3; IAVIII.,2.1; Is.. xxi.i. lO. 
ill ps xxxm, 2; 1.XXI. 22. — /.emôrd' désigne la musique instrumentale dans Daniel, lit, 5, >. tu, i » . 
4) Uismôr, qui se lit dans le texte hébreu de l'Ecclésiastique, XLIV, 5; XLIX. 2. a été traduit par les Sep-

laine, XLIV,5, uiXr, |iowx¿» (Vulgate : modi music»); MIX. 2. JW^IXA |Vulgate : música). 
'{i «Fó/)£iv. e« «rec, sienllle iouerd'un instnimenl à cordes avec le» do'iKts, sans plectrum. 
(7- Ps iv. 4-vi, I ; i.iv, 1 ; LV, i ; LXVII, l ; LXXV., 1. Cf. Um., v, 14; J*..xxxvui, 20; Ps. i.xxvn. 7. 
i»! En «reo. yttfôr, signiiie • boyau..-Outre les cordes de boyau, -/o^ai, Pollux, Ono<mst., iv, 62, men-

tionne aussi icsveOp«, • nerls -, les>iva : ill ou eorde de lin;, lesjitvot,« lit - (du lisserand). cf. Suidas, Lexicon, 
edit. Bernhsr.lv. t. it. col.205, aumotx-.vjpa, où il donne de ce terme uue étymologic fausse, mais qui prouve 
qu'on se servait des comme cordes. Cf. Weiss. Die mVttícalísehen Instrumente, p. 26, 27. Les cordes mu-
si cales végétales, fabriquées avec des plantes, sont encore aujourd'hui en usage dans l'intérieur de l'Afrique 

^Su i i ïnd?e ï t ' nommé dans les iessagcs suivants de la Bible hébraïque : iv, ai; \xxi. 27; I Sam.. 
x.5;\vi, 16.23; II Sam., vt, S; I<III) Rois. x. 12: I Par., xm. S; xv, 16, 21, 28; xvi, 5; xxv, 1,3,«: II Par., v, 

I* 11 ; 28; xxix. 23; II Esd., xu, 27\Job, XM, 12; \xx, 31: Ps. XXMII,2: XLIII, 4; XLIX, 5: I.vn, 9: LXXI, 
32; LxxM.3-.xai, 4; xcvni, 5: cviu, 3; cxxxvn, 2: CXLVH, 7 ; exux. as CL, 3 ; Is., v, I2:xvi,ll; xxin, 16; xxiv, 8; 

• ' • mdr dix-sept fois par xivjpoc qni n'est que la forme firé-
, » r . . _e lit de plus quatre fois Eecli., xxxix. 15, et I Wach.,m, 45; 

, i quatre fois pour qUaros.Dan., m. 5.7, 10. 15; une fols, I Maeh., iv, 51; OÙ il est 
io'int avec Xivúóo. Voici les passages où les Septante traduisent kinnóf parxiWpa: Gen.. îv, 21 ; xxxi. 27; 
Job, xxi, 12; XXX.31 ; Ps. xxW,3 ;xui.4(*fois): tvi,9; l.xx,22;i.xxx,S: xci. i : xevu, 5:2fois) ;cvu, 3: cxtvi, 7 ; a , 
3: Js., v, 12: XVI. Il : win, 16; xxtv, 8; xxx, 32. Voir aussi II Par.. i\. 11. Les traducteurs des livres des Rois. 
dès ParalipomMez (à une exception près, Il Par., «x, 11) et de f\'éhémie ont gardé le mot sémitique sous sa 
foi me XIVÓM : 1 Rois,\. 5; xvi, 10,23; U Rois, vi,5;I!t Rois, x,12 ; I Par., xm, 8 ; xv, 16, 21.28;xvi,5; xxv, 1,3,0; Il 
pur . v. 13; x\. 2M: xxix.25; II Esd., xu. 27. Par exception, kinnôr est rendu par ¿prava (Vulgate : onjaua\ Ps. 
..XXXVI, 2, et par tyÁvífitcv (Válgate : psalierium) Ps. XLMII. 5: CXLIX. 3 et Ezéch., xxvi, 13 (Vulgate : eilhane). La 
Vulgate a traduit régulièrement kinnôr par cithara. excepté I Par., Xvi, 5, où elle a lyric, et Ps. XLVH, 3; 

cxi.ix, 3, OÙ elle a gardé le psaltérium des Septante. 
(Hii Ambras, Geschichte der Musik, <p édit., Leipzig, 1880. 1.1, p. 205; J.-F. l'élis, Histoire genérale de la 

Musique, Paris. 1869, t. I, p. 38-4 (pour la petite harpe, le trigonoa (¡reel. Cette dernière opinion est aussi 
celle de v. Loret. • U trigone, que l'on trouve dans les bas-reliefs seulement ú partir de l'invasion des Hyksos, 
est. dit-il, L Egypte au temp* des Pharaons, p. 146-149, une sorte de peUte liari>e triangulaire, lormoe d'une 
Use horizontale' sur laquelle retombe obliquement une seconde tige. Entre les deux tiges sont attachées les 
cordes ; point de corps sonore, à moins que les tiges n'aient été creuses. Cet Instrument esl certainement d o-
riglne asiatique. C'est le kinnôr des Hébreux et son nom égy ptien, kinnaanour, n'est qu'une déformation de 
«,>.. n/itn ...r.uw.lUirP .. 

p. 31. D'apr.-s Pfeifler, Vêler die Musik der Ilebrder, 1779, c'est le 

I sont très discordantes à ce sujet et la solution du problème est encore incertaine. Ce nom d< 
I kinnôr était sans doute un nom générique qui s'appliqua à toute espèce de harpes, ou dt 

lyres, quelque diverses qu'elles fussent par la forme 
\ et par le nombre de cordes. On dit souvent que la 

harpe de David était une petite harpe ou une cithare 
portative. Quoi qu'il en soit de ce point, il esta croire 
que, à l'époque des rois, on eut en Palestine des 
instruments à cordes fabriqués en Egypte et variés, 
par conséquent, comme ils l'étaient dans ce pays, 
mais tous appelés indistinctement kinnôr {1 ) ou nébel. 

Certaines espèces de harpes pouvaient porter des 
noms particuliers et c'est ainsi que quelques sa-
vants ont pensé que l'on pouvait entendre d'instru-
ments divers les noms contenus dans certains titres 
des Psaumes. Par exemple, la giUit, mentionnée trois 
fois (2), serait la harpe en usage à Geth, dans le pays des Philistins (3); la seminilh(4) pour-
rait être, quoique ce soit peu vraisemblable, une harpe à huit cordes, comme la 'a&ôr est 
une harpe à dix cordes; mais l'on donne de ces termes d'autres explications aussi plau-
sibles, et ce sont là des hypothèses qu'il est impossible de prouver. 

II. — U nébel. 

Le nébel (5) est considéré par plusieurs comme le nom de la lyre, mais, à vrai dire, on 
n'a pu établir jusqu'à présent avec certitude quelle différence existait entre le kinnôr et le 
nébel. Les deux termes hébreux ne peuvent pas être tout à fait synonymes ets'appliqucr indif-
féremment à tous les instruments à cordes, car ils sont placés assez souvent cétc à côte comme 

i deux choses distinctes (6), mais aucun indice positif ne permet d'affirmer quels étaient les 
caractères propres à chacun (7). En hébreu, nébel signifio « une outre » . On a cru voir une 
certaine ressemblance de forme entre une outre et le bas de la lyre telle qu'elle est repré-
sentée sur des monnaies juives du premier siècle de notre ère et l'on a supposé que c'est 
pour ce motif que la lyre s'appelait nébel, mais la comparaison n'est pas concluante, parce 
que la lyre ou cithare de ces monnaies a une forme grecque, qu'on ne retrouve pas dans 
l'antique lyre sémitique (8). D'autres savants sont d'opinion que nébel est un mot d'ori-
gine étrangère et une transformation du néfer ou no fer égyptien (9). Par l 'effet d'une 

1 (1) l.e nom du kinnôr se retrouve en Egypte A partir de l'invasion des Hyksos, sous la forme kinnaanour. Pa-
pyrus Anastasi, H, 12, 2. H. Brugsch, Hier, demot. Worterbuch, t. IV, p. 1190. Voir V. Loret, L'Egypte au temps 
des Pharaons, p. 149. 

| (2) Ps. vin, 1 ; ixxx, 1 ; i.xxxiv, I. 
[ (3) Voir Gesenius. Thesaurus, p. 819. 

(4} Ps. VI. « ; Xll, 1. Voir plus haut, p. 630. 
I (5) voici les passages où le nébel est nommé en hébreu : I Sam., x, 5; Il Sam., vi, 5 ; I (III) Rois, x, 12; I Par., 

xm. 8; xv, 10, » . 28: xvi, 5 ; xxv, 1, 6; II Par.", v. 12; i\. I l ; w , 28; xxix,25; II Esd., xu, 27; Ps. xxxm, 2: LVII, 
'J; LXXI, 22; LXXXI, 3 ; xcii, 4 ; cviu, 3 ; exuv, 9 ; CL,3: Is., 12; xxu, 24 (Vulgate : musici}-, Amos, v,23; vi, 50: 
Eccli., xi., 31. Les Septante ont rendu ordinairement nébel par '-ci^a; la Vulgate traduit le plus souvent 
psalierium, comme l'oul rail exceptionnellement les Septante : Ps. xxxn, 2; LVI, 9; LXXX, 3 (?): xci, 4: cvu, 3; 
ex il il, 9;.(,, 3 ; 11 Esd., xu, 27 ; Is., v. 12 ; Eccli., xi, 21. Voir la note 3, p. 616. Les Scptaute (et la Vulgate; ont 
Ps. Lxx, 22, (psalmus) ; opy«0 ' '. Amos, v, 23 ; vi, 5. 

;<>; I Sam., x, 5 ; Il Sam., vi, 5 ; I (III) Rois, x, l i : I Pur., xm, 8 ; xvi, 5; x vv, 1,6; Il Par., v, 12 : ix, 11 ; xx, 
28; xxix, 25; II Esd.. xu, 27; Ps. xxxm, 2; LVII, 9, eU\ 

I (7) VoirJ. Weiss, Die musikatischen Instrumente in den hciligen Schriftcn, p. 43. 
(8) Voir la ligure 11. — Cf. W. Madden, Coins or the Jcivs, 1881, p. 205. 
(») C. Engcl, Music of ancient nations, p. 2W. •> La guitare, appelée nébel en hébreu, porte presque le même 

nom, néfer, en égyptien, dit v. l-oret, L'Egypte au temps des Pharaons, p. »49-150. (in pourrait en .x.n«-lurc que 
cet instrument avait été également introduit d'Asie en Hgyple, d'autant plus qu'il n'intervient dans les lombes 
qu'à partir de l'époque où l'on y représente le trigone et la Ivre asiatiques. Mais il n'en est rien. + 1-e radical 
néfer est égyptien ette signe hiéroglyphique qui représente ce son est l'image même delà guitare. Or, ce si 
gne est employé dans les inscriptions de l'époque des Pyramides. La conclusion de ce fait est que ^ si, comme 
tout le fait supposer, nébel et néfer sont un méiue mot, les Asiatiques ont emprunté la guitare aux Kgvptiens 
en même temps que son nom hiéroglyphique ». 

I - Muannlv ]atn rĉ K-tcnuiit aao Iyrc & cinq coule;. 
.. K^WJ o Sime® Wait] *lare fJürií'.). 

Pulm* dm, no« guirlanda. If. MiTÏÏ?*... [ta 
diliTrtuca î taruH. LJT» » cinq rorlw. — Voir ttvldon. 
<W« of f.V n 10, p. io¡. Tnlr »u~¡ U>il, n* », 
-t pKiui 1« m-ínuiiloi do lloroorfiilu», a- 31, p. *«. 



permutation fréquente dans toutes les langues, le f serait devenu un b ; quant au chan-
gement du r en l, il s'explique sans peine, ces deux lettres ne se distinguant pas l'une de 
l'autre en égyptien. D'après ce sentiment, le nébel serait le luth égyptien, mais nous n'en 
avons aucune preuve concluante. 

Les témoignages des anciens ne nous renseignent pas mieux que l'étymologie. L'historien 
Josèphea donné dans les A ntiqui tés judaïques, VII , xn,3, une description du kinnôr {x tvûpa) et 
du nébel (v^€Xa). A l'en croire, le premier a dix cordes et l'on en joue avec le plectrum, tandis 
que le second a douze cordes et qu'on en joue avec les doigts. Par malheur, ces définitions 
sont contredites par divers textes de l'Ancien Testament. Le Psaume xxxm, 2, attribue ex 
pressôment dix cordes au nébel, de même que le Psaume Çxtiv, 9. Quant au plectrum, il 
pouvait exister, quoiqu'il ne soit pas nommé dans l'Écriture, mais il est dit dans l'histoire 
de David qu'il jouait du kinnôr « avec sa main » ( I ) . 

Les anciennes traductions de la Bible peuvent sembler de prime abord nous fournir 
des renseignements plus précis sur la différence du kinnôr et du nébel. Les Septante ont 
traduit régulièrement kinnûr par xi'Jâpa ou xirip* et saint Jérôme par cithara (2). Les tra 
ducteurs grecs ont généralement conservé le nom sémitique pour le nébel qu'ils appellent 
vdSXa, ce qui ne nous apprend rien ; mais saint Jérôme rend le plus souvent ce mot par 
psaltérium (3), comme l'ont fait exceptionnellement les traducteurs grecs (4). On peut con 
du r e de là qu'ils regardaient le kinnôr comme une espèce de lyre et le nébel comme une 
sorte de harpe. Saint Jérôme et d'autres Pères ont pris soin d'ailleurs de nous expliquer ce 
qu'ils entendaient par « cithare » et par « psaltérium ». 

D'après Cassiodore, saint Isidore de Séville et le vénérable Bède (5), le psaltérion avait une 
forme triangulaire et ressemblait à un delta grec majuscule, A, renversé. Saint Augustin est 
revenu à plusieurs reprises, dans ses Enarrationes in Psalmos, sur la description des deux-
instruments, afin d'en donner une idée nette à ses auditeurs. Voici ce qu'il dit dans un de 
ces passages : « Le psaltérium est un instrument que porte avec les mains celui qui en joue 
et sur lequel sont tendues des cordes; mais l'endroit d'où les cordes tirent le son, c'est-à-dire 
le bois creux qui est suspendu et qui résonne quand on le touche, parce qu'il contient de 
l'air, le psaltérium l'a dans sa partie supérieure; dans la cithare au contraire cette cavité 
sonore en bois est placée dans la partie inférieure. C'est pourquoi dans le psaltérium les 
cordes reçoivent le son d'en haut, et dans la cithare, elles le reçoivent de la partie infé-
rieure. Tel le est la différence qui existe entre le psaltérium et la cithare (fi) » . Les autres 
Pères grecs et latins parlent comme l'évôque d'Hippone (7). 

I l résulte de là que, pour les Pères, le kinnôr, traduit par cithare, était une espèce de lyre 
et que le nébel ou psaltérium était la harpe. Ce dernier instrument n'a jamais été très po-
pulaire parmi les Grecs et les Romains; leurs préférences étaient, pour la lyre, mais ils 
connaissaient néamnoins la harpe, et ils paraissent l'avoir désignée, quelle que fut sa 

(1 ) l Sam. <1 Rois), xvi, 43. ceux qui ont voulu défendre le texte de Joséphe ont allégué qu'il ne fallait pas 
prendre l'expression biblique - avcc sa main u à la rigueur de la lettre et que le musicien qui se sert du 
plectrum n'en joue pas moins avec sa main, mais ce n'est pas là la signification la plus naturelle, 

(4) Voir p. « t i , note ii. 
Voir i>. G». note 5, tous les passages ou le nébel est nommé dans l'Ancien Testament, saint Jéri.me a tra-

duit nébel par piallcrium dans tous ces passages, les suivants exceptés : Il Rois, *i, S [lyra); III Rois, 14 
(lyra); I Par., xv, ni, 90. SU tuabla); Pi. txx, 44 Ps. i.xsy. 3 {cithara), mais il y a peut-être dans 
ce passage une interversion, kinnôr (lyra) étant traduit par psaltérium: Is., v, 14 [lyra); A mot, v, 23 [lyra). 
Saint Jérôme a traduit aussi par psaltérium le pesanterin de Daniel, in, s, 7, 10, »5. 
(A) Voir p. 6*5, note 5. 
(5) Cassiodore, In Ps„ Puefal.. iv, t. LXX, col. 15 ; saint Isidore de Séville. PAymol., m, -•?. 7, t. T.XXXII, col-

168; v. Bède, Interprétait» Psalterii artis cantilen», I.XCIU, col. «o»9. Us s'appuient tous les trois sur l'auto-
rité de Saint Jérfimc. 

I») Enarràt. in Ps. UT, 16, t. XXXVI, col. G71.G74, édit. Mlgne. Voir la même distinction répétée, Enarrat. in 
Pi. xxxu. S; Mil, 5; W», Il ; CL, 7, col. 480. 479, 900. W6». 

(7) Saint Basile, Ilom. in Ps. i, 4, •<. XXIX. col. 413; cf. Henri Èticnne, Thésaurus grseex tingu/e, édlt. Dldot, 
t. VI, col. 1376; saint Hilaire, Prolog, in Ps. i, t. ix, col. 437; saint Isidore de Séville, Etgmol., m. 7, 
t. LXXXLL, col. 168; Cassiodore, In Ps. xxxu, 4, t. LXX. col. 44S, et Prwf.. ibid., IV, col. 15 : . Hoc (psaltérium: 
apud llebraos dlcitur nablum «; etc. Il y a cependant quelques incertitudes. Ainsi, Ilésychius dit : NiÊXa. 
ilSo; ôpïâvou novauwv. % ^a/.rffiivr f) xitlôp*. Uesychii Lcxiconrecensait M. Schmidt, S in-V, léna, t. III, 1861. 
p. t:w. Voir la note ibid. 

forme, sous le nom générique de ^aVrrJpiov, pstilleriam, appliqué à tous les instruments qui se 
touchaient directement avec les doigts (tJrfXXiw), trigones, sambyques, etc. (1). Un vase an-
tique de Ruvo, en Apulie, conservé au musée de Munich et représentant les neuf Muses (2), 
est comme l'illustration et l'explication de ce quo nous dit saint Augustin. Une des Muses, 
assise, au milieu à gauche, tient dans ses mains une harpe ou psaltérium dont la caisse so-
nore est en haut (3). Une autre Muse, également assise, à droite, joue d'une cithare dont la 

II. - Ix» niaf Jlu.™ V « . Ae Uonlolu 

caisse de résonance est en bas. La forme triangulaire que saint Jérôme, saint Isidore de 
Sévil le et Cassiodore attribuent au psaltérium est bien marquée sur le vase de Ruvo. 

Le sentiment des Pères est donc en faveur de l'identification du kinnôr avec la cithara et 
du nébel avec le psaltérium ou la harpe. Mais leur sentiment était-il fondé? On peut discuter 
sur ce point. Nous avons vu que les Septante et saint Jérôme ne sont pas toujours consé-
quents avec eux-mêmes (4). 

III. — La harpe che;, les Égyptiens, les Assyriens et les Greet 

Quoi qu'il en soit de cette description et de tous les points douteux et controversés, nous 
pouvons nous faire une idée des instruments à cordes dont se servaient les Hébreux à l 'aide 
de ceux que nous ont laissés les Égyptiens et les Assyriens, 

Nous rencontrons partout la harpe (5), la lyre et le luth. Leurs formes sont très variées et 
l'on en jouait de manières diverses. Le plus ancien instrument connu est celui qui est 
sculpté sur un bas-relief trouvé par M. de Sarzcc dans les fouilles qu'il a exécutées à Tell-
Loh en 1875-1880. 11 est conservé maintenant au Musée du Louvre (6). Les dimensions en 
sont assez considérables. Il se compose de onze cordes encore visibles, fixées, dans la par-
tie supérieure, à une traverse qui porte sur deux colonnes. Celle de gauche est en partie 
cachée par le bras droit du musicien; au bas de celle de droite, qui est à une certaine dis-

(lì Ita. Kcinach, dans Saglio, Dictionnaire des antiquités, au mut Lyra, t. HI. p. 1)10. 
(4| Voir Ed. Gerhard, A rchâologische Zcitung, t. XVIII, Berlin, 18«», pl. csxxix et COl. 86. A chaque extrémité, 

une Muse joue de la double llûte; la seconde, à Rauche, chante avec un rouleau de musique à la main. 
Deux autres tiennent deux cassettes de bijoux et une troisième regarde le contenu de la cassette la plus grande. 

(3) Cette forine est celle de la harpe assyrienne, et non égyptienne, comme nous le verrons plus loin, 
p. «48. On peut voir une psaltria dans Baumeister, Denkmûler, t. Ill, lig. lia». p. l.Stó. 

1.4} On a vu plus haut, p. 61*. note!», que sainUérôme a traduit kinnôr lyra, I Par.,xsi, S, ce qui peut être 
un synonyme de cithara, mais il a rendu aussi nébel par lyra, Il Hois, vi,5; III llois, l\, 14; v, la; Amos, 
v, 43. Voir p. 046, note 3. Les Septante ont traduit kinnôr par ¿»¿Tï-piov, ¿>s.xLViu, Ó; L\XX,3; CXUX, 3; Ézéch., 
XXu, 13. 

S) On ignore jusqu'ici le nom assyrien de la harpe. En égyptien, on l'appelait ban ou banit. v. Loret 
L'Egypte au temps des Pharaons, p. IJ6. Le mot harpe est d'origine teutonique. Voir Encyclopxdia britan-
nica. if édit., t. XI, p. 188. Cet iiistrumcul s'appelle en ancien nor.se harpa. l.e passage le plus ancien où 
l'on trouve ce nom est, croit«n, ce vers de Venance Korlunat (vu* siècle), vn, 8, et noie. Migne, Pair, lat., 
t. LXXXVIII, col. SU : P.omanusque lyra, plaudal tibi barbarus harpa. On voit i|ue la harpe est considérée 
comme un instrument barbare, par opposition â la lyre. 

16! Voir la ligure Pmumc x c v n , p . 435. 
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tance des cordes, est l'image d'un bœuf. Celui qui en joue est assis et pince les cordes avec 
la main. Cette sorte de lyre remonte à une époque préhistorique. 

Sur un antique cylindre babylonien on voit une harpe à quatre cordes complètement fer-
mée (1). Le musicien en joue avec les deux mains. 

Nous avons déjà parlé plus haut (2) des harpes des harpistes de Suse, au nombre de sept. Ils 
jouent en marchant. A en juger d'après leur taille, leur instrument doit 
avoir environ lm,25 de hauteur. Ils le tiennent droit, et i l est probable-
ment attaché à la longue ceinture qui serre leur tunique. La forme en 
est triangulaire, mais la caisse de résonance a une légère courbure à 
droite. On y remarque des trous pour les chevilles des cordes et deux-
ouvertures qui renforcent le son. L e nombre des cordes, d'inégale lon-
gueur, est de seize et plus. Elles sont fixées au bois par une traverse ho 
rizontale qu'elles dépassent et se terminent par des franges (3). Il n'y a 
point de colonne pour rattacher, comme dans nos harpes, la caisse de 
résonance à la partie inférieure. C'est ce que l'on observe généralement 
dans les harpes assyriennes et égyptiennes. Le musicien joue avec les 
deux mains. David et les Lévites harpistes, dans les processions reli-
gieuses, pouvaient se sen-ir d'un instrument semblable. 

Un bas-relief de Nimroud représente une harpe dont les cordes sont moins nombreuses 
et qui est tenue horizontalement. La caisse de résonance n'est pas infléchie mais droite; la 
traverse, percée de trous pour régler les cordes, lui est perpendiculaire et terminée par une 

main. Le musicien en joue avec le plectrum (4i. 

Chez les Égyptiens, la variété des harpes est encore plus 
grande : on en trouve de toutes les formes et de toutes les 
dimensions; on en joue avec les deux mains, soit debout, 
comme les deux célèbres harpistes du tombeau de Ram-
sès I I I (5), soit assis {6), à genoux ou accroupi (7). Dans le 
premier cas, l'instrument est placé devant le musicien et 
appuyé sur le sol, ou, s'il est petit, porté horizontalement sur 
l'épaule gauche <8). Dans les autres cas, il est incliné et ap-
puyé contre l'épaule (9). 

La harpe égyptienne diffère toujours de l'assyrienne par 
d'autres caractères Le plus important est que la caisse so-
nore, dans la vallée du Nil, n'est jamais placée dans la partie 
supérieure de l'instrument, comme à Ninive, mais au con-
traire, dans la partie inférieure. La harpe assyrienne est 
plus portative, moins élégante et moins ornée; triangulaire 
et non en forme d'arc; le cordier, au lieu d'être courbe, est 
horizontal. 

Les monuments figurés nous permettent de reconstituer l'histoire de la harpe égyptienne 
depuis une époque très reculée. El le est en effet représentée dès la IV* dynastie. Un 
tombeau de Ghizéh, datant de cette époque, nous la montre alors sous sa forme primitive. 

(1) Ce cylindre est conservé au cabinet des médailles de la Bibliothèque nationale. Voir ligure -13. 
<2) Voir p. 633. La harpe assyrienne, dans une de ses formes, était la même que la liante susienne. voir 

figure de Psaume cxxxvi. a, p. 317. 
(3) On harpiste assyrien, du temps d'Assurbanipal. dans le repas du roi et de la reine (repas reproduit 

dans EsUier, vu, 1, t. III, p. 633). jonc d'un instrument semblable. Voir figure de Psaume cxxxvi. 2, p. 317. 
••») Voir la figure de Psaume vi. 1, p. 19; de Psaume cvu, 3, p. «3 , et de Job, xxxi\, 9, t. III, p. 80$. 
S) L'un de ces harpistes est reproduit dans la ligure I Rois, xvi, 33. t. H, i>. 371. et l'autre dans la ligure de 

Psaume XMI, 4, p. 102. ° 
(«) Voir plus loin. p. 6fil, la figure représentant une leçon de musique. 
(7) Voir les ligures de Psaume xxm, 2. p. 75; de Psaume LXX, 42, p. 167 ; de PiaiimccxLiv, 7. p. 336; de Psaume 

Ci, 3, p. 343 ; de Job, xxx, 31, p. 775. 
JS -S lu ' * 1,'.LhC£eS* l ) 'a ' , rCs WHkiiison, Manners, 1.1, p. 465. Cf. les harpes de Berlin et de Londres, 
reproduites ibid., p. 473,47». 
(9) Voir la harpe triangulaire de Psaume xuv, 9, p. 109. 

Deux harpistes accroupis jouent sur un instrument de bois, semblable à un arc, avec six 
cordes attachées en haut; deux autres musiciens jouent sur uneflùte oblique, entre eux deux 
est un joueur de llùte droite. Entre les harpistes et les flûtistes sont deux chanteurs (1). Les 
cordes des harpes de l'Ancien Empire sont au nombre de cinq, six ou huit (2). Sous la V- dy-
nastie, nous trouvons une harpe avec laquelle on accompagne quatre chanteurs et neuf 
danseurs (3). Dès lors la construction de la harpe est déjà amé-
liorée : le bas de l'arc est plus fort (4). On commence à reconnaître / N » 
l'avantage d une caisse de résonance. Le bas de l'arc devient un 
pied, de sorte que l'instrument peut tenir tout seul debout. Il y a 
un cordier en bas et un autre en haut. 

Sous le Moyen Empire, la construction des harpes fait des pro 
grès plus grands encore. La caisse de résonance s'agrandit et 
s'embellit (5?. Les ornements se multiplient. Du reste, les anciennes 
formes continuent à subsister simultanément. Peu A peu, l'arc 
prend la forme d'un demi-cercle. On voit apparaître les harpes-
timbales, qu'on a ainsi nommées à cause de la ressemblance de " " ^ ^ ¡ L — ^ f c 
leur caisse sonore avec une timbale. On place aussi sous la caisse ia. _ n . rp , 
sonore un appui qui maintient l'instrument un peu élevé et en rend 
le jeu plus facile. C'est également à cette époque que l'arc se transforme et devient un 
triangle (6). 

Le Nouvel Empire est l'époque où la harpe égyptienne atteint son plus haut degré de per-
fectionnement. Les types les plus grands et les plus beaux datent de ce temps (7). La caisse 

sonore à forme de timbale de 

M vient une sorte de piédestal 
l avec une pointe très proémi-
- nente (8). Ce piédestal donne à 

l'instrument un solide point d'ap-
pui. Les grandes harpes des 
tombeaux thébainsont, les unes, 
la forme du C latin, les autres, 
une caisse sonore conique d'où 
s'élance un montant en bois, 
rond et mince. On en trouve qui 
ont plus de vingt cordes. On ren-
contre alors également les pe-

. tites harpes que le musicien 
1«. - H.^irn.tica en,«*,). porte sur l'épaule et dont il joue 

avec les deux mains (9). 
En résumé, la harpe égyptienne parait n'avoir été primitivement qu'un arc en bois 

recourbé (10). A la partie supérieure étaient attachées les cordes au moyen de chevilles. La 
forme courbe de l'arc a été le plus souvent conservée; c'est rarement que la harpe est 

(1) l.epsius, Dtnkmâler aus Acgypten, Ahtli. Il, pl. 36 c :pvramides de Cliizch, lomheauflO). — Cf. pl. 52 a 
(v° dynastie); pl. 74 c;pvramideî de Ghizéh. tombeau 26). 

(4) Voir V. Loret, L'Egypte au temps des Pharuons, p. 145. Voir une harpe à sept cordes, I.Cpsius, ibid., ni, .il 
(pyramides de Saqqarah, tombeau 16;. 

(3) Lepsius, pl. 52 (pyramides de Ghbéh, tombeau 16). Voir une autre scène analogue du même tombeau 
pl. 53 a. La harpe a une caisse de résonance. 

(4! Lepsius. ibid., pl. 54, 53. 
(5) Voir Wilkinson, Mann ers and Customs, 2" édit., L 1, p. 452. 
(Gj Cf.J.Weiss, Die musikalisehen Instrumente, p. :*K>7. Voir la harpe triangulaire du Psaume XLIV.H, p. m 
(7) Voir Wilkinson, Manners, <£' édit., t. I, p. 430, 438, 441. 1«, 4«2, 464 et pl. xi. 
(8) Voiries deux harpistes du tombeau de llamsés III, figures do 1 Rois, xvi. 23, t. Il, p. 371, ei Ps-jume 

XLH, 4, p. 102. 
(9) J. Weiss, Die mmikatùchen Instrumente, p. 57-58. 
(10) Voir Villotcau, Dissertation sur tes instrument* de. musique des Égyptien, dans La description de rÈ-

gyi'te. 2® édit., t. VI, 1822, p. 41»; Il suppose que c'est la vibration de la corde de l'arc oui donna la première 
Idée de la harpe. — Voir les figures 15 et 11». 



véritablement triangulaire. Les formes en sont d'ailleurs tellement, variées que le dessin 
seul peut en donner l'idée. Le nombre des cordes était aussi très variable. Il allait de quatre 
A vingt et au delà (11, sans atteindre cependant celui de certaines harpes assyriennes, 
l.'ne des deux harpes du tombeau de Ramsès III, qui ne sont pas moins remarquables par 

leur taille que par l 'élégance de leur forme, a onze 
cordes, l'autre treize (2). Celle qui se trouve conservée 
entière au Louvre (3) en a vingt et une. 

IV. • l.n lyre sémitique, égyptienne et assyrienne. 

La lyre i4l diffère essentiellement de la harpe en 
ce qu'elle a des cordes de 
longueur égale, tandis que 
celles de la harpe sont 
inégales. El le est aussi, 
surtout chez les anciens, 
de volume moindre et 
plus portative. Elle est 
d'origine asiatique. Les 
Egyptiens d'abord et plus 
tard les Grecs (D) l'em-
pruntèrent à ce pays. C'est 
chez des Sémites venant 
d'Asie que nous la voyons 
pour la première fois. Une 
peinture égyptienne qui 
remonte à la XII' 'dynastie, 
nous en a conservé la 
forme (6). Elle est presque 1». — Lyro è oloq «oniw d* KivrnunjdlW. 
rectangulaire, mais légè-

remen rétrécie à l 'extrémité extérieure. Elle n'a rien qui rappelle la forme ordinaire de 

la harpe, c'est-à-dire celle de l'arc. Le musicien joue en marchant et la tient sous le bras 

(«) H. Lavoix, Histoire de la musiijur, ln-12, Paris (sans «late), p. Ki-20. 
(2) Voir la note s, p. 619. Pour une harpe égyptienne à dix cordes, voir Psaume CXLIII. 0, p. 33t. 
>3) Voir Pgure 17, p. 019. la caisse de resonance est faite d'un bois creux et recouverte d'une |ieau verte, 
i l) Pour la commodité de l'exposition nous prendrons ordinairement « lyre • comme synonyme de x:8ópa, 

sans tenir compte de la distinction dont nous parlerons, p. 653. 
13) La y.iMpa était appelée par les Grecs àosa; à cause de son origine asiatique. Euripide, Cuci., V, Mi: 

Aristophane, Thcsmoph., p. 272, etc. 
Voir figure 18. Cf. figure de Genèse, xtvu, 2, t. I, p. 251. L'ensemble de la peinture est reproduit en 

couleurs dans le Dictionnaire de la Bible, I. Il, vis-à-vis des colonnes 1063-1004. 

gauche. II frappe son instrument de la main droite avec un plectrum; il parait pincer 
aussi les cordes de 
la main gauche. 
Huit cordes sont 
tendues horizonta-
lement ; quelques 
autres sont atta-
chées obliquement 
depuis l'extrémité 
de la caisse de ré-
sonance, qui esl 
plate, jusqu'un peu 
au delà de la tra-
verse inférieure du 
cadre. Il n'est pas 
possible de se ren-
* îi — Conpert 0X011)00 fcjjsira. 
dre compte com-
ment les cordes sont attachées. 

Un bas-relief assyrien, dont nous avons parlé plus haut ; 1 nous a probablement conservé 
la forme de la lyre juive. Les trois joueurs de cet instrument doivent être, comme nous 

l'avons dit, des Israélites captifs. Leur 
lyre a une forme triangulaire; elle est 
tenue sous le bras gauche et les musi-
ciens en jouent avec les deux mains, 
mais l'état de la sculpture ne permet 
pas de voir s'ils ont un plectrum. On 
ne peut distinguer non plus s'il y a 
une caisse de résonance. 

L e s m o n u m e n t s a s s y r i e n s d e 
Koyoundjik et de Khorsabad nous ont 
conservé des lyres assyriennes de di-
verses formes (2), mais ressemblant 
toutes plus ou moins à celles dont nous 
venons de parler. 

Dans un concert égyptien, une 
joueuse de lyre a un instrument de 
forme plus élégante que celui des Sé-
mites captifs, mais qui n'en diffère pas 
essentiellement et qui est porté de la 
même manière. Il a cinq cordes(3). On 

nÉeypO. JlrlK'D itc 'l*r e I 1 j 0 U a ' 1 ftVeC 0 U S a i ) S pl^CtTUm. L f 
plectrum était suspendu àun cordon(4). 

I.e musée de Berlin possède une antique lyre égyptienne dont la caisse de résonance est 
haute et étroite, tandis que le cadre est très long. El le avait quinze cordes. Le musée de 
Leyde en a une autre de forme analogue (5). 

La lyre du musicien sémite reproduite dans la figure 18 est la plus ancienne dont on 
ait trouvé une représentation en Egypte. A partir des guerres des pharaons en Asie elle 

(I) Voir ligure 2, p. 033. 
<2; Voir la ligure 19. D'après G. nawlinson, The five great Monarchies, 1864, t. il, p. 155. Il reproduit, p. 154 

et p. 155, deux autres lyres assyriennes. 
.3) Voir la figure de Judith, xv, 15, t. III, p. 597. Voir figures 30 et 21, d'autres joueuses de lyre égyptiennes. 
(4) Voir la figure 21. 
<5; Voir Engel, Music of the ancient .Va/ion*, p. 197, liw. ces deux lyres proviennent de la Haute-Egypte. 

Celle de Berlin est haute de 0,GG centimètres et largo de 3»; le résonateur a 27 ccnUmétres de haut. 



devint commune dans la vallée du M l , quoiqu'elle paraisse cependant moins souvent 
que la harpe sur les monuments. [I n'y avait plus, depuis cette époque, de concert sans 
cet instrument, comme nous le voyons dans le concert comique du papyrus satirique rte 
Tur in, qui est du temps de Hamsès 111. L'àne y jonc île la liarpe, le lion, qui ligure peut-
être le roi, do la lyre, le crocodile du lutli et le singe do la double flûte (11. Dans la maison 
d'un grand égyptien, il y avait une collection de lyres comme une collection de harpes 
et de luths, ainsi qu'on le voit dans une partie de la maison du prêtre 'Ey i3) à Tell ol-
Amama. Des musiciens y donnent une leçon de danse aux jeunes lilies de' 'Ey, qui était 
un des favoris du pharaon Amenhotep IV Khunaten (XVIII ' 'dynastie' ! . 

V. — La lyre grecque. 

La lyre fut surtout perfectionnée par les firccs dont elle devint l'instrument favori. Son 
nom, ou. pour parier rigoureusement, le nom de la cithare, apparaît déjà dans Daniel et dans 
les livres des Machabées et nous le retrouvons dans le .Nouveau Testament (3). On voit 
la lyre représentée sur les monnaies ju ives qui portent le nom de Simon nasi ou prince 
d'Israël (4i et qui datent de la seconde révolte judaïque au premier siècle de notre ère ; la 
cithare est figurée sur celles de Simon Barcochébas (130-135) (5). Plutarque (0) dit que 
dans une des fêtes juives, les Lévites (Awfarç) jouent de la cithare, xtOapKovtit. 

La lyre grecque consistait en un corps creux ou caisse sonore iv/.sfo») (7), qui fut souvent 
une carapace de tortue fosXiiv,, yíx-jj). De cette caisse sonore s'élevaient deux bras ( « { j t * ) 
recourbés au dehors et reliés au sommet par une traverse appelée . joug . KuySv, W w « ) . 
l ue autre traverse W i p t o v ) était attachée à la caisse de résonance et fomiai't le 

chevalet qui transmettait les vibrations des cordes. Celles-ci étaient attachées entre le 
. joug . et 1 wroHjiov. Les chevilles qui servaient à les attacher s'appelaient r.im&m, xói.-
1.»5oi, X4»,OJ:I;. La partie des bras qui dépassait le joug portait le nom de • cornes • (XÎS«T«). 
Le jeu de la lyre était désigné par le terme générique ».pois.»; le jeu au moyen du plec 

truni par >&<» »> , « ; . f «m (8.1. L'expression ¿iUc-.v était réservée pour signifier le jeu fait 
iuunédiatemcnt avec les doigts (9;. 

Il Voir figure 2fl, p. o l . - c t w . Chappell, The «Mary of Music (Irai. p. rn-loo. 
* •»«re P- « I . • • Ct. Lepsius, Deatafflcr ou, AcmpUn, Aim,. Il i<«. et. A. Erman, Attn*» 

« » « ' .«./PIŒ/.O Uton. 2 IÎI-8", Tublnjoe, M , p. «T . Sur "EV, voir ¡Mil., p. 171-176. 
13) Da.»., in. s, 7,10, 15; I . « „ * . . ni, 45; IV, 51; 1 Cor.. xtv,'7; Apo,-.. « . 8; , „ , 3; s. Le nom du CItUrMo 

« >" Apoe.. XIV, 2; xvui, Ü ; . jouer de la cithare, . ».tapiÇav, Apoc„ xiv. s qui e..t chain... 
Ï Z Î Î . Î Î Ï Ï T ™ ' g » ! » » " " . - 1 P?" >"• 7 ' " ' » »• * * - " I daos I » . SepUnle ni dan, le 
nouveau teslamei.l. Il a et.. emploie dans la version d'AquIU, p«. CL, a, et dans celle de Symmaqne, 1 Par.. 
xxv. I, 3; n. nxx . a ; cxxxvt, 2; CXLII, 7; ct. 3. Pour hjra dans la Vulgate, voir pins haul,' p. un, noie 1. u-

Î ^ ^ I S u n î e n i à S » * ' " n H * " ' e ' i " u e u » , l c " r e " • » 
ft: voir pins haul. p. Olj. 
(5) Voir Usure 21. 

Bldit f fcST' fc i i i " * c n , i r o " d c l " " r e " " " » « M " < « « * » * * 1.1», qua;«., n. 2,5, Uoralia, MU. 

• S l a S ' ^ ^ ' e ï ï ' ' d í 1 " ' ' «*>• « « • » » « collection de représentations de lyres 
fo, •• - C c r h a r d , M M M Zcinmj. 1. X, t s » , pl. r.x» el p. 182-100. (Articlede C. von Jan'. 

J P t H r S Z ? ! ¡ r 1?»""° • " S W * < " • d m » " f » I W < à l a pone) . ; J „ „J . S I 5 . K ; M i , h , 
ienVdi . ' f t í ñ i í m, a, etc. nir,«a!i» est souvent employé par les sepunte, ordinal.,-mont dan, le 

f ï ï * ' , " ' • * : ' K - 0 d l e 1,1 « » « o™ » Nouveau Testament, Ap oc Kpéxciv nest employe m dans I Ancien ni dans le Nouveau Testament. 

I J M . i t v f '•»»>• «11- Tonbner, 1871, t. m. » . 71. « . 
i I ' ? I S t | " a ' " s ) - l n e J , o u r u " 11 'uslruinent à cordes est appel.-e dan. un pa„ase ,1e M M M n t l f O . . 

, . ' „ ' ' C ° » M " ? ! ' } " • " « • 3. Wvmt -Vulsate, d'apré, une aulra l « on sans doute, mUalrids). 

ï ' i i T . ï ' j ™ 6 " t í " ' ' " " " " - , t " " " " " " C c n D i c u " » . » I ' Cor., 

L'instrument à cordes égales porte deux noms distincts en grec : WM et 
nom de la « lyre « ne se lit que dans la traduction 
latine de la Vulgate ; le nom de la cithare se lit dans 
la version grecque de l'Ancien Testament et dans le 
Nouveau Testament. Un certain nombre de lexicogra-
phes regardent les deux termes comme synonymes. 
D'autres croient qu'il faut établir entre eux une dis-
tinction, quoiqu'il ne soit pas facile de la déterminer 
avec certitude. D'après quelques musicologues, le 
résonateur a toujours dans la lyre proprement dite 
la forme d'une carapace de tortue et jamais dans 
la cithare (1). Aucune autre distinction n'est cer-
taine. A l'époque romaine, les deux noms se con-
fondent {2). 

U. dtiuni «ar non nxmn-t« JulîO. 
¡1 y p d (Hltiton). Cn.pi- df rublo, K. JYHnS 
•"•ÜT"^ . IWlIranoe <la Jíroalom .. Lira « Boli 

Voir JUddcn. (W>u of tk* Jew/, n" 9,1«. »8. 
Voir »u-il i'/irf, n- S, 10 (i'it), il, p. ï*>-ïll. Cf. U 
cUhirB Jlunrio lar unu iimoii .'-n pin* «Un- Erthrr, 
ix, * t. ni, run. 

V I . — Lr luth. 

La harpe et la lyre étaient les deux principaux instruments à cordes, mais il en existait 
plusieurs autres chez les Egyptiens, les Assyriens et les Grecs (3). Il en est un qui mérite 
spécialement d'être mentionné, c'est le luth, qui est très ancien (4) et qui fut très répandu 
en Égypte et en Assyrie. Quoiqu'il n'en soit pas question explicitement dans la Bible, il ne 
put pas rester inconnu aux Hébreux qui l'avaient certainement vu dans la terre de Gessen, 
mais peut-être ne lui donnèrent-ils pas de nom particulier, parce qu'ils le considérè-
rent simplement comme un diminutif ou une variante soit du kinnôr soit du nèbel (5). L e 
kinnàr avec lequel la courtisane de Ty r (G; accompagnait ses chansons ne devait pas 
être une grande harpe, mais pouvait être un luth comme en avaient les chanteuses égyp-
tiennes (7). 

Les monuments figurés représentent souvent le luth. Un joueur de luth assyrien le tient 
appuyé obliquement sur son bras gauche, et joue de la main droite (8). Le corps du luth est 
ovale et il a un long cou ou manche, soutenu par la main gauche du musicien et près de 
l'extrémité duquel pendent les cordes. 

Dans un concert égyptien (9), au milieu de jeunes femmes jouant de la harpe, de la lyre, 

(>) Dans la peinture des neuf Muses reproduite plus haut, ligure 15. p. 6 « , la différence des deux instru-
ments est bien marquée : la Muse assise qui fait pendant à celle qui joue de la harpe tient entre ses mains 
une lyre; Célle qui est debout entre elles deux a la cithare. 

(í) J. Weiss, Die m>mkalischen Instrumente in den heiliyen Sehrifl. p. 36<*7; Th. Iteinacli, dans sagllo. 
Dictionnaire des antiquités, au mot Lyra, t. Ill, p. 1447. Voir aussi sur la lyre, M. Mcrsenne, Harmonie uni-
verselle, Traité des instruments à cordes, ill, xxix, in-f", Paris. II3Ü. p. 174. 

;3) Quelques-uns d'entre eux sont nommés dans le livre de Daniel, à l'époque de la captivité. Des six instru-
ments éuumérés dans son livre, ni. S, 7,10,18, le premier îO lp , qarnd', est la corne-trompette ¡voir p. 139). 

XD^p'TwO, mairôqità, u, est la syringe (voir p. Gl3). 3° D^TVp. qifarós. est la cithare. 4" N- IU , sabká' 
est la GaaSvxrç des Grecs, la sambuque, sorte de liarpe qui était uu trigone à quatre cordes, d'après les uns, la 
lyre phénicienne d'après d'autres, la magadis d'après d'autres encore. Voir W. Chappel, History of Music, 
p. SX. — Le "¡'"113303, pesanlérin ou jin-D£,PwaMtóW«, est le psaltérium (voir p. 6*8-646:, — C Enfin la 
•l'SJQlD, sumponyàh, est peut-être la zampogna des Italiens, une sorte de cornemuse. Voir Fr. lluhl, 
Oesenius, Handwiirlerbuch, la* ¿diL, 1SÍO, p. 873. Cf. La Bible et tes découvertes modernes, 6" ëdit., t. iv, 
p. 3064*1. 

(4¡ Voir plus haut, p. 613. 
(6) D'après le SehiUe haggiborim, c. v.dans igolini, Thetaurus anliquitatum saerarum. t. XXXII, coLixiv, 

le nébel était une espèce de luth. 
(6! Is., xxill, 15. 
<7) Voir figure â5, p. 054. Thêbes. D'après Wilkinson. 
<»! Voir figure â«, p. fi&4. Koyoundjik, D'après G. Hawlinson, Theftw great Monarchies, l«M, t. Il, p. lxl. 
(9) Voir la ligure de Judith, xv, 18, t. Ill, p. »»7. 



de la double flute el <lu lambourin, eat aussi uue joueusc de lath dont l'instrument ressembie 
a oelui de l'Assyrien et est M m de la raerne mani iro ( I ) . On s'accompagnait quelquefois du 
luth en dansant (2). 

VII . — Conclusion. 

Tels sont les principaux instruments à cordes que nous rencontrons en Egypte et en Assyrie. 
Si nous ne pouvons pas déterminer pour tous quelle était la 
forme de ceux dont on faisait usage en Palestine, nous pouvons 
af f i rmer néanmoins qu'ils ressemblaient en général à ceux que 
nous venons de décrire. L e kinnôr et le nébel étaient trop ré-
pandus et trop populaires en Israël pour que plus d'une lyre et 
d'une harpe égyptiennes n'aientpasprislechemin de l'ancienne 
terre de Chanaan. Josèphe, avec une exagération manifeste, 
raconte que Salomon lit fabriquer quarante mil le kinnors et 
nables (3). Ce qui esl certain, r.'cst qu'il en fit fa briquer et qu'il 
se servit, pour avoir de beaux instruments, des bois de san-

tal que sa llottc 
/Zfë&x lui avait rappor-

l f i § ® i \ , 6 s d 0 p W r ' 4 ' - 11 

«s t aussi fort vrai-
semblable que ce 

/ " ^ ¿ r f / f f l roi, dont le luxe 
y / / I e ' 'es richesses 

r - ^ ^ / t â f r Y / I s o n t P a s s i , s e n 

j p r o v e r b e , q u i 
- J ^ ^ avait épousé la 

/ ~ — I fille d'un pharaon et qui faisait un commerce 
\ s u i v i avec l 'Egypte, ne manqua pas d'acheter 
\ dans ce pays quelques-uus des licanx instru-
\ ments dont la reine son épouse avait du lui 

/ \ vanter la beauté. 
1 David avait, peut-être déjà fait de môme. C'est 

I — ^ — 1 ce prince, qui aimait à chanter Dieu dans ses 

/ \ ! ' / y W Psaumes, avec le kinnôr (5), qui l'a rendu 
( J j f l \ \ surtout célèbre. Mentionné déjà avant le dé-

/ / V V\\ luge (6), comme eu Syrie du temps de La-
J // \ \ A h a " donné par Samuel aux écoles de pro-

, yk «. pliètes (8), il fait sou apparition à la cour dès 
. | ^ l'institution de la royauté; le jeune David, très 

sa. — j-ucurdc iwh habile à en jouer, est appelé auprès de Saiil 
pour calmer ses accès de folie (9). Le nable 

apparaît pour la première fois dans la Bible vers cette époque, du temps de Samuel (10). 

<i.> On Jouait aussi .l.i I it'll assis, voir la ligure dans Job. 31,1. Ill, n. rra. 
(3) Voir la ligure 27. p. 6 » . et celle de Judith, xv, 1.1, I- III, p. Mn. 
13) dni. Jinl.. VIII. m, S. 

Il Par., ix, 10-11. 
IL; 1-c kinnôr est nomme seul dans le Psaulier liebivu, P.. xuil,« ; VLIX, S; xcnn.5: CHV.II, cura 7-

" ¡ « M . « ! Lxxxi, 3: OUI, 3; cuis.3;CL, 3;aveole •<Mr, Pl. sxxiu,-i: xai.l. ' ' 
16) Urn., iv. i l . ' 
m Getn 1 vin, ai. 
(R; I Sum.. X. r.. 

110) iSo,»..x.:i. 

Quand David est monté sur le trône, il organise la musique sacrée, qui comprend trois es-
pèces d'instruments, les kinnùr, les nébel et les cymbales (1 ) ; cette organisation est expres-
sément maintenue par Ézéchias et par Néhémie et elle subsiste jusqu'à la ruine du temple. 

Pour le transport de l'arche de la maison d'Obédédom à Jérusalem, David avait chargé les 
chefs des Lévites de choisir parmi leurs frères des chantres et des musiciens habiles à tou-
cher les instruments à cordes. Chantres et musiciens furent 
partagés en deux groupes. Dans le premier sont nommés en par-
ticulier les trois chefs de chœur, Héman le Caathite, Asaph le 
Gersonite et Éthan le Mérarite' (2). Dans le second groupe se 
trouvent quatorze Lévites; ils sont distribués en trois chœurs, 
d'après les instruments dont ils jouent. Le premier comprend les 
trois chefs, qui ont des cymbales pour diriger les chantres et les 
musiciens. Le second est composé de huit musiciens qui jouent 
du nébel, et le troisième de six musiciens qui jouent du kinnôr (3). 

Plus tard, David compléta cette organisation. Parmi les 38.000 
descendants de Lévi, quatre mil le furent choisis pour louer Dieu 
avec des instruments de musique (4). Les chantres, comme les 
prêtres, furent divisés en vingt-quatre classes. Les fils d'Asaph. " j J ^ ^ ^ ^ T i u J ' r r Î ^ . 
au nombre de quatre, ceux d'Idithun, au nombre de six, et ceux wiu.mtm). 
d'Héman, au nombre de quatorze, qui étaient chantres et mu-
siciens comme leurs pères, devinrent les chefs des vingt-quatre classes de chantres (5). Ils 
eurent sous leurs ordres 288 maîtres, tous habiles dans le chant, qui furent chargés d'instruire 
les autres. On adjoignit donc au chef onze maîtres par classe, ce qui, en comptant les chefs, 
en porta le nombre à douze par classe et à 288 en total. Tous les autres Lévites furent leurs 
« disciples » , lalmidim (0). 

David avait des instruments en bois de berôsim, c'est-à-dire de cyprès, selon l'interpréta-
tion commune (7}. Quand la flotte de Salomon eut rapporté du pays d'Ophir à ce prince du 
boisdfl/mH^i 'mou alf/umim, c'est-à-dire de santal, il en fit fabriquer avec ce bois précieux <8). 
L'organisation musicale établie par David et conservée par Salomon, dut souffrir sous les 
rois idolâtres, leurs successeurs, mais nous voyons dans l'Ecriture que les rois réformateurs, 
Ézéchias (0) et Josias (10), eurent soin de la faire revivre. L'auteur des Paralipoiuènes (11) 
appelle le kinnôr et le nébel avec les cymbales les kelé David, « les instruments de David » . 
parce que c'est ce prince qui les avait introduits dans le service du Temple. 

Après la captivité, les descendants d'Asaph chantèrent avec accompagnement d'instru-
ments lors de la consécration des murs du second Temple, à la manière de David, et les prêtres 
sonnèrent de la trompette (12). Toutes les classes de Lévites célébrèrent de la même manière 
et plus solennellement encore la dédicace des murs de Jérusalem sous Néhémie (13). 

Du temps de Notre-Seigneur et des Apôtres, l'antique organisation devait subsister encore 
et l'on chantait sans doute toujours les Psaumes liturgiques avec accompagnement de kinnôr 

(I) 1 Par., xv, 16. 
(li A la courdes pharaons et dans les maisons des grands égyptiens, Il y avait dos chefs de c lueur, hommes 

et femmes, pour le chant et la musique, sous l'ancien el sous le nouvel empire, cl le nom de <piel<iue8-uns 
d'entre eux est parvenu jusqu'à nous. Voir A. Hrman, Aegypten und dgyptistbes Leben, qui en cite plusieurs. 
I. I. p. liiO-.ill. 

(3) I Par., xv, 16-Ì4. 
(4) I Par., xxiii, 5. 
(5| I Par., xxv. 
(6) I Par., xxv, 7-8. , • 
(7)11 Sam-, vi, .'>- la Vulgate a traduit tigni* fabrefactis. i.a leçon bcrosim est d ailleurs Contestée et plusieurs 

critiques lui préfèrent celle de T Par., xui, 8. ou il n'est pas question du cyprès. 
<8) Il Par., ix, i l . Cf. IA Bible et les découvertes modernes, 6e édit., t. Ill, p. 386. 
(9) Il Par., .vxix, «MO. 
(10) Il Par., xxxï, 15. 
(II) Il Par., 46. (Vulgate : organa David). Cf. II Esd., XII, 36 {Vulgate, 35:«« trois confici David.. 
(11) 1 Esd., m, 10-11 ; cf. n, M. 
\I3) II Esd., xn, 34-i7 ; cf. xi, 17. 



et de nèbel, comme l'avaient fait les auteurs de ces chants sacrés. Cependant, le nom de ces 
deux instrumente, si souvent répété dans les l ivres de l'Ancien Testament, n'apparait pas 
une seule fois dans le Nouveau. La cithare grecque est le seul instrument à cordes que 
nomment les Apôtres. Saint Paul tire une de ses comparaisons de la cithare en écrivant aux 
Corinthiens qui connaissaient bien le son de cet instrument (1), et saint Jean la mentionne 
plusieurs fois clans son Apocalypse. 

Le dernier L ivre de l'Ecriture (2) rend le plus bel hommage à la musique sacrée en la 
transportant dans le ciel et en nous montrant les vingt-quatre vieillards qui entourent le 
trône de l 'Agneau chantant ses louanges avec les saints sur leurs cithares célestes, xiOâpa TOÎ 
« » û (3). 

<1)1 Cor., XlY, 7. 
fè) Apot., v, R; XIV, 9; xv, 2. 
(3) Aim., xv, 2. 
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rcliefdu British Museum, trouvé û Koyoundjik.. IÄ« 
Cymbaliétc assyrien '«'•'• 
Sistres égyptiens. Thebes (d'après Wilkinson:. 637 
Cheval de Pcraépolis purtaui au cou une sonnette. <>3* 
Trompettes Juives sur l'are de triomphe de Titus. «U9 
Trompettes hébraïques-Monnaie deSimon Barro-

chébas OW 
Flûte droite et 11 (ne traversiére. Tombeau des Py-

ramides (d'après Wilkinson) 
FI il te de Pan (d'après Barney, History of music., 

I. IV, flg. 6, pl. IV) 643 
Monnaie juive représentant une lyre à C-iuq 

cordes 
Les neuf Muscs. Vase de Munich 647 
Harpe babylonienne. Cabinet des médaille» do la 

Bibliothèque nationale 6 « 
Harpe portative égyptienne (d'après Wilkinson). I>*K 
Harpe égyptienne. 6M 
Harpiste égyptien. Thèbes. OVi 
Harpe égyptienne. Musée du Louvre HID 
Lyre sémitique (d'après Lepsius) fa'K' 
Lyre à cinq cordes de Koyoundjik i»> 
Lyre égyptienne. Tliébes (d'après Wilkinson' . 6SÖ 
Lyres égyptiennes, ]nuées avec et sans plectrum. 

Thèbcs {d'après Wilkinson) öS» 
Concert comique égyptien, fragment du papyrus 

satirique de Turin 631 
Instruments de musique en Egypte. Maison de *Ey 

•d'après lepsius) 051 
Cithare sur une monnaie juive 6'i3 
Danseuse égyptienne Jouant du luth (d'après 

Wilkinson) ©•» 
Joueur de luUi assyrien (d'après il. Rawlinson. 

The ¡iW great Monarchies, U II, p. Iftï) 65) 
Egyptien dansant et jouant en ¿'accompagnant du 

luth. Thébes¡d'après Wilkinson) G » 




